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PRÉFACE. 


Le  Dictionnaire  des  départements  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  parut  pour  la  pre* 
miëre  fois  en  1849,  et  deux  ans  après  déjà  son  auteur  se  trouvait  dans  le 
cas  d'en  donner  une  édition  entièrement  refondue.  Mais  combien  plus  juste 
ne  sera  pas  cette  qualification ,  appliquée  à  un  travail  que  douze  ans  révolus 
séparent  du  dictionnaire  de  1851  !  La  refonte  de  l'ouvrage  de  Baquol  consis- 
tait en  rectifications,  en  additions  et  en  suppressions,  et  d'autre  part  les 
changements  avaient  un  triple  objet:  la  topographie,  l'histoire  et  la  statistique. 

Pour  satisfaire  pleinement  au  sens  que  comporte  le  mot  de  topographie,  le 
nouvel  auteur  devait,  à  côté  du  nom  moderne  des  localités,  inscrire  les  noms 
anciens  avec  la  date  de  l'apparition  de  ces  noms  et  l'indication  des  sources 
qui  les  renferment;  une  table  qui  suit  la  préface  explique  les  abréviations 
bibliographiques  usitées,  mais  nous  devons  ajouter  que  partout  où  la  date 
n'est  pas  suivie  d'une  pareille  abréviation ,  on  sous-entend  Schœpflin ,  ou ,  à 
son  défaut,  Grandidier,  ces  deux  grands  noms  delà  science  historique  en 
Alsace,  qu'il  aurait  fallu  citer  trop  souvent  pour  ne  pas  être  tenté  d'agir 
comme  nous  l'avons  fait.  En  donnant  à  cette  partie  de  notre  refonte  une 
rigueur  systématique  que  l'ouvrage  était  loin  de  posséder  précédemment, 
nous  entrions  en  même  temps  daneles  vues  du  Comité  impérial  des  travaux 
historiques  institué  près  le  département  de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique,  et,  sans  que  notre  travail  fût  empreint  d'un  caractère 
otTiciel,  nous  le  faisions  servir  au  même  but  que  les  publications  qui  ont  le 
droit  de  se  parer  de  ce  titre. 

Un  autre  point  encore  plus  négligé  par  notre  devancier,  était  celui  de  l'ori- 
gine des  noms  qui  se  présentaient  sous  sa  plume.  Des  noms  de  lieux  de  l'Al- 
sace actuelle,  les  plus  anciens  sont  celtiques  et  se  rapportent  à  la  situation  ou 
à  la  condition  de  la  localité  ;  les  noms  romains,  qui  viennent  ensuite,  ne  sont 
guère  que  des  mots  celtiques  latinisés,  et  ils  légitiment  ainsi  le  raisonnement 
qui  a  formé  l'expression  usuelle  de  période  gallo-romaine;  mais  les  dénomi- 
nations les  plus  nombreuses  doivent  être  reportées  ù  la  période  franque; 
elles  se  composent,  pour  la  plupart,  de  deux  vocables,  dont  le  premier  in* 


4  nirux. 

dique  le  plus  ancien  propriétaire  e(  le  second  la  condition  ou  la  situation  du 
lieu.  Mentionnons  enfin  les  noms  de  saints  et  les  noms  en  patois  roman  de 
Lorraine  ou  de  Franche-Comté.  RelatiTement  aux  noms  d'origine  celtique, 
il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  méthode  délicate  de  décomposition,  pour  le 
maniement  de  laquelle  une  certaine  préparation  était  nécessaire  :  éclairé  par 
les  lumières  de  la  science  allemande,  nous  nous  sommes  avancé  sur  le  ter- 
rain avec  prudence  et  l'avons  abandonné  lorsqu'il  devenait  trop  périlleux. 

Les  notices  historiques  devaient  bénéGcier  des  découvertes  particulières 
opérées  dans  le  champ  de  l'archéologie  locale,  comme  des  progrès  généraux 
qne  fait  à  pas  de  géant  notre  siècle  dans  une  branche  du  savoir  à  laquelle  il 
semble  prédestiné.  De  cet  avancement  scientifique  il  n'est  que  juste  de  faire 
remonter  une  large  part  à  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques  d'Alsace,  fondée  en  1855,  et  plus  florissante  que  jamais. 

Enfin  les  renseignements  statistiques  relatifs  aux  finances  des  communes, 
à  l'industrie,  à  l'agriculture,  méritent  la  confiance  qui  s'attache  toujours 
aux  communications  libérales  des  dépositaires  de  l'autorité. 

Quant  aux  armoiries,  elles  ont  été  copiées  sur  le  manuscrit  original  con- 
servé à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris ,  puis  rectifiées  dans  quelques  cas , 
d'après  des  indications  locales  dignes  d'être  prises  en  sérieuse  considération. 
Donner  les  armoiries  simplement  telles  qu'elles  sont  peintes  dans  le  Recueil 
officiel  dressé  par  ordre  de  Louis  XIV,  c'eût  été  se  rendre  complice  de  la 
légèreté  avec  laquelle  furent  conduites  les  opérations  de  la  Grande-Haltrise , 
et  les  admettre  telles  qu'elles  résultent  des  litres  primitifs  ou  antérieurs 
au  recueil  cité ,  entraînait  à  des  recherches  qui  n'auraient  pas  abouti  d'une 
manière  parfaite. 
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Enlrée  une  des  dernières  dans  la  grande" 
ramille  Tfancaise,  l'ancienne  province  d'Alsace 
^{Meiaciones,AUacii,  T'siècle,  ¥.31,Ahacia, 
id.  43,  paguf  Elesasae,  S'  siècle ,  lie  j^le,  EU, 
anciens  noms  de  la  rivière  d'Ill ,  el  de  l'ail. 
Sasi,  liabitani,  ^uMay,  4369,  Edelmss ,  i^W , 
Rtixn  )  se  dislingue  parmi  ses  sœurs  par  un 
allaciicment  pieux  aux  mœurs,  aux  usages  et 
â  la  langue  des  ancêtres,  qui  ne  diminue  en 
rien  son  dévouement  A  la  France,  dont  elle  se 
glorifie,  ajuste  litre,  d'èlreun  des  plus  solides 
remparts. 

Celle  grande  et  belle  province,  qui  Torme 
aujourd'hui  les  départements  du  Haut-lthin  et 
du  Bas-Rhin,  comprenait  la  rive  gauche  de  la 
vallée  du  Rhin ,  depuis  Bâie  et  le  Jura,  au  sud, 
jusqu'à  la  Queieh ,  qui  la  bornait  au  nord  et  la 
st-parait  du  Palatinat  et  de  l'évécbé  de  Spire. 
Le  Rhin,  à  l'est,  et  les  Vosges,  à  l'Ouest. 
t'inient  ses  liralles  naturelles  et  la  séparent 
encore  du  Rrisgau ,  de  l'OrUnau  et  du  terri- 
toire de  Rade,  au  levant,et  au  couchant,  de  la 
Lorraine  et  de  la  Rourgognc. 

L'iiistoire  des  peuples  qui  habitaient  l'Alsace 
avant  l'élablissemenl  des  Romains  dans  les 
Gaulesn'eslqu'incomplêtementéclaircie.  Lors- 
que César  arriva  dans  ces  contrées,  la  Haule- 
Alsace  élait  occupée  par  les  Ranraques,  les 
'l'uliogiens  el  pi-ut-i-lrc  les  Lalubrjges,  la  Rasse-Alsace  par  les  Médiomatrlkes 
celtes  et  par  les  Triboques  germains,  lesquels  s'étaient  établis  chez  les  Médio- 
matrikes*. 

Les  Séquaniens,  en  guerre  avec  les  Éduens  (ceux  du  territoire  d'AuIun), 
appelèrent  les  Germains  a  leur  secours;  ceux-ci,  sous  la  conduite  d'Arlovisie, 
passèrent  le  Rhin  et  battirent  les  Eduens.  Mais  pour  prix  de  son  assistance, 
Arioviste  exigea  des  Séquantens  le  tiers  de  leur  territoire,  c'esl-a  dire  le  pays 
compris  entre  le  Doubs  e[  la  Saône,  cl  il  y  établit  ses  Germains.  Les  Séqua- 
niens  et  les  Ëduens,  éclairés  alors  sur  la  nécessité  de  s'unir  contre  l'ennemi 
commun,  invoquèrent  la  médiation  de  César.  Celui-ci,  saisissant  avec  empres- 
sement ce  prétexte  d'inlervenir,  arrive- avec  ses  redoutables  légions  et  remporte 
une  victoire  éclatante  sur  les  Germains.  Cet  événement  lit  passer  la  llauie- 
Abace  sous  la  domination  romaine.  L'année  suivante,  le  pays  des  Médiomatrikes , 
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dont  la  Basse-Alsace  faisait  partie ,  Tut  également  soumis,  et  l'Alsace  eniière  fol 
comprise  dans  la  Germanie  supérieure.  Celte  division  subsista  Jusqu'au  nouveau 
remaniement  territorial  qui  eut  lien  à  l'occasion  du  morcellement  des  Gaules  en 
douze  puis  en  dix-sept  provinces,  vers  la  fin  du  4°  siècle.  Alors  les  deux  Ger- 
manies  Turent  appelées  Germanie  première  et  Germanie  seconde.  La  Germanie 
première  s'arrêta  à  la  limite  de  nos  deux  départements  actuels,  et  la  Uaule- 
Âlsace  fut  incorporée  dans  la  Ma3:ima  Seauanorum,  cp  qui  est  jusqu'à  un  cer- 
tain point  confirmé  par  les  divisions  ecclesiastiqufs  qui  succédèrent  aux  divi- 
sions administratives  de  l'Empire,  et  qui,  conservées  avec  ténacité,  nous 
prouvent  que  le  diocèse  de  Bâie,  l'ancien  évéché  desRauraques,  suffragant  de 
Besançon,  renfermait  la  plus  grande  partie  du  Haut-Rhin  actuel. 

La  civilisation  romaine,  qui  pénétra  dans  l'Alsace  avec  les  conquérants,  ne 
fut  pour  celte  province  qu'un  dédommagement  éphémère  de  son  indépendance. 
Harcelée  et  ravagée  sans  cesse  par  les  bariiares,  l'Alsace  tomba  au  pouvoir  des 
Allemans,  et,  vers  la  an  du  6"  siècle,  elle  devint  un  des  trophées  de  la  victoire 
que  Clovis  remporta  sur  eux  à  Tolbiac. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  de  l'introduction  du  christia- 
nisme en  Alsace.  D'après  Herlzog,  ce  fut  soixante  ans  après  la  naissance  de 
lésus-Christ  que  saint  lûaterne  vint  prêcher  la  religion  chrétienne  en  Alsace. 
Cependant  cette  province  ayant  été ,  plus  qu'aucune  autre ,  exposée  aux  attaques 
incessantes  des  peuples  barbares,  la  nouvelle  religion  doit  y  avoir  éprouvé  de 
grandes  vicissitudes  et  n'a  commencé  â  y  fleurir  qu'après  la  victoire  de  Clovis 
en  496.  Ce  fut  ce  roi  qui,  selon  la  tradition,  jeta  les  premiers  fondements  de 
l'église  Notre-Dame  de  Strasbourg  (504). 

Incorporée  au  royaume  d'Austrasie,  l'Alsace  fut  érigée  en  duché  vers  le 
7<  siècle,  Atbic  ou  Aaairic  fut  le  plus  célèbre  de  ses  ducs;  il  fut  le  père  de  sainte 
Odile,  fondatrice  du  monastère  de  ce  nom ,  et  vécut  sous  Childéric  II.  Ce  duché . 
fondé  par  les  Mérovingiens,  fut  supprimé  par  Charles  Martel,  que  la  puissance 
des  ducs  d'Alsace  inquiétait,  et  cette  province  fut  gouvernée  par  deux  land- 
graves, dont  l'un  administrait  le  Sundgau(.5'ui;^enfenj«,  7°  siècle,  F.  37;  Sogo- 
Utisis,  id.  87;  Sundgeuui,  898)  ou  la  llauto-Alsace ,  et  l'autre  le  Nordgau 
{Nortgowa,  903)  ou  Basse-Alsace. 

Sous  Charlemagne.  l'Alsace  jouit  d'une  tranquillité  profonde,  mais  les  troubles 
qui  désolèrent  l'empire  sous  Louis-le- Débonnaire,  furent  funestes  aussi  â  notre 
pays.  C'est  dans  les  environs  de  Colmar,  dans  une  plaine  qui  a  conservé  le  nom 
de  Champ  du  Mensonge,  que  le  successeur  de  Charlemagne,  abandonné  de  son 
armée  ,  tomba  au  pouvoir  de  ses  lils  rebelles,  Lothaire,  l'epin  et  Louis.  Le  faible 
monastère  à  Soissons.  mais  Lotliairi 
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gaerres,  auxquelles  Henri  I«',  l'Oiseleur,  vint  enfin  mettre  un  terme  en  réunis- 
sant ces  deux  pays  à  l'empire  germanique ,  en  925. 

C'est  immédiatement  après  cette  réunion  que  les  Hongrois,  qui  avaient  déjà  ravagé 
l'Alsace  en  91 6,  y  firent  une  nouvelle  invasion,  en  926,  et  y  commirentles  plus  hor- 
ribles excès.  Enfin,  Henri  l'Oiseleur  parvint  à  délivrer  le  pays  de  ce  redoutable  fléau. 

L'empereur  Henri,  ayant  donné  l'Alsace  à  Hermann,  duc  de  Souabe,  les  suc- 
cesseurs de  ce  dernier  ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  duc  d'Alsace.  Cependant 
cette  dignité  ne  devint  héréditaire  que  sous  la  maison  de  Hohenstau£fen,  et  elle 
subsista  jusqu'en  4268 ,  où  Conradin  de  Souabe,  le  dernier  des  Hobenstau£fen , 
fut  décapité  à  Naples. 

Sous  radministration  des  ducs  de  Souabe,  l'Alsace sou£frit,  comme  la  plupart 
des  pays  aux  temps  de  la  féodalité,  des  guerres  continuelles  suscitées  par  l'am- 
bition des  princes  et  par  les  sanglantes  rivalités  des  seigneurs. 

Les  landgraves  avaient  été  conservés  sous  les  ducs  de  Souabe  ;  ces  charges 
furent  conférées  à  des  seigneurs  de  diverses  familles  jusqu'à  la  fin  du  4  4«  siècle, 
otk  le  landgraviat  de  la  Haute-Alsace  devint  héréditaire  dans  la  famille  de 
Habsbourg,  qui  le  conserva  Jusqu'à  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France.  Celui 
du  Nordgau  appartint  |usqu'au  4  4»  siècle  aux  comtes  de  Wœrdt ,  et  passa  ensuite 
dans  la  maison  d'OEttingue.  Les  deux  derniers  landgraves  de  cette  famille  ven- 
dirent à  Jean  de  Lichtenberg,  évéque  de  Strasbourg,  en  4362,  les  fiefs  de  l'em- 
pire et  de  l'évêcbé  qui  étaient  en  leur  possession,  et  i'évéque  se  trouva  investi 
de  la  juridiction  du  landgraviat  dans  toute  la  Basse-Alsace. 

Cependant  l'Empire  germanique  était  loin  d'offrir  cette  homogénéité  qui  seule 
fait  la  force  des  grands  États.  Le  pouvoir  qui  commande  résidait  bien  dans  la 
personne  de  l'empereur,  mais  la  volonté  qui  exécute  était  disséminée  non-seu- 
lement entre  les  princes  qui  concouraient  directement  à  l'élection  de  l'empe- 
reur, mais  encore  entre  cette  foule  de  petits  seigneurs  que  la  féodalité  avait 
élevés  comme  autant  de  plantes  parasites ,  et  qui  avaient  fini  par  étouffer  les 
institutions  auxquelles  s'était  appuyée  la  civilisation  créée  par  Charlemagne. 
L'Alsace,  plus  qu'aucune  autre  contrée,  était  devenue  le  théâtre  presque  per- 
manent de  ces  guerres  acharnées,  si  toutefois  l'on  peut  appeler  par  ce  nom  un 
état  d'hostilité  dont  le  pillage  était  l'unique  but.  Une  foule  de  nobles  étaient 
devenus  des  chefs  de  brigands,  et  plus  d'un  château  célèbre,  dont  les  ruines 
imposantes  nous  étonnent  encore  aujourd'hui,  servait  de  résidence  à  l'un  de  ces 
fiers  chevaliers,  dont  les  imitateurs  seraient  aujourd'hui  traduits  en  cour  d'assises. 

Cet  état  de  chosc'^  engagea  les  empereurs  à  affranchir  un  grand  noml)re  de 
communes  et  à  leur  concéder  des  privilèges,  afin  d'y  attirer  des  habitants  et 
de  créer  ainsi,  sur  les  différents  points  de  l'empire,  une  puissance  capable  de 
contrebalancer  et  même  de  neutraliser  celle  des  nobles  et  des  grands.  Le  préfet 
Woelfelin,  sous  Frédéric  II,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  organiser  ce  tiers- 
état,  qui  devait  Jouer  plus  tard  un  si  grand  rôle.  A  l'ombre  de  ces  privilèges  et 
immunités,  le  commerce  prit  un  nouveau  développement,  et,  pour  garantir  leur 
sécurité,  les  villes  situées  sur  le  Rhin  contractèrent,  en  4255,  une  alliance  offen- 
sive et  défensive,  connue  sous  le  nom  de  ligue  du  Rhin;  Strasbouag,  Colmar, 
Schlestadt,Brisach,IIaguenau,Wissembourg,Lauterbourg  et  Bâle  y  prirent  part. 
Malheureusement,  cette  ligue  fut  plutôt  un  épouvantail  qu'un  remède  salutaire 
au  mal  qui  rongeait  alors  la  société;  le  désordre  était  dans  les  mœurs,  et  c'était 
de  là  qu'il  fallait  l'extirper.  Cependant  l'on  vit  souvent,  plus  tard,  ces  ligues  se 
renouveler,  lorsque  le  danger  devenait  trop  pressant;  c'est  ainsi  qu'il  s'en 
forma ,  en  4343,  contre  ArniTcder,  l'exterminateur  des  Juifs,  et  en  4  365,  contre 
les  bandes  anglaises.  Dix  ans  après,  Enguerrand  de  Coucy,  qui  revendiquait  le 
landgraviat  de  la  Haute-Alsace,  comme  héritier,  par  sa  mère,  de  l'empereur 
Albert  ]«',  porta  la  guerre  dans  notre  province.  Après  l'avoir  ravagée ,  il  se 
retira,  pressé  «par  faute  de  vivres  '.d 

«  V.  Emgietrmnd  de  Comey,  par  Henri  Btrdv.  1860. 
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Une  nouvelle  gaene  éclata  en  Alsace  en  1 315  ;  les  villes  da  Rhin  se  liguèrent 
contre  la  noblesse.  Hayence,Worms,  Spire  et  Slrasboarg  ravagèrent,  en  1388, 
la  possession  du  comte  palatin  Robert;  celui-ci  traita  de  même  Hochrelden, 
Reichshoffen  et  les  environs  de  Uaguenau.  L'année  suivante,  le  margrave  de 
Bade  et  le  comte  de  Linange  ayant,  de  leur  côté ,  attaqué  la  vlile  de  Strasbourg, 
la  guerre  prit  des  proportions  plus  désastreuses  encore,  et  l'Alsace  fut  en  proie 
aux  plus  horribles  ravages:  deux  cents  villages  se  Irouvèrent  finalement  dé- 
vastés.- Alors  seulement  on  St  la  paix,  et  les  villes  confédérées,  Strasbourg 
excepté ,  furent  obligées  de  payer  de  fortes  sommes  aux  nobles. 

En  1393,  l'Alsace  fut  encore  troublée  par  la  guerre  que  suscita  à  la  ville  de 
Strasbourg  Bruno  de  Rappolstein,  et,  de  Ut  S  à  (127,  par  les  querelles  de 
l'évéque  Goillaume  avec  Strasbourg  et  son  chapitre. 

L'Alsace  put  jouir  enfln  de  quelques  années  de  repos,  pendant  lesquelles  elle 
eut  la  gloire  de  voir  sortir  de  son  sein  l'art  d'imprimer  avec  des  caractères 
mobiles,  inventé  par  Gutenberg,  entre  les  années  1i36  et  U40. 

Les  deux  invasions  des  Armagnacs  (t  139  et  (iii),  la  guerre  des  six  oboles 
(1416)  e[  la  vente  que  fll  Sigismond  d'Autriche  au  duc  de  Bourgogne  de  son- 
Jandgraviat  d'Alsace,  avec  le  Sundgau,  le  comté  de  Ferrette  et  de  Brfsgau, 
forment  les  principaiesépoques  de  l'histoire  d'Alsace  pendant  le  reste  de  ce  siècle. 
Le  commencement  du  siècle  suivant  fut  marqué  par  l'immense  mouvement 
religieux  de  la  réforme  (1517J.  Toute  l'Alsace  fut  alors  bouleversée  par  ces  brû- 
lantes discussions,  qui,  en  pénétrant  dans  les  campagnes,  amenèrent,  en  tSiS, 
la  sanglante  guerre  des  paysans.  Dans  le  principe,  les  paysans  n'avaient  pris  les 
armes  que  pour  s'affranchir  d'odieuses  exaclions:  mais  bientôt  ils  souillèrent 
leur  cause  par  les  excès  les  plus  déplorables  ;  les  châteaux ,  les  couvents  et  les 
villages  furent  pillés  et  incendiés,  principalement  dans  la  Basse-Alsace.  Devant 
ce  pressant  danger  tous  les  partis  oublièrent  un  instant  les  ressentiments  qui  les 
divisaient  et  se  liguèrent  contre  l'ennemi  commun,  qui  succomba  A  Scherwiller, 
le  S  mai  <5S5. 

Cette  victoire  ne  ramena  point  la  paix  parmi  les  populations  désolées;  les 
catholiques  et  les  protestants  s'observaient  et  les  querelles  religieuses  ne  leur 
laissaient  que  de  courts  intervalles  de  repos.  Cette  question  de  la  réforme  était 
devenue  comme  un  volcan  dont  les  éruptions  semblaient  devoir  engloutir  l'Eu- 
rope et  d'où  sortit  enfin  la  guerre  de  trente  ans. 

La  plume  se  refuse  à  décrire  les  atrocités  dont  l'Alsace  fut  alors  le  théâtre. 
Occupée  tour  à  tour  par  les  Impériaux  et  par  les  Suédois ,  cette  province  fut 
mise  à  feu  n  il  sans  par  k    ' 
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aue  la  France  s'était  engagée  à  remettre  l'Alsace  après  la  paix  ;  mais  il  mourut 
t  annéo  suivante  à  lluningue,  et  laissa  par  sa  mort  au  cardinal  de  Hicbelieu  la 
faculté  de  conserver  l'Alsace  à  la  France.  Cependant  la  guerre  continua  encore 
pendant  dix  ans  avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers  pour  les  deux 
partis ,  malgré  les  négociations  entamées  et  <]ui  durèrent  six  ans.  Ce  ne  fut 
qu'en  <  6t8 ,  le  34  octobre ,  aue  fut  conclu ,  i  Munster,  le  traité  de  Wesipbalie , 
qui  niil  lin  â  cette  guerre  si  longue  et  si  désastreuse  pour  l'Alsace.  Par  celle  paix 
la  France  obtint  Brfsarb  et  fut  mise  en  possession  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Alsace,  a  l'exception  de  Strasbourg,  qui  demeura  ville  libre  et  impériale. 

L'Alsace,  après  la  guerre  de  trente  ans,  offrait  le  spectacle  d'une  désolation 
affMnseiles  populations  semblaient  anéanties,  tes  campagnes  étaient  désertes, 
les  villages  brûlés  et  la  misère  était  au  comble.  A  Wissembourg  on  ne  comptait 

S  lus  que  cent  quarante  bourgeois,  et  d  Scblestadt  deux  cent  cinquante  au  lieu 
e  mille  trois  cents,  que  la  ville  renfermait  avant  la  guerre. 

t'eut  déplorable  de  l'Alsace,  quand  elle  passa  sous  la  domination  de  la 
France,  ne  s'améliora  pas  dans  les  premières  années  qui  suivirent  la  paix  de 
■Hunsier.  Ce  ne  fut  que  douze  ans  après  que  Louis  XIV.  dont  le  despotisme 
pesait  lourdement  sur  cette  nouvelle  conquête,  songea  à  effacer  les  ravages  que 
'  a  guerre  avait  faits  dans  cette  province.  Par  une  déclaration  royale,  il  exempts 
de  toutes  chaires  pendant  six  ans  les  étrangers  qui  viendraient  s'établir  en 
fcisace,  leur  Qtdistribuer  les  terres  abandonnées  parles  anciens  possesseurs,  et 
les  autorisa  â  prendre  dans  les  forêts  royales  le  bois  nécessaire  â  la  reconstruc- 
tion des  maisons  détruites  ou  pour  en  bâtir  de  nouvelles. 

L'Alsace  se  releva  alors  de  ses  ruines  et  jouit  de  quelque  repos  jusqu'en  ICTS. 
A  cette  époque  l'ambition  de  Louis  XIV  souleva  contre  lui  une  partie  de  l'Eu- 
rope. Effrayées  des  conquêtes  de  ce  prince,  toute  l'Allemagne  et  l'Espagne 
s'allièrent  â  la  Hollande,  pour  arrêter  les  progrès  de  la  France. 

Les  Impériaux  envahirent  la  Daute-Alsace,  où,  malgré  les  efforts  de  Turenne, 
ils  prirent  leurs  quartiers  d'biver;  mais,  en  4675,  Turenne  passe  les  Vosges  au.. 
milieu  de  l'hiver,  pénétre  en  Alsace  par  Thann  et  lielfort,  surprend  les  quar- 
tiers ennemis  et  force  les  Allemands  à  évacuer  l'Alsace,  après  les  avoir  battus 
a  Mulhouse  et  à  Tûrckbeim. 

Après  la  mort  de  Turenne,  en  1673,  tes  Français,  battus  par  Hontecuculi, 
furent  rejelés  sur  le  Rhin  et  rentrèrent  en  Alsace.  Les  Impériaux  vinrent  alors 
mettre  le  siège  devant  Uaguenau  et  Saverne,  mais  le  grand  Condé  les  repoussa 
et  les  força  de  repasser  le  Rbin. 

Le  duc  de  Créqui,  rjui  succéda  à  Condé  dans  le  commandement  de  l'année 
française,  voulut  punir  Strasbourg  qui,  malgré  sa  neutralité,  avait  plusieurs 
fois  lirré  passage  aux  Impériaux:  il  enleva  le  fort  de  Kebl,  brûla  le  pont  de 
Strasbourg  ei  ravagea  la  fiasse-Alsace. 

La  paix  de  Nlmègue  (1678),  qui  mit  Un  à  celte  guerre,  laissait  Louis  MV 
tranquille  possesseur  de  l'Alsace;  cependant  la  dernière  guerre  lui  avait  fait 
comprendre  que  sa  domination  sur  cette  province  ne  serait  bien  assurée  que 
par  ta  possession  de  Strasbourg.  Il  résolut  de  s'en  rendre  mallre. 

Ce  fut  le  30  septembre  <68l  qu'une  armée  française  s'approcha  de  cette  ville, 
que  la  chambre  de  réunion  établie  a  Brisacb  avait  déclaré  appartenir  A  la 
France.  Louvois  vint  sommer  la  ville  de  se  rendre.  Les  magistrats  y  étaient  déjà 
disposés,  et  les  bourgeois,  que  la  menace  d'un  siège  avait  Intimidés, -consen- 
tirent à  capituler.  La  paix  de  Ityswick  (1697J  conlirma  la  possession  de  Stras- 
bourg i  la  France. 

Pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Hspagne,  les  Impériaux  pénétrèrent  di; 

nouveau  en  Alsace,  mais  ils  en  furent  chassés  par  Villars.  Ce  fut  alors  qu'il  lit 

tirer  les  lignes  de  Wissembourg,  devenues  célèbres  dans  les  guerres  de  fa  pre- 

Li        iBière  République  française. 

f^^^^où  nouvelle  tentative  fut  faite  contre  l'Alsace,  en  1 709 ,  mais  elle  n'eut  aucun 
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SoDs  le  règne  de  Loais  W,  l'Alsace,  occupée  â  réparer  les  ravages  que  la 
guerre  y  avait  faits,  demeura  étrangère  i  la  corrjptjon  que  la  régence  el  les 
débauches  de  ce  roi  avalent  Tait  pénétrer  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 
Oubliant  cependant  ses  anciens  privilèges,  cette  province  semblait  se  préparer 
pour  le  grand  jour  où  le  cri  de  liberté  anéantit  tous  les  privilèges  et  confondit, 
sous  une  même  loi,  en  une  même  et  vraie  patrie ,  toutes  ces  vieilles  provinces 
de  langues,  de  coutumes  et  de  mœurs  différentes. 

Depuis  la  révolution  de  1789,  l'histoire  de  l'Alsace  est  liée  intimement  à  celle 
de  la  France,  et  dans  les  annales  de  notre  pays,  bien  des  pages  glorieuses 
témoignent  du  patriotisme  des  Alsaciens  et  de  leur  inviolable  attachement  i  la 
famille  fi^nçaise ,  dans  laquelle  ils  se  sont  pour  toujours  confondus. 
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DICTIONNAIRE  TOPOGRAPHIQUE 


HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE 


DES  DÉPARTEMENTS  DU  HAUT  ET  DU  BAS-RHIN 
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iOU  ADELSERTSHEIM.Yoy. 

H^antzenau  (la). 

AeMeBhelm  {Hachinhavn  736,  du 
celt.  achin^  dim.  de  ach,  eau),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Schiltig- 
beîm ,  sur  le  canal  de  la  Bruche  et  la 
route  dép.  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
Trois  fabriques  de  tuiles,  moulin.  797 
bab.  cath. 

Achenheim  fut  brûlé  par  les  Stras- 
bourgeois  en  4:261,  pendant  la  guerre 
de  la  ville  avec  son  évêque  Walter  de 
Geroldseck. 

Adanuwtller  (//e/f  mar/ia  villa  777), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Drulingen,  à  5  kil.  nord  de  Drulingen, 
à  4  kil.  de  la  route  départ  deLorentzen 
à  La  Petite-Pierre.  Cette  commune  fai- 
sait anciennement  partie  du  comté  de 
La  Petite-Pierre ,  elle  est  traversée  par 
le  chemin  d'int.  comm.  n<»  39  qui  va  de 
Drulingen  à  Volksberg.  277  hab.  (276 
luth.,  4  réf.).  Entre  Adamswiller  et 
Mackwiller  sont  des  tombeaux  antiques, 
qui  ont  fait  donner  à  la  hauteur  on  ils 
se  trouvent  le  nom  de  Todtetiberg  (Coll. 
des  Morts). 

AdeUhoflTeii.  Voy.  Schiltighehn, 
Adolshelm.  Voy.  Ensisheim, 
Aime  (F)  (du  celt.  an^  eau),  riv.  du 
H.  R.,  prend  naissance  derrière  Rouge- 
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mont,  au  pied  de  la  montagne  appelée 
Bsrenkopf,  arrose  Rougemont,  Levai , 
Petite-Fontaine,  la  Chapelle-sous-Rou- 
gemont,  Angeot,  Larivière,  Fontaine, 
Frais,  Foussemagne,  Montreux- Châ- 
teau ,  Eschéne ,  Cbarmois  et  se  jette ,  au- 
dessous  de  Bourogne,  dans  TAllaine, 
près  de  la  prise  d'eau  du  canal  du  Rhône- 
aU'Rhin  dans  cette  dernière  rivière. 
Dans  son  cours  de  près  de  âOkilom.;  du 
nord  au  sud,  TAine  reçoit,  à  droite,  la 
Madeleine,  qui  lui  apporte  les  eaux  des 
ruisseaax  appelés  1  Autruche,  la  Cla- 
vière  et  la  Mèche  ;  à  gauche  elle  reçoit 
la  Rapine  et  la  Loutrie.  L'Aine  est  aussi 
connue  sous  les  noms  de  rivière  de 
Saint-Nicolas  ou  des  Montreux. 

Albé.  Voy.  Krlenbach, 

Albrechtehaenserhof.  Voy.  Mors-- 
hronn, 

AliroUhelmy  Vg.  du  II.  R..  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  iSeuf-Brisach ,  situé  non 
loin  du  Rhin  ;  t  moulins.  430  hab.  (93 
cath.,  337  luth.).  Ce  village  s'appelait 
autrefois  Alt^Olsheim;  il  doit  son  nom 
actuel  à  la  facilité  avec  laquelle  il  pou- 
vait être  confondu  avec  celui  d'Andols- 
heim. 

AUalne  (F).  {Aldmbis?  C^s.  BelL 
galL  1,  38,  J'ons  Allans  4248,  Tr.  I, 
471 ,  en   allemand  Halle).   Cette   ri- 
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vière  nall  en  Suisse,  prËs  du  villagf 
de  Halle  ou  Aile,  non  loin  de  Porren- 
truy,  entre  dans  le  département  du 
Haul-Rbin  à  Deltc,  arrose  Joncberey, 
Grandvillars,  Morvitlars,  reçoit  l'Aine 
au-dessouBde  Bourogne,  où  elle  fournit 
une  prise  d'eau  au  canal  du  Rbône-au- 
fililn,  entre  dans  le  départ,  du  Doubs, 
où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  Savoureuse, 
ft  Sochaux,  S  kilom.  au-dessus  de  Mont- 
béliard,  et  se  réunit  au  Doubs,  près  de 
Vaujoncourt,  après  un  cours  de  46,500 
mèlres.  Outre  l'Aine  et  la  Savoureuse 
elle  reçoit  encore  les  eaux  de  la  Yende- 
line,  venant  de  la  Suisse  et  se  joignant 
à  la  Cavalte,  autre  petit  ruisseau,  près 
de  Joncberey. 

AUemand-Bombseh  (1')  {Rwnbach 
774,  en  allemand  Tevlsch-Rumoaeh) , 
Tg.  du  II.  n.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Sainte- Marie-aux-Mines,  situé  dans  un 
vallon  pittoresque  courant  du  sud-est 
au  nord-ouesi  et  formé  par  les  mon- 
tagnes qui  séparent  le  Val-de-Viilé  de 
celui  de  Sainte-Marie.  Scierie  méca- 
nique, moulin;  lissage  à  bras;  carrière 
de  sulfate  de  bante;  kirschwasser  re- 
nommé; grande  fabrication  de  sabots. 
On  y  remarque  de  superbes  forêts  et 
surtout  les  anciennes  mines  qui  ne  sont 
plus  exploitées. 

Font  partie  der^Wenjanrf-/(om6(icA; 

La  Hincrie  {ÀginU  regnmn  774)  G7 
maisons;  Ta  Chamlretle,  7;  Voultiimont, 
i;  Vourangoutte,  f  ;  Vougnégoutte,  <  ; 
Riagoulle,  i;  Ferreuse  goutte,  19;  l'ré- 
réboia,  3;  Nangigoulie,  S3;  Grande- 
1.3:  Vaurriére,3.  iSCOiiah.      " 
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de  Wasselonne  à  PraffenboCren  ;  Il  se 
compose  de  deux  petits  villages,  Ëcken- 
dorf  et  Oberaltorf,  qui  ont  ensemble 
une  pop.  de  734  hab.  (725  luth.,  3  catb. 
et  6  diss.).  Patrie  de  Timothée-Guillaumc 
Rûhricb,  1801-1860,  pasteur  de  l'église 
Sarnt-Guillaunte  de  Strasbourg,  auteur 
de  :  Geschic/ile  der  RfJ'onitaiion  im 
EUass  und  liesonders  in  Slrassburg; 
Heitz,  1830-t83!,  4vol,  in-8».  Mitlhei- 
liaigen  ans  cler  elsâssisetien  Kircken- 
geschiclUe;  Strasb.,  Treullel  et  Wûrtz, 
185S,  3  vol.  in-S".  Die Kirc/ie Si.  ffit- 
hflin,  ibid.,  1838.  Zur  Geschic/ite  der 
Slrassburger  ffiedertâu/er  in  den  Jah- 
ren  i5ï7-1Si3,  dans  :  Nicdner's  ZfU- 
schrlft/Ur  die  hlslorisclie  Tàeologiet 
1860,  cab.  lelc. 

Aiicnach,  vg.  du  11.  R.,  arr.  de  Bel- 
fort,  cant.  de  Dannemarie,  sur  la  Largue 
et  le  chemin  de  grande  communication 
11"  7  de  Dannemarie  â  Winkel.  Moulin, 
buiteric,  foulon  A  chanvre.  397  bab. 
calh. 

Altenbach,  vg.du  11.  R.,  arr.  de  Betf., 
cant.  de  Satnt-Amarin,  situé  au  milieu 
des  Vosges;  319  tiab.  catb.  Le  Bies, 
ferme,  fait  partie  d'Allenbaeh. 

Allenboorc  Voy.  Petite-Pierre  (la) 
et  Vosges. 

Altcnhelm    (autj-cfois    Àllenheim 

tr  Taube,  pour  le  distinguer  d'Alten- 
beim  situé  de  l'autre  cûté  du  Khin),  vg. 
du  B.  K.,  arr.  et  cant.  de  Sav.,  sur 
deux  chemins  vicin.  qui  se  croisent, 
dont  l'un  (n"  3]  de  Furcbhausen  ft  Saes- 
solsheim,  l'autre  (n«  1  S)  de  Uctlnillcr 


le  du  canton ,  la  dittance  aux  ehefs-lirux 


Tablfanindiquantjpottrckaque  Cl 
du  canton,  de  Varrondmentent  et  du  département,  la  fcle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'AUace  féodale ,  le  maniant  des  conlnbutiom  directes  en 
1863  et  Iti  recettes  commvnales  ordinaires. 
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Cuùe  rathiiiique.  ~  Allkirch  est  le  siège  (ie  la  paroisse  canlonalc.  Une  suc- 
cnrsala  se  trouve  dans  chacune  des  cQinnjunes  du  canton,  excepté  dans  tes 
bdivanies:  Emlingen,  annexé  à  Wittprsdorf;  Enscbingcn  et  BrinigbofTen  formant 
ensemble  un  vicariat  résidant:  Hausgauen,  annexé  â  Uundsbacb,  et  lleywilicr  et 
Scbnoben,  annexés  â  Tagsdorf. 

Culte  ùraélUe.  —  ÀUklrch  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  auquel  âont 
annexés  les  Israélites  de  Wittersdorf  ;  ceux  de  Frœningen  font  partie  de  la  cir- 
conscription rabbinique  de  Mulhouse. 

U  superficie  du  canton  est  de  15,687  bect.  70  ares  45  cent.  La  population 
fstde  47,759  bab.  dont  17,l7i  cath.,  59  luth.,  45  réf..  393  iar,  et  86  diss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  40,  dont  13  pour  les  gairçons  et  17 
peur  les  ûlles.  Elles  sont  Tréquenlées  en  hiver  par  161S  garçons  et  107S  lllles  ; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  4005  pour  les  garçons  et  781  pour  les  lllles 

Le  nombre  de  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  486Ï 
1  été  de  S07  et  le  cbiffre  du  contingent  à  fournir  de  04. 

I  cfpium  Hallhiliclie,  1 H  G  ;  Mtkilchium, 
\  \tl^\caUrum  Mtc/ukhe,  1132;  02)pi- 
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dum  Mlkllclie,  1371  ;  curlU  MlliUcli, 
H78),  ï,  du  H.  R.,  cbef-lieu  de  canton, 
bâlie  en  amphithéâtre  sur  une  colline 
baignée  par  l'ill,  sur  le  cb.  de  fer  de 
I^rJs  a  Mulbouse,  sur  la  roule  imp.  de 
Paris  â  Baie  et  sur  les  roules  dép.  de 
Guebwiller  à  Lucclie  et  d'AIlkirch  à 
Burnbaupt-le~Daut,  à  430  kii.  est  de 
Paris,  à  m  kil.  sud  de  Colmar,  à  48  kil 
sud  de  Mulliouse,  â  8â  kll,  ouest  de 
Bâie  et  â  Égale  distance  est  de  Beiron. 
Siège  d'une  justice  de  paix,  et  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  municipal,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  agent-voyer,  d'un  vé- 
rificateur des  poids  et  mesures.de  trois 
notaires  et  de  trois  huissiers.  Elle  a  un 
collège  communal,  un  hospice  civii  et 
one  prison,  dans  iaquellc  se  trouvent, 
chiffre  moyen,  cent  dis  détenus,  dont 
la  majeure  partie  se  compose  de  contre- 
bandiers, ce  iiu'il  Taut  attribuer  fi  la 
Eroximité  des  frontières.  Elle  est  aussi 
!  siège  d'une  inspection  des  eaux  et 
forêts,  qui  comprend  un  inspecteur  et 
un  S04U -  inspecteur  a  Altkirch,  un 
garde-gènéral  à  Ferrette  et  cinquante- 
quatre  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  celle  inspection  consiste  en: 

540 1  38"  forÈtsdom, 
1î,027i>  67»      id.     coin. 

Total  ,  .    1 2,568 *■  OU» 

Allktrch  a  une  imprimerie  Ijpoprn 
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s'occupe  avec  succès  de  l'élève  des 
vers  à  soie. 

Foires  :  le  jeudi  après  le  SO  janvier . 
le  quatrième  jeudi  de  carême  .  le 
sixième  Jeudi  de  carême,  le  troisième 
jeudi  d  avril,  lorsque  le  troisième  de 
carême  ne  tombe  pas  dansée  mois,  le 
lundi  avanl  ta  Pcntecêlc ,  le  jeudi  après 
le  lijuin,  le  î3  juillet,  le  jeudi  après 
le  15 août,  le  39  septembre,  le  jeudi 
après  le  \  8  octobre ,  le  ta  novembre  et 
le  jeudi  avant  Noél.  Le  commerce  qu'on 
y  fait  consiste  en  grains  et  légumes  de 
toules  sortes,  chevaux,  bceufs,  vaches 
et  porcs,  planches  et  lattes  en  sapin  , 
toilerie,  chanvre,  BI,étolTe5,  «quincail- 
lerie, divers  objets  de  mercerie,  ins- 
truments aratoires ,  cloulerie  etc. 

Les  principaux  édifices  d'AIlkirch 
sont  :  la  nouvelle  église  paroissiale,  qui 
peut  être  placée,  tant  pour  l'élégance 
de  sa  construction  que  pour  la  beauté 
de  son  site .  parmi  les  édilices  religieux 
modernes  les  plus  remarquables  de 
l'Alsace;  elle  est  de  style  rtiman  et  a 
été  commencée  en  1845,  d'après  les 
plans  de  M-  Boitz,  et  consacrée  en  (  850  \ 
Sa  longueur  est  de  65  mèlres  et  sa  lar- 
geur de  30;  on  y  remarque  le  maltre- 
autet  en  pierre  blanche  sculpté  avec 
beaucoup  de  talent  par  MM.  Laurent 
frères,  de  Nancy;  une  chaire  monumen- 
tale, également  en  pierre,  ornée  de 
statues  et  de  bas-reliefs  d'un  beau 
style,  et  exécutée  par  les  mêmes  artis- 
tes \  celte  chaire  est  un  don  de  M™"  J. 
Jourdain  ;  plusieurs  tableaux  de  mérite 
pinceau  do  M.  Osli 
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m.  Laurent  Oères,  d'aprts  les  plans 
de  H.  Cb.  Goulzniller. 

La  populalion  d'^llkircb  élail  de 
1586  hab.  en  «789.  de  ITID  en  1801  , 
del30Gen  18<1.  de  iiisen  ISil,  de 
S819  en  4831,  de  30j8  en  «836  et  de 
aosien  1811.  Aujourd'hui  cette  ville 
reorerme  sros  liab.,  dont  %lii  cath. , 
39  lulb.,  S7rér.,  3S0  israél. 

A  dû  minutes  d'AIlkircli,  dans  ud 
gracieux  vallon,  se  trouve  l'ancien 
prieuré  de  Saint-Morand.  C'est  13  qu'on 
voyait  jadis  une  église  dédiée  â  saint 
Christophe,  et  dont  la  tradition  Taisail 
remonter  la  consiruriîon  aux  temps  où 
le  cbrislianisme  Tut  introduit  enAlsace. 
Celte  église,  à  cause  de  sa  liante  anti- 
quité, était  appelée  Allinkiicha  ou 
Attlkilckf,  vieille  église  (les  paysans 
de  la  Haule-AIsace  disent  encore  de 
nos  Jours  Httehe  pour  Kirckf,  église). 

Plus  tard  quelque  seigneur  éleva  un 
cfaaieau  sur  la  colline  voisinede  l'église 
doift  nous  venons  de  parler.  Il  est  im- 
possible d'assigner  l'époque  de  sa  cons- 
truction; mais  il  parait  avoir  déjà  existé 
an  H»  siècle.  Les  historiens  de  la  vie 
de  l'Illustre  abbé  de  Cluny,  saint  Hu- 
gues ,  assurent  qu'il  a  t^ëjourné  quelque 
temps  à  Altkirch  et  qu'il  reçut  l'hospi- 
talité cliez  le  comte  Louis  et  son  épouse 
Sophie.  Or,  SchœpDin  nous  apprend 
que  le  comte  Louis  mourut  après  l'an 
1 065  et  qne  son  épouse  Sophie ,  Qlle  de 
Frédéric  11,  duc  de  Lorraine,  mourut 
l'an  1093.  Saint  Dugues  Tutéluabbéde 
Cluoy  en  1019  ;  sa  visite  a  Allkirch  doit 
donc  être  placée  entre  les  années  10i9 
et  1A66 .  et  par  conséquent  le  château 
en  question  existait  déjà  à  cette  époque. 
Bn  <10t,  Tbéodoric  I",  fils  du  comte 
Louis,  fit,  en  faveur  d'un  couvent  de 
Lorraine,  un  acte  de  donation  daté 
d'AIlkircU. 

Frédéric  I" ,  comte  de  Hontbéliard . 
puis  comte  de  Ferrette ,  lit  agrandir  et 
embellir,  au  commencement  du  li* 
siècle,  l'église  de  Saint-Christophe  et 
la  confia  A  des  chanoines.  Le  3  Juillet 
(105,  il  en  flt  don  à  l'abbé  de  Oluny, 
saint  Hugues,  ainsi  que  cela  résulte 
d'un  diplôme  du  pape  Pascal  11.  De  ce 
moment  cette  église  fut  desservie  par 
une  colonie  de  bénédictins  de  Cluny, 
vivant  sous  la  direction  d'un  prieur. 
Le  premier  prieur.  Constant ,  eut  pour 
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successeur  saint  Morand ,  dont  le  nom 
est  devenu  si  célèbre  dans  tout  le  pays, 
â  cause  du  zélé  avec  lequel  il  travailla 
â  y  répandre  les  bienfaits  de  l'Evangile 
et  de  la  civilisation.  D'après  toutes  les 
probabilités  historiques,  l'arrivée  de  cet 
apûlre  du  Sundgau  en  Alsace  doll  être 
dxée  entre  les  années  1I0S  et  1109. 
L'année  111G  est  regardée  parla  tradi- 
tion comme  celle  de  sa  mort.  (Voy.  sa 
Fie  par  M.  l'abbé  Pues.) 

Peu  a  peu  il  se  forma  autour  du 
prieuré  une  petite  ville  à  laquelle  on 
donna  le  non  à' Mh/cilche.  Mais  un 
incendie  l'avant  détruite  vers  la  fin 
du  1!'  siècle,  les  habitants  allèrent 
s'établir  sur  la  colline  voisine,  â  cOlé 
du  château  appartenant  alors  aux  com- 
tes de  Ferrette.  Celte  nouvelle  position 
leurofl'rait  un  sol  moins  humide,  un 
climalplus  salubre  et  une  protection 
plus  efficace  contre  les  incursions  de 
l'ennemi.  De  ce  moment  le  monastère 
prit  le  nom  de  Saint-Morand  et  la  ville 
fut  appelée  Altikilcke  ou  Allkirch.  Elle 
servait  souvent  de  résidence  aux  com- 
tes de  Ferrette,  comme  le  prouvent  un 
grand  nombre  de  chartes,  et  Jouissait 
des  mêmes  privilèges  que  celte  der- 
nière ville. 

En  1!3i,  Frédéric  II,  comte  de  Fer- 
rrlte,  s'empara  près  d'Alikirch,  de 
l'évËquede  Hâle,  Henri.  Cette  violence 
attira  sur  la  tête  du  comte  tant  d'humi- 
liations et  le  força  de  consentir  a  de 
telles  conditions ,  qu'il  fut  Jeté  dans  un 
cachol  el  plus  tard  étranglé  par  son 
propre  flls  Ulrich  1",  qui  ne  voulait 
pas  consentir  a  approuver  le  trailé  fait 
avec  l'évêque.  ' 

A  ISâSremonlelaconstruclion  de  l'an- 
cienne église  paroissiale.  Celte  église, 
construite  dans  le  slyle  ogival,  perdit 
â  la  longue,  par  les  restaurations  et 
les  agrandissements  qu'on  lui  avait  fait 
subir,  la  pureté  de  son  style  primitif. 
Elle  était  devenue  trop  pelite  pour  la 
populalioD  toujours  croissante  d'Ait- 
kirch  et  commençait  même  â  menacer 
ruine,  lorsque  l'autorité  municipale  en 
ordonna  la  démolition,  en  ISiS.  On 
découvrit  sur  trois  clefs  de  voûte,  les 
trois  inscriptions  suivantes  :  1°  .4nno 
Domini  Mitesimo  dui-etilesirno  LUI 
tculp.  e.  lapis  isfe  (cette  pierre  a  été 
sculptée  l'an  1  Î8l).  f    Jlioman  Hil- 
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tnaier  (est-ce  le  nom  de  l'architecte  de 
l'église  ou  simplement  celui  d'un  tail- 
leur de  pierre?).  3°  A.  DU.  MCCLV. 
..ECTA.  E.  ECLA  J.  A.  DI\Ô.  B.  FIR- 
,RET.  BASILIEN.  EPO.CoiniDeBerlbold 
de  Ferreite  fut  évêque  de  liâle  depuis 
l'an  tti9  Jusqu'à  l'an  1î6i,  celle  der- 
Dîbre  inscription  doit  être  lue  ainsi  : 
j^Tino  Domint  milttsiino  dueenlesimo 
quinqtiagesùno  qvinto  erecla  esleccle- 
lia  lixc  a  Domino  Berthoido  Firre- 
tensi  Stuiliensi  Eplscopo  (celle  église 
a  élé  construite  l'an  du  Seigneur  1JS5, 
parBenholddeFerretle,âTëquedeBâle). 
En  1330,  Altkircb  fui  entouré  d'un 
mur  Danqué  de  tours ,  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelque.)  rares  vestiges. 

Avec  la  mort  d'L'Iric  II,  demiercomte 
deFerretle,  s'éieienil  celle  puissante 
famille  (I3S4).  Sa  fille  unique,  Jeanne, 
se  maria  avec  Albert  II,  arcbiduc  d'Au- 
triche, â  qui  elle  apporta  ce  riche  hé- 
ritage en  dol;  ia  ville  d'Altkircb  s'y 
trouvait  comprise.  Un  grand  nombre  de 
chartes  prouvent  qu'AIlkirch  servait 
souvent  de  résidence  aux  archiducs; 
ces  derniers  en  llrentle  chef-lieu  d'une 
seigneurie  particulière,  qui  fut  donnt^e 

flus  tard  au K  comtes  deSuItze,  aux 
ugger,âla  famille  de  Betz  et  enfin, 
en  1669,  Louis  \IV  en  Ht  don  au  car- 
dinal de  iUazarin. 

Les  compagnies  anglaises,  sous  En- 
guerrand  de  Coucy  {1375),  cherchè- 
rent, après  avoir  été  défaites  par  les 
Suisses,  il  s'emparer,  pendant  la  nuit. 
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Pendant  la  guerre  des  Armagnacs 
flUi),  Allkirch  et  tes  environs  eurent 
â  subir  les  plus  horribles  ravages.  Le 
prieure  deSainl-Morand  fui  complète- 
ment détruit,  tlariin  (Jranler,  de  Col- 
mar ,  le  releva  de  ses  ruines.  Deux  ans 
après,  la  ville  fut  ravagée  par  les  Bâ- 
lois,  qui  commirent  en  outre  de  gran- 
des déprédations  dans  les  environs  ;  les 
villages  de  Carspach  et  de  Hirtzbach 
furent  pillés  et  incendiés. 

Ce  fut  au  ^â'  siècle  que  l'on  cons- 
truisit la  lourdu  château,  laquelle  pas- 
sait autrefois  pour  l'édifice  le  plus  élevé 
delaOaute-Alsace.  Lessavanlsn'élaienl 
pas  d'accord  sur  l'époque  de  sa  cons- 
Iruclion;  quelques-uns  auraient  aimé 
â  lui  donner  une  origine  romaine,  sé- 
duits peut-être  par  son  aspect  sévère 
et  par  quelques  objets  d'antiquité  qu'on 
y  avait  trouvés.  Cette  lour  survécut 
d'un  grand  nombre  d'années  au  châ- 
teau a  côté  duquel  elle  se  trouvait  et 
ne  fut  démolie  complélemenl  qa'au 
printemps  de  l'année  1843,  pour  faire 
place  à  la  nouvelle  église.  Des  médail- 
les trouvées  dans  les  fondemenls  de 
cette  tour  sont  de  nature  a  mellre  fin  à 
toutes  les  incertiludes.  Ces  médailles, 
au  nombre  de  quinze ,  représentent  des 
saints  (entre  autres  saini  Ambroise  de 
Milan)  et  l'une  d'elles  porte  le  nom  de 
tialéaz  de  Milan.  Or,  lesGaléaz,  ducs 
de  Milan,  vivaient  à  la  fin  du  1i<  et 
dans  le  cours  du  IS"  siècle. 

Le  prieuré  de  Saint-Morand  fut  de 
nouveau  détruit ,  en  1 5i5 ,  par  les  pay- 
sans révolic.s. 
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(isrtle  massacrés.  Peu  de  temps  après,  | 
es  Impériaux  chassèrent  les  Suédois, 
et  II  fs(  presque  bors  de  doute  que 
r'est  de  ces  instes  temps  que  date  la 
destruction  du  cbâieau.  Les  Impériaux, 
i  lear  tour,  furent  cbassés  par  les  t  ran- 

Sis,  en  1635,  et,  en  1618.  celte  ville 
t  comprise ,  avec  le  reste  de  l'Alsace, 
dûs  les  cessions  Tailes  à  la  France  par 
te  traité  de  Westpbalie. 

Altkircb  est  la  patrie:  de  Jean-DIric 
Suigint,  mort  a  Bâle,  en  1503,  ]uris- 
CODSulte  distingué  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  ibéologiques  estimés; 
de  Bernard  CEglin,  vice-chancelier  de 
l'évéclié  de  Bâie;  de  Jean  et  George 
Birgeisseo,  auteurs  de  traités  ascé- 
tiques, devenus  fort  rares;  de  l'abhé 
Vogel,  cbanoine  de  Loreile,  savant ar- 
cbîoloigue  auquel  est  dû  le  classement 
desancienDes  archives  d'AIlkircb:  de  J. 
1.  PDleger,  député  aux  Elals-Géneraux, 
membre  de  la  Convention  et  du  conseil 
des  Cinq-Cenlâ;  de  Xavier  Uomraaire 
de  Bell,  ingénieur  des  mines,  membre 
des  sociétés  de  géograpbie  et  île  géo- 
logie de  France ,  célèbre  par  ses  voya- 
?es  scientiQques  en  Orient  et  mort  â 
spahan  (Perse)  le  !9  aodt  tS48,  vic- 
time de  son  amour  pour  la  science. 
Parmi  ses  œuvres,  nous  citerons:  Les 
tleppe»  de  ta  mer  Catplentie ,  le  Cau- 
eate ,  la  Crimée  el  la  Ruaile  méridiQ- 
naU  et  son  yQijage  en  Turquie  et  en 
Pvrst. 

All'HUBaterol.   Voy.    Montreux- 

Alt-OIsbelm.  Voy.  Algohheim. 

AlUtwt  (78Î,  AUiim  Ccenobiuin 
1050),  vg.  du  B.  R.,arr.  de  Sibg., 
ton  de  Molsheim,  sur  un  bras  de  la 
Bruche,  appelé  Bruche  d' Altorf ,  et 
Mir  la  roule  dép.  de  Stbg,  à  Schirmeck. 
On  y  cultive  beaucoup  de  chanvre  el  de 
labac  ei  il  s'y  trouve  deux  fabr.  de  fé- 
cule de  pommes  de  terre  et  une  fabr. 
de  briuues  el  decbaux.  9î0  bab.  caih. 

L'église  de  ce  Ttllaee  faisait  autrefois 
partie  d'une  abhaye  de  bénédiciins  fon- 
dée en  960,  par  Hugues  III,  comte  du 
^ordgau,  el  la  comtesse  lleiwilde,  sa 
femme.  Cette  abbaye  jouit,  selon  la  tra- 
dition du  droit  de  bailre  monnaie  dés 
le  règne  d'Utbon  I".  L'empereur  Fré- 
déric \"  lui  reconnut  expressément  ce 
droit  par  une  charte  de  1153.  Lesmon- 
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naies  à  l'effigie  ou  au  nom  de  saint 
Cyriaque  doivent  lui  être  attribuées. 
Ses  droits  monétaires  furent  d'ailleurs 
abandonnes  dès  le  13*  siècle  aux  évé- 
ques  de  Strasboui^.  qui  réunirent  cette 
monnaie  a  la  leur  établie  a  Ûacbsletn , 
puis  a  Uoisbeim.  L'église  renfermait 
autrefois  les  tombeaux  des  ancêtres  du 
pape  Li-on  IX  et  de  la  maison  de  Lor- 
raine. Les  nefs  sont  des  dernières  an- 
nées du  41*  siècle,  le  transept  et  le 
chœur  de  1735.  Dans  le  collatéral  sud 
est  un  baptistère  du  milieu  du  16°  siè- 
cle et  sur  un  des  autels  latéraux  fcAIé 
nord)  un  reliquaire  en  bois  sculpté  re- 

E résentant  le  buste  de  saint  Cyriaque. 
a  tète  parait  avoir  été  renouvelée; 
la  poitrine  du  saint  est  couverte  de 
plaques  de  métal  dont  les  dessins  en 
relief  accusent  le  13<>  siècle.  Pendant  la 
révolution ,  le  couvent  et  l'église  même 
furent  convertis  pour  quelque  temps  en 
hôpital  militaire.  Ij;  presbytère  est  une 
belle  construction  du  ITsiècle. 

Alt-PfaflTEBbraBu.  Voy.  Lenibach. 
AlUtBdt  OU  Altea'stidt  {Taltestalt 
villa,  pér.  franque,  Fétus  cilla  1311), 
vg.  du  B.  R..  autrefois  chel-lieu  de 
bailliage,  arr.  et  canton  de  Wissemb., 
situé  A  la  frontière  bavaroise,  sur  la 
Lauter  et  sur  la  jonction  des  routes 
dép.  de  fiitche  a  Laulerbourg  et  de 
Wissemb.  à  Forl-Louis.  Avant  la  révo- 
lution, SchweighofTen ,  aujourd'hui  vil- 
lage bavarois,  était  une  dépendance 
d'Altstadt.  Aujourd'ui  il  a  pour  annexes 
le  Geidershof,  qui  a  appartenu  aux  che- 
valiers de  Malle,  leGutlcuihof,  leGeis- 
berg  avec  un  beau  château  construit 
par  le  comte  de  llatzel  en  169i,  et  le 
moulin  de  Saint-Kemi.  La  Lauter  divise 
cette  commune  en  deux  panies  dont  la 
plus  petite,  vers  le  nord-est,  fut  occu- 
pée, en  4815,  par  les  Bavarois,  qui 
la  conservèrent  Jusqu'en  1SS6,  épo- 
que oi'i  elle  fut  rendue  a  la  France  et 
a  la  commune  en  vertu  d'un  traité  du 
9  décembre  1815,  conclu  entre  les 
deux  puissances,  Altsiadt  est  le  siège 
d'une  brigade  des  douanes  et  a  quatre 
moulins  a  blé  ayant  douze  tournants, 
deux  huileries  et  deux  foulons  a  cbao- 
vre.  1199  hab.,  <061  caib. ,  58  luth., 
34  réL,  46  diss. 

Quelques   auteurs,    et    notamment 
Schœpflin,  prétendent  qu'Altstadt  est 
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situé  sar  remplacement  de  l'ancienne 
Concordia,  l'un  des  50  forts consiruits 
par  Drusus.  Suivant  Ammien  Marcellin 
et  rUinéraire  d'Anlonin,  Concordia 
était  un  châteaiifort  dans  le  pnys 
des  INemËles,  situé  à  égale  distance, 
de  10,000  pas  romains,  nord-est  de 
BrocomaguB  (Brumath)  et  sud-est  de 
NoviomaguE  (Spire).  D'autres  géogra- 
phes croient  que  Concordia  se  trou- 
vait à  Drusenheim  (voy.  Kocliersberg 
et  Laulerbourg).  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  certain  qu'Altensladl  avait  de  l'im- 
portance sous  les  Romains;  on  y  a  dé- 
eouvert  un  grand  nombre  d'antiquités. 
entre  autres  une  table  d'un  autel  dédié 
à  Mercure,  qui  «e  trouve  à  la  biblio- 
thèque deSlrîTsbourg.  Ailstadl  fut  jus- 
qu'à la  révolution  le  cbef-lieu  d'un 
bailliage  sous  la  domination  de  l'évéque 
de  Spire,  qui  avait  la  qualiléde  prévôt  du 
chapitre  de  Wissembonrg.  Allensiadt 
faisait  alors  partie  du  Mundat  inférieur 
et  était  par  conséquent  soumis  aux  lois 
et  usages  particuliers  â  celte  seigneu- 
rie, mais  depuis  1789  les  anciens  usa- 
ges ont  presque  complètement  disparu 
et  se  sont  confondus  avec  ceux  en  vi- 
gueur dans  le  reste  du  canton. 

L'église  d'AUenstadt  est  remarquable 
ft  plus  d'un  titre.  La  tourest  belle,  la  nef 
du  milieu  a  conservé  son  caractère  pri- 
mitif; le  côté  et  le  chœur  ont  subi  de 
grandes  modiflcations.  Un  arc  en  plein 
cintre  ouvre  sur  le  porcbe  et  donne  ac- 
cts  au  portail  dont  la  longueur  est  de 
S'n.iS  etia  hauteur  de  0",S1  L'Inscrip- 
tion qui  siii 
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être  attribuée  a  l'époque  carollo- 
gienne  (9>  siècle),  mais  examinée  avec 
plus  d'attention,  elle  n'accuse  point 
cet  Sge  et  doit  être  de  la  première  moi- 
tié du  H»  siècle. 

Aliweyer.  Voy.  Aubure. 

AltwiUer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav., cant.de  Saar-IJnion,  sur  le  rois- 
seau  appelé  Rolh,  qui  sépare  le  dép. 
du  B.  R,  de  celui  de  la  Meurthe.  L'a 
chemin- de  gr.  comm.  conduit  d'Alt- 
willer  ï  Saar-Cnion.  Moulin  à  blé. 
La  classe  ouvrière  trouve  des  ressour- 
ces dans  la  confection  des  chapeaux  de 
paille,  la  broderie  et  la  culture  du  do- 
maiuedu  duc  de  Galiera  â  Bonnefontaine. 
Gulenbrunnen,  ^euweyerhofetla  Tui- 
lerie font  partie  de  la  corn, ,  qui  a  une 
popul.  de  7ÔG  bah.  (10  calh,,  3â41utb., 
36â  réf,)- 

Dans  les  environs  se  trouvent  plu- 
sieurs sources,  minérales,  parmi  les- 
quelles on  dislingue  celle  de  Gulen- 
brunnen, qui  fut  découverte  vers  la  fln 
du  1 8'  siècle.  On  emploie  ses  canx  tant 
en  bains  qu'en  boisson. 

On  trouve  â  Ailviiller  des  traces  d'une 
roule  romaine,  qui  se  dirigeait  vers 
Dieuze. 

Alt-n'lndatetn.  Voy.   irindsteùi. 

Anutlrlcl  Vlllure.  Voy.  Atnmer- 
scbwiitr. 

Amarin  (canL  de  Saint-),  dép.  du 
11.  R.,  arr.  de  Belforl.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  6'  du  dèp.  et  le 
i'  de  l'arr. ,  est  borné  au  sud  et  â  l'est 
par  les  cantons  de  Massevaux  et  de 
Thann ,  a  l'est  et  au  nord  par  l'arjoi 


TabUmt  indiqitant ,m)ur chaque commime du  canton ,  la diilance  aux ehefi-lieux 
du  canton,  de  lamniitiemml  et  du  département,  ta  fête  patronak,  le 
numéro  de  renwn  à  l'Almx  féodale,  le  monlont  det  contrimions  rfirectef  en 
1863  et  Ut  reeeOet  etmmtmakt  ordinaire». 


NOMS 

COMMUNES. 

iil 
'H 

jT 

■^ 

du 

FÊTES 

PATBON.LES. 

'1    t 
1^- 

il 

Altenbacb 

Amarlnf  Saint). 
Fclltrtogto  . 

sas 
m 

38T 

38» 

39D 

z 

i 

39H 

un 

39B 

m 

kilo  m. 
10 

10 
14 

kilom. 
45 

sn 

46 
44 

54 
41 

50 

4a 

a 

S 

Liios. 
53 

:ï 

53 
5* 
6t 

.W 

51! 
50 

S 

57 
5H 
66 

S.  Martin. 
SAnl-dePad. 

a.  LDur4nt.  ' 

s.  WeodelLD. 

S.  Dominiqaf . 

S.  JMP-B»pt. 

S.  NicDl»- 
S.AnLdePad. 

s.W(nd-lln. 
SS.P.elPaul. 

.6^^ 
11470  06 
J5ti  m 

Si 

Si 

4589  70 
6077  98 

:»S4 

7BI5 
7715 

a 

S7ÏI 
ISill 
19913 

7904 

Goldtiacli.    . 
ROticrea      ■ 

Moltiu.    . 

urh«r-  -  .  ■ 

Wildcnstein-    .    . 

Toiaui .    . 

135^55 

Ï5.SB51 

Cu/fe  coAotfque.  ~  Saint-. imarin  est  le  siège  d'une  paroisse  à  laquelle  sont 
annexés  Geishausen,  Malmerspach,  Milzacli  et  Mooscli.  Les  succursales  sonl: 
Fetleringen;  Goldbach,  annexe:  Allenbach;  Krilth;  MoUau,  annexes:  Hiis- 
seren  et  Slorckensohn  ;  Oderen;  Jtanspach;  ff^ildmsfein.  Urbay  est  chapelle 
ïicariale. 

Cidie  UraélUe.  —  Les  Israélites  répandus  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin  Tont 
partie  du  rabbinat  communal  d'IIfflioltz. 

La  superficie  du  canton  est  de  1 6,480  hect.  81  ares  57  cent.  Sa  populallon  est 
de  <S.957  hab  ,  dont  18,579  catb.,  79  iulb.,  U3  réf.,  106  isr.  et  33  diss. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  19  pour  les  garçons  et  H 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  m  hiver  par  1785  garçons  et  1417 
filles;  en  été  ces  chiffres  descendent  à  1!40  pour  les  garçons  et  950  pour  les 
ailes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  186S 
a  été  de  196  et  le  cbiffre  du  contingent  à  fournir  de  61. 


AH*ria  (Saint-).  (Dùroangus  66S, 
C/oroantfut  id-,  du  cell,  (uar  maison  , 
et  ang.erand,  Sanctus  ^marinas  1 1 35), 
pet.  V.  du  H.  R.,  arr.  de  Belfort,  située 
ipeu  prés  au  centre  de  la  vallée,  sur 
la  Thur  et  la  route  imp  de  Bar-le-Duc 
1  Bâie,  cbef-lieu  de  canl.,  siège  d'une 
jusiice  de  paix,  d'une  cure  de  !' classe, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 


butions directes,  d'unreceveurde  l'en- 
registrement et  des  domaines,  d'un  re- 
ceveur et  d'un  commis-adjoint  des  con- 
tributions indirectes, d'un  garde-géné- 
ral des  forêts,  de  deux  notaires  et  de 
deux  huissiers.  Ilya  à  Saint-Amarin 
un  tissage  mécanique  de  colon ,  blan- 
chisserie et  apprêt  de  toiles,  et  une  fa- 
brique où  l'onfaitpar  des  procédés mé< 
caniques  des  peignes  pour  le  tissage 
(voy.    lfe$$erling).   Jî96   hab,.,  1ÏÏ7 


n  AHM 

catb.,  S3  luth. ,  7  réf. .  39  israél.  Il  s'y 
trouve  un  bureau  de  bienfaisance.  Pont 
partie  de  la  commune:  Vogelbacb,  S< 
maisons  ;  Htntervogelbacb,  1 8  ;  Fûrstel- 
hâuser,  35;  Kaltenbacb.  51  ;  Hôbe,  S. 
La  vallée  de  Saint-Amarin  est,  dans 
le  Haut-RbJn,  la  rivale  de  celle  de 
Hûnster.  tant  pour  les  beautés  de  la 
nature  que  pour  ses  vastes  élablJsse- 
menls  industriels,  les  plus  considé- 
rables du  déparrenieni.  On  la  distingue 
en  vallée  supérieure  et  en  vallée  infé- 
rlenre,  de  même  qu'autrefois  la  Thur 
la  divisait  en  vallée  du  Sundgau  et  val- 
lée de  ta  Qaute-Alsace.  Chariemagne 
donna  la  vallée  à  l'abbaye  de  Murbach 

!ui  l'inféoda  aux  Habsbourg  (voir  Uur- 
ach). 

Un  pieux  ermite  nommé  Marin  avait 
bâti  sa  cellule  prés  de  Doroangus. 
Etant  tombé  malade  il  fut  visité  par 
saintPriK  ou  Project,  évéque  de  Cler- 
moni  qui,  de  la  cour  de  Cliildéric  II,  roi 
d'Austrasie.  s'en  retournailen  Auvergne. 
Le  saint  prélat  le  guérit  de  la  GËvre. 
Pour  lui  eu  témoigner  sa  reconnais- 
sance. Marin  le  reconduisit  dans  son 
diocèse.  Mais  arrivés  k  Volvic  en  Au- 
Tergne,  les  deux  voyageurs  furent  as- 
saillis par  des  assaslns  qui  s'en  prirent 
d'abord  à  l'ermite.  Project,  voyant  l'er- 
reur de  ces  gens,  s'écria  :  Je  suis 
celui  que  vous  cbercbez.  A  ces  mots  il 
tomba  sousies  coups  du  brigand  nommé 
Radbert.  Son  ami  et  l'acolyte  Elidus  le 
suivirent  de  près.  Rapportées  à  Do- 
roangus,  les  reliques  de  Marin  furent 


1118,  AmtHchUwilare  tU9<,  pet.  v. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  et  à  3 
kilom.  sud-est  de  Kaysersberg,  sur  la 
route  des  Vosges  au  Rhin;  elle  a  un 
hospice  et  elle  est  la  résidence  d'un 
notaire,  t.  moulins,  tissage  de  co- 
ton. 3036  bah.,  !03l  catb.,  4  lutb.,1 
réf.  De  temps  immémorial  les  habitants 
de  la  partie  française  du  val  de  Kaysers- 
berg appellent  AmmerschwilirUaréville 
ouMariville,  ce  qui,  comme  le  nom 
de  Savamoni  attribué  à  Sigolsbeim,  in- 
dique une  certaine  importance  qui  re- 
monterait probablement  à  l'époq^ue  de 
la  séparation  officielle  des  idiomes 
teutske  et  welsche,  car  par  la  suite 
ies  noms  allemands  pouvaient  être  es- 
tropiés par  les  babitants  de  la  frontière 
lorraine ,  mais  ils  n'étaient  pas  traduits 
ou  remplaces  par  un  nom  tout  fran- 
çais. 

Il  est  question  A'^malrîci  ctUare 
dans  la  vie  de  saint  Déodat  qui ,  après 
"avoir  quitté  l'évéché  de  Tours  pour 
embrasser  la  vie  d'anachorète,  aurait 
d'abord  voulu  s'arrêter  f  n  cet  endroit 
ety  obtenir  l'hospitalité.  Mais  fort  mal 
accueilli  et  même  maltraité  par  les  ha- 
bitants, il  se  serait  vu  forcé  de  partir 
au  plus  vile  pour  se  réfugier  à  deux 
lieues  de  là.  à  Hunawibr.  RicberdeSe- 
nones,  et  d'après  lui  Ruyr,  rapportent, 
que  pourpunir  les  babitantsde  Mari  ville. 
Dieu  condamna  tous  les  enfants  de 
la  localité  à  naître  avec  les  écrouelles  : 
•  toutefois  n'en  furent  infectés  en  signe 
du  mécbef  de  leurs  pères  ceuxqui  purent 


relevait  de  l'empire,  etmx  seigneurs 
de  fijbeaupierre  et  de  Haut-Landsperg 
qoi  relevaient  tous  deux  de  la  maison 
d'Aulricbe.  Chaque  seigneur  avait  la 
garde  de  l'une  des  trois  portes  de  la 
ville,  nommait  on  prëvAt  et  percevait 
sur  ses  sujets  une  contribution  en  ar- 
gMit  et  en  vin.  Les  citoyens  aoramaient 
enx-oiSmes  leurs  bourguemesires,  au 
nombre  de  trois,  et  stx  conseillers. 
Lorsqu'on  bomme  se  mariait  avec  une 
femme  d'une  autre  juridiction  que  I 
^enne,  les  enfants  suivaient  la  condi 
tioii  de  la  mère,  ce  que  l'on  appelait 
(te  bSse  Hand,  la  mauvaise  main  ou  la 
main  giucbe. 

AJBUBcrtzwllIer  {ÀmmeretlitwHer 
(ï74,^mwatiW)»V/'e)l78),vg.duH.R. 
arr.  de  Belf.;  cant.  de  Dannemarie,  su'_ 
ta  route  des  Vosges  a  Porrentruv.  348 
bab.  catb. 

Ce  village  était  autrefois,  et  Jusqu' 
(789,  le  cbef-lieu  du  cbapiire  rural  du 
Sundgau  et  le  siège  du  doyenné.  Le 
chœur  de  l'église  est  assez  remarqua- 
ble; il  date  du  1S°  siècle.  Les  vodtes 
sont  belles  et  on  y  remarque  un  taber- 
nacle artislemeni  sculpté. 

11  s'y  trouvait  aussi  autrefois  un 
cbâteau  dont  les  derniëres  traces  ont 
disparu  en  t8i0.  C'éUil  un  Befde  la 
maison  d'Autriche  teou  jusqu'en  (789 
par  les  comtes  de  Waldoer,  qui  y 
avaient  une  cour  colongëre. 

Il  se  voit  aussi  A  Ammertzwiller  une 
ancienne  roule  qu'on  prétend  avoir  fait 
partie  d'une  voie  romaine. 

An^Ibbu,  vg.  du  11,  R.,  arr.  et 
canton  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse  et 
la  roule  dép.  des  Vosges  â  Delémont. 
Mines  de  fer.  ISO  liab.,  !ei  calh.  19 
Intli. 

Prés  d'AndeInans  est  la  ferme  de 
Proidrrat.  où  se  trouvait  autrefois  un 
préceptorat  qni  dépendait  de  la  com- 
nianderie  d'Anionites  d'issenlielm. 

AadUM  (1')  (du  celt.  an,  article,  di, 

petit  n  lia  eau, jÎMr/iM  Andela/ia  900), 

pet   riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source 

dans  les  \'osges,  auprès  du  Cbamp-du- 

Fea,  montagne    située  Jt   l'extrémité 

,  orientale  du  Ban-de-la-Hoche ,  coule 

de  l'ouest  i  l'est,  arrose  Andiau,  Eich- 

I  lioffen.  Saint-Pierre,  Stotzbeim,  Zell- 

^^^piUer,  Hindisheim,  Llpsheim,  Fegers- 

^^BmIiii,  et  se  jeile  dans  l'Ilt  au-dessous 


de  cette  dernière  commune,  après  avoir 
reçu  au-dessous  de  Val  ff  les  eaux  de 
la  Kirneck  et  après  avoir  mis  en  mou- 
vement près  de  60  moulins  et  autres 
usines.  Son  cours  est  d'environ  45  ki- 
lom.  Horrer,  dans  son  Dictionnaire 
d'Alsace,  dit  que,  de  son  temps,  l'on 
trouvait  encore  des  vestiges  de  travaux 
de  canalisation  au  moyen  desquels 
cette  rivière  avait  été  rendue  navigable. 
Andlan  (Heon,880du  cell.e,  étroit, 
et  luibin,  dim.  de  luib^  vallée,  Andeloka 
999,  Àndflaoh  ni6),  pet.  v.  du  B.  It., 
arr.  de  Scblest.,  cant.  de  Barr.  est  si- 
tuée à  l'entrée  de  la  belle  vallée  et  sur 
la  rivière  qui  portent  le  même  nom.  La 
banlieue  d'AndIau,  entièrement  occu- 
pée par  les  Vosges,  dont  un  sommet, 
le  Stosskopf,  y  atteint  une  hauteur  de 
700  m.,  n'est  traversé  par  aucune  roule. 
Un  chemin  d'intérêt  commun  Ile  la 
commune  à  celle  de  Zellwiller,  en  tra- 
versant les  roules  dép.  de  Fénétrange 
i  Schlesiadt  et  de  Barra  Ville.  Cn  autre 
chemin  aboutit  à  cette  dernière  route 
entre  Eichboffen  et  Zellwiller.  Andiau 
a  une  cure  de  f  classe  ;  elle  est  le 
siège  d'un  bureau  de  poste  aux  lettres 
et  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Le  territoire  se  compose  de  vignes, 
dont  le  produit  est  assez  estimé,  de 
prairies ,  de  forêts  et  de  terres  labou- 
rables. Elle  a  une  belle  maison  com- 
.  ie  Qlature  de  laine  (iSD  bro- 
ches) avec  leinlurerie ,  9  moulins  à  blé, 
3  moulins  à  huile,  lissage  de  coton, 
scierie  mécanique,  tuilerie. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bienfai- 
sance, reste  d'une  fondation  charita- 
ble antérieure  .i  t798,  et  dont  les  re- 
cettes sont  de  (S73  fr.  La  pop.  est  de 
3018  bah.,  1968  cath  ,  S7  luth.,  11 
réf.,1!diss. 

En  vertu  d'une  ordonnance  du  30 
Juillet  1S47,  la  commune  d'AndIau  n 
reçu  le  nom  d'^»»rf/a«-o«-fa/,a(in  de 
distinguer  le  bureau  de  poste  qui  y 
avait  été  créé  du  bureau  qui  existe  â 
Andelot,  dans  le  département  de  la 
Haute-lÙarne. 

La  vallée  d'AndIau,  située  entre  cel- 
les de  Ville  et  de  Barr,  a  envion  1 1.  de 
longueur.  Elle  est  formée  par  deux 
embrancbcmcnls  des  Vosges,  qui  y 
sont  couvertes,  jusqu'au  sommet,  de 
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forêts  dont  le  sapin  forme  la  principale 

essence.  I.a  vallée  est  traversée,  dans 
toute  sa  longueur,  par  la  rivière  d'An- 
dlau  dont  les  eaux  fécondent  les  prai- 
ries et  font  mouvoir  plusieurs  usines. 
La  ville  d'AndIau  doit  son  origine  â 
ane  nbbaye  fondée,  vers  la  fln  du  9° 
siècle,  par  sainte  Richarde,  épouse  de 
l'empereur  Charles-le-Gros.  Cette  ab- 
baye, qui  portait  autrefois,  de  même 
Sue  la  \  allée ,  le  nom  A'EUon,  relevait, 
es  son  origine,  directement  du  Sainl- 
Siége ,  et  les  religieuses  suivaient  la 
règle  de  saint  Benoit.  Elle  parait  avoir 
Joui  du  droit  de  battre  monnaie  Jus- 
qa'entOOÏ.  Elle  fut  dotée  de  biens  très- 
considérables  et  reçut  dans  la  suite  un 
grand  nombre  de  privilèges;  l'empereur 
Cbarles  IV,  en  les  confirmant  en  1347, 
déclara  l'abbaye  exempte  de  toutes 
charges  et  contributions  et  accorda  â 
l'abbesse  Adélaïde  de  Geroldseck  et  à 
celles  quiluisuccèderaienl.  le  titre  de 
princesse  de  l'empire  cl  l'investiture, 
des  fielsqu'elle  leuaiL  de  l'empire.  On 
ne  connaît  point  l'époque  précise  de  sa 
sécularisation; on  croit  qu'elle  eut  lieu 
entre  le  fî*  etlelï"  siècle.  Outre  la 
cbarle  de  l'emiiereur  Charles  IV,  un 
grand  nombre  d'autres  diplômes  amé- 
iieurs  el  postérieurs  ont  été  concédés 
à  celle  abbaye,  soit  pour  confirmer 
les  privilèges  qu'elle  avait  déjà  obte- 
nus, soit  pour  lui  en  accorder  de  nou- 
veaux. Les  récipiendaires  étaient  obli- 
gées de  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse,  sans  mésalliance,  elles 
familles  les  plus  illuslres   d'Alsace 
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(aient  depuis  longtemps  sa  ruine  et 
trouvèrent  le  moyen  d'allumer  dans  le 
cœur  du  faible  monarque  une  jalousie 
que  la  piété,  les  talents,  les  éminenles 
qualités  de  son  épouse  et  vingt-cinq 
ans  d'un  mariage  constamment  heu- 
reux furent  impuissants â  écarter.  Ltut- 
wardfut  chassé  delà  cour;  l'impéra- 
trice répudiée  se  retira  dans  le  mo- 
nastère d'AndIau.  La  légende  de  sainte 
Richarde  porte  qu'elle  subit  l'épreuve 
du  feu  el  que,  revêtue  d'une  cliemise 
enduite  de  cire  ,  à  laquelle  on  mit  le 
feu  en  quatre  endroits,  elle  nefutpornt 
atteinte  par  les  flammes  qui  s'éieigni- 
rent  miraculeusement.  Quoi  qu'il  eu 
soit,  ce  fut  dans  celle  abbaye  que 
l'épouse  de  Charles-le-Gros  finit  ses 
jours  dans  la  prière  et  les  bonnes 
œuvres.  Elle  trouva  aussi  une  source 
de  consolations  dans  les  lettres,  qu'elle 
cultivait  avec  une  grande  distinction; 
plusieurs  belles  poésies ,  qui  sont  par- 
venues jusqu'à  nous,  peignent  sa  rési- 
gnation et  la  pureté  de  son  ame.  Elle 
mourut  avant  la  fin  du  9'  siècle  et  fut 
enterrée  dans  une  chapelle  latérale  de 
l'église  d'AndIau.  Wn  siècle  et  demi 
plus  tard,  elle  fui  canonisée  par  le 
pape  Léon  IX.  qui,  s'étant  trouvé  en 
Alsace,  sa  pairie,  vint  à  Andiau  bénir 
l'église  nouvellement  construite  sous 
l'abesse  Malhilde,  sœur  de  l'empereur 
Henri  111. 

Peu  à  peu  il  se  forma  aux  alentours 
de  l'abbaye  une  petite  ville,  que  l'ab- 
besse donna  en  fief,  en  4364,  â  la  fa- 
ille noble  d'AndIau,  une  des  plii< 
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Elle  a  été  resUinrée  récemment  grâce  à  la 

générosité  de  M.  Debarbe,  cnré  d' Andiau . 
s'y  trouve  une  chapelle  souterraine, 
au  sqjet  de  laquelle  la  légende  rapporte 
que,  lorsque  l'impératrice  Richarde  eut 
conçu  le  dessein  de  construire  un  mo- 
nastère, elle  alla  prier  Dieu  sur  le 
tombeau  de  sainte  Odile,  pour  qu'il  lui 
indiquât  l'endroit  qu'elle  devait  choisir  ; 
elle  reçut  pour  réponse,  dans  une  vi- 
sion ,  qu'elle  devait  la  fonder  dans  la 
vallée  d'AndIan,  à  la  place  même  où 
elle  verrait  un  ours  avec  ses  petits 
gratter  la  terre.  De  nos  jours  encore,  il 
y  a,  dans  la  chapelle  souterraine,  une 
cavité  circulaire  qui  marque ,  à  ce  que 
l'on  prétend,  le  trou  que  ces  animaux 
avaient  creusé.  On  y  transporte  souvent 
des  maladesquisouffrentde  maux  de  jam- 
bes, dans  i'espoird'uneguérison  miracu- 
leuse par  l'intercession  de  la  sainte.  En 
mémoire  de  cette  particularité  de  la  fon- 
dation de  l'abbaye,  on  y  nourrissait  au- 
trefois un  ours;  mais  cet  animal,  ayant 
an  jour  dévoré  un  enfant,  fut  remplacé 
par  un  ours  en  pierre  qui  s'y  voit  en- 
core derrière  la  porte  de  l'église. 

En  4789,  l'abbaye  fut  vendue;  les 
différents  bâtiments  qui  en  dépendaient 
forment  aujourd'hui  un  grand  nombre 
de  propriétés  particulières. 

La  commanderie  des  templiers ,  qui 
avait  été  érigée  à  Andiau  dans  le  cou- 
rant du  43«  siècle,  fut  remplacée,  lors 
de  la  suppression  de  cet  ordre,  en  1312, 
par  une  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique  qui,  réuni  à  l'ordre  de  saint 
Uzare,  en  4687,  retourna  à  ses  an- 
ciens possesseurs  par  la  paix  de  Rys- 
wick,  et  disparut  lors  de  la  révolution 
de  1789. 

Les  environs  d'Andlau  sont  magni- 
fiques et  attirent  constamment,  pendant 
la  belle  saison ,  un  grand  nombre  de 
promeneurs,  qui  vont  visiter  les  mon- 
tagnes. Sur  I  une  d'elles  est  situé  le 
château  d'Andlau  ou  de  Hoh-Andiau, 
dont  les  deux  tours  rondes  dominent  la 
vallée.  Avant  4789,  ce  château  était  en- 
core bien  conservé;  les  toits  existaient 
encore,  et  on  pouvait  remarquer  toute 
la  distribution  intérieure.  A  la  révo- 
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lution  il   fut  vendu,  et  le  nouveau 

Ï propriétaire  n'en  a  laissé  subsister  que 
es  murs.  Depuis,  la  famille  d'Andlau 
en  est  redevenue  propriétaire  et  a  fait 
remettre  les  toits  des  tours. 

A  3  kilom.  du  château  d'Andlau  se 
trouvent,  sur  la  montagne  et  au  milieu 
d'épaisses  forêts,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Spesbourg  ou  Spesberg*,  une 
des  plus  anciennes  propriétés  de  l'é- 
véché  de  Strasbourg;  il  fut  la  rési- 
dence de  la  famille  de  Dicka ,  qui  s'é- 
teignit en  4383.  Entre  les  deux  châ- 
teaux, à  l'endroit  où  le  chemin  tourne 
vers  la  scierie  de  Barr ,  on  jouit  d'une 
des  vues  les  plus  magnifiques  de  l'Al- 
sace. 

Cette  petite  ville  a  donné  naissance 
à  George  d'Andlau,  qui  fut  nommé 
recteur  de  l'université  de  Bâle,  lors  de 
sa  fondation,  en  4  459  ;  Pierre  d'Andlau, 
prévôt  de  Lautenbach ,  fut  vice-chan- 
celier de  la  même  université  et  à  la 
même  époque.  Ce  dernier  a  écrit  un 
ouvrage  sur  la  Constitution  germani- 
que et  une  Chronique  d'Alsace^  dont 
Luck  a  donné  des  extraits  dans  ses 
Annales  de  Ribeaupierre, 

AndoUhelm(cant.  d'),  situé  dans  le 
dép.  du  H.R.,  arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  4  5«  du  dép.  et  le  4« 
de  l'arr.,  est  formé  d'une  plaine  boi- 
sée dont  le  sol,  vers  le  Rhin,  est  gra- 
veleux et  peu  productif.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont  :  le  froment,  le 
seigle,  l'orge ,  les  pommes  de  terre ,  le 
chanvre  et  le  lin.  11  a  pour  limites  les 
cantons  de  Neuf-Brisach ,  de  Colmar  et 
de  Ribeauvillé  ;  à  l'est  il  est  borné  par 
le  Rhin  et  au  nord  par  le  dép.  du  Bas- 
Rhin.  11  est  arrosé  par  l'Ill  et  la  Blind; 
cette  dernière  y  reçoit  les  eaux  du  ca- 
nal de  Widensohlen  ;  il  est  traversé  à 
l'est  par  le  canal  du  Rhône-au-Rhin, 
la  roule  imp.  de  Bâle  à  Spire  et  les  rou- 
tes dép.  des  Vosges  au  Rhin  et  de  Hor- 
bourg  à  Artzenheim. 


<  Des  Toes  cavalières  restaurées  des  châteaux  de 
Hoh-Andlau  et  de  Spesboorg ,  dues  â  M.  Pries ,  se 
Irooveot  dans  la  collection  de  la  Société  des  Mono- 
ments  historiques. 
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Tableau  indûjiumt ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  diitance  aux  cheft-Ueux 
du  canton,  de  rarrondUiemaU  et  du  département ,  la  fête  patronide.  le 
numéro  de  renvoi  à  l'A  itace  féodale ,  le  montant  de»  contrioutiont  dtredet  en 
1863  et  les  recettei  communala ordinaires. 
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Culte  catholique.  -^  HoUzwihr  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale.  Andolt- 
heim  est  le  siège  d'jne  cure  qui  comprend  la  commune  de  Sundhoffen.  Les  suc- 
carsales  sont:  ArUenheim;  Baltzenfteim,  anni;xe  :  Kuenheim;  Bischwihr, 
annexe:Forlschwihr;  GntMenArfm,  annexe:  JebsheimiWiwôowrj.  annexe:  Wihr- 
en-Plalne;  Noussen; lUedwthr ;  I/rtcAenAeân, annexes. DûrreaentzeD  etHun- 
Izenheim;  If-'ickcrschwilir;  ff'idensohlen. 

-  .-Iitdolshcim  est  le  sit'a*'  trime  i'^W'àv.  coii^isloriiili 


AN 

fim,  liège  d'une  fustice  de  paix,  d'une 
cure  àe  i'  classe  et  d'un  consisiotre  de 
la  conression  d'Augsbourg .  di^pendaiit 
de  l'inspeclion  de  Colmar  el  compre- 
oanl  les  paroisses  d'AiidoIsbeiin,  Hor- 
bour«,Sundhoirea,Kuenlieiin,Jebsbeim. 
Algorsheim ,  UuDlienbeini  ei  Fortsch- 
wlbr 

Pour  ce  qui  concerne  renregistre- 
aeDt.  le  canton  d'AndoIsbeim  est  com- 
pris dans  la  circonscription  desbureaun 
de  Colmar.  1039  hab.,7!  cath..  969  luth. 

Ce  village  lient  son  nom  d'Ansoald, 
abbé  de  Munster,  qui,  plus  tard,  devint 
évéqne  de  Strasbourg,  Sigefroi  d'An- 
«olsbeini  parait,  en  HST,  cooiine  té- 
moin d'une  donation  du  comte  Louis 
de  Ferreile  en  favur  du  monastère  de 
Pairis.  Ao  I3*  siede,  ta  moitié  de  ce 
village  dépendait  du  mundatde  Rouf- 
facb.  Andolsheim  avait  pour  marque 
une  feuille  de  irèfle. 

AB«ré  (Saint-).  Voy.  Fîorimonl. 

A>K«at  [Ângah  M3\,  Tr.  II.  711. 
en  allemand  Engelsod),  yç.  du  U 
R.,  aiT.  de  Belf..  canton  de  Fontaine, 
iar  le  cbemin  de  RougemonI  i  Velles- 
col.  S  moulins.  370  hab.  cath. 

Ce  Tillafre  élait  avant  la  révolution  le 
chef-lieu  d'une  prévOlé  divisée  en  deux 
mairies  et  comprenant  huit  communes. 
Le  château  d'Angeot,  indépendant  de  la 
seigneurie  du  village,  a  été  possédé 
originairement  par  une  famille  noble 
du  même  nom  allemand  û'EngrUod. 
Ce  château,  dont  II  reste  â  peine  des 
traces ,  s'appelait  la  Motte  d'Angeol;  h 
famille  l'igenoi  originaire  de  ce  lieu 
en  avait  été  investie  en  1700  par  lettres 
de  don  de  Louis  XIV.  el  H.  de  Oielrieh. 
siettmeistre  de  Strasbourg,  en  fut  le 
dernier  détenteur  en  1763. 

l'ne  source,  qui  se  trouvait  autrefois 
i  An^eot  el  qui  élait  appelée  Engtlaod 
(source  des  anges),  parait  avoir  donné 
au  village  son  nom  allemand,  dont  on 
a  fait  depuis  Angeot. 

AMsnctt.  \oy.  GuebwUler. 

AiU««tcr  l-iniulel  MU,  Tr.  II, 
7li),  *g.  du  H.  R.,  situé  sur  la  rivière 
de  la  Madeleine  el  le  chemin  des  Er- 
rues  a  Giromagny,  arr.  de  Belf.,  canL 
de  Ciromagny.  Tissage  mécanique  (100 
métiers)  cl  a  bras  (46  métiers)  de  co- 
ton. U  Charme  fait  partie  de  la  com- 
mue. S37  hab.  calh 
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Anaoldiclin.  Voy.  Andolsheim. 

Apollinaire  (Saml-).  Voy.  Michel- 
bach'le-Haut. 

Appenwlhr  {Àbhunwiller  SS4),  vg. 
du  U.  R.,  arr.  de  Colm.,  canl.  de  Neuf- 
Brisach.  300  bab.,  117  cath.,  1B3  luth. 

L'évêque  Burkbard  de  Baie  lit  don 
(1083)  A' Appenwiltr  au  monastère  de 
Saini-Alban,  de  cette  ville.  Cette  do- 
nation fut  confirmée,  en  IISO,  par 
l'évêque  Oenri. 

Au  17*  siècle,  un  Incendie  réduisit 
presque  loul  le  village  en  cendres.  [I 
s'y  trouvait  autrefois  une  commanderle 
de  Malle;  le  dernier  commandeur  fut 
M.  de  Truchsess.  Son  château  sert 
aujourd'hui  de  maison  d'école. 

Arsentoratam  ,  AnCENTIN*  ,  Ab- 
GERToiu.  Voy,  Sfrasbourg. 

ArgcnttmKTla.  Voy.  Horbmrg. 

Aricleaana,  vg.  du  U.  Il  ,  arr,  et 
canl.  de  Belf..  sur  la  roule  imp.  de  Be- 
sançon à  Belfort.  Moulin.  195  bah.  calh. 

Arnold abelm.  Voy.  Ernolsheim. 

Arnaberif.  Voy.  Obersleiiibach. 

JkrtoUheim  {■>4rlolvet/ieimSH),\B. 
du  fi.  R..,  arr.  de  Scblest.,  canlon  de 
Marckolslieim ,  traversé  paria  roule 
imp,  de  fidie  à  SIbg.,  près  du  canal  du 
Rbùne-au-lthin;  une  roule  départ,  con- 
duit d'ArloIsbeim  à  la  ferme  de  Scbnel- 
lenbûbl,  où  elle  s'embranche  sur  la 
roule  de  Marckolsheira  à  Scblest.  11  s'y 
trouve  une  source  minérale  dont  on 
vante  l'efficacité  contre  la  goutte  ;  on 
n'emploie  ses  eaux  qu'en  bains.  La  cha- 
pelle de  la  Croix  est  un  pèlerinage  Irès- 
fréquenlé.  934  bab.  (93!  calh.,  2  luth.). 

Dans  la  baulieue  on  trouve  des  restes 

une  voie  romaine. 

Artcenfaelm  {/ircenheim  834,  du 

M.  aras,  habitation),  vg.  du  11.  R, 

r.  de  Colmar ,  canton  d'Andois- 
heim,  situé  sur  la  route  imp.  de  Stbg. 
a  fiaie,  entre  le  Rhin  el  le  canal  du 
Rhône-au-Rbin,  siège  d'un  bureau  [1" 
ligne)  etd'unecapilainerie  des  douanes. 
"  ~'y  trouve  %  moulins,  une  tuilerie  et 
scierie  très-fréquentée.  et  la  seule 
sur  les  bords  du  itbin ,  en  Alsace.  774 
bab.  calh. 

ibaeb  ou  Ascnatcn.  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Selti.  tra- 
versé par  le  chemin  d'int.  comm.  n" 
45  d'Oberseebacb  a  Haiien.  G61  hab. 
cath. 
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AapBch .  vg.  da  R.  R.,  air.  de  Mul- 
house, canton  d'AlIkircb,  sur  la  route 
dép.  d'Altkirch  à  Burnhaiipt-le-Haut, 
Tuilprie.  640  hab.  (GI7calh.,  33  diss.). 

Celle  commune  avait  autrefois  une 
source  d'eau  sulfureuse  froide,  qui 
n'existe  plus,  Aspach  rormait  une  des 
douze  cours  colongères  du  prieuré  de 
Saint-Morand  avec  dépendance  à  Heid- 
willer. 

Aapsch-I«-Bu  {vispa  4105,  Tr.  T, 
H6),  vg.  du  H.  R-,  arr.  de  Relf., 
cant.  de  Cernay,  surla  petite  Doller,  la 
roule  Imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  la  route 
dép.  des  Vosges  h  Porrenlruy;  rési- 
dence d'un  notaire;  relai  de  poste  aux 
cbevaux.  6*7  hab.  (616  calh..1  luth.). 
Entre  les;conimunesd'Aspach^e-Bas  el 
d'Âspach-le-Haut  existait  autrefois  le 
village  d'Erbenbeim. 

Ajvacb-le-Hant,  Vg.  du  II.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Tbann,  sur  la  petite 
Doller  et  la  route  dép.  des  Vosges  a 
Porrenlruy.  Fab.  de  tuiles  et  chaux. 
710  hab.  (107  cath.,  3  luth.).  Ce  village 
a  donné  le  Jour  â  Jean-Michel  Krust, 
connu  par  ses  disputes  avec  Voltaire, 
dont  il  exerça  souvent  l'esprit  satirique. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  écrits  en 
latin  très-élégant. 

Aap>eh-Ie-PoKt.  Voy.  Bumkaapt- 
ie-Haul. 

AnwUIer (/^jco  yUareUi),  vg.  du 
B.  It.,  arr  de  Sav.,  cant,  de  Drulingen, 
sur  la  roule  dép.  de  La  Petite -Pierre  à 
LorpnUen,Aa(6'sièclelevilIaged'Ass- 
wlller  était  possédé  à  titre  de  flef  rele- 
1  ualallrie  de  \e\<h  ~ 


calent  à  Asswiller  la  haute,  moyeone  et 
basse  Justice  ;  ils  ne  Jouissaient  pas  de 
la  supériorité  lerriloriale.  mais  ils  par- 
ticipaient  aux  privilèges  et  prérogatives 
qui  compétaient  à  la  noblesse  immé- 
diate de  l'empire.  La  législation  qui  ré- 
gissait cette  petite  seigneurie  était  le 
droit  romain,  modilié  par  une  coutume 
locale  qui  fut  rédigée  d'après  celle  de 
la  ville  de  Lilbeck.  La  justice  était  ad- 
minislrée  par  le  Gericht  local  qui  se 
coiiiposalL  du  Statihalter  (bâtonnier) 
et  de  auatre  assesseurs;  ce  tribunal 
Jugeait  les  causes  de  police  simple  ;  les 
affaires  les  plus  importantes  étaient 
également  soumises  ï  sa  décision,  mais 
alors  il  était  présidé  par  le  bailli  ins- 
titué par  le  seigneur.  Les  apppels  se 
portaient  devant  le  tribunal  suprême  de 
l'empire. 

Le  baron  Chrétien-Frédéric  de  Stein- 
callenfels  mourut  sans  descendance 
mâle  dans  la  seconde  moitié  du  18' 
siècle;  le  fief  d'Asswilier  tomba  en  que- 
nouille et  échut  aux  trois  Biles  du  der- 
nier possesseur,  mariées  aux  barons  de 
Kellenbach ,  de  Zetlenhart  et  Charles- 
Chrétien  de  Cathcart  de  Carbisthon  ; 
un  pacte  de  famille  passé  en  177j  et 
confirmé  l'année  d'après  par  le  dur 
palatin  de  Deux-Ponts,  en  sa  qualité 
de  seigneur  suzerain ,  leur  en  avait  as- 
suré la  Jouissance  commune.  Cette  in- 
divisibilité subsista  Jusqu'en  1 79.'},  où  la 
Convention  réunit  la  petite  seigneurie 
d'Asswiller  à  la  France. 

Les  barons  de  Steincallenfels  avaient 

Asawiller  oni-baieau  n 
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préfet  da  Bas-Rhin  da  46  froctidor  an 
X,  le  séquestre  qui  frappait  les  terres 
matrimoniales  de  la  famille  de  Stein- 
callenfels  fut  levé,  et  le  baron  Charles 
de  Cathcart  de  Carbisthon  ûls ,  qui  en 
était  devenu  propriétaire,  en  vendit 
une  partie  à  divers  particuliers;  il  per- 
dit le  château  et  le  reste  de  ses  pro- 
priétés par  suite  d'une  expropriation 
forcée. 

L'église  réformée  de  ce  lieu  a  été 
construite  en  4776  et  le  presbytère  en 
4782;  ils  doivent  l'un  et  l'autre  leur 
existence  à  la  libéralité  des  réformés  de 
la  Hollande,  qui  fournirent  les  fonds 
nécessaires  à  leur  construction ,  grâce 
aux  démarches  actives  et  infatigables 
du  ministre  calviniste  qui  desservait 
alors  le  village.  Comme  les  réformés  du 
comté  de  la  Petite-Pierre  n'avaient  pas 
la  permission  d'y  construire  des  églises 
etqu'Asswillerétaitterred'empire,ilsal- 
lèrent  au  temple  de  ce  village,  de  l'agré- 
ment du  gouvernement  français.  Jaeger- 
mûhle.  Grossentrischbof,  Trauthof  et 
la  Tuilerie  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  360  hab.  (25  cath.,  342  luth., 
23  réf.). 

AtÈmmaAmUÈw  {Alletnesuirre  4494, 
Tr.  I,  425;  AdmeswUre  4223,  Tr. 
I,  493;  Atmanswyle  4254,  Tr.  II, 
69),  vg.  du  H.  R.,  arr,de  Mulhouse, 
cant.  de  Huningue,  non  loin  de  la 
jonction  des  roules  imp.  de  Paris  et  de 
Moulins  à  Bâle.  596  hab.  cath. 

Aabnre  (en  allemand  AUweyer)^ 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Sainte-Marie-aux-Mines.  Les  maisons 
de  cette  commune  sont  éparpillées  sur 
une  espèce  de  plateau  qu'y  forment  les 
Vosges,  dont  les  sommets  y  atteignent 
une  hauteur  de  plus  de  tOOO  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  344  hab. 
rsOS  cath.,  57  luth.,  79  réf)  Voy.  Ost- 
heim. 

Aa^AldoTlUare.  Voy.  Hippoltjte 
(Saint-). 

Asenhelm  [Oweheim  4  359,  Augen- 
heim\  sur  la  route  imp.  de  Bâle  à 
Spire  et  sur  la  Moder.  Grâce  aux  tra- 
vaux exécutés  sur  le  Rhin ,  cette  com- 
mune, dont  la  forêt  et  une  grande  partie 
de  la  banlieue  dite  Wœrthel  étaient 
situées  au  delà  du  bras  important  du 
fleuve,  se  trouve  aujourd'hui  en  com- 
munication facile  avec   ce  territoire, 
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le  bras  du  Rhin  étant  devenu  le  Ut  de  la 
Moder,  sur  laquelle  un  pont  a  été  Jeté 
en  4834.  Ce  village  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche  et  le  23  août  4744,  l'ar- 
mée autrichienne  et  les  pandours  qui 
s'y  étaient  retranchés  battant  en  re- 
traite, le  livrèrent  aux  flammes.  433 
hab.  (302  cath.,  444  luth.). 

Aatraipe.  Voy.  Eschéne, 

Aatrache  (I').  Voy.  Aine  (V). 

Aaw.  Voy.  Lauw. 

AueUe(HBM(^u<;e^  4282,  Tr.  II, 
354 ,  en  allemand  Nieder-Assel) ,  ve. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belfort,  canL  de  Gi- 
romagny,  sur  un  petit  ruisseau  appelé 
Rhôme  et  sur  les  chemins  de  Serma- 
magny  et  des  Errues  à  Ronchamp 
(Haute-Saoône).  Tissage  de  coton  (430 
métiers  à  bras),  3  moulins  à  blé  et  4 
moulin  à  tan.  Hautot  fait  partie  de  la 
commune ,  qui  a  778  hab.  cath.  Ce  vil- 
lage et  son  château  appartenaient  à  la 
famille  Assel  et  furent  réunis,  en  4520, 
aux  domaines  des  comtes  de  Ferrette. 
Les  châteaux  de  Rosemont ,  d'Auxelles 
et  de  Passavant  sont  appelés  quelque- 
fois les  châteaiix  des  trois  Pucelles, 

Anxelles-Haat  (en  allemand  Ober^ 
Assel),  vg.  du  H.  R.,  arr.  deBelf.,  cant. 
de  Giromagny,  sur  le  petit  ruisseau  du 
Rhôme  et  non  loin  d'Auxelles -Bas. 
Tissage  de  coton  (420  métiers  à  bras), 
moulin.  On  y  exploitait  autrefois  des 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb, 
qui  ont  été  abandonnées  pendant  les 
guerres  d'Allemagne.  916  hab.  cath. 
Ce  village  ne  date  que  du  4  6«  siècle  et 
doit  son  origine  aux  mines  des  envi- 
rons; il  avait  été  donnné  en  fief  au  di- 
recteur de  ces  mines ,  nommé  Heyden- 
burg. 

Avenheim  (4243,  du  celt.  abkan.^ 
dimin.  de  abh.,  ruisseau),  vg.  du  B. 
R ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim,  situé  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.à  Saverne,  dans  un  vallon 
fermé  au  nord  et  au  couchant  par  des 
collines  calcaires  renfermant  des  co- 
quilles et  des  argiles  diversement  colo- 
rées. 206  hab.  cath. 

A  l'entrée  de  ce  village  se  trouve  une 
source  que  l'on  nommt^  la  fontaine  tn~ 
tarissable  {unversiegbarer  Brimnen), 
Il  en  sort  toute  l'année  un  volume  égal 
d'eau  qui  jaillit  dans  un  bassin  d'envi- 
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ron  deux  ma  très  de  lai^ur  et  d'autant 
de  prorondeur.  En  hiver  l'eau  dégage 
beaucoup  de  vapeurs;  elle  ne  gèle  jamais. 
Elle  exhale  une  odeur  un  peu  désa- 
gréable,maisaprèsqu'on  l'a  puisée, ce  ti« 
odeur  se  perd  absolument  et  il  est  pro- 
bable qu'elle  ne  tient  qu'à  un  dépût  de 
substances  élrangËres  tombées  dans  le 
bassin.  Outre  le  gaz  acide  carbonique, 
l'analyse  chimique  y  démontre  ta  prë- 
sencedu  carbonate  de  soude,  delà  terre 
calcaire  et  des  traces  d'acide  sulfurique 
et  de  bitume. 

On  Ini  attribue  des  vertns  apéritives, 
absorbantes  et   dépuratives.    Bue  en 

Suantité,  elle  provoque  la  sécrétion 
es  urines  et  accélère  un  peu  la  circu- 
lation du  sang,  mais  son  usage  habituel 
et  modéré  aiguise  l'appétit  et  favorise 
la  digestion.  Cette  eau  parait  contri- 
buer beaucoup  à  l'état  de  santé  qu'on 
observe  généralement  chez  les  habi- 
tants de  ce  village,  dont  la  plupart  at- 
teignent un  âge  très-avancé. 
ATcne  ([■).  Voy.  Fréland. 
ATalA*tm{Htai!io(fetAetm?  Avels- 
heim  iOSi),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sibg., 
cant.  de  Hoisfaeim,  sur  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  route  de  Wasselonne  à 
Holsheim,  traversé  par  le  chemin  d'in- 
térêt commun  n°  I  !7  et  longé  par  l'em- 
branchement de  Molsheim  ï  Wasse- 
lonne du  cbemin  vicinal  n'  4  6m  (ch. 
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de  fer)  de  Stbg.  i  Barr.  €9€  hab.  (694 
calh.,  t  luth).  C'est  sur  le  territoire  de 
celte  commune  que  se  trouve  le  coteau 
vlnlfèreduFinckenberg,  possédé  autre- 
fois par  les  Chartreux  de  Uolsbeim  et 
aujourd'hui  morcelé. 

Non  loin  du  village  se  trouve  l'église 
appelée  Dom  {domus)  Pétri,  qu'on  croit 
la  plus  ancienne  de  l'Alsace  et  dont  la 
fondation  est  attribuée  â  saint  Matenie. 
On  y  conservait  autrefois  un  sarco- 
pbage  décrit  par  SchœpQin ,  et  où  l'on 
prétendait  que  se  trouvent  renfermés 
les  restes  mortels  de  sainte  Pélronille, 
fllle  de  l'apAtre  saint  Pierre.  Ce  tom- 
beau avait  la  réputation  de  guérir  de 
la  flëvre  ceux  qui  s'y  couchaient.  Hais 
au  dernier  siècle  on  reconnut  que  le 
cerceuil,  qui  se  trouve  maintenant  â  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Strasbou^, 
avait  contenu  les  ossements  d'une 
femme  nommée  Terentia  Augustula.  En 
'675,  lorsque  Turenne  vint  mettre  le 
;iége  devant  Dacbstein,  l'église  de  Saint- 
Materne  se  trouvait  au  milieu  du  camp 
des  Français,  et  de  cette  direction  par- 
tait la  tranchée  ouverte  devant  la  pe- 
tite ville.  En  nGS  la  foudre  détruisit 
partie  de  la  tour.  Au  village  même 
d'Avoisbeim  se  trouve  une  chapelle  ijui 
parait  être  aussi  ancienne  que  l'église 
de  Dom  Pétri,  à  l'exception  de  la  nef  et 
du  chœur,  qui  y  furent  Routés  en  1 744. 


eoua,  moulin  A  blé.  660  bab.  (659  catb., 
I  rtr.). 

WMgttu  (Palgowia  896),  vg.  du  II. 
R.,  arr.  Ae  Coira.,  canl.  de  iSeuf-Bri- 
uch,  stlué  sur  la  roule  imp.  de  BMe  â 
Slbg.  et  k  Spire ,  el  non  loin  du  Rhin. 
Société  pbilbarmooiiiue.  457  bab.  (450 
catb.,  7  diss.i. 

■wUbFonn  {BaibruH  1  f  93,  villa  Soi- 
deburtte  IÎ85J  vg.  du  B.  R, ,  arr.  de 
Slbg-,  canL  de  Wasselonne,  sur  le  cbe- 
mtn  de  cette  Tille  a  Diosbeîm.  On  y  ré- 
colte de  bon  Tin.  1033  bab.  (300  catb., 
649  iDtb-,  184  isr.). 

Hemog,  dans  sa  chronique,  qualifie 
Balbronn  de  SUeflitn  (peiite  viile).  L'é- 
glise est  fort  ancienne.  li  s'y  trouve 
une  pierre  tombale  de  1574  relative  à 
Je>D  de  Mitlelbausen  et  à  sa  femme 
Bute  Uufel. 

LînuDgen,  village  avec  château,  si- 
tué près  de  Balibronn,  a  péri,  mais  son 
empiacemem  a  gardé  le  nom. 

M*Ileradorr  {BeUderichesdor/  813 , 
«oûwïdoj/ 18"  siècle),  vg.  du  U.  K., 
arr.  et  caoL  de  Mulb.,  sur  la  roule  imp. 
de  Paris  A  Bâie;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  â  blé.  777  bab. 
(77t  caib.,  6  Intb.). 

Dans  la  banlieue  est  la  cbapelle  de 
Saint-Uarlin,  reste  d'un  village  du 
iDéme  nom .  qui  a  été  détruit  lors  de  la 
guerre  de  (rente  ans. 

Ballon* £fe  Gufbwilleroa  deSouUz, 
d'AUace  ou    de    Giromagny.     Voy. 

Ballon  'lac  du).  Voy.  Foiges. 

BalachwUlev  {BodoleswUre  SS3), 
*g.  du  H.  K.,  arr.  de  Belf. ,  cant,  de 
Dannemarie,  sur  la  route  dép.  des 
Vosges  a  Porrentruy.  On  y  remarque 
une  belle  église,  avec  un  poriaii  a  co- 
lonnes de  l'ordre  dorique,  construite  en 
1849.  Résidence  d'un  notaire  ;  moulin  â 
blé.  tannerie  et  i  fabr.  d'bulle. 

Balscbwiller  était  avant  la  révolution 
le  cbef-lJeu  d'une  mairie  comprenant 
qnalre  communes.  633  bab.  caih.  Balsch- 
willerportede  gueules  a  un  sautoird'or. 

BalUMbclu  {Baldol/eiUeiml%^, 
par  abrév .  Batdolù/teirn),  vg.  du  H.  R., 
arr.deCoIro..  cant  d'Andoliibeim,  sllué 
ïur  le  Rbin.  Il  est  le  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  437  hab.  (435  catb., 
)  luth). 

Ba«bala.  Voy.  BelmoiU. 
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Steinthal,  Dt/nasda  ftupisca/lensis) , 
haute  vallée  des  Vosges,  qui  doit  son 
nom  à  un  château  dont  les  ruines  do- 
minent le  village  de  Beltefosse  et  qui 
porte  lui-même  le  nom  de  la  Roche 
{Slein).  Elle  a  une  superHcie  d'environ 
8  tieues  carrées  et  se  trouve  bornée  au 
nord-onesi  par  la  Brucbe,  au  nord-est 
le  ruisseau  appelé  la  Rothaine  la  sé- 
pare de  la  vallée  de  Scbirmeck,  au  midi 
elle  conline  au  val  de  \'ilié  et  à  l'orient 
elle  touche  par  le  Champ- du  -  Feu 
{Hoc/ifeid)  aux  territoires  de  Barr  et 
d'Obernai.  Le  Champ-du-h'eu  ou  liant- 
Champ  n'est  proprement  qu'une  plaine, 
d'environ  deux  lieues  de  surface,  qui  se 
trouve  au  haut  de  ia  montagne  dont  le 
nom  dérive  de  la  situation  de  ce  pla- 
teau. C'est  un  système  isolé  de  mon- 
tagnes, détaché  par  un  enfoncement  du 
bord  oriental  de  la  chaîne  des  Vosges 
(voy.  les  articles  Âhi/i  (dép.  du  Boa-) 
el  f'usçei).  Un  lac  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  offre  cela  de  particulier 
que  ses  eaux  ne  sont  ni  grossies  par 
les  pluies  ni  diminuées  pendant  les 
grandes  chaleurs. 

Le  Ban-dc-la- Roche  était  ancienne- 
ment un  fief  impérial  dont  les  empe- 
reurs avaient  investi  une  branche  de  la 
ramillc  de  Ratbsamhausen  qui  en  prit 
le  surnom  de  la  Roche  (Rathsainliau- 
sen-ium-Slein).  Il  fut  vendu  en  1584, 
moyennant  47,000  Q.,  au  prince  Geor- 
ges-Jean de  Veldenz,  dont  la  lignée 
masculine  s'éteignit  en  1694,  dans  la 
personne  de  Louis-Léopold.  Néanmoins 
la  lille  de  ce  dernier,  qui  avait  épousé 
le  duc  de  Deux-Ponts,  en  conserva  la 
jouissance  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1713,  époque  a  laquelle  le  roi  en  gra- 
tina M.  d'Angervilbers,  intendanl  d'Al- 
sace. Ce  llef  passa  ensuileâ  la  duchesse 
de  nuffec,  fllle  de  ce  dernier,  puis  au 
marquis  de  Paulmy.  en  faveur  duquel 
Louis  XV  l'avait  érigé  en  comté,  en 
176i,  el  en  dernier  lieu  à  M,  le  baron 
deUietrich,  steltmeisier  de  la  ville  de 
Strasbourg. 

La  seigneurie  comprenait,  oulre  plu- 
sieurs hameaux  et  fermes,  huit  villages, 
savoir:  Bellefusse,  Belmont,  Fouday, 
Solbacb,  (Neuwiller,  Rothau,  Waldbach 
(Waldersbach)  et  Wildersbach.  Les 
quatre  premiers  seuls  appartiennent  au 


babitaots  professe  le  culte 
fession  d'Augsbourg  qui  y  Tul  intro- 
duit, au  commencemeni  du  iT  siècle, 
par  les  princes  de  \eldenz. 

Quant  au  cbâteau  de  la  Rocbe,  chef- 
lieu  de  celle  anlique  seigneurie,  ses 
raines  délabrées  couronnent  les  âpres 
rachers  qui  dominent  le  village  de 
Bellerosse.il  étuil  devenu,  en  Ue7, 
sous  Gérolbée  de  Ralbsambausen ,  la 
résidence  d'une  bande  de  brigands  qui 
infestèreni  longlemps  les  routes  d'a- 
lentour. Ces  désordres  engagèrent  la 
ville  et  l'évéque  de  Strasbourg  ainsi  que 
le  comte  de  Salin ,  dont  les  propriétés 
âlaient  conligués  au  Ban-de-la  Hoche, 
i  envoyer  des  troupes  contre  le  châ- 
teau, qui  fut  pris  et  détruit  en  1&7t. 
Antérieurement  déjil ,  deux  de  ces  bri- 
gands avaient  été  arrêtés  et  condamnés 
a  Strasbourg  a  avoir  la  léle  tranchée. 
Le  bourreau  les  manqua  tous  les  deux: 
le  premier  pul  être  achevé,  mais  le  se- 
cond se  releva  et  engagea  avec  l'exé- 
cuteur une  lutte  qui  se  termina  par  la 
mort  de  ce  dernier,  le  peuple,  indigné, 
ajant  pris  fait  et  cause  pour  le  con- 
damné. Celui-ci  fut  plus  tard  remis  en 
liberté.  Quant  à  Gérothée  et  ses  com- 
pagnons, on  crut  sans  doute  les  avoir 
assez  châtiés  en  détruisant  leur  ma- 
noir, car  il  ne  leur  arriva  point  d'autre 
mal,  probablement  parce  qu'ils  élaienl 
nobles.  Gérothée  reçut  même  bientOi 
après  en  llef  le  château  de  Girbaden.  À 
sa  mort  il  fut  enterré  dans  l'église  de 
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de  matire  d'école,  estimées  an-dessous 
de  celles  de  pâtre,  élaienl  adjugées  an 
rabais;  un  paiois  informe  était  leur 
seul  langage.  Ces  malheureux  étaient 
pour  ainsi  dire  séquestrés  dans  leur  dé- 
sert, car  non-seulement  les  chemins 
3ui  y  conduisaient  étaient  impraticables 
urant  une  grande  partie  de  l'année, 
mais  encore  il  était  absolument  impos- 
sible de  se  rendre  d'un  village  â  l'autre 
pendant  toute  la  saison  des  neiges. 

Déjà  l'administration  de  M.  d'Anger- 
gerviiliers  apporta  quelque  adoucisse- 
ment a  tant  de  maux  :  une  forge  consi- 
dérable rm  établie  par  ses  soins  â  fio- 
tbau  ;  les  laborieux  habitants  y  trouvè- 
rent de  quoi  soulager  leur  misérable 
existence.  Cependant  la  véritable  ère  de 
régénération  ne  commença  pour  eux 
qu'en  l'année  1750,  où  le  pasteur  Stuber 
vint  prendre  la  direction  de  la  paroisse. 
Les  paysans  essayèrent  d'abord  de  ré- 
sister aux  améliorations  qu'il  voulait 
introduire,  ils  les  regardèrent  même 
comme  le  fruit  du  sortilège;  mais  re- 
marquant, néanmoins,  les  heureux 
cbangements  qui  s'étaient  opérés  dans 
leurs  enfanis  par  suite  d'un  nouveau 
système  d'instruction,  contre  lequel 
ils  avaient  d'abord  manifesté  leurs 
répugnances,  ils  se  relâcbèrenl  un  peu 
de  leur  opposition.  Des  résultats  satis- 
faisant ne  lardèrent  pas  à  récompenser 
les  généreux  elTorts  de  H.  Stuber,  lors- 
que de  nouvelles  fondions  l'appelèrent 
â  Strasbourg,  et  les  faibles  traces  de 
celle  civilisation  a  peine  ébauchée  eus- 
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les  contenir,  des  maisons  commôSés 
remplac^reni  les  misérables  cabanes, 
des  énoles ,  des  salles  d'asiles  furent 
èublies,  de  nouvelles  m^iTiodes  de  cul- 
ture eDseignèrenC  aux  babilanls  à  dou- 
bler et  même  à  tripler  leurs  recolles; 
diverses  espèces  d'arbres  fruilîers, 
d'berbages  produclifs,  de  plantes  légu- 
mineuses ou  céréales,  in  connu  es  aupa- 
ravant, furent  importées  dans  le  pays  : 
il  fonda  une  bibliothèque,  une  société 
d'agriculture,  une  société  de  secours 
mutnels,  alla  cbercherïSlrasbourgdes 
insirumenis  aratoires  pour  les  livrer 
ensuite  aux  paysans  aux  prix  coûtant; 
il  inlroduisit  plusieurs  industries,  no- 
tamment la  Qlature  du  coton.  Enfin,  par 
■es  soins,  l'ignorance  et  tous  les  maux 
qu'elle  e.nlralDe  i  sa  suite  disparurent; 
u  misère  et  l'abrutissement  lirent  place 
S  l'aisance  et  i  une  civilisation  sage  et 
éclaira.  U  rèpuiatio»  du  vénérable 
pasteur  avait  déjl  francbl  les  étroites 
limites  du  tbéAIre  de  ses  bienfalls;  son 
nom  n'était  plus  prononcé  qu'avec  res- 
pect. La  société  royale  et  centrale  d'a- 
griculture de  Paris  lui  décerna,  en  i  81 8, 
une  médaille  d'or  pour  les  services 
qu'U  araU  rendu»,  p-ndatit  plus  d'un 
dant-iiick,  à  l'agricuilure  en  parti- 
culier et  à  l'humanité  en  général; 
Loois  XVIII  le  nomma  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  Mais  sa  plus  belle 
récompense,  Oberlin  la  trouva  dans 
ton  cceur,  qui,  animé  de  cette  étincelle 
divine  qu'on  nomme  la  cbarité,  lui  Si 
faire  le  bien  non  pour  acquérir  une 
vaine  gloire,  mais  parce  qu'il  se  regar- 
dait comme  l'instrument  d'une  volonté 
plus  élevée  et  sans  l'assistance  de  la- 
quelle la  volonté  humaine  est  impuis- 
sante dans  ses  entreprises.  «l.x)rsque  je 
ne  serai  plus ,  disait-il  souvent  a  ses 
cbers  paroissiens,  ne  vous  souvenez 
plu*  de  moi,  mais  de  Celui  une  je  vous 
ai  annoncé.*  Ce  vœu  du  modeste  bien- 
faiteur n'a  point  élé  exaucé;  non-seu- 
lement le  8an-de-la  Kocbe,  mais  tous 
les  vrais  amis  de  l'humanité  proclame- 
ront toujours  avec  respect  et  recon- 
naissance le  nom  d'Oherlin. 

BaatBcnhelM  [Stabula,  Itln.  prov. 
PantMheim  7951,  vg.  du  H.  R,.  arr.  de 
Hulb.  cant.  de  tiabsbeim.  sur  la  route 
imp.  de  Bâle  àSlbg.  et  te  chemin  de 
Ctuhmpé  (iSoullz.  Siège  d'une  brigade 
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des  douanes.  Moulin  â  blé,  tuilerie. 
Miehab.  (IHScath.,  1  Isr.). 

On  y  a  trouvé ,  il  y  a  trois  siècles, 
beaucoup  d'objets  d'antiquilê,  et  il  y 
existe  encore  des  Iraces  d  une  voie  ro- 
maine. Rodolphe  de  Habsbourg  y  cons- 
truisit un  château  appelé  Froschback  ; 
il  fut  détruit,  en  126S,  par  les  habitants 
de  Neubourg.  Entre  Banlzenbeim  et 
OUmarsheim  existait  autrefois  Sappen- 
beim  (1138). 

BBMvUUrd  (BanvUer  1303,  Tr. 
III .  lîj ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Beir  â  t  bect.  nord-ouest  du  ctiemin  de 
fer  de  Belfort  A  Besançon.  239  hab. 
caih, 

BM-benateia.  Voy  Hallslatt. 

Bkrbr.  Voy.  HattUall. 

Bm-U>  (le).  Voy.  Fretand. 

Baroche  (la)  (du  lat.  parocÂla,  p3- 
roisse,en  allemand Ze/O.com.  du  H.  R., 
arr.  de  Colmar,  cant.  de  La  Poulroie, 
située  surunemonlagne.  !1i4bab.catb. 

Les  hameaux  et  fermes  dépendant  de 
la  commune  de  la  Baroche  sont  : 

Basse-Baroche,  aux  Granges,  Bas- 
satte.  les  Evaux,  les  Cristés,  canton  du 
Chêne,  Fraugré  et  BSa,  Truique  et  Gi 
ragoulte,  Roebure  et  Henzell,  La  Cha- 
pelle, Faite,  Rain  de  l'Eglise  et  Rouge- 
Grange,  Cra,  l'enclos  elle  Chestion, 
Leyman, Goutte  et  Mauresfontaine,  la 
Rocbette,  derrière  la  Roche  et  l'Elang. 

Ces  hameaux  et  fermes  sont  épar- 
pillés dans  de  profonds  vallons  et  sur 
les  sommets  les  plus  élevés  des  Vosges, 

3ui  y  atteignent  une  hauteur  de  prËs 
e  800  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  H  se  trouve  â  la  Baroche 
trois  moulins  à  blé  et  plusieurs  sabo- 
leries. 

Les  habitants  de  la  Baroche  four- 
nissent leur  contingent  d'ouvriers  aux 
fabriques  du  Val  d'Orbey.  Quand  le 
soir  les  ateliers  dégorgent  leurs  es- 
saims de  travailleurs,  le  village  a  une 
animation  particulière.  Ce  ne  sont  pas 
ces  ouvriers  hâves ,  malingres  des 
grands  cenlrea  industriels;  c'est  une 
joyeuse  race  montagnarde  qui  a  gardé 
les  francbes  allures  qu'on  aime  A  ren- 
contrer dans  le  peuple  des  sites  pltto- 
resques. 

La  montagne  qui  domine  la  Baroche 
est  couronnée  par  le  chSIeau  de  Hi>he- 
nacli,  douton  attribue  la  construction 
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i  uncomle  d'Eguisheiro,  parce  qu'au 
n»  siècle  loute  la  vallée  d'Orbey  ap- 
partenait â  cette  famille.  Il  passa  suc- 
cessivementaux  en  m  les  de  Ferrelte,! 
révËquedeBâle,auiRibeaupierre,pois 
I  la  ville  de  Colmar,  dont  le  prèvOt,  Si- 
geTroi  de  Gandoisbelm,  obtint  de  l'em- 

iiereur  Rodolphe  1"  la  permission  de  le 
brtifler.  Plus, tard  il  revint  aux  Ribeau- 
plerre ,  sur  lesquels  il  fut  pris ,  en 
1635,  par  les  Français,  commandés  par 
Hannicamp.  Louis  XIV  le  flt  sauter  en 
1 654.  Specidin  prétend  avoir  vu  dans 
les  environs  de  ce  château  les  ruines 
d'une  longue  muraille  qui  faisait  par- 
tie, selon  lui,  d'un  vaste  système  de 
défense  s'étendant  depuis  le  Qohenack 
Jusqu'au  chlteau  de  Wasenbourg  près 
niederhrono. 


B«rr  [canl.  de),  dép.  du  B.  R..  arr. 
de  Scblest.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  47*  du  dép.  et  le  S°  de  l'ar- 
rondissement, est  situé  en  partie  dans 
les  Vosges  et  en  partie  au  pied  de  ces 
montagnes,  entre  les  cantonsd'Obernal, 
de  Rosbeim,  de  Ville,  de  Schlestadt  et 
de  Benfeld.  Le  territoire  n'est  pas  éga- 
lement fertile;  les  vignes  forment  la 
principale  branche  agricole.  Il  est  ar- 
rosé par  l'Andlau  et  la  Kirneck  et  tra- 
versé par  le  ch.  de  fer  des  Vosges  et 
les  routes  départemenlales  de  Schlestadt 
a  Saverne,  de  Strasbourg  a  Barr,  dé 
Barr  a  Rhinau,  et  de  Barra  Ville.  Outre 
les  deux  rivières  que  nous  venons  de 
nommer,  il  s'y  trouve  encore  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  très-poissouneux; 
les  forêts  abondent  en  gibier. 


Tableau  indiquant ,  four  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefi-Ueux 
du  canton,  de  larrottditsement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Aitace  féodale ,  le  montant  det  contrtbutiont  directe*  en 
18$3  et  let  recette»  communalei  ordinaires. 
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Odteitrailile. — Dam&af  A  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  comiDunal  qui  com- 
prend la  rommunaulé  d'EpSg- 

La  superflrie  du  canton  est  de  U,0i9  bect.  9  ares.  Sa  population  est  de 
(9.770bab.,  dont  13,839 catb..5K0  luth-,  U  réf.,  I<  diss.  el  676  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36 ,  dont  ï!  pour  garçons  et  \  i  ponr 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver.  par  1669  garçons  et  1625  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1 1 00  garçons  el  S!0  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I S62  a  été  de  20i  et  le  chiffre  du  contingent  â  fournir,  de  63. 


But  {Barr  708,  Barru  788,  Beara 
798.  Barra  SSi.du  celt.  barr.  pointe), 
V.  du  B.  R.,  arr.  et  a  16  kilom.  de 
Scblest.  elA  30  kilom.  de  Slbg.,  cbef- 
liea  decanlon.après  avoir  été.  jusqu' 
1806,  cbeflieu  d'arrondissement.  Elle 
est  située  an  pied  du  magniUquc  vigno- 
ble appelé  Rircbberg,  sur  la  Kirneck, 
dont  les  eaux  y  alimentent  un  grand 
nombre  d'usines  et  sur  le  cb.  de  fer  de 
Strasbourg  aux  Vosges.  Des  routes  dép. 
conduisent  de  Barra  Ville,  a  Strasbourg 
eia  RbJnau,  ces  deux  dernières  commu- 
niquent avec  la  roule  dép.  de  Fèné- 
trange  a  Scblestadt,  par  Wasselonne. 
Barr  est  le  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'an  bureau  d'enregistrement,  d'une 
brigade  de  gendarmerie  a  cbeval  et 
d'une  direction  de  poste  aux  lettres. 
Elle  est  aussi  la  résidence  d'un  curé 
cantonal,  de  deux  pasteurs  prolestants, 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, duo  receveur  ambulant  et 
d'un  adjoint  des  contributions  indirec- 
tes, de  deux  notaires  et  de  deux  buis- 
siers.  Bureau  de  bienfaisance  el  caisse 
d'épai^ne.  Le  liaoïeau  dit  la  Scierie, 
siiDé  BU  Mobwald,  à  M  kilom.  de  Barr, 
dépend  de  la  commune.  Barr  est  en 
outre  le  tiégc  d'un  consistoire  de  la 
confession  d'Augsbour^,  comprenant 
les  paroisses  de  Barr.  Heiligenslein, 
MiUelberglietm ,  Gerlwiller,  Goxwilier, 
Klingentbal. 

La  ville  de  Barr  est  assez  bien  bâtie 
el  sa  situation  est  des  plus  agréables. 
Du  baul  des  montagnes  dont  elle  est 
entourée,  la  vue  se  promène  sur  une 
grande  partie  du  bassin  de  l'Alsace.  La 
source  de  Saint-lllrich  est  située  dans 
la  vallée  de  ce  nom  près  de  Barr.  Elle 
Tut  découverte  en  1773.  L'eau  en  est 
cFaire,  limpide,  fralcbe,  sans  odeur  ni 
saveur  marquées,  et  très-bonne  a  boire. 
Elle  sort  par  trois  oriflces,  dont  deux 
doRoent  ensemble  quatre  lllrps  par  mi- 


nute. D'après  M.  Kirschleger,  elle  ren- 
ferme 0ï^3ii  par  Mire  de  substances 
salines,  dont  Oc',330  de  carbonate  de 
chaux;  le  reste  consiste  en  chlorure  de 
calcium,  carbonate  de  fer  el  silice. Sui- 
vant une  analyse  chimique  faite  par 
Volmar  (Strasb.  1773,  in-8°,  allemand), 
elle  contiendrait  également  de  l'acide 
carbonique.  D'après  cet  auteur,  elle  se- 
rait émollienle,  apéritive,  diurétique  et 
tonique.  Il  existe  a  Saint-Ulrich  un  pe- 
tit établissement  parfaitement  situé. 

En  1861  on  a  découvert  dans  la  val- 
lée de  Saint-Ulrich,  à  1  btlomëtre  du 
Bûbl,  une  nouvelle  source  d'un  goût 
légèrement  sulfureux,  provenant  sans 
doute  de  la  décomposition  de  quelques 
pyrites  qui  se  trouvent  dans  les  bases 
inférieures  de  l'oolithe.  M.  Kirschleger 
rapporte  que  plusieurs  malades  atteints 
d'affections  cbroniques  de  poitrine  ont 
fait  usage  de  cette  eau  avec  quelque 
avantage, 

Enfin  en  creusant  un  puits  profond 
de  six  mètres  au  bain  du  Biihl,  situé 
derrière  Barr,  sur  une  colline  de  cal- 
caire oolltbique,  on  a  trouvé  en  1858 
une  eau  fortement  ferrugineuse,  lim- 
pide au  sortir  du  puits,  mais  qui  se 
trouble  après  quelques  instants  de  re- 
pos; elle  contient  par  litre  0«^031  de 
aépÂt  ferrugineux  et  Oi',!SO  de  carbo- 
nate calcaire,  avec  quelques  traces 
de  sulfate  et  de  phosphate  ferriques  , 
d'après  l'analyse  de  M.  Vosselmann. 
H.  Kirschleger  affirme  que  cette  eau  a 
été  employée  avec  succès,  en  boisson 
et  en  bains,  contre  la  chlorose. 

Le  territoire  de  Barr  se  compose,  en 
grande  partie  de  vignobles  de  bonne 
qualité  et  de  forêts,  mais  il  renferme 
également  de  fertiles  prairies  et  des 
terres  labourables. 

Il  y  a  dans  celte  ville  une  grande  ac- 
tivité industrielle:  il  s'y  trouve  des  fa- 
briques de  mitaines  el  déchaussons  de 
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lajne,  de  bonneterie,  U  tanneries,  6 
cb  a  moi  séries,  7  moulins  à  blé ,  !  mou- 
lins à  tan,  6  brasseries,  une  Tabrique  de 
sabots  et  faloches  avec  macbine  â  va- 
peur, des  fabriques  de  tuiles,  de  chan- 
delles, de  taillanderie,  des  Qlatures  de 
laine  et  de  coton,  des  teintureries,  e£B- 
lerie  de  bots  de  teinture,  6  scieries  mé- 
caniques dont  3  communales,  une  im- 
primerie litbograpblque.  La  maison 
Dietz  s'occupe  spécialement  de  la  tein- 
tnre  en  rouge  d'Andrinople ,  brancbe 
d'Indusirie  introduite  en  Alsace  par  feu 
H.  Dieiz,  maire  de  Barr  et  membre  du 
conseil  général  du  Bas-Ithin.  Le  com- 
merce se  fait  principalement  en  bois 
de  chauffage,  planches,  vins  et  eaui- 
de-vie.  Poires  d'un  Jour,  les  premiers 
samedis  de  mai  et  après  la  Sainl-Mar 
tin.  6071  hab.  (1893  cath.,  3176  lulb., 
S  diss.). 

Dans  une  vallée  â  4  kilom.  de  Barr, 
se  trouve  le  Hangenstein  [roche  pen- 
dante), au  pied  du  Scblangenberg. 
C'est  une  série  de  rochers  superposés 
les  uns  sur  les  autres,  de  3  métrés  de 
haut,  lesquels,  k  leur  partie  supérieure, 
avancent  de  S  mètres  sur  le  sentier 

Su'ils  couronnent  ainsi  d'une  espèce 
e  voûte.  Parmi  les  nombreux  châ- 
teaux qui  existaient  autrefois  dans  ce 
pays,  on  remarque  encore  particulière- 
ment les  ruines  de  ceux  de  tlob-Andlau 
et  deSpesbourg.  Ils  dominent  la  vallée 
de  Barr,  et  appartenaient,  le  premier  â 
la  famille  d'AndIau,  le  second  aux  Dicka 
(voy.  Aiidlau). 
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Brandeboui^,  elles  catholiques  le  cai^ 

diual  Charles  de  Lorraine,  il  résulta  de 
cette  double  élection  une  guerre  pen- 
dant laquelle  la  ville  de  Barr  fui  occu- 
pée par  les  partisans  du  cardinal,  qui 
incendièrent  le  château  et  une  partie 
de  la  ville,  quoique  les  habitants  leur 
eussent  payé  une  forte  rançon  pour  se 
préserver  de  ce  malheur.  En  1640  on 
construisit  le  nouveau  château  sur  les 
fondements  de  l'ancien.  Il  est  aujour- 
d'hui occupé  parla  mairie  et  la  gen- 
darmerie. Dans  un  souterrain  du  châ- 
teau jaillissent  deux  sources  dont  les 
eaux  sont  recueillies  dans  des  réser- 
voirs de  différentes  grandeurs  creusés 
dans  le  sol.  L'un  de  ces  réservoirs  re- 
'  celait  une  pierre  historique  qui  a  sans 
doute  primitivement  été  placé  dans  le 
château  détruit  par  les  Lorrainsen  I59S. 
La  pierre  a  !°',45  de  long  sur  o<°.6S  de 
lat^e.  Elle  présente  sur  sa  face  un 
écusson  portant  un  chien,  animal  qui 
surmonte  aussi  comme  emblème  le 
heaume  couronné.  Elle  est  entourée 
d'une  inscription  en  minuscules  go- 
thiques dont  une  partie  seule  est  conser- 
vée. Anna,  domini.  i504  hamslu*.  cat- 
par,  boUingart,  civU...  a.  in.  pace. 
requiescat.  a  (men).  L'an  du  Seigneur 
1504  mourut  l'honorable  Gaspard  Bol- 
lingart  citoyen....  qu'il  repose  en  paix! 
(Ainsi  soit-ii)! 

La  ci-devant  seigneurie  de  Barr,  an- 
cien domaine  impérial,  fui  donnée,  en 
1513,  par  l'empereur  Maxlmilien  I"  à 
son  secrétaire  Nicolas  Ziegler  .  après 


BAT 

Q  de  La  Chaussée  fait  parLie  de  la 
conUDUne,  qui  a  une  pop,  de  1947  bab. 
(«937  »lh.,  tolalb.). 

■M-BUa  (dép.  du].  Voy.  Rkin 
{àép.  du  Bas-). 

TTt ""Tg.  "C   duB.  R.,  arr.  de 

ScblesL,  eani.  de  Ville,  bordant  un 
élroit  vallon  baigné  par  le  Giessen ,  et 
dominé  par  des  montagnes  boisées 
dont  les  sommets  s'élËvent  à  une  hau- 
l«ar  4»  iS8  a  6Sl  m,  Moulio  a  bl<ï. 
398  bab.  (377  calb  ,  il  isr.). 

BaaMBbcrit.  Vu)--  Lalaae. 

BHMwHattM.  Voy.  Oriey. 

Bmtlbtrg.  Voy.  BouxuiiUer  et  Vos- 
gtt. 

Batlenkelm  {Balenheim  817),  Vg. 
H.  R.,  arr.  de  Mulh. ,  cant.  de  Habs- 
beiffl,  sur  le Uualelbauh et  la  route  dép. 
de  Colm.  k  BAIe.  Moulin  à  huile.  1!15 
bab.  cath. 

U.  Roitmann  a  derniËrement  décou- 
vert dans  la  forêt  de  la  Barlti  près  Bat 
tenbeim,  deui  camps  qu'il  croit  ro- 
mains. Le  ^rand  est  coupé  par  le  canal 
da  Rbône  an  Rhin,  i  l'ëcluse  n"  4t, 
dans  le  cantoo  connu  souslesanciennes 
dénoiDi nations  de  Grabenrotb  et  de 
Schnabanenlaeer.  Le  petit  se  irouveplus 
au  nord  dans  la  partie  delà  forêt  appe- 
lée Ueidenwinckel.  Les  vestiges  du 
grand  consistent  en  des  traces  de  fos- 
sés avec  des  revêtements  coupés  par  le 
canal,  par  deux  routes  et  un  grand 
nombre  d'ancienschemins;  ces  ve.s  tiges, 
trts-faibies  et  difficilemeDl  perceptibles 
a  l'entrée  de  ta  forêt ,  sont  au  contraire 
assez  profonds  et  bien  marqués  dans 
l'intérieur  du  bois  et  sur  tes  parties 
élerées  ou  le  passage  des  troupeaux  et 
des  voitures  a  été  moins  fréquent.  Il 
existe  encore  trois  redoutes  bien  appa- 
rentes, dont  deux  a  l'est  et  la  troisième 
a  l'ouest  du  camp,  l'une  des  deux  pre- 
mières à  vingt  pas  du  fossé.  La  super 
llcie  approximative  du  camp  devait  être 
de  3S  a  40  hectares. 

La  position  favorable  du  petit  camp 
consiste  en  ce  qu'il  est  entouré  au 
midi,  a  l'est  ei  a  l'ouest  de  bas-fonds 
naturels,  en  forme  de  vastes  fossés  et 
qa'll  se  trouve  ainsi  placé  sur  un  icr- 
nia  élevé  qui  domine  dans  toutes  les 
directioDB.  Voy.  le  bvlUtin  de  la  So- 
ettU  industrielle  de  MulAouie,  oct. 
IM3  et  a"*  suivatils. 


Batlenlieim  porte  d'ai^enl  a  un  fer 

de  cheval  de  sable. 

Bataendorf  [Bazendorf  1S01  ),  vg, 
L  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cari,  de  Hague- 
nau ,  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Saveme  à  Fort-Louis,  autrefois  vil- 
lage impérial.  83i  hab.  (793  cath., 
39  isr.]. 

Bamnmrton.  Voy.  BemardsuHller 
(cant.  de  Barr). 

BailIU«Fa  {Bavelier  134i).  vg.  du 
II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.  sur  la  route 
de  Besançon  à  Belfort  et  sur  la  petite 
rivière  appelée  La  Itovce.  qui  y  prend 
naissance.  Il  s'y  trouve  une  ûlalure  et 
un  tissage  mécaniques  de  coton  et  une 
tuilerie.  803  hab.  (787  cath.,  16  luth.). 

Beancoort  IBoocor  1147.  Tr.  1, 
301),  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Délie,  situé  a  f'exlrémilé  sud- 
ouest  du  départ.,  vers  le  départ,  du 
Doubs,  remarquable  par  les  importan- 
tes manufactures  d'horlogerie  et  de 
quincaillerie  de  MM.  Japy  frères,  qui 
comptent  environ  3!00  ouvriers;  on  y 
confectionne  aussi  des  mouvements  de 
lampes,  métronomes  etc.;  fabrique  de 
vis  à  bois,  articles  de  serrurerie,  chau- 
dronnerie, batterie  de  cuisine  en  fer 
battu  et  élamë,  vis  à  lits,  boulons,  char- 
nières en  fer  et  en  cuivre,  moulins  à 
café,  étrilles,  tire-bouchons,  articles  de 
filature  et  lissage  etc.  Bureau  des 
douane5(ligne  intermédiaire).  3966  hab. 
(1646  cath.,  1197  luth.,  9  réf.  7  isr., 
7  aut.). 

Leshameauxdépendant  de  Beaucourt 
sont  : 

Cbatilton 3  maisons. 

Le  Mont  de  Dasles  .    .    6      * 

Les  Pasies 8       » 

Le  Cret  et  Tréponl  .    .    6      » 

BMBre|;>rd.  Voy.  Orbty. 

Beblcnkelm  {BeboniswUlare  pér, 
franque,  Babilenkeim  \M%),  vg  du 
H.  R.,  arr,  de  Colm.,  cant.  de  Kaysers- 
berg,  non  loin  du  chemin  de  Saint- 
Bippolyte  à  Neuf-Brisach  et  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  â  Bâle  [station  de 
Bennwlhr).  Vins  estimés.  1IS9  hab. 
(i13  calh.,  1046  lulb.).  On  voil  dans  ce 
village. une  fontaine  en  style  gothique 
du  milieu  du  IS'  siècle.  Malheureuse- 
ment les  sUtuottes  qui  s'abritent  sous 
de  jolis  pinacles ,  sont  fort  mutilées. 

Entre  fieblenheim  et  Zellenberg  se 
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trouvaient  autrefois  les  villages  d'Aï- 
tenhelm  et  de  Regenhausen  ou  Roggen- 
bausen. 

Nous  croyons  devoir  faire  roeniioii 
ici  d'un  procès  assez  singulier,  cite  par 
florrer  :  -  Les  chargeurs  de  vins  de 
Beblenheim  étaient  autrefois  obligés  de 
porter  la  croix  et  la  bannière  lors  des 
processions.  En  1733,  la  conimuiiant*^ 
ayant  donné  cet  emploi  â  deux  lutbé- 
nens,  ils  refusÈrent  de  se  trouver  aux 

Îirocessions,  Le  curé  fit  faire  leurs 
onctions  par  deux  catholiques 
E ayant;  et  se  pourvut  par-devant  le 
aillj  qui,  par  sentence  du  17  juin  de 
la  même  année,  condamna  ces  deux 
luthériens  à  rendre  au  cnré7  llv.  40  s 
qu'il  lui  en  avait  coûté,  et,  confonné' 
ment  au  livre  des  serments,  à  porter  la 
croix  et  la  bannière,  ouïes  faire  porter 
i  leurs  frais,  si  mieux  n'aJmenl  les 
gens  dejustice  choisir  des  catholiques 
pour  chargeurs  de  vins,  a  Sur  l'appel 
JDlerjeté  de  cette  sentence  par  ces  deux 
particuliers,  le  conseil,  par  arrËt  du  5 
avril  17!4,  mil  l'appellation  au  néant. 

Bttort.  Voï.  Belfort. 

Bemnue  (la).  Voy.  Béhine. 

Béhlne  Ou  Begcnne  (la)  (du  celt. 
bi,  petit  et  çun,  torrent,  Bescbbach 
1*41,  Arch.  du  H.  R,),  pet.  rivière  du 
S.  R.,  descend  du  Bonhomme,  arrose  le 
Bonhomme  et  La  Poutro^e  et  se  joint 
A  la  Weiss  près  de  Hacbimetle.  Quoi- 
que son  cours  soit  très-borné  ,  cette 
petite  rivière  alimente  cependant  une 
dizaine  d'usines. 

Belilenhclpi(gp/Am  ta43,  du  oelt 


profit  de  gens  de  main-morle,  mais  des 

ordres  de  la  cour  arrêtèrent  ses  pour- 
suites et  maintinrent  les  religieuses 
dans  la  possession  du  village.  48S  bab. 
[487cath.,  1  luth.l. 

Beinfaeim  {BadanandotUla  745 , 
=  ferme  de  Badanand,  du  v.  ail.  badu 
champ  de  bataille  et  nand  hardi, 
Bainenhaim  773,  Beininlieim  88i, 
Neubetnheim  4787},  vg.  du  B.  B-, 
arr.  de  Wissembourg,  cant.  de  Sein. 
situé  sur  la  Sauerbach,  sur  la  roule 
imp.  de  Bàle  à  Spire  et  non  loin  du 
Rhin.  Siège  d'un  bureau  des  douanes  , 
et  d'une  capitainerie  qui  s'étend  sur 
les  tieutenances  de  Seitz  et  de  Fort- 
I,ouis. 

Foire  d'un  jour  le  premier  lundi 
après  laSaint-Luc,  48  octobre.  Bac  surle 
Hbin  desservi  exclusivement  par  des  ba- 
teliers badois.  4404  bab.  (4393  catb., 
"luth.). 

Celte  commune  très-riche  en  im- 
meubles possède  une  belle  forêt  sur 
les  bords  du  Rhin. 

Beinheim,  autrefois  ville  forte  avec 
château,  était  un  lief  dépendant  de 
l'empire,  conféré  en  sous-Def  aux 
Fleckenstein ,  et  fut,  sous  ces  derniers 
el jusqu'au  commencement  du  4&' siè- 
cle, cbef-lieu  du  comlé  du  Ried. 

En  4  40!  Henri  et  Frédéric  de  Flecken- 
stein vendirent  pour  6000  florins  au 
Margrave  de  Baden  la  moitié  de  Bein- 
heim, ville  el  château,  avec  le  village  de 
Littenheim  et  deux  ans  après  l'aulrc 
moitié  avec  [le  territoire  des  bords  d 
lUiin  ou  est  situé  le      " 
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mier  empire,  et  dont  le  fils  est  aujour- 
d'hui ^oéral  de  division  et  sénateur. 
La  famille  Schramm  possédait  à  Bein- 
beim  one  belle  habitation,  qui  est  oc- 
cupée aujourdliai  par  les  écoles  com- 
munales. 

Non  loin  de  ce  village  était  situé  un 
bameau  portant  le  nom  û'j4lU)einheim 
avec  une  église  qui  fut  pendant  un 
temps  le  lieu  de  sépulture  des  mem- 
bres de  l'une  des  branches  de  la  fa- 
mille de  Fleckenstein.  Il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  d'Altbeinheim  ou'une  cha- 
pelle et  un  beau  moulin  à  blé  avec  ma- 
chine à  battre  mue  par  l'eau. 

Selas.  Voy.  ZOUshHm. 

Sel^entack.  Voy.  LinOial, 

Belfort  (arr.  de),  situé  dans  le  dép. 
du  H.  R.,  dont  il  occupe  la  partie  sud- 
ouest;  il  est  borné  à  Test  par  l'arron- 
dissement de  Mulhouse,  au  nord  par 
celui  de  Colmar,  à  l'ouest  par  le  départe- 
ment des  Vosges  et  celui  de  la  Haute- 
Saône,  au  sud-ouest  nar  le  départe- 
ment du  Doubs,  au  sud  par  la  Suisse. 
Le  sol  est  en  «rande  partie  couvert  de 
montagnes  et  de  collines;  l'agriculture, 
l'élève  du  bétail  et  l'industrie  manufac- 
turière forment  la  principale  occupa- 
tion des  habitants.  L'arrondissement 
renferme  des  forêts,  de  bons  pâtu- 
rages, des  étan{;s  poissonneux  et  des 
mines  de  fer  qui  alimentent  plusieurs 
usines  métallurgiques. 

Il  est  traversé  parle  canal  du  Rhône- 
au-Rhin ,  les  chemins  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  de  Paris  à  Mulhouse, 
de  Mulhouse  à  Thann,  les  routes  imp. 
de  Paris  à  Bâle,  de  Bar- le -Duc  à 
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Bâle  et  de  Lyon  à  Strasbouiig  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Porreiitruy,  des 
Vosges  â  Oelémont,  de  Belfort  à  Mont- 
béliard,  d'Altkirch  â  Burnhaupt- le - 
Haut,  des  Errues  au  Pont  d'Aspach  et 
du  Ooubs  â  Bâle.  Les  principales  ri- 
vières sont  :  la  Thur,  la  Largue,  la  Dél- 
ier ,  l'AUaine,  la  Savoureuse,  l'Aine  et 
la  Madeleine. 

L'ancienne  seigneurie  de  Belfort  était 
divisée  en  cinq  districts:  les  prévôtés 
de  Belfort  et  d'Angeot,la  Granoe  Mairie 
d'Assise  et  les  seigneuries  de  Rosemont 
et  de  Délie.  Chacun  d'eux  possédait  une 
administration  spéciale,  car  tous  ces 
districts  formaient  des  seigneuries  sépa- 
rées, dotées  d'institutions  différentes. 
Mais  comme  ils  ressortissaient  depuis 
très-longtemps  au  tribunal  commun  du 
château,  ils  furent  considérés  comme 
enclaves  de  la  seigneurie  de  Belfort. 

De  même  que  la  seigneurie  de  Bel- 
fort  se  divisait  en  cinq  districts,  de 
même  la  prévôté  du  même  nom,  qui  en 
était  la  section  principale,  se  subdivi- 
sait en  cinq  mairies  ou  MeyerihUmer. 
C'étaient:  4»  celle  de  Pérouse,  où  se 
rattachait  OfTemont;  2»  celle  de  Châ- 
tenois^  dont  dépendaient  Vourvenans , 
Bermont  ou  Beimont  et  douze  habita- 
tions des  villages  de  Nommay,  Brognard 
et  Dampierre  de  la  principauté  de 
Montbéliard;  3<>  celle  de  Cravanche, 
dont  dépendait  Bavilliers  ;  4<>  celle  de 
Bethonviller,  dépendance  :  La  Grange  ; 
50  celle  de  Bue  ou  But,'  bourg  unique 
avec  une  partie  du  village  voisin  de 
Mandrevillar,  dans  la  seigneurie  d'Hé- 
ricourt. 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  Varrondissemiènt  de  Belfort  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  cdui  des  patentables,  le  montant  des  contributions  directes 
en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

CANTONS. 

NOMBRE 

des 
eommonca. 

NOMBRE 

des 
patentaUes. 

CONTRIBUTIONS 
directes. 

RECETTES 

communales. 

iMiRIN  (SAINT-) , 
BELFORT.    .    . 

46 
32 
44 

27 
27 
29 
49 
48 
42 

393 
763 
405 
293 
355 
227 
335 
444 
652 

fr.          c. 

425,222  55 
485,252  07 
469,892  56 
446,364  26 
429,434  44 
99,649  99 
405,506  72 
427,728  74 
203,476  46 

fr.    • 
255,954 

235,889 

469,203 

446,507 

447,002 

406,690 

403,593 

428,526 

243,354 

CERNAT  .... 

OANNEMARIE    .    . 
DELLE 

FONTAINE    .    .    . 
GIROMAGNT.    . 
MASSE VAUX.    . 
THANN     .... 

Totaux  .    .    . 

494 

3,837 

4,262,524  73 

4,506,745 

Tableau  de  la  population  de  l'arrondissement  de  Belfort  par  cultes. 


NOMS 

• 

m 
« 
g 

• 

S 

m 

• 

S 

• 
_       9 

des 

5* 

•c 

3 

«S 

S 

g 

1 

Culte 
conn 

TOTAUX. 

CANTONS. 

ë 

s 

97 

2 

32 

406 

a 

AMARIN  (SAINT-) .    . 

48,579 

443 

^ 

48,935 

BELFORT     .    . 

47,455 

453 

7 

30 

538 

48,483 

CERNAY  .    .    , 

44,336 

240 

437 

— 

500 

45,213 

DANNEMARIE  . 

9,579 

6 

46 

44 

449 

9,732 

DELLE     .     .    . 

4  3,705 

4,432 

73 

442 

45 

7 

45,404 

FONTAINE  .     . 

7,835 

46 

— 

44 

247 

4 

8,4  40 

GIROMAGNY 

43,446 

93 

4 

— 

68 

— 

43,581 

MASSEVAUX     . 

43,857 

444 

47 

9 

404 

— 

44,428 

THANN    .    . 
Totaux 

20,849 

448 
2,597 

339 
736 

6 
244 

380 
2,404 

— 

24,992 

429,644 

8 

4  35,300 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  303  écoles  primaires 
dont  203  pour  garçons  et  400  pour  filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  44,600  garçons  et  40,273  filles;  en  été  elles  ne 
sont  fréauentées  que  par  7560  garçons  et  6390  filles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 

Écoles  catholiques 294 

—  protestantes 5     ,     ono 

—  Israélites j     >    dOd 

—  mixtes 2 
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Il  y  a,  en  outre,  dans  l'arroodissement  des  classes  tenues 

par  des  aides-inslitulenrs,  an  nombre  de 31  |      -. 

—     aides-institutrices          —          561 

Ëlablissements  divers: 

Salles  d'asile ^  ) 

Classes  d'adaltes S  [      43 

—      d'ouvriers <*  } 

Ce  qui  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  â 433 

Le  norobre  des  jeunes  geDs  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
I86S,  a  été  de  <386  et  le  contingent  à  fournir  de  429. 

État  de  la  production  agricoU  dans  l'amndittemmt  de  Betfort. 


N  A  T  l' R  E 

d» 

DK    L.    CDANTlTé 

PRODUITS. 

en  hectares. 

des  prodoits, 

Froment 

7,6!4  " 

Hecloliires. 

ISS,350 

Méleil 

1,800  — 

Idem. 

Ï9,100 

Seigle 

4,690  — 

Idem. 

49,380 

Orge 

1,960  — 

39,900 

Avoine 

3,600  — 

75,640 

Mais 

!dem. 

1,îS! 

Vins 

491  — 

Idem. 

16,644 

Bière  

idem. 

Pommes  de  terre  .... 

6,800  — 

Idem. 

809,106 

Sarrasin 

34  — 

Idem. 

6:6 

Légumes  secs 

805  - 

Idem. 

89< 

Betteraves 

50  - 

Quintaux  métriques. 

U,8f4 

Colza,  navette 

4ï6  - 

Hectolitres. 

S906 

Lin 

15- 

Idem. 
Kilogrammes. 

98 
3,BS4 

neciolilres. 

8,169 

^1 

qoés  i  45,0S4,t37  fr.  Le  nombre  'des  ODvrien  employés  est  de  Si,169;  la 
moyenne  du  salaire  est  de  1  fr.  95  c.  pour  les  hommes,  t  fr.  IS  c.  pour  les 
femmes  et  65  c.  pour  les  eofanls. 

d'une  médiocre  rertitilé  ;  il  est  couvert 
de  forêts  et  de  pâturages  et  renferme 
des  étangs  poissonneux  et  des  mf  nés  de 
fer.  Il  est  arrosé  par  ia  Savoureuse  et 
traversé  par  le  en.  de  fer  de  Paris  à 
Holhouse  et  les  routes  împ.  de  Paris  à 
Bâle  et  de  Lyon  à  Strasbouiv,  et  par  les 
routes  dép.  des  Vosges  à  Delémont  el 
de  Belfort  à  Hontbéliard. 


t  (cant.  de),  H.  R.,  arr.  de 
Belfort.  Ce  canton  qui,  pour  l'étendue, 
est  le  IS*  du  dép.  et  le  6*  de  l'an*., 
est  borné  par  les  cantons  de  Délie , 
Fontaine  et  Giromagny;  k  l'ouest  il  est 
limité  par  le  départemeni  de  la  Haute- 
SaAne  et  an  sua  par  celui  du  Doubs. 

Le  sol  de  ce  canton ,  sitoé  entre  le 
Jira  et  les  Vosges,  est  montagneux  et 


Tableau  indiquant,  pour  ehaqw  ammune  du  canton .  la  distance  aux  chefi-lieux 
du  canton,  de  l'amndissement  et  du  déparlement,  la  fétepatTorude,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  tAUace  féodale,  le  montant  de*  contrtniltoni  directes  en 
iSSS  et  lei  recettes  communalet  ordinaire!. 


NOMS 


eOXHCflES. 


DESTiSCE 

■i-ï 

m 

du 

.■■lion. 

d*p,r<. 

M 

â 

7i 

35 

6 

37 

5ï 

3 

79 

7 

U 

It 

63 

Si 

P 

73 

7 

48 

10 

10 

n 

FÊTES 

PATBONILES. 


BaanlUrd   '. 

Beifôrl-";   : 
BcnnoDt  .    . 


Charmoii.  . 
CbSlrnois.  . 
CbémiDOOl. 
CnTiDcbi  . 
Dinjoulio    . 

KiKhfDe,  AulriEi- 
EMcrl .... 
FoatcDclle   .    . 
Htraux    .    .    - 

HOTll  .... 

5otUlard.    .    . 
OffemUDl  ■    ■ 

RMbolU  ' 

M^rt'    '. 


V«ldoie    .    - 
Vrlrigne  -    . 
Vfieloil  . 
VonnEBllu. 


S.  Laurent. 

Natdclai' 
S.  Ëliinne. 


S,  L«ger. 
S.  Klulu. 


879015 
T071  96 
B0fî6  53 


S7tl3  0e 

709  sa 

5777  97 

uns  ii 

lS5i(l5 


Cuite  catholique.  —  Belfort  est  le  siège  de  la  paroisse  caotonale.  Les  snc- 
rarsales  sool:  BamiUard;  BavUiiert,  annexes:  Ai^iesans  et  Urceray;  Ber- 
■Kmf,  annexes:  Botans,  Oorans  et  Sevenans;  Bue;  ChdtenoU;  Chicremoni, 
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anDexe:  Fonlenelle;  DanjouNn,  annexe:  Andeloans;  Bssert;  Merovx ,  annexe: 
Hoval;  Novitlard,  annexes:  Escbëne,  BechoUe  et  Autrage;  Offemont;  Pe- 
rouse;  Tritudans,  annexe:  Vourvenans;  faldoie,  annexe:  Cravanche;  Fae- 
loli.  Charmois  est  annexé  A  Froidefontaine,  Roppe  et  Vétrigne  a  Praffans,  Sal- 
bert  i  Evetle. 

Culte  protestant.  —  Les  protestants  de  fiavilliers  et  de  Belfort  sont  annexés 
k  la  paroisse  d'Héricourt  (Baute-SaOne). 

Culte  israéllte.  —  Bel/ort  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  U,356  bect.  96  ares  38  cent.  Sa  population  est 
de  1S,183  bab.,  dont  17,455  catti.,  463  luth.,  7  réf.,  30  dlss.  et  538  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  S3,  dont  34  pour  garçons  et  18  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  i  337  garçons  et  1 273  filles  ;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  SOS  garçons  et  SGO  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  186S 
a  été  de  154;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  48. 


Brlfort  OU  BÉFORT  (Caslriim  de 
Eel/orl  1Ï36,  Betlus  fortis  134»)  V. 
forte  du  II-  R.,  situéesurla Savoureuse, 
a  400  kilom.  est  de  Paris  et  à  69  Ulom. 
sud-ouest  de  Colmar,  sur  le  oh.  de  fer 
de  Paris  à  Mulhouse  et  sur  la  croisée 
des  roules  de  Paris  à  Bâie  .  de  Lyon  a 
Strasbourg,  des  Vosges  à  Delémont  et 
de  Belforl  à  Montbéliard ,  autrefois  la 

Îilus  considérable  du  Sundgau,  au- 
ourd'hui  chef-lieu  de  l'arrondissement 
et  du  canton  du  même  nom,  siège  d'une 
sous-firéfecture,  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  d'un  tribunal  de  eoiii- 
merce,  d'une  justice  de  paix,  d'une 
lieuienance  de  gendannerie,  d'une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  d'un  re- 
lai  de  poste  aux  chevaux;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  receveur  particulier  des 
finances,  d'un  ingénieur  ordinaire  des 
ponts  et  chaussées,  d'un  agent-voyer 
ordinaire  et  de  Irois  agenis-iojLTs  se- 


iitaire  compte  un  commandant  déplace, 
un  commandant  et  un  capitaire  d'artil- 
lerie, un  colonel  directeur  des  fortificar 
lions,  deux  capitaines  du  génie,  un  ad- 
joint â  l'intendance  et  un  officier  d'ad- 
ministration,  comptable  des  subsis- 
tances, 

Belfort  est  aussi  le  siège  d'une  ins- 
pection deseaux  elforètsi|ui  comprend 
un  inspecteur  et  un  sous-inspecteur 
â  Belfort,  un  garde -général  â  Masse- 
vaux,  un  a  Thannet  un  à  Saint-Amarin, 
et  99  brigadiers  et  gardes  surveillants. 
La  contenance  boisée  qui  dépend  de 
l'inspection  consiste  en  33.SS3  becl. 
79  ares  de  forêts  communales. 

La  ville  a  deux  portes,  celle  de 
France  et  celle  de  Brisach,  et  elle  se 
divise  en  trois  parties  :  1  "  la  ville  et  ses 
Fortifications  où  l'on  remarque  la  belle 
église  paroissiale  de  Saint-Denis,  com- 
mencée eu   1729,    et  rilôlel-dc-ville; 
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la  Tille  par  des  parapets  en  terre  et  du 
c6té  du  fort  par  uo  simple  mur  d'appui 
défensif;  il  est  fermé  au  sud-est  par  les 
escarpements  de  la  Justice  complétés 
par  quelques  murs  de  revêtement: 
fermé  ao  nord-est  par  un  front  terrassé 
bastionné,  construit  par  ressauts,  flan- 
quants formidables  entre  les  forts  de 
la  Justice  et  delà  Miotte;  il  est  appuyé 
au  sud-ouest  aux  ouvrages  de  la  ville 
et  du  château  qui  complètent  la  fer- 
meture. Son  étendue  intérieure  est 
d'environ  60  hectares  d'un  terrain  va- 
rié comme  celui  des  vallons  en  pays  de 
montagnes;  il  est  traversé  dans  le  sens 
de  sa  longueur  par  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbouinç  et,  dans  le  sens  de 
sa  largeur,  au  pied  des  glacis  de  la 
ville,  par  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle. 
Des  coupures  sont  préparées  pour  in- 
tercepter ces  routes  en  temps  de  guerre. 

f  Ouvrages  ajotUés  au  château.  A 
f  extérieur^  deux  enceintes  bastionnées 
et  une  grande  lunette  ;  les  fossés  de  ces 
ouvrages  sont  en  grande  partie  creusés 
dans  le  roc.  A  PirUérieur^  un  grand 
cavalier  casemate  a  été  élevé  sur  le 
fossé  de  l'ancien  donjon.  Des  commu- 
nications carrossables  et  couvertes  ont 
été  créées  pour  relier  entra  eux  les  an- 
ciens et  les  nouveaux  ouvrages.  A  la 
gorge,  une  fausse  braie  terrassée  et 
flanquée,  et  une  partie  des  ouvrages  de 
la  ville  qui  ont  été  rais  en  comrhunica- 
tion  avec  le  château.  On  a,  en  outre, 
rendu  carrossable  la  grande  coramuni- 
cation  entre  la  ville  et  le  château. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  indiqués 
ont  des  casemates  défensives  dont  plu 
sieurs  sont  habitables. 

3«  Ouvrages  ajoutés  à  la  ville.  Front 
de  l'Ouest  ou  de  la  Savoureuse,  Ou- 
vrages terrassés  réunissant  la  demi- 
lune  aux  c6ntre-gardes ,  de  manière  à 
former  une  seconde  enceinte  continue 
flanquée  en  avant  du  corps  de  la  place. 

Front  du  Nord.  Deux  demi-fronts  à 
Touest  et  un  cavalier  terrassé  sur  bâ- 
timents à  répreuve  à  Test ,  réunissant 
l'ouvrage  à  cornes  dit  de  TEspérance , 
aux  contregardes  dudit  front  du  nord  ; 
on  a  en  outre  amélioré  ledit  ouvrage 
a  cornes,  dont  les  fossés  approfondis 
dans  le  roc  sont  parcourus  par  la  route 
imp.  de  Paris  à  Bàle. 

Front  du  Sud.  Ouvrages  basUonnés 
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enveloppant  le  nouvel  arsenal  d'artille- 
rie et  formant  une  seconde  enceinte 
continue  sur  ledit  front  du  sud. 

Etablissements  militaires  AjouTés 
DEPUIS  4  81 6.  Dans  les  forts  de  la  Jus- 
tice  et  de  la  Miotte,  les  casernes  voû- 
tées à  l'épreuve  et  les  magasins  néces- 
saires, aussi  voûtés  à  l'épreuve. 

Au  château^  une  caserne  voûtée  à 
l'épreuve,  des  casemates  habitables, 
des  souterrains  ou  caves  pour  les  ap- 
provisionnements de  toute  espèce ,  la 
manutention  des  vivres  et  la  conserva- 
tion des  poudres. 

En  ville,  deux  grands  bâtiments 
voûtés  à  l'épreuve,  pouvant  servir  à  vo- 
lonté de  casernes,  d'hôpitaux  de  siège, 
de  manutention  et  de  magasins  pour 
les  vivres,  un  grand  magasin  à  poudre 
et  des  casemates  habitables. 

Hors  la  ville  sur  la  rive  droite  de  la 
Savoureuse,  l'hôpital  a  été  complété  à 
200  malades,  le  casernement  de  la  ca- 
valerie a  reçu  une  augmentation  pour  le 
logement  d'un  escadron  et  de  l'état- 
major;  un  manège  du  plus  grand  mo- 
dèle et  divers  accessoires  ont  été 
ajoutés. 

L'industrie  du  pays  consiste  dans  le 
commerce  des  bois,  des  vins,  des  fers, 
des  cuivres  et  laitons  d'Alsace,  et  dans 
le  transit  des  cotons ,  de  la  houille,  des 
acides  et  bois  de  teinture  et  autres  ma- 
tières employées  dans  les  fabriques  qui 
les  réexpédient  sous  forme  d'éloffes. 
Belfort  possède  des  tanneries  et  des 
teintureries  estimées.  Le  poisson  et  les 
fromages  des  environs  sont  aussi  l'ob- 
jet d'un  commerce  assez  important. 

Foires  le  premier  lundi  de  chaque 
mois. 

La  population  de  Belfort  était  de  4342 
hab.  en  4789,  de  4400  en  4804  ,  de 
4464  en  4844  ,  de  464  2  en  4821 ,  de 
5753  en  4831 ,  de  5687  en  4836  et  de 
5617  en  4841.  Aujourd'hui  celte  ville 
renferme  8104  hab.  (7464  cath.,  4  04 
luth.,  533  isr.). 

Cette  ville  doit  son  nom  et  son  ori- 
gine à  un  vieux  château  que  l'agrément 
de  sa  position  ou  peut-être  l'élégance 
de  sa  construction  a  fait  appeler  Bel- 
fort,  et  que  l'on  croit  avoir  été  cons- 
truit au  44«  siècle.  Cette  contrée,  d'a- 
près ce  que  l'on  prétend,  faisait  partie 
du  duché  de  Bourgogne,  lorsque  Henri, 


duc  de  Bourgogne,  frëre  de  Hugnes- 
Capet,  légua  son  duché,  en  1003,  à 
Robert,  roi  de  France.  Cependanl  au- 
cune charte  ne  Tait  itienlion  du  cbateau 
de  Beirort  avant  MîG,  époque  a  la- 
quelle il  apparlenail  aux  comtes  de 
Honlbéliard. 

En  1307,  Bené  de  Bourgogne,  comte 
de  Montbéliard, voulant  dédonimagerles 
habitants  de  Beirort  de  l'entretien  des 
forlitlcalions  et  du  service  militaire  de 
ta  place,  leur  donna  les  bois  que  l'on 
appelait  les  espaces  ions  le  Salberl, 
et  une  portion  de  la  TorËt  du  Salbcrt. 
Renaud  ne  s'y  réservait  à  lui  et  à  ses 
successeurs  que  la  haute  Justice  et 
une  redevance  annuelle  de  60  sols. 
L'autre  partie  du  Salberl,  qui  advint  â 
la  maison  d'Auiriclie ,  servait  de  bois 
communal  au  village  d'Evetle,  dépen- 
dant du  Rosemont,  Mais  comme  la  ligne 
'  de  démarcation  entre  ces  deux  parties 
de  la  Torét  n'était  pas  rigoureusement 
tracée,  il  s'ensuivait  que  tantôt  les 
bourgeois  de  Belfort  accusaient  les 
gens  d'Evette  de  venir  prendre  du  bois 
dans  leur  propriété,  tantôt  les  gens 
d'Evetle  cherchaient  querelle  aux  Bel- 
rorlains  pour  le  même  motif.  Les  bour- 
geois de  Belfort,  pour  mettre  un  terme 
â  ces  débats,  demandèrent  à  Frédéric, 
empereur  d'Allemagne,  de  vouloir  re- 
noncer à  l'autre  moitié  du  Salberl  el  la 
ieurcéder,  ce  que  l'empereurleur  accor- 
da. (Voy.  les  publications  de  M.  Bardy.) 
Jeanne  de  Montbéliard  apporta  le 
château  de  Belfort  en  dol  à  Ulric  H, 
e  de  Fcrreite.  dont  la  lillc 
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Les  archiducs  laissèrent  aux  babf- 
Lants  les  privilèges  que  leuravait  accor- 
dés René  de  Bourgogne.  Ces  privilèges 
leur  restèrent  de  même  pendant  le  pen 
de  temps  que  la  seigneurie  fut  engagée  A 
la  famille  de  Morimont  (15S5  à  1SG3]. 
Le  château ,  d'abord  gaidé  par  les  pay- 
sans des  environs,  reçut  en  1590  une 
garnison  permanente  et  régulière,  en 
vertu  d'une  décision  de  la  régence 
d'Ensisheim.  La  guerre  delrenteanseut 
une  influence  funestesur  la  destinée  de 
cette  ville:  elle  fui  prise  par  les  Sué- 
dois, sous  le  rhingrave  Ûtton,  en  f633. 
et  parles  troupes  catholiques,  sous  le 
duc  de  Feria,  en  (633.  Après  la  défaite  J 
des  impériaux  â  WalLwiller  (1 634) ,  les 
Suédois  eulrèrent  de  nouveau  dans  Bel- 
fort,  Le  comte  de  la  Suze  en  prit  pos- 
session, en  1636,  au  nom  du  roi  de 
France,  et  en  fut  nommé  gouverneur; 
mais  s'élanl  mis  du  parti  des  princes 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
Il  fut  assiégé  par  le  maréchal  de  la 
Ferlé,  en  1654,  et  forcé  de  se  rendre  â 

Le  cardinal  de  Mazarin  obtint  de 
Louis  XIV,  en  1659,  la  seigneurie  de 
Belfort,  qui  échut  plus  lard  aux  Valen- 
tinois.  Cependant  le  roi  en  conserva  la 
souveraineté  et  fit  de  Belfort  une  des 
places  fortes  les  plus  importantes  du 
royaume;  les  forllQcaLions  furent  cons- 
truites par  Vauban  et  commencées  en 
16S7.  En  1814  el  en  1815,  la  ville  fut 
bloquée  par  les  alliés;  le  second  blocus 
fut  illustré  par  la  belle  défense  du  gé- 

Tal    Lecourbe.    nui    livra  plus  ' 
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tes,  La  Rochelle ,  Bordeaux,  Toulouse, 
Strasboorg,  MeU,  Nancy,  Pieuf-Brisach, 
Belfort  tic.  L'Alsace  Tul  choisie  comme 
le  point,  le  plus  favorable  pour  la  pre- 
mière leutative,  ei  l'insurreciion  devait 
éclater  i  Belforl,  pour  s'éiendre  ensuite 
jusqu'à  Paris  oit  tout  élaii  prêt  pour 
seconder  le  mouTemeul.  Ce  rut  en  dé- 
cembre <8I1  que  le  colooel  Faillies 
partît  pour  Belfort  avec  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens;  le  général  La- 
fayetle  devait  venir  se  mettre  à  la  tête 
da  monvement;  mais  sur  les  instances 
de  plusieurs  de  ses  collègues  de  la 
cbambre,  il  remit  son  départ  jusqu'à 
l'arrivée  de  nouvelles  informations,  ce 
qui  probablement  fit  échouer  l'entre- 
prise, d'ailleurs  déjà  ébruitée  par  diver- 
ses Indisc relions,  qui  forcèrent  d'avan- 
cer de  vingt-quatre  heures  le  moment  de 
l'extcation.  L'insurrection  devait  écla- 
ter le  31  décembre  à  minuit ,  mais  un 
sous-olBcier  alla  tout  révéler,  quelques 
heures  avant  celle  qui  avait  été  conve- 
nue ,  an  commandant  de  place  Tous- 
laio ,  qui  prit  aussiiAt  les  mesures  que 
nécessitaient  les  circonstances,  et  déjà 
la  coDspiratioD  était  étouffée  que  la 
majeure  partie  des  conspirateurs  atten- 
dait encore  dans  les  faubour{!s  le 
signal  convenu.  Bazard  courut  aussitiit 
sur  la  rouie  de  Paris,  afln  de  prévenir 
ie  général  Lafayette,  qui  devait  arriver 
incessamment,  de  la  lâcheuse  issue  de 
l'entreprise;  la  rencontre  eut  bientôt 
lieu  :  le  général  rebroussa  chemin  im- 
médiatement et  alla  passer  quelques 
jours  chez  M-  Martin,  de  Gray ,  député 
de  la  Ûanle-Saône.  La  plupart  des  con- 
jurés cherchèrent  leur  salut  dans  la 
fuite  :  Telliet,  le  colonel  Paiihés ,  Du- 
blard  el  Guinand  furent  condamnés  le 
43  août  fKïl,  par  la  cour  d'assises  de 
Calmar,  chacun  â  cinq  ans  de  prison, 
500  fr.  d'amende  et  deux  ans  de  sur- 
veillance de  la  haute  police.  La  peine 
de  mon  (ni  prononcée  le  30  septembre 
loivant  contre  les  accusés  contumaces 
Bme.  Desbordes,  Lacombe,  lUanoury, 
Pegalu.  Petit-Jean  et  Peugnet. 

Le  colonel  Caron ,  qu'on  avait  déjà 
Impliqué  dans  la  conspiration  du  19 
août  48X0,  vivait  alors  àColmarj  il 
proposa  a  quelques  sous-ofBciers  de 
délivrer  les  prisonniers,  mais  il  avait 
renoncé  i  ce  |)rojet  après  en  avoir  re- 
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conna  les  difficultés.  Cependant  quel- 
ques sous-officiers  l'excitent,  d'après 
des  ordres  supérieurs,  à  prendre  part 
à  une  nouvelle  insurreclion,  et  lorsque 
Caron  et  son  ami  Roger  viennent  se 
mettre  i  la  tète  de  l'escadron  de  chas- 
seurs de  l'Allier,  qui  avait  déserté  à 
l'Instigation  des  chefs,  les  traîtres,  ca- 
chés parmi  les  chasseurs,  saisissent 
leurs  victimes  et  les  ramènent,  chargés 
de  fers,  i  Colmar.  Caron .  traduit  de- 
vant le  conseil  de  guerre  de  Strasbourg. 
fut  condamné  i  mort  et  exécuté  H" 
octobre  Mit),  sans  avoir  eu  la  permis- 
sion de  voir  sa  femme  et  ses  enlanis  fi 
ses  derniers  moments  et  avant  même 
que  la  cour  de  cassation  eût  rejeté 
son  pourvoL  Roger  fut  condamné  a  10 
ans  de  galères. 

La  pierre  de  la  Miolte  est  une  es 
pëce  cfe  pyramide  en  maçonnerie  bSiie 
au  moyen  Açe  sur  une  colline  voisine 
de  Belfort,  A'où  l'œil  embrasse  un  ma- 
gnifique horizon.  Le  nom  de  la  Miolte 
serait  le  même  que  miellé  ou  mie, 
par  analogie  avec  le  nom  d'autres 
monticules  comme  la  viicAe  de  pain, 
la  croie,  c'eE^â-dire  la  croule,  Cette 
antique  ruine,  que  la  main  du  temps 
a  respectée,  est,  de  temps  immé- 
morial regardée  comme  le  palladium 
de  la  ville.  Les  habilanls  de  tout  le 
pays  des  environs  professent  un  tel 
culte  pour  la  pierre  de  la  Miotle  qu'ils 
se  donnent  le  surnom  de  Mioitains. 
Ceux  qui  habiienldes  vill.iges  éloignés, 
mais  d'où  l'on  peut  apercevoir  la  pierre 
de  la  Miotte  tiennent  à honneurd'entrer 
dans  la  confédération. 

Belfort  est  la  patrie  de  l'abbé  Joseph 
de  La  Porte  (1718-1779),  un  des  col- 
laborateurs de  Vannée  Unirai'  e  et  au- 
teur de  \' Antiquaire ,  comédie  en  vers,  • 
Observations  sur  ta  iUléra/ure  mo- 
derne, feuille  périodiquecommencéeen 
1749,  V Observateur liUéraiJe,  Diction- 
naire dramatique,  le  f'oyageur  fran- 
çais, VEsprit  de  Maritaux  etc.  ;  de 
Jean-Baptiste  Durosoy  (17^6-1804). 
docteur  et  professeur  de  théologie  au 
collège  de  Colmar,  auteur  de  la  Philo- 
sopliie  sociale,  ou  Essai  sur  les  de- 
voirs de  l'homme  el  du  citoyen:  de 
Jean-Pierre  Richard  (1743-I8îu,i,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  chanoine  et  pré- 
dicateur ordinaire  de  Louis  \VJ,  auteur 
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de  quaire  volumes  de  sermons  estimés, 
imprimésùParisenlSîîavecsabiogra- 
pbie;  de  Jean-Baplisle  Boyer  [177S- 
1813],  qui,  après  être  oarll  comme  vo- 
lontaire en  <79l,  mourut  lieutenant- 
général  à  la  suite  d'une  blessure  reçue 
i  la  bataille  de  Leipzig  ;  de  Jean- 
François-Pbilibert  Rossée,  né  en  1743. 
membre  du  conseil  des  Anciens,  qui 
se  fit  connaître  par  divers  travaux 
surnos  lois  civiles,  devint,  enISH, 
président  de  chambre  â  la  cour  de 
Colmar,  dut  cesser  ces  fonctions  lors 
de  la  seconde  restauration  et  mourut 
â  Giromagnf  en  183!;  de  Sébastien 
Laporte,  membre  de  l'Assemblée  légls- 
gislalive,de  la  Convention,  du  Comité 
de  sûreté  générale ,  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  Tut  chargé  par  la  Cod- 
veniion  de  la  poursuite  du  siège  de 
Lyon,  conjointement  avec  Couihon  et 
Maignet,  et  prit  une  part  active  à  la 
Journée  du  13  vendémiaire  (flSSî);  de 
François -Josepb  Loltier  (1798-1851), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Strasbourg,  qui  marqua  chaque  Jour  de 
sa  vie  par  des  actes  de  désintéresse- 
ment et  de  bienfaisance  et  laissa  une 
bibliolbèque  précieuse. 

La  ville  de  Belforl  porte  d'azur  à  une 
tour  pavillonnée  d'or,  ajourée  du  champ, 
maçonnée  de  sable  etgirouetlée  d'ar- 
gent, côtoyée  d'un  B  et  d'un  F  d'or. 

BellefoMc  {Be{fui  158i,  en  patois 
Bel/uos,  du  ceit.  bill.,  petit,  et  /où, 
endroit!,  vg.  du  I).  R.,  arr.  de  Schlest , 
cant.  oe  Ville,  situé  au  Ban  de  la 
Roche  (ijns  les  V 


Sckœnen&erg  15B&),  ve.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Ville,  au  Ban  de  la 
Roche.  Tourbières.  La  ilutle  et  le  Ban- 
bois  ,  situés  dans  une  des  parties  les 
plus  sauvages  des  Vosges,  dont  le  point 
culminant  s'y  élève  à  1001  mètres  an- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  font  partie 
de  la  commune,  qui  a  587  bab.  (2  catb., 
SSS  lulb.).  En  1787  fielmont  avait  60 
feux,  desservis  par  le  pasteur  de  Wal- 
dersbacb. 

Belmont.  Voy.  Sainle-Marie-a»»' 
Mines. 

Bendorf  {Euendorf  1146,  Tr.  L, 
19î;  ft-nnendor/  (148,  Tr.  1,303; 
Pe'tnedorff  1179,  Tr.  [,  37î) ,  te. 
du  U.  1(-,  arr.  de  Mulh, ,  cant.  de 
Ferretle,  situé  s  la  source  de  la  petite 
Largue.  Moulin  à  blé,  huilerie,  scierie. 
!93  bah.  cath.  fiendorf  était  un  flef  re- 
levant du  comté  de  Ferrelte,  possédé 
depuis  1 36Î  par  les  barons  de  Ferretle. 
Falbern,  situé  â  %  ktlom.  de  fiendorf,  au 
pied  du  Falbernberg,  et  ne  consistant 
qu'en  trois  baraques,  fait  partie  de  la 
commune.  Sabolerie  mécanique  et  lour- 
nerie. 

Benfeld  (cant.  de),  départ,  du  B.  R., 
arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui  pour  l'é- 
tendue ,  est  le  13'  du  dép.  et  le  3*  de 
l'arr.,  est  situé  entre  le  Rhin  (â  l'est), 
les  cantons  d'Erstein,  d'Obernai,  de 
Barr,  de  Scblestadt  et  de  Marckols- 
heim. 

Il  est  formé  d'une  plaine  traversée 
par  le  canal  de  jonction  du  RhOne-au- 
Rhin,  rill,  richert  et  l'Andlau.  Les  cé- 
réales et  le  tabac  l'or 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefs-lieux 
i»  canton,  de  l'arrondissement  et  da  déparlement,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contrUnUions  directes  en 
iSSS  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
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ma 
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8 

11 
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U 

U 
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mi 

II 

17 

m 
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»ttiei 
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* 

« 

31 
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sn 

3 

m 
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t 

la 

SI 
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9 

15 

31 
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8UI 

•Èi 

33 

S.  S*ba!Uen. 

ils.-)  - 

ioao 

Tulam  .    . 

119i53  46 

aoooB 

Cuite  catAolique.  ~  Senfeld  est  le  siège  de  la  cure  cantonale,  li  y  a  une 
tacGursale  dans  chaque  commune  du  canton ,  exceptée  Booflzbelm ,  qui  est  an- 
nexé â  Rhinau. 

Culte  protestant.  —  H  y  a  ^ne  paroisse  proleslante  à  Boo/dheim,  annexes  : 
Friesenheim  et  RbJnau.  Benfeld,  Ebersmûnsler,  Hûttenbeitn  el  Matzenbeim  sont 
inaexes  de  Scblestadt,  StotzheJDi  l'est  de  Gerlwiller. 

Cuite  ùraéliie.  ~  Les  communautés  de  Benfeld  et  de  Matzentieim  font  partie 
de  la  circonscription  du  rabbinat  de  ISiedernai. 

La  snperflcie  du  canton  est  de  45,0H  hect  6Î  ares.  Sa  population  est  de 
17.6115  hab.,  dont  16,381  cath.,  973  luth.,  5  réf.,  !3I  isr.  et  13  de  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  1 7  pour  garçons  et  1 4  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  1531  garçons  et  1403  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  831  garçons  et  818  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4861  a  été  de  300  et  le  cbifTre  du  contingent  i  fournir  de  61. 


Wmmt&U  (du  celt.  ban,  campagne, 
Benereldm  763),  pet.  v.  du  B.  ft..  arr. 
et  a  15  kilom.  nord-nord-estdeSchlest. 
et  à  S6  kilom.  sud  de  Strasboui^,  située 
sarl'Ill  et  le  chemin  do  fer  dp  Stras- 


1  Strasbourg,  et  la  route  dép.  de  Barr 
i  Rbinau.  Elle  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  3' classe,  un  bureau  d'en- 
registrement, une  perception  des  con- 
irJbiiUons  directes,  une  brigade  de  gen- 


darmerie à  cheval,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  et  un  hospice  qui  s'agran- 
dit au  17'  siècle  par  les  libéralités  d'nn 
sieur  Otio  Wagner.  Elle  est  aussi  la  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts,  d'un  receveur  avec  un  adjoint 
à  pied  descontributions  indirectes,  du 
contrôleur  des  contributions  directes, 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
Le  bameau  d'EII  ou  Ehly,  où  se  trouve 
une  fabr.  de  café  de  chicorée,  apparte- 
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nanl  a  la  famille  Vôicker,  de  Lahr,  fait 
parlle  de  la  commune.  Il  est  situé  sur 
les  ruines  de  l'anlique  lletvet  (EXxti^o;. 
Plol.  Helvetiim,  Helveto,  Ilin.  prov, 
Jtellelum,  Tabl.  theod.  EU  1576,  Sp. 
du  cell.  e/,  grand,  et  gwydd,  forêt, 
pâlurage),  où  l'on  prétend  que  fut  en- 
terré saint  Materne,  premier  apûire 
de  l'Alsace.  D'aprcs  sa  position  et  les 
anliquilés qu'on  va  découvertes,  Hei- 
velus  doit  avoir  été  du  temps  des  Ro- 
mains une  ville  trÈs-imponanlc.  C'est 
probablement  du  6<  siècle,  lors  de  l'in- 
vasion de  l'Alsace  par  les  Barbares,  que 
date  sa  décadence. 

H.  Nap.  NickIèG,  de  Benfeld,  a  réuni 
dans  une  collection  les  anciens  vestiges 
de  la  ville  gallo-romaine, 

L'ancien  château  de  plaisance  des 
Évéqiies  de  Strasbourg,  qui  se  trouvait 
à  Benfeld ,  a  été  démoli  et  sur  son  ter- 
rain agrandi  de  terrains  avoisinanls. 
on  a  construit  un  magasin  de  tabacs  en 
feuilles  pouvant  en  contenir  I  millions 
de  hilogrammes. 

Le  territoire  de  celte  commune  pro- 
duit des  céréales,  tabacs,  chanvre, 
fourrages,  bois  de  construction  et  de 
chauffage.  Il  y  a  deux  tanneries,  une 
tuilerie  et  un  moulin  à  blé.  ijociélé 
philharmonique.  Société  chorale.  Mar- 
cbé  hebdomadaire  le  lundi.  Foire  le  3" 
lundi  de  février,  le  1'  de  mai,  le  3° 
d'août  et  le  !"  de  novembre.  !74S 
hab.  (SiSI  cath.,  .110  luth.,  4  réf., 
121  rsr.). 


BEN 
prise  et  pillée  par  le  duc  de  Wurtem- 
berg qui  avait  pris  le  parti  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  contre  Olbon, 
frère  de  Frédcric-le-Bei,  soutenu  par 
l'évêque.  En  1349,  pendant  la  peste 
qui  ravageait  alors  toute  l'Europe,  les 
seigneurs  d'Alsace  et  les  députés  des 
villes  y  tinrent  une  assemblée  dans  la- 
quelle on  résolut  l'expulsion  des  juifs, 
sous  le  prétexte  qu'ils  avaient  empoi- 
sonné les  fontaines.  L'évêque  Guil- 
laume de  Diesl  l'engagea,  en  1 394.  avec 
plusieurs  autres  domaines  de  l'évéché, 
a  la  ville  de  Strasbourg,  qui  la  flt  for^ 
Ufler  et  y  Qt  bâtir  un  château.  En  4444 
Benfeld  ne  résista  pas  seulement  aux 
Armagnacs,  ses  bourgeois  flrenl  encore 
contre  eux  plusieurs  sorties  couron- 
nées de  succès.  L'évêque  Guillaume  rie 
lionstein  la  racheta  en  1538  et  abolit 
le  nouveau  culte  que  le  sénat  de  Stras- 
bourg y  avait  introduit.  Il  donna  aussi 
à  la  ville  un  nouveau  Jiïac//&ur/i  ou  code, 
qui  existe  a  la  mairie.  Les  fortiScalioDS 
furent  considérablement  augmentées 
en154S,  et  l'arcbiduc  Léopold  la  fil 
ceindre  de  nouveaux  remparts  en  I6tl. 
Cela  n'empêcha  pas  les  .Suédois,  sous 
les  ordres  de  Gustave  Horn,  de  s'en 
emparer,  après  un  siège  de  quarante- 
sept  Jours  (t63ï),  malgré  la  belle  ré- 
sistance de  sa  garnison  placée  sous 
'es  ordres  d'un  Zorn  de  Bulach,  qu'une 
irmée  Impériale  forte  de  10,000  hommes 
essayait  de  débloquer.  Les  Suédois  ré- 
parèrent les  forlilications  et  flrenl  de 
Benfeld  une  de  leurs  principales  places 
" qu'ils 
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L.  Voy.  MiUelberahehn. 

itswtller  {Baroztvilr  ?  4  334 , 
Tr.  m,  444,  Berentzwiler  4420,  Stof- 
fel,  ff^eisthûmer)^  yg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Mulh.,  sur  le  Thalbach,  qui 
7  fait  mooYOir  un  moulin.  439  hab. 
catb.  On  y  remarque  la  maison  com- 
mone  et  d'écoles  construite  en  4846. 
Berentzwiller  formait  une  des  42  cours 
colongères  du  prieuré  de  Saint-Morand. 

Mmr^  {Mons  qui  dicUur  Berg  746, 
Z-,  Berma  748  ib. ,  Berge  849  ib,)  vg. 
da  B.  R ,  arr.  de  Saverne,  cant.  de 
Drulingen,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Stbg.  à  Sarrebrûck.  Tuilerie,  carrières 
de  pierres  à  chaux.  544  hab.  (43  cath  , 
486  luth.,  45  réf.). 

Bei^Ueteii  {Bergbûtenheim  4336), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Wasselonne,  sur  la  route  dép.de  Flex- 
boui^à  Stbg.  64 7 hab.  cath.  Bergbieten 
était  jadis  une  petite  ville  et  avait  un 
château ,  où  Antoine  de  Hobenstein  et 
ses  alliés  furent  assiégés,  en  4455,  par 
les  Strasbourgeois. 

Berglielim  ou  Oberbergheim  (/¥rcA- 
habn  728,  Berchem  pér.  francique,  D. 
C,  I,  465,  Berchettn  4302,  Tr.,  Hï,  24, 
Berckheim  4540,  B.,  48,  Bercken  4570, 
Sp.06er6frcMem,4664Mér.),pet.v.  du 
H.  R.,  arr.  et  à  47  V\\om.  nord  de  Golm. 
et  à  40  kilom.  de  Scblestadt,  cant.  de  Ri- 
beauTillé,  située  au  pied  des  Vosges, 
dans  une  contrée  riche  en  vignobles, 
sur  le  chemin  de  Saint-llippolyte  à 
Neuf-Brisach  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Bâle  et  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  Elle  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  notaire;  elle  pos- 
sède un  hospice.  Il  s'y  trouve  2  moulins, 
un  martinet  et  l'on  y  fabrique  des  toiles 
de  coton  et  des  tuiles.  Dans  les  en  virons 
on  exploite  du  plâtre  gris  employé  uti- 
lement pour  engrais.  Foire,  le  25  no- 
vembre. 3200  hab.  (2833  cath. ,  6  luth., 
361  isr.). 

Aucun  lieu  en  Alsace  n'a  aussi  sou- 
vent changé  de  maître  que  Bergheim. 
An  7«  siècle  un  nommé  Hagio  en  fit  don 
à  l'abbaye  de  Moyen-Moutier,  en  Lor- 
raine ;  Othon  !•>'  le  donna  à  Conrad,  père 
de  Hermann,  duc  d'Alsace.  Les  reli- 
gieux de  Moyen-Moutier  rentrèrent  en 
possession  de  Bergheim,  en  964,  par 
le  secours  de  Gerhard,  évéque  de  Toul, 
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mais  le  duc  Hermann  s'en  empara  de 
nouveau  en  978  et  le  concéda  à  un  cer- 
tain Lugold.  Sous  l'empereur  Henri  H, 
il  devint  la  propriété  des  évéques  de 
Toul,  et,  eii  4432,  le  pape  Innocent  H 
confirma  cette  possession.  En  4225, 
l'évéque  Othon  conféra  son  droit  sur 
Bergheim  à  Mathias,  duc  de  Lorraine. 
Mathias  céda  à  son  tour,  en  4246,  Berg- 
heim ,  à  titre  de  fief,  à  Philippe  de  Gil- 
beviller,  et,  à  la  mort  de  celui-ci,  à 
Hugo,  comte  de  Lûtzelstein.  En  4287 
Bergheim  était  entre  les  mains  des  Rap- 
poltstein.  En  4304,  Albert  I*",  roi  des 
Romains,  l'engagea  à  Burcard  de  Ge- 
roldseck.  Henri  de  Ribeaupierre  le 
reprit  sur  ce  dernier,  l'entoura  de  for- 
tifications et  l'ofi'rit  à  l'empereur  Henri 
VII,  dont  il  le  reçut  en  fief,  en  4342. 
Mais  déjà  l'année  suivante  Henri  et  Jean 
de  Ribeaupierre  le  vendirent  à  la  mai- 
son d'Autriche,  qui  le  céda,  en  4344,  à 
Henri  de  Mûlnheim,  avec  droit  de  ra- 
chat; mais  comme  il  était  dans  la  des- 
tinée de  tout  ce  qui  tenait  à  cette  pe- 
tite ville,  d'être  vendu,  acheté,  cédé 
comme  une  vile  marchandise,  les  prin- 
ces d'Autriche  vendirent  aussi  le  droit 
de  rachat ,  moyennant  3000  marcs ,  à 
l'évéque  de  Strasbourg.  Malgré  cette 
vente ,  les  ducs  d'Autriche  furent  de 
nouveau  en  possession  de  Bergheim, 
vers  la  moitié  du  44«  siècle,  et  l'enga- 
gèrent aux  Hattstatt,  en  4372.  Les  ha- 
bitants se  rachetèrent  alors  eux-mêmes 
(4375),  afin  de  mettre  un  terme  à  ces 
incessantes  mutations,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  Albert-Ie-Prodigue ,  frère  de 
l'empereur  Frédéric  III,  d'aliéner  la 
ville,  en  4  448  au  margrave  de  Baden  ; 
après  avoir  de  nouveau  changé  de  maî- 
tre à  plusieurs  reprises,  elle  fut  rache- 
tée, en  4495,  par  l'empereur  Maximi- 
lien  I'"'',  rachat  auquel  les  habitants 
contribuèrent  par  de  nouvelles  cotisa- 
tions. Les  paysans  révoltés  s'en  empa- 
rèrent en  4525  et  les  Suédois  en  4632. 
En  4639,  Louis  XIII  donna  la  seigneu- 
rie de  Bergheim  au  comte  de  Nassau , 
oflScier  suédois,  puis  elle  passa,  en 
4642,  au  duc  de  Montlausier,  en  4679, 
au  comte  palatin  Christian  II ,  puis  au 
baron  de  Reding  de  Biberacb ,  qui  la 
vendit,  en  4686,  à  trois  Strasbourgeois 
Fréd.Wurtz,  Daniel  Rishoffer  et  Jacques 
Ilahn.  Les  trois  bourgeois  vendirent 
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leurs  droits  à  U  veuve  Ualin.qui  vendit 
ello-méme  le  Ûef  au  baron  de  Kolle 
d'EmmenhoItz.  Celui-ci,  pour  quelques 
écus,  remit  Bergbeim  aux  liériliersdc 
ses  anciens  seigneurs,  les  Rappoltstein 
Ô7I6). 

Eu  1375  l'archiduc  Léopold ,  land- 
TOgt  d'Alsace  accorda  A  Berglieini  au 
nom  de  l'empereur  le  droit  de  battre 
monnaie.  En  14i6  il  y  fut  établi  un 
péage  pour  l'entretien  du  Landgrabcn, 
fossé  qui  séparait  la  Haute-Alsace  de 
la  Basse;  aujourd'liui  c'est  l'Eckenbacli 
qui  sert  de  limite  entre  les  départe- 
ments du  llaut-lthin  et  du  Bas-Riiin, 

Prés  de  Berglieira  est  le  Tempelhof 
(Tempelhoff  MilG.  Sp.),  autrefois  siège 
aune  conimanderie  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers, puis  cour  colongére  de  l'ordre 
de  Saint-Jean,  aujourd'hui  maison  rus- 
tique; on  remarque  l'escalier  et  la  salle 
d'honneur,  marquée  sur  un  des  tru- 
meaux de  la  date  de  135S. 

Au-dessus  de  Bergheim  sont  les  ruines 
d'un  château  appelé  Relchenberg ,  et 
cité  dans  une  charte  du  15° siècle,  sous 
le  nom  de  AUm-  T/iurn  (Vieille-Tour). 
Le  village  de  Viler,  que  ce  château  do- 
minait, a  depuis  longtemps  disparu. 

On  a  trouvé,  en  1S4S,â  une  petite 
distance  nord-ouest  de  Bergheim ,  au 
canton  dit  Frœhne,  une  belle  mosaïque 
gallo-romaine.  Elle  a  été  transportée  au 
musée  des  L'nterlinden  à  Colmar. 

Bergheim  a  vu  naître  Pabricius  Uon- 
lanus  (Jean  Schmidt) ,  connu  par  ses 
poésies  latines.  Il  embrassa  le  tuttiéra- 


lli«r^v\tïï.{PertprangiU  SIS,  Ber~ 
choltz  SIS),  vg,  duH.U.,arr.  deColm., 

cant.de  Guebwiller.  478  liab.  catb.  Il 
s'y  trouve  une  belle  maison  commune 
et  d'écoles  construites  en  1843. 

Ce  village  avait  autrefois  un  château. 
L'emplacement  du  château  est  occupe 
de  nos  jours  par  une  tuilerie. 

Au-dessus  de  cette  commune  on 
exploite  une  immense  carrlËre  de  grès. 
Prés  du  village  passait  un  canal  que 
Vauban  avait  creusé  lors  de  la  cous- 
Iruclion  de  Nenf-Brisacb  et  sur  le- 
quel on  transportait  les  matériaux  né- 
cessaires â  cette  forteresse.  L'église  de 
Bergholtz  a  été  construite  au  dernier 
siËcle  par  le  prince  de  RathsambanseD. 

BerKhoIU  -  KeU  {BerghoUzcelle 
(333),  vg.  du  H.  R.,arr.  de  Colm.,  canton 
de  Guebwiller,  itt  bab.  catb.  Ce  village 
possède  une  des  plus  anciennes  églises 
de  l'Alsace;  elle  fut  consacrée  par  le 
pape  Léon  IX.  Ce  fut  dans  les  environs 
de  Berghoitz-Zell  que  saint  PIrmin  s'é- 
tablit avant  de  fonder  le  monastère  de 
Uurbach. 

Bermonl  [autrefois  fie/mon/,  Be/lus 
motm  9Gi),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Bcif.,  sur  la  Savoureuse  et  la  route 
de  Montbéliard  â  Belfort.  Moulin.  93 
hab.  calh. 

L'église  de  Bermont  est  meniionnêe 
pour  la  première  fois  dans  un  titre  du 
ajanvier  H47,  par  lequel  llumbert, 
archevêque  de  Besancon,  confirme  les 
possessions  du  prieuré  de  Lantlienans 
ecclesi'i  de  Betmunlé).  On  la  re- 


(Bomffartert,  Bongai-d,  en  lalin  Poma- 
rtum  on  Pomerium),A6  l'ordre  des  Ci- 
mns,  fondé,  eo  H13,  par  Cunon, 
értquo  de  Strasbourg.  Dévasté  plus 
d'une  fois  pendant  les  guerres  qui  dé- 
soitrent  l'Alsace,  tl  fut  totalement  dé- 
Iruil  hirs  de  la  guerre  des  {tajsatis. 

BermmrdmUler ,  comotjnément 
RETScnniLLtN  et  quelquefois  Bertscb- 
nEiuB,  tg.  du  B.  It..  aiT.  de  Scliles- 
tadt.  cant.  d'Obemai,  situé  au  pied  de 
la  monUgiiP  de  Sainte-Odile.  Tuile- 
rie. On  y  eitrait  de  la  chaux  hydrauli- 
qoe.  1310  Lab,  (1304  calb..  E  lulb.}. 
On  t-olt  encore  les  restes  des  trois 
porte»  que  ce  village  avait  autrefois.  A 
la  porte  supérieure  se  trouve  t'écusson 
de  la  vltle  d'Obernai  dont  Bernardswil' 
1er  a  été  une  dépendance  jusqu'en 
tîtts,  La  commune  avait  pour  marque 
un  sioge. 

■«■•lahein  {Berneshelm  931  , 
An-RÛA«/M  1 331, 0er»5/i»fnlS' siècle), 
aulrefoi»  village  impérial ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Brumatb.  3i3 
hab.  catb. 
■ermtelB.  Yoy.  Dambach. 
■«niirtUcr  {BarunwHare  lU , 
Boronewllare  796),  vg.  du  II.  B.,  arr. 
de  Belf.,  canl.deCernay.  surleSpecb- 
bacb  et  la  roule  dép.  d'AltkJrch  à  Burn- 
baupl-le-Uaut.  570  liab.  |5C9  culh.,  1 
luth.)- 

■errwlllcp  (BtrntoUr  43SO.  Ile- 
rttwile  <Mr,,Tr.,ll,.')99),  vg,  dn  n.  R, , 
arr.  de  (lolm.,  cant-  de  SouUz,  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Sibg.  à  Bâle 
et  de  la  route  imp,  de  Lyon  â  Stbg, 
Titsaee  de  colon.  Le  bameau  de  Berl- 
ftcliwiller(Aerotowf//cr  14731  fait  par- 
tie de  la  CDoimiiDe^qui  a  9!1  liab.caih. 
Non  loin  de  ce  village  se  trouvait  le 
rlilleau  de  Weckentbar,  qu'Anaslase  de 
Waldner  avait  fait  restaurer  A  grands 
frais,  en  1513,  et  qui  fut  incendié,  en 
1632,  parRrné  de  Rusen.  Une  ferme 
apparleaant  â  la  famille  d'Aothës,  de 
Soultï,  occupe  aujourd'hui  l'emplace- 
ment dt^  l'e  uanoir. 

■•ni*»  iBurdeiCen&Q.  Bardeslal 
M4.  BrrtUhn  HSU),  vg.  du  B.  11.. arr. 
deSibg ,  cant.deTrucbtersbeim.  Mou- 
lin A  blé.  mouliD  à  huiles,  3  séclicries 


Armant  par  son  diplôme  du  13  mal  8S4 
l'établissement  du  monastère  de  Honau, 
met  Bardeslat  au  nombre  des  lieux  qui 
appartenaient  ù  ce  monastère.  A  la 
prière  de  la  reine  Bertbe,  sa  femme,  el 
de  plusieurs  évéques,  Henri  IV.  roi  des 
Romains,  donna  par  un  diplôme  daté 
du  13  aoûtl074â  l'église  de  Salzbourg 
des  revenus  à  percevoir  en  dilTérenls 
lieux  de  l'Alsace,  nommément  à  Rerslett. 
Suivant  un  relevé  dressé  en  11 SO  des 
biens  appartenant  au  couvent  de  Sin- 
delsberg,  ce  monasiére  possédai  l  alors 

3ue]ques  pièces  de  terre  dans  le  ban 
e  Rerslett.  Par  un  privilège  daté  du 
39  novembre  1343,  Berthold,  évéque  de 
Strasbourg,  déclara  les  bourgeois  de 
celteville  exempts  de  toutes  impositions 
el  autres  charges  à  raison  des  biens 
qu'ils  possédaient  k  Bersteit  et  autres 
lieux  dépendant  de  l'évéché.  A  partir  de 
1441,  les  nobles  de  Berstell  tinrent  la 
moitié  du  village  en  fief  de  l'évéché. 
Les  archives  de  l'église  renferment  un 
règlement  communal  écrit  de  la  main 
de  maître  Jacques  Slôfler  (16Î7-I664), 
le  quatrième  pasteur  de  Bersielt. 
BeMtbelm(0ero/cfas/iaF»t  79a,ite- 
•Iresheim  1031,  Berstein  1S01),  vg. 
du  B.  K.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Slbg.,  canL  de  Haguenau.  334  hab. 
calb. 

Le  droit  de  patronage  et  la  dîme  de 
Berstbeim  étaient  des  fiefs  mouvant  des 
LIchtenberg.  L'investiture  en  fut  don- 
née en  1303  â  Henri  de  Fleckenstein. 
Neuf  ans  plus  tard  les  fils  de  ce  Henri 
y  furent  admis  coiiJoinlement  avec  Hu- 
gues de  Batzendorf,  qui  en  avait  d'abord 
joui  seuL 

En  (793 .  la  possession  de  ce  village 
fut  l'objet  (l'un  combat  sanglant  entre 
les  Français  el  le  corps  d'émigrés  de 
Condé:  les  républicains  combaiiirent 
avec  leur  courage  ordinaire,  mais  ils 
durent  céder  devant  l'énorme  dispro- 
portion du  nombre.  On  raconte  que  le 
prince  de  Condé,  voulant  complimenter 
les  émigrés  sur  le  courage  qu'ils 
avaient  déployé  dans  cette  occasion, 
leur  dit:  «Messieurs,  vous  êtes  tous 
(les  Bayards.  » 

BertacbnillcrÉ  Voy.  Bemrfllet: 
Btmuoneourt  (Bcyastngen  8Ï3,   en 
allemand  Blsc/iingen  ou  Bussingen),  vg. 
du  H.  R.,arr.  deBelf,,  i         ■*    " 
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taine,  sjr  la  petite  rivière  appelée  l'Au- 
truche el  la  roule  imp.  de  Paris  n  Bdle, 
Il  s'v  trouve  des  mines  de  fer  et  deux 
moulins,  dont  l'un,  situé  au  bas  du 
village,  est  renommé  pour  les  farines 
qu'il  produit  ;  l'autre,  qui  se  trouve  dans 
la  forêt,  est  appelé  pour  cette  raison 
Holtzmiihle. 

Bessoncourt  a  été  incendié  pendant 
la  guerre  de  trente  3ns  et  pendant  la 
dernière  invasion.  446  hab.  calh. 

BelhoiiTllIiera  {Betonrelier  tl9S, 
Tr.,I,  595,enallemand  Belkv>eiler),\s. 
diiH.Il..arr.  deBeir.,canl.  de  Fontaine, 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  âblé,  et  non  loin 
de  la  route  imp.  de  Ljon  a  Sibg.  Tis- 
sage mécanique  de  coton.  Le  hameau 
des  Errues  (rive  gauche)  fait  partie  de 
la  commune,  quia  ig3hab.(lSScatii., 
8  dis».}. 

Belachwlller.  Voy.  Beniardswiller 
(Obernai). 

BeUbnr.  Voy.  Zuizendorf. 

BeUendorf  {Bedendorff  du  celt. 
by,  petit,  et  dun,  ville),  vg.  du  B.  K., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  deilirsingen,  situé 
sur  l'Ill  et  sur  le  chemin  d'AlIkirch  à 
Leymen  :  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Il  s'y  trouve  deux  moulins  a  blé , 
foulon  à  chanvre,  huilerie,  tuilerie  et 
une  machine  hydraulique  pour  battre 
le  blé.  466  hab.  catb. 

Il  y  a  trois  siècles,  la  commune  se 
trouvait  placée  ^  500  mètres  plus  au 
nord,  mais  pour  cause  A  nondatons, 
les  habitants  bâtrent  sur  la  hauteur; 
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et  des  Autrichiens.  Sainl-Btaise  est  si- 
tué sur  les  banlieues  de  Beltlacb.Lîns- 
dorfet  OItingen-  La  population  de  la 
commune  est  de  338  hab.  cath.  dont  44 
pour  Saint-Biaise. 

BeUwUler,vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen,  situé  entre  la 
route  imp.  de  SIbg.  a  Sarrebrucli  et  la 
route  dép.  de  Lorentzen  i  La  Petite- 
Pierre.  Fabriqued' allumettes  chimiques. 
L'Aumuhl  fait  partie  de  la  commune, 
qui  a  ses  hab.  (4  calh.,  360  lulb.,  4 
réf.). 

Bethweller.  Voy.  Bethonvilliers. 

mhleaht:lim.Vo\. SoullS-leS'Batiu. 

Blbltohetm  {Bihelies  1310).  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Wissemb..  cant.  de 
Wœrtfa-sur-Sauer,  sur  la  Saueriiach  et 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Slhg.  â  Wîs- 
sembourg.  BIanchisserle,fabr.detaleace 
el  de  tuiles,  filature  de  laine  et  fouloD 
pourlesdraps,  moulina  blé  et  batten- 
derie  de  chanvre.  S50  bab.  (835  cath., 
13  1uih.). 

Avant  la  révolution  il  y  avait  dans 
cr  village  une  abbaye  de  bénédictines 
fondée  en  1131,  d'après  les  uns  par 
Thierry  [•^  comte  de  Mousson  et  de 
Bar,  suivant  d'autres  par  son  QIs  Théo- 
doric,  comte  de  Montbéiiard.  Elle  se 
trouvait  sous  la  juridiction  des  archi- 
ducs d'Autriche. 

Bird«nhal{8iederdan  1141,  Tr.  I, 
Î84 ,  Biedirlan  1 1 68 ,  Tr.  1 ,  348  .  Bie- 
lerlan  14'  siècle),  vg.  du  H.  R-,  arr.  de 
Muih.,  canton  de  Ferrelte,  situé  sur  la 
limite  sud-est  du  départ,  vers  la  Suisse, 
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Biflsbeim ,  tilué  vis-à-vis  de  Vieux- 
Brisacb,  appartenait  autrefois  â  cette 
ville,  qui  le  vendit,  eD  1756  au  comle 
de  Waldner.  Il  s'y  trouvait  une  pré- 
vAté  dé|iendant  du  prieuré  de  Saint- 
Albaa.  de  Bile.  Blesheim  avait  étë  cËdé 
i  h  ville  de  Vieux-Brisach,  en  1553, 
OJOjenDaiit  3S0  florins. 

Prts  du  pont  de  l'Ile  de  Paille ,  à  la 
croisée  de  la  route  dép,  n"  5  desVosges 
nu  Rbin  et  du  chemin  de  Bieshelm  au 
fort  Mortier,  se  trouve  le  monumenl 
du  génémi  Beaiipuy,  lue  à  Emoien- 
dingcD.  dans  un  des  engagements  qui 
sigaafërent  la  Tameuse  retraite  de  Mo- 
reau. 

A  111e  de  Paille  (banlieue  de  Bies- 
heim),  sur  la  route  des  Vosges  au  Rhin, 
il  ;  a  un  bureau  des  douanes,  ouvert  à 
t'iraponation  des  marchandises  taxées 
a  plus  de  SO  Tr.  les  100  kilogr.  C'est 
dans  cette  Ile  que  se  trouvait,  avant  la 
conslniction  de  Neuf-Brisach,  la  petite 
ville  de  Saint-Louis,  bâtie  par  LouisXIV, 
vers  la  Qn  du  17°  siècle.  Elle  portait 
aussi  le  nom  de  Ville-de -Paille  et  fui 
detinite  en  vertu  du  traité  de  Ryswick 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siégé 
de  test  A  1698. 

A  pruximilé  et  â  1/1  kilom.  des  bords 
du  Hbin  s'élève  le  fort  Mortier,  qui  do- 
mine le  passage  du  fleuve,  en  face  de 
Vieux-Brisach  où  depuis  quelques  an- 
nées on  a  construit  un  pont  de  bateaux 
avec  un  bac  volant  Ce  passage  est  as- 
sei  fréquenté  en  été. 

MetorllNKc*-  Voy.  Niedsrherg- 
Mm. 

MeOeakelM ,  vg.  du  B.  R..arr.  de 
Stbg..  canl.  de  Brumath,  à  gauche  de  ta 
Zorti  et  traversé  parla  roule  dép.  de 
Bruntitti  a  Drusenheim.  lit  liab.  («33 
lulh.,  M  caih.)  Eu  I7B7  ce  village  con- 
lignait  30  familles  luthériennes. 

■tUaMlBthal.  Voy.  RlqaewOir. 

■Ualcln.  Voy.  Riquewihr  et  Urbelt. 

■Utxkelm  ttHloltihelm  1303.  Tr, 
III,  U,  ^sdemeure  de  Bilolt.de  l'anc.  ail . 
tutu,  douceur,  et  ol(.  puissance} ,  vg. 
du  U.  R.,  aolrefois  flef  impérial,  arr.  de 
Colm. ,  cant.  d'Ensisheim,  situé  sur 
rill,  le  chemin  d'Osenbach  â  Nieder- 
enizen  et  non  loiu  de  la  route  de  Col- 
Dur  A  Btle  et  du  canal  de  Vauban. 
HooUn.  301  hah.  (i91  cath.,  1  réf ,  S 


BUwlakeln,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 

Stbg.,  canton  de  Brumath,  sur  le  che- 
min de  Muizig  à  Brumath.  33u  bah. 
cath. 

BUderohelm  [Birenheim  681],  ve. 
duB.  R..  arr.  de  Schlesl. ,  cant.  de 
Marckolsbeim,  surlecbentin  de  Scblest. 
a  Uiebolsbeim  et  surle  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  ;  siège  d'une  lleulenance  des 
douanes.  Un  incendie  a  entièreraenl 
détruit  ce  village  au  commencement  de 
ce  siècle.  69S  hah.  (G9S  calh.,  3  luth.). 

BlrchenacUiM*.  Voy.    fVindstein. 

Slrckenwald ,  vg.  du  B.  R-,  arr.  de 
Sav..  cant.  de  Marmoutier,  sur  le  ruis- 
seau appelé  Soramerau,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin  â  blé;  tuilerie.  Le 
chemin  n*  i9  conduit  de  Birckenwald 
à  Purchhausen. 

Le  château  de  Birckenwald  est  un  gmnd 
édifice  carré  long,  irrégulier,  flanqué 
de  tourelles  rondes  t  toit  conique,  bâti 
en  1561  au  pied  d'une  colline  dont  tes 
terres  en  s'éboulaiil  se  sont  élevées 
jusqu'à  la  hauteur  du  premier  étage  et 
ont  formé  une  espèce  de  fossé.  S74 
hab.  calh. 

BlrkenfBla.  Voy.  Odile  (S>°-). 

Blrbenwatd.  Voy.  Ilaguenau. 

Blrlenlwehi  autrefois  BiBtLBACB, 
vg.  duB.  R.,  arr.  de  Wîssemb.,  cant. 
de  Soullz-sous-Foréls.  2  moulins  â 
blé.  415  bah.  (il  calh. ,  340  luth. ,  SC 


réf. ,  8  i( 


BIrllBKen.  Yoy.  Steinliach. 
Blraen.  Voy.  Loiiii  (Saint-). 
BUcben-Mii-B«rs.  Voy.  Bisclioffs- 

m  -  Sanm  {Buco- 
/ex/ieiin  S30,aw  Saum  c'est-â-dire  sur 
la  lisière  de  la  forél  de  lleichstett  qui 
s'étendait  fort  loin),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Scbiïtigbeim,  sur  la 
route  de  Strasbourg  â  Bischwiller  et 
A  Laulerbourg  ;  il  est  la  résidence  d'un 
receveur  ambulant  et  d'un  adjoint  des 
contributions  indirectes  et  d'un  notaire. 
Bureau  de  bienfaisance  alimenté  par 
des  souscriplions  particulières  s'éle- 
vanl  i  environ  1800  fr.  par  an.  Il  s'y 
trouve  des  fabr.  d'amidon,  d'huiles,  des 
brasseries,  une  distillerie  et  deux  tui- 
leries. 3401  bab.(<0!6  cath.,  1654  lutb, 
7Î0  îsr.). 

Riscofesheim,  c'est-â-dtre  la  demeure 
de  l'évËque.  fut  ainsi  appelé  par  Clovis 


se 
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en  l'Iionnear  de  saint  Réroy.  Saint 
RËmy  reçut  le  village  de  Clovis  et  en 
disposa  dans  son  leslamcnt  en  faveur 
de  son  église. 

C'esl  près  de  cette  commune,  dans 
un  canton  autrefois  appelé  Wach- 
Wœrth,  qu'on  lit,  en  46iU ,  le  premier 
essai  de  la  culture  du  tabac  en  Alsace. 
Robert  KwnJgsmann  en  apporta  la  se- 
mence d'Angleterre  et  s'établil  dans 
une  maison  de  campagne,  au  bord  de 
rni,  à  S  kiloni.  nord  de  Strasbourg; 
elle  porte  encore  de  nos  Jours  le  nom 
de  Jardin  (gAngltlerre  [Hngimdi- 
acher-Ho/).  Le  l]ls  de  Robert  Kœnigs- 
mann  fut  professeur  d'éloquence  à  l'u- 
niversité de  Strasbourg. 

D'après  Jean-Frédéric  Berniann ,  le 
nom  de  Jardin  d'Angleterre  ne  vient 
pas  de  Kœnigsmann,  mais  d'un  Anglais 
qui  y  demeura  après  lui  et  qui,  ayant 
subitement  disparu ,  lors  du  rappel  des 
Sluarts  en  Angleterre .  fut  soupçonné 
d'avoir  été  l'un  des  Juges  d"  rinforluné 
Charles I" et  d'avoir  cherché,  après  la 
resiauraiion,  A  se  soustraire  aux  pour- 
suites du  roi  son  Ris. 

Bischeira  a  vu  naître  Lippniann  Mo- 
ses  Buscbenlhal ,  littérateur  et  poète 
allemand,  mortâ  Berlin  en  18fS. 

BiMbbolte  {Bûeovetholi  i  1 7S),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  canl.  de  Boux- 
«iller,  sur  le  chemin  de  Rothbacb  â 
FfalTenboffen.  380  bab.  lulb. 

BlactalDgiMi.  ^'oy.  Beaoncourt. 

Blschflflïhelm  [Shcofeshelm  mO , 
H87,communémentiiisc/iefl-ûM-5ejff), 
.  du  B.  [\.,:\vt.  de  Sclilest.,  cant 
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BischofTslieim  fut,  comme  Bischbeim- 
au-Saum,  donné  par  Clovis  à  saint  Rémy 
qui  en  disposa  au  prollt  de  son  église. 

BiscbofTsbeim  avait  autrefois  deux 
châteaux,  l'Obirsc/iloss  et  le  îVieder- 
sclriost:  le  premier  fut  vendu  pendant 
la  révolution  et  démoli  ;  le  second  est 
bien  conservé  et  forme,  avec  ses  dé- 
pendances,une  vaste  et  belle  propriété. 

L'église  était  une  des  plus  anciennes 
du  pays;  mais  comme  elle  fut  frappée 
par  la  foudre,  en  4751,  on  dut  la 
démolir. 

Sur  le  Biscberbcrg  une  image  delà 
vierge  douloureuse  attirait  depuis  fort 
longtemps,  un  grand  concours  de  pè- 
lerins, lorsque  Jean  de  Manderscbeidt, 
évëque  de  Strasbourg,  y  flt  construire 
uneégliseen  45<90.  En  1663,  un  cou- 
vent de  Franciscains  fut  établi  an  Bis* 
cherberg,  la  révolution  dispersa  les  re- 
ligieux et  l'église  fut  délaissée.  En 
133S  les  pères  liguoriens  s'établirent 
dans  le  monastère  abandonné  et  depuis 
lors  le  pèlerinage  a  retrouvé  son  an- 
tique splendeur. 

Bischoffsheim  est  la  patrie  de  Fran- 
çois-Antoine Kirrmann,  né  en  1768.  It 
partit  en  17S!i  comme  simple  bussard, 
et  devint  chef  d'escadron.  Il  se  distin- 
gua, dans  toutes  les  guerres  de  la  Ré- 
publique et  de  l'Empire,  par  son  jntré- 
pidilé  et  sa  conduite  chevaleresque,  fut 
mis  à  la  retraite  lors  de  la  seconde 
restauration  et  mourut  en  1SS0. 

BlKhwlhr  [Bischureswilre  1  ï'  siè- 
cle), vg.  du  H.  R,,  arr.  de  Colmar, 
■    d'Aiidolsbeim,  sur  la  Blitid  et  la 


Le  sol  est  léger  et  sabloonenx  ;  i 
trODTe  cependant  qDelqaes  districls 
ârorisés.  Ses  produits  agricoles  sont; 
le  fnuieot,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine , 
le  maïs,  les  pommes  de  terre,  des 
Utamgtt,  du  houblon  etde  la  garance: 
cette  oemière  espace  a  beaucoup  servi 
a  améliorer  les  terres,  dont  elle  a  pres- 


qnt  triplé  la  valeor.  L'élève  du  bétail 
y  est  bien  soignée.  Il  se  distingue  sur- 
tout par  son  industrie,  consistant  en 
Tabr.  de  draps  renommées,  filatures  de 
laine,  fabr.  de  bonneterie,  garance, 
cuirs  etc. 

Le  commerce  s'y  Tait  en  objets  mano- 
facturés,  garance,  noublons.clianvreetc. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  cliefs-lieux 
du  cmton,  de  l'arrondittement  et  du  département,  la  file  patronale,  lenu- 
néro  de  renvoi  à  l'AUace  féodale,  le  montant  des  contribution»  directes  en 
186S  et  les  recettes  cemmiaïales  ordinaires. 
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Ctitle  catholique.  ~  Le  siège  de  la  cure  cantonale  est  à  Soufflenheim.  Les 
succursales  sont  :  Bisckwiller,  annexe  :  Oberboffen  ;  Druienheim  ;  Forl-Louis  ; 
Herrlitheim;  £,eutenAe/m, annexes:  Forstfeld.KaulTenheim;  A'euA^u^e/,  annexe: 
Roppenbeim;  Offendorf;  Beschwoog;  Rohrwiller ;  ItunlMTt/ieim ,  annexe: 
Auenheim;  Schirrkein,ajioe%e:  Schirrhoffen ;  Sessen/ieim,  annexes:  Daihunden, 
Stattmatten. 

C^Uie  profesiant.  ~-  BisehviiUcr  est  le  sfége  d'une  église  consîstoriale  dé- 
pendant de  l'inspection  du  Temple-Neurde  Strasbourg;  elle  comprend  les  an- 
nexes de  Herrlisbeîm ,  d'Offendorfet  de  Rohrwiller.  Les  autres  paroisses  sont: 
Kaiiffettheim ,  annexes:  Forslfeld,  Leuienheim;  Oberhoffen,  annexes:  Scliir- 
boffen ,  SchirrLein  ;  Boppeiiheim ,  annexes  :  Fort-Louis ,  Neuhœusel ,  Kesch- 
wooft;  Rttntsenkelm,  annexes:  Auenheim,  Soufllenheim;  Sessenheim,  annexes: 
Dalbanden,  Orusenbeim,  SUtlmatten;  Schwei^kavien. 

Culte  riformé.  —  BUchwiUer  est  le  chef-lieu  d'une  église fonsistoriale.  Les 
féfonnéid'Oberlioffen,(le  Hanhoffen  et  de  Schweigbausen  sont  annexés  à  la  pa- 
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misse  de  Bischwiller.  Ceux  de  Schleitbal  et  de  NIederseebacta  i  la  paroisse 
d'Oberseebach  j  ceux  de  Baffen  et  d'Ingolsbeim  à  Hunspacb;  ceux  de  Rotta  et 
de  Weiler  à  Steinseltz;  ceux  deBirlenbacta.de  Keffennachetde  Langensonllz- 
bacb  à  CleebOdrK. 

Culle  isTJélUe.  —  Schirrhoffen  est  le  siège  d'un  rabbioat  communal.  Les 
communautés  de  Herriisbeim  et  d'Offendorf  font  partie  de  la  circonscriptiOD  de 
Haguenau. 

La  superQcie  du  canton  est  de  ts,099  bect.  9S  ares.  Sa  population  est  de 
28,4<3  bab.,  dont  16,!60  catli.,  7769  lutb.,  3514  réf.,  G7  diss.  et  833  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  415,  dont  33  pour  garçons  et  1 1  pour 
Ûlles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par  33!1  garçons  et  1985  6[les;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  8*5  garçons  et  679  QUes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1862  a  été  de  304;  le  cbiffre  du  contingent  a  fournir  était  de  94. 


ViiMii'iOlt*(EpUeo}H  cilla,  Bkcho- 
vUw'Ur  1î36,  BùiwuUr  K^m),  V.  du 
B.  il.  arr.  et  à  iikiloui.  nord  de  Stras- 
bourg ,  cbef  lieu  de  canton.  Elle  est  si- 
tuée sur  la  Moder,lc  ch.  deferdeStbg. 
à  Wissembourg  et  les  routes  dép.  de 
Stbg.  à  SouBlenheim  et  de  Brumalh  i 
Drusenbeim.  Le  chemin  de  gr.  comm. 
1)°  9condui[deBiscbiivillerâllaguenau. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix ,  une 
cure  calboltque,  une  paroisse  réfor- 
mée cl  une  paroisse  protestante,  un  bu- 
reau d'enregistrement,  une  perception 
des  coniributions  directes ,  une  recelle 
particulière  des  coniributions  indirec- 
tes, un  bureau  principale!  une  brigade 
des  douanes,  une  direction  de  poste 
aux  lettres  et  une  brigade  de  gendar- 
merie a  cbeval.  Elle  est  la  résidence  de 
deux  notaires  et  de  deux  buissiers. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  d'un 
consistoire  protestant,  dépendant  de 


moulins;  fiibr.  d'huiles,  savon,  chan- 
delles et  tuiles.  Le  commerce  s'y  fait 
principalement  en  cbanvre,  garance, 
boublons  et  dans  les  produits  de  l'in- 
dustrie locale. 

Marcbé  bebdomadaire  le  jeudi.  Foi- 
res: lemardi  après  l'AssompLion'(3iours}, 
et  le  mardi  après  laSaint-Gall  (âjours). 
Une  troisième  foire,  autorisée  en  1846, 
spécialement  pour  la  vente  des  hou- 
blons, dure  du  !&  octobre  au  15  no- 
vembre. K7SD  bab.  (isse  ealh.  ,3I3S 
luth.,  3486  réf.,  57  diss.,  S16  isr.). 

Bischnlller  a  une  imprimerie,  un  bu- 
reau de  bienfaisance,  un  hospice  fondé 
en  \lt\  par  la  colonie  des  réfugiés  de 
l'èdil  de  ISanles,  un  établissement  d'ins- 
truction secondaire  fondé  en  18ti)  sous 
le  nom  de  progymnase.  aujourd'hui  en 
pleine  voie  de  prospérité,  enfin  un  con- 
seil des  prud'hommes  et  une  cbambre 
consullalive  des  arts  et  manufactures. 
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la  propriélé  des  nobles  d'Eschenau  et 
(le  Beger,  lorsque  l'emperear  lUaximi- 
lien  I",  ayant  mis  l'électeur  Philippe 
au  ban  deVeiDpire,  enleva  (I50i)  aux 
Escbenaii  leur  part  et  la  donna,  ainsi 
que  le  cbSteau,  i  son  secrétaire,  Nico- 
las Ziegler,  qui  vendit  bientôt  après  ce 
domaine  à  Jean  Bock  de  Gersibeim: 
celiii-(^i  s'en  dessaisit,  en  1505,  en  fa- 
veur  de  Fabiers  d'Eschenau.  Après 
l'eilinctjon  des  Beger,  arrivée  en  1537. 
Louis  d'Eschenau  devint  possesseur 
de  toute  la  seigneurie.  Voulant  changer 
de  religion,  il  mit  le  village,  le  château 
et  tous  ses  biens  allodiaus,  par  voie  de 
fier  oblai,  sous  la  protection  de  Woir- 
gang ,  duc  de  Deux-Ponts,  à  condition 
que  ce  fier  passerait  aux  enfants  de  sa 
sŒur.  Dietrich  de  Scbœnberg,  son 
neveu,  étant  mort  en  1590,  Louis 
d'Escbenau  eut  pour  successeurs  les 
Flacb  de  Schwarzenbourg ,  neveui  '" 
sa  ueur,  mais  le  seigneur  direct 
en  expulsa  vers  1600,  pour  certains 
délits. 

La  réforme  fut  introduite  à  Biscb- 
wlller  dès  1615;  la  communauté  alle- 
mande eut  pour  premier  pasteur  Ger- 
va(sSchuler,deSlrasboiirg{15ï3-15a91, 
et  accéda  plus  tard  à  la  confession  de 
Heidelberg.  En  ICI 8  des  calvinistes 
français,  fabricanis  et  commerçants, 
forent  appelés  par  le  duc  de  Deux- 
Ponts  ,  Jean  11 ,  et  contribuèrent  à  don- 
ner a  Biacbwiller  cet  aspect  de  colonie 
puritaine  qui  lui  imprime  une  physio- 
nomie particulière.  Enlln.  en  tOiO.  les 
latbériens  furent  i  leur  lour  admis  dans 
la  ville ,  et  leur  communauté  eut  pour 
prenùer  pasteur  André  Tburmann,  qui 
étaii  a  la  fois  chapelain  du  château  et 
pasteur  i  GHes  et  lieuderiheim. 

Pendant  la  guerrede  trente  ans  Bisch- 
wilierful  brûlé  d'abord  en  <6!9,  puis  to- 
latement  réduit  en  cendres  en  1C35.  La 
ville  B'étaitdéja  en  partie  relevée  de  ses 
raines  en  1 610,  lor»]ue  Frédéric,  duc  de 
UeuX'Ponts.  l'engagea  au  comte  palatin 
de  Blrckenfeld,  Chrétien  I"  nui  y  éu- 
Mil  sa  ré&idence  et  dont  l'administra- 

■  sage  et  bienfaisante  fonda  dès  lors 
kpfo^érilé.  Ce  prince  rétablit  le  chà- 
^  et  augmenta  la  population,  en  ad- 

^ Unt  parmi  les  habitants  des  rèfu- 

--«Ml  du  ruite  de  la  confessioa  d'Augs- 
BoDi^,  qu'il  professait  lui-même.   La 
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ville  fut  entourée  d'une  double  enceinte 
en  1673;  déjà,  en  163t,  les  Impériaux 
y  avaient  construit  un  fort.  Ces  der- 
niers s'en  étant  de  nouveau  emparés 
en  4705,  y  ajoutèrent  divers  autres  ou- 
vrages de  défense  ;  toutes  ces  forlillca- 
tions  furent  détruites  l'année  suivante 
par  les  Français.  Le  château  seul  fut 
épargné  ;  Il  avait  reçu  le  non  |de  7'ie/- 
fenlhal.  à  cause  de  sa  situation  dans 
un  terrain  plus  bas  que  la  ville;  il  a 
été  démoli  depuis. 

L'industrie  et  le  commerce  de  celle 
ville  prirent  un  rapide  essor  sous  le 
gouvernement  paternel  des  comtes  de 
Blrckenfeld;  cette  heureutie  iniluence 
fut  encore  augmentée  par  suite  de  l'a- 
vénemenl  de  ces  princes  au  duché  de 
Deux-Ponts  et  de  l'incorporation  de 
Bischwiller  â  cet  Eut  en  t73i.  Sa  si- 
tuation depuis  est  devenue  de  jour  en 
jour  plus  prospère,  et  aujourd'hui  cette 
ville  compte  au  nombre  des  plus  flo- 
rissaules  du  déparlement. 

Depuis  KiSG  jusqu'à  la  révolution, 
tous  les  musiciens  de  la  Basse-Alsace 
se  réunissaient  annuellement  (1S  aoQt) 
a  BJschwilter  pour  célébrer  la  féle  de 
Notre-Dame-de-Dusenbach ,  leur  pa- 
tronne, et  rendre  hommage  au  rot  des 
fi/res.  titre  qui  appartenaitaux  ducsde 
lieux-Ponls,  commeseigneurs  du  comté 
de  Ribeaupierre.  Les  cérémonies  gui 
avaient  lieu  i  celle  occasion  étaient  les 
mêmes  que  celles  qui  étaient  observées 
par  les  musiciens  de  la  Haule-Alsace,  i 
Rîbeauvillé  (Voy.  cet  article). 

Bischwiller  est  la  patrie  de  J.  Franlï 
fl73f-1818),  professeur  en  droit  de 
l'académie  de  Strasbourg.  L'histoire  de 
lavllleaété  écrite  parM.  F. W.Culmann, 
auteur  de:  GescAichle  von  Bhchwei- 
S  ;  Skizzen  nus  Ga^-aslus 
ScHuter's  Le6en  und  ff^irken  In  Bûc/i- 
weikr  etc.,  1855:  Skinen  am  Gei~ 
sets  Leàea  und  H^irhen  in  BUckwH- 
ler.Mil. 

Bischwiller  porte  d'azur  a  la  Sainte- 
Vie[^e  couronnée  de  trois  étoiles,  as- 
sise sur  une  chaise,  les  bras  étendus  et 
ayant  le  petit  Jésus  assis  sur  ses  ge- 
noux, le  tout  d'or. 

BlM>l(fiifo/l!SO),  vg.  du  ll.R-,arr. 
de  Mulh.,  cant.  de  Uirsingen.  Siège 
d'une  perception  des  contrlb.  directes. 
On  y  remarque  une  belle  maison  coni- 
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maae  et  d'écoles.  Moulin  A  blé.  648 
bab.  cal  11. 

Bla>.  Voy.  Zilliiheim. 

Bluert,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  .Sav., 
cant.  de  Saar-iJnion,  sur  le  chemin  de 
Saar'llnion  à  Allwiller.  tin  liab.  (U6 
calb.,  19  luth-,  88  réf.). 

Celle  commane  passe  pour  avoir  élé 
autrefois  beaucoup  plus  importance. 
En  effet,  it  se  voit  an  milieu  du  village 
les  traces  d'un  grand  édiHce  qu'on  sup- 
pose avoir  dit  une  église  â  cause  d'un 
ancien  cimetière  qui  se  trouve  à  côté. 
On  découvre  également  des  restes  de 
constructions  autour  et  â  une  grande 
dislance  de  Bisseri.  Aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  d'église  dans  ce  village. 

Biucbhoffcii ,  vg.  du  6.  K.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Niederbronn,  au- 
trefois village  impérial,  sur  la  rive 
gaucbe  de  la  Moder,  le  cliemin  de  praf- 
lenbofTcn  ù  Surbourg  et  non  loin  de  la 
roule  dép.  defiiicbe  â  Haguenau.  Mines 
de  fer.  La  Walck,  qui  formait  une  an- 
nexe de  Bitschbolfen ,  a  été  érigée  en 
commune  par  une  loi  du  9  août  1Si7. 
337  bab.  calb. 

HlUchnlUer,  Vg.  du  tl.  Il..arr.  de 
Beir,  cant.  de  Thann,  sur  la  Tbur,  le 
ch.  de  fer  de  Tbann  â  Wesserling  et 
la  roule  iuip.  de  Bar-le-Duc  à  IlAle  , 
Biége  d'une  perception  des  conirib. 
dir.  Mines  de  fer ,  ateliers  de  construc- 
tion de  machines,  une  manufacture  d'é- 
lofTes  feutrées,  3  filatures  de  coton, 
dont  une  comprend  en  uifiine  temps 
un  lissage  mécanique,  3  lissages  mé- 
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cependant  de  conserver  à  son  pays  les 
bienfaitsdeleur  apostolat,  Tbiébaud  les 
recommanda  par  lettres  â  son  cousin 
Bertboid  de  Falckenstein,  prince-abbé 
de  lUurbacb.  A  un  quart  de  lieue  de 
Tbann ,  dans  la  vallée  de  Saint-Amarin, 
l'abbé  possédait  Bilscbwiller.  Il  voulut 
bien  leur  céder  en  cet  endroit  une 
vasie  demeure  qu'ils  purent  approprier 
â  leurs  besoins.  La  chapelle  de  Saint- 
Nicolas,  dédiée  depuis  â  la  Sainte-Tri- 
nité, fut  par  eux  desservie  jusqu'en 
1397,  époque  où  ils  quittèrent  leur 
maison  de  Bilscbwiller  pour  venir  ba- 
biler  â  Tbann  ie  couvent  que  leur 
donnait  le  seigneur  d'Engeibourg  {Àn- 
ttal.fratr.  min.  Thann,  lib.  ]). 

EnlSISBilschwillerétaitlapluscbé- 
tive  commune  du  canton ,  aujourd'hui 
elle  en  est  la  plus  considérable  après 
le  chef-lieu.  Jusqu'en  1840  Bltschwiller 
était  une  annexe  de  Willer.  L'église  de 
la  nouvelle  succursale  coula  300,000fr. 
Presque  tous  les  pâturages  commu- 
naux furent  vendus  pour  subvenir  à 
celte  dépense.  On  s'en  est  vengé  sur 
les  deux  statues  qui  ornent  le  poriailde 
l'église  :  on  les  appelle  Atmeiûi^rcuer 
et  Sehuldemaelier  (mangeur  de  com- 

unaux  et  faiseur  de  dettes). 

Le  Wickenbxcble  et  les  fermes  dites 
Ruthemstball  et  Alienburn  font  partie 
de  la  commune.  L'Allenburn  est  sou- 
vent réjoui  par  la  présence  de  joyeux 
promeneurs.  Il  y  a,  en  outre,  plu- 
sieurs autres  noyaux  d'habitations  sur 
la  grande  route  d'Epinal  :  le  Grand- 
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vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
GeisiK>Isheiin,  sur  FErgers  et  non  loin 
des  routes  dép.  de  Stbg.  à  Barr  et  à 
Scbirmeck.  Le  territoire  produit  de  bons 
Yins.  Il  est  situé  au  pied  du  Giœckels- 
berg,  au  haut  duquel  se  trouve  une 
petite  tour  remarquable  par  les  orne- 
ments bizarres  de  son  architecture.  2 
moulins  à  huile  et  à  blé,  2  tuileries. 
934  hab.  (49  cath.,  915  luth.). 

mudme  (Saint-).  Voy.  BetUach. 

KlaiM  (Saint-).  Voy.  Croix-aux- 
Mines  (Sainte-)  et  Marie-mcx-Mines 
(Sainte-). 

BlABe  (lac).  Voy.  Vosges. 

Bbuiclierapt  *  (en  allemand  Bliens- 
bach,  en  patois /Yancanrue) ,  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de  Ville, 
situé  dans  les  montagnes,  sur  la  limite 
du  dép.  des  Vosges.  4  65  hab.  (4  64  catb., 
4  luth.). 

BlaadilflMHe.   Voy.  BouxwUier. 
U  Voy.  Orbev, 
I.  Voy.  Goldoach, 
vont,  Voy.  Kiffis  et  Vosges, 

BUensbMh.  Voy.  Blancherupt, 

BUeBMhwUler.  Voy.  Croix-en- 
Plaine  (Sainte-). 

BUeMchwlUer  {Blienswilere  lOS, 
Gr.  I,  25,  villa  PleanungowiUare  823, 
viUa  Blinswilr  UiO),  vg.du  B.  R.,  arr. 
deScblest.,  cant.  de  Barr,  situé  dans 
les  Vosges,  au  pied  de  rUngersberg 
(904  m.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer)  et  sur  le  chemin  d'Orschwiller  à 
Rosbeim,  non  loin  de  Dambach.  Les 
habitants  cultivent  particulièrement  la 
vigne.  940  hab.  catn. 

Blienschwiller  possédait  une  cour 
colongère  avec  droit  d'asile  dépendant 
de  Taobaye  de  Niedermûnster. 

Blind  (la)  (du  celt.  6e,  petit,  et  linn, 
eau),  pet.  riv.  qui  nait  dans  le  dép.  du 
H.  R.,  au  ban  d'Andolsheim,  arrose 
Bischwihr,  Riedwihr,  reçoit  les  eaux  de 
la  rigole  de  Widensohien ,  entre  dans 
le  dép.  du  B.  R.,  et  se  jette  dans  TUl, 
entre  Scblest.  et  Mûttersboltz ,  après 
un  cours  d'environ  30  kil.  Quelques 
moulins  seulement  sont  mis  en  mouve- 
ment par  cette  rivière. 

Bloentont.  Voy.  lilaumont. 
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I  Uo  ropl  on  raiM«au  est  formé  par  la  réunion  de 
plaiieur*  goatte»  on  goites ,  une  goutte  par  la  réo- 
■loa  d<r  piuiiieun  gottét,  r*t  un  gotté  c'est  le  petit 
cwirs  d'eau  qui  vient  d'une  fontaine. 


BlodeUheim  (BladoUzheim  4228, 
Dom.,  BladoUzhein  4303,  Tr.  III,  46 , 
anciennement  Blodolsheim),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colmar,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  non  loin  du  Rhin  et  sur  la  route 
de  Strasb.à  Bâle.  Siège  d'une  perception 
des  contrib.  dir.  et  d'une  lieutenance 
des  douanes.  Moulin,  tuilerie.  4  346 
hab.  (4296cath.,  20isr.). 

L'évéqne  de  Strasbourg,  Berthold, 
vainquit  près  de  cet  endroit,  en  4228, 
le  comte  de  Ferrette.  Le  motif  de  la 
guerre  était  la  succession  des  comtes 
d'Eguisheim,  après  Textinction  des 
comtes  de  Dagsbourg. 

Dans  la  forêt,  entre  ce  village  et  ce- 
lui de  Rumersheim,  on  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaine. 

Blodelsheim  porte  d'argent  à  la  lettre 
P  de  sable. 

BloM.  Voy.  Vosges. 

Blotehcim  (Flobolesheùn  728,  Ma- 
boteshaim  829,  Blatzheim  4040,  i9/a- 
doUzeim  44  47),  bg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Huningue,  sur  les  che- 
mins de  Hegenheim  à  Bartenbeim  et  de 
Niederranspach  à  Blotzbeim  ;  résidence 
d'un  lieutenant  des  douanes ,  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Cette  commune  a 
un  bureau  de  bienfaisance;  il  s'y  trouve 
une  source  sulfureuse  froide,  2  mou- 
lins à  blé,  un  moulin  à  gypse,  un  moulin 
à  huile  et  une  tuilerie.  Liesbach  ,  Hay- 
len  et  une  section  de  la  Chaussée  font 
partie  de  la  commune ,  qui  a  2532  hab. 
(2240  catb.,  7  luth.,  40  réf.,  270  isr.,  5 
de  culte  inconnu). 

Deux  foires  le  second  lundi  de  mars 
et  le  second  lundi  d'octobre.  Marché 
tous  les  lundis. 

Blotzbeim  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  prévôté  dépendant  de  la  seigneu- 
rie de  Landser.  Le  château  fortifié  qui 
s'y  trouvait  fut  vendu,  pendant  la 
guerre  de  30  ans,  par  Ulric  de  Reinach 
au  major  général  d'Erlach,  gouverneur 
de  Brisach,  qui  le  donna  en  dot  à  sa 
fille,  femme  du  colonel  suédois  Axel  de 
Taupadel,  au  service  de  France.  Ce 
dernier  illustra  le  château  de  Blotz- 
beim en  s'y  défendant  vaillamment  con- 
tre les  Impériaux,  et,  reçut,  en  1660, 
des  lettres  de  naturalisation  en  récom- 
pense des  services  qu'il  avait  rendus  à 
la  France.  Le  château,  qui  avait  beau- 
coup souffert  pendant  la  guerre  de  30 
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ans,  après  avoir  élé  vendu  par  la  veuve 
de  Taupadel  aux  GIulz,  deSoleure,  qui 
le  cédérenl.  en  17îO,  à  M.  d'Angen'il- 
lîers,  intendant  d'Alsace,  fut  acquis,  en 
iltS,  par  M.  d'AnlIiès,  qui  le  Ht  re- 
consirnire  â  neuf  tel  qu'il  est  encore 
de  nos  Jours.  L'ancien  château  était  si- 
tué un  peu  plus  près  de  la  voie  publi- 
3ue;  on  en  trouve  encore  des  .vestiges 
ans  les  Tossés.  hors  du  mur  d'enclos. 
A  la  mort  de  M.  d'Anlbës ,  le  cbateau 
éctiut  en  partage  k  sa  fille,  femme  de 
l'avocat  général  au  conseil  souverain 
d'Alsace,  de  Salomon.  Mais  les  droits 
seigneuriaux  que  la  Tamille  avait  reçus 
en  fief  des  Mazarin,  écliurent  aux  héri- 
tiers mâles  du  défunt  et  restèrent  en- 
tre leurs  mains  jusqu'au  moment  où  la 
révolution  vint  les  anéantir. 

Blolzbcim  fut  dévasté,  en  13S8.par 
Pierre  de  Iteichenstein.  évéque  de  Bâie, 
et  fut  témoin,  en  1 G33,  de  la  défaite  des 

Paysans  qui  s'étalent  soulevés  contre 
oppression  des  Suédois. 
Il  y  avait  anciennement  à  La  Chaus- 
sée un  couvent  (jul  reçut  en  1I67Ies  reli- 
gieuses de  celui  de  Michelfeld  près  Saint- 
Louis.  Ces  religieuses  venaient  du  val 
des  Lys(Tennicken  en  Suisse)  et  étaient 
de  l'ordre  de  Citeaux.  Le  pape  Félix  V 
y  mit  des  religieux  du  même  ordre,  en 
lili,  et,  après  avoir  été  consumé  par 
un  incendie,  en  1  iSO,  Il  fut  réuni  A  l'ab- 
baye de  Lucelle.  A  lilotzheim  même  il 
y  avait  un  couvent  de  capucins  établi 
en  173S.  On  n'en  voit  plusaucune  trace 
de  nos  jours.  La  maison  de  M°'  \' 
llcrtzog,  l\  Blotzlieim,  a  été  fonsiriiitc 


pet.  v.  du  B.  R. ,  sur  la  rivière  d'Ebn, 
arr.  de  Schiest.,  caol.etASbilom.  sud- 
ouest  de  Rosheim ,  et  comprenant  le 
Klingentttal  et  le  hameau  de  Saint- 
l.éonard.  La  roule  dép.  de  Sibg.  au 
Klingenlhal  traverse  la  banlieue.  Cette 
commune  a  un  hospice  fondé  en  1i39 
par  lesépoux  (tumeler-Lawel  et  Anelin 
pour  servir  a  héberger  les  pèlerins  et 
les  voyageurs  pauvres  de  mœurs  hon- 
nêtes, et  elle  est  la  résidence  d'un  no- 
taire. 1814  hab.  (16H  calh.,  !10  lulb., 
16  réf.,  7diss.). 

En  13i8  l'évëque  de  Sfrasbourg, 
Berthold  entoura  Bœrsch  de  murs  et 
de  fossés,  ce  que  constate  l'inscrip- 
tion suivante  : 

Aïs  man  zahlt  13!8  Jar 

zum  Bischof  erwelet  war 

Bechioidt  von  Bucbeck  hochgeacht 

hat  Bôrss  das  torffzur  stalt  gemachL 
En  t4S3,  l'évèque  Guillaume  l'enga- 
gea k  la  ville  de  Strasbourg,  qui  la 
garda  jusqu'en  i  iGi.  Pendant  la  guerre 
de  30  ans  elle  tomba  au  pouvoir  de 
Mansfeld,  qui  la  ravagea  (4632). 

L'élageinférienrdu  clocher  de  l'église 
paroissiale  est  du  11'  siècle.  A  l'inté- 
rieur du  clocher  il  y  a  des  restes  d'une 
belle  fresque  du  1 4'siècle,  représentant 
le  Cbrist  en  croix  entre  la  Vierge  et 
saint  Jeun.  L'Bôtel-de-Ville  est  du  1E< 
siècle,  et  sur  ta  place  il  y  a  un  puits  de 
1617. 

Bœrscb  porte  d'azur  à  deux  poissons 
nommés,  penchés  adossi^s  d'arpeiil. 


BOL 

Dans  les  montagDes,  derrière  le  Klin- 
seBlhal,  on  trooYe  cachées  au  milieu 
des  sapins  qoi  les  entourent  de  toutes 
parts,  les  mines  du  château  de  Kagen- 
feit  ou  Kagenbourg.  Ce  château  fut 
blli  vers  la  fin  du  43*  siècle,  sur  un 
eapUcement  concédé  par  la  ville  d'O- 
bernai  au  cheyalier  Albert  de  Kagen, 
qai  lui  donna  son  nom.  Bientôt  après  il 
passa  aux  Hohenstein,  puis  aux  Uten- 
beîm  et  Ramstein,  qui  le  cédèrent  à  Lu- 
cas Wischbeck,  auquel  la  ville  d'Ober- 
nai  l'acheta  en  4563.  Il  tombait  déjà  en 
raines  à  cette  époque, 

Le  liameau  de  Saint-Léonard,  à  2 
kllom.  d'Obemai,  est  situé  très-pitto- 
resqaeroent  sur  le  versant  d'une  mon- 
tagne. Il  doit  son  origine  à  un  couvent 
de  bénédictins,  qui  y  fut  fondé  en  4409 
et  converti  en  collégiale  en  4245.  A  la 
révolution,  la  collégiale,  les  maisons 
capitulaires,  ainsi  que  les  biens  qui  en 
dépendaient,  firent  vendus. 

mm&mmMmmtm{Bœseiibi€sheim  4  394), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  SchlesL,  cant.  de 
Marckolsheim,  non  loin  du  canal  du 
Rhôoe-au-Rhin ,  des  chemins  de  Bal- 
deobeim  à  Schœnau  et  de  Uessenhelm 
à  Mûttersholtz.  Dans  là  banlieue  sont 
des  restes  d'une  voie  romaine.  308  hab. 
(287  cath.,  24  Isr.). 

Bcesenbiesen  était  un  fief  mouvant  du 
duché  de  Wurtemberg,  possédé  depuis 
la  fin  du  44«  siècle  par  une  branche  de 
la  famille  deRathsamhausen  dited'Ehen- 
weyer. 

BoUwIller  {BaUowilier  728 ,  Bal- 
loneciUare  786,  BoUweilre  84 8),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Soultz, 
situé  sur  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bâle,  qui  y  a  une  station,  et  sur 
la  route  dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle, 
non  loin  de  la  route  imp.  de  Lyon  à 
Sibg.  ;  siéffe  d'une  perception  des  con- 
trib.  dir.  Bureau  télégraphique.  On  y 
remarque  deux  établissements  horti- 
coles considérables;  ils  renferment  des 
pépinières  magnifiques  en  arbres,  ar- 
bustes, fleurs  indigènes  et  exotiques, 
vignes  de  toutes  les  parties  du  monde, 
dn  collections  de  plantes  d'ornement, 
de  pleine  terre  et  de  serre  etc.  Ces 
deux  établissements,  qui  appartiennent 
à  la  même  famille  depuis  plus  d'un 
siècle,  ont  reçu  chacun  une  médaille 
d'or  de  la  Société  centrale  d'agricul- 
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ture.  II  s'y  trouve  un  tissage  de  coton, 
2  tuileries  ;  fabrication  dépotasse.  Com- 
merce de  fer  très-considérable.  4440 
hab.  (4485  cath.,  9  réf.,  44  diss.,  235 
isr.). 

Bollwiller  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui  a  passé,  en  4647, 
au  comte  de  Fngger,  par  son  mariage 
avec  Marguerite,  fille  unique  du  der- 
nier seigneur  de  Bollwiller.  Louis  XIV 
l'enleva  aux  Fufi[geren4649  et  la  donna 
au  général  suédois  Renaud  de  Rosen, 
dont  la  fille  épousa,  en  4660,  le  maré- 
chal de  France  Conrad  de  Rosen;  celui- 
ci  transigea  avec  les  Fugger,  du  con- 
sentement du  roi.  En  4739,  la  baronnie 
de  Bollwiller  fut  érigée  en  marquisat; 
l'héritière  des  comtes  de  Rosen  l'ap- 
porta en  mariage  au  prince  de  Broglie, 
fils  du  maréchal  de  ce  nom. 

Il  existe  à  Bollwiller  un  ancien  châ- 
teau entouré  d'un  étang.  Les  habitants 
de  la  petite  ville  de  Bollwiller,  qui  était 
bâtie  sur  l'emplacement  où  se  trouve 
aijijourd'hui  le  château ,  creusèrent  cet 
étang,  vers  le  milieu  du  43«  siècle, 
pour  se  mettre  â  l'abri  des  pillages  et 
des  incendies.  Ce  château,  propriété 
des  évéques  de  Strasbourg ,  mais  que 
les  seigneurs  de  Bollwiller  tenaient  en 
fief,  a  servi ,  pendant  le  règne  de  la 
terreur,  lors  de  notre  première  ré- 
volution, de  maison  de  détention.  Ac- 
tuellement s'y  trouve  le  tissage  de 
coton. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  trois  cercles. 

Bolsenheliià  (BosenAen  8451  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'Erstein, 
surlaScher,  traversé  par  le  chemin 
d'int.  comm.  n»  43  de  Kertzfeld  à 
Scb;effersheim,  et  non  loin  du  chemin 
de  fer  de  Stbg.  à  Bâle.  428  hab.  (352 
cath.,  76  isr.). 

Ce  villaee  n'était  autrefois  qu'une 
ferme  royale,  dont  il  est  question  dans 
un  diplôme  de  l'empereur  Lothaire  I«s 

{>ar  lequel  il  en  est  fait  donation  en 
aveur  de  l'abbaye  de  Saint-EUenne  de 
Strasbourg. 

La  famille  de  Bapst,  surnommée  de 
Bolsenheim,  avait  été  investie  dans  le 
45«  siècle  tant  du  village  que  du  châ- 
teau qui  s'y  trouvait.  Après  son  extinc- 
tion, celle  d'Ocahan  obtint,  en  4745, 
l'investiture  du  village,  puis,  en  4743, 
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celle  du  cbAiean  qui  étail  flef  moavant 

de  la  seigneurie  de  LIcblenberg. 

La  commune  avait  pour  marque  une 
llèclie  (en  allemand  Bohen] ,  d'où  le 
nom  du  village  qui,  d'après  la  Iradi- 
liou.  a  èlé  autrefois  le  rendez-vous  des 
arbalétriers  de  la  contrée. 

Bonhomme  (col  du).  Voy,  Vosge! 

Bonhomm*{\e){G'i(ldins/to/mi, 
Arcb.  du  El.  R.,  en  allemand  Diedols- 
Âai'ien).  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Coint. , 
cant.  de  La  Poulroye,  situé  sur  la  Bé- 
bine,  vers  le  point  le  plus  élevé  de  la 
roule  des  Vosges  au  Itbin.  Non  loin  de 
la  est  le  coi  du  Bonbomme,  a  940  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Marti- 
net, scierie,  S  moulins,  dont  l'un  avec 
huilerie  et  scierie.  M  37  bab.  (Hii 
calb.,  43  lutb.). 

Ce  village  doit  son  nom  de  Diedols- 
bansen  a  saint  Déodat  qui,  i  ce  que 
l'on  croit,  s'y  était  retiré  avant  d'aller 
dans  le  val  do  Galilée,  où  il  Lâtil  le 
monastère  de  Joinlure.  à  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  Saint-Dié.  Le  cbâieau 
de  Judenbourg  ou  Gulenbourg  domi- 
nait aulrerois  la  route  qui  conduisait 
d'Alsace  en  Lorraine. 

BoairMil    VlUare.  Voy.    /f'iVir- 

Booftoheln  [Bqfes/teim  t  i'  siècle), 
vg.  du  B.  !(.,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  de 
Énfeld,  non  loin  du  canal  du  Rh6ne- 
au-Rbin  et  sur  la  croisée  de  la  roule 
irap.  de  BâIeaStbg.  et  de  la  route  dép. 
de  Barr  a  Rhinau.  Siège  d'une  brigade 
de  gendarmerie  a  clieval.  Caisse  de 
cli.iriléaliiTien!épp;irln  cQuiniiine.  1QG3 
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SIbg.  ù  Douxwiller.  !6o  bab.  ((0  calb., 
Î35  lulb.). 

BoBMndorr  (Bossendorf  <07i, 
fValtlor/ \{-l&,  Bossendorf  M%^),  vg. 
duB.R.,aulrefoisvillage;jmpérial,arr.de 
.Sav.,  cant.  de  llochrelden,  sur  la  route  de 
Strasbourg  a  Bouxwiller.  40!  bab.  catb. 

BotaM(<303,  Tr.,  III.  680),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  la  Douce  et  la  roule  de 
Hontbéllard  à  BelforL Moulin.  150  bab. 
(lii  calb.,  6  diss.). 

Botebar,  Voy.  Schl/tigheim. 

BonqvenoBi.  Voy.  Saar-l/uton. 

Bonrc  (en allemand  IVelschennesl), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Gi- 
romagny.  109  hab.  calb. 

BonrirfeldeB  ,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  canl.  d'Iloningue,  sur  la  roule 
imp.  de  Paris  k  Bâie  et  non  loin  de 
celle  dernière  ville.  Siège  d'un  bureau 
(("ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes. 
G77  bal).  [f>G8  catb.,  48  lulb.,  S6  réf.,  S 
diss.). 

■onrirllbre.  Voy.  Louis  (Saint-). 

BoBrovme  (Boronia  \ttt.  Tr. ,  I, 
485  :  Bœlk  1 303,  Tr.,  m,  63  ;  Boreignt 
13Î6,  Tr.,  III,  349),  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Beir,  canl.  de  Délie,  sur  la  riviire 
de  Saint-Nicolas,  le  canal  du  RbOne- 
au-Rbln  et  la  route  dép.  des  Vosges  t 
Delémont.  Siège  d'un  bureau  (!■  ligne) 
et  d'une  lieulcnance  des  douanes  et 
d'une  poste  aux  lettres;  il  est  aussi  la 
résidence  d'un  receveur  et  d'un  sur- 
veillant pourla  navigation  du  canal  du 
Rhûne-au-Rbin;  on  y  remarque  le  port 
■■-'-     inul  du  lihdne-au-litiin;  il  est 


«  rarrondissement,  esl  borné  far 
DloDs  de  Haguenau,  de  Nieder- 
,  de  La  Petiie-Pterre .  de  Saverne 
HoctiCeldeQ.  Le  territoire,  arrus^ 
iZiQsel,  le  Fischbxcbel  et  quel- 
lotres  petils  ruisseaux,  est  fer- 
les  collines   sont  couvertes  de 


vignes  et  la  partie  montagneuse  offre 
de  magnifiques  forêts.  II  est  traversé 

Ear  les  routes  dép.  de  Bitche  à  Wasse- 
mnc,  de  La  Peiite-Pierre  â  Brumatli , 
d'Ingwiller  à  Forl-Louis  et  de  Bitclie  i. 
llaguenau. 


mindiquaal,  mur  chaque  commune  du  canton,  U  distance  aux  chefg-lieux 
catUm,  de  tarrondUsemenl  et  du  départeTnent ,  la  fête  patronale,  h 
nén  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  da  contrihiUons  directes  en 
J3  et  Us  recelles  communales  ordinaires. 


FETES 

PATBONILES. 


tbteu   . 

tlKlM      . 

fOIct.    . 


«noult/bicli 

foîilubiïcb 
ttttballtn   , 


lUier. 

BbOM  . 


I  av.  de  11  S»  C 
S«]  Madeleine. 

i«'Citlb<:riD(. 


I.  Jeao-Bapl. 
iS.  P.  n  Paul- 


irsalestont:  IngwiUer,  annexes:  Bischhoitz,  Meachhoffen,  Schillersdorf, 
eiabourg;  KirrwUler,  annexes:  Bosselsbausen,  BueswiUer  et  Obermo- 
;  ^a^enAo^ra,  annexes:  Niedermodera  et  Scbalkendorf.  Griesbacli  est 
\À  1  Neuwiller;  Uiililtiausen  et  ZuUendorf  à  Uhnviller;  Obersooltïbacb 
Itenwiller.  Voy.  Hock/elden  (cant.  de),  Niederbronn  (cant.  de)  et  La  Peltle- 
■e  (cant.  de). 

Uie  protestant.  —  Bouxwiller  est  le  siège  d'une  inspection  qui  s'étend  sur 
insistoires  de  Bouxwiller,  Ingwiller,  Scbwindratzbeim  et  Pfaffenboffén.  Le 
)a  renJenne:  l*  l'église  consistoriale  de  Bau^wUler,  paroisses:  Bouxwil- 
inneses:  Nîedcrsoulizbacb ,  Riedheim  et  Uttwiller;  Imbsheim,  Prtnizheim, 
tcJ//«r. annexe  :  Bosselsbausen  ;  Ringendorf,  annexe;  Bueswiiler  et  fflchers- 
;  f  IVflise  A'Inffwiller,  paroisses:  IngwlUer,  annexe:  Meuchboffen; 
^iertdorj,  annexe  :  HûhlbauseD  ;  IfeUerswuler,  annexe  :  Obersoullzbacb  ;  et 
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fyeinbaurg;  3°  le  consistoire  de  l^afenhaffm,  paroisses;  lyqfeidutffm,  m- 
neie  :  NiedermoderD  ;  Obermodern.  annexe  :  Schallcendorf  et  ZiÊt%auiûr/. 

Culte  Uraéliie.  —  Il  y  a  A  Bouiwiller  un  rabbiDat  communal  aoqiiel  sont  an- 
nexées les  communautés  de  Bueswiller,  Ingwiller,  Mûhlhausen ,  Pfaffenholfen  et 
WeiDbourg. 

La  superBcie  du  canton  est  de  11,713  becL  14  ares.  La  popalatiOD  est  de 
16.1SI  Lab.,  dont  1787  calb.,  13,4!!  lutb.,  t  réf.  et  971  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  39 ,  dont  S9  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  Olles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1420  garçons  et  133G  Biles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  1100  garçons  et  1064  filles. 

Le  nombre  de  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1S6S 
a  été  de  199  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  61. 


Bonwlller  [SuuosuUare7S4,  fiiuiJi- 
loUre  4  h  57,  Bushtoilre  oppidum  1 343 , 

B«ar(w/tta  1606),  pet.  v.  du  B.  R.,arron- 
dissement  et  à  15  kilom.  nord-est  de 
Saverne,  A  33  kilom.  nord-ouest  de 
Slrasbourgià  )  <  kilom.  est  de  La  Petite- 
Pierre  et  â  19  kilom.  ouest  de  Uague- 
nau,  sur  les  routes  dép.  de  Saverne  à 
Nlederbronn,  de  Bruiiiatb  a  La  Petile- 
Pierre  et  de  Bitcbe  à  Wasselonne,  cbef- 
lieu  de  canton,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d'un  bureau  d'enregistrement, 
d'une  direction  de  poste  aux  lettres, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  contrûle-recette  des  con- 
Ifibutions  Jndirecteset  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cbeval,  d'une  cure  de 
V  classe,  de  deux  notaires  et  de  trots 
huissiers. 

Cette  ville  est  en  outre  le  cbef-Iieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Confession  d'Augsbourg.  Le  Consistoire 
de  Bouxwiller  comprend  les  paroisses 
de  Bouxwiller,  Imbsbeim,  Printzbeim, 


de  tous  ses  Etals  queVâge  et  la  maladie 
privait  de  tout  moyen  de  pourvoir  à 
leurs  besoins,  n  et  le  dola  d'abord  d'une 
somme  de  500  florins,  puis  d'un  corps 
de  bien  considérable  situé  à  Bouxwiller, 
qui  porte  encore  le  titre  de  bien  de 
l'bùpital  {Gross-Spilalgvl).  Pbillppe  IV 
augmenta  la  dotation  de  son  père  avec 
les  biens  de  Ilobfranbenheim,  Gim- 
brett  et  Reitwiller.  D'autres  personnes 
y  aJoutËrent  ceux  d'Imbsbeim  en  1669, 
deMedersouItzbacb  en  163l,deHencb- 
boffen  en  1 6S7,  de  Kirnviller,  en  1 696  etc. 
Mais  comme  les  premiers  de  ces  biens 
avaient  une  origine  ecclésiastique  et 
que  les  propriétés  de  cet  ordre  forent 
mises  en  question  pendant  plus  d'un 
siècle, *la  possession  de  l'hospice  ne 
devint  déflnilive  qu'à  partir  de  l'année 
normale  1634,  fixée  par  le  traité  de 
Wesipbalie.  En  1681  l'bospice  et  sa 
fabrique  furent  placés  sous  la  direction 
supérieure  du  Consistoire  général  du 
comté  et  y  restèrent  jusqu'à  la  révolu- 


4e  «firiol ,  la  plus  belle  de  ce  genre  en 
France  el  peul-étre  en  Europe.  Ses 
produit»  consislenl.  outre  l'alun,  en 
sulfate  de  fer.  prussiale  de  potasse, 
bleu  de  Prusse,  sel  ammoniac,  iiiu- 
riate  d'aoïnioniac  cristallisé,  carbo- 
nate d'aoïDioniac .  colle  d'os  ou  géla- 
liae,  noir  d'us,  rouge  d'Angleterre,  sul- 
fate de  soude,  pbospbore,  phosphore 
de  soude;  ils  sont  Irës-eslimés  dans 
le  commerce,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger, et  s'élèvent  annuellement  a 
une  valeur  de  près  d'un  million  de 
(ranes. 

U«s  1743  le  droit  d'exploitation  du 
limite  fut  concédé  à  un  nommé  Chré- 
tien  Scbrœder,  qui  en  avait  Tait  la  dé- 
couverte ,  mais  ta  grande  impureté  de 
ce  combustible  le  faisait  rejeter  de  la 
plupart  lies  usages.  Ce  n'est  que  vers 
ItOS  que  l'on  a  commencé  à  l'exploiter 
eoiameminerai  d'alun  et  desufate  de  fer. 
Par  la  décomposlion  dans  des  conditions 
convenables,  une  partie  du  soufre  de 
ta  pyrite  passe  a  l'état  d'acide  sulfu- 
rique.  et  cet  acide  se  combine  en  par- 
tie a  l'oxyde  de  fer  qui  se  forme  en 
même  temps,  en  partie  à  l'alumine  que 
renferme  le  lignite,  de  sorte  que  les 
sulfates  de  ces  deux  bases  peuvept  s'ex- 
traire par  le  lessivage.  Le  lignite  le 
moins  chargé  de  pyrite  sert  en  outre 
comme  combustible.  Le  résidu  du  les- 
sivage du  lignite  ellleuri  sert  comme 
amendement  agricole ,  principalement 
sur  les  terres  grasses,  froides  et  hu- 
mides. 

Bouxwiller  a  en  outre  des  fabriques 
de  boulons  métalliques .  de  siamoises . 
de  toiles,  de  calicots  ;  une  blancbisserie 
if  toiles,  des  brasseries ,  chapelleries, 
chaudronneries,  nne  imprimerie  litbo- 
ïra|tliique  ,  des  mégisseries,  des  mou- 
W  à  lan  et  des  tanneries,  des  teintu- 
reries, des  tuileries,  des  briqueteries  et 
des  fours  a  chaui  blanche  et  noire.  Son 
rommercc  consiste  en  grains,  légumes, 
Iruiu.  chanvre,  lin.  graines  oléagi- 
neuses et  dans  les  produits  de  son 
indiulrie.  Il  s'y  tient  annuellement 
quatre  foires  :  le  premier  mardi  de 
mars ,  le  mardi  avant  la  Fête-Dieu ,  le 
oardiavant  la  Nativité  et  le  mardi  après 
la  Saint- Nicolas.  Chacune  de  ces  foires 
n'esl  que  d'un  Jour. 

Le  butberg  contient  un  grand  uom- 


bre  de  fossiles ,  consistant  en  coquil- 
lages de  toutes  sortes  et  présente  en 
général  un  grand  intérêt  géologique, 
llne  circonsUnce  remarquable,  c'est 
que  dans  la  partie  supérieure  de  ses 
couches  les  coquillages  sont  particu- 
liers il  l'eau  douce,  el,  dans  la  partie 
inférieure,  â  l'eau  salée.  Ceci,  au  sur- 
plus, a  été  observé  dans  plusieurs 
autres  contrées. 

Au  pied  du  mont,  du  cûté  de  la  ville, 
se  trouve  un  réservoir  contenant  les 
sources  d'eau  qui  alimentent  vingt- sept 
fontaines.  Les  eaux  sont  d'une  excel- 
lente qualité  et  très  abondantes  surtout 
depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'au 
mois  de  mars,  où  elles  deviennent  plus 
ou  moins  rares,  et,  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier à  ces  sources,  c'est  que  les 
eaux  arrivent  subitement  el  en  volume 
considérable ,  lorsque  souvent  la  veille 
les  fontaines  se  trouvaient  presque  ta- 
ries. Ceci  se  remarque  ordinairement  i 
la  fin  de  l'année. 

Les  annexes  dites  Hiibnerbof,  Blan- 
chisserie, Reith,  trois  Tuileries  et  la 
Faisanderie  font  partie  de  la  commune, 
qui  a  une  population  de  38S5  hab.  (179 
cath.,  3(i3iluth.  et  3li  jsr.). 

L'origine  de  cette  petite  ville  est  in- 
connue. On  la  fait  remonter  Jusqu'au 
temps  des  Romains,  grâce  3  la  décou- 
verte qu'on  y  a  faite,  en  1739,  d'une 
éiuve  romaine  et  d'une  salie  dont  les 
parois  étaient  garnies  d'un  grand  nom- 
bre de  calorifères.  D'autres  objets  d'an- 
tiquité y  ont  été  trouvés  plus  récem- 
ment. Elevé  au  rang  de  ville ,  sous  le 
règne  de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière 
(13U-1347),  Bouxwiller  faisait  partie, 
au  moyen  âge,  des  domaines  des  évË- 
ques  de  Metz  et  était  tenu  en  flef  par 
les  seigneurs  de  I.icbtenberg ,  qui  y 
Srent  construire  un  château,  oii  ils  ré- 
sidèrent souvent.  Ses  fortilicalions, inu- 
tiles parce  qu'elles  éuient  commandées 
de  toutes  parts,  furent  déjà  démolies 
au  17°  siècle.  Après  l'extinction  des 
seigneurs  de  Llchlenberg,  en  1180,  les 
comtes  de  llanau  héritèrent  de  cette 
partie  de  leurs  possessions  et  prirent  le 
titre  de  comtes  de  ilanau- I.icbtenberg. 
Le  dernier  de  cette  dynastie,  Jean- 
Hené,  Qt  exécuter  la  plupart  des  em- 
bellissements du  château,  qu'il  entoura 
de  maguJQques  Jardins  et  de  belles  pro- 
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menades.  Il  mourut  en  1736,  laissant 
pour  héritier  son  gendre,  le  prince  lié- 
rédiUire  de  Hesse-Dannsladl,  dont  la 
famille  canser\a  ces  possessions  jus- 
qu'en 1789. 

Celle  ville  éuiit  devenue  le  chef-lieu 
de  la  seigneurie  de  Lichtenberg,  le 
siège  de  la  régence,  de  la  chambre  des 
comptes  et  du  consistoire  des  posses- 
sions alsaciennes  de  la  maison  de 
Hesse-Darmsladt.  Mais  cette  splendeur 
disparut  sous  le  souOe  de  la  révolution; 
son  château  fut  démoli ,  ses  jardins  fu- 
rent dévastés,  les  statues  brisées  et  la 
belle  orangerie  qu'on  y  admirait  fut 
donnée  par  Napoléon  à  la  ville  de  Stras- 
bourg. 

C'est  dans  la  chapelle  du  prince,  en- 
core existante,  mais  dont  les  bâtiments 
ont  changé  de  destination,  qu'a  été  in- 
humé, en  1376,  Jean  de  Werd,  dernier 
landgrave  de  la  Basse-Alsace. 

En  1793  les  Autrichiens  qui  avaient 
envahi  l'Alsace  après  la  prise  des  lignes 
de  Wissembourg,  furent  défaits  dans 
un  combat  sanglant  sur  le  Baslberg. 

Plusieurs  hommes  distingués  sont 
nés  a  Bouxwiller:  J.  B.  Lindern  (<68S- 
4755),  médecin  et  boUniste,  a  publié 
plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux 
sont:  Oslèologie,  1710;  Toum^urlius 
jiUalicits  cii  ettrans-rheiianus,M%i; 
Vtnus-Spiegel  ou  Méthode  de  guérir 
les  mau3!  vénériens,  1 736  ;  Hortus  Al- 
talicus,  1747.  Le  médecin  Binningcr 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Orycto- 
graphia  BiixnrillanaiW  traite  des  pé- 


modération  qui  manqne  trop  souvent 
dans  l'édition  refondue  par  Schœll; 
Tableau  des  rêvoluliuns  de  l'Europe 
depuis  le  bouleversement  de  l'empire 
romain  en  Occident  jusqu'à  nosjourt, 
Paris  1807,  3  vol.  in-8°  (se  complète 
par  un  vol.  de  supplément  publié  avec 
la  3>  édition,  Pans  1813-13(4,  &  vol. 
in-8"). 

Bouiwiller  porte  d'azur  à  un  Saint- 
Léger,  évéquD,  vêtu  ponliGcalement, 
le  tout  d'or,  chargé  en  pointe  d'un 
écusson  parti  d'azur  et  de  gueules,  le 
1"  chargé  d'un  aigle  contourné  d'or  et 
le  S'  d'un  lion  d'ai^ent. 

KonxwtUmr  {Buckswilre  1î71 ,  Tr., 
H,  tOS),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Hnih.. 
cant.  de  Fcrrette,  sur  un  petit  ruisseau 
appelé  Luppach,  qui  se  jette  non  loin 
de  là  dans  l'Ill,  et  sur  la  roule  imp.  de 
Moulins  a  Bâic.  Il  s'y  trouve  des  car- 
rières de  pierres  calcaires  et  de  sable 
blanc  réfraciaire  irès-eslimé,  une  gku- 
siËre,  une  scierie  et  une  tuilerie;  on  y 
fabrique  du  kirscbwasser  renommé.  3B9 
bab.  catb. 

L'église  renferme  une  chaire  dont  les 
sculptures  sont  très -remarqua  blés  ;  elle 
provient  du  couvent  de  Luppach.  On  y 
voit  aussi  un  beau  tableau  représentant 
le  baptême  de  notre  Seigneur,  ([ui  sort, 
a;nsi  que  les  autels,  du  couvent  de  Lu- 
ceile. 

Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  mairie  comprenant  neuf  com- 
munes. A  un  kilom.  de  celte  commune 

trouvait  le  couvent  des  Franciscains 
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Schlest.,  cant.  de  Ville,  situé  dans  nn 
▼allon  formé  par  le  Lflttenbaechel  et  do* 
miné  par  plasienrs  sommités  des  Vosges, 

Soi  y  atteignent  une  hauteur  de  près 
e  900  mètres.  Scierie  mécanique.  420 
bab.  cath. 

BreitralMidfe  (du  cel  t.  bre,  montagne, 
et  tain^  eau),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Scblest.,  cant.  de  Ville,  situé  au  milieu 
des  Vosges.  Grande  récolte  de  cerises; 
oirrières  d'ardoises.  2  moulins  à  blé. 
4548  habitants  (4294  catb.,  409  luth., 
441  réf.,  4  dlss.). 

La  commune  comprend  le  hameau  du 
Hohwald ,  situé  dans  une  des  contrées 
les  plus  romantiques  de  l'Alsace.  (Jne 
paroisse  réformée  se  trouve  au  Hoh- 
wald. Il  y  a  beaucoup  de  scieries  dans  la 
Tallée. 

mw^iimmkméh,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Golm.,  cant  de  Munster,  situé  sur  la 
Fecbt  Tissage  de  coton  (473  métiers 
mécaniques  et  4.33  métiers  à  brasj, 
■oulln ,  brasserie ,  fabrique  de  taillan- 
derie. 

Diefenbach ,  Ober-Breitenbach,  Sxs- 
serié  et  Stemlesberg  font  partie  de  la 
commune,  qui  a  4046  bab.  (254  cath., 
,    7o8^réf.,  7  isr.). 

u  Voy.  MUnster, 
u  Voy.  MUttershoUz, 
lelbach^  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Missemb.,  cant.  de  Soultz-sous- 
Forêls.   475  hab.  (47t  cath.,  4  luih., 
3  réf  ). 

BretaiTBe  (en  allemand  Bretl),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et  le 
chemin  de  Rougemont  à  Vellescaut. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  322 
bab.  (316  cath.,  6  luth.). 

Breti.Voy.  Bretagne, 

BreiteB  (Bratt  4 334 ,  Tr.  III ,  44 4)  ^ 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de 
Fontaine,  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  du  chemin  de 
Ifassevaux  à  Dannemarie.  Il  s'y  trouve 
un  tissage  de  coton  et  un  moulin  à  blé 
et  on  y  voit  un  grand  étang,  qui  ali- 
mente pendant  toute  Tannée  les  mou- 
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lins  de  Bretten,  Bellemagny  et  Bré- 
chaumont.  Ce  vil]ae;e  était  avant  la 
révolution  le  chef-lieu  d'une  mairie 
comprenant  quatre  communes.  255  bab. 
cath. 

llreiiiiihelm.  Voy.  PHntzheim. 

Brecovaiv.  Voy.  Vosges. 

Brlnckhelm  (Brunchein  4285,  Tr. 
II,  444),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh  , 
cant.  de  Landser,  non  loin  de  la  route 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  Bâle  et  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  (sta- 
tion de  Bartenheim).  Moulin  à  blé.  250 
hab.  cath. 

Brlnlirliofféii  (J^ruon/cAoâ^e  4246, 
Bruninchowen  4298),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Mulh.,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin  et  non  loin  de  l'embou- 
chure de  la  Largue  dans  l'IlI.  On  re- 
marque entre  les  communes  de  Brinig- 
hoffen  et  d'Ënschingen  une  Jolie  église, 
dans  le  style  moderne,  élevée  en  4847, 
ainsi  qu'une  maison  commune  et  d't- 
cole,  construite  la  même  année,  l'une 
et  l'autre  sous  la  direction  de  M.  Laub- 
ser,  architecte  à  Colmar;  2  moulins  à 
blé.  245  hab.  (244  cath.,  4  réf.). 

Brinighoffen  avait  autrefois  un  châ- 
teau, dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace 
de  nos  Jours;  sur  son  emplacement  se 
trouve  une  prairie.  La  colonge  de  Bri- 
nighoffen  dépendait  de  Saint-Amarin. 

BriMch  (cant.  de  Neuf-) ,  dans  le 
dép.  du  U.  R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  7<'  du 
départ  et  le  3<'  de  l'arr.,  est  borné  par 
les  cant.  d'Ensisheim,  de  Colmar,  d'An- 
dolsheim,  et  à  l'est  par  le  Rhin. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du  Rhône- 
au-Rhin,  le  canal  de  Vauban  et  celui 
de  ^Yidensohlen  (dit  rigole  de),  qui  en 
est  un  prolongement  et  qui  se  jette 
dans  la  Blind,  et  par  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg  et  à  Spire,  et  la  route 
dép.  des  Vosges  au  Rhin ,  que  l'on  tra- 
verse, en  face  de  Vieux-Brisach,  sur  un 
pont  volant. 

Le  sol,  graveleux  et  peu  productif 
vers  le  Rhin,  est  un  peu  plus  fertile  du 
côté  de  l'ouest. 
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Tttbleauindiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  Ut  âitlatute  aux  cheftMau 
du  canton,  de  l'arrondUiement  et  du  défMrlement ,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Ahaee  féodale,  le  moTitatU  des  eontrioution»  direàet  m 
1863  et  les  recelta  commanalei  ordinairet. 
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Cidle  catholique.  —  Le  siège  de  la  paroisse  cantonale  se  trouve  â  Neuf- 
Brisach.  Les  succursales  sont:  Baigau;  Biesheim:  annexes:  Vogelgran  et  Vol- 
%f\%h&\m;  Detsenheim;  Geùswasser;  Heileren;  /.ot/^enAeto,  annexe:  Appen- 
wlhr;  Nambsheim;  Obersaasheim,  annexe:  Algolsheim;  fVechoUkeim,  annexe: 
Bellenschlag:  fVo^fganlzen. 

Culte  protestant.  —  Une  paroisse  se  trouve  à  MgoUheim;  elle  comprend  les 
annexes  de  Baleau,  Biesheim,  Neuf-firisach,  Geisswasser,  Heileren,  Nambsbeim, 
Obersaasheim,  VogpJgrQn ,  Volgeisbeim ,  Weckolsheim  et  WolfganUen.  Les  com- 
munes d'Appenwibr.  UettenscblaK  et  Loglenheim  sont  annexées  à  la  paroisse  de 
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s'ilouanes  ;  elle  est  la  résidence  d'un 
percepteur  des  conlribuCions  directes, 
d'nn  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines,  d'un  receveur  et  d'un 
commis  adjoint  des  contributions  Indi- 
recles,  de  deux  notaires  et  de  deux 
baissiers.  L'officier  supérieur  qui  cooi- 
nande  la  placea  le  grade  de  lieutenant- 
colonel.  La  direction  d'arlillerie  et 
celle  du  génie,  qui  existaient  autrefois 
i  Neuf-Brisach,  ont  été  supprimées  en 
iÈJi.  Le  bureau  de  l'ingénieur  des 
travaux  du  Hhln  se  [route  à  Colmar. 

L'industrie  est  nulle  dans  cette  ville  ; 
les  manufactures  y  sont  interdites, 
parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  premier 
rayon  des  douanes. 

Des  lettres- patent  es  du  mois  de  sep- 
tembre 169S  portaient  privilèges  et 
exemptions  en  faveur  de  ceux  qui  vien- 
draient s'établir  â  Neuf-Brisacb,  avec 
création  de  foires  et  de  marchés  en  la- 
dite ville.  Par  autres  lettres-patentes 
du  (3  mai  <7lg,  S.  H.  [le  duc  d'Orléans 
récent)  accorda  aux  habitants  de  Neuf- 
BnsacU  la  prorogation  desdits  privi- 
li^ges  et  exemptions  pendant  vingt  an- 
nées, ù  commencer  du  i"  octobre  sui- 
vant, enfin  le  It  nov.,  le  Neuf-Brisacb, 
comme  Hiinlngue  et  le  Fort-Louis  qui 
étaient  aussi  de  nouvelle  construction, 
continua  d'être  exempté  de  la  subven- 
tion. 

Le  19  août  1707  les  babitants  de 
Neuf-Brisach .  convoqués  à  la  maison 
commune,  adoptèrent  la  coutume  de 
Ferretie.  Au  18°  siècle  11  y  avait  dans 
ta  ville  six  foires: 

l' Celle  dit  17  janvier  (S'  Antoine), 
d'une  durée  de  4  jours  ; 

]•  Du  4  9  mars  (S' Josepb),  !  jours  ; 

3»  Du  1"  mai  (S' Philippe),  !  jours; 

*•  Du  ïijuin(S' Jean),  8  jours; 

6°  Du  39  sept.  (S>  Michel),  &  jours; 

G»  Du»)  nov.  (Prés. de N.D.), 4 jours. 

La  foire  du  ÎS  août,  c'est-à-dire  de 
la  S'  Louis,  fête  patronale,  ne  lut  établie 
que  plus  tard.  Ces  foires,  dont  la  durée 
est  réduite  i  un  seul  jour,  doivent  se 
lenir  le  Jour  même  s'il  tombe  sur  un 
lundi,  sinon,  le  lundi  suivant. 

Pop.  34S6  hab.  (3!Ucath..71  lutb., 
(U  isr.). 

Par  suite  du  traité  de  Ryswick  (1697), 
'i  XIV,  ayant  été  obligé  de  céder 
VBrisach   i  l'archiduc,  ne 
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serva  de  cette  place  forte  qu'une  demi- 
lune  de  la  tête  de  pont  qui  est  aujour- 
d'hui le  Forl-Monier.  Pour  soutenir 
ce  fort,  il  fit  construire  par  Vauban.  en 
1699,  une  nouvelle  forteresse  qui  reçut 
le  nom  de  Neuf-Brisacb.  Elle  forme  un 
octogone  régulier;  toutes  les  rues  sont 
tirées  au  cordeau  et  les  ilôts  de  mai- 
sons forment  des  carrés  réguliers.  La 
plupart  des  bâtiments  sont  construits 
sur  le  même  plan  et  ne  peuvent  s'éle- 
ver â  plus  d'un  étage.  Au  centre  est 
une  vaste  place  d'armes,  carrée  et  en- 
tourée de  trois  rangées  d'arbres;  à 
chaque  angle  se  trouve  un  puits.  Du 
milieu  de  cette  place  on  aperçoit  les 
quatre  portes  de  la  ville,  dont  les  pa- 
villons se  font  face  réciproquement.  On 
V  remarque  l'église  paroissiale,  qui  est 
fort  belle,  les  casernes,  deux  magasins 
â  poudre,  un  arsenal  assez  spacieux  et 
deux  fontaines,  qui  sont  alimentées  par 
une  machine  hydraulique.  Avant  la  ré- 
volution, il  s'y  trouvait  aussi  un  petit 
couvent  de  capucins,  qui  a  été  converti 
depuis  en  hôpital  militaire.  L'hospice 
civil  est  situé  â  côté  de  l'arsenal  ;  ses 
recettes  ordinaires  se  montent  à  SOOOfr. 

La  placu  de  Neuf-Brisacb  devînt,  lors 
de  la  révolution  de  1 789,  le  point  de  mire 
de  l'armée  de  Condé.  Voy.  la  réimpres- 
sion du  Moniteur,  II,  44!,  et  Pruil- 
homme,  Âéi^olutions  de  Ftatwe,  n"  114. 
Les  émigrés  restèrent  le  long  du  Rhin 
jusqu'âl'époque  où  lesarmées  françaises 
les  forcèrent  de  se  retirer  dans  diverses 
contrées.  On  comptait  quatorze  familles 
d'émigrés  et  un  abbé  français  à  Vieux- 
Brisacb  au  moment  où  le  bombarde- 
ment commença;  sur  les  premiers  avis 
reçus  du  malheur  qui  menaçait  la  ville, 
on  s'empressa  de  leur  signilier  une  in- 
vitation de  s'éloigner,  et  ils  se  bâtèrent 
d'y  obtempérer.  Voy.  Cosie,  Notice  sur 
Fieux-Brisack ,  Mulh.  1860. 

Lors  de  la  fondation  de  la  ville  et 
pour  faciliter  le  transport  des  maté- 
riaux, on  construisit  un  canal  dérivé  de 
la  Laucb ,  de  la  Thur  et  de  l'Ill  ;  il  a 
conservé  le  nom  de  Canat-Variban. 

Neuf-Brisach  n'a  aucune  banlieue; 
le  terrain  sur  lequel  la  ville  est  bâtie 
appartenait  â  la  commune  de  Wolf- 
gantzen,  qui  le  vendit  â  Louis  XIV. 

Neuf-Brisach  n'esl  pas,  comme  quel- 
ques auteurs  l'ont  prétendu,  le  lieu  de 
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naissance  du  général  Brayer.  Ce  général 
naquit  â  Donai ,  mais  il  arriva  fort 

Jeune  k  Neuf-Brisach,  où  ii  fut  élevé  et 
'où  Jl  partit  comme  simple  soldat  en 
478S;  il  s'éleva  par  sa  bravoure  jus- 

Îin'au  grade  de  général  de  dirision  et 
ut  créé  baron,  puis  comte  de  l'em- 
pire. Au  second  retour  de  Louis  XVIll 
il  Tut  renvoyé  devant  un  conseil  de 
guerre  et  condamné  à  mort  par  con- 
tumace. Le  gouvernement  de  juillet  le 
rappela  à  l'acliviié  (1830),  le  créa  pair 
de  France  en  183î  et  grand'croix  en 
1836.  Il  mourut  en  184D. 

Heuf-Brisacb  porte  de  gueules  à  une 
montagne  de  six  coupeuux  d'ai^ent, 
mouvants  de  la  pointe  et  un  cher  cousu 
d'azur,  chaîné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Sur  une  Ue  voisine  s'élevait,  avant 
la  construction   de   Neur-Brisach,  la 

E élite  ville  de  Saint-Louis,  également 
dite  par  Louis  XIV ,  vers  la  Sn  du  17' 
siècle;  elle  portait  aussi  te  nom  de 
V!lle-de-Paille  [Strohstadù  et  fut  dé- 
molie en  vertu  du  traité  Je  Hyswick. 
Le  conseil  souverain  d'Alsace  y  a  siégé 
deiesi  a  t69S. 

Brhtlcn.  Voy.  Domach. 
Brack«  (la)  (Srusea  817,  Bruscm 
flutrui  845 ,  en  allemand  Sreusch  ou 
BriUch,  du  cell.  bri,  montagne  et  nisg, 
eau),  riv.,  prend  sa  source  au-dessus 
de  Saaies,  au  pied  du  Climont,  dans  le 
dép.  des  Vosges ,  se  dirige  du  sud  au 
nord-est,  traverse  la  vallée  de  Scbir- 
meck,  entre  dans  le  dép.  du  B.  R.,  passe 
à  Fouday  et  à  Solbach,  quille  ce  dép. 
r  dans  celui  des  Vosget 
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dans  l'Ill ,  au-dessous  du  Murhof,  i 
!  kilom.  en  amont  de  Strasbourg,  après 
avoir  arrosé  Holizbeim  et  Eckbolsbeim. 
Son  cours,  depuis  la  source,  est  d'en- 
viron 70  kilom. 

Celle  rivière  a  une  forte  penle,  aussi  . 
son  étiage  est-il  très-variable  ;  souvent 
elle  suffit  à  peine  à  l'alimeulaiion  de 
son  canal  latéral,  tandis  que  par  des 
pluies  continues  ou  par  la  fonte  des 
neiges,  ses  eaux  s'élèvent  quelquefois 
de  {'",50,  !i  30  kilom.  â  lamont  de 
Strasbourg,  Où  ses  crues  devancent  de 
quarante  â  quaranle-buit  beures  celles 
de  l'Ill. 

Avant  la  création  du  canal  de  la 
Bruche,  celle  petite  rivière  servait  au 
Dotlagedes  boisdecbauffage  qui  èlaient 
retirés  et  mis  en  dépût,  à  son  embon- 
cbure  dans  l'Ill,  sur  un  terrain  quia 
conservé  le  nom  de //o/fsMa/i'e  (préaux 
bois). 

La  Bruche  n'est  pas  navigable,  mais 
on  en  retire  du  sable  quartzeux  et  gra- 
nitique Irès-recbercbé  pour  les  cons- 
tructions. 

■rsche  (canal  de  la),  dép.  du  B.  R. 
Ce  canal  a  son  origine  un  peu  au-<les- 
sous  de  Soullz-les-Bains,  vis-â-vis  les 
anciennes  carrières  du  génie  militaire, 
et  aboutit  dans  la  rivière  d'Ill  en  amont 
de  Strasbourg.  La  canalisation  de  la 
Bruche  avait  été  projetée  dès  le  com- 
mencement du  15'  siècle  par  l'éïfque 
Guillaume  de  Diest,  mais  ne  fut  mise  à 
exécution  qu'après  la  réunion  de  l'Al- 
sace à  la  France ,  en  4G8j,  par  le  ma- 
récbal  deVanban,  qui  en  avait  soumis 


>re  auJoQrd'hui  un  cours 
(Ceau  coDDQ  eous  le  noin  <fc  canal 
VauAan,  qtiî  n'est  pas  navigable  et 
s'arréleverslaoominunedeGambsheîm, 
oà  il  Ta  se  perdre  dans  un  fossé  trans- 
versal qoi  déverse  ses  eaux  vers  le 
Rhin.  Le  canal  de  la  Bruche  Tut  cons- 
Iruil  par  entreprise,  am  Trais  du  roi 
ei  arec  l'aide  del'année,  comme  ouvrage 
militaire.  Il  est  alimenié  par  les  e»a\ 
des  rivières  de  la  Bruche  ei  de  la  Mos- 
s)^,  réunies  au-dessous  de  Souliz  les- 
BaiDs  par  une  dérivation  de  la  Bruche, 
qui  a  porté  le  nom  de  r:anal  de  Cham- 
pagne, parce  qu'il  a  êié  creusé  par  le 
récent  de  Champagne.  II  se  confonr' 
snr  une  partie  de  son  cours  avec  ui 
ancien  canal  osioier  dont  l'origine  est 
antérieure  â  rétablissement  du  canal 
de  navigalion.  Jusqu'en  1775  le  canal 
de  h  Brucbe  était  placé  sous  la  direc- 
tion du  génie  militaire  etenirelenu  sur 
tas  fonds  du  service  des  fortifications, 
mais  il  servait  déjàanx  transports  com- 
inerctaux ,  notamment  à  ceux  de  bois 
de  chauffage,  que  le  Qotlage  en  riviËro 
amène  jusqu'à  son  origine,  où  il  est 
reçu,  avant  son  transbordement  en  ba- 
teaux, dans  de  vastes  chantiers,  appar- 
tenant autrefois  au  cardinal  de  Rohan 
et  aujourd'hui  à  MM.  Crass.  Le  îî 
mars  1773  le  canal  fut  donné  en  pro- 
priété à  la  ville  de  Strasbourg,  ù  con- 
dition que  celle-ci  pourvoirait  elle- 
nSme  aux  frais  d'entretien,  estimés 
alors  a  7476  livres  par  an.  En  même 
temps  on  diminua  de  pareille  somme 
une  redevance  de  57,i76  livres  que  la 
tille  payait  1  l'Etal  pour  l'entretien  dos 
fortiflcations  et  du  canal  de  la  Bruche, 
redevance  qui  fut  àis  lors  réduite  à 
nc.OOO  livres.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  179S,  époque  à  laquelle  le  ca- 
nal, dont  l'entretien  était  négligé,  ren- 
tra SORS  la  direction  du  génie  militaire, 
la  ville  restant  d'ailleurs  obligée  de 
contribuer  à  son  «nlretien  avec  une 
subvention  de  5D00  livres  par  an,  con- 
curremment avec  l'Etat  qni  y  affectait 
une  pareille  somme.  Cn  arrêté  consu- 
laire du  3  brumaire  an  XI  remit  de 
nouveau  les  frais  d'entretien  exclusi- 
vement a  la  chatte  Je  la  ville  et  or- 
donna que  les  travaux  seraient  dirigés 
par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. En  cas  d'insuffisance  de  ses  re- 
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venns ,  pour  solder  les  5000  fi-,  exigés , 
la  ville  était  autorisée  â  s'imposer  d'un 
supplément  d'octroi.  Cependant  l'Etat 
en  reprit,  en  18ï4,  l'administration  et 
la  propriété,  en  affranchissant  définiti- 
vement la  ville  de  loute  charge  contri- 
butive aux  dépenses.  Depuis  celte  épo- 
que il  dépend  du  ministëre  des  travaux 
publics. 

La  longueur  du  canal  est  de  19,780 
mètres  et  sa  pente  totale  de  aa'-.ai, 
rachetée  par  1 1  écluses,  dont  la  der- 
nière, celle  d'entrée  dans  l'Ill,  est  dou- 
ble. Les  écluses  ont  intérieurement  une 
longueur  libre  de  48", 80,  une  largeur 
de  i^^.SO  entre  les  bajoyers  des  léies  et 
de  11  mètres  au  milieu  du  sas.  Les  sas 
en  terre,  avec  talus  intérieurs  ;  les 
:  seules  sont  en  maçonnerie.  La 
chute  des  écluses  varie  de  a  mètres  à 
3  mètres.  La  cuvette  du  canal  a  une 
largeur  de  8  mètres  au  plafond  cl  de 
M  mètres  à  la  ligne  d'eau.  Il  n'y  a  de 
chemin  de  halage  que  surla  rive  droite. 
Le  tirant  d'eau  normal  est  de  ti',30. 
Son  minimum  effectif  est  de  1  mètre. 
La  hauteur  normale  de  passage  sous 
les  ponts  au  dessus  du  plan  d'eau  est 
de  ï'B.iO.  Les  bateaux  sont  halés  par 
des  hommes,  très-rarement  par  des 
chevaux.  Leur  tonnage  moyen  est  de 
30  à  35  tonnes.  La  charge  des  plus 
grands  bateaux  est  de  S4  tonnes.  Le  canal 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Mossig 
et  de  la  Bruche,  qui  y  sont  introduites 
ï  son  origine,  près  de  Soullz,  par  une 
e  de  prise  d'eau,  dont  le  débit  or- 
ire  est  de  1">,S0  cubes  par  seconde, 
réduit  au  minimum,  dans  les  plus  gran- 
des sécheresses,  à  0"',90  cubes  {900  li- 
tres). Une  prise  d'eau  auxiliaire  dans 
la  Brucbe,  près  de  Kolbsheim,  qui  n'est 
ouverte  qu'aux  époques  de  sécheresse, 
peut  fournir  en  outre  au  canal  un  mi- 
nimum de  ff^iO  cubes  (400  litres)  par 
seconde.  Les  grandes  eaux  de  la  Bru- 
che et  de  la  Mossig  n'entrent  pas  dans 
ce  canal,  mais  sont  évacuées  par  un 
déversoir  de  superficie  et  une  écluse 
de  décharge  de  fond  cn  amont  de  la 
prise  d'eau. 

l'ne  quantité  d'eau  aussi  considéra- 
ble que  celle  qui  alimente  le  canal, 
n'est  pas  nécessaire  à  la  navigation, 
qui  n'en  consomme  qu'une  faible  partie 
par  les  éclusées  de  bateaux,  mais  elle 
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sert  i  mettre  en 
breoBes  aslnes,  parle  moyen  des  déri- 
mions établies  Tls-â-viB  cbaque  écluse, 
el  par  le  canal  usinier  qu)  se  sépare  du 
canal  navlfable,  en  amont  de  l'entrée 
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decelni-cl  dans  la  rivière  d'Ill,  etn 
se  Jeter  dans  cette  rivière  vers  le  Coo- 
tadeB,  eo  aval  de  Slntabonif,  apite 
avoir  alimenté  les  Toasés  <tes  TortiBci- 
tions  des  fronts  nord  de  la  place. 


Tableau  de»  unnes  du  ranal  de  la  Bruche. 


Sï 

COHMINES 

J 

n 

où  soatsiluKslfl 

NATURE  DES  USINES. 

S; 

OBSERVATIONS. 

e| 

•à 

< 

Wokheim    .    .    . 

Moulin  à  farine  et  féculerie . 

a 

3 

Ergersfieim .    .    . 

Dérivation  non  utilisée  .    . 

3 

Erpersheira .    .    . 

Blanchisseries  d'Ergersherm 
eld'Ernolsheim.     .     .     . 

,    Ernolsheini .    .    . 
*  jKolbsheim  .     .     . 

Moul.  H  far.  et  foui,  à  chanvre 

Cet  i  U5inc<  iodI  uu 

Mein          Idem .     .     . 

unf  m^ni  cil  i^rlva  lion 

6 

Kolbsbeim   ,    .    . 
Ilangenbieten  .    , 

Dérivation  non  utilisée  .    . 
/detn 

7 

Idem. 

Moul.  à  far.  et  â  huile,  moul. 

ÙDiaire,  foui,  à  chanvre  . 

8 
9 

Arhpnhpim            ■  Monl.  â  far.,  rooul.  à  plfllre, 
OberschïffolsheimjM°"'-,^î?''v'»""'-*ea>^'''^«. 

6 

6 

,      Wolflshelm -■   .    .  Moul"afar7foiiT.à'chanïre.' 

D«ui  uiinei  lur  ud( 

'"  (Echbolsheira    .    .  Moul.  à  far.,  moul.  àplâtre . 

même  dérivalion. 

Tissage  méc.  de  la  Chartreuse 

Le  cours  d'eau  sur  te 

"    ^'""■•"""-l'EtS'cS!'r.rg.e.,..,; 

quri  sonl  slluwi  ces 
i  drrntèrr.s    uslnn 
of  vealtt  plut  .IsB! 

leoualnangablp. 

Moul.  milit.  de  Strasbourg  . 

T,...l 

16 

^1 
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tnicHoB  exploités  dans  tes  tortls  des  I  dirisés,  il  la  descente,  vers  Strubouiy, 
Vosges,  des  moellons  des  carrières  de  la  plupart  pour  Ja  consoaimation  locale. 
WoBbelm  et  de  pifltre  des  carrières  de  II  n'y  a  presque  pas  de  transports  i  la 
Flezbourg.  Tous  ces  transports  sontJ  remonte. 


Nombredebaleanx  descend,  j  J  f^^l^^ 

Nombre  de  bateanx  mont.  .  j  ^  ^\^^^ 

Nombre  total  des  bateaux  ft  charge  raoo- 
unts  ou  descendants 

Nombre  de  trains  de  bois 

Tonnage  des  marcbandises  transportées 
(en  tbnnes  de  1000  kili^.)    .    .    . 

Valeur  de  ces  marchandises  en  argent. 


Voici  les  deuils  do  tonnage  par  nainre  des  principales  marchandises  trans- 
portées de  1856  à  1868: 


KOTKKBEB 
.«.1  18SB. 

ANNÉES 
.  1867.            1868. 

; 

4,091 

70 

119 

^04» 

1,017 
65 
103 
979 

1,678 

1.Ï10 

1,1  ÎO 

. 

53 

39 

40,046" 

37,853' 

34,89!' 

774,690' 

1,3t  1,744' 

1,S98,8!3f 

E>  1836. 

EH 

857. 

EN  J858.      Il 

d-Lmc 

r™!;.,. 

...ll'.i. 

,„mJ'». 

diurnlE 

,™ou'... 

Pierre  de  taille 

3S 

--;■ 

-";■ 

'--■ 

Moellons 

9,771 

1^85 

3,374 

5,001 

Plâtre  ou  pierre  à  plâtre .    .    . 

3,495 

3,3ii 

3.971 

î.ooa 

6S 

78Î 
1,31(1 

Mâ3 
3.249 
(1,775 

60 

infi 

3,094 
1.046 
8,615 

51' 
1,303 

Sable        

Bois  de  chauffage 

9,(157 

Bois  de  construclion  .... 

Gsa 

iif 

î,37a 

3,181 

Planches 

1i,U1 

13,14(1 

9,714 

Briques    

339 

8!9 

183 

Terre  glaise  pour  briques    .    . 

115 

n 

434 

1 

t 

Fécule  et  pommes  de  terre  .    . 

48 

Minerais 

14t 

»y 

Gravier  pour  entretten  des  routes 

> 

4,341 

t 

943 

, 

191. 

s- 

30 

Engrais 

19t 

66 

65 

un 

l 

" 

Terreau 

Diverses  

156 

36 

107 

33 

33 

7,715 

34,9(4 

!,939 

33,376 

3,317, 
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Les  bois  de  consiriif  lion  el  planches, 
provenant  des  rorëls  des  Vosges,  en- 
trenl  pour  une  proportion  notable  dans 
les  Iransporis  du  canal,  et  leur  tonnage 
t£Dd  à  augmenter  depuis  que  le  canal 
de  la  Màrne-HU-Itliin  et  les  clieinins  de 
fer  ont  augmenlé  les  fncilUÉs  de  trans- 
ports vers  Paris  el  le  centre  de  la 
France.  Les  moellons  et  pierres  de 
taille,  qui  auirerois  composaient  la  plus 
forte  part  du  tonnace,  tendent  au  con- 
traire à  diiuinuer  depuis  que  l'ouver- 
ture du  canal  de  la  Marne-au-Ilhin,  en 
4833,  a  facilité  l'exploitation  des  car- 
rières de  Saverne.  C'est  celte  substi- 
tution d'une  nature  de  marcbandises 
de  valeur  beaucoup  plus  grande  A 
poids  Égal,  qui  explique  comment  la 
valeur  des  marchandises  transportées 
a  augmenté  jusqu'en  IHiiT,  tandis  que 
le  tonnage  diminuait. 

Le  pnx  du  transport  snr  le  canal  de 
la  Brucbe ,  entre  Wolxheim  el  Stras- 
bourg, sur  33  tilomëires  de  distance, 
est  ordinairement  de  20  fr.  par  bateau 
de  30  â  35  tonnes  de  cbai^emenl,  pour 
le  transport  proprement  dit.  et  de  t  ï  fr. 
pour  le  chargement  et  déchargement, 
ce  qui  fait  revenir  le  prix  moyen  par 
tonne  et  par  kilomètre  à  0',03T,non 
compris  le  chargement  et  décharge- 
ment, olIâ0^043y  compris  cette  main- 
d'œuvre,  qui  entre  pour  une  forte  pro- 
EoniOR  dans  le  prix,  ï  cause  de  la  fai- 
le  distance  de  parcours. 

Le  canal  de  la  Bruche  est  exempt  de 
droits  de  navigation. 

"    i  produil;  '     "  ■  '   '  "   "   " 


l'entretien  du  canal  et  àii  salaire  des 
éclusiers  s'élevaient,  d'après  MM.  Cou- 
mes  et  Guerre,  a  15,000  fr.  avant 
I8Ï8.  De  184S  a  1855  ils  ont  été  réduits 
â  10,000  fr.  De  (S56  k  1859  ils  ont  été 
successivement  relevés  jusqu'à  11,500 
fr.,  mais  cette  somme  est  insuffisante 
pour  les  besoins.  Des  crédits  spéciaux 
sont  en  outre  alloués  pour  les  travaux 
neufsetgrosses  réparations.  Leur  mon- 
tant est  trés-variable  suivant  J' impor- 
tance des  travaux  à  exécuter,  mais  on 
peut  l'évaluer  en  moyenne  a  5000  &■. 
par  an. 

BpucbmUble.  Voy.  ZellwlUer. 

Brllckenaweller.    Voy.    Brëc/iau- 

Brnderbtecliel.  Voy,  Eberbach 
(riv.). 

Brnebach  (Briic/ibac/i  8i3),  Vg.  du 
□.  It.,  arr.  de  Hulh.,  cant.  de  Landser. 
Moulin  à  huiles.  664  hab.  calh.  - 

L'abbaye  de  Massevaux  y  possédait 
des  biens  au  9*  siècle. 

Bramftth  (cant.  de) ,  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Slhg.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4°  du  dép.  et  le  !•  de 
l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Schiltigheim ,  Truchtershelm,  Qochfel- 
den,  Haguenau  et  Bischwiiler;  !i  l'est 
il  est  borné  par  le  Itbin  ;  la  Zorn  et  la 
Souffel  sont  ses  principaux  cours  d'eau. 
Le  sol  est  léger,  sablonneux  dans  quel- 
ques districts.  L'agriculture  y  est  bien 
soignée;  on  y  élève  des  chevaux,  du 
gros  bétail  et  des  cochons.  Dans  quel- 
ques  (.■oiiiitmnos^      ■  .... 


Tdileauittdiquanl,  pour  chaque  commune  dit  canton ,  la  distance  aiix  chefs-lieiu 
du  canton,  de  l'atrondissemenl  et  du  departemeiil .  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
iSSSct  les  receltes  communales  ordinaires. 
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Culte  cafkolU/ue.  —  BrumaMi  esl  le  siège  d'une  cure  de  deuxième  classe ,  à 
laquelle  sont  annexes  Kraulwiller  et  Kriegsheitn.  Les  succursales  sont:  Ber- 
»oû/ieln%,  annexe:  Itotlelshcitii;  Gambshetm,  annexe  BcUenlioSen;  Cries ,  an- 
oexe:  KurIzenhaaseD;/y(7r(/{  annexe:  Geudertheim;  Kilslelti  MUteUcfu^ols- 
htim;  Bilwùlielm;  jVoniincnAf^m,  annexe  :  Wallenbelm;  yendenheim,iJtmxt&: 
Editrersheim, Olwisbeini;  ^onAenaufla);  H^eijershetm,  annexe:  Bietlenlieini . 
\m.  Itoehfelden  [canl.  de)  et  ScAiltlgfieim  (cani.  de).  Donnenheim  est  annexé 
t  Wingersbeim, 

CuUe  proleilant.  ~  Bmmatk  est  le  siège  d'une  église  consistoriale  de  l'ins- 
pection du  Temple-Neuf  de  Slrasboui^.  La  paroisse  comprend  les  annexes  de 
BerDOlsheim,  Krautwiller.  Kriegsbeim  et  Roiielsheim.  Les  autres  paroisses  sont: 
Ectaoerstieim;  Cemterthdm,  annexe:  Biellenheim;  Crte»,  annexe  :  Rurlzen- 
hiusen;  HœrdI,  annexes:  Gambsbcim,  KilsteU  et  Weyersheim;  ^'e/rtracA. 
Vendentaeim  est  le  sièee  d'un  second  consistoire.  Paroisses:  yendeti/ielm; 
ttfrsfea,  annexes:  MitlelschtctTolsheim  et  UIwislieim  ;  ReilwUler,  MiindoUheim, 
Ober/iatubergen,  Lamperl&eim  et  P/uli/riesheim.  Donnenbeim  est  annexé  â 
Ûiltelhausen ;  Hommcnncini  à  Wallenheim;  la  Wantzcnau  â  Strasbourg  (pa- 
roisse de  laRobcrtsan). 

OtUe  itrailue.—  Brvmal/iesl  le  siège  d'nn  rabbinal  communal  çomprenajit 
les  conimunaulés  d'Eckwersheim  et  de  Moinmenbeiin. 

LasuperOcie  du  canton  est  de  19.943  hecE.  73  ares.  Sa  population  est  de 
"  164  hab.,  dont  11,838  calb-,  97ï0  luth..  701  Isr.  et  S  de  culte  inconnu. 

•  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  il,  dont  'H  pour  garçons  et  1  <  pour 


fllles.  Elles  sodI  fréquentées  eo  hiver  par  SS46  garçons  et  SOIS  filles;  en  élé 
elles  ne  reçoivent  que  789  garçons  el  707  Qlles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1B61  a  él6  de  360  et  le  chiffre  du  contingent  i  fournir  de  80. 


Bromath  (lipuxo^ciYaCi  Plolém.  du 
cell.  brug,  coteau  et  tnag,  champ:  le 
chaoïp  du  coteau.  Brocomago.  ablatif, 
Iliu.  prov.  .Brocaniacuji,Tabl.Théodos., 
Bnimagad,  Cod.  Laureshem.  963, 
vulgair.  Brumi),  bg.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
16  kilom.  nord  de  Strasbourg,  a  26 
kiloni.  est  deSaverne  était  kilom.  sud 
de  Haguenau,  chef-lieu  de  canton, 
tué  sur  la  rive  gauche  de  la  Zorn,  dans 
une  plaine  couverte  de  pâturages,  bor^ 
née  au  nord  par  des  collines  et  au  sud 
par.des  forais,  et  sur  le  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion ,  la  route  imp.  du  Strasbourg  à 
Wissenibourg ,  les  routes  départ,  de 
La  Petite-Pierre  â  Brumalh  et  de  Bru- 
maihù  Drusenhcini.  Il  s'y  trouve  une 
Justice  de  paix,  une  cure  de  S*  classe, 
un  bureau  d'enregistrement,  une  per- 
ception des  contributions  directes,  une 
recette  des  contributions  indirectes, 
une  brigade  de  gendarmerie  â  cheval, 
une  direction  de  poste  aux  lettres  et  un 
relai  de  poste  aux  chevaux  ;  résidence 
de  deux  notaires  et  de  trois  huissiers. 
Il  est  aussi  le  siège  d'un  consistoire  de 
la  confession  d'Augsbourg,  dépendant 
de  l'inspection  du  Temple- Neuf  de 
Strasbourg  et  comprenant  les  paroisses 
de  Hœrdt,  (ieuderiheim ,  Gries,  Bru 
uialh.  EckwersbeiDi  et  Weilbruch. 

:  a  HriiiJialh  une  belle 


Foires  :  le  Si  juin  (I  Jour),  le  !4  août 
(î  jours).  Population  ,  y  compris  celle 
de  Stéphansfeld  :  4803 bah.  (1iS<  cath., 
i916  luth.,  406  isr.). 

A  1  kilom.  sud  de  Brumatb  se  trouve 
l'asile  départemental  d'aliénés  de  Slé- 
pbansfeld.  fondé  en  1835.  Dés  le  com- 
mencement du  13'  siècle,  les  landgra- 
ves de  la  Basse-Alsace  avaient  affecté 
cet  ëtahlissemeut  à  un  hospice  pour  les 
vieillards  Indigents  et  les  enfants  trou- 
vés. Plus  tardildevintbôpital  du  Saint- 
Esprit  et  fut  possédé  parles  chanoines 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  mais  en 
1775  ilfutséculaiisé  et  rendu  en  partie 
à  sa  destination  primitive.  Souvent  dé- 
vasté pendant  les  guerres  qui  ont  en- 
sanglanté l'Alsace,  il  s'est  cbaque  fois 
relevé  de  ses  ruines;  les  constructions 
actuelles  datent  de  176S,  â  l'exception 
cependant  de  quelques-unes  qui  sont 
tout  â  fait  récentes  et  qui  sont  duesit 
la  grande  extension  que  cet  élablisse- 
ment  a  prise  depuis  quelques  années. 

Pendant  la  révolution,  les  bâtiments 
de  l'hospice  des  enfants  trouvés  de 
Strasbourg  ayant  été  convertis  en  bâpi- 
Ial,les  enfants  furent  transportés  à 
Siéphansleld,  qui  resta  affecté  i  ce  ser- 
vice jusqu'en  18il.  Aujourd'hui  l'asilede 
Sléphausfeld  se  trouve  au  premier  rang 
des  établissements  de  ce  genre.  Il  est 
no  coiiiiiiissiun 


■lins.  Brama tii  fol.  gods  le  nom  de 
Brocomaçut  une  ville  iniporlante.  Les 
aatiquil^s  qu'on  a  découveries  dans  ses 
environs  et  dont  quelques-nnes  sont 
couservées  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg, ne  laissent  aucun  doute  à  ce 
sujet.  On  voit  encore  aujourd'hui  au 
nord  delà Zoro.  les  restes  d'une  vpie 
romaine  qui  se  dirigeait  à  travers  Bro- 
catnoffies  et  aboutissait  à  Seitz.  Au  S° 
siècle,  lors  de  l'invasion  des  bordes 
fennaines,  celle  ville  fut  entièrement 
détruite.  En  883,  il  ne  se  trouvait  sur 
son  emplacement  qu'une  ferme  royale, 
dont  l'en  père  ur  Arnoul  (it  don  à  l'ab- 
baye de  Lorsch,  située  près  de  Darm- 
stadt  Une  charte  de  l'empereur  Olhon 
désigne  Brumath  comme  un  lieu  où 
l'abbaje  avait  le  droit  de  battre  mon- 
naie (Cod.  Laur.,  I,  463),  Les  pièces  di 
Brumath  sont  fort  peu  connues,  il  n'en 
existe  qu'un  exemplaire  assez  douteux, 
mais  d'après  cet  exemplaire  et  d'après 
l'apparence   bistoriuue.    elles  doivent 

Korter  le  nom  ou  la  figure  de  saint 
azaire.  patron  du  monastère  de  Lorscb. 
Cet  atelier  fut  probablement  supprimé 
ao  13*  siècle. 

Vers  le  milieu  du  13"  siècle,  Bru- 
math était  redevenu  un  village,  et 
en  1336,  l'empereur  Louis  de  Bavière 
releva  au  rang  de  ville.  Lors  de  la 
vente  faite,  en  <336,  ii  l'évéclié  de 
Strasbourg,  de  la  plus  grande  partie 
du  landgravial  de  la  Basse-Alsace, 
Brumath  en  fut  excepté  comme  faisant 
partie  des  domaines  de  l'archevêque  de 
Mayeiice,  qui  concéda  ce  lief  d'abord  à 
Simon  de  Liehtenberg  seul ,  puis  le 
partagea,  en  138i.  enlre  ce  dernier  el 
llrtc  de  Fénétrange.  Celui-ci  le  céda 
bientût  après  au  comte  de  Linange,  qui 
engagea  sa  part,  ainsi  que  les  deux 
cbiteaux  qu'il  y  avait,  a  Robert,  duc 
de  Deux-Ponts,  alors  en  guerre  avec 
les  villes  confédérées  do  Rbin.  Les 
Strasbourgeois  détruisirent  Brumath  et 
MA  deux  châteaux,  pour  se  venger  de 
Robert,  dont  les  troupes  avaient  incen- 
dié plusieurs  villages  du  domaine  de 
Strasbourg.  Au  15>  siècle  Brumath  fut 
l'objet  el  le  théâtre  presque  continuel 
d'une  guerre  acharnée  entre  le  comte 
(le  LicBlenberg  et  celui  de  Linange. 
Celui-ci,  vaincu  et  fait  prisonnier ,  fut 
forcé  de  renoncer  à  tous  ses  droits  sur  | 


ce  fief,  qui  demeura  aux  seigneurs  de 

Liehtenberg.  En  1674,  lors  de  la  cam- 
pagne de  Turenne  en  Alsace ,  Brumath 
fut  de  nouveau  dévasté,  e( ,  pendant  la 
guerre  de  la  ligue  d'Augsbourg  contre 
Louis  XIV,  les  Autrichiens  y  brûlèrent 
19Ï  maisons  (30  sept.  1694).  Les  babi- 
tanis,  par  leuractivité,  eurent  bien  vite 
réparé  les  suites  de  tous  ces  Qéaux. 
Après  l'extinction  de  la  famille  de  Lieh- 
tenberg (I48(J),  Brumath  passa  aux 
comtes  de  Qanau  dont  le  dernier,  Jean- 
René,  lit  construire  le  château  en  17S0. 
A  la  mort  de  Jean-Renè ,  le  bailliage  de 
Brumath,  dont  la  juridlclfon  s'étendait 
sur  onze  villages,  devint  la  possession 
des  landgraves  de  Hesse-Darmstadi, 
qui  le  conservèrent  Jusqu'en  1789-  Le 
château  de  Brumath  servitde  résidence 
à  la  princesse  Christine  de  Saxe,  tante 
du  roiLouisXVI;  elley  mourut en178<. 
En  1794  il  fut  vendu  comme  bien  na- 
tional et  le  bâtiment  principal  fut 
acheté  plus  lard  par  la  fabrique  du 
culte  protestant,  qui  y  établit,  en  1S09, 
un  temple,  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  du  département  du  Bas-Rhin. 

Brumath  porte  d'azur  à  un  dexiro- 
cbère  d'argent,  tenant  une  bannière 
d'or  chargée  d'une  eloile  d'azur. 

BrnmbBcli.  Voy.  Eberback. 

Bronn.  Voy.  Fmitaine. 

Brnnatatt  {Brunslat  837),  vg.  du 
H.  fl.,  arr.  etcanl.  de  Mulhouse,  sur  la 
route  de  Mulhouse  à  Altkirch.  le  canal 
du  Rhâne-au-Ithin  et  l'Ili.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes  ; 
moulin  à  blé  et  moulin  â  huiles.  3340 
hab.  (ï3ICcatb.,  24  luth.). 

L'église,  construite  en17S6,  est  belle 
et  assez  vaste.  A  1  kllom,  du  village, 
sur  la  route  d'AlIkirch,  se  trouve  une 
source  très-remarquable  ;  son  eau  lim- 
pideelsalubrenetaritjamaisetformeun 
petit  ruisseau.  C'est  sans  doute  de  cette 
source  que  la  commune  tient  son  nom. 

Le  39  décembre  1674  les  Français 
battirent  les  impériaux  entre  ce  village 
et  Mulhouse)  lelendemain  un  corpsd'en- 
nemis  surpris  par  les  troupes  de  Tu- 
renne,  s'étant  réfugié  dans  le  château 
de  Brunstatt,  fut  obligé  de  se  rendre 
après  trois  Jours  de  résistance.  Le  châ- 
teau a  été  rasé  en  1857  pour  livrer  pas- 
sage au  chemin  de  fer  de  Paris  â  Mul- 
house. 


80  BUH 

La  marque  de  Brunslatt  était  an  fer  à 
cheval. 

BrtlMhwIckenifaelm  IJVigfrHoi- 
heiin  78S),  vg.  du  B.  It.,  arrond.  de 
Stbg..  cant.  de  SchilUgheim ,  situé  sur 
le  Klûlilbadi  et  traversé  par  ta  rDul£ 
dép.  de  Flexbourg  à  Slbg,  Ë97  hab. 
(lecatb.,  S81  luth.).  Caisse  de  charité 
alimentée  par  la  rente  d'une  fondation 
pieuse  du  t6°  siècle  montantâ  ISO  fr. 
et  5  hectol.  de  blé,  par  des  quêtes  etc. 

Le  châieau  de  Brûschwickersbeim 
était  autrefois  la  propriété  de  la  famille 
Sturm  de  Sturmeck. 

Bbg  ou  Baili ,  vg.  du  H.  R,,  an*,  et 
cant.  deBelf  tuehab.  catb. 

Bnclienecb.  Voy.  Soultz. 

BMchwUd.  Voy.  Dambach  (cant. 
de  Niederbronn). 

Backel.  Voy.  RiquewiAr. 

UaemmUlvT  {BuxioUari  78i,  '£.  P. 
101,  n"  97),  vg.  du  B.  II.,  arr,  de  Sav., 
cant.  de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de 
Pfalfenhoffen  à  ftlngendorf  et  non  loin 
de  la  roule  dép.  de  La  Petite-Pierre  à 
firumatii.  319  hab.  (!6a  luth.,  67isr.). 

BnettwUIer  {Butweiler  1787) ,  vg. 
du  N.  R.,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Dan- 
nemarie,  sur  la  Largue,  près  du  canal 
du  RbÛne-aU'Rhin  et  do  la  route  dép. 
des  Vosges  â  Porrentruy.  Moulin  à  blé. 
879  hab.  calh. 

Bueltwjller  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint -Morand. 
Celle  colonge  fut  au  16°  siècle  donnée 
en  liefâ  la  famille  des  liagenbach  qui 
prolitadesembarras  du  prieuré  de  Saint- 
*  Morand  it   la  lin  du  lii"  siècli'  et  au 


ces  du  dernier  seigneur  de  Fleclien- 
stein  qui  y  est  enterré. 

BUhl  {Buchete  tl33,  Gr.,  11 ,  S94), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guchniller,  sur  la  Lauch  et  le  chemin 
de  Lintbal  â  Fesseobeim,  On  y  trouve 
une  filature  de  coton,  une  filature  de 
laine,  une  fabr.  de  drapsSns,  un  tissage 
mécanique,  une  foi^e.  une  tuilerie, 
une  huilerie,  des  moulins  et  des  car- 
rières. 2090  hab.  (Î047  caib.,43  luth.). 

Ce  village  doit  son  nom  â  sa  situa- 
tion pittoresque  au  haut  d'une  colline 
(Bii/iel),  d'oi'i  il  domine,  avec  son  église, 
une  grande  partie  de  la  vallée  de  Gueb- 
willer.  Il  s'est  beaucoup  agrandi  du 
côté  de  la  Laucb  et  le  long  de  la  roule. 
L'église  renferme  des  peintures  fort 
curieuses  du  moyen  âge.  C'est  près  de 
ce  village,  â  l'entrée  du  vallon  de  Mar- 
bach,  que  se  trouvait  le  yivter  da 
Pèlerins  (  f fo  a  rius  Feregrinorum),  dont 
on  voit  encore  ta  digue  ouverte  et  qui 
a  laissé  aux  prairies  de  ce  canion  le 
nomdeWeyermaiten.  Ce  fut  au  bord 
de  cet  étang  que  saint  Plrmin,  le  fon- 
dateur de  Murbach,  s'arrêta  pendant 
quelque  temps  avec  sa  pieuse  colonie, 
avant  de  s'enfoncer  plus  avant  dans  la 
solitude  des  montagnes. 

Non  loin  de  BiibI  sont  les  mines  du 
château  de  11  ugstein.(  Voy.  Guebwiller). 

Bnrb»ch,  vg. du  B.R.,  arr.de  Sav., 
cant.  de  Drulingen ,  près  de  la  rouU 
inip.  de  Slbg.  à  Sarrebruck  et  de  la 
route  dép.  de  Fénélrange  à  Bilche.  On 
y  récolle  du  vin  rouge  irés-estimé ,  des 
iiréales  et  braucoup  de  i    ' 
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WrekeBwald.  Voy.  Bfrckenwald. 
f^elm  (Burcheim  776),  vg.  du 
B.  II.,  an*,  de  Schlest.,  cant.  d'Obernai, 
sur  la  Kirneck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moalin,  sur  le  chemio  de  Barr  à  Oben- 
beim  et  non  loin  de  la  route  dép.  de 
Stbg.  à  Barr. 

Le  vin  de  la  Burgbeimerau  est  très- 
esUmé.  100  hab.  (20  catb.,  480  lutb.). 
Eglise  miite. 

Ce  village ,  qui  passe  pour  occuper 
remplacement  d'une  ville  romaine  assez 
importante,  a  beaucoup  souffert  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans.  D'après 
Specklin,  il  y  a  existé  une  commanderie 
de  Templiers. 

g«Fgtiialarfclo— «  Voy.  SouUzbach, 

BarMlui«pi-le-Bas  {Brunnhobe- 
Um  823,  Brunnehoubten  4274),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cernay, 
sur  la  Jonction  des  routes  dép.  des 
Vosges  à  Delémont  et  d'Altkirch  à 
Bumhaupt-le-Haut.  Siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes;  tis- 
sage de  coton,  2  moulins  à  blé.  Foires  : 
le  lundi  de  Pentecôte ,  les  troisièmes 
lundis  des  mois  de  mars,  octobre  et  no- 
vembre. 943  hab.  catb. 

Ce  village  a  été  dans  ces  derniers 
temps  ravagé  par  trois  incendies;  le 
premier  (8  sept.  4  845)  a  détruit  43  bâ- 
timents considérables;  le  second  (3 
juillet  4  850)  en  a  dévoré  20,  et  le  troi- 
sième (34  août  4850)87. 

La  marque  de  la  commune  était  une 
demi-lune. 

B«»hm«pt-le-Hmat  (en  patois 
EhenoUe  haut^  Burnhaupt  est  la  tra- 
duction allem.  du  celt.  cijn-aher^  ca- 
pta flucii) ,  vg.  du  II.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Cernay.  Tissage  de  co- 
ton, moulin,  trois  tuileries,  dont  une 
au  Pont-d'Aspach,  qui  fait  partie  de  la 
commune.  4085  hab.  (4073  catb.  ,  44 
loth.,  4  isr.). 

Le  Pont-d'Aspach  {Exbruck)  est  un 
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hameau  situé  sur  la  croisée  des  routes 
de  Lyon  à  Strasbourg,  d'Altkirch  à  Burn- 
haupt-le-Haut,  des  Vosges  a  Porentruy, 
deMassevauxàDannemarie.  On  y  passe 
la  Doller  sur  un  beau  pont  en  ^r. 

Burnhaupt-le-Haut  porte  d'azur  à  un 
sautoir  d'argent  accompagné  de  quatre 
étoiles  de  même. 

Bnraklrcli.  Voy.  lUfurth . 

BartBwUler.  Voy.  Ilizach. 

Baveli.  Voy.  Rimsdorf, 

Biueherhof.  Voy.  Rimsdorf, 

Baschwlller  {fiustewiUer  4  4  44 , 
Tr.  I,  287,  Buswiler  4266,  Tr.  H, 
417k  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Uuningue,  sur  le  chemin  de  Leymen 
à  Hegenheim.  655  hab.  (554  catb. ,  3 
luth.,  98  isr.). 

BnssiiiRreii.  Voy.  Bessoncouri, 

BUst,  vg.  du  B.  R. ,  arr  de  Sav. , 
canL  de  Drulingen,  près  de  la  route  de 
Strasbourg  à  Metz,  sur  la  limite  du  dép. 
459  hab.  (2  cath.,  453  luth.,  4  réf.). 

Avant  la  révolution  de  4789,  cinq 
maisons  et  l'église  dépendaient  de  la 
seigneurie  de  La  Petite-Pierre.  Le  reste 
du  village  appartenait  aux  barons  de 
Fénétrange.  Dans  la  forêt  il  ya  un  can- 
ton dit  Ebersweiler,  nom  d'un  village 
détruit.  Il  y  a  à  Bùst  une  bibliothèque 
fondée  par  M.  Lutz,  instituteur  public, 
et  une  assurance  mutuelle  contre  l'in- 
cendie particulière  à  la  commune. 

BUtten  (Marca  BeUune  743),  vg. 
du  B.  U.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Saar- 
IJnion.  près  de  la  route  dép.  de  Féné- 
trange à  Bitche.  Tuilerie,  2  moulins  à 
blé.  822  hab.  (4  43  cath.,  679  luth.). 
Deux  églises. 

Avant  1789  ce  village  faisait  partie 
de  la  principauté  de  Nassau-Saarbrùck. 

A  deux  lieues  de  ce  village  ,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  des  enfants 
poursuivant  un  campagnol ,  ont  dé- 
terré, vers  4820,  2000  médailles  ro- 
maines en  argent.   ' 


c. 


CAP 
rîu    CasIeUw 


Cflssaris    €aslell«m.    Voy.    Kes- 
kasteL 
Cmaàh^m.  Voy.  Ketnbs. 
Cappeltecli»*  Voy.   La   Chapelle- 


CAR 


Canpmch  (  Karoldcspach  837 , 
Karstbach^S"  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulh.  et  cant.  d'AUk. ,  sur  l'Ill  et 
non  loin  de  la  route  iinp.  de  Paris  à 
Bàle  et  de  la  roule  dép.  de  Guebwiller 


SI 
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à  Liicplle;  siège  d'une  lieutenaiire  des 
douanes.  Tissage  de  coton  ,  moulin  à 
blé,  î  luiieries.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  el  d'école  et  le  château 
de  M"' de  itelnacli.  Il  s'y  trouvait  au- 
trefois deux  chAieaux  nommés  Ober- 
schloss  el  UnierschlOESi  il  existe  en- 
core du  premier  les  écuries  et  les  re- 
mises, dont  on  a  Taitun  corps  de  lo{;is. 
Quant  au  second  ,  on  n'en  voit  plus 
qu'un  pan  de  mur,  qui  entoure  un  jar- 
din appelé  Schlossgarlen.  13S0  tiab. 
0!70  calb..  3lutli.,7  réf.). 

Carspauh  formait  une  des  douze 
cours  colongères  du  prieuré  do  Saint- 
Morand. 

Carspach  a  été  pillé  et  incendié ,  en 
U4G,  par  les  BAlois. 

Cutanetam.  Voy.  ChiUmois. 

CatfaarlaeDtwnrc-Voy.  Cteehovrg. 

Cuattc  (la).  Voy.  Mlame  (V). 

CerBBT  (cant.de),  dép.  du  H.  R.. 
arr.  de  fielf.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  16' du  département  et  le  6" 
de  l'arrondissement .  est  borné  au  sud 
par  le  caut.  de  Dannemarie,  k  l'ouest 

Sar  les  cant.  de  Massevaux  et  deThann, 
l'est  par  l'arr.  de  HuIIj.  et  au  nord 
par  celui  de  Colmar. 

Le  sol  est  uni;  une  petite  partie sea- 
lemeut  est  occupée  par  les  Vosges.  Il 
est  arrosé  par  la  Tbur  et  la  Doller  el 
traversé  par  le  chemin  de  fer  de  Mul- 
house il  'Thann.les  roules  inip.  de  Lyon 
â  Strasbourg  ci  deBar-ie-Duc  â  ltâle,et 
les  roules  dép.  d'Altkirrh  â  Burnbaupt 
le-Haui,  des  Vosges  a  Porrenlriiy. 


CEll 
Les  parties  irrigables  sont  mises  en 
prairies  dont  l'aspect  offre  un  contraste 
frappant  avec  le  centre  de  la  plaine,  qui. 
n'étant  jamais  arrosé  que  par  les  pluies, 
souffre .  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs, d'une  grande  sécheresse,  et 
ressemble  à  un  vaste  désert.  Ces  eOets 
désastreux  sont  encore  augmentés  par 
les  vents  du  nord  qui  y  régnent  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année. 
Dans  les  années  humides,  les  terres 
de  rOchsenfeld  rendent  assez  abon- 
damment: on  y  cultive  principalement 
des  pommes  de  terre,  du  seigle  et  dn 
colza.  Les  pommes  do  terre  sont  ordf- 
nain-ment  de  irès-bonne  qualité,  afosi 
que  le  seigle,  qui  est  trës-recherché 
pour  les  semailles;  il  n'en  est  pas  de 
même  du  colza  qui.  souvent,  périt  de 
froid.  On  y  cultive  encore  le  sarrasin, 
le  froment,  i'orge.  l'avoine. des  bette- 
raves, du  maïs  et  des  liariculs;  les  na- 
vels el  les  carottes  y  réussissent  égale- 
ment. La  culture  de  plantes  fourragères 
n'a  pasété  essayée  Jusqu'à  ce  jour  avec 
soin  et  persévérance. 

Le  1"  juin  179i.  la  municipalité  de 
Cernay,  en  conséquence  de  la  toi  du  10 
juin  précédent ,  partagea  entre  les  ha- 
bitants de  Cemayet  ceux  de  Stcinbacb, 
â  raison  de  31  ares  par  tête,  la  partie 
comprise  entre  la  route  imp.  dcBar-le- 
Duc  t  Bdie  et  le  lit  de  la  Tbur.  L'autre 
partie,  entre  Aspacli-le-Haut ,  la  rouie 
imp.  de  Lyon  â  Strasbourg  et  celle 
de  Mulhouse  âThann,  fut  affennée  en 
813.   ponr  !I9  ans,  â  M    lleilmann.  de 
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et  que  les  historiens  considèrent  comme 
an  tronçon  de  la  route  de  Mandeure 
{Mandura)  à  Vieux  >  Brisacb  {Mons 
Brisiacus), 

L'Ocbsenfeld  est  une  terre  propice 
aoxiégendes.  Selon  la  tradition,  il  existe 
dans  les  profondeurs  de  la  plaine  de 
▼astes  souterrains,  des  bataiilonsentiers 
d'hommes  bardés  de  fer  y  dorment  de- 
puis des  siècles  et,  à  certaines  heures 
de  la  nuit,  ces  preux  «ies  anciens  temps 
se  lèvent  et  font  le  tour  de  rOchsen- 
feld,  ayant  à  leur  tète  le  prince  Charles, 
c'est-à-dire  Cbarles-le-CLauve. 

Le  souvenir  du  prince  Charles  est 
resté  Tivace  dans  le  canton  de  Cernay. 
Quand  un  homme  passe  de  vie  à  trépas, 
00  dit  qu'il  est  allé  rejoindre  les  sol- 
dats du  prince  Charles;  ceux  de  Cer- 


nay, disent  les  sobriquets  populaires , 
sont  des  chevaliers  de  l'Ochsenfeld, 
Ochsenfeld-Ritter,  C'est  sur  le  Bibel- 
.steifi,  une  roche  à  peine  dégrossie,  que. 
monte  le  prince  Charles  pour  rappeler 
dans  leurs  sombres  demeures  ses  sol- 
dats attardés. 

Un  jour  la  fille  d'un  boulanger  de 
Cernay,  se  rendant  au  marché  de  Thann, 
la  tête'  chargée  d'une  corbeille  de  petits 
pains,  rencontra  chemin  faisant,  un 
beau  chevalier  qui  lui  acheta  toute  sa 
provision  et  la  paya  en  monnaie  depuis 
longtemps  hors  de  cours.  Cette  ren- 
contre se  renouvela  souvent,  au  grand 
avantage  du  boulanger.  Mais  un  jour 
les  compagnes  de  la  boulangère  vou- 
lurent la  suivre,  le  chevalier  ne  revint 
plus. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  F  arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
f86S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

COMMUNES. 


Aspacli-le-Bas .  . 
Bcrwiller.  .  .  . 
Burnliaupl-le-Bas 
Burohaupt-le-Haut 

i>rnay 

Schwrigliausen 
Staffelfeliien.  .  . 
Steinbacli.  .  .  . 
tflrboitz  .... 
WaUwiller  .  .  . 
Witlehlieim.    .    . 
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DISTANCE 

i  aux 
dred 
fèoda 

DO    CHEF-LIEU 

o  2 

-^«*— ^t*^^! 

^     ^•^    -^^^^^"^^""^^.^         1 

>  O  o 

■"^ 

du 

de 

du 

canton. 

l'arront 

départ. 

kilom. 

kilora. 

kilom. 

23:< 

6 

28 

41 

236 

15 

30 

51 

ias 

11 

26 

46 

239 

9 

2.> 

45 

«7 

. .. 

3i 

35 

276 

7 

28 

42 

Mi 

6 

14 

;J3 

ilft 

3 

37 

38 

407 

1 

Xi 

:».•) 

40S 

.> 

39 

:k) 

278 

6 

38 

35 

FÊTES 


P.4TH0NALES. 


SS.  P.  et  Paul. 
S.Jean  l'Kvan. 
SS.P.  el  Paul. 
8.  Booiface. 
S.  Klicnno. 
S.  ISicolas. 
s.  Wendelin. 
S.  IMorand. 
S.  Krasme. 
Dec.  de  S.  Jean. 
S.  .Michel. 


Totaux 


S 

o 

•a 

3 


e 
o 


fr.       c 

8499  89 
76:W  18 
13]:{2  .34 
137:tt  3i 
6588:)  67 
10626  43 
7U2  U6 

av)  a~) 

14319  13 

W»ï  47 
1^873  80 


u 

es 


•5 
o 


1698^2  56 


fr. 
12939 

6257 
14946 
loocRf 
40166 

7445 

:«J7 
10661 
21104 
20700 
16i50 


109293 


CvUe  catholique. —  Cernay  est  le  siège  d'une  cure  de  2^  classe.  Une  succur- 
sale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Culte  ré/o/mé,  -  Une  paroisse  réformée,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Mulhouse  se  trouve  à  Cernay. 

Culte  israéliie.  -—  l'ffhoUz  est  le  chef  lieu  d'un  rabbinat  comprenant  dans  sa 
circonscription  les  cantons  de  Cernay,  de  Thann  et  de  Saint-Amarin. 

La  superflcie  du  canton  est  de  13,147  hect.  71  ares  30  c.  La  population  est  de 
45213  hab.,  dont  14336  cath.,  240  luth.,  137  réf.,  500  isr. 

I^s  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  26,  dont  15  pour  les  garçons  et  11 
pour  les  filles.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1281  garçons  et  1175  tilles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  786  garçons  et  705  filles. 


Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  ta  lisle  de  linge  pour  la  classe  de 
486S  a  Été  de  176  et  le  chiffre  du  contingent  â  fournir  de  5i. 


CcrniiT  (Cellariiriii  de  SeniienJielm 
<H47,  Seneiie  119)  ,  Senhen  lï70, 
Dora,  du  cell.  seanom,  vieille  fertne), 
V,  du  H.  It.,  arr.  de  BeJr.,  sur  la  Thur, 
lecliemindeferde  Mulhouse  à  Wesser- 
ling,  qui  y  a  une  station,  la  route  inip. 
de  Lyon  à  Strasbourg,  ei  celle  de  Bar-lc- 
Duc  à  Bâie,  clief-lieu  de  canton,  siège 
d'une  justice  de  paix,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'une  brigade  degendaruierie 
h.  cheval;  elle  est  la  résidence  du  curé 
cantonal,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  de  fen- 
regisirement  et  des  domaines,  d'un 
conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  rece- 
veur et  d'un  adjoint  des  contributions 
indirectes ,  de  deux  notaires  et  de 
quatre  huissiers.  Elle  a  un  hospice  dont 
les  bâtiments  sont  dus  a  la  générosité 
de  M.  de  Sandoz;  et  dont  les  revenus 
ordinaires  se  montent  â  1300  fr. ,  non 
compris  les  secours  fournis  par  la 
commune.  Il  s'y  trouve  une  caisse  &'(■- 
pargne,  succursale  de  celle  de  Mul- 
house. 

Cernaya  plusieurs  établissements  in- 
dustriels considérables  qui  sont  :  deux 
manufactures  imporlanies  de  toiles 
peintes,  trois  filatures  de  coton  d'en- 
semble ï8, 300  broches,  deux  tissuges 
mécaniques  réunissant  f>9i  métiers, 
une  blanchisserie  de  toiles,  une  litho- 
graphie, trois  moulins  à  blé,  une  huile- 


Louis  Xlll.elto  devint  le  chpf-lieu  d'nae 
prévOté  qui  fut  donnée  en  fief  au  maré- 
chal de  Scbœnbcck,  dont  la  allé  l'ap- 
porta en  mariage  aux  de  Relnach;  puis 
elle  advint  aux  de  Gohr  et  aux  de  Cleb- 
sattel.  Le  maire  de  Stcinbach  était 
membre  du  magistrat  de  la  ville,  qui 
se  composait,  avant  la  révolution,  d'un 
bourgucmesire  el  de  six  conseillers, 

Cernay  porte  de  gueules  à  un  puits 
couvert  d'argent,  accosté  de  deux  bar- 
beaux adosses  de  même. 

Chalampé,  vg.  du  H.  It.,  arr.  de 
Hulh  ,  cant.  de  ilabshetm,  sur  le  Rhin, 

Su'on  y  passe  sur  un  bac,  et  non  loin 
e  la  roule  imp.  de  Bdle  à  Slhg.  ;  le 
chemin  de  grande  communication  n*  t 
conduit  de  Chalampé  â  Souitz.  Siège 
d'unebrigadeetd'un  bureau  desdouanes 
de  première  ligne.  (339  hab.  336  catb., 
3  luth.). 

En  1709,  le  général  autrichien  Mercy, 
â  la  téie  d'une  armée  de  30,000  h., 
venant  de  Bâie,  se  campa  près  d'une 
métairie  appelét^  Ces/i/i'ïAo/.  située 
au  milieu  d'une  belle  forêt  de  chênes, 
propriété  de  la  ville  de  ISeuenboure 
(Bade).  Le  maréchal  Dubourg,  campe 
avec  1S,000  hommes  à  Ruemersheim, 
vint  l'allaquEr  et  le  battit  complète- 
ment. La  forêt  fut  éclaircie  et  quelques 
familles  qui  avaient  suivi  l'armée  fran- 
çaise s'établirent  dans  le  lieu  même,  où 
1  se  forma  peu  à  peu  un  petit  hameau 


.  de  Sctilest.,  est  sîluée  an  pied 
d'nne  mnntagne.  sur  la  route  imp.  de 
SchlcsUdl  i  Nancy:  le  eherain  de 
grande  communicalion  ii°  16  conduit 
de  ChAUDuis  A  Scherwiller.  Siège  d'une 
perception  des  conlrJbu  lions  directes  et 
résidence  d'un  notaire.  Tissage  de  CO' 
ion  avec  passé  1 000  ouvriers  (articles 
deSainle-Harie-aux-Mines),  6  moulins, 
fc  scieries,  Son  territoire  porte  princi- 
palement dos  vignes.  Foire  de  deu\ 
jours  A  ta  Saint-(ieorpc.  3937  bab.  |3906 
(ïith-,15  luth..  6  diss.). 

Abiissenhurst  fart  partie  de  la  com- 
mane  ainsi  que  la  Vanzelle.  Le  hameau 
de  la  Vanielle,  aulrerois  annexe  de  ia 
paroisse  de  Liëpvre(llaul'Rhin),  a  été 
iTiei  en  succursale  par  décret  du  SS 
juillet  1860.  Il  contient  63  feux  et  est 
situé  sur  le  versant  de  la  montagne 
comprise  entre  le  Cbarlemont  et  le 
cbileau  de  Pranckenbout^,  â  3  kilom. 
environ  de  Lièpvreau  milieu  des  forets 
et  a  une  altitude  assez  considérable. 
La  léle  patronale  de  la  Vanzelle  est 
Saint-Louis,  23  aolît. 

Du  llabnenberg  près  Cbâtenois  Hor- 
lent  des  eaux  minérales;  les  sources 
sont  au  nombre  de  quatre,  qui  se  réu- 
nissent au  rond  d'un  grand  bassin  de 
la  contenance  de  mille  â  douze  cents 
lieclolitres.  La  plus  puissante  a  une 
température  de  SI»;  la  plus  rapprochée 
de  la  première  a  ^S'>,  les  deux  autres 
<S';  la  température  des  eaux  réunies 
est  d«  18°..  U  quantité  d'eau  fournie 
est  d'environ  1300  hect.  par  vingt- 
quatre  heures.  L'analyse  de  ces  diffé- 
rentes sources  a  montré  qu'elles  possè- 
dent une  composition  »  peu  près  ana- 
logue; elles  sont  fortement  chaînées  de 
principes  miné  rai  isateurs,  conlenant 
par  litre  au  delà  de  4  gr.  de  résidu  flie. 
Voy.  Kûrscbner,  Dia.  de  fonte  medie. 
CaOmaceml,  ArgenL  HOO,  et  Mistler, 
SoUcf  sur  le»  eau-x  minérales  de  Châ- 
lenoit.  Strasb.  tSii. 

Ces  eaux  sont  à  la  fois  résolutives  et 
toniques.  Les  scrofules  avec  anhémie  et 
alonte  générale,  les  affections  chro- 
niques de  la  peau,  les  rhumatismes  y 
trouvent  les  modifications  qui  leur  con- 
viennent. Il  y  a  deux  établissements  de 


d'abord  partie  des  domaines  des  comtes 
de  Werd ,  plus  tard  landgraves  de  la 
Basse-Alsace,  qui  l'inféodèrent  à  l'é- 
vêcbë  de  Strasbourg.  Pendant  la  guerre 
de  l'empereur  Adolphe  avec  l'évéque 
Conrad  (1398),  elle  fut  brûlée  par  ceux 
de  Schlcstadt,  parce  que  ses  habitants 
avaient  détourné  la  rivière  qui  sort  de 
la  vallée  et  baigne  Schlestadt.  Ceux  de 
Châten ois  appelèrent  alors  les  Français 
à  leur  secours  et  se  vengèrent  en  brû- 
lant le  village  impérial  de  Kinizheim. 
En  revanche  les  habitants  de  ce  der- 
nier endroit  tombèrent  sur  leurs  agres- 
seurs et  engagèrent  avec  eux  un  petit 
combat,  dans  lequel  il  y  eut  quelques 
hommes  de  tués  de  part  et  d'autre.  Au 
4  i"  siècle,  il  s'y  trouvait  '  une  monnaie 
épiscopale.  En  1 144  elle  fut  de  nouveau 
brûlée  par  les  Français  sous  le  dau- 
phin (depuis  Louis  \I],  quoiqu'on  ne 
leur  eût  ouvert  le  château  que  sous  la 
promesse  de  n'y  commettre  aucun  acte 
d'hostilité.  En  U93  les  habitants  de 
Cbâtenois,  ainsi  que  ceux  d'une  grande 
partie  de  l'évéché,  se  soulevèrent  à 
l'instigation  de  Jean  l'Ilmann,  ancien 
sleltmeislerde  Schlestadt ,  mais  ils  fu- 
rent bientût  défaits,  après  avoir  essayé 
inutilement  de  surprendre  Schlestadt. 
En  15!5  les  paysans  révoltés  y  furent 
presque  complètement  exterminés. 

Châtenois  porte  d'or  fi  un  châtaignier 
arraché  desinople. 

Chàtnaotm  {Casfeneyaco  4147,  Tr. 
I,  301;  CaiHney  im,  Tr.  I,  360; 
SehehteneymX.  Tr.  J,  056;  Ches/enorj 
1Ï8S  .  Tr  II,  353.  en  alL  Kesletiholz, 
en  patois  ClidJeaeu),  vg.  du  H.  H.,  arr. 
et  cant,  de  Belf.,  sur  la  Savoureuse,  la 
route  des  Vosges  ù  Delèmont  et  sur  la 
frontière  de  la  Suisse.  Uoulin.  948  hah. 
calh. 

Ce  village  était,  avant  la  révolution, 
le  chef-lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes. 

II  s'y  trouvait  autrefois  un  prienrè 
sous  la  régie  de  saint  Augustin,  qui  fut 
uni  en  1 43S  à  la  collégiale  de  Montbé- 
liard.  Les  terres  qui  composaient  la 
dotation  de  ce  prieuré,  furent  exceptées 
de  la  mesure  qui  prescrivait  que  les 
biens  immeubles  des  églises  du  comté 
de  Montbéllard  seraient  mis  aux  en- 
chères publiques,  et  que  l'argent  pro- 
venant de  cette  vente  serait  placé  â  in- 
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lérèts  au  proltl  de  la  recette  ecclésias- 
tique. Celle  mesure  avait  été  prescrite 
par  une  ordonnance  du  comie  Frédéric 
du  13  septembre  188j.  I.'hislûire  ne 
mentionne  qu'un  seul  prieur  de  Chàte- 
nois.  Jean,  chanoine  de  Saint-Paul  de 
Besançon  qui,  en  1399,  eut  de  graves 
démêlés  avec  son  coilëgue  le  prieur  de 
l^nthenans. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Cliâlenois 
UD  haut  fourneau  et  une  usine  pour 
l'exploitation  des  mines  de  fer  du  pays. 
La  description  de  cetu  usine ,  faite  par 
Duhamel,  se  trouve  au  Journal  des 
nUnes,  a-  37,  vendéni.  an  VI. 

CkKt-NoIr  Ile)  Voy.  Fréland. 

Chmade-OAlc  (h).  Voy.  Fréland. 

OkaBMé«(ta).(enall.iVcuu;M9),dép. 
du  [[.  K.,  cant.  de  Landser,  formait  au- 
trefois une  commune,  qu'nne  ordon- 
nance royale  a  dissoute,  en  ^  830,  et  di- 
visée en  trois  sections.  Haute.  Basse 
et  Moyenne  [en  allemand  MUlet-,  Un- 
ler  et  Ober-Neaweeg),  qui  ont  été  an- 
nexées aux  communes  de  Bartenbeim, 
Btotzbeimet  Kembs. 

e^mtiM.{Ecdesiade  C/ifilo  1 177,  Tr.  1, 
36(,£Aa<(4tl9,id.  1,477,  Chaiix\3il, 
en  allemand  7ïcAa),vg.  du  11.  It.,  arr.de 
Belf. ,  cant.  de  Giromagny,  sur  la  Sa- 
voureuse et  la  route  dép.  des  Vosges 
Â  Delémont.  Fabr.  de  produits  chimi- 
ques (â  Bellevue),  acide  pyroligneux, 
charbon  de  bois,  goudron,  huile  empy- 
reumatique,  pyrolignite  de  fer,  pyro- 
lignite ae  plomb ,  acétate  d'alumine, 
acide  acétique  pur,  acétone  pur.  On  y 
trouve  l'FK^Dre   4  moulins  à  faritui,  3 


CLE 

l'Etang  (en  allemand  S/iq^natt  am 
IVeijer]^  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf. 
cant.  de  Fontaine,  sur  la  route  iaip.  de 
Paris  âBàle.  Relais  de  poste  ans  che- 
vaux. 387  bab.  cath. 

Ce  village  a  pris  son  nom  de  la  hau- 
teur où  il  est  situé  et  que  domine  un 
étang  irés-étendu,  dont  le  bassin,  mis 
â  sec,  a  été  converti  en  prés. 

CtaèTremoBt  (Chi/vremont  i  1 05. 
du  cell.  gabar,  mont,  Capramom 
1177,  en  allemand  GcUenberg\,\g.  du 
11.  It ,  arr.  et  cant.  de  Belf.  6!9  bab. 
calh. 

Choé.  Voy.  Fréland. 

ClaMienbor.  Voy.  Scfiwelghatum. 

C'lHlèr«  (la.!.  Voy.  Aine  (l'). 

cléeboDiT,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Wissemboiirg ,  situé  entre 
deux  collines  au  pied  des  Vosges,  non 
loin  de  la  roule  dép.  de  Bitcbeau  Rhin. 
Il  s'y  trouve  4  moulins  â  blé,  9  huile- 
ries et  1  tuilerie.  Siège  d'une  brigade 
desdouanes.  637  hab.  {131  cath.,  13 
lulh..  493  réf.). 

Celle  commune  faisait  jadis,  comme 
Aitenstadt.  partie  du  Mundat.  Les  terres 
de  sa  banlieue  sont  disséminées  dans 
la  plaine,  sur  des  hauteurs  ei  sur  le 
premier  plan  des  montagnes.  C'est  à 
Clëebourg  que  résidaient  avant  1739 
les  baillis  de  la  maison  palatine.  Aux 
termes  de  l'ari.  s  du  traité  deRyswick. 
le  roi  de  France  n'exerçait  qu'un  droit 
de  souverainelé  sur  le  territoire  de  ce 
village,  tout  comme  sur  ceux  d'Ober- 
hoffen,  de  Rott  et  de  Steinseitz,  qui 
faisaient  purtli'  du  bai[li:i^'f  de  Clée- 


JSitaïlIiage  de  CUebotti^  comprit  snc- 
cesslvemenlles  villages  d'Oberhoffen, 
Iloffei),  Roit.  SteiDselIz.  Ingolsheim, 
llunspach,BtrleRbiicb,Kelfenacb,Schœ- 
n^nbufç  ei  Bremmelbach.  En  i  654  il  Tut 
laissa  par  CharlFS'Custavc,  roi  de  Stiède 
h  son  Trère  Adolptie-Jpan ,  dont  le  (Ils 
GusUve-Samael  le  réunilen  1718  au  du- 
ché lie  Deux-PonU.  La  domination  sué- 
doise qui  s'éteodii  de  1654  3  1718  sur 
iesvillafes  su  s -me  n  lionnes,  est  cause 
que  leurs  habltanls  ont  conserva  le 
BOO  àe  paysans  suédois. 

ClImbMb,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et 
canl.  de  Wissemb. ,  sur  la  ronte  de 
Bllche  au  Rhin,  un  peu  au  delà  du  som- 
met des  Vosges  appelé  Pigeonnier 
(Scberholl,  le  chemiu  n"  51  conduit  de 
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Cllmbaéh  i  Soullz-sous  For£ls.  4S( 
hab.  (3G6cath..  IIS  lotli.). 

Ce  Tillage, ainsi  que  celui  de  Wingen, 
faisait  autrefois  partie  des  seigneuries 
de  llolienbnurg,  dont  un  des  derniers 
titulaires  était  le  baron  de  Sickingen. 
Le  sol  de  la  banlieue  de  ClJmbach  est 
en  grande  partie  léger,  il  a  pour  élé- 
menl  le  grès  des  Vosges  et  le  muschel- 
talk.  La  superlicie  est  de  650  hect.  86 
ares  34  cent  II  n'ï  a  point  de  chevaux 
â  Climbach.  On  trouve  dans  le  sol  quel- 
ques filons  de  lignite  bitumineux;  les 
forêts  occupent  à  peu  prés  les  deux  tiers 
de  la  banlieue. 

Otmont.  Voy,  l'osges, 

Codomont.  Voy.  Prèland.. 

CoUaii^(La).  Voy.  LacoUongf. 


Celn«p  (arr.  del.  dép.  du  II.  R.,  dont  il  comprend  toute  la  partie  nord-, 
il  est  le  plus  consldi'rable  du  dép.  et  se  trouve  borné  à  l'est  par  le  Rhin ,  au 
nord  par  le  di'p.  du  R^s-Khin ,  â  l'ouest  par  celui  des  Vosges  et  au  sud  par  les 
arrondissements  de  Mulhouse  et  de  Belfoirt. 


Il  est  arrosé  par  l'Ill,  la  IJèpvre,  la  Bliod.  la  Weiss.  la  Béhine,  la  Fecht, 
la  Lauch ,  la  Tiiur  et  par  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux  qui  descendent 
des  Vosges  et  servent  à  fertiliser  ses  riches  prairies. 

11  est  coupé  par  le  canal  du  Rbûne-au-Rbin  et  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Stbg.  a  Bâie.  par  les  routes  imp.  de  Nancy  a  SehIestadI.  de  Râle  à  Slbg. 
et  1  Spire  et  de  Lvou  a  Slbg.,  et  uar  les  routes  dép,  de  Colmar  à  BAIe ,  de  Gueb- 
willer  iLucelle,  des  Vosges  au Rliin.  de  Ribcauvitléau  Rhin.deCotmarâ  Muns- 
ter, de  Sainle-Marie-aux-Mines  à  Colmar  et  de  Korbourg  n  Arlzenbeim  IVoy. 
l'ut.  Htvtl-RhSn  pour  co  qui  concerne  les  dé  ails  sur  les  roules  en  général). 
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TabUau  indiquant  les  cantt»u  d£  l'arronditiement  de  Colmar  avec  U  nombre  de 
leur»  commvnet,  celui  det patentables ,  le  motUant  dei  contributions  directa 
en  iS63  et  celui  det  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

CAMTONS. 

NOHBBB 

NO.ll.BE 

CORTHIBUTIOIIS 

BECETTES 

p.«B«l.l.... 

d)r«tti. 

commuaalc). 

AISDOLSHEIH    .     .    . 

19 

384 

443,707  99 

447,283 

BRISACH  (NEUF  ) 

iû 

336 

406,077  S5 

133,404 

COLHAR  .... 

4*80 

BNSISREIH  .     . 

47 

389 

473,SÎ7  37 

479,535 

GBEBWILLER    . 

H 

599 

491,3î)  75 

493.777 

KATSERSBERG  . 

t3 

443 

»03,060  9a 

236,878 

MARIE  A/M  (S") 

5 

684 

485,840  97 

169.469 

MUNSTER     .     . 

<i 

444 

174,406  22 

273,856 

POUTROIE  (LA). 

5 

S7S 

88,458  23 

88,718 

RIBEAUVILLË    . 

607 

486,404   73 

BOliFFACH   .     . 

8 

386 

l5t,Si9  04 

243,878 

80ULTZ    .     .     . 

40 

474 

447,768  38 

190,347 

WINTZENHEIM 

4( 

446 

466,232  44 

139,532 

4iO 

6605 

2,275,429  47 

2,730,649 

r  par  cultes. 

NOMS 
•Iti 

C  A  s  T  O  »  s. 

i 

î 

: 

1 

a 

1 

il 

TOTAUI. 

ANDOLSHEIM  .     .     . 
BRISACH  [iNECF-).    . 

COLMAR 

E^SJSHEIU.     . 
CIJEBWILLER  .     .     , 
lAYSEHSBERG.     .     . 
MARIE  A/M  iS-')    .     . 

MtNSTER 

POtTROlECLA)    .     . 
RIBEAtVILLÉ  .     .     . 
ROUFKACU  .... 

SODLTZ  

WINTZENHEIM    .    . 

T(IT*1II   .      .      . 

6,73t 
10.374 
19,318 
16  803 
19,336 
44,046 
14,S3) 

0.742 
43,083 
14,931 
12,533 
41,51î 
13.334 

6,160 
1,003 
3,86ï 

Îi9 
1,424 
4,037 
2.747 
10,344 

65 
4,683 

16 

29 
116 

5 

10 
3 
45 
3Î 
2,941 
SI) 

433 

7 
97 
5 

19 

S9 
10 
16 
184 
4 

0 
49 
24 

739 

564 

1,128 

397 

302 

51 

46S 

36 

2 

740 

612 

77G 

1,16i 

298 

13,635 
11,960 
24,380 
17,291 
20,817 
18,18j 
20,506 
17,934 
13,150 
17,459 
13,174 
12,463 
15,U3 

173,474 

31,244 

4,089 

341 

6,646 

298 

216,092 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissement  renferme  309  écoles  primaire.s, 
diHit  196  pour  garçons  et  143  pourfllles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  47,784  garçons  et  49.876  filles  ;  en  élë  elles  ne 
sont  fréquenlées  que  par  16,198  garçons  et  47,414  fliles. 
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Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
F^coles  catholiques SiO     \ 

—  protestantes ^^     (     ino 

—  Israélites 10     (     """• 

—  mixtes ~.     ) 

Classes  tenues  par  des  aicles-inslituleurs 10S     i     ._. 

—  —  aides-Institutrices 65  i       '" 

Établissements  divers: 

Salles  d'asile ^^  ) 

Classes  d'adultes ''^  !      ^"^ 

Classes  d'ouvriers .     .     ' 10  ) 

Ce  ((ui  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  à 546 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
1863,  a  été  de  S2I9  et  le  contingent  â  fournir  de  686. 

État  de  la  production  agricak  dans  l'airondistemfnt  de  Colmar. 


N  A  T  D  II  E 

liriiNDUE 

ies 

UNITÉ 

DKS    PBODIITS. 

en  hectares. 

des  produits. 

Froment 

13,343  40 

Hectolitres. 

193.700 

Méleil 

1,453  - 

Idem. 

SI. 670 

Seigle 

5,31 'J  ao 

Idem. 

78,849 

Orge 

13,003  îiO 

19Î,1S6 

Avoine 

S,2i1  — 

Idem. 

38,681 

Vins 

8,783  95 

Idem. 

447,981 

BiÈre 

Idem. 

Pommes  de  terre  .... 

10.337  eo 

Idem. 

998,948 

Sarrasin 

45(!  - 

Idem. 

4,653 

Lépumes  sets 

893   - 

Idem. 

7,916 

1 

1 

1 

1 

COL 


COL 
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Industrie  manufacturière,  —  L'arrondissement  de  Colmar  renferme  469 
établissemenls  industriels,  parmi  lesquels  20  fllatures  de  coton  et  46  tissages. 
Les  filatures  occupent  596,000  broches  et  les  tissages  26,458  métiers.  La  va- 
leur des  matières  premières  employées  annuellement  par  l'industrie  manufac- 
turière en  généra],  se  monte  à  50,000,000  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  à 
64,717,900  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  25,569  et  la  moyenne 
du  salaire  de  %  fr.  50  c.  pour  les  hommes ,  4  fr.  55  c.  pour  les  femmes  et  90  c. 
pour  les  enfants. 

« 

plaine  et  son  sol  est  très-fertile.  Il  est  ar- 
rosé par  rill  et  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Stbg.  à  Bâle,  la  routeimp.de 
Lyon  à  Strasbourg  et  par  les  routes 
dép.  de  Colmar  à  Bâle,  de  Colmar  à 
Munster  et  des  Vosges  au  Rhin. 


fcanton  de).  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  28«  du  dép.  et  le 
42*  deTarr.,  est  borné  par  les  cantons 
de  Kaysersberg,  Ribeauvillé,  Andols- 
beim,  Neuf-Brisach,  Ensisheim  et  Win- 
tzenheim.  Il  est  entièrement  situé  en 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton ,  de  l  arrondissement  et  du  département ,  la  fête  patronale ,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 

COMMUNES. 


<i  C  o 

.-"S« 
g  «  S 

£  '  2 

B5  o  — 
e  ■< 


Colmar 

Croix-«o-PlaiDe  (Si*-) 


4i7 
475 


1 


DISTANCE 
DU  CHEF-L lEU 


du 
canton. 


kilom. 
9 


de 
l'arront 


kilom. 
9 


du 
départ. 


kilom. 
9 


FÊTES 

PATRONALES. 


a 
o 


s.  Martin. 
S.  Rartlielemi- 


fr.     c. 
3i0179  73 
20827  49 


Totaux  .    . 


361007  21 


«    2 

o     c 

o 


fr. 
491774 

aai3i| 

518205 


La  superûcie  du  canton  de  Colmar  est  de  9033  hect.  62  ares  46  cent.;  sa  po- 
pulation est  de  24,318  hab.,  dont  19,318  cath.,  3862  luth.,  40  réf.,  M 28  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  M,  dont  6  pour  les  garçons  et  5pour 
les  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1386  garçons  et  2300  filles;  en 
été  elles  ne  reçoivent  que  1310  garçons  et  1987  filles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  216  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  66. 


Colflaar  (Genitium  Columbrense ^ 
yoiker.  De  bellis  Car.  M.,  II,  ^.Fiscus 
Columbarium  823,  Cohlambur  833, 
Villa  Columbaria  863,  rU/a  C/ioion- 
purum  884 ,  Colmere  1 1 63 ,  Cholum- 
bore  1179,  Coioinbiers,  D.  C,  V,  107, 
du  celt.  giolan,  ruisseau  et  br^och^  li- 
sière), ville,  chef-lieu  du  dép.  du  H.  R., 
autrefois  capitale  de  la  Uaute-Alsace, 
située  dans  une  plaine  fertile ,  à  4  kil. 
des  Vosges,  à  10  du  Rhin,  sur  la  Lauch, 
qui  y  reçoit  le  Logelbach,  canal  dérivé 
de  la  Fecbt,  à  70  kilom.  sud  sud-ouest  de 
Stbg.  et  à  458  kilom.  est  de  Paris  ;  le 


chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bàle  y  a  une 
station  principale. 

La  ville  avait  neuf  portes  qui  ont  été 
démolies  en  1857;  elles  s'appelaient: 
de  Rouffach,  de  Bâle,  de  Brisach  ,  des 
Laboureurs,  des  Morts,  Neuve,  Sainte- 
.\nne,  Chauffour,  du  Bourreau ,  la  neu- 
vième aboutissait  au  quai  de  la  Pois- 
sonnerie. 

La  banlieue  de  Colmar  a  plus  de 
2500  hectares  d'étendue  ;  au  nord  s'é- 
tend la  belle  foret  communale  appelée 
Niederwald.  Le  sol,  très-fertile,  est  fa- 
vorable à  toutes  les  espèces  de  culture 
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et  produit  principalement  des  vins  et 
des  plantes  maraîchères  don  ton  fait  un 
grand  commerce. 

Les  environs  de  la  ville,  outre  le 
charme  que  leur  prêle  la  vue  du  ma- 
jestueux panorama  des  Vosges,  offrent 
encore  de  Irès-bellesçromenades,  parmi 
lesquelles  on  distingue  \e  Champ-de- 
Mars,  vaste  jardin  dont  les  magniflques 
ptaniations  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
pins  beaux  Établissements  de  ce  genre. 

CoJmar  a  des  rues  Irès-irn^fculiëre- 
raent  bâties,  mais  continuellement  raf- 
fralcbies  par  des  i^isseaux  d'eau  cou- 
rante qui  contribuent  beaucoup  à  Tas- 
sai ni  ssemenl  de  la  ville. 

Parmi  les  édiDces  publics  on  dis- 
tingue :  10  l'église  paroissiale  de  Sainl- 
Martin,  qui  doit  son  origine  à  une  cha- 
pelle bdtie  par  le  chapitre  de  Munster. 
An  13°  siècle,  l'èvËque  de  Bdle,  HeurI 
de  Thun,  adjoignit  un  chapitre  au 
curé.  Le  pape  Grégoire  1\,  par  deux 
bulles  du  9  et  du  il  juin  1S34,  con- 
firma cette  inslilution  el  plaça  le 
nouveau  chapitre  sous  la  protection  du 
Saint-Siège.  En  <!37  l'évfque  Henri, 
d'accord  avec  l'abbé  Frédéric  de  Muns- 
ter, arrfila  par  un  règlement  spécial 
l'organisa  lion  définitive  du  chapitre.  A 
sa  léte  était  le  prévût,  élu  par  les  cha- 
noines, et  i.  qui  l'abbé  de  Munster  don- 
nait l'investiture;  de  plus  un  doyen 
nommé  par  l'abbé  seul,  remplissait  les 
Tonclions  curiales.  Le  chanoine-chan- 
tre, également  désigné  par  l'abbé,  avait 
ta  direction  du  chceur.  Les  simples 
cbatinines  se  recrutaient  par  rôleciicn. 
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fondations  d'un  édifice  propre  à  senir 
de  collégiale.  Dès  <Ï63.  l'enlreprise 
était  assez  avancée  pour  faire  juger  de 
l'importance  du  monument.  Le  temple 
primitif  fut  provisoirement  conservé; 
on  le  résena  pour  servir  de  chceur.  tn 


proportions  que  le  transept,  rendent 
dans  leur  ensemble  l'Image  symbolique 
de  la  croix.  Une  heureuse  découverte  a 
livré  le  nom  et  jusqu'aux  traits  de  l'ar- 
chitecte primitif;  au  portail  latéral  de 
Salnt-INicoIas,  àla  croisée  méridionale, 
on  voit  parmi  dés  statues  à  tête  nimbée 
l'image  de  l'humble  maître  de  l'œuvre, 
eton  lilau-dessousen  caractères  gravés 
dans  la  pierre  :  Maisfres  fhmbrel-  En 
1315  le  chapitre  de  Satnt-Mariin,  trou- 
vant que  le  chœur  déformait  la  splen- 
deur de  toute  l'église,  que  même  par 
sa  vétusté,  il  menaçait  la  vie  des  offi- 
ciants, affecta  à  sa  reconstruction  pen- 
dant trois  ans,  le  revenu  de  toutes  les 
prébendes  quiviendraienlà  vaquer.  En 
1350  on  consacra  à  la  construction  du 
chœur  tous  les  revenus  libres  de  l'église, 
et  en  13o5  on  cbargeaune  magistrature 


travail.  La  tradition  attribuecette partie 

du  monument  àGuilIaume  deHarbourg, 
mort  le  1 S  fév.  1 366  et  enterré  dans  la 
chapeIledeSajnt-Nico]as,dans  le  cloître 
de  Saint  Pierre-le-Jeunc  à  Strasbourg. 
Deux  tours  devaient  flanquer  le  grand 
portail  :  celle  du  nord  s'est  arrêtée  à  la 
iiauleur  des  comblesde  la  nef  :  crlle  da 


COL 

lége.  Ces  vastes  bâtiments  récemment 
agrandis  sont  occupés  par  le  lycée  ;  la 
construction  de  la  chapelle  actuelle 
date  de  4750; 

3^  Le  couvent  des  Récollets  ou  des 
Franciscains.  H  date  d'une  époque  que 
Ton  ne  peut  fixer  que  par  conjecture. 
il  comprenait  le  vaste  enclos  occupé 
aujourd'hui  par  l'hôpital  et  le  temple. 
Le  temple  et  la  chapelle  de  l'hospice 
occupentia  nef  et  le  chœur  de  l'ancienne 
égliseconventuelle.LesFranciscainsont 
laissé  desannales  allant  de  4  227  à  1 454. 
Ce  document  ne  se  retrouve  plus. 

4<>  Les  Unterlinden^  ancien  couvent 
de  Dominicaines,  récemment  approprié 
à  l'usage  de  la  bibliothèque  et  du 
musée.  Vers  4  352,  deux  veuves  de  famil- 
les nobles,  Agnès  de  Mitlelheim  et  Agnès 
de  Herxheim ,  guidées  par  les  conseils 
de  frère  Walther,  lecteur  des  domi- 
nicains de  Strasbourg,  formèrent  le 
projet  de  fonder  un  couvent  à  Colmar. 
Elles  se  concertèrent  avec  d'autres 
pieuses  femmes  et  établirent  leur  com- 
munauté dans  un  faubourg,  où  l'une 
d'elles  possédait  une  maison  ombragée 
de  tilleuls  et  qui  en  tirait  le  nom  d'£/n- 
ierlinden.  La  veille  de  Saint-Jean-Hap- 
tiste  4232,  elles  transférèrent  leur  ré- 
sidence auprès  d'une  chapelle  sous 
son  invocation ,  dans  un  lieu  que  le 
voisinage  d'un  moulin  faisait  appeler 
l'fmûhlin.  Vers  4252  elles  relournè- 
rentà  leur  premier  asile  et  bientôt  eut 
lieu  la  construction  de  l'église  et  du 
rloitre  des  Lnterlinden.  La  dédicace  se 
fit  en  4269  par  l'évéque  Albert  de  Ra- 
tisbonne,  c'est-à-dire  Albert-le-Grand. 
De  rornementation  primitive  rien  n'est 
resté  que  des  traces  de  fresques  et  la 
statue  tombale  mutilée  d'un  llattstatt. 
Le  cloitre  a  été  plus  heureux.  C'est  le 
seul  des  monuments  de  ce  genre  que 
le  4  8'*  siècle  ait  respecté  à  Colmar. 
l  ne  administration  douée  de  goût,  aidée 
de  la  générosité  d'un  grand  citoyen ,  a 
entrepris  d'une  main  heureuse  la  res- 
tauration de  ce  précieux  joyau.  Le  né 
crologe  du  monastère  nous  apprend  que 
frère  Volmar  en  fut  l'architecte. 

I  ne  des  prieurés  d'iinterlinden,  sœur 
Catherine  deCuebwiller,  morte  en  4  330, 
a  laissé  un  récit  visionnaire  qu'on 
trouve  dans  Pez,  Bibliotheca  ascetica^ 
\lll,  4-399, et  dont  unetraduclion  alle- 
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mande  a  été  publiée  en  4863  à  Ratis- 
bonne  par  M.  Clarus  {Lebensbeschrei- 
bungen  der  ersten  Schwesieni  des 
Klosiers  der  Domini/canerinnen  zu 
Unterlinden  etc.). 

50  Le  couvent  des  Dominicains,  con- 
verti en  halle  aux  blés.  Ces  religieux,  à 
qui  nous  devons  les  précieuses  Antiales 
publiées  en  4  853  par  Gérard  et  Liblin  et 
depuis  par  Pertz ,  s'établirent  à  Colmar 
en  4264.  A  cette  époque  ils  jetèrent  les 
fondations  de  leur  chœur,  mais  ils  ne 
terminèrent  leur  église  qu'en  4273. 
Avant  de  prendre  possession  de  leur 
maison^,  il  leur  fallut  acquérir  le  con- 
sentement du  chapitre  de  Saint-Martin 
qui  céda,  moyennant  ufie  indemnité  de 
40  marcs  d'argent  payé  en  4278. 

Les  autres  édifices  publics  sont:  le 
palais  du  tribunal  civil,  celui  de  la  cour 
impériale;  l'hôtel  de  la  préfecture,  la 
synagogue  construite  en  4  843,  l'école 
normale,  la  maison  de  justice  et  d'ar- 
rêt, l'hôpital  militaire,  qui  peut  conte- 
nir environ  400  malades  etc.  Le  théâtre 
est  un  des  plus  beaux  monuments  de 
Colmar.  Nous  ne  devons  j)as  non  plus 
oublier  de  faire  mention  des  magnifi- 
ques casernes  de  cavalerie.  Elles  oc- 
cupent une  superficie  de  7  hectares. 

L'ancienne  douane  de  Colmar,  sur  la 
place  de  la  Cour-d'Appel ,  est  un  mo- 
nument fort  intéressant  comme  cons- 
truction civile  du  moyen  âge  dans  nos 
contrées.  Les  deux  grandes  portes  à 
ogives  surmontées  d'un  clocheton  de 
forme  tout  originale,  la  longue  série  de 
fenêtres  du  premier  étage  faisant  re- 
tour sur  les  trois  faces,  la  balustrade  à 
jour  tout  au  pourtour  de  la  naissance 
du  toit,  et  le  petit  clocher  qui  le  cou- 
ronne à  l'une  de  ses  extrémités,  donnent 
à  ce  bâtiment  un  curieux  aspect.  On 
lit  à  coté  d'une  des  grandes  portes 
l'inscription  suivante  :  tAnno  Domini 
MCCCLAXX  fiai  ?nan  des  fiusz  ge- 
macht.fi  Ce  fut  originairement  une 
douane,  et  le  plan  en  marque  bien  la 
destination;  un  petit  bâtiment  der- 
rière servait  de  monnaie.  La  grande 
salle  du  premier  étage  est  encore  ornée 
de  ses  colonnes  sculptées,  et  dans  di- 
verses parties  de  l'édifice  on  trouve  des 
restes  de  peintures  à  fresque  el  d'or- 
nements remontant  à  4520  et  même  à 
une  époque  antérieure. 
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Ci;  iminumetil  a,  dans  ces  derniers 
temps,  servi  de  tribunal  civil. 

Comme  chef-lieii  du  Haul-Hhin.  Col- 
mar  est  le  siège  de  loutes  les  autorités 
supérieures  du  département;  du  préfet, 
du  receveur  généra!  des  flnanees.du 
payeur  eénéral  d  il  département,  des  di- 
recteurs des  contributions  directes  et 
dn  cadastre,  des  douanes  et  des  conlri- 
bntions  Indirectes,  de  l'enregistrement 
et  des  domaines;  elle  est  la  résidence 
du  général  de  brigade  commandant  la 
subdivision .  de  l'ingénieur  en  chef  et 
de  deu^i  ingénieurs  ordinaires  des 
ponts  et  chaussées ,  d'un  ingénieur  des 
travaux  du  Rbin,  d'un  agent-voyer  en 
chef  et  d'un  agent-voyer  ordinaire  etc. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  de  la  G° 
conservation  forestière ,  comprenant 
cinq  inspections,  savoir:  celles  d'Alt- 
klrcli,  de  Mulhouse,  de  BelFort,  de  Col- 
mar  (division  nord  et  sud). 

Les  deux  inspections  de  Colmar  com- 
prennent deuxinspecieurs  et  deux  sons- 
inspecleurs  S  Colmar,  un  garde  géné- 
ral à  Munster,  un  à  Ensisheini,  un  a 
Biilil,  un  â  Saljtte-Marie  aux-Mines,  un 
à  ilibeauvillé  eténiinunâ  Kaysersberg. 

I^lles  s'étendent  sur 

6.6Î0I'  96"  forêts  imp. 
S7,3ti0ii  63»     id.     cora. 

Total  .  .     33,98t  I'  a9  " 

Colmar,  autrefois  siège  du  Conseil 
souverain  d'Alsace,  l'est  aujourd'tiui  de 
la  cour  imp. ,â  laquelle  ressortissenl  les 
départ,  du  llaut-Hiiin  et  du  Bas-nhin. 
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déparlement3ted'accoui;liementroiidA«, 
en  1804,  par  M.  Félix  Desporles,  pré- 
fet, aidé  des  fonds  de  M.  I*atra  et  dn 
talent  de  M.  Morel  ;  un  bureau  de  bien 
Taisance.  une  conférence  de  la  sociélii 
de  Sainl-Vincent-de-Paulc,  une  société 
decbarité  et  une  caisse  d'épargne. 

La  population  de  ta  >1lle  était  de 
9000  âmes  en  IS.ïO,  de  H,960  en  (789, 
da  13,396  en  1801,  de  t4,4!i8  en  1814. 
de  U,300  enlSil ,  de  V6Mi  en  1831, 
de  19,9S8  en  1836,  et  de  18,619  en 
1841.  D'après  le  dernier  recensement 
Colmar  renferme  3!,Gt9  bab.  ((7  6U 
catli.,  3850  luth.,  Sréf,  1l!8  isr.). 

Vers  la  Qn  du  17'  siècle  les  revenue 
de  la  ville  étaient  de  45,000  livres  envi- 
ron et,  en  17C0,  de  91,500  livres. 

En  1813,  le  budget  de  la  commune 
était  llxé,  savoir: 


167,793  - 


Enrcccttrsitrdin.     .    t:U,OI^  -    i 

-  ««traoril.      1^8HD  -  i 

l^xccdant  ilcl  rcciLtrs.    ...        f3S  — 
l'our  l'année  1848  le  budget  portait, 
savoir: 

F,n  fMctln  onliii.    .    SI3.TU  «  j 

-  l'Jlrauril.      i»t,7«0  lu      %fl,383  U 
~       9U|iplrn].      T3.tl3H  90  | 

iLailépcnsnonlia.   .    X16,(>U  U(  i 

-  «ilraurd.     7l,ïlil  W     IBS.OôC  17 


Lu  fortune  de  Colmar  consiste  princî- 
palementen  biens-fonds, parmi  lesquels 
"■■    "  ''     '    belle  foi'i^l   ' 
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Mais  la  philologie  rationnelle  se 
trouve  ici  appuyée  par  des  découvertes 
toutes  palpables.  Lors  des  premières 
fouilles  entreprises  pour  la  construc- 
tion du  nouveau  quartier  de  cavalerie, 
le  pic  des  terrassiers  mit  au  Jour  un 
certain  nombre  de  tombes  antiques 
d'adultes  et  d'enfants.  Des  armes,  des 
vases  funéraires  d'une  terre  assez  fine, 
des  peignes  en  os ,  des  pendants  d'o- 
reille^ des  fibules ,  des  grains  en  émail 
accompagnaient  ces  ossements  vermou- 
lus. Puis  tout  à  côté ,  d'autres  vases 
d'un  travail  plus  grossier,  renfermant 
des  cendres  et  des  débris  organiques. 
Aucun  doute  n'était  possible  sur  l'ori- 
gine gallo-romaine  de  ces  sépultures. 
A  peu  de  distance  et  par  la  même  occa- 
sion, on  découvrit  d'autres  tombes  d'où 
l'on  retira  deux  monnaies  inédites  de 
Charlemagne  en  argent,  sortant  de 
l'atelier  de  Strasbourg. 

De  ces  tombes  juxtaposées,  d'âges  si 
différents,  on  peut  inférer  que  depuis 
dix-neuf  siècles  la  société  humaine  n'a 
jamais  dans  ce  lieu  été  complètement 
suspendue. 

Notker  le  bègue,  religieux  de  Saint- 
Gall,  est  le  premier  qui,  dans  son  récit 
des  guerres  de  Charlemagne ,  ait  parlé 
de  Colmar.  Dans  une  des  expéditions 
de  Charlemagne  contre  les  Saxons, 
l'empereur  remarqua  dans  un  combat 
deux  jeunes  hommes  qui  faisaient  des 
prodiges  de  valeur.  Il  les  appela  et  leur 
demanda  d'où  ils  étaient.  Ils  avouèrent 
en  rougissant  que  leur  naissance  ét;iil 
illégitime  et  qu'ils  sortaient  du  gynécée 
de  Columbr.  Le  gynécée  faisait  partie 
d'une  ferme  royale;  ainsi  à  celte  époque 
Columbr  était  une  ferme  ou  villa.  Ce 
fait  est  rendu  plus  évident  encore  par 
le  témoignage  de  Louis-le-Débonnaire; 
en  effet,  ce  prince,  dans  l'ordonnance 
qu'il  rendit  a  Francfort  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Munster,  en  823.  s'exprima 
ainsi  :'  «  L'abbé  Gotafrid  du  monastère 
de  Saint-Grégoire,  aussi  nommé  mo- 
nastère du  Confluent^  nous  a  demandé 
que  pour  l'utilité  et  les  besoins  des 
frères  qui  y  senentDieu,  nous  cédions 
dans  notre  charité  à  ce  même  monas- 
tère une  partie  de  notre  foret  qui  est 
contiguë  et  qui  semble  appartenir  à 
notre  fisc  de  Columbarium.»  Ainsi 
Colmar  était  un  de  ces  lieux  que  les 
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premiers  rois  francs  s'étaient  réservés 
lors  de  la  conquête  sous  le  nom  de  Fisci 
régit  ou  Fisci  dotninici. 

En  823  eut  lieu  aux  environs  de  Col- 
mar la  déposition  de  Louis-le-Débon- 
naire :  juxia  Columbam,  dit  l'annaliste 
de  Saint-fiertin  ;  l'armée  des  trois  prin- 
ces rebelles  était  campée  près  du  mont 
de  SigviM^  juxia  montem  Sigwaldi 
(Sigolsheim),  rapporte  Mthard;  l'anna- 
liste Bertinien  ajoute  que  le  drame  se 
passa  dans  le  Bubetcs  campus,  Rotfeld, 
le  champ  rouge,  lequel  prit  par  la  suite 
le  nom  de  champ  du  mensonge.  Quand 
Louis  fut  fait  prisonnier,  ses  fils  se 
partagèrent  l'empire,  et  l'Alsace  échut 
avec  l'Allemagne  à  Louis-le-Germa- 
nique. 

A  partir  de  cette  époque  aucun  do- 
cument ne  fait  mention  de  Colmar  avant 
865,  où  un  certain  Richewin ,  gentil- 
homme alsacien ,  fait  donation  de  ses 
propriétés,  situées  dans  la  banlieue  de 
ce  village,  à  l'abbaye  de  Munster,  qui, 
à  ce  qu'il  parait,  profita  largement, 
avec  le  prieuré  de  Saint-Pierre  et  l'é- 
glise de  Constance,  des  nombreuses  li- 
béralités qui  mirent  entre  les  mains  du 
clergé  la  plus  grande  partie  des  domai- 
nes impériaux. 

L'empereur  Charles-leChauve  mar- 
que son  séjour  à  Colmar ,  en  876,  par 
une  charte  de  donation  en  faveur  d'Ot- 
pert,  l'un  de  ses  fidèles  serviteurs.      ' 

Onze  ans  plus  tard,  Charles-le-Gros 
y  tint  une  diète  pour  se  concerter  sur 
les  moyens  de  défendre  l'empire  contre 
les  fréquentes  attaques  dés  Normands, 
qui  avaient  envahi  la  Lorraine.  Hugues, 
duc  d'Alsace,  eut  les  yeux  crevés  pour 
avoir  conclu  une  alliance  avec  ces  bar- 
bares. Une  autre  résolution ,  qui  y  fut 
prise  contre  les  Italiens,  mérite  parti- 
culièrement d'être  mentionnée  en  ce 
qu'elle  marque  la  connexlté  des  événe- 
ments d'alors  avec  ceux  de  nos  jours  : 
déjà  à  cette  époque  ce  malheureux  peu- 
ple, écrasé  par  le  joug  étranger ,  aspi- 
rait à  vivre  sous  un  gouvernement  de 
son  choix,  et  ce  fut  pour-1'empècher  de 
mettre  ce  projet  à  exécution  qu'il  fut 
résolu  à  la  diète  de  Colmar  d'envoyer 
une  armée  contre  l'Italie. 

En  903,  le  comte  Luitfrid  et  ses  fils 
donnèrent  a  l'abbaye  de  Saint-Trudpert 
une  manse  sise  à  Colmar.  Mais  jusque- 


96 


COL 


là  ces  libéralilés  n'avaient  pas  alleint 
le  chef-lieu  du  domaine.  Ce  Tut  Othon 
1"  qui  poussa  la  générosité  Jusqu'à  se 
dépouiller  de  la  cour  mëiae  de  Coimar 
en  faveur  du  duc  Rodolphe  son  beau- 
frère,  qui  â  soo  tour  transmit  ces  ri- 
cbespossessionsàl'abbajede  Payerne, 
dans  le  diocèse  île  Lausanne,  fondée 
en  962  par  Berthe,  reine  de  Bourgogne 
sa  mère  et  celle  d'Adélaïde,  épouse 
d'Othon. 

C'est  au  1 0"  siècle  également  que  les 
historiens  font  renionicr  la  transmis- 
sion à  l'église  do  Constance  de  l'éta- 
blissement que,  par  opposition  avec  la 
coursnpérieure,  propriété  de  l'ayerne, 
on  appela  cour  Inférieure,  Mederhof. 
Elle  taisait,  à  ce  qu'il  parait,  partie  in- 
tégrante du  fisc  royal  de  Coimar,  dont 
elle  fut  détachée  même  avant  la  cession 
faite  ï  Payerne.  Vers  936  elle  passa  des 
mains  de  Rodolphe,  comte  d'Altorf,  en 
celles  de  Conrad,  évèaue  de  Constance, 
qui  lui-même  en  lit  don  ï  son  église 
cathédrale.  La  cour  inférieure  située 
primitivcmenl  prés  del'église  de  Saint- 
Uartin,  fut  transférée  en  ISiO,  par 
suite  d'un  échange,  sur  l'anciejine  place 
des  laboureurs,  couverte  anjourd'hui 
par  leseonslruutionsdelaruede  Itapp. 
La  cour  supérieure  fut  érigée  dËs  avant 
lllilan  prieuré  sous  l'invocation  de 
Saint-Pierre,  la  cour  inférieure  con- 
serva son  caractère  séculier  et  demeura 
lief  de  l'église  de  Constance  jusqu'à  la 
révolution. 

Le  1 1'  siècle  débuta  puur  Coimar  par 
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Vers  1»0  Albin  Wœlfel,  pràvAt  de 
Uaguenau  cl  bailli  provincial,  fait  cein- 
dre Coimar  de  murs,  et  Frédéric  II  la) 
donne,  en  liiS,  le  titre  de  ville  impé- 
riale. 

A  celte  époque  de  désordre  et  d'a- 
narchie ,  OLi  de  nobles  brigands  par- 
couraient les  campagnes,  pillant,  dé- 
vastant les  villages  qui  ne  pouvafeni 
pas  leur  opposer  une  résistance  suffi- 
sante, des  murailles  et  des  privilèges 
al  liraient  toujours  les  populations  avi- 
des d'échapper  ainsi  aux  vexations  lé- 
gales de  leurs  seigneurs  et  aux  rapines 
de  chevaliers  ne  vivant  que  du  pro- 
duildeleurs  brigandages.  Aussi  voyons- 
nous  bientôt  les  habitants  déborder 
dans  la  nouvelle  ville  impériale,  ce  qui 
nécessita  les  divers  agrandissements 
de  son  enceinte.  En  même  temps  furent 
jetés  les  fondements  de  l'église  de  Saint- 
Martin. 

Bienidt  survint  la  lutle  de  Frédéric 
Il  contre  la  papaulé.  Coimar  fut  en- 
trainédans  le  tourbillon.  Nous  le  voyons 
dès  tS4B  livrer  un  combat  malheureux 
contre  les  habitants  de  RonfTach,  sujets 
de  l'évêque  de  Slrasboui^.  qui,  â  ce 
titre  avalent  pris  parti  contre  les  llo- 
henstaufen.  Huit  ans  plus  tard  cepen- 
dant, Coimar  prit  sa  revanche  dans  une 
nouvelle  rencontre. 

Les  communes  livrées  a  elles-mêmes 
par  l'abandon  où  l'empereur  les  laissait, 
cherchèrent  A  se  préserver  par  des  al- 
liances entre  elles.  En  Ii33  Coimar 
enira  dans  la  confédération  du  llbin  : 


ûtmrgl  apprennenl  bienlùt  aux 
nois  que  la  ville  a  secoué  le  joug  ! 
Mqne  et  des  nubles;  Kœsselmaun 
B  dans  ses  foucilons.  (Jn  noble  de 
fanibausen,  qui  avait  enercé  la 
jje  de  prËvùl  pendant  l'exil  de  Rœs- 
no,  sept  autres  nobles  el  dix  desl 
baux  bourgeois  furent  bannis  de 

m  par  cette  perte,  l'êvèque  essaie, 
Igs,  de  reconquérir  la  ville  au 
|l  d'un  autre  stratagème  :  ses 
les  arborent  les  couleurs  de  Rô- 
le de  Uabsbourg  ei,  sous  la  con- 
Mes  nobles  et  des  bourgeois  exi- 
|i  l'aide  de  quelques  intelligences 
p«  »C  sont  oienagÉes  dans  la 
Mlles  p^nHrenl  dans  Colmar  en 
I  trfM  l'tcique  de  Strasbourg! 
pe  Rœsselmann,  sans  se  décon- 
W,  accourt  a  la  téie  des  bourgeois, 
■ase   les  soldais    épiscopaux   et 

■  Trappe  mon  elle  ment  au  milieu 

■  Iriompbe.  Son  buste  Tut  placé 

■  Trwnckibor,  témoin  de  sa  inori 
■DM,  el  le  souvenir  de  son  nom 
llcore  de  nos  Jours  populaire  â 

■bÀdJ  de  Gundolsheim ,  qui  avait 
UétJean  Hœsselinann,  fut  déposé 
p7,  pour  avoir  lomenlé  des  irou- 
ianiii  les  bourgeois;  il  fut  rem- 
Ipar  Conrad  dekaysersberg,  qui 

rur  successeur  fValter  Rffissel- 
Ols  de  Jean.  Ce  nouveau  prévAt 
llgktecMietèM  fief  et  eninpre- 


ite  la  ville  el  ne  pardonna  aux  habi- 
tants que  mojenDaot  une  amende  de 
400Q  marcs  d'or. 

Un  noble  de  Stamroheini ,  qui  Tut  in- 
vesti par  Rodolplie  de  la  charge  de  pré- 
vôt impérial,  ne  traita  pas  mieux  les 
bourgeois  que  son  prédécesseur  Otbon, 
et  s'attira  de  même  leur  resseniimnnt, 
qui  éclata  le  jour  de  Pâques  de  ItHG. 
Ce  peuple  tomba  à  l'improviste  sur  les 
gens  du  nrëvût.  en  blessa  quelques- 
uns  et  enferma  les  autres  dans  l'église 
des  Réfollets.  Cependant  ce  tumulte 
fut  bienlût  apaisé;  les  auteurs  de  la 
révolte  furent  bannis  de  la  ville,  leurs 
biens  confisqués  et  leurs  maisons  ra- 
sées. 

A  la  mort  de  Rodolphe  (Ii9l),  te 
prévût  de  Slamuihcim  crut  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  quitter  une  ville  oil 
il  était  généralement  détesté.  Halter 
Itœsselmann,  qui  s'était  Jusque-là  sous- 
trait par  la  fuite  a  la  colère  de  Rodol- 
phe, revint  a  Colmar.  chassa  les  nobles 
et  prit  part  'a  lu  résistance  de  Conrad 
de  Lichienberg,  èvêque  de  Strasbourg, 
qui  s'était  emparé  de  Colmar,  à  la  l£te 
d'une  forte  armée  (<î9î),  contre  le 
nouvel  empereur,  Adolphe  de  Nassau. 
Celui-ci  ayant  sommé  la  ville  de  re- 
connaître son  autorité,  Rœsseiroann 
feignit  de  se  soumettre  sous  la  condi- 
tion d'Être  maintenu  dans  sa  charge, 
maispresqneaussitôt  il  ouvrit  les  portes 
à  Anselme  de  Ribeaupierre  (1193),  qui 
était  reaneini  d'Adolplie. 
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De  dut  la  vie  qu'à  l'intervention  de  \'i- 
vèque  de  Bàle;  après  sivolr  été  traîné 
pendant  quelque  temps  prisonnier  à  la 
soile  de  l'empereur,  il  fuljelé  dans  un 
raclioi,  où  il  flnil  le  reste  de  ses  jours. 
Son  lils  fut  également  emprisoonéjus- 
qu'â  Ja  mort  d'Adolptie. 

La  lin  du  13"  slËcle  et  le  cooimence- 
ment  du  1 4°  Eonl  marqués  à  Colmar  par 
deux  faits  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  riilstoire  du  développement 
communal,  c'est  l'apparition  du  bourg- 
mestre et  des  élus  des  corps  de  métiers 
ou  zuD  fi  me  s  très. 

Le  premier  document  qui  mentionne 
le  bourgmestre  est  une  donation  de  di- 
verses propriétés  au  profit  des  reli- 
gieuses d'Unterlinden ,  la  veille  des 
Quatre  Couronnés  (7  novembre  1296). 

fiar  Adélaïde  d'Ënsisheim.  donation  A 
aquelle  le  prévôt,  le  bourgmestre  et  le 
conseil  appendirenilc sceau  de  la  ville. 
Dans  un  acte  daté  du  samedi  avant  les 
Rameaux  i!6  mars  1317),  par  lequel  le 
préïûi,  le  bourgmestre  et  le  conseil, 
au  nom  de  la  communauté,  prennent 
des  mesures  au  sujet  du  cimetière  de 
l'bôpilat,    le  bouiîmesire  n'est   ciié 

Ïii'après  les  conseillers  nobles,  men- 
onnés  eux-mêmes  immédiatement 
après  le  prèvAL  Co  fait  semble  établir 
que,  dans  l'origine,  le  bourgmestre 
n'était  que  le  représentant  des  corps 
de  métiers.  En  1330  Louis  IV,  en  ab- 
solvant Colmar  de  sa  rébellion  contre 
lui,  s'adresse  au  prévût,  aux  bourg- 
mestres, au  conseil  et  A  tous  les  ci- 
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métier  se  renaissait.  Les  détails  qu'elle 
donne  indiquent  une  organisation,  un 
mode  de  réunion  et  des  rapports  avec 
le  magistrat  analogues  à  ce  que  nous 
trouvons  en  usage  à  des  époques  bien 
postérieures.  Mais  la  participalion  des 
élus  des  corps  de  métiers  aux  délibé- 
rations du  conseil,  constatée  dès  1301, 
est  une  conquête  que  peu  de  commu- 
nesallemandes  peuvent  faire  remonter 
aussi   haut. 

Continuons  de  rapporter  les  Taiis 
principaux  relatifs  â  la  constitution 
de  la  commune.  Le  !T  mai  1331,  la 
commune  Institua  un  collège  de  neuf 
magistrats, .dit  le  novemvirat,  chargé 
de  délibérer  et  d'agir  dans  toutes  les 
nécessités  futures,  et  auquel  les  bour- 
geois s'engageaient  i  obéir  en  ce  qu'il 
trouverait  bon.  Mais  ses  résolutions 
n'étaient  valables  que  prises  à  l'unani- 
mité. Ce  collège  d'ailleurs  n'était  établi 
que  pour  cinq  ans  et  afin  de  mettre  on 
terme  aux  dissensions  fnlestines. 

Le  dimancbe  de  la  Qnadragésitffe 
(13  mars  13U<i),  le  bailli  provincial 
Burcard,  burgravedeMagdebourg (con- 
sidérant qu'il  a  reçu  mission  de  l'em- 
pereur de  prévenir  et  de  détourner  en 
Alsace  tous  les  dangers  qui  menaçaient 
l'empire  ou  les  individus,  et  préoccupé 
des  désordres  (|ui  avaient  déjà  eu  lieu  à 
Colmar.  ou  qui  pouvaient  encore  y  sur- 
venir.» institua,  par  forme  d'injonction 
a  la  ville ,  un  pouvoir  nouveau.  C'était 
un  collège  de  vingt-trois  membres,  les 
"ingt  premiers  nommés  chacun  par  une 
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(0^tnMen)  :  3'  les  cDltivitenrs  {Àcher- 
Inten)  :  4°  les  marchands  de  grains 
(Kornluten);  5°  les  \ignerons;  6"  les 
laiicbears  (Meder);  7°  les  boulangers  ; 
8*  les  tanneurs;  9°  les  cordonniers  ; 
10°  les  bonfb«rs;  te  les  maréchaux; 
I3>  les  Jardiniers;  13°  les  meuniers; 
U'Ies  marchands  (A'rewier);  13"  les 
rourrenrsj  16°  les  tonneliers;  17°  les 
taillears  de  pierre-,  IS"  les  drapiers 
(Cra/iic/iern);  (90  les  péchenrs;  ÎO"  les 
taillears. 

Lne  nonrelle  ordonnance  de  Bnrcard 
nta  déflnittvement  l'organisation  muni- 
cipale de  Colmar  à  peu  de  ctiose  près 
telle  qu'elle  a  subsisté  jusqu'à  la  réu- 
nion a  la  France.  Le  document  dont  il 
s'a(Cit.  est  daté  de  Colmar,  15  mars 
(360.  Il  Que  en  commençant  le  nombre 
des  conseillers  à  trente,  buîl  nobles  et 
de»  bourgeois  affiliés  à  la  noblesse, 
les  Tingt  autres  tirés  du  corps  des  mé- 
tiers. 

La  part  des  tribus  à  la  représenta- 
tion commune  ne  se  borna  point  11  :  il 
fut  stipulé  que  chaque  fois  que  le  con- 
seil te  rassemblerait  au  son  de  la  clo- 
che, les  zanllmeslres  assisieraieni  à  la 
séance  sur  le  même  pied  que  les  con- 
seillers titulaires.  A  la  PenlecAte,  Jour 
6\i  pour  l'élection  des  conseillers  et 
des  ciiers  de  tribus,  on  devait  éfralement 
procéder  à  la  désignation  de  trois 
bourgmestres  qui  seraient  chacun,  à 
tour  de  rùle,  en  Tonctions  pendant 
quatre  mots. 

Le  bourgmestre  régentétait  l'élu  des 
chefs  de  thbu!i:  il  porte  dans  l'ordon- 
iiance  le  titre  ù'obèrsltr  Zim/tmeister. 
c'eil  l'obrisimeslre  des  temps  plus  mo- 
dernes, le  même  offieicr  qui  s'appelait 
â  Strasbourg  ammestre  ou  Handwerhi- 
meitler. 

SlcependanlIeschefsdetrJbusnepou- 
«aicDt  s'accorder  sur  le  choix,  le  bailli 
provincial  ou  son  représentant,  et  le 
csiueil  se  Joindront  à  eux,  et  le  candi- 
dat qoî  reunira  le  plus  de  suffrages 
sera  le  cbef  des  tunftmestres  pour  la 
d>ré«  d'une  année,  et  aura  en  garde  la 
buDiire  de  la  ville. 

Leitruisboiirgmesires.leconseiletles 
lanflmestres  auront  a  lui  attribuer  buit 
tribus  qui  seront  direciemeni  sous  ses 
ordre*  el  s'il  survient  une  révolte  de 
Jour  00  de  nuit,  les  huit  tribus  devj 
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accourir  et  se  mettre  à  sa  disposliion. 
Les  trois  boui^meslres  se  purlageroni 
les  douze  tribus  de  telle  sorie  qu'en  cas 
de  troubles  chacun  d'eux  eo  réunisse 
quatre,  avec  lesquelles  il  se  ralliera  à 
l'obristmeslre  pour  l'aider  dans  la  dé- 
fense de  l'ordre  menacé.  Revenons  au 
récit  des  événements  politiques. 

il  élait  dans  la  destinée  de  Col- 
mar d'être  entraînée  dans  des  guerres 
Ear  ses  prévôts,  lin  noble  de  Berck- 
eim,  qui  avait  succédé  à  Rœsselmann, 
attira  l'excommunication  sur  la  petite 
république  ,  pour  avoir  enlevé  trente 
marcs  d'argent  appartenant  au  chapitre 
de  Constance.  L'ëvéque  de  Strasbourg 
vint  aussilùt  assiéger  la  ville  (1298), 
mais  les  Colmariens  firent  de  vigoureu- 
ses sorties  et  surprirent  même  SoulU- 
matt,  Sundherm,  Sainte-Croix  el  Rouf- 
fucb,  dépendinl  des  terres  épiscopales. 
Ils  résistèrent  de  même  au  comte  de 
Fribourg,  qui  s'était  ligué  contre  eux 
avec  l'évéque. 

Louis  V  de  Bavière  et  Frédéric-le- 
Bel  ayant  tous  deux  été  élus  empereurs 
[(314),  il  en  résulta  des  troubles  aux- 
quels Colmar,  qui  avait  embrassé  le 
parti  de  Louis,  prit  une  part  très -active. 
Les  habitants  se  divisèrent  en  deux 
camps,  les  noirs  et  les  rouges;  leur 
animosité  ne  s'éteignit  mente  pas  â  la 
mort  de  Frédéric  (1330),  car  l'empe- 
reur Louis  ayant  été  excommunié  par 
le  pape  Jean  Wll,  ses  adversaires  ap- 
pelèrent les  Autrichiens .  qui  vinrent  ù 
deux  reprises  assiéger  la  ville  de  con- 
cert avec  l'évêque  Bertbold  de  Stras- 
bourg. Cependant  la  paix  que  lit  Louis 
de  Bavière  avec  Oihon,  archiduc  d'Au- 
triche, força  le  prélat  à  lever  le  siège. 
Alors  le  magistrat  prit  des  mesures  sé- 
vères contre  tous  ceux  qui  portaient 
des  couleurs  séditieuses;  ils  furent 
bannis  de  la  ville  et  n'eurent  la  faculté 
d'y  rentrer  que  sous  la  condition  de  ne 
porter  aucun  embléraeservant  à  les  faire 
reconnaître. 

En  1335,  les  Colmariens  détruisirent 
le  village  de  DeJnhelm,  dont  les  habi- 
tants allèrent  s'établir  :i  Colmar ,  oi'i  ils 
bâtirent  le  faubourg  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Brisach  et  qui  s'appe- 
lait autrefois  Deinheinter  Vvrstadl. 

Tous  ces  désordres  furent  suivis  en 
1337  d'un  soulèvement  générât  contre 
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les  juifs,  soulëveraent  qai  avait  pris 
naissance  en  Franconie.  Le  cabareiier 
Arnileder,  ainsi  nommé  des  bracelets 
en  cuir  qu'il  portait  aux  bras ,  se  mil  i 
la  lêle  d  une  horde  de  furieux,  qui  par- 
coururent le  pays  en  tuHnt ,  au  nom  de 
Dieu,  tousics  juifs  qu'iis  rencontraient. 
A  EnsisbeJm  et  à  ItouCfacb  ils  en  mas- 
sacrèrent 1S00.  Beaucoup  de  ces  miil- 
beureux  ayant  cberché  un  refuge  i 
Colmar,  Aimleder  vint  sommer  la 
ville  de  les  lui  rendre;  mais  le  magis- 
trat les  ayant  pris  sous  sa  protection, 
11  assiégea  Colmar  et  se  mit  à  ravager 
la  campagne.  L'arrivée  de  Louis  de 
Bavière  mit  fin  pour  quelque  temps  à 
ces  scènes  de  carnage,  que  l'empereur 
aurait  peul-èire  même  réprimées  avec 
plus  de  vigueur  sans  la  fanatique  inter- 
vention de  l'Impératrice  Marguerite  de 
HoIlHndu,  qui  lui  montra  sou  mécon- 
teniemeni  en  lui  faisant  servir  des  vian- 
des un  jour  de  jeDne,  disant  que.  puis- 
qu'il était  juif,  il  devait  suivre  la  loi 
juive.  A  peine  l'empereur  fut-il  parti 
qu'Armleder  recommença  sescrolsndes; 
maisl'évéque  de  Strasbourg,  Beribold, 
se  ligua  contreluiel  ses  adhérents  avec 
les  villes  et  les  seigneurs  d'Alsace  et 
les  força  ainsi  â  cesser  leurs  brigan- 
dages (1338).  Moins  heureux,  en  43&9, 
lors  de  la  cruelle  persécution  que  leur 
attira,  dans  presque  toute  l'Europe, 
l'invasion  de  la  peste  appelée  la  j/iori 
noire,  les  juifs  de  Colmar  furent  tous 
brûlés  vifs  dans  un  lieu  qui  reçut  le 
nom  de  Fosse-aux-Ju^s.  tes  pei'sécu- 
tions  '  '  ' 
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qu'aux  expéditions  contre  le  cbevalier 
Jean  d'Erb.  qui.  banni  de  Strasbourg, 
envoya  un  cartel  à  la  ville  et  enrôla 
une  troupe  de  brigands  avec  lesquels 
il  ravagea  le  pays.  Les  bourgeois  de 
Strasbourg,  Colmar  et  Sclilesiadt  s'em- 
parérenl  du  château  de  llerriisheim.  oA 
se  trouvaient  le  chevalier  et  sa  bande: 
les  brigands  roturiers  furent  condam- 
nés à  mort  et  exécutés;  quanta  Jean 
d'Erb,  il  fut  simplement  exilé. 

Lue  seconde  invasion  de  60,000  pil- 
lards conduits  par  Enguerrand,  sire  de 
Cuucy,  eut  lieu  en  4375;  après  avoir 
de  nouveau  dévasté  le  pays,  comme  la 
première  fois,  il  se  retirèrent  pour  en- 
v:ihir  la  Suisse,  où  ils  furent  enOn  dé- 
faits et  dispersés  par  les  Suisses  ligués 
avec  les  villes  d'Alsace. 

En  1376  et  13S8,  Colmar  fut  mis  au 
ban  de  l'ejnpire  sans  que  l'blsloire  nous 
apprenne  les  motifs  de  ces  disgrâces, 
qui  cependant  n'ont  pas  eu  de  suites 
fâcheuses  pour  la  ville. 

Ces  temps  de  troubles  et  de  fermen- 
tation presque  continuels  laissèrent  ra- 
rement quelques  inlervalles  de  repos 
à  nos  malheureux  ancêtres;  les  nobles 
étaient  encore  trop  puissants,  les  pou- 
voirs prolecteurs  trop  disséminés  ponr 
ne  pas  faire  naître  ces  abus  contre  les- 
quels les  peuples  n'avaient  d'autre  re- 
cours que  dans  la  puissance  de  leurs 
armes  et  dans  leur  union ,  le  bon  droit 
devant  toujours  céder  au  droit  du  plus 
fort,  qui  seul  faisait  la  loi  à  cette  épo- 
que. C'est  ainsi  que  nous  vovons  en 
■    " "     "    léditio»  faite  p.~- 
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M 1439,  sous  la  conduite  du  sire  de 
Pénétnnge,  et  commirenl  duns  le  pays 
drs  horreurs  inouïes.  Arrivés  devant 
Colniir,  its  tuèrent  dans  les  vignes  si] 
hafarianis  de  la  ville  et  en  firent  pri- 
sonniers un  grand  nombre  d'autres 
qu'ils  ne  rendirent  que  contre  une 
forte  rançon. 

Qnand  ces  soudards  redescendirent 
le  pays  en  14&S.  cantmandés  par  Louis 
de  France .  les  bourgeois  prirent  leur 
retaocbe  et  massacrèrent  tous  les  traî- 
nards. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  petites 
eaerres  de  la  ville  contre  Waltherde 
TbouDe,  le  chlleaa  et  la  ville  de  la  Pe- 
tite-Pierre lUSIi.  le  cbdteau  de  Hohen- 
Kœnigsbourg  (U5i);  les  Colmariens 
résistèrent  bravement  aux  menaces  de 
Pierre  de  Hagenbaoh,  lieutenant  de 
Ck)ries-le-Témèraire ,  dnc  de  Bour- 
,  et  au  duc  lui-même,  lorsqu'il 
ta  l'Alsace  pour  se  rendre  »u 
I  de  Neuss  (*475);  ils  se  distin- 

^ mt  dans  les  mËniorables  batailles 

qui  décidèrent  du  sort  de  Charles,  â 
liranson.  a  Horat  (tiT6)  et  a  ^ancy 
fl4T7).  Quant  !t  Pierre  de  Ilagenbacb , 
vu  connaît  soti  sort:  arrêté  par  les 
bourgeois  de  Drisach  et  livré  à  une 
contoitssion  extraordinaire  de  17  juges 
envoyés  par  les  villes  confédérées.  Il 
fut  condamné  A  mort  et  exécuté  la 
nuit  à  la  lueur  des  flambeaux,  après 
avoir  été  pendant  cinq  ans  adminis- 
trateur du  pays  qu'il  exaspéra  par  ses 
miantés. 

An  nioment  même  de  cette  exécution, 
un  bourgeois  de  Colmar.  issu  d'une  fa- 
iBllle  patricienne  d'Augsbourg,  Martin 
Scbœn);auer.  y  produisailce  que  l'école 
iltemande  a  laissé,  avant  Durer  etUol- 
brin.  de  plus  beau  en  tableaux  et  en 
gravures.  Comme  plu-rieurs  autres  ar- 
<ities  anciens,  il  exerçait  t'art  de  l'or- 
ttrre,  ttermain,  par  les  nielles,  de  l'art 
du  graveur.  Scbiengauer  n'eut  pour 
t'inapirer  que  ses  relations  avec  les 
ïilles  libres  du  Rhin,  de  la  Souabe  et  de 
Il  Franconie  et  les  slaluesqui  décorent 
nos  églises  gothiques.  Kien  d'élonnant 
donc  au  dessin  maigre  et  sec  de  quel- 
i|ue*-uns  de  tableanx  qu'on  lui  attri- 
bue, tels  (lue  la  Piété  du  Musée  de 
Colmar.  Hais  on  l'on  peut  le  mieux  ap- 
(■récier  son  imagination  féconde,  c'est 


dans  sa  suite  de  la  Passion,  du  même 
Musée. 

Les  doctrines  de  Luther  ne  firent  que 
peu  de  prosélytes  â  Colmar.  La  nou- 
velle religion  n'y  manqua  pas,  il  est 
vrai,  de  partisans  zélés,  mais  le  voisi- 
nage des  possessions  autrichiennes  et 
les  menaces  de  l'empereur  Cbarles- 
Qulnt  et  du  roi  Ferdinand  comprimè- 
rent longtemps  les  tentatives  des  no- 
vateurs, qui  trouvèrent  d'ailleurs  un 
redoutable  antagoniste  dans  Jean  Hoff- 
meisler,  prieur  des  Augusiins,  connu 
pourson  éloquence  et  ses  luttes  Ihéolo- 
glques  avec  Bucer,  â  la  diète  de  Kalis- 
bonne.  Cependant  il  parait  que  les  ma- 
gistrats eux-mêmes  penchaient  pour  la 
réforme,  puisqu'en  1530  ils  ordonnèrent 
la  confiscation  d'un  écrit  de  Hoffmeis- 
ter  en  même  temps  qu'ils  toléraient  la 
vente  publique  des  ouvrai^es  de  Luther, 
le  débit  de  la  viande  aux  Jours  d'absti- 
nence et  d'autres  infractions  aux  pra- 
tiques du  cuite  catholique.  Les  mani- 
festations extérieures  restaient  néan- 
moins défendues  aux  protestants,  mais 
ils  allaient  publiquement  aux  prêches 
de  Horbourg,  village  dépendant  des 
possessions  alsaciennes  du  duc  {.<lric 
de  Wurtemberg,  l'un  des  plus  fervents 
adhérents  du  nouveau  culte,  qu'il  avait 
introduit  dans  ses  Etats  dès  tS34.  Ce- 
pendant, sur  les  représentations  de  l'é- 
vêque  de  Bâle,  le  magistrat  défendit, 
en  <560,  de  fréquenter  les  églises  ré- 
formées, sous  peine  de  l'amende  d'une 
couronne. 

Cette  défense  produisit,  comme  tou- 
jours, des  résultats  contraires,  car  le 
nombre  des  dissidents  augmenta  telle- 
ment qu'en  i  S68,  le  magistral  fut  forcé 
de  leur  céder  l'église  des  RécoUels, 
mais,  continuant  à  n'employer  que  des 
moyens  termes,  il  choisit  un  prédica- 
teur (Michel  Buchinger),  dont  les  opi- 
nions étaient  connues  pour  Oolter  entre 
la  cour  de  Home  et  Luther,  aussi  ne 
coMtenla-t-il  aucun  des  deux  partis; 
il  fui  obligé  de  résigner  ses  fonctions, 
et  l'église  fut  fermée. 

Celte  victoire  des  catholiques  fut  pa- 
ralysée par  l'arrivée  à  Colmar  de  Guil- 
laume Linck  et  Jean  Goll,  tous  deux 
exilés  de  Sclilestadt  â  cause  de  leurs 
opinions  religieuses.  Ces  deux  ardents 
:hampions  de  la  réforme  furent ,  au 
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mépris  des  lois  de  la  petite  répnbliqne, 
admis  au  conseil  de  la  ville,  où  leur  in- 
fluence fui  bienlAt  telle  que  le  curé  de 
Saint-Martin ,  Jean  Schuler,  osa  s'élever 
Tiolemment  en  chaire  contre  la  dépra- 
vation du  clergé.  Scbuier  Tut  destitué 
par  le  chapitre  et  remplacé  par  Jean 
ttasser,  d'Ensisbeim;  mais  le  magistral 
neutralisa  l'influence  du  nouveau  curé. 
qui  se  vit  Torcè  de  rclourner  à  Bnsis- 
heim.  Il  en  Tul  de  même  de  son  succes- 
seur. Eulln,  le  magistral  répondit  aux 
râciainations  du  clergé  qu'une  ville  li- 
bre et  impériale  comme  Colmar  avait 
les  mêmes  droits  et  était  aussi  compé- 
tente en  matière  religieuse  qu'en  ma- 
tière temporelle. 
Cette  déclaration  Tut  suivie  d'un  acte 

fins  décisif:  le  samedi,  limai  4575; 
obrislraeisler  Michel  Buob  demanda 
au  conseil  de  la  ville  et  en  obtint  le 
libre  exercice  du  culte  prolestant,  au- 
quel on  rendit  l'église  des  Récollets,  et 
le  service  divin  y  tut  célébré  dés  le  len- 
demain. 

La  réaclion  se  ât  bienlAl  sentir:  le 
conseil  de  la  ville,  composé  exclusive- 
ment de  protestants,  persécuta  à  son 
tour  tes  catholiques,  auxquels  on  Ol  à 
peine  la  grâce  de  les  tolérer;  les  moi- 
nes principalement ,  auxquels  on  avait 
inlerdil  la  chaire,  élaienl  en  butte  aux 
insultes  du  peuple,  et  les  commissaires 
impériaux  envoyés  vers  le  magistral, 
par  l'archiduc  Ferdinand,  pour  exami- 
ner les  griefs  du  chapitre  de  Sainl- 
Mariinj  reçurent  pour  réponse  que  le 
il  delà 
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croyances,  de  rétablir  le  culte  catho- 
lique dans  tous  ses  anciens  droits 
el  d'empêcher  dorénavant  loule  Inno- 
vation en  matière  de  religion.  La  même 
année  des  commissaires  impériaux  arri- 
vèrent à  Colmar,  chassèreni  les  minis- 
tres protestants,  fermèrent  leur  temple, 
remplacèrent  les  membres  du  magistral 
par  des  catholiques  ardents  et  complé- 
tèrent ces  mesures  répressives  par  la 
proscription  de  tous  ceux  qui  ne  con- 
sentaienlpas  â  abjurer  l'hérésie.  Beau- 
coup de  bourgeois  riches  et  considérés 
aimèrent  mieux  s'expatrier  que  de  re- 
noncera leur  culte;  les  autres  eurent 
recours  aux  lemporisalions,  en  implo- 
rant de  l'empereur  une  prolongation  du 
délai  qui  avait  été  fixé  pour  leur  retour 
au  caibolicisme,  de  sorte  que  les  ri- 
goureux édits  lancés  contre  eux  n'é- 
taient pas  encore  exécutés,  lorque  l'in- 
tervention du  roi  de  Suède  Gustave- 
Adolphe  vint  changer  la  face  des  évé- 
nements (t63l). 

Les  Suédois  vinrent  en  Alsace  en 
163!.  Gustave  Horn  ,  l'un  des  lîeute- 
nanls  du  roi  de  Suède,  après  s'être 
emparé  de  Tiircliheim,  de  Kaysersberg, 
d'Ammerschwihr,  de  Sainte-Croix ,  oe 
Munster,  de  Kouffach,  vint  sommer 
Colmar  de  lui  ouvrir  ses  portes.  Cette 
ville,  qui  avait  été  forliliëe  vers  la  On 
du  1 6'  siècle,  sur  les  avis  de  l'ingénieur 
Specklin,  renfermait  une  garnison  au- 
trichienne de  800  hommes,  commandée 
par  Vernier,  homme  d'une  grande  éner- 
gie, mais  dont  le  courage  échoua  de- 
elle    dans 
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«I  prolestantg,  tombent  sur  les  soldats 
qat  dotveni  les  défendre,  en  luent  quel- 
qoes-ons  et  s'erapareni  de  VernJcr,  qui 
ne  doit  son  saliit  qu'il  l'iniervenlion 
d'oD  courageux  citoyen,  tes  magisl  als 
s'empreftsërenl  de  signer  une  capilula- 
UoD  en  vertu  de  laquelle  la  ville  fut 
remise  à  Gustave  Horn,  qui  rétablit 
lassiiàl  le  culte  protestant  et  sa  pré- 
pondérance dans  la  municipalité. 

Battus  i  NœrdlinFen  (1631),  les  Sué- 
dois furent  obligés  d'évacuer  l'Alsace; 
Us  remirent  aux  aruiées  françaises  les 
coaqafttes  qu'ils  y  avaient  faites.  Le 
1"  DOrerabre  te3i,  une  garnison  fran- 
dîM  sous  le  commandement  d'Achille 
de  Longuevil.  seigneur  de  Hanicatn[i , 
pnnier  gouverneur  de  Coluiar,  rera- 
idlca  la  garnison  suédoise.  La  ville 
d^Uft  l>ariB  son  syndic  Jean-Henri 
Nogi;,  qui  signa  le  t"  août  de  l'annËe 
MiivaBle  i  Ruel ,  un  traité  par  lequel 
Lm^  Xlil  maintint  en  faveur  de  Lol- 
ur  les  stipulations  du  traité  de  Heil- 
bonn  (1633),  réduisit  la  garnison  à 
660  bonnes,  en  s'engageaut  i  l'entre- 
tenir  i  ses  frais,  et  promit  de  s'intéres- 
lier  en  faveur  de  la  ville  lors  des  négo- 
ciaiions  dt  la  paix  future.  Quand  ces 
nécocialJOD.<)  eurent  commencé,  quand 
la  France  Ht  valoir  pour  la  premiËre 
foU  ses  prétentions  a  la  fronliËre  du 
Rhin,  lP6  villes  d'Alsace,  Bdéles  k  leur 
oaiionalité,  montrèrent  d'autant  plus 
d'ardeur  a  la  défendre  que  l'empire 
était  plus  impuissant  à  retenir  la  pro- 
vince laenacéf.  Colmar  représenté  aux 
conférences  d'Usnabriick  par  Henri 
Dogg,  Goli  et  Ualihasar  Schneider, 
Colmar  qui  avait  accepté  la  protection 
de  la  France,  apprébendait  par  cela 
néme  une  séparation  complète  de  l'em- 
pire. C'est  a  cctteoccasion  queScLnei- 
der  publia  au  nom  de  la  ville  l'apolo- 
(ie  ott  il  prétendit  démontrer  que  Col- 
Dar  n'avait  point  manqué  à  ses  devoirs 
envers  l'empire  en  se  rendant  aux  Sué- 
dois. Celle  circonstance  Ht  ressortir  ce 
Sue  la  situation  d'une  part  et  les  affec- 
oos  de  l'autre  avaient  de  contradic- 
lotre.  et  prévoir  les  difficultés  qui  se 
terminèrent  par  le  coup  de  foudre  de 
1673. 

Le  14  février  de  cette  année,  une  de- 
mande signée  du  syndic  de  Calmar, 
tnioine  Scbolt.ct  de  J.  t^eorge  llejn- 
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rich,  bourgmestre  de  Schlesladt .  fut 
adressée  a  la  diéle  â  l'effet  d'inicrvenir 
auprès  de  Louis  XIV  en  faveur  de  l'im- 
médiateté  des  villes  d'Alsace.  De  son 
cûté,  LouisXlV.  prévoyant  que  la  guerre 
allait  être  portée  sur  le  Ithin  et  ne  vou- 
lant pas  être  pris  au  dépourvu,  com- 
mença par  faire  brûler  le  pont  de  Slras- 
bouiï  et  se  mil  en  route  pour  passer 
les  Vosges.  Arrivé  a  Nancy,  les  villes 
d'Alsace  lui  envoyèrent  une  députalion 
chargée  de  lui  souhaiter  la  bienvenue, 
mais  il  refusa  de  la  recevoir.  Le  1 S  août 
Louvois  entra  a  Colmar,  accompagné 
des  délégués  du  magistrat  et  escorté 
par  la  cavalerie  du  marquis  de  Cou- 
lange.  Le  lendemain,  la  garde  du  roj 
Ht  également  son  entrée,  avec  de  l'ar- 
tillerie, du  bagage,  des  munitions.  Le 
30.  un  millier  d'hommes,  tant  bour- 
geois que  soldats,  paysans  du  Sund- 
gau,  mineurs  de  Sa! n te- Marie ,  com- 
mença la  démolition  des  remparts; 
la  ville  rut  frappée  de  réquisitions 
énormes  pour  l'entretien  des  démolis- 
seurs. Le  même  Jour,  la  maison  du  roi 
passa  dans  la  ville,  Louis  XIV  se  borna 
a  reconnaître  la  place  du  dehors.  «Je 
n'ai  jamais  vu  une  consternation  si 
grande  que  celle  des  habitants  de  Col- 
mar, raconte  M"'  de  Honlpensier  : 
...Chacun  dit  au  roi  que  ces  pauvres 
gens  faisaient  pitié  ;  il  répondit  :  «quand 
nous  serons  a  cent  pas  de  la  ville, 
vous  verrez  si  j'ai  eu  raison  d'en  user 
comme  j'ai  fait,  et  il  se  pourra  faire 
ajouta-t-il,  que  votre  compassion  sera 
moins  échauffée.  *  El  un  moment  après 
il  nous  montra  un  fort  que  ceux  de  Col- 
mar avaient  fait  pour  garder  un  ponl 
sur  la  rivière  sur  laquelle  il  fallait  né- 
cessairement passer  pour  aller  9  Bri- 
sach;  ils  y  tenaient  une  garnison  el 
avaient  ordinairement  des  troupes  aux 
environs.  Ainsi  nous  ne  filmes  plus  at- 
tendris, au  contraire  nous  louâmes 
beaucoup  la  précaution  du  roi  et  bia- 
mimes  fort  l'insolence  de  Messieurs  de 
Colmar.  » 

La  guerre  de  Flandre  avait  mis  de 
nouveau  presque  toute  l'Alsace  au  pou- 
voir des  Impériaux,  lorsque  'lurenne 
les  surprit,  en  <  675 ,  entre  Tilrckbeim 
et  Colmar  el  les  força  a  une  retraite 
précipitée  après  avoir  remporté  sur  eux 
une  victoire  éclatante  tvoy.  Tùrckheim). 
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Par  le  iraité  de  Hyswict  (t697),  la 
France  ayant  cédé  â  l'empereur  ses 
possessions  d'oulre-Rbin,  le  conseil 
BOuveraio  d'Alsace,  qui  avait  d'abord 
siégé  A  Vi'ux-Brisach,  puis  dans  la  pe- 
tile  ville  de  Saint-Louis,  roniruile  sur 
une  lie  du  Rliin  vis-à-vis  de  Neuf-Bri- 
sacb,  rut  transféré  en  169S  à  Colmar, 
qui,  depuis,  est  resté  le  cbef-lieu  Judi- 
ciaire de  l'Alsace. 

A  partir  de  celle  époque ,  l'bistoire 
de  Colmar  n'a  plus  de  fuit  important  a 
enregistrer;  aux  luttes  orageuses  de 
la  petite  république  ont  succédé  la  paix 
et  le  calme  que  ne  peuvent  plus  trou- 
bler les  veltéiiés  guerrières  d'une  no- 
blesse turbulente.  Les  principes  de  no- 
tre première  révolution  j  furent  ac- 
cueillis avec  joie,  mais  sans  tumulte  et 
sans  excès,  comme  dans  toutes  les  vil- 
les de  second  ordre  ;  quelques  troubles, 
fomentés  par  ceux  dont  le  nouveau  ré- 
gime était  venu  froisser  les  inléréis, 
furent  facilement  réprimés  par  l'inter- 
venlion  de  la  société  populaire  et  par 
celle  surtout  de  Martin  Stockmeyer, 
bomme  d'une  force  prodigieuse,  que 
l'Assemblée  nationale  récompensa  en 
déclarant  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  pa- 
irie. 1SI4  ei  IStS  apporlërentâ Colmar 
sapartdesmauxde  la  France.  Lors  de  la 
première  invasion,  un  rëgimcnide  dra- 
gons d'Espagne  y  arrêta  pendant  plu- 
sieurs jours  l'avanl-garde  des  coalisés. 

C'est  a  Colmar  que  furent  jugés  en 
(821  les  conspirateurs  de  Belfort.  Ce 
fut  pour  avoir  voulu  les  délivrer  que  le 
■■    "  liinl-colonol  C;iron,  Irahi  p;ir  les 


COL 
lum  humant  ville.  in-foL,  des  clts- 
siquesetc,  il  reçut  en  1474.  deLouisXI, 
des  lettres  de  naturalité  {4rck.  dt 
l'Emp.  X  71 ,  p.  40)  el  son  nom  ne  pa- 
rait plus  aprtsi m .,Sébailien  Murrlw 
OH  Murrher.  f  (50i,  bébraïsant,  aateur 
de:  De laudious gtrmanontm,  adressé 
aWimpbeling;son  neveu,  qui  s'a ppelail 
aussi  Séb.  Murrbo  a  publié  :  Politiani 
epUlolarum  libri  XII;  Jean  Saltier  é\\ 
Gebweiler,  1514,  professeur  à  l'uBJver- 
sllé  de  Bâie  ;  Jean  Alroeianut .  bo- 
taniste et  poêle,  t  vers  tS40,  éditeur 
de  :  jEinilius  Macer  de  Jierbarum  rtr- 
tulibus...Slrabt  Galll Hortulutveman- 
lUsimus,  ulerque  xc/iolHs  ÂtroctoMi  il- 
liislratus,  Basilex  15Î7,  in-8;  auteur 
de  :  Elegia  de  bello  rustico  anno  15i5 
in  Germania  exorla ,  prasterea  Epi- 
grammala  etc..  BâIe  15S8,  in-S,  et  El]- 
nau  I6M,  in-S;  voy.  sur  lui:  Àthenx 
Ravraae  1,  334;  Sax,  Onomtuticon, 
IV,  606;  Hendreicb,  Paiideilw  Bran- 
denbiirgiem;  Jean  Ho/meister,  4550, 
prieur  des  Augustins,  prédicateur  de 
Charles-Quint,auleurdeplusieursouvn- 
ges,  entre  autres  de  :  fVarhofftige  En- 
deckitng  und  ffiderlegvng  deren  Ar- 
tikeijdieJV.  Luther  aiiff  das  Coneilium 
su  nchkken  und  darauf  beharren  /w 
genuinmen;  Colmar  beg  Barplolomeo 
Criiniager.  in-4,  de  51  feuil.j  Ji- 
rOme  lioner,  magistral  municipal,  tra- 
ducteur en  allemand  de  Uérodien, 
Justin,  Plularque,  Hérodote,  Orose, 
Bonllnius;  MicM  Buchinger,  auteur 
d'écrits  contre  la  réformalion  de  Luiber 
el  d'une  histoire  ecck'siasii![»equi  s'ar- 


I  libres  de  l'Alsace  au  Irailâ  de 
Westphalie  ;  François  Havpl,  chanoine 
de  Saini-MaTlin ,  auteur  d'un  JUanvale 
Ctori,  Derier  tWi;Schu/imar/ier.  que 
laréptKaiiandesHvanlGtappelerâ  Saint 
PMersboure,  où  il  devint  bibliothécaire 
de  Pierre-te-Grand,  et  contribua  à  la 
fundaiioD  de  l'Académie  des  sciences  et 
dn  beanx-arts  de  celte  ville;  Sigi's- 
iKond  Billmg  (4742-1796),  recteur  du 
fjoinasc  de  Colmar  et  professeur  au 
i-ollége  roifiiaire  de  cette  ville,  auteur 
d'une  (teographie  abrogée  d'Alsace  et 
d'articles  historiques  qui  ont  paru 
dans  le  Patriote  alsacien,  dont  il 
fut  le  priûcipal  fondalfur.  On  lui  doit 
aus«i  une  Chronique  de  ta  ville  de 
Colmar,  et  un  Âemeil  de  cantl<iiiet 
*|ui  a  été  eD  usage  Jusque  dans  cei 
derniers  temps ,  dans  les  églises  pro- 
tealanles  d'Alsace;  A'trr«-/o;!(';jA  Du- 
boit,  qui  publia  en  1754:  Eruditio- 
ni*  lam  taera  quota  prqfanx  Cazo- 
phglaciitm;  CArélieH- Frédéric  P/rJel 
(l726-<807),  diplomate  et  Juriscon- 
iultp.  auleur  d'un  Abrégé  chrono- 
logique de  l'hitloire  et  du  droit  public 
tf^Z/nnaone,  d'après  Daunou,  le  cbef- 
d'cpuvre  du  genre;  néuphile-Conrad 
P/effeUnu-im^),  fabuliste,  dont  la 
biographie  a  été  écrite  par  Rieder  ei 
les  poésies  traduites  en  vers  frauçaii 
par  P.  Lehr:  Sylvain-Malnrad-Xa- 
elrr  de  ColUrg  (niî-18M),  mort 
lieuienaitl-colonel  du  génie  et  biblio- 
thécaire de  l'bfiiel  des  invalides,  au- 
leorde:/.c'(rMnir/V//»çue.  4791  etc. 
Varie- Philippe- Mme  de  Golbtry,  . 
(854,  aoieor  de  :  Antiquité»  de  l'Alsace 
ou  cbâleau.r  ,  égliêCM  et  autres  miumi- 
mtnts  dei  dep.  du  II.  et  du  B.  H.,  arec 
itiU  historique  et  dtscripli/.  Paris 
«I  Uulbouse.  Engplmann,  18S5-18S8, 

r.  iD-fol.;  le  telle  du  Bas-Rbln  est  de 
G.  Scbweigbaeuser.  Golbérj-  ajouta  a 
cet  ourrage  :  Antiquités  romaines  des 
jiatjt  limitrophes  du  fiaur-Hhl/i .  P&- 
rls  et  Mulhouse  18t8-18î9. 1  lîvr.;  Il  est 
)vK«i  auteur  des  4<'  ei  S*  parties  des 
Ltl/ret  sur  la  Suiisr,  de  Villeneuve, 
Paris,  Engelniïun  1 813-1 817, gr. in-fol., 
de  Suisse  et  lijrol  dans  VVfiieerg  pit- 
loresque  etc.  ;  Jean-MlehelHaussmatm 
',(7*9  1814),  savant  chimiste,  fondateur 
fl  grande  manufacture  d'indiennes 
"    "     '     a  publié  des  mémoires 


dans  les  Annotes  de  chimie ,  dans  le 
Journal  de  physique  de  Lamélhérie 
1785-1806,  et  dans  le  Journal  des  Afi- 
nes.  1 81 0-1 81 6  ;  Jenn- Baptiste  Rewbel 
(1746-1810),  député  aux  Elals-géné- 
raux,  membre  du  comilé  de  sûreté  gé- 
nérale, présidentdc  la  Convention,  purs 
membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  et 
enfin  du  Directoire,  dont  il  devint  pré- 
sident: /eflu-Louà  Schirmer  (1739- 
tSUi.  membre  de  nos  assemblées  lé- 
gislatives, premier  président  de  la  Cour 
rovale  ï  Colmar;  Marie- François- An- 
toine Chavffour  (1781-1838).'  avocat; 
de  RHsel  (1775-1836),  général,  qui 
s'est  particulièrement  distingué  pen- 
dant la  guerre  d'Espagne;  Jean  Happ 
(177!-I8S3),  qui  partit,  à  seize  ans, 
comme  simple  soldat  et  parvint  au 
grade  de  général  de  division,  se  signala 
en  Allemagne,  en  Egypte  et  en  llalie ,  â 
Austerlilz.  a  Golymin,  a  Esslinç  et  par- 
ticulièrement par  sa  belle  délense  de 
Danzig;  Conrad  Berg  f17SS-185î), 
auleuT  àe  :  aperçu  historique  sur  f  étal 
de  la  musique  à  Strasbourg,  1840,  in- 
8; /'a66é//uwM(er  (1794-1 853)  auteur 
de  :  Histoire  des  saints  d'Alsace  1 838  ; 
en  allemand  en  1839;  Geschichte  dtr 
Sladt  Colmar  und  der  umiiegenden 
c.egend.  Colmar  1 838,  in-l  î  avec  plan  ; 
Geschichte  des  Kaisers  Rudo(/  von 
Halisbvrg.  Léo  der  tieunle  und  seine 
Ze».  1851;  voy.  sa  biographie  par 
l'abbé  Friisch;  bnat  (Armand-Joseph) 
né  le  i6  mai  1796,  aspirant  de  marine 
en  1815,  enseigne  en  4819,  lieutenant 
en  18!7,  capiiaine  de  frégate  en  4834, 
capitaine  de  vaisseau  en  1838,  gouver- 
neur des  lies  Marquises  en  4843,  pré- 
fet maritime  de  Toulon  en  1848,  com- 
mandant de  la  Martinique  en  1849. 
vice-amiral  en  185!,  commandant  de 
l'escadre  de  la  mer  ^oi^e  en  <  854,  ami- 
ral en  4855,  mort  la  même  année. 

L'blsioire  de  Colmar  doit  d'avoir  été 
élucidée  en  dernierlieuâM.  Mossmann, 
auleur  de:  Histoire  de  la  réforvialion 
'  Colmar,  1853-1854;  Recherches  svr 

inrienne  constitution  de  la  commune 
à  Colmar  4863,  Colmar,  dans  le 
Mutée  RolhmUller,n^2. 

Colmar  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sinople  k  une  m^sse  d'armes  d'or 
{kolben,  morgenstem)  périe  en  barre. 
(Saint-),  (13S0,  Tr.  III,  870, 
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enaWemaniSancl-Cosmann),  vg.  da 
B.  R.,  arr.  de  Belf..  canl.  de  Fontaine, 
non  loin  du  chemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  94  liab.  caib, 

Cmiamai'-r  {Colswilre  tSSÎI.vp.  du 
_  B.  U.,  arr.  dé  Slbg.,  cant,  de  Wasse- 
lonne.  Scierie  mécanique.  454  bab. 
(Sg  cath. ,  lOS  lulh.,  317  réf.).  Bon 
nombre  d'tjabitants  descendent  de  Suis- 
ses qui  s'èiablirentdans  le  village  après 
la  guerre  de  trente  ans, 

€3ote  (La).  Voy.  LejJtdj!. 

Cotan^ntto.  \oy.  Friland. 

ConrceUM  {Cvrcelio  4144,  Tr.  I, 
Î87;  Cor«apïino,  Tr.  I,  3S0,euaHe- 
mand  Kurzell),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  deOeile,  près  de  la  fron- 
tière suisse.  Siège  d'un  bureau  des 
douanes  de  première  ligne;  moulin. 
338  liab.  (!3<  catb.,  7  diss.). 

Conrtavon  (Cortanmnl \M^ ,lT.  I, 
37!,  en  allemand  Ollmdor/),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Fer- 
relle,  sur  la  largue  et  la  roule  imp. 
de  Moulins  à  fiaie;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  1"  ligue.  Il  s'y  trouve 
3  moulins  à  blè  et  à  plâtre,  1  aciérie 
mècan.  et  2  machines  hydrauliques, 
l'une  a  battre  le  blé  et  l'autre  â  fouler 
le  cbanvre.  543  bab.  cathl 

Dans  la  banlieue  de  ce  village,  vers 
LevoucDurt,  on  a  déjà  souvent  décou- 
vert des  médailles  romaines.  Les  fossé) 
et  les  restes  de  forlllicalions  qu'on  y 
voyait  autrefois,  ont  probablement  fait 
partiede  l'antique  rbûteau  des  seigneurs 
qui  eurent  leur  résidence  à  Courlavon 
ei^â  qui  succédèrent,  vers  le  milieu  du 
siècle,  les  seigneurs  de  Vignacourt 
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60<  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Délie,  sur  ia  route  dép.  du  Doubs  i 
Baie.  Moulin.  311  bab.  catb. 

CrBiHQn.  Voy.  Vosgei. 

CrMtalt(C/iraf»toi'e793,  CraftfeOt 
1!47),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav..  can- 
ton de  Marmoulier,  non  loin  de  la 
roule  imp.  de  Slbg.  à  Paris  et  de  la 
roule  dép.  de  Fènétrange  à  Scblésiadt. 
313  bab.  catb, 

CrsnftlMl.  Voy.  Eichbourg. 

CraTBnche  (eu  ail.  Crauerich),  vg. 
du  II.  R.,  arr.  et  cant.  de  Belf.,  non 
loin  delà  ruule  dép.  des  Vosges  à  Delé- 
mont.  Le  marquis  de  Cayro  de  Staal, 
dont  on  voit  la  tombe  dans  le  mur  de 
l'église  de  Brasse,  en  était  le  seigneur 
sous  Louis  XIV.  On  y  voit  encore  le 
vieux  chAteau,  d'assez  maigre  appa- 
rence. Cette  propriété  a  passé  par  bien 
des  mains. 

Sur  le  territoire  de  Cravanche  on 
trouve  une  caverne  qui  mérite  d'être 
ïisiiée.  L'entrée  en  est  difficile;  l'iulé- 
rieur  forme  une  salle  spacieuse  décorée 
d'une  grande  variété  de  stalactites  et 
de  stalagmites.  136  bab.  cath. 

Crax.  Voy,  MitletberghHm. 

Crentzfeld.  Voy.  Saverne. 

Creax-d'Arircni.  Voy,  Orbey. 

Criaplnicen,  Voy.  IVaÙieim. 

CnBitwlUer,  vg.  du  U.  R.,  arr  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seitz,  sur  la  roule 
départementale  de  Wissemb.  k  Fort- 
Louis,  163  bab.  (14  catij.,  141  Inlh.. 
8  réf.). 

Crotx  {j4d  locum  passionig  qui  nune 
voeaivr  ad  Crucem  673 ,  Acta  S.  Desi- 
derii  ap.  Bolland. ,   1S  sept.),  vg.  du 
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Étoir»,  3  moulins,  scierie,  t  latleries 
tt  1  brasseries. 

Dépendances  de  Sainte-Croix-aux- 
Hifies:  Salnt-Blaise  (Helmansgereuib), 
Vrate-Cfiie,  Petit- Ro mba ch .  la  Bouille, 
Bongival.  Le  llenon.  Ituupigoullp, 
CbaDine  de  Lusse.  Ilaul-Pré.  Tragen- 
bach.  Sorpense.  Jaboiiroont,  Berbucbe, 
Borne-les- Fermes,  Crand-Rombarh,  La 
Goalie.  Grange-des  Cioux,  Danigoatte, 
La  Ralaine.  Baligonlte,  Herrscbafl,  La 
Basse,  Cbamoni,  Gramdraont  od  Cra- 
iiiDnt,NavesoutIe,Coutle-SainI-Blaise, 
Buiy, Saubacbe.  La Timbach, Pré-Gré- 
nlle,  HaraD^ouite,  Hon-Plaisir,  Les 
^les,  GouIip-des-Pommes.  36SI  hab. 
(SUfi  catb.,  H7  luth..  S8  réf.)- 

A  l'entrée  de  la  vallée  du  Grand- 
RoBbacb,  sur  un  pic  irès-élevé,  soni 
IM  mines  du  cbaieau  d'Echery.  Voy. 
iÊartt-atue- Mines  {Sainte-). 

in  village  et  aux  cantons  appelés 
Gnnont  et  Hprrschaft,  on  découvre 
mcore  les  galeries  des  anciennes  mines 
d'argent  et  d'autres  métaux. 

Ao  flury,  dans  la  forêt  communale, 
sont  siluées  les  mines  de  houille,  dé- 
couvertes en  (768;  on  y  travaillait  en- 
core enIStS. 

Cp«ii-v»-PlKine  (Sainie-)  (Eccle- 
>la  pairit  mti Hugmiis  tOSO,  bulle  de 
Léon  IX.  MofKUlerhiin  Sanctx  Cruels 
itr.k,  Tr.  I,  «89,  en  allemand  HeUig- 
Krniz.),  pet.  V.  du  H.  B.,  arr.  et  canL 
de  Colmar.  sur  la  roule  de  celte  ville  â 
Bile  et  non  loin  de  l'Ill;  siège  d'ane 
perception  des  contribulions  directes. 
Bureau  de  bienfaisance.  1  moulins. 
IB89  faab.  (1676  rath  .  41luih..  1  réf.). 

Celle  petite  ville  doit  son  origine  à 
im  coavent  de  Ollcs  fondé  vers  10^7 
I,  comte  d'EguisheJm  et  père 


du  pape  Léon  IX.  Un  morceau  de  la 
vraie  croix,  dont  ce  pape  fit  don  â  l'ab- 
besse,  sa  sceur,  décida  du  nom  du 
monastère.  Des  malsons  ne  lardèrent 
pas  à  s'établir  autour  du  couvent  et, 
lorsqu'au  15°  siècle  les  Armagnacs 
eurent  détruit  les  villages  de  Woffen- 
lieim,  DIngsheim  et  Bllenschwjiipr,  les 
tiabJtantsdeces  trois  communes  vinrent 
se  fixer  â  Sainte-Croix,  qui  prit  dès 
lors  le  rang  de  pciite  ville  et  fit  partie 
du  ilaat-Mun[lai,  de  même  qu'Eguis- 
helra .  après  l'extinction  de  la  famille 
de  Dagsboui^.  En  !î50,  Sainte-Croix 
fut  détruit  par  l'empereur  Conrad  IV, 
et  en  t!9S,  le  comte  de  Ferretleetles 
Colmariens  s'en  emparèrent  ainsi  que 
du  cbâieau,  par  orare  de  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau;  le  monastère  fut 
détruit.  Cependant,  peu  après,  cette 
petite  ville  fit  retour  a  l'évéché  el,  en 
133i,  l'évëque  la  donna  en  fief  à  Guil- 
laume de  ^V3ld^er;  de  celui-ci  elle 
passa  à  Werner  de  Rœiersdorf,  puis  k 
Jean,  son  neveu,  puis  enfin  â  Frédéric 
d'Autriche;  ce  dernier  ayant  été  dé- 
pouillé de  ses  Etats,  l'électeur  palatin 
Louis  s'en  empara.  Les  Armagnacs,  en 
1444,  et  les  Suisses,  â  leur  retour  de 
la  bataille  de  Nancy,  en  1477.  la  sac- 
cagèrent ainsi  que  le  chAleau.  En  1S04, 
l'empereur  Maxtmilren  I"  la  reprit  aux 
Palatins  el  la  donna  en  fief  d'abord, 
puis  ta  vendit,  en  1511,  à  Jacques  Vil- 
lingerdeScliœnenbet^,  dont  la  veuve  la 
vendit  â  son  tour,  en  IG36,  â  la  ville  de 
Colmar,  qui  en  resta  propriétaire  jus- 


1789. 


Cnaelitrea,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  le  chemin 
de  Rougemont  à  Vellescol.  110  hab. 
calli. 


DAC 
Basm  (lac  de).   Voy.   fotget  et 

DarlMtrlB  [DahechensUin  1017, 
du  relt.  daf.  maison  et  bcagan ,  petit), 
beau  v|f.  du  B.  R  ,  arr.  de  Stbg ,  cant. 
de  Mol^eim,  situé  près  de  la  Bruche, 
\m  le  cb.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vo^es 
ri  sur  le  l'tiemin  de  UuUig  â  llrumath 


DAC 
Moulina  blé.  598hab.  (696  calh.i  luth). 
Dachstein  était  autrefois  une  petite 
ville  TortiSée  et  protégée  par  un  châ- 
teau construilen  pierres  de  taille  toutes 
d'une  épaisseur  de  six  A  buit  piedH.  Le 
châleau ,  ainsi  que  les  rortincations , 
furent  élevés,  en  1i14,  par  l'évéque 
Henri  II.  qui  en  Ht  sa  principale  place 
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de  guerre.  En  1362,  les  Slrasbourgeois, 
étant  en  guerre  avec  l'éveque  Walther 
de  Geroldseck,  incendJêrenl  Dacbsiein 
et,  en  4439,  les  Armagnacs  y  commirent 
de  grands  excès.  Pendant  les  troubles 
occasionnés  par  l'élection  du  succes- 
seur de  l'ëvéqjc  tianderscbeidi  (1593), 
les  Stras  bourgeois  s'emparèrent  de 
cette  forteresse  qui  Tut  ret)rise  bientût 
après  par  le  cardinal  de  Lorraine.  En 
161 0,  elle  tomba  au  pou  voir  des  troupes 
de  l'Union  de  Hall,  et  ne  retourna  à 
l'ëvècbé  qu'en  1619.  L'arcbiduc  Léo- 
pold,  administrateur  du  diocèse,  lit 
réparer  et  augmenter  le.s  Tortilica lions. 
Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  te  duc 
de  Lorraine  s'en  empara,  mais  les 
Suédois  la  prirent  sur  lui  en  1633. 
Deus  années  après,  les  Impériaux  re- 
prirent la  ville,  niais  ils  ne  purent 
s'emparer  du  cbSteau-  Par  suite  du 
traité  de  paix  de  Westptialie,  elle  fut 
rendue  à  l'éveque  en  1650.  En  1675,  les 
Français,  sous  Turenne.  s'en  empa 
rèrent,  après  l'avoir  bombardée  pen- 
dant quatre  jours  et  quatre  nuils  con- 
sécutivement. Les  fortifications  furent 
démolies.  Aujourd'hui  cevillage  n'a  plus 
de  remarquable  que  deux  élégantes  mai- 
sons de  campagne. 

Il  se  trouvait  autrefois  i  Dachstein 
OD  monastère  fondé,  au  1i°  siècle,  par 
Jean  de  Licbtenberg,  pour  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin, 

Dafcabonrg.  Voy.  Effuishebn. 

Dmhlenitepf;.  Voy,  Lembacli. 

Dahlcnhelm  {Dalaheiin  884.  Ta- 
■  ■ "  .   Ju  li.    K. 
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de  forts  barrages;   l'un  de  ces  bras 

prête  son  lit  à  la  Hoder  actuelle  venant 
de  Drusenbeira.  Le  grand  nombre  d'ar- 
bres fruitiers  de  ce  village  lui  donne 
l'aspect  d'un  vaste  verger. 

On  croit  que  c'est  non  loin  de  )1 
qu'était  situé  le  monastère  d'Arnol- 
fesau  {Àmid/o  auga  746),  fondé  par 
le  comte  Ruibard.  Au  commencement 
du  9'  siècle  ce  monastère  prit  le  nom 
de  Schwartzach ,  que  lui  donna  Er- 
cbangier,  comte  de  Nordgau  et  de  la 
U a sse- Alsace.  Il  est  désigné  sous  ce 
nom  dans  le  règlement  fait  par  Louis- 
le-Débonnaire  à  Aix-la-Cbapelle,  en 
817. 

Dalhunden  donna  souvent  passage 
aux  armées  impériales  et  badoises  pen- 
dant les  guerres  des  17'  et  18*  siècles; 
il  fui  â  cette  époque  pour  les  ennemis 
une  importante  téie  de  pont  forliSée, 
flanquée  de  redoutes  et  formant  vers  le 
Itbin  l'extrémité  des  lignes  de  Siollhof- 
fen,  dont  la  prise  contribua  à  l'illustra- 
tion du  raarécbal  de  Villars. 

DMBbKb  (  lambacmii  1135,  Tan- 
6acA  1135,  Tainbascum  H^a  ^  7am- 
6ocA1193,  du  celt. /ai'n,  eau),  pet.  v. 
du  B.  K.,  arr.  de  Schleat.,  cant.  de 
Barr ,  située  au  pied  des  Vosges,  sur  la 
route  d'Orschwiiler  à  Rosheim;  le  che- 
min n"  30  conduitdeDanibachàEbers- 
heim.  Siège  d'une  perception  dés  con- 
tributions directes  et  d'un  bureau  de 
poste  aux  lettres,  résidence  d'un  no- 
ire; fabr.  de  tuiles. 
Dans  les  environs  on  trouve  de  la 
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te  Tienx  chlieau  de  Bernslein  (Sâ- 
rnttlefn  =  roche  des  ours,  1213, 
RicU.,  III),  qui  appartenait  ancienne- 
mrni  aux  comles  d'EpIsbeim.  Plus 
lard  il  devint  la  propriété  de  l'évéché 
de  Sirasbourg  ei  fut,  jusque  vers  la  fin 
au  le*  siicle.  le  clieflieu  d'un  bail- 
liage i^piEcopal  IrÈS'toDsIcIérable  (voy. 
Bm/rid].  Il  appurlinl  jusqu'en  f86oa 
H.  (■'.  de  Uarlein  qui  le  rendit  i  M. 
GtEti.  de  Brutuath. 

Au-dessus  de  Dambacb  se  trouvent 
deaxcbapelles, donll'une, celle  deSaint- 
S^baslen.  est  un  lieu  de  pèlerinage 
tris-rr^nenié. 

Il  s'y  Irouvail  autrefois  un  couvent 
de  Gaillelinites.  qui  fut  iraD^réré.  au 
17'  siècle,  i  Fribour^  en  Brisg:iu.  parce 
qae  les  moines,  croyant  que  les  Fran- 
çais loulaient  faire  de  Dambacb  une 
(ortrresse,  craignaient  pour  le  sort  de 
leur  piaîson.  Les  baiimems  qui  rompo- 
saient  te  couvent  sont  devenus  la  proie 
des  Itaumes  en  4853.  LVglise  paroissiale 
avec  snn  beau  clocher  i  coupole,  a 
été  réduite  en  cendres  à  la  suite  du 
coup  de  foudre  tombé  dans  la  nuit  du 
Uao  15  Diaiises.  Depuis  tSST,  la  com- 
mune possède  un  petit  hospice  dirigé 
par  trois  sœurs  de  Niederbronn- 

Dantbach  est  la  pairie  du  savant  do- 
miDicain,  Joannes  de  Tambaco  (MSS- 
I37SJ,  auteur  de  différents  ouvrages 
Ibéologiques. 

Dambach  porte  d'azur  à  un  cbâieau 
d'or  sur  un  rocher  d'argent. 

DBBbaeh,  vg.  du  B.  II.,  arr.  de 
Wissembourg,  cant.  de  Mederbronn, 
situé  dans  les  Vos(tes.  1  moulins  â  blé. 
905  bab.  (776  catb.,  119  luth..  5  réf., 
5  diss.;. 

De  Dambacb  font  partie  : 


KevnAqffen ,  hameau  de  60  feux 
situé  à  une  demi-lieue  de  Dambach 
vers  le  nord  ouest. 

AeiidOiJel ,  autre  hameau  de  59 
feux  situé  à  une  demi-lleue  de  Neun- 
hoffen,  un  peu  plus  vers  le  nord  e[ 
sur  les  frontières  du  dép.  de  la  Moselle. 

lyrneikerthat,  vallée  située  à- une 
demi-lieue  de  Dambach  vers  l'est  et 
renfermant  une  trentaine  de  maisons 
et  de  petites  fermes  dispersées,  Le 
H'intekfrlhal  lient  son  nom  du  châ- 
teau de  Wineck  situé  sur  une  des mon- 
lâiiues  qui  forment  la  vallée. 

Damcrklreb.  Voy.  DannemaHf 

liansoUhtLÎmiDanckratzIuimlMV 
vg.  du  B.  fi.,  arr.  de  Sibg,,  canl.  de 
Wasselonne.EQI  bab.  (650  calli.,1  luth.'. 

DanJontin  (Danjusiin  131S,  do- 
niu3  sancii  Juatini),  vg,  du  H.  H,,  arr 
et  cant.  de  fielf.,  sur  la  Savoureuse  et 
la  rouie  dép.  des  Vosges  â  Delëmont.  Il 
s'y  trouve  des  mines  de  fer  et  2  mou- 
lins, dont  l'un,  celui  de  H.  Bornëque. 
est  très- considérable.  7tl  bab.  (699 
cath.,  8  lulh.,  6isr.|. 

DauBemarle  (canton  de),  dép.  du 
B.  H.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  19'  du  dép.  et  le  7"  de 
l'arrond  ,  est  situé  enire  les  cantons 
de  Délie,  de  Fontaine,  de  Massevaux, 
de  Cernay ,  et  les  canlons  d'Attkirch  et 
de  Hirsingen  de  l'arr.  de  Mulhouse. 

L'agricullure  y  est  bien  soignée; 
le  sol  est  en  partie  uni  et  en  partie 
montagneux.  Les  principaux  produits 
agricoles  sont:  le  blé,  le  seigle,  l'a- 
voine et  les  pommes  de  terre.  Il  est 
arrosé  par  la  Largue  et  traversé  par  le 
canal  du  Rbûne-au-Rhin,  la  roule  imp. 
de  Paris  a  Bâie  et  la  route  dép.  des 
Vosges  A  Porrentruy. 


T^leati  indiquant,  pour  diaque  commune  du 
du  canlon,  de  l'arrondiuement  et  du  dèpai 
méro  de  renvoi  à  l'Akace  féodale,  le  montant 
1863  et  lei  reeetta  commmiales  ordinaire». 


,  la  dittatue  aux  eft«/f-fiettx 
t.  la  {êtemUronaU,  lenv- 
det  contrtouJioM  Urteta  «n 
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1(65(17 

DO, 

«(Domna  Maria  813, 

tniilftniViiDamerkirc/i),  bg.duH.R., 
trr-  de  Relf.,  sur  la  route  imp.  de  Paris 
à  Bile  et  la  roiiie  dép.  des  >osges  a 
Porrenlruv.  non  loin  de  la  Largue  et  du 
canal  du  KhAne-au-lthin ,  chef-lieu  de 
canton,  sjéde  d'une  Justice  de  paix, 
4'aoe  cure  de  I*  classe,  d'un  bureau 
(l*  ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'une  poste  aus  lettres  el  d'une  bri- 
gade lie  gendarmerie  à  cheval  ;  il  est  la 
résidence  d'un  percepteur  des  coolri- 
butions  directes,  d'un  receveur  de 
renregistremeni  et  des  domaines,  d'un 
rcMveur  et  d'un  commis-adjoint  des 
coatribo lions  indirectes,  de  deux  no- 
bina  et  de  trois  huissiers.  Il  s'y  trouve 
Itimeries,  1  tuilerie,  <  brasserie  et 
wMfabT.  de  chandelles. 

Dnitenarle  possède  une  belle  églù^e 
M  Ml  magnifique  poni-canal  sur  la 
Uisne. 

Foire  le  !*  mardi  de  chaque  mois. 
La  foire  de  Saint-George  était  autrefois 
renommée  dans  le  Sundgau.  1218  bab. 
{1191  ca(h..  «liréf-,  H  diss.). 

Dannemarie  Tormait,  avant  ta  révolu- 
tion, avec  les  villages  de  Gommersdorf, 
Woirersdorf,  Reizwiller  et  OEIbacb. 
une  mairie  dépendant  de  la  seigneurie 
dr  Tbanu. 

Patrie  de  Tbéobald  lleaning;  Dé  de 
parents  pauvres,  il  eut  le  bonheur  de 
&e  faire  remarquer  par  H.  de  .Siller)', 
qnl.  revenant  d'une  ambassade  en 
Suisse,  passait  par  Dannemarle  et  fut 
si  cbarmé  des  grâces  el  de  l'esprit  du 
jeune  ilennlng  qu'il  se  chargea  de  son 
éducation.  Uenninç  devint  abbé  de 
Saint-Jean  de  Jard,  près  Meluu,  et 
mourut  vers  le  milieu  du  17*  siècle. 

Dannemsrie  porte  d'azur  â  une  église 
d'argent,  sur  la  couverture  de  laquelle 
il  y  a  une  Notre-Dame  d'or  support*' 
d'un  nuage  d'argent. 

B«Urs.  VOy.  De/U. 

DaUcBried.  >oy.  Velle. 

nsabcRMuid,  vg.  du  I),  R.,arr.  de 
Scblesl,  cant.  d'Crstein.  Siège  d'un 
brig.  des  douanes-  Ce  village  fut  fondi  . 
P«udanl  le  dernier  siècle,  sur  une  Ile 
du  Hhin;  c'est  pourquoi  on  l'xppelle 
aussi  Ncudurf  (village  neuf).  118  bab. 
(iS  calb..  191  luth.,  8  réf.). 

Kmm^itAmrt {TorJie,.dur/  Ml .  Don- 
eAfador/1J38.  Oauehendor/\in,àa 
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celL/o^i^A,  maisons], vg. du  B  R., arr.de 
Slhg.,  cant.  de  Haguenan,  comprenant  Je 
hameau  de  ISeubourg  (Nuwenbaurch 
k  \  î8,A'ofum  eailntm  1  )  47),  sjlué  sur  la 
Moder  el  la  route  de  Bitche  a  Hague- 
nau.  Mine  de  fer,  moulin.  1319  bab. 
(lîOOcatli-,  lOisraén. 

se  trouvait  autrefois  à  INeubourg 
abbaye,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
fondée,  en  t1!S,  par  Renaud,  comte  de 
Liitzelbourg.  La  révolution  française 
dispersa  les  religieux,  emporta  l'ab- 
baye el  ruina  l'église.  Hais  dans  l'en- 
clos du  jardin  conventuel  se  trou- 
vait un  petit  monument  d'un  haut  Inté- 
rêt, qui  échappa  aux  alieinles  du  mar- 
teau démolisseur.  C'était  une  chapelle 
ogivale  d'une  forme  singulière,  unique 
peut-être  en  son  genre,  i^  n'était 
qu'une  flèche  gothique  abritant  un  petit 
autel.  Elle  avait  trois  parties  distinctes. 
Comme  la  flèche  de  Strasbourg,  la  par- 
tie inférieure  était  carrée,  l'étage  in- 
termédiaire octogone  et  une  jolie  pyra- 
mide terminait  l'ensemble.  La  partie 
inférieure  llanquëedequalre  contreforts, 
était  éclairée  de  quatre  baies  ogivales; 
l'octogone  du  !° étage,  orné  dequatre 
clochetons,  avait  sur  ses  huit  faces  huit 
ouvertures  à  ogive.  La  3"  partie  ou  py- 
ramide possédait  â  sa  base  quatre 
clochetons  et  ses  huit  arêtes  se  termi- 
naient par  une  croix  lleuronnée,  La 
chapelle  a   élé  démolie  en  18461 

DeUlnireii ,  vg.  du  fi.  II.,  arr.  de 
Sav.,  cant,  de  Saar-Hnion,  situé  sur  la 
limite  septentrionale  du  département, 
vers  celui  de  la  Moselle,  non  loin  de  la 
roule  de  Saar-Lnion  a  Bitche.  618  hab. 
(48  cath..  49S  luth.,  S  réf.,  1!  diss., 
61  isr). 

Les  fermes  du  Langenwald,  du  llard- 
wald  et  de  la  Klappacb  font  partie  de 
la  commune.  Avant  1783  le  village  ap- 
partenait au  comte  de  Salm-Salm. 


tendue,  est  le  S*  du  dép.  el  d 
l'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Dannemarie,  Fontaine  el  Belfort,  el 
borné  a  l'ouest  par  le  département  du 
Doubs,  au  sud  et  â  l'est  par  la  Suisse, 
et  au  nord  par  le  canL  de  Ulrstngen  et 
l'arr.  de  Mulhouse. 
Situé  au  pied  du  Jura, dont  quelques 
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ramifications  le  travenenl,  il  est  arrosé 
par  l'Allaine  et  la  riv.  de  Sainl-Nfcolas 
et  coupé  par  le  canal  du  Rhdne-au- 
Rbin ,  la  rouie  dép.  des  Vosges  à  Por- 
renlruy  et  celles  des  Vosges  à  Delé- 
montetdu  Doubs  à  Bâie. 
Les  principaux   produits   agricoles 

Tableau  miiguant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefi-Uau 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  déparlement,  la  fêle  patronale ,  le  (U- 
méro  de  renvoi  à  l'Ahace  féodale,  le  montant  det  contriJmtiont  directes  a 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaire». 
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sont  :  le  blé ,  le  froment ,  le  seigle ,  l'i- 
volDe  et  des  légumes  de  toutes  sortes. 
On  y  trouve  de  vastes  prairies,  surtout 
a  Délie,  et  on  y  élève  de  beaux  chevaux 
el  des  moutons  (race  suisse)  ;  od  en  fait 
un  grand  commerce. 
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tM  écoles  primaires  sonl  aa  nombre  de  39,  dont  S8  pour  garçons  et  1  f  pour 
lUes.  Elles  sont  fréquentées,  eu  biver,  par  1591  garçons  et  1307  filles;  en  été 
p«r  1060  carçons  et  7io  filles. 

Le  Domore  des  Jeunes  {!ens  inscrits  sur  la  liste  de  ilrage  pour  la  classe  de 
taes  a  été  de  <70  el  le  chifh'e  du  contiDgent  à  fournir,  de  63. 


néa*{Dalira  7Î8,  Dadaritisis  fin 
leierriloire  de  Délie  7ÎS.  Dadila  id 
Dalenrfrdt  9(3,  Daik  Mi6.  autrefois 
Delie-tur-Jotuf),  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  située  dans  une  agréable 
villée  arrosée  par  l'Allaine  et  coupée 
par  des  collines  qui  la  séparent  de  la 
Suisse,  sur  les  roules  des  Vosges  ù 
Porrentruy  et  â  Delémonl,  et  du  Uoubs 
a  Bâie,  chef-lieu  de  canton,  sîége  d'une 
juMice  de  paix,  d'une  cure  de  f  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  bureau  de  l'enregistrement 
et  des  domaines,  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie A  cbeval .  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux. Elle  est  la  résidence  de  deux  no- 
taires, de  deux  huissiers  et  d'un  con- 
ducteur des  ponts  et  chaussées,  d'un 
receveur ,  d'un  adjoint  et  d'un  commis 

I  (ried  des  conir.  indirectes  ;  ce  dernier 
Mt  chaîné  de  constater  les  sorlies 
des  exportations  pour  la  Suisse,  belle 
est  aussi  le  siège  d'une  inspection  des 
douanes  comprenant  les  capitaineries 
de  Délie,  Chavannes  les-Grands,  tlir- 
sineen  et  HœdersdorL  Le  bureau  de 
Délie  est  ouvert  a  l'Iroportalion  des 
marchandises  taxées  à  plus  de  îO  fr. 
lis  100  kiiogr.  et  au  transît  des  mar- 
cbaodises  prohibées  et  non  prohibées; 
il  se  corajMse  d'un  receveur  principal, 
de  deux  vérlflcateurs  et  de  six  commis. 

Délie  a  un  bureau  de  bienfaisance. 

II  s'y  trouve  t  moulins  à  blé  et  une 
lullerie.  Poires  le  1'  lundi  de  chaque 
mois.  11)S  bah.  (1099  catb.,  10  luth., 
6  réf.,  7  diss.,  3  israél.). 

La  première  mention  de  Detic  re- 
monte dt  l'an  718,  époque  à  laquelle  le 
cotnw  Eberhard,  dis  d'Adelbert,  duc 
d'Alsace,  la  comprit  dans  une  donation 
faite  1  l'abbaye  de  Marbacb,  qui  la 
possédait  encore  au  13'  siècle,  car,  en 
1131,  l'abbé  Hugues  de  Itolbenbourg 
la  donna  en  flef  au  roi  des  Romains 
Henri,  Dis  de  l'empereur  Frédéric  II, 
sous  la  condition  d'en  faire  une  ville 
rortiOé^  qui  serait  déclarée  inaliénable. 
Cependant,  vers  la  fin  du  13'  siècle, 


on  voit  Delle  possédée  par  les  comtes 
de  Monibéliard,'  sans  que  l'histoire 
nous  dise  comment  le  chapitre  de 
Murhach  avait  perdu  ses  droits.  Cette 
petite  ville  passa  ensuite  sous  la  domi- 
nation d'Albert,  roi  des  Romains,  dont 
le  fils,  Léopold,  la  donna  en  fief,  en 
13Ï0,  a  llricll,  dernier  comte  de  Fer- 
rette  {voy.  Ferretie).  Elle  était  antre- 
fois  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  et 
était  dominée  par  un  château  surmonté 
de  trois  tours;  il  fut  détruit  par  les 
Français  en  1 674.  Les  bourgeois  Jouis- 
saient de  divers  privilèges:  ils  pou- 
vaient être  témoins  dès  l'âge  de  douze 
ans  et  avaient  la  libre  disposition  de 
leurs  biens  â  quinze  ans;  le  témoignage 
d'un  pavsan  n'était  pas  reçu  contre 
eux.  Celui  qui  avait  encouru,  pour 
quelque  méfait,  la  disgrâce  du  prince, 
ne  pouvait  être  arrêté  dans  la  ville 
avant  six  semaines  et  trois  jours  révo- 
lus .  mais  ces  privilèges  n'existaient  déjà 
plus  en  17B9. 

«  Les  habitants  y  sont  peu  fortunés, 
disait  en  1786  Roland,  l'auteur  d'une 
yoiice  sur  la  seigneurie  de  Delle,  et 
la  généralilé  de  ceux  du  bailliage  sont 
pauvres,  parce  qu'ils  sont  naturelle- 
ment paresseux;  à  la  vérité  le  sol  f  est 
ingrat,  puisqu'il  n'y  produit  pas  de  fro- 
ment, mais  les  particuliers  préfèrent 
rester  oisifs  que  de  travailler  pour  au- 
trui, et  cette  fainéantise  est  poussée  â 
un  tel  point  que  lorsque  la  seigneurie 
est  dans  le  cas  de  faire  exploiter  ses  fo- 
rêts, l'on  est  forcé  de  se  procurer  des 
coupeurs  dans  le  comté  de  Itosemont.  <• 

Delle  est  la  patrie  de  Boug  d'Orscb- 
willer,  qui  devint,  en  1717,  premier 
président  du  conseil  souverain  d'Al- 
sace, et  publia  le  Recueil  des  édils  et 
ordonnances  d'Alsace  déji  commencé 
par  son  prédécesseur,  M.  de  Corbe- 
ron  fils. 

Delle  a  encore  vu  naître  Lours-Bar- 
thélemy  Schcrer.  Il  servit  d'abord  en 
Autriche,  puis  revint  en  France  où  il 
était  major  en  1789,  se  distingua  a 
Valmy,  sous  Kellermann,  devint  gêné- 
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rai  de  brigade,  puis  général  de  divi- 
sion. Od  vante  ses  habiles  manœuvres 
à  la  bataille  de  l'Ourlbe;  il  commanda 
l'aile  droite  de  l'armée  Trantaise  â  la 
bataille  de  la  Rœr,  fjt  chaîné  de  di- 
verses autres  opérations  dont  il  s'ac- 
quitta avec  bonneur,  remplaça  Keller- 
mann  dans  le  commandement  de  l'armée 
du  Piémont,  remporta  sur  les  Autri- 
chiens la  victoire  de  Loano ,  et  fut  lui- 
nfime  remplacé  par  Bonaparte  {1796). 
Appelé  au  ministère  de  la  gu  erre  (  1797), 
ses  réformes  soulevèrent  contre  lui  des 
accusations  qui  furent  accueillies  par 
la  malveillance.  Il  retourna  eu  Italie 
où,  apriès  une  première  victoire,  il  fut 
forcé  de  battre  en  retraite  et  donna  sa 
démission.  Après  le  IS  brumaire  il 
rentra  dans  la  vie  privée  et  mourut, 
prësdeCliauny(dép.aerAiSDe],en18Q4. 

Délie  porte  d  or  â  neuf  liges  de  joncs 
élètés  et  appointés  en  pointe  de  sinople. 

DeQDej  (1347,  Tr.  111,  847.  en  alle- 
mand Dirrltigen],  yg.  du  U.  K.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Stbg.  S97bab.  caili. 

Ursule  de  Ferretle,  femme  de  Hugues 
de  Hohenberg,  posséda  Denney  au  li* 
siècle. 

Dnsenheim  (TessinhHm  768,  dU 
celt.  tvddyn ,  ferme],  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Neuf-firisacli ,  sur 
le  chemin  de  Cernay  à  ISeuf-Brisach  et 
non  loin  du  canal  du  RhAne-au-llhiu. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  4061 
hab.  catb. 

UetlwUler  (Dendunwilare  7S4, 
DelliiHi-iUari  sao,   De/enirilre  """ 
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Pendant  les  guerres  de  religion  du 
16'  siècle,  Ûeltwiller  fut  presque  com- 
pléleraent  incendié. 

Autrefois  Dettwiller  élail  le  chef- 
tieu  d'un  bailliage  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Herrenslein,  qui  fut  ven- 
due à  la  ville  de  Strasbourg  vers  la  fin 
du  )4<  siècle.  En  j65l,  celle-ci  la  céda 
au  général  comte  de  Rosen,  dont  les 
successeurs  bâtirent  le  hameau  de  Ro- 
senwiller,  qu'ils  concédèrent,  ainsi  que 
les  terres  qui  en  dépendaient,  i  une 
colonie  de  Suisses  réformés.  Rosenwij- 
ler  a  deux  églises  ;  1  une  construite  en 
1673,  est  exclusivement  destinée  au 
culte  réformé,  l'autre,  catholique,  a 
été  bâtie  en  1846.  On  voit  dans  l'église 
de  Deliwiller  le  tombeau  du  comte  de 
Rosen  avec  un  monument  qui  le  repré- 
sente en  uniforme  de  général.  A  côté 
se  trouve  le  tombeau  de  sa  femme. 
Sur  l'emplacement  de  Rosenwiller  se 
trouvait  autrefois  le  village  de  Klein- 
Wiefiénau  {kleine  f/^iesenloio  isao). 

DhaB  (couvent).  Yuy.  Offwiller. 

Dldenhclm(  2ii(^in/iatm  796),  Vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse,  sur 
et  non  loin  du  canal  du  RbAne- 
Rhin  et  de  la  route  dép.  de  Gueb- 
wJUer  à  Lucelle.  Tissage  de  coton.  Il  se 
tenait  autrefois  une  grande  foire  sur 
le  Gallenberg,  le  16  octobre.  I20S 
hab.  catti. 

Diebolithelni  (Dubilesltaim  803, 
Dubelsheim  1183,  Dubolskeim  UOS), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Marcliolsbeim ,  situé  sur  la  rouie  imp. 
do  liAle  a  Slbg.  et  non  loin  du  Rbiii. 


Henri  de  Nasuo-Saarbrflck,  i  ne  prince, 
qut  (e  revendit  par  coniratdu  )6  février 
1763  au  baron  Gustave  de  Ceipiti- 
beim  el  A  Henrieile-Louise-Chrisline 
Frfdériqoe  de  Bade,  pojr  19000  flo- 
rins. Ceux  ci  le  revendirent  en  nfi9  i 
M.  de  Verlbac.  commandant  de  Fort- 
Louis,  en  se  réservant  le  banc  à  l'é- 
gltM  et  le  droit  de  sépulture  ;  depuis  la 
rèvolBlJon,  il  passa  dans  les  mains  de 
plusieurs  ptppriHalres. 

■Ic^oUkaKMn.    Voy.    Bonhm 

(le). 

■IcfcabMb.    Voy.  Brcilenbach  et 

■«•flkiBfeub,  vg.  du  B.  R..arr.  de 
ScMe«t..  eanl  de  Ville,  situé  dans  les 
TM^-  S6I  hab-  caih. 

BteMnhMb,  vg.  du  B.  R  .  arr.  de 
WkMnb. .  cant.  de  Wœrih,  aur  la 
nmU  dép.  dlngwilter  à  Fort  -  Louis. 
300  hab.  cal  h. 

Dleltoaibsl  (Thif/ental  1303,  Tr. 
m.  S3),  vg.  du  B.  R.,  arr.  el  cant.  de 
Schlest.  tu  bab-  calh. 

DicffMattcd,  vg,  du  H.  R,,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Dannemarle ,  prËs  de  la 
roate  Imp.  de  Lyon  i  SIbg.  116  hab. 
catfa. 

DlcBCFi«K»n,  bg.du  B  R-,  arr  de 
Sa*.,  cant.  de  Ltnilingen,  sur  ta  ri- 
vière l'Eichel  et  la  roule  de  La  Pe- 
tite-Pierre a  Lorentzen.  Il  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  conression  d' Augs- 
boDff  comprenant  les  paroisses  de 
Diemeringen  ,  Biltten ,  Dehiingen,  Lo- 
rentien  et  Hambarb.  Il  est  la  résidence 
d'an  perceplenr  et  d'un  garde  général 
des  «ans  ei  forêts.  Il  s'y  trouve  i  tui- 
leries, 1  tannerie.  1  moulin  à  blé  et 
t  brasseries.  Foires  d'un  Jour,  le  i9 
juin,  le  iS  octobre  et  31  décembre. 
993  hab.  (Sicatii.,  839  lutb.,  i  réf.. 
Ij6lsr.). 

Ce  bour«  doit  son  existence  au  châ- 
teau du  même  nom  {cattrum  de  Dym- 
rhtgm)  qui  appartenait  à  Simon  comte 
de  Saarbrûck  [\  180)  Après  la  mort  de 
re  seigneur,  ses  possessions  furent  par- 
tagées entre  ses  deux  Bis,  Simon  II 
comte  de  Saarbrûck  et  Henri  ;  Simun 
J'alné  eut  dans  son  lot  le  comté  de 
Sasrbrvck  et  Benri  recul  les  terres  sa- 
liques  ou  les  possessions  paternelles 
qui  coastitui'rent  le  comté  de  Deux- 
Ponts  ;  il  en  prit  le  titre  et  fut  ta  tige  de 


cette  illustre  maison.  Le  cbAleau  de 
Diemeringen  se  trouvait  dans  le  lot 
échu  i  Henri  comte  de  Deux-Ponts,  qui 
le  transmit  à  son  Qls  Henri  H.  sur- 
nommé le  Belliqueux  Celui-ci  le  donna 
en  Oef  a  sa  lllle  Catherine,  lors  de  son 
mariage  avec  Hugues,  seigneur  de  Fé- 
néirange.  En  iSls,  le  comle  Henri,  du 
consentement  de  ses  trois  fils  Simon, 
Kberhard  et  Walram,  délia  Hugues  de 
Fénélrange  de  tout  lien  de  vassalité  i 
raison  du  château  de  Diemeringen,  qui 
depuis  celle  époque  fut  considéré 
comme  une  propriété  allodiale  de  la 
maison  de  Fénélrange. 

La  race  mâle  des  seigneurs  de  Féné- 
lrange défaillit  en  U74  dans  la  per- 
sonne de  Jean  de  Fénélrange,  maré- 
chal de  Lorraine,  qui  ne  laissa  que 
deux  Slles,  Barbe  el  Madeleine.  L'une 
épousa  Nicolas,  comte  de  Mdrs  et  de 
Saarnerden.  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  seigneurie  de  Diemeringen  : 
l'autre  devint  la  femme  de  Ferdinand  de 
Neufchatel,  seigneur  de  Monlagu.  Barbe 
n'eut  qu'une  flile  nommée  Jeanne,  qui 
épousa  le  Itbrngrave  VI ,  comte  de  Salm 
et  de  Morhange,  et  lui  apporta  en  ma- 
riage la  lerre  de  Diemeringen,  laquelle 
resta  en  la  possession  de  la  famille  d^s 
Rhingraves  jusqu'à  son  annexion  défi- 
nitive à  la  France, 

En  15S5,  sous  le  règne  du  Rhingrave 
Jean  Vil.  les  paysans  révoltés  s'empa- 
rèrent de  Diemeringen  et  tirent  mine  de 
vouloir  s'y  défendre,  mais  au  bruit  de 
la  marcbe  du  duc  Antoine  de  Lorraine, 
qui  s'avançait  pour  les  combalire.ils 
évacuèrent  cette  ville  et  se  rendirent 
par  les  gorges  du  Crauflhal  à  Saverne. 

Pendant  la  guerre  de  trente  ans.  la 
seigneurie  de  Diemeringen  fut  en  proie 
à  toutes  les  horreurs  de  l'Invasion. 
Le  3  mars  1674,  la  ville  de  Diemeringen 
fut  prise  après  un  siège  meurlrier,  par 
les  troupes  de  Turenne  ,  qui  y  commi- 
rent les  excès  les  plus  révoltants.  Le 
général  qui  commandait  les  Français 
rétablit  le  culte  catholique  â  Dieme- 
ringen el  tu  célébrer  l'office  de  la 
messe  dans  l'église  paroissiale,  mais  il 
ne  larda  |ias  a  faire  ses  apprêts  de  dé- 
part et  quitta  cette  ville, où  il  ne  laissa 
qu'une  faible  garnison.  Peu  de  temps 
après ,  un  détachement  de  la  garnison 
palatine  de  Kaiserslautern  poussa  une 
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reconnaissance  aussi  rapide  gu'auda- 
cjeuse  jusqu'à  Diemeringen,  s'empara 
d'une  des  portes  de  la  vifle  â  la  faveur 
d'un  stratagËme  et  pénétra  dans  la 
place,  après  avoir  toé  àea\  soldats 
français,  qui  s'étaient  vainement  effor- 
ces de  liisser  le  pont-levis.  L'e ' 

attaqua  aussiiût  le  cli9teau  dont 
fonça  la  poric  à  coups  de  bacbe;  la 
garnison  consternée  se  rendit  â  discré- 
tion ,  trente-six  Français  furent  pas- 
sés au  lil  de  l'épée ,  les  officiers,  deux 
sous-olBcicrs  et  dix-buil  soldats  furenl 
conduits  prisonniers  â  Kaiserslaulern. 

En  1677,  Louvois  sacriQa  aux  exi- 
gences de  la  politique  les  foriiflcalions 
de  Dlemeringen  :  la  muraille  d'enceinte 
fut  détruite,  les  fossés  comblés  et  le 
cbâteau  rasé. 

En  1680,  les  possessions  rbingra- 
viales  furent  réunies  à  la  France  par 
la  chambre  royale  de  Metz  et   firent 

Siariie  de  la  nouvelle  province  qu'on 
arma  sous  le  nom  de  province  de  la 
Sarre,  des  diverses  seigneuries  du 
Westreicb,  c'est-à-dire  de  la  contrée 
située  entre  la  Sarre  et  les  Vosges , 
dont  la  souveraineté  avait  été  cédée  au 
iroi  de  France  par  les  traités  de  West- 

fibalie.  La  seigneurie  de  Diemeringen 
ut  détacbée  de  la  France  et  rendue  â 
l'Allemagne  en  1697  par  le  traité  de 
ftyswicli,  dont  le  quatnëme  article  res- 
titua à  l'empire  germanique  les  terres 
situées  iiors  de  l'Alsace  que  la  cham- 
bre de  réunion  de  Metz  lui  avait  fait 
perdre. 

En  1688.  laniorLdullliini 
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l'empire  rendit  le  80  décembre  1764  ne 
parait  pas  avoir  satisfait  les  parties 
conlendanies;  il  fut  suivi  d'une  tran- 
saction qui  régla  l'exercice  de  la  juri- 
diction et  te  mode  de  Jouissance  de 
leurs  possessions.  En  vertu  de  cette 
transaction,  rindî\'i5ion  de  la  terre  de 
Diemeringen  fut  maintenue  et  ses  re- 
venus attribués  dans  les  proporliom 
suivantes  : 

Au  prince  de  Salm-Satm  3/16; 

Au  prince  de  Salai-hirbourg  3/16; 

Au  Rhingrave  de  Grurabach  6/16; 

Au  Rhingravu  de  Rbeingraffenslein 
5/16. 

Cette  indivisibilité  etcette  jouissance 
en  commun  firent  appeler  la  seigneurie 
de  Diemeringen  vier-herriscA  ou:  à 
quatre  seigneurs;  elles  subsistèrent 
sans  donner  lieu  à  de  nouveaux  débats 
jusqu'en  1793,  où  la  Convention  na- 
tionale réunit  la  seigneurie  au  terri- 
toire français;  en  1801  le  traité  de  Lu- 
nëville  en  assura  la  possession  A  la 
France. 

Sous  la  Convention  nationale,  Dieme- 
ringen fut  élevé  au  rang  de  cbef-lieu 
de  canton  du  département  du  Bas -Rhin 
et  du  district  de  I\eu  -  Saanverden , 
en  ISOO,  il  descendit  de  son  rang 
et  devint  une  simple  commune  du  can- 
ton de  Druiingen  et  de  l'arrondisse- 
ment de  Saverne  (D.  Fischer). 

DleMwmeF[7neod6erftoft(m,Mon- 
naies  mérov.  Theotberlovillare  829, 
cilla  seu  parrochia.  in  Dielwilr  1  (86 , 
Tr.11,411),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Uulb,, 
cant.  de  l.andser,  non  loin  de  la  roule 


de  IColsheim,  sar  la  Bruche  et  la  route 
de  Strasbourg  à  Schirmeck.  Il  s'; 
trooTe  un  martinet  dit  usine  de  BrQscb- 
werck,  pour  l'étirage  des  fers  pour  ca- 
ODDS  1  fusil,  un  laminoir,  trois  petits 
marteiui  avecuioieurbyilrauliquepour 
poor  la  fabrication  de  la  quincaillerie, 
une  scierie,  une  tuilerie,  un  four  i 
chaux,  des  carrières,  trois  huileries  et 
une  féculerie  de  pommes  de  terre.  Di- 
Ters  objets  d'antiquité  qu'on  a  décou- 
Terts  près  de  Dinsbeîm,  .et  dont  uni 
partie  se  trouve  A  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  attestent  le  séjour  que  les 
Komains  ont  fait  dans  cette  contrée. 
4369  bab.  (1363  calh..  6  lulb.). 

On  remarque  à  Dinsbeim  une  maison 
dont  la  cooslruclion ,  suivant  la  tradi- 
tion, remonte  au  temps  de  sainte  Odilej 
on  croit  qu'elle  faisait  partie  d'un  cou- 
vent de  femiDes  En  elTet,  les  jardins 
derrière  ce  bâtiment  s'appellent  ^aunt- 
Cierlen  et  les  prairies  Ê^auen- Malien. 

A  dixroËtres  environ  plus  loin,  est 
nne  chapelle  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  une  dame  et  dédiée  A  la  sainle 
Vielle  en  reconnaissance  d'une  heu- 
reuse délivrance.  On  croit  que  l'église 
du  couvent  s'élevait  sur  l'emplacement 
même  occupé  de  nos  jours  par  la  cha- 
pelle, qui  est  particulièrement  fréquen- 
tée par  les  femmes  enceintes. 

Les  armes  de  la  commune  sont  une 
tête  d'âne.  Il  y  a  trente  ans,  ce  singu- 
lier blason  se  trouvait  encore  sculpté 
an-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  pres- 
bytère, et  les  gens  de  Dinsbeim  en  ont 
conservé  un  malencontreux  sobriquet. 

DUilMpdorf  (Ttiriansdor/  iH7, 
Tr.  I,  307,  TvrUttorff  1271,  du  ceit. 
dur,  eau  et  lan,  maison),  vg.  du  Q.  R., 
arr.  de  Hulb.,  cant.  de  Ferrette,  sur  la 
route  imp.  de  Houlins  a  BAIe  et  sur 
le  cbemin  de  grande  communication  de 
Dannemarie  k  Lucelle.  H  s'y  trouves 
moulins  â  farine,  !  tuileries,  !  machi- 
ne» â  battre  le  blé,  scierie  mécanique, 
huilerie.  702  bab.  cath. 

BlM«Id«rf.  Voy.  Lembach. 

■farter  (Saint-)  {Saitclui  Oexiderim 
en,  Sant-Sthôrgien  1303,  ïr.  III.  63), 
vg.  duH.  n.,arr.  deBelf.,cant  de  belle, 
situé  près  de  la  frontière  suisse;  siège 
d'une  lieulenance  des  douanes.  Moulin 
il  blé  et  moulin  k  huile,  carrières  de 
pierres  de  uUIe.  Levai  fait  partie  de  la 


commune.  704  bab.  (70i  cath  ,  3  luth,). 

Le  village  de  Sainl-Oiïier  doit  son 
origine  â  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Martin.  C'est  dans  celte  chapelle  que 
fut  enterré  saiRt  Dîzier,  massacré  â 
Croix.  Suivant  les  Bollandisies  fad  18 
sept.),  saint  Drzrer  naquit  à  Ithoaez  de 
parents  illustres.  Après  avoir  rempli 
tes  fonctions  d'évéque  en  cette  ville,  il 
se  rendit  à  Rome,  suivi  de  quelques 
camua^nons  de  voyage  et  de  saint  Re- 
gcnfroid,  son  diacre.  En  chemin  pour 
retourner  dans  sa  patrie ,  il  confondit, 
en  présence  de  Williarus,duc  de  Mor- 
waugie(de  l'Ortenau),  un  évëque  qui 
n'était  point  orthodoxe.  De  là  il  vint 
dans  le  lieu  qui  porte  son  nom,  aux  en- 
virons duquel  il  fut  assassiné.  L'ora- 
toire de  saint  Martin  devint  depuis  l'é- 
glise paroissiale  du  village  de  Saini- 
Dizier. 

Uœrin-Seebach.  Voy.  Neewiller. 

Ooiitr  (ia)  (pour  die  0/ier,  primi- 
tivement O/rûn,  du  eell  oll  pierre  et 
rheti,  eau  courante,  lat.  Olrûna,  vulg. 
Tfio/der),  riv.  du  H-  R.,  prend  sa  souree 
dans  un  lac  au-dessous  du  village  de 
Dolleren,  dans  la  vallée  de  Massevaux 
et  se  jette  dans  l'ill,  à  lllzach,  après 
un  cours  de  47  kilom.  Les  principaux 
endroits  qu'elle  arrose  sont:  Dolleren, 
OberbnicK,  Niederbruck  et  Reiningen, 
oi'i  elle  reçoit  la  Petile-Doller.  Ses  autres 
affluents  sont:  le  Wanzenlhalbacb .  le 
Sv'ittersbach.  le  Burbachbxchlein  et  le 
Micbelbach.  Elle  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  d'usines. 

Uëlisée  Rœszlin,  de  llagaenau,  écrit 
que  la  Doller  charriait  autrefois  de 
"argent. 

Dolleren ,  Vg.  du  U.  It. ,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Massevaux,  situé  sur  la 
Doller  et  le  chemin  de  Sewen  à  Masse- 
vaux. Tissage  mécanique  (1Î0  métiers) 
età  bras  de  colon,  moulin  à  blé  et  2 
scieries  mécaniques.  767  bab.  cath. 

Boizsoblag  S  maisons,  Hueben  1, 
Pfeden  3 ,  Krimbs  1 ,  Schauenberg  1 , 
Slriedel  3  ,  Craben  1 ,  Fenneraatl  1  et 
La?zer  1,  font  partie  de  Dolleren. 

DomfeflKl  {Domus  vaasalorun, 
Dumrastel),  vg.  du  B.  R-,  arr.  de  Sav  , 
cant.  de  Saar-ïlnion,  situé  sur  la  route 
de  Fénotrange  à  Bitcbe,  dans  une  val- 
lée baignéi'  par  l'Eichcl.  332  bab.  (8 
cath.,  319  luth.,  6  diss,).  Eglise  mixte. 
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L'ègllse  gotbique  de  Domfessel  pa- 
raît dater  du  11°  siècle;  elle  a  trois 
ners  voûtées  et  bien  conservées.  On 
dit  que  Uelanchlhon  y  pricba  la  ré- 
forme. 

Donncnhetm  {DunenhHm  t196. 
DunltJieim  Ii36,  du  cell.  dunan,  pe- 
tite villej ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slhg., 
canl.  de  Brumaib,  non  loin  du  chemin 
de  Ter  de  Paris  à  Slhg.  et  du  canal  de 
la  Marne-au-Rbin.  \6b  hab.  uatli. 

Doranii  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et  cant. 
de  Belforl.  Tuilerie.  3!9  hab.  (317 
calh.,  3  luth.). 

UorlIahelMi  {Dnrloskaim  736,  To- 
rolseslieim  4051,  Torolvesheim  UÎO), 
bg.  du  B.  R. ,  arr  de  Slbg.,  cant.  de 
Molsheira,  traversé  par  laroute  de  Slbg. 
a  Scbirineck  et  situé  sur  le  ch.  de  Ter 
de  Slbg,  aux  Vosges.  Il  est  le  siège  d'i 
consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  comprenant  les  paroisses  de 
Dorlisheim,  Rltesbeim,  Entzbeiui,  Lin- 
golshejm. 

Dorlisbeim  a  un  moulin,  une  brasse- 
rie, trois  tuileries,  une  teinturerie,  une 
huilerie  et  une  vinaigrerie.  Les  habi- 
tants se  livrent  parliculièrement  à  l'in- 
dustrie agricole;  la  culture  de  la  vigne 
y  est  assez  importante. 

De  la  commune  de  Dorlisbeim  dé- 
pendent :  la  Barrière,  située  surta  croi- 
sée des  routes  dép.  de  Slbg.  â  Scbir- 
meck  et  de  Pénélrange  à  Schlesiadi,  le 
domaine  de  Saint-Jean,  dont  il  sers 
<]ueslion  plus  bas,  et  la  Hanmùlil,  si- 
tuée au  nord-est  de  la 
s  de  la  Rniche. 
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win  de  Steinbach,  archilecle  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg. 

On  a  trouvé  A  Dorlisbeim  des  mé- 
dailles et  des  urnes  antiques,  el  l'on 
volt  aux  environs  plusieurs  tumuli,  de 
l'un  desquels  on  a  retiré  une  lame 
d'épée  et  un  vase  ov^ie.  il  existe  aussi 
dans  les  environs  des  restes  d'an- 
ciennes rortlHcations,  près  desquels  on 
a  trouvé  d'énormes  cercueils  en  pierre 
qui,  d'après  Schweigbxuser,  appar- 
tiennent au  moyen  âge.  On  y  voit  aussi 
des  traces  d'une  vote  romaine,  qui  tra- 
versait Dorlisbeim.  191 6  hab.  (535  catb., 
138t  luth.]. 

Les  abbés  de  Murbach  sont  les  plus 
anciens  possesseurs  connus  de  ce 
bourg.  En  1061  il  fut  donné,  parle 
pape  Léon  IX,  au  monastère  de  Sainle- 
Odile.  Engagés  l'évéque  de  Melz,  en 
\%iS,  il  Qt  partie  plus  tard  des  domai- 
nes de  l'évéché  de  Strasbourg,  qui  le 
perdit  par  suite  de  ses  guerres  11  de- 
vint ensuite  la  propriété  de  plusieurs 
ramilles,  desquelles  la  ville  de  Stras- 
bourg l'acheta  successivement  de  1495 
â1T17.  En  Util,  pendant  la  guerre  de 
la  ville  de  Strasbourg  avec  son  évëque, 
Waltber  de  Géroidseclt  ,  Dorlisbeim 
eut  beaucoup  à  souffrir.  En  4411,  une 
nouvelle  guerre  avec  l'évéque  fut  pour 
ce  bourg  une  occasion  de  nouveaux 
malheurs.  Pendaut  la  guerre  qui  sur- 
vint  après  la  mort  de  l'évéque  Mander- 
scbeidt,  en  ISdî,  Doriisheim  fui  pris 
et  incendié  par  les  troupes  du  cardinal 
de  Lorraine,  qui    avait  été   nommé 

èqiieparles  catholiques 
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reeeveor  el  d'an  idioiDt  des  contriba- 
tioos  indirectes.  11  s'y  trooTe  an  boreaa 
deblenfidsance. 

Rochenmeer,  Erienmatten,  Hirtzbach 
et  BrisUen  font  partie  de  la  commane, 
qoi  a  3867  hab.  (3331  catb. ,  460  luth., 
464  réf.,  7  diss.,  S04  isr.). 

Ce  village  presque  réont  à  Molbouse, 
doit  la  grande  augmentation  de  sa  po- 
polation  qai,  an  commencement  de 
ce  siècle,  n'était  que  de  150  âmes, 
à  ses  fabriques  et  à  celles  de  Mul- 
hoose. 

Les  mannlkctores  de  toiles  peintes 
de  MM.  Dollfus-Mieg  et  0*  (le  plus 
grand  établissement  de  ce  genre  du 
continent),  Uofer  frères  et  Grosjean, 
Scbwartz-Hoguenin  etKœchlin-Dollfus 
sont  situées  dans  le  village  même.  Ces 
établissements  donnent  du  travail  à 
ne  grande  partie  de  la  population  des 
filiages  environnants. 

Toat  le  territoire  de  la  commune  de 
Domaek  appartenait  autrefois  presque 
eiclasivement  à  la  famille  noble  de 
Zo-Rbein.  Le  château  que  cette  famille 
habitait  existe  encore. 

Le  village  deKintzIngen  existaitautre- 
fois  dans  la  banlieue  de  Dornach,  entre 
ceix  de  Niedermorschwiller  et  de  Di- 
denbeim.  Les  cultivateurs,  en  labourant 
les  champs,  découvrent  encore  des 
pierres  provenant  des  fondements. 

Dornach  porte  d'argent  à  une  mon- 
tagne de  sable,  sommée  d'une  croix 
pattée  au  pied  fiché  de  même. 

B^meabinurar.  Yoy.  fVintzenheim, 

DoflMBlielBt(Z>eo5e5A€to728,  7o- 
zenheim  4U4),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  sur  la 
Zinsel  et  la  route  dép.  de  Saverne  à 
Neuwiller  et  à  Weiterswiller.  Zeller- 
hof,  Schweyermûble,  Zellermûble,  Fùl- 
lengarten,  Maibaechelmûhle  et  Hûne- 
bourg  (voy.  NeuwiUer)  font  partie  de 
hi  commune,  qui  a  4  moulins,  2  scie- 
ries, une  belle  maison  d'école  pour  les 
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deux  cultes  et  870  hab.  (113  cath., 
614  luth.,  H  réf.,  41  isr.). 

C'est  dans  ce  village  que  Schœpflin, 
guidé  par  de  vieux  murs  formant  un 
polygone  régulier^  a  placé  le  château 
de  Warthenberg.  dont  11  est  fait  men- 
tion dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
Neuwiller  de  l'an  4458  {H^arthen^ 
bergense  oastrum)^  mais  dont  l'histoire 
est  inconnue. 

DoflMBlielBt  {Dozzenheim  44S0), 
vg.  duB.R.,arr.  de  Stbg.,  cant.  deTruch- 
lersheim,  sur  le  Souffelbach.  4  S9  h.  cath. 
La  commune  avait  pour  marque  une  clef. 

Draehenbronn,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Soultz-sous- 
Forêts,  situé  dans  les  Vosges.  Moulina 
blé  dit  des  Sept-Fontaines,  et  moulin  à 
huile.  Les  fontaines  qui  alimentent  les 
deux  moulins  donnent  naissance  au 
ruisseau  dit  Wintzenbach.  La  ferme 
dite  Gemeintoœidel  fait  partie  de  la 
commune.  S35  hab.  (34  cath.,  4 U  luth., 
5S  réf.,  S5  isr.). 

Dret-B|rlshelBt  OU  Dibibn-Exbn. 
Yoy.  Eguishdm. 

DroistolB.  Yoy.  Odile  (S^-)- 

Dr«liii|reM  (cant.  de).  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  5«  du  dép. 
et  le  2«de  l'arrond.,  est  situé  de  l'autre 
côté  des  Yosges ,  à  l'ouest  du  canton 
de  La  Petite-Pierre.  Il  est  arrosé  par  la 
Sarre,  l'Isch  et  TEichel  et  traversé  par 
la  route  imp.  de  Stbg.  à  Sarrebrûck  et 
les  routes  dép.  de  Fénétrange  à  Schle- 
stadt,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorentzen 
et  de  Drulingen  à  Petersbach.  Le  ter- 
ritoire est  en  partie  montagneux  ;  dans 
la  plaine,  le  sol,  quoique  lourd  et  sa- 
blonneux, est  généralement  très-fer- 
tile. La  moitié  environ  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  moitié  de  fo- 
rêts et  de  prairies.  Les  céréales  forment 
le  principal  produit  du  sol.  On  y  dis- 
tille beaucoup  d'eau-de-vie  et  du  Kir- 
schenwasser,  et  on  y  élève  beaucoup  de 
gros  bétail,  des  cochons  et  des  chèvres. 


TabUau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  Httanee  auxdu^-Haa 
du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Altace  féodale,  le  montant  de»  coTttrimUiont  direetet  m 
1863  et  le»  recates  communale»  ordinaire». 
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WeisIlDgen,  Hiosbourg  et  Sparsbach;  Jiauwliier,  annexes:  GœrIJngen  et 
Klrrberg. 

Cuite  UraéiUe.  —  La  commuoaulé  de  Diemeringen  dépend  du  rabbiaal  com- 
iDonal  de  Saar-L'nioi]. 

La  superDcfe  du  canton  est  de  19,803  becl.  84  ares.  La  populalion  est  de 
14,594  bab  ,  dont  1168  cath.,  I0,6i1  lulb.,  te09  réf.,  17  diss.  et  U9  isr. 

Le»  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  39  pour  les  garçons  et  6 
pour  les  flUes.  Elles  sont  fréquentées  en  hiver  par  1293  garçons  el  1Ï39  Olles; 
Ml  été  ces  chiffres  descendent  a  659  pour  les  garçons  et  645  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  rnscrllssur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  1863 
I  été  de  156  et  le  cbiffre  du  contingenl  i  fournir  de  48. 

L'an  1559  mourut  le  noble  el  puis- 
»an/  Jacques  de  H^atbaeh ,  le  da-uler 
de  sa  race ,  le  13  noeembre ,  auquel 
Dieu  soit  propice.  Sa  mire  de  Blu- 
meneck. 

La  familte  de  Watbacb  était  seigneur 
du  village  du  même  nom,  situé  sur  le 
Rhin  dansl'ancien  comté  de  Rhiiifelden. 
La  famille  de  Blumeneck  habitait  le 
château,  aujourd'hui  ruiné,  dont  les 
restes  couronnent  encore  un  roc  isolé 
près  du  village  du  même  nom,  au  bord 
de  la  Wulacb  dans  le  grand-duché  de 
Bade.  Quant  à  la  famille  de  Bonwihr, 
elle  n'estpoint  historiquement  connue; 
peut-être  est-ce  Bunawibr. 

DraHnIielm     (T5S,     Drosenkeim 

1154],  Irës-Joli  bg.  du  B.  R..  aulrelois 
fortifié  et  muni  d'un  château  appelé 
Bui^hof,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Blsch- 
willer.  situé  surlaModer, et  sur  la  roule 
de  Strasbourg  âLauterbourg,  Résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
recles,  d'un  garde  général  des  forêts , 
d'un  conducteur  des  travaux  du  Khin 
et  d'un  notaire;  siège  d'un  bureau 
ligne)  et  d'une  brigade  des  douanes, 
d'un  bureau  de  distribullon  de  lettres 
el  d'un  relais  de  poste  aux  cbcvaux; 
filature  de  laine,  fabr.  de  tuiles.  Foire 
de  deux  jours  le  premier  lundi  après  la 
Sainl-Matthieu.  1606  hab.  (1596  cath  , 
10  luth.). 

Les  voyageurs  quittant  Ai^entorat 
pour  suivre  le  cours  du  Ithin  dans  la 
Germanie  supérieure,  avaient  à  par- 
courir une  distance  de  10  lieues  de 
France  avanlderencontreraucuue  loca- 
lité. La  première  qui  s'offrait  a  eux  était 
Saletio.  car  Brocomagus  était  placé 
sur  la  roule  quicunduisalt  dans  les  Vos- 
ges. Les  géographes  modernes  se  sont 
imaginé  que  Orusenheim  était  un  des 
châteaux  construits  sur  le  Ethin  par 
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•Mf  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Siv..  sur  la  route  de  Phalsboui^  i 
Sarregoemines,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  Jusiice  de  paix,  d'un  bu- 
reau d'enregistrement,  d'une  percep- 
UoB  des  contributions  directes,  d'une 
recetle  ft  cli«val  des  contributions  in- 
directes, d'nne  direction  de  poste  aux 
lettres  et  d'un  relais  de  poste  aux  cbe- 
nin,  résidence  de  deux  notaires  et  de 
4ma  huissiers.  573  hab.  (46  cath.,  511 
lBlli.j  16  réf.).  Uoulin  a  blé.  Foires  le 
limdi  de  Pâques  et  le  10  octobre. 

On  a  découvert,  prés  de  Orulingen, 
■0  grtnd  nombre  d'antiquités  romaines. 
Sur  la  ooniagne  appelée  Lupberg  ou 
trouve  beaucoup  de  tombeaux  antiques. 

A  cÂté  de  l'autel  collaléral  de  l'église 
se  trouvent  deux  monuments  funéraires. 
Leur  hauteur  est  de  i°>.04;  leur  tar- 
{eur.  de  O^.Sl.  Ils  sont  appliqués  l'un 
et  l'autre  contre  le  mur  de  la  nef  i 
droite. 

On  lit  sur  le  premier: 

,Amo  dni  MUL  1^1  den  yil  lag  iuni 
der  edel  und  vst  ff^lhelm  van  /Val- 
bacA  ;«  Maekenhelm  :  gol  wel  iin  ge- 
nedig  tin. 

Au  bas  :  tein  mueier  eine  gebor.  von 
Hontoihr 

Sor  le  second,  en  haut:  dem  got  ge- 
iwdig$ei. 

Et  antourdela  pierre: 

Ânno  Dn.  MDLVimstarb  deredel 
tnd  veit  //an:  Jaeob  von  M''albach, 
itrktzted  guehlechtd.  XlUho. 

la  bas:  tein  mueter  von  Blumeneck: 

C'est  t  dire,  sur  le  premier: 

L'an  1556,  le  Tjour  de  Juin,  mou- 
rut le  noble  tt  pultsanl  Guillaume 
IfaiàacÂ  de  Mackeahebn  ;  Dieu  lui 
Mil  propice.  Sa  mire  née  de  Hon- 
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Drusjs,  et  que  cet  endroit  portait  en-  ' 
core  le  nom  de  son  fondateur,  mais 
leur  ImaginaLion  n'est  point  passée  â 
l'étal  decertilude.  | 

L'historien  Kœnigshoven  devint  en 
4386  recteurde  l'église  de  Drusenbeim; 

gendant  son  séjour  en  cet  endroit,  ii 
t  un  abrégé  du  commencement  de  sa 
Chronique  allemande^  abrégé  qui  pa- 
rait être  perdu. 

Drusenlieim  embrassa  la  rérorme  en 
1671  et  revint  au  caibolicisme  après  la 
conquête  de  l'Alsace  par  Louis  XIV.  Le 
dernier  de  ses  pasteurs,  George-Louis 
Geck,  qui  a  rédigé  le  registre  lies  pas- 
teurs de  l'église,  raconte  que  le  mi- 
nistre qui  inaugura  la  Réforme  k 
Drusenbeim,  se  nommait  Wolfgang 
Kubn,  mais  qu'il  n'administra  la  pa- 
roisse que  pendant  une  année ,  pfop- 
ler  nimlam  seorlaUonein ;  en  eOet,  il 
avait  dansé  avec  sa  femme  et  sa  ser- 
vante dans  un  costume  tout  à  fait  édé- 
nlque. 

Danizenhelm  flISO,  Donizen/iefm 
I4B7).  vg.  du  B,  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Hochfelden.  Sécheries  de  garance. 
693  bab.luih, 

DUppiicbeim  {Dùppichelm  951 , 
Dûbittkfùn  <315,  Dubingheim  1336, 
Duppichen  1S9S).  Vg,  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Geispolsbeim,  sur  un 
bras  de  la  Bruche,  le  ch.  de  fer  de 
Sibg.  aux  Vosges  et  la  route  de  Stbg. 
k  Schirmeck.  Tuilerie,  moulin,  féculerie 
de  pommes  de  terre,  fabr.  de  tuyaux 
de  chanvre  sans  coulure  et  de  seaux  â 
incendie.  1077  hab.   i'è'ii  catli..    U^ 
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En  13Si,  les  Bâlols  brùlËreat  le  vil- 
lage ainsi  que  lecbâteau  qui  s'y  trouvait. 

DUmlngren  (Deoranffu*  7S4 ,  Tea- 
ringai'iit,  Diiringen  1593,  du  cell. 
tuar,  maison  et  ang,  grandi,  vg,  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg ,  cant,  de  Truch- 
tersbeim.  46S  hab.  cath. 

DUrr»bach,  Vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Wlssemb.,  cant.  de  Wœrili-sur-Sauer. 
990  bab.  (989  calb.,  1  luth.).  Grand 
commerce  de  hois  de  construction. 

DtlrrcBentzen  {DuTrenentzheim)^ 
Vg.  du  n.  R.,  arr.  de  Colm.,  cam. 
d'AndoIsbeim.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Un  tumulus.  Église  mixte.  650 
hab.  (155  cath.,  495  lulh.). 

La  marque  de  la  commune  était  une 
roue. 

DantaU.  Voy.  BitsehwlUer. 

OanUH  {Ttu-f^todotiu ,  luratatda 
718,  Z.,  183,  au,  Turestodtbami, 
Diiristualda ,  DvrisluUdon  830,  du 
cell.  torr,  coteau, ai^aî/,  demeure  et  du, 
endroit],  vg,  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant, 
de  Orulingen ,  sur  la  roule  dép.  de  La 
Petite-Pierre  à  Lorenizen.  Le  Sifiin- 
bacherdorf  et  la  Scbwadermûble  font 
partie  de  la  commune.  Carrières  de 
atks  et  de  pierres  calcaires.  4U0  hab. 
(îScath.,  35G  luth,,  16  réf.). 

Dans  les  environs  sont  des  restes 
d'une  voie  romaine,  et  des  cbamps 
situés  entre  ce  village  et  Kexingen 
portent  le  nom  de  tombes  pafennei. 

Daaenbafta.  Voy,  Hibeauvillé. 

DUtUentaelm  {Dulelenhtim  1103, 
DiiiellieimiMi),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
""'        cant.  df  GeisDQlsIieim.  sur  u~ 


iMiiurtcbel,  Ewelbxcbel,  Botfagraben 
«I  Eicbgraben  vieDoent  se  jeter  dans 
son  bassiD. 

Bbcrkoch ,  EBERBAca-SELTz  ou  Ned- 
ooRF  (H63),  ïg.  du  B-  R.,  arr.  de 
Wj&semb.,  canl.  de  Sellz.  L'Eberlior 
Taii  partie  de  la  commune.  490  bab. 
[M3catfa..7lulb.l 

Ebertaeb,  vg.  du  B,  R-,  arr.  de 
Wisseinb.,  canl.  deWœrth.  !30b.  caih. 

EbcvahclH  (vUla  Ebrotheim  736), 
Tg.  du  B.  K,,  aiT.  et  cant.  de  Scblest., 
situé  sur  la  route  de  SIbg.  à  Lyon  et 
sur  le  cbeœio  de  fer  de  Strasbourg  A 
Bile,  qui  y  a  une  station.  Moulin  a 
blé.  blancbisseries  de  toiles.  199â  bab. 
calb.  Le  bameau  d'III  fait  partie  de  la 
rommune. 

Le  Dom  de  ce  village  lui  vient  de  ce 
que  dans  ses  environs  un  sanglier,  en 
alleinand  Eber,  blessa  dan  gère  use  me  ni 
.Sigebert,  fils  du  roi  Dagobert  II.  Da- 

Sobert,  attribuant  la  guérison  de  son 
Is  aux  prières  d'Arbogasl,  évéque  de 
Strasbourg, donna  âson  église  les  terres 
dr  Rouffacb,  le  palais  d'Isenbourg  qu'il 
Ikabilait  et  ie  territoire  environnant 
cunDui  depuis  sous  le  nom  de  Haut- 
Hundat  ou  Mundat  de  Rouffacb  (voy. 
muembourg  et  Houffach).  Telle  fut 
l'arigine  de  la  puissance  temporelle 
des  «v£ques  de  Strasbourg. 

BberrnmUnalcF  (.\ovient>im  817, 
du  cell.  aewydd  ,  neufet  anmil,  de- 
meure, Ebersheimmilniter  4369,  Apri- 
monailerium  1483),  vg.,  autrefois  pet. 
V.  du  B.  R.,  arr.  (le  Scblest..  cant.  de 
benreld,  situa  sur  l'Ill.  Blanchisserie  de 
toiles,  moulin  a  blé  et  luoulln  a  bulle, 
tuilerie,  lufl  bab.  (t007  catti.,  4 
lutli.j. 

l/abbaje  d'Ebersmûnster.  Tondëe, 
d'aprte  ce  que  l'on  croit,  en  667,  par 
le  duc  d'Alsace  Elicbon,  fut  une  des 
plu)  célèbres  de  l'Alsace.  Elle  fut  don- 
née aux  évéques  de  Strasbourg  par 
l'etnpereur  Arnoul,  plus  tard  l'empe- 
reur Stgismond  en  confla  l'advocatie 
lut  baillis  d'Alsace.  Ce  fut  un  religieux 
de  cette  abbaye  qui  rédigea,  vers  l'an 
1163,  la  première  partie  de  la  cbro- 
nique  d'EbersmûDsier,  qu'un  autre 
iclMVsen  IS36. 

l'église  d'Ebersniûnster mérite d'éire 
ciiM;  «Ile  date  du  cummencenienl  du 
16*  siècle  et  elle  est  surmontée  de  trois  i 


clocbers ,  dont  on  attribue  la  construc- 
tion à  l'abbé  Rœltelin,  mort  en  171S. 
On  y  admire  les  orgues,  qui  sont  un 
des  chefs-d'œuvre  d'André  Silbermann , 
et  de  belles  Fresques,  dont  malheureuse- 
ment une  partie  a  disparu  en  1793. 

L'ancienne  abbaye  a  été  occupée 
tour  i  tour  par  un  hôpital,  une  bras- 
serie, une  manufacture  de  tabacs;  Il 
s'y  est  même  trouvé  une  salle  de  danse. 
Le  temps  a  fait  disparaître  la  plu.s 
grande  partie  des  bâtiments  de  ce  mo- 
nastère; ceux  qui  ont  survécu  et  qui 
forment  encore  un  carré  très-vaste, 
ont  été  acquis,  en  18Î9,  par  les  frères 
de  la  congrégation  de  Marie ,  qui  y  ont 
établi  un  noviciat. 

On  a  trouvé  dans  l'Ill  A  Ebersmûn- 
ster  un  sceau  en  cuivre  aux  armes  de 
l'abbaye.  Ce  sceau  sous  forme  de  disque 
de  47  millimètres  de  diamètre  porte  sur 
la  face  un  sanglier  passant  surmonté 
d'une  église  de  forme  romane  avec  trois 
tours  et  une  qualrième  au  cbevel,  et 
pour  exergue  :  Sigillum  civitalis  in 
Ebrrsikeia  miutere. 

Echerr.  Voy.  Mark -aux- Milieu 
(Sainte-). 

Eck.  Voy.  Sulltieren  el  Leytiien. 

EckartawiUer,  vg.  du  M.  R.,  arr. 

cant.  de  Sav.  Belle  église  nouvelle- 
ment construite.  605  hab.  (600  calh., 
S  luth.). 

Be1ibalAelm(Eggiboltiesheim  S8i), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  canl.  de 
SchiUlgheim,  sur  la  roule  de  Slbg.  à 
Flexbourg  et  sur  le  canal  delà  Bruche. 
Beau  moulin. 

Le  chapitre  de  Saint-Thomas  com- 
mença d'avoir  des  propriétés  a  Eck- 
bolsbeim  vers  940.  En  1314  y  fut  fondé 
le  couvent  des  religieuses  de  Sainte- 
Marguerite.  Ôans  l'origine,  les  reli- 
gieuses suivaient  la  règle  de  saint  Au- 
gustin; en  1149,  Innocent  IV  les  soumit 
al'ordre  des  Dominicains.  Leur  couvent 
plus  assez  grand,  et  un  village 
ouvert  n'étant  pas  un  séjour  assez  sur  en 
temps  de  guerre,  elles  demandèrent  en 
1160  de  pouvoir  s'éUblir  à  Slrasboui^; 
mais  peu  après  1149,  l'assemblée  des 
bourgeois  et  des  ministériaux  de  l'é- 
véque  avait  dËfendu,de  l'assentiment  de 
"enri  de  Stableck,  l'érection  de  nou- 
'aux  couvents  dans  l'enceinte  même  de 

ville.  Il  leur  fallut  donc  choisir  un  lieu 
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dans  le  faubourg  des  CharroDs;  elles  y 

achelërentduchapitredeSainl-Thomas, 
pour  70  marcs  d'argent,  un  emplace- 
ment derrière  l'église  de  Sainte-Auré- 
tie,  où  elles  construisirent  ud  spacieux 
monastère  qu'elles  vinrent  habiter  en 
«70. 
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privée.  1300  hab.  (510  cath.,  790  luth-). 
Bckenbach  {aheut  Eggenbacli  818, 
Echenback  \35%  du  celt.  ofcACan,  dim. 
de  okhe,  eau),  ruisseau  qui  se  jette 
dans  l'Ill  entre  Gut^mar  et  Schlesladt et 
sépare  le  dép.  du  Bas-Rhin  de  celui  du 
Haut-ltbin.   La  plupart  des  historiens 

(icnsent  que  ce  ruisseau  formait  déjà  la 
igné  de  démarcation  entre  la  Séqua- 
naise  et  la  Germanie  première. 

Eck«Bdorr.  Voy.  Alleckendorf. 

BckeraberK.  Vûy,  Lullenbac/i, 

Bckircb.  Voy.  Echertj. 

Kt!VmKnlhtlia{EckuerssheimMsn\ 
Tg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
Brumath,  près  du  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris  â 
Slbg.  dont  la  bifurcation  vers  Wtssein- 
bourg  se  trouve  sur  le  territoire  de  la 
commune. 

Le  18  oct.  1793  le  village  i'Erk- 
weraheim  situé  sous  le  ftu  croisé 
des  Français  retranchés  sur  la  hau- 
teur vers  Strasbourg  et  des  coalisés 
débojcbantde  la  forêt  de  Brumath,  fut 
â  moitié  détruit  par  l'incendie.  Les  ha- 
bitants acfiourus  pour  éteindre  le  feu 
furent  repoussés  par  les  soldats  enne- 


partie  de  la  commune.  269  hab.  cath. 
EvKlikelm  {villa.  Aginesheùn  770 , 

Àgaisheim  774,  du  celt-  actiJrfA,  mai- 
son, vulg.  Exen),  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  canton  de  Wintzenbeim, 
sur  la  route  imp.  de  Lyon  à  Slijg.  et 
sur  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  a  Râle, 

3 ni  y  a  une  station.  Siège  de  la  cure 
u  canton  qui  est  de  i'  classe,  rési- 
dence d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes  et  d'un  notaire.  Il  s'y 
trouve  un  hospice.  Tuilerie ,  fabr. 
d'huile.  On  récolte  beaucoup  de  vins 
danslesenvirons.  1937hab.(193icatJi., 
13  luth.). 

Une  des  portes  de  l'église  est  fort 
originale  avec  sa  baie  inscrite  en  bon- 
net d'évèque.  Cette  porte  donnait  sur 
un  porche;  la  seconde  porte  très-orne- 
mentée  rappelle  par  son  tympan  la  dé- 
dicace de  l'église  à  saint  Pierre  et  â 
saint  Paul.  Elle  est  décorée  des  sta- 
tuettes des  vierges  sapes  et  des  vierges 
folles,  traitées  avec  le  goût  humoris- 
tique du  moyen  âge.  Le  roman  et  l'o- 
give apparaissent  en  cette  église. 

Ëguistieim  doit  son  origine  â  un  châ- 
teau dont  il  ne  reste  plus  que  les  murs, 
qui  ont  3  mètres  d'épaisseur  et  une 
hauteur  de  1 6  â  13  mëlres  ;  il  fui  cons- 
truit, au  8°  siècle,  par  le  comte  Eber- 
bard,  petit-fils  du  duc  d'Alsace.  Eti- 
chon.  Les  descendants  de  celte  illustre 
famille  se  sont  placés  sur  plusieurs 
trônes  de  l'Europe,  et  Brunon,  flls  de 
Hugues  IV,  coinie  d'Eguisbeim,  que 
quelques  auteurs  croient  né  dans  ce 
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boatf.  Les  innaghacs  s'en  emparèrent 
en  tiU,  et  y  cooimireiit  de  grandi 
excès. 

Sur  une  montagne,  à  3  kilom.  ouesl 
de  la  ville,  sont  les  ruines  des  trois 
toun  d'Egulsheim  {Drei-Eguiskeim  ou 
Drtien-Exfn].  L'une  s'appelle  Tages- 
boui^  ou  Dagsbour^',  l'autre  Wahlen- 
boarg  on  Uitlelburg  zu  den  Uohen- 
Egisbeim  et  la  troisième  U'eckmund. 
L'opinion  générale  est  qu'elles  furent 
construites  au  commencement  du  H' 
sitele  par  Bugues  IV  d'Eguisheim. 

Les  (rois  châteaux  Turent  détruits, 
en  (166,  a  l'occasion  de  la  guerre 
suscitée  par  le  meunier  Uermann  Kléc 
(¥.  Mutkouâe).  Les  ruines  de  Weelfniund 
rappellent  un  de  ces  procès  dont  l'Iiis- 
lotre  du  moyen  âge  nous  fournil  tant 
d'exemples:  en  <568,  une  malheureuse 
fut  condamnée  au  Teu  pour  avoir  ma- 
rié sa  fille  au  diable  dans  la  tour  in- 
diquée. 

On  conserve  encore  i  Eguisheim  un 
baptistère  qui,  d'après  la  tradition,  a 
servi  an  baptême  de  saint  Léon. 

Eguisbeim  porte  diapré  de  gueules  â 
on  saint  Pierre  de  carnation  sur  une 
terrasse  de  sinople  habillé  d'argent,  le 
ntanteau  d'or,  qui  lient  de  sa  main 
droite  une  clef  de  sable  et  de  sa  gauche 
DD  livre  fermé  de  même. 

Bhir.  \  oy.  BeJifeld. 

^km.  V  oy,  Ergers. 

Blebvl  (^qulta  713,  Z.  347,  Super 
pfuriolas.  aifuSla»,  sub  ambai  ripas 
aquUtul\^,  1.  193,ducelt.e,  étroit, 
tl  cvii,  ruisseau),  pet.  riv.  du  6.  K. 
Deux  ruisseaux,  aont  l'un  sort  de  l'é 
Ung  de  Haglacb.  dans  les  forêts  de  La 
Petite-Pierre,  et  l'autre  de  l'étang  de 
Frohmûbl,  se  Joignent  X  Tieffenbacli  et 
;  mêlent  leurs  eaux  avec  celles  d'un 
iroisîème  ruisseau  nommé  Kupersbacb 
a  venant  de  Petersbach  ;  cette  jonc- 
tion forme  l'Eiehel,  qui  traverse  les 
tans  d'AdamsvcflIer,  Rexiogen,  Mack- 
willer.  Uambacb ,  Diemeringen ,  Loren- 
lun,  Vœllerdingen,C£rmJ»gen.  et  se 
Jrtie  dans  ta  Sarre,  au-dessous  de  cette 
dernière  commune,  près  de  la  llmile  du 
départ,  de  la  Uoselle. 
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Le  Spiegelbach  et  le  Elôllbach  on  Ri- 
mersbach  iiSiuenldans  l'Eichel. 
Elcbelberfc.  Voy.  Ober/itulach. 

ElcbKPatwu.  Voy.  Eberbach  (riv,). 

Bichboffèa  [Eiclihohe  1097),  Vg. 
du  6.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Barr,  sur  l'Andlau,  ta  route  dép.  de 
Barr  à  Ville  et  le  chemin  d'Audîau  â 
Diebolsheim.  Moulin,  tuilerie,  huilerie, 
teinturerie,  împrim.  sur  étoffes.  Le  ter- 
ritoire produit  des  vins  assez  estimés. 
396bab.  {394ca1h.,  Sluth.). 

On  voit  à  EicbhoD'en  une  chapelle,  à 
l'intérieur  de  laquelle  on  remarque, 
scellée  dans  le  mur,  une  inscription 
qui  en  fait  remonter  l'origine  â  la  se- 
conde moitié  du  tl<  siècle,  et  atteste 
qu'elle  fut  consacrée  en  10S2,  parle 
pape  Léon  IX  en  personne,  à  la  mé- 
moire de  la  Vierge  et  de  saint  Jean. 
Cette  petite  église  a  été  reconstruite, 
en  1569,  par  l'abbé  d'Aitorf,  11  n'en 
reste  aujourd'bui  que  trois  fenêtres  gé- 
minées a  ogive  et  une  porte  d'un  faible 
intérêt.  Depuis  l'époque  de  sa  recons- 
truction ,  cette  cbapelle  a  toujours  été 
une  propriété  particulière.  Avant  1789, 
elle  n'était  ouverte  au  culte  que  pen- 
dant le  temps  où  l'abbé  résidait  dans  sa 
maison  de  campagne.  En  1846,  on  a 
trouvé,  dans  une  maison  attenante  à  la 
cbapelle,  un  haut-relief  taillé  dans  un 
seul  bloc  de  bois  de  cliéne  et  représen- 
tant la  mort  de  la  Vierge.  Cette  sculp- 
ture est  devenue  la  propriété  de  H.  Al- 
phonse Cbuquet,  a  Strasboui^. 

Eli.  Voy.  Benfeld. 

BUbaeb  ou  OEutcu,  vg,  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Dannemarie, 
non  loin  du  canal  du  Rhûne-au-Khin  et 
de  la  roule  imp.  de  Paris  à  Bâte. 
ISSbab.  cath. 

BUenweUer.  Voy.  RibeaiixiUé. 

EloT«,  vg.  du  11.  R.,  arr,  de  Belf., 
cant  de  Ciromagny.  Moulin.  1ë7  hab. 
cath. 

ElMuab«nMn.  Voy.  Frœsrhwille>\ 

ElBenhi-ltu  {Elgensheim  11*  siècle), 
vg.  du  li.  R,,  arr.  de  Schlest,,  cant.  de 
Marckolsheim,  sur  la  route  de  Guémar 
a  Marckolsheim.  Dans  la  banlieue  ou 
trouve  des  restes  d'une  voie  romaine. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  71! 
bab.  calb. 

EmliB|WB,  tg.  du  H,  It,,  arr.  de 
Mulli.  et  cant,  d'Altk.,  sur  la  route  imp. 
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de  Paris  à  Bile.  Moulin  à  blé.  238  bab. 
cath. 

Emiingen  (avec  dépendances  A  Wil- 
tersdorf.  Tagsdorf  et  Schwsben)  fonnait 
Dne  des  douze  cours  colongères  du 
prieuré  de  Sainl-Morand. 

li  s'y  trouve  une  sablière  qui  four- 
nit un  bon  sable  blanc. 

BnirelbaBrir.  Voy.  Thann. 

EnreUbach.  Voy.  Meissengotf. 

Epirelsod.  Voy.  Ângeot. 

EufCCQbapn.  Voy.  Laiitenbacli-ZeU. 

fSngenibal,  ve.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  canl.  de  Waaselonne,  avec  les 
annexes  de  Schneethal,  Wolfslhal,  les 
Buttes,  Obersieigen,  Scbneeniati  et 
Windsbourg.  Deux  moulins  (dont  l'un 
au  Schneeihal).  trois  scieries,  com- 
merce de  planches,  1007  bab.  (1006 
cath.,  1  réf.). 

L'église  d'ObersIeigen ,  paroissiale 
d'Engentbal,  offre  de  l'intérêt  sous  le 
rapport  de  l'architecture;  elle  fut  cons- 
truite, au  13'  siècle,  pour  un  monas- 
tère. D'après  la  imdilion,  Obersleigen 
était  une  colonie  de  l'abbaye  d'AndIau 
à  qui  Dagsbourg  et  d'autres  châteaux 
des  environs  se  rattachaient  par  le  lien 
de  la  féodalité.  Plus  lard  tes  religieuses 
auraient  été  rappelées  à  Andlau  et  on 
n'aurait  laissé  que  les  prêtres  chargés 
de  desservir  la  paroisse.  La  règle  de 
saint  Augustin  s'introduisit  alors  â 
Obersleigen;  enfin  en  )48î  le  collège 
fut  transporté  â  Saverne  Ln  couvent 
de  femmes  de  l'ordre  des  Préciieurs  qui 
s'y  trouvait  aussi,  fui  donné,  en  150S, 

rTêiéiiue  (luillriiime  de  Slrasboiir  " 


rame. 
BBKlKDdlacfaer-Hof.  Voy.  Bitck- 

heim-au-Sautn. 

Eairnlllcr  OU  Hemcwilleb,  Tg.  dU 
B,  R..  arr.  deSav.,  cant.  deMarmoutier. 
iU  hab.  cath. 

EnKwIller  {Engu'i/er  1179).  Vg.  dH 
B.  R. ,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
tSiederbronn.    43S    bab.    (437    luth., 

I  réf.). 

EnschiD^n  {/tnschotzingen  1090, 
Ensckosingen  1146),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulb.,  canl.  d'AllL,  sur  la  Lar^e  et 
non  loin  du  canal  du  Rhône-aa-Rbin, 
Moulin  à  blé.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
un  couvent,  mais  qui  n'existait  déji 
plus  lors   de    la   révolution   de  17S9. 

II  en  reste  encore  une  maison,  et  une 
rue  en  a  conservé  le  nom  de  Klotter- 

Îasse  (rue  du  Couvent).  1 9S  hab.  cath. 
oy.  Brinighqffen. 

Énschingen  formait  une  colonge  re- 
levant du  prieuré  de  Saint-Morand.  Le 
meunier  d'Enscbingen  était  tenu  de 
fournir  du  poisson  pour  la  fête  de 
Saint-Cbristophe,  patron  de  l'église 
d'AIIkircb. 

Edilfbelm  (canton  d').  situé  dans 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colniar.  Ce 
canton,  qui  est  le  plus  étendu  du  dé- 
partement, est  borné  par  les  cantons  de 
Neuf-Brisacb,Cûlraar,  Bouffacb,  Soulti, 
les  arrondissemenis  de  Belforl  et  d'Alt- 
birch,  et  â  l'est  par  le  Rbin. 
Le  sol,  maigre  et  graveleux  dans  la 
du  Rhin,  l'sl  rerllle  et  bicr 


ENS 


mindiquattt,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  dislance  aux  chefs-lieux 
\feanlon,  de  l'arrondhsemenl  et  du  départemmt,  ia  fête  patronale,  le  n«- 
tén  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

ni 

""-' 

FftTES 

. 

i    î 

coHHrnES. 

1; 

'   Î 

t  i 

-1 

"^ 

"^ 

Z 

=  - 

r.Dlon. 

'■'"°°' 

J4p=.<, 

" 

WlUhpim 

ts' 

Sftfl  S7 

ilO» 

BlodeliliEim.     .    .    . 

us 

16 

3i 

■ai 

S.  Bl>l9t. 

10003  56 

87731 

En«lib»ini    -    .    .    . 

MU 

& 

ii 

s.  Martin. 

37M1  ï 

Sillt 

Ff»tcDh<im  .... 

.17.1 

is 

sit  Colombe. 

8»ii 

inœ 

Birtzfeldto  .... 

nst 

H 

S.  LdukdL 

SHSl^ 

iwim 

«ercBliciiii  .... 

437 

6 

19 

M 

SS.  p.  el  Paul. 

iTsaes 

961B 

■m 

ta 

SU  ARBlIlC. 

s.  Arbousle. 

6&sa« 

Wlt 

3» 

H 

IH 

18 

t835i 

i65S 

ifiCdn-FKlIïll    .     . 

M) 

II 

lu 

la 

.SI»  Afïllic. 

MT6  3 

M57 

u 

S.  Louis. 

137.16  31 

1191S 

l«n 

H 

3.  Mcolas. 

JM7« 

m 

li 

15 

bl 

S.  Uîn- 

nm  % 

U-'KlO 

S.  Elienuf. 

«7.U3o 

i613 

317 

i 

n 

S.  ElIcDoe. 

11»»  aï 

n 

Sri 

» 

S.  Wf  adelin. 

«153  .s 

ini3 

a.u 

15 

37 

S.  GilkB. 

5117  ©7 

3«i 

SI9 

il 

a 

S.Bartlidrmi 

6ffi»53 

Touu..    . 

173if7»7 

179535 

Cidie  eaihoUqiie.—  Ensis/ieùii  esl  le  siège  d'une  cure  de  !"  classe.  Vne  suc- 
cursale se  trouve  dans  cbaque  commune  du  canton,  excepté  à  Roggenhausen, 
qui  est  annexé  i  Hùnckbausen. 

Oiiie  UraélUe.  —  Les  Israélites  d'Etisisheim  el  de  Réguisheiru  dépendent  du 
nMHMt  communal  de  Bollwiller. 

U  superficie  do  canton  est  de  iG,4oe  hect.  65  ares  et  43  cent.  Sa  population 
Mt  de  41.S9t  hab..  dont  16,803  calb.,  59  luth.,  3  réf.,  !9  diss.  et  397  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nomlire  de  34,  dont  18  pour  garçons  et  \\  pour 
Biles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1674  garçons  et  1405  filles;  en  été 
rlles  ne  reçoivent  que  t5îl  garçons  et  1365  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
(862  a  Élé  de  t90  et  le  chiffre  du  conlingent  â  fournir  de  59. 

commissaire  de  police ,  d'un  receveur 
el  (l'un  commis  adjoint  des  contribu- 
tions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Elle  est  située  dans  une  belle  plaine 
arrosée  parTIII  et  le  Quatelbacb.  canal 
dérivé  de  l'Ill.  sur  la  roule  dép.  de 
Colmar  â  Bâic.  Ses  principaux  édJBces 
sont:  l'église  paroissiale  de  Saint-Mar- 
tin ,  la  maison  commune  et  l'ancien 
collège  des  jésuites,  bâti  en  1GI4,  par 
l'arcbidut-  HaximilleD  d'Autriche,  qui 
le  dota  des  biens  de  plusieurs  couvents 


■  (ritla  Enghisekehn  768, 
Einaigaheim  813,  CineeeiUe,  D.  C,  V, 
Itn),  pet.  V.  du  11.  R.,  arr.  el  à  S5 
Uloa.  snd  de  Colm. ,  autrefois  entoH- 
rée  d'ane  double  enceinte  et  de  larges 
fossés,  chef-lieu  decaniuti,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  poste  aux  lettres 
et  d'une  brigade  de  gendarmerie  â  cbe- 
val;  elle  est  la  résidence  d'un  curé  de 
r  classe,  d'un  percepteur  des  coolri- 
boUons  directes ,  d'un  receveur  de 
l'enregislremenl  et  des  domaines,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  foréls,  d'un 


4IS  EI\S 

BUpprimés  de  la  Uaule-AIsace.  Après 
la  proscription  des  jésuites  (1764),  ces 
bâtiments  furent  convertis  en  maison 
de  travail  pour  les  vagabonds,  et  pen- 
dant la  révolution  ils  servirent  d'bôpi- 
lal  militaire  et  de  prison  pour  les  dé- 
tenus politiques.  En  1S01 ,  le  dépôt  de 
mendicité  y  fut  rétabli,  puis  supprimé  de 
nouveau  en  ISH,  oùundécret  impérial 
créa  à  Ensislieim  une  maison  centrale 
de  force  et  de  correction  pour  les  con- 
damnés des  deux  sexes  â  plus  d'un  an 
de  détention.  En  181 1  et  en  ISIS,  on 
y  organisa  encore  un  hOpItal  militaire 
pour  les  armées  d'occupation  ;  cepen- 
dant la  prison  y  existait  toujours.  Les 
femmes  furent  transférées,  en  18!3, 
dans  la  maison  de  détention  créée  a 
flaguenau,  De  nos  jours  la  popula- 
tion moyenne  de  la  prison  d'Ensisheim 
est  de  lOOOindividus.  Outre  la  Qlature 
et  le  tissage  du  coton,  on  y  fabrique  de 
la  iiuincaillerie,  de  la  cordonnerie,  des 
chapeaux  de  paille  etc.  La  ville  a  un 
bospice  et  un  bureau  de  bienfaisance. 
Dans  l'église  paroissiale  on  remar- 
que un  aérollibe  tombé  près  de  cette 
ville,  le  7  novembre  ^i^%  ;  sa  cbule  fut 
précédée  d'un  violent  coup  de  tonerre. 
Cette  pierre  pesait  originairement  îSO 
livres;  un  grand  nombre  de  fragments 
en  ayant  été  détachés  depuis,  elle  ne 
pèse  plus  de  nos  Jours  que  SS  kilo- 
Erammes.  Les  différentes  opinions  que 
les  savants  ont  émises  sur  ce  phéno- 
mène météorologique  ont  donné  lieu  i 
l'inscription  suivante:  De  hoc  lapide 
tii/li  utulla,  oiiinm   aiiqiiid 


semble  i'avoir  acquis  de  l'importance 

Su'après  que  les  comtes  de  Kaosbourg, 
Bvenus  empereurs,  yeurent  fait  cons- 
truire le  château  de  Kœnigsbourg,  dont 
on  ne  voit  plus  de  traces  de  nos  jours. 
Devenue  la  capitale  des  possessions 
autrichiennes  en  Alsace,  il  y  fut  établi, 
au  15'  siècle,  une  régence  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  sur  le  Brisgau  et  les 
ailles  forestières.  Cette  ville  jouissait 
autrefois  du  droit  de  battre  monnaie 
et  fut  une  des  premières  à  s'insurger 
contre  l'autorité  de  Charles-le-Témé- 
raire.  Son  lieutenant,  Pierre  de  Hagen- 
bacb,  essaya  en  vain  de  la  surprendre 
en  U7i.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  elle  fut  trois  fois  prise  et  pillée. 
Cédée  à  la  France  par  la  paix  de  West- 
pbalie,  elle  devint  de  1657  a  1G7i,le 
siège  du  conseil  souverain  d'Alsace. 

En  4'ill,  il  y  futconclu  un  traité  de 
paix  entre  la  ville  de  Bàle  et  Catherine 
de  Bourgogne,  veuve  de  l'archiduc 
Léopold. 

Le  premier  couvent  de  capucins  en 
Alsace,  fut  fondé  aEnsisbeim.  en  1603. 
Ce  fut  le  10  janvier  de  cette  année 

Su'on  planta  la  croix  sur  l'emplacement 
estiné  a  l'église,  en  la  présence  de 
Rudolpbe  de  Bollwciler,  alors  landvogt. 
L'église  et  les  bâtiments  du  couvent 
furent  construits  sur  un  terrain  appelé 
Sckwartzenbrrgerhof,  concédé  par  le 
baron  Jean  de  Bollweiler.  Cependant  les 
véritables  fondateurs  de  ce  monastère 
sont  les  nobles  de  Vogert,  alliés  à  ceux 
d'Eptingen,  dont  les  armoiries  existent 
nedfsfayiidt'sde  I' 


Balde  (néenlGOi,  morlàNeuboui^sur 
le  Danube  en  166S):  ses  œuvres  ont 
éié  publiées  i  Cologne  en  I6i;0,  à  Mi 
nich  en  4719;  on  a  publié  i  Zurich  i 
1805;  Jac.  Baldi  rarmina  aelecta 
fdmie  C  Orelli,  tn-8  ;  seronde  édilion 
laemenUe,  Zurich  18(8,  in-8,  voy.  sur 
lui  :  JÔcber,  Mla.  Gflehrlen-Lexicon, 
BrrâfT,  Th^w^fAore;  François  Spener, 
qui  a  publié  en  1736  un  ouvrage  inti- 
lulé  :  Magitua  Hugo  Croliui  in  Fi- 
Irtario  pareui. 

Ensisbeim  porte  de  gueules  à  une 
fjsce  d'arfenl. 

B»ta>t^lm  (Ensiuiihaim  1^1,Jngttl- 
fiahainf  7G8  t-nûAeim,  803),  vg.  duB. 
R..  arr  de  Stbg..  canl.  de  Geispols- 
heim,  siluë  sur  le  ch.  de  fer  de  SIbg. 
aoi  Vosces  et  la  croisée  des  routes  de 
Barr  et  de  Schirmecic.  Résidence  d'un 
buissi«r,  relais  de  poste  aux  chevaux. 
716  bob.  (51  calh.,  69i  luth.)- 

Enlre  ce  village  et  Uolizheim  Tut 
litr^e.  le  i  octobre  167i,  une  bataille 
unglanle,  entre  les  Français  coraman- 
<ki  par  Turenne,  el  les  Impériiiux  sous 
les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bournon- 
litle.  La  victoire  resta  indécise  et  au- 
cune des  deux  armcrs  ne  chercha  à 
conserver  le  champ  de  bataille.  Cepen- 
dant Louis  XIV  ht  frapper  une  méflaille 
en  l'honneur  de  celle  journée,  thur- 
rhill.depufsMarlborougb,  s'y  distingua. 

Près  d'Enlzheiiu  se  trouvait  auire- 
tois  un  village  nommé  ISieder-Andols- 


l'étaUir  i  Gcispolsbcim. 

"~-     wjer.  Voy.  Matttrtholtz. 

g{HfphfÂalli3.F.p/iiaim  1433, 
tt*M,Ephec/te  1163,  Mphec 
\\.fp/aea  It13,  ducell.  <ibh,e-Au, 
bke,  coteau),  bg.  du  B.  R.,  arr. 
_  ;nlest ,  canl.  de  Barr,  sur  la  route 
de  Sctilestadt  A  Saverne.  Désidence 
d'un  curé  de  deuxième  classe,  d'un 
percepteur  des  contributions  directes 
Fid'uti  notaire.  Tissage  de  colon  (ar- 
ticles deSainie-Hane-aux-Mines).  tui- 
lerie ,  elaisièrrs  dans  les  environs. 
:976  bab.  (1796  cath.,  i  luth., 178  isr.). 
i>  bourg  appartenait  aux  évéques 
de  Strasbourg,  qui  y  avaient  un  rhâ- 
trau.donL  il  ne  reste  plus  qu'une  partie 
d'ooe  tour  et  des  caves  volïtées. 
Sar  le  rimeliêre  d'Eptlg  se  trouve  une 


petite  église  romane  appelée  chapelle  de 
Sainte-Marguerite.  Ce  monument,  de 
style  sévère,  daie,  selon  H.  SIraub,  du 
11'  siècle.  Il  est  construit  en  forme  de 
croix  latine  avec  un  clocher  massif  re 
posant  sur  quatre  piliers  A  l'intersec- 
tion des  transepts. 

Eplig  fut  presque  complètement  dé- 
truit en  1439,  tors  de  la  première  in- 
vasion des  Armagnacs. 

Epfig  est  la  patrie  de  Jos,  Ant,  Ch. 
Miilier,  né  en  1175,  volontaire  dans  le 
régiment  de  Boulonnais,  en  1789.  Il  se 
distingua  dans  les  guerres  de  la  Répu- 
blique el  de  l'Empire,  parvint  au  grade 
de  colonel  et  fut  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Honneur  et  baron  de  l'Em- 
pire. 

EpQg  porle  de  sable  â  une  bande 
d'argent  côtoyée  de  deux  branches 
d'arbre  de  même. 

Erckartswiller  {Eggolckerswdter 
H  se),  vg.  du  B.  R. ,  arr  de  Sav.,  canl. 
de  La  Pet  Ile -Pi  erre,  silué  dans  un  val- 
lon arrosé  par  le  Millelbxchel.  Moulin 
à  blé.  380  hab.  (5  calh. ,  368  luth. ,  7 
réf). 

Krir^M  (.'frgenza  83i,  Ergisa^  Ar- 
tjilia,  du  cell.  earcan,  ruisseau),  pel. 
riv  du  B.  R.,  naît  sous  le  nom  d'M», 
dans  la  forét  au  sud-ouest  d'Obernai, 
se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  arrose  le 
Klingenihal,  Obernai.  ISiedernai  el 
prend  le  nom  d'trgers  en  quittant  ce 
dernier  endroil,  Iraverse  Kraulergers- 
heim  et  se  jette  dans  l'Ill,  au-dessous 
de  Geispolsheim. 

fSriccivhelM  {Àrgeraheim  10SO. 
Ergirs/ieinHft!j\,  vg.  du  B.  R.,  arr,  de 
SIbg.,  canl.  de  Molstieira,  sur  le  canal 
de  la  Bruche  et  la  roule  dép.  de  Flex- 
bourg  a  Stbg.  Blanchisserie  de  toiles. 
Caisse  de  charité  qui  dispose  de  lOtlfr. 
Bons  vignobles.  S7I  bab.  (870  calb.,  ( 

luih.). 

Erlenbacli  (en  français  Atbé),  vg. 
du  B  R.,  arr.  de  Schlest. ,  canl.  de 
Ville,  non  loin  de  ta  route  dép.  de 
Sleige  k  Slhg.  1033  hab.  (10U  cath., 
18luib.;. 

Erlcnbonric.  Voy.    Jtomnjitiiii/Jer. 

BrleBu ■!(«>.  Voy.  Domae/i. 

Briiahb«tm  [Ikrolzlifim  1116, 
Erokkxheim  1178) ,  vg.  du  B.  H.,  arr. 
et  canl.  de  Saverne,  non  loin  delà 
Zinsel  et  sur  le  cliemin  de  Saverne  à 
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Dossenbeim.  S63  hab.  (11  catb.,  651 
imh.) 

Ernolabelu  {Anwldshein  1iS6), 
vg.  du  B.  R.,  aiT.  de  Stbg.,  cant.  de 
Molsheim,  sur  le  canal  de  la  Bruche,  le 
cb.  de  Ter  de  Slbg.  aux  Vosges  et  la 
roule  d6p.  de  Flexbourg  à  Slbg.  Caisse 
de  chariié.  Moulin,  blancbisseric.  56S 
bab.  (667  catb..  1  lutb.)' 

Il  y  a  â  Ernolsheiin  un  cbàteau  dans 
le  style  de  la  renaissance  allemande 
portant  la  date  de  155i.  Il  s'appelail 
aulrefois  cbàteau  d'Ubrendorf. 

BrroM  (les).  Voy.  Bethonvilliers  el 
Menoncourt. 

Braehlltt.  Voy.  Kschbach. 

BnteiB  (canl  d').  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  19<  du  départe- 


ment et  le  6«  de  l'arrotidissemcDt ,  est 
entiËrement  situé  en  phine  entre 
le  Rbin  et  lescanlons  de  GeispolsheiiB, 
Obernai  el  Benfeid.  Il  est  tra?eraé  par 
le  canal  du  RhÛne-au-RbiR ,  l'Ill,  la 
Scbeer  et  l'Andlau.  Le  territoire  est 
léger  et  trés-fertile  en  deçï  de  l'Ill  ; 
entre  celte  rivière  et  le  Rbin,  le  sol  est 
moins  productif.  Les  terres  laboarables 
occupeol  la  majeure  partie  de  sa  SB- 
perBcie.  L'agriculture  y  estbiensoignée 
et  on  y  élève  des  chevaux,  du  gros  bé- 
tail et  des  cocbons.  Les  principaux 
produits  agricoles  sont  le  tabac,  le 
froment  et  T'oi^e. 

11  est  coupé  par  le  cbemin  de  fer  de 
Slrasbour^  à  Bâk  et  les  routes  Imp. 
de  Strasbourg  a  Lyon  etdefiàle  à  Spire. 

Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  ekef»-lieux 
du  canton,  de  Varrondiisement  et  du  département,  la  fêle  palronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  da  conlrU)tUiom  directes  en 
1863  et  Us  recetlet  communales  ordinaires. 
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Les  écoles  primaires  sont  aa  nombre  de  28,  dont  48  pour  garçons  et  40  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4494  garçons  et  4452  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  944  garçons  et  606  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  403  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  32. 

en  jouissance  à  Berthe,  reine  de  Bour- 
gogne, dont  il  avaitépousé  la  fille.  Cette 
abbaye  fut  supprimée  au  45«siècle.  Les 
murs  d'Erstein  furent  détruits  par  les 
Strasbourgeois,  en  4  333,  en  même  temps 
quelefortdeSchwanau(voy.cetarticle). 

Erstein  est  la  patrie  de  François- 
Joseph  Offenstein,  né  en  4760,  qui  ser- 
vit comme  dragon  dans  le  régiment  de 
Deux-Ponts,  se  réengagea  en  4787 
dans  le  régiment  d'Alsace-infanterie,  et 
fut  nommé  général  de  brigade,  puis  gé- 
néral de  division  en  4793.  Destitué  par 
un  arrêté  des  représentants  du  peuple, 
les  thermidor  an  il,  il  fut  remis  en 
activité  le  45  du  même  mois,  mais  avec 
le  grade  d'adjudant-général  chef  de 
brigade  seulement,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  4807  et  créé  baron  de 
l'Empire.  Il  fut  mis  à  la  retraite  en  4  84  6, 
et  mourut  en  4837.  Il  se  distingua  par- 
ticulièrement devant  Sarre-Libre,  à  la 
prise  de  Trêves,  qu'il  préserva  du  pil- 
lage, au  passage  du  Rhin  (an  IV),  à 
Renchen,  aRastatt,  à  la  bataille  d'In- 
golstadt,  aux  combats  de  Geissenfeld 
et  de  biberach,  pendant  la  retraite  de 
l'armée  du  Rhin,  au  siège  de  Kehl  etc. 

Erstein  porte  au  premier  d'azur  à 
une  bande  d'or  côtoyée  de  deux  cotices 
fleurdelisées  de  même,  et  au  deuxième 
de  gueules  à  un  grand  portail  d'église 
ouvert  de  deux  portes  sous  deux  tours 
couvertes  en  dôme,  celle  de  dextre 
sommée  d'une  croix  et  celle  de  senestre 
d'un  globe,  le  tout  d'argent  mouvant 
de  la  partition. 

Eschaa  {Hascovia  S^  siècle ,  Es- 
c/iotve  4i64,  Tr.  Il,  722),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Geispolsheim, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Khin.  Siège 
d'une  lieutenance  des  douanes.  Il  s'y 
trouve  un  moulin  à  blé,  un  moulin  à 
huile  et  3  tuileries. 

Le  hameau  de  Wiebolsheim  (fVeibi^ 
leshein  845) ,  situé  au-dessus  d'Eschau, 
vers  Plobsheim,  et  comprenant  une 
trentaine  de  ménages,  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  4390  hab.  (4344  cath., 
49  luth.). 


I  {vUla  Herinsiein^  Louis-le- 
Déb.,  Erenstein  953,  Erislein  976, 
Neheristeim  44«  siècle,  P.,  YI,  484, 
Ersiein  4453,  du  celt.  irean^  champ), 
bg.  da  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  chef-lieu 
de  canton,  situé  sur  Tlll  et  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Stbg.  et  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie,  oui 
y  a  une  station.  Le  hameau  de  Krafft, 
situé  à  S  kilom.  d'Erstein  ,  sur  la 
roule  imp.  de  Bâle  à  Stbg.,  siège  d'une 
lieutenance  et  d'une  brigade  des  doua- 
nes et  d'un  relais  de  poste,  fait  partie 
de  la  commune,  qui  a  une  justice  de 
paix,  une  cure  de  2«  classe,  un  bureau 
d'enregistrement,  une  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  de 
poste  aux  lettres  et  une  brigade  des 
douanes.  Erstein  est  aussi  la  résidence 
de  deux  notaires  et  de  deux  huissiers. 
On  y  remarque  l'église  et  la  maison 
commune.  Outre  les  écoles  commu- 
nales, il  y  a  une  salle  d'asile.  Bureau  de 
bienfaisance  fondé  en  4847,  qui  pour- 
voit aux  besoins  de  85  indigents  avec 
6000  fr.  de  revenus  en  argent  et  5000 
kil.  de  pain ,  maison  de  santé  dirigée 
par  deux  sœurs  de  Saint-Vincent-de- 
Paule ,  association  laïque  de  bienfai- 
sance composée  de  vingt-quatre  dames, 
association  de  demoiselles  en  faveur 
des  pauvres  malades  composée  de  vingt- 
qoatre  membres.  On  trouve  à  Ersiein 
6  moulins  à  blé,  3  tanneries,  3  blan- 
chisseries et  2  tuileries. 

Foires  :  le  quatrième  lundi  de  ca- 
rême, le  lundi  de  la  Pentecôte ^  le  troi- 
sième lundi  d'octobre  et  le  second  lundi 
de  décembre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours.  3705  hab.  (3654  cath., 
6  luth.,  35  réf.,  40  isr.). 

Erstein,  autrefois  ville  fortifiée,  exis- 
tait déjà  sous  les  rois  francs ,  qui  y 
avaient  un  palais.  Louis-le-Débonnaire 
lit  don  à  son  fils  Lothaire  des  domai- 
nes qu'il  avait  à  Uerinstein  ;  ce  dernier 
le  constitua  en  douaire  en  faveur  de 
sa  femme  Irmingarde,  qui  y  fonda, 
vers  830,  une  abbaye  de  bénédictines, 
qu'au  40*  siècle  Othon-le-Grand  donna 
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L'église  de  ce  village  ratsait  autre- 
fois partie  d'un  couvent  de  Temnies, 
fondé,  en  777,  par  Rémi,  évéque  de 
Sirasbourg,  et  nitm!',  en  9i6,  paries 
Hongrois.  Rélaiili  vers  la  On  du  même 
siècle,  par  Widerolde,  il  fut  cédé  aux 
évéques  au  16*  siècle.  On  y  conserve 
un  ancien  cercueil  en  pierre,  qui  avait 
été  donné  au  couvent  par  Rémi  et  qui 
renrermaii  les  reliques  de  sainte  Sopbie 
et  de  ses  trois  Glles.  On  y  voit  aussi  la 
statue  en  bols  de  celle  sainte  él  de  ses 
filles,  ainsi  que  celle  de  l'évéque  saint 
Trophime.  patron  de  ta  paroisse. 

EaehbMh  (du  celt.  uJsg,  eau),  vg. 
du  B.  Il, autrefois villagejmpérial  ,arr. 
de  Wlssemb  ,  canl.  de  Wœrtli-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrlb  à  lia- 
guenau.  Moulin  à  huile,  fabr.  de  tui- 
les, a  sècberies  de  garance.  690  bab. 
cal  h. 

BMshbaeh,  vg.  du  H.  R. ,  arr  de 
Colm. ,  canl.  de  Munster.  Erschlit  el 
une  partie  du  Solbcrg  dépendent  de  la 
commune.4i3hab.(S3Scath.,lS(  lulb.). 

BKhboarï  [Eschberg  \&'  siècle), 
vg.  du  B.  il.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La 
Pelile-l'ierre.  Deux  moulins  â  blé.  794 
hab.  (SM6calh„  45i  lulb.,  46  réf.). 

Le  hameau  de  Crauftbal  {Croueh- 
dal  lUI,  Gr.  III,  370;  Crulendal 
1179,  Gr.  m,  371,  du  cell.  cruacA, 
moniagne,  Claialriaami,  D.  C.  1,473], 
qui  dépend  de  la  commune,  et  qui  en 
esl  éloigné  d'environ  !  kilom.,  est  si- 
tué au  fond  d'une  vallée  arrosée  par  la 
Zinsel;  c'est  la  qu'est  l'église  qui  sert 
auîi   tulles  prolestant    pi   catholique. 


le  chemin  de  Perouse  i  Vellescot.  Il  s'y 
trouve  i  moulins,  dont  l'un  porte  le 
nom  de  moulin  de  la  l'raille.  Aulrage 
fait  partie  de   la  commune.    114  hab. 

BachentzwUler  {Azolvesm'lreSli, 
~  ferme  d'AzuIf,  de  l'anc.  ail.  tue, 
bois  de  lance,  et  oif,  loup),  vg.  du 
H.  H.,  arr.  de  Mulh.,  canl.  de  Habs- 
heim,  non  loin  de  la  roule  imp.  de 
Bar-le-Duc  â  llâle  el  du  chemin  de  fer 
de  Stbg.  â  Bdle.  Il  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  on  y  trouve  3  moulins  el  I 
tuilerie.  Armes  de  la  commune:  deux 
clefs  en  sautoir.  935  hab.  (960  catb., 
5  luth.). 

BMherleli.  Voy.  Echery. 

EKhiriUcr,  Vg.  du  fi.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen.  Moulin  à  blé. 
S40  hab.  (!39  catb.,  1  luth.). 

BHclahKiiMH.  Voy.  Freeschwlller. 

Eapel.  Voy.  lagwuler. 

Baplerhof.  Voy.  fngwilter. 

Buert  {Scliert  1303,  Tr.  III ,  64), 
vg.  (lu  il.  R.,  arr.  el  cani.  de  BelF..  sur 
la  roule  imp.  de  Paris  à  Bâle;  tuilerie. 

En  avril  1174,  Uerlhold  de  Sietn- 
brunn,  abbé  de  Murbach,  vendit,  à  tjire 
de  lief,  au  comte  Thierry  111.  de  Klont- 
béliard.  les  possessions  que  lui  et  son 
église  avaient  à  Essert.  616  hab.  (39(i 
cath.,  4  1utb,  14  diss.}. 

£(clmbea  (en  allemand  tVelscMn- 
Sleinbaek),  vg.  du  H.  II.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  de  ta  rouie 
imp.  de  Lyon  à  Slbg.  363  hab.  calh. 

fitoUe  (lac  de  I  ).  ^'oy.  Rimbarh 
(canton  de  Has^evaux'. 
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ADJouley,  Pettt-Ua^ny.  Boury  et  La 
UadelHne.  Cette  mairie  appartenait  d'a- 
liord  aiJS  comies  de  Perrelte,  mais 
lorstpie  les  archiducs  d'Autriche  suc- 
i^Mèreni  i  celle  maison,  ils  eogagÉrenl 
la  seifineurie  de  Rougemont  au  corole 
de  Jean  de  Habsbourg,  â  l'exception 
de  la  mairie  d'Ëtueffoni,  qui  en  fut  dé- 
tachée et  annexée  au  domaine  de  Rose- 
iBont.  I9S  bab.  calb. 

fiiNeatoBl-B>Bt  (en  allem.  Ober- 
Stavfeni,  vg.  du  II.  R..  arr.  de  Belf. 
caot  de  Giromiigny,  sur  la  riv.  de  ta 
Madeleine  et  &ur  le  cbemin  des  Errues 
i  Honchanip:  le  cbemin  n"  I3  conduit 
d'Ëtueffoni-Haui  â  Rougemonl.  Il  s'y 
trouve  deux  lissagesde  colon  et  3  mou 
lins.  Le  Payé,  le  Chatelel  [f  groupes  de 
tO  â  ii  maisons  cliacun)  eLEz-Cban- 
cèa  tréunioD  de  6  à  8  Termes)  font  par- 
tie de  la  commune.  On  reconnaît  en- 
core »    Élueffont-Uaui    des   vestiges 


EZG 


133 


d'anciennes  forges  depuis  longtemps 
abandonnées.  883  hab.  caib. 

feiettcB  (les),  (Emae  itU,  Tr.  H. 
393,  Eitial  1300,  Tr.  Il,  700.  ff'eiles 
1347.  Tr.  m,  847),  commune  du  tl.  H.. 
arr.  de  Belf,,  cant.  de  Giroraagny,  for- 
mée de  hameaux  et  de  malHons  éparses. 
Les  principaux  hameaux  sont  :  Quasi- 
mont,  les  Grains,  l'É^ilise  et  le  Mal- 
saucy.  Ce  dernier  donne  son  nom  au 
plus  vaste  éiangd'Alsace.  51G  hab.  cath. 
,    EwcllHecbel.  Voy.  Eberbach  (rlv.). 

Eibrack.  Voy.  Pont  d'Aspach. 

Es«n.  Voy.  Eguia/ieim. 

ErwUier,  vg.  du  6.  R. ,  arr.  de 
Sav.  .cant.  de  Drulingen,  sur  le  che- 
min de  Rauwiller  a  Gungwlller.  Le  che- 
min n"  I>5  conduit  de  Diedendorf  H  Ey* 
willer.  480  hab.  i!î9  calh.,  S35  luth  . 
16  réf.). 

Ez-rhancte.  Voy.  ÉHieffbiif-Hati/. 

Ex-Ciacpin.  Voy.  Érelle. 
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i>  (le).  Voy.  Florimont. 

'■iMwlcrie  (la).  Voy.  BouxioilUr, 
Manm-IIUr  et  Sarerne. 

FBihcr»  (Grand).  Voy.  iiittTne. 

ralbcrn.  Vov.  Beiidorf. 

PaleliwUler,  vg.  dut)." 
B*l(.,  ■     ■ 

catb- 

Ce  village  était,  avant  la  révolution, 
le  chel-lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes. 

VUhCBBielBsrbaeb  (le) ,  pet.  riv. 
qui  nu  source  aux  environs  de  Bitche, 
mire  dans  le  déparlement  du  Bas-Rhin 
au  nord-ouest  de  INiederbrorin, qu'elle 
arrose  ainsi  que  ReichsbolTen  et  sejetle 
daDE  la  Zinsel,  a  Dttenhoffen. 

■ivwok  {Faueroh  1î9u,  Tr.  Il, 
S9f.  Fautretch  1303,  Tr.  UI,  61,  en 
allemand  tateracli).  vg.  du  II.  R.,  arr. 
deBeir..  cant.  de  Délie,  sur  la  route 
d^p.  du  Doubs  a  fiâle  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Moulin  a  trois  pai- 
res de  meules  avec  égrugeoir,  foulon 
n  batteur  a  blé.  .109  hab.  (339  cath  , 
tu  lutta.). 

V«cib**l'£KU«e,  vg.  du  li.  R,.  arr. 
lie  Belf..  cant.  de  Délie,  sur  la  roule 


FEG 

dép.  du  Doubs  à  BAIe  et  sur  la  limite  du 
di'part.,  vers  celui  du  Doubs;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  377  hab. 
(357  cath. ,20luth.).  Voy.  Cranf/wV/arj. 

Peeht  (la)  {inler  duas  PacMnas 
JJiivitiia  7i7 ,  la  rivière  est  formée  par 
:ant.  de  Uannemarle.  lôE  liab,'.  deux  ruisseaux,  Fachina  77!,  Fa- 
c/tonna  817,  du  cell.  bi,  petit  et  achin, 
eauj,  riv.  du  H.  R.,  sortdu  Wlssort, 
opDUgne  des  Vosges,  traverse  la  val- 
lée éê  Hùnsier,  en  se  dirigeant  du  sud- 
ouest  au  nord-est,  passe  à  Milnsler, 
Tùrckheim,  Ingersbeim,  Oslhelm,  Gué- 
mar,  et  se  jette  dans  l'ill,  a  Illh^use- 
ren,  après  un  eours  d'environ  3S  tilom., 
dans  lequel  elle  reçoit  la  Welss.  Elle 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
ses  débordements.  Truites  renommée.';, 

Fecht (canal).  Voy.  Min  (départ,  du 
Haul-). 

Feserthel»  {Vegersheim  131ï), 
vg.  du  B.  R-,  arr.  de  SIbg.,  cant.  et  bu- 
reau de  poste  de  Geispolsheim,  au  con- 
fluent de  rill,  de  l'Andlau  et  de  la 
Scheer,  près  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg â  Râle,  qui  y  a  une  station  fort 
fréquentiie,  sur  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg à  Lyon,  a  1!  kilora.  de  Slras- 
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bourg.  Résidence  du  receveur  de  Vta- 
regi  sire  ment  et  des  domaines  du  can- 
lon,  d'un  notaire,  d'un  huissier,  du  mé- 
decin cantonal,  pharmacie  cantonale, 
Eosie  de  l'adminisiralion  des  tabacs, 
aisse  de  bienfaisance  qui  distribue  4i 
miches  de  pain  par  semaine  et  5  à  6  Tr. 
d'argent.  Culture  de  lab  c,  de  blés,  de 
cbanvre,  élève  de  bestiaux,  fabricallan 
de  toiles  de  chanvre  et  de  coton,  com- 
merce de  grains,  de  farine,  de  bes- 
tiaux, de  cbanvre,  de  (11,  de  toiles,  % 
moulins  avec  foulons  et  machines  à 
battre.  Le  hameau  d'Ohnbeim  (Onen- 
haim  673),  situé  sur  l'Iil  entre  Fegers- 
beioi  et  Escitau ,  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  13Si  hab.  |U18  calh.,  Il 
iQlh-,  4*3  isr,). 

Le  territoire  de  celle  commune  est 
traversé  du  nord  au  sud  par  une  an- 
cienne voie  romaine.  Les  llomains 
avaient  établi  un  camp  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  banlieue;  le  canton 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Ramergewand. 

L'origine  de  Fegersheim  remonte  au 
9"  siÈcle.  Il  n'y  aurait  eu  originaire- 
que  trois  cultivateurs,  dont  l'un  Vegers, 
aurait  donné  son  nom  â  la  commune. 
Ce  village  reçut  bientùt  un  accroisse- 
ment rapide,  il  en  est  fait  mention  plu- 
sieurs fois  dans  l'histoire. 

Vers  le  milreu  du  11°  siècle,  l'évéque 
de  Strasbourg,  Hermann,  qui  aug- 
menta de  beaucoup  les  revenus  ûe 
l'abbaje  d'Iilschau,  donna  â  ce  couvent 
une  gramie  niHison  seigneuriale  a  Fe- 
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de  Strasbourg ,  Fef  ershelm  fot  bloqué, 
avec  les  villages  épiscopaux  Eschau , 
Hindisheim,  Nordbausen,  Erstein  et 
d'autres  situés  le  long  de  l'Ill ,  par  les 
troupes  des  ducs  de  Uelre,  du  mar- 
grave Rôtel  de  Hochberg,  des  seigneurs 
de  Dierslein.  de  Kibourg  etc.,  qui  y  ra- 
vagèrent et  brillèrent  tout  ce  qui  ap- 
partenait aux  habitants. 

La  famille  de  Ralhsamhausen  possé- 
dait la  seigneurie  de  Fegersheim  et  de 
sonannexeObnheim.  Le  château  qu'elle 
y  avait,  et  dont  une  partie  existe  en- 
core, fut  vendu  en  1690  par  M.  Jacques 
de  Ratbsambausen  et  sa  femme,  dame 
Julienne-Marie,  née  de  Btuineneck,! 
M.  Itudolpb  de  Brejtenlandenberg  et 
dame  Véronique,  née  de  Landspurg,  sa 
femme. 

Fegersheim,  lors  de  la  réforme,  avait 
commencé  a  embrasser  le  protestan- 
tisme; mais  par  suite  d'un  événement, 
dont  la  tradition  est  conservée,  tous  les 
habitants  restèrent  attachés  à  la  foi  ca- 
tholique. 

Ce  village  reçut  de  nouveau  un  ac- 
croissement notable  par  l'émigration 
des  habitants  de  Mederwiller  et  d'Ober- 
willer.  Ces  deux  villages,  situés  au 
nord  de  Fegersheim,  furent  brûlés  lors 
de  ta  guerre  de  t631  â  IE3i. 

La  facilité  des  débouchés  et  la  ri- 
chesse du  territoire  hâtèrent  encore 
l'augmentation  de  celle  commune. 

La  plus  grande  partie  de  son  terri- 
toire est  remarquable  par  la  qualité  de 
ses  terres.  Toute  la  partie  ouestet  nord- 


FEL 

ainsi  à  employer  d'une  manière  profi- 
table le  temps  que  leur  laissent  les 
soins  de  l'agriculture. 

Fegersheim  est  du  nombre  des  com- 
munes qui  ont  mis  en  valeur  la  plus 
grande  partie  de  leurs  pâturages,  ne  se 
réservant  que  celle  nécessaire  pour  l'é- 
bat  des  bestiaux.  Cette  mesure  a  eu  pour 
résultat  d'augmenter  les  revenus  com- 
munaux et  le  bien-être  des  habitants. 

Un  pont  établi  en  4  845  sur  l'Ill  à 
Ohnbeim  permet  aux  habitants  d'Es- 
ehau- Wibolsheim  etde  Plobsheim  d'être 
plus  facilement  en  communication  avec 
les  antres  parties  du  canton,  dont  ils 
étaient  séparés  par  la  rivière. 

L'église,  construite  en  4767,  mérite 
d'être  remarquée.  Toutes  les  parties  de 
ce  monument  sont  bien  proportionnées 
entre  elles.  La  tour  octogone  jusqu'à  la 
flèche,  est  légère  et  hardie  ;  les  croi- 
sées de  la  nef,  celles  de  la  tour  et  la 
principale  porte  d'entrée  sont  à  plein 
cintre,  la  façade  est  très-élégante. 

Dans  la  banlieue,  entre  Fegersbeim 
et  Ohnbeim.  on  voit  une  source  bien 
encaissée  et  bien  couverte  de  temps 
immémorial.  Les  traditions  attribuent 
à  l'eau  qui  en  découle  une  grande  ef- 
ficacité curative  pour  les  maladies  des 
yeux.  L-ne  chapelle,  sous  l'invocation 
de  saint  Udalric,  très-anciennement 
élevée  à  côté  de  cette  source ,  ferait 
croire  que  la  vertu  de  son  eaù  avait 
jadis  déjà  acquis  un  grand  degré  de 
confiance. 

PeMbach  {H^elpach  H44),  vg.  du 
H.  R.,arr.  deMulh.,cant.  de  Hirsingen, 
sur  les  routes  dép.  du  Doubs  à  Bâle  et 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Tuilerie.  328 
hab.  (318  cath.,  4  réf.,  9  diss.). 

Frédéric  !«',  comte  de  Ferrelte,  fonda 
en  4 1 44  le  monastère  de  Feldbach ,  se 
résenant  l'avocatie  dudit  lieu  pour  lui 
et  pour  le  plus  âgé  de  ses  descendants 
qui  habitait  le  château  de  Ferrette. 
Lors  de  la  révolution,  le  monastère  ap- 
partenait au  collège  de  Colmar.  L'é- 
glise, bâtie  dans  le  style  gothique,  éga- 
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lement  par  les  comtes  de  Ferrette,  ren- 
ferme un  caveau  qui  servait  de  sépul- 
ture aux  membres  de  cette  famille. 

Feldbach.  Voy.  Kutzenhausen, 

Feldlitrch  {Felakirche  780),  vg  du 
n.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz, 
situé  sur  le  ch.  de  ferde Stbg.  à  Bâie  (sta- 
tion de  Bollwillei^.  2  tissages  de  toiles 
de  coton.  475  hab.  (474  cath.,  4  luth.). 

L'église  de  Feldkirch  est  fort  élé- 
gante; elle  a  la  forme  d'une  croix  la- 
tine et  un  clocher  surmonté  d'une 
IDèche  très-hardie.  La  paroisse  de  Feld- 
kirch est  la  plus  ancienne  de  la  contrée; 
là  était  l'uniaue  église  entre  Murbachet 
Ensisheim.  Il  s'y  trouve  une  maison  ap- 
pelée Châtelei^  qui  paraît  avoir  appar- 
tenu aux  ducs  d  Autriche,  anciens  sei- 
gneurs de  Feldkirch  Armes  de  la  com- 
mune: trois  fers  à  cheval. 

Feldkirch.  Voy.  Medemai, 

FellerlagreB»  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Self.,  cant.  de  Saint-Amarin,  sur  la 
Thur  et  la  route  imp.  de  Bar-le-Duc  à 
Bâle.  Filature  de  coton,  moulin,  scie- 
rie mécanique.  4979  hab.  (4943  cath., 
4  luth  ,  32  isr.). 

Schlifels,  Rumersbach  et  Siebach  font 
partie  de  Felleringen. 

Félon,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  près  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  Moulin  à  blé.  2t6  hab. 
cath. 

Felzenbach,  Voy.  Lautenhach-Zell. 

Ferrette  (cant.  de),  départ,  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  3«  du  dép.  et  le  2«  de 
l'arr.,  est  borné  par  les  cantons  de  Hu- 
ningue,  Allkirch,  Hirsingen,  et,  à  l'est, 
au  sud  et  une  partie  de  l'ouest  par  la 
Suisse. 

Il  est  entièrement  situé  dans  le  Jura; 
sa  fertilité  est  médiocre.  Il  est  arrosé 
par  rill,  qui  y  prend  sa  source,  et  sé- 
paré en  partie  de  la  Suisse  par  la  Lu- 
celle; il  est  traversé  par  la  route  imp. 
de  Moulins  à  Bâle,  et  par  les  routes  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle  et  du  Doubs  à 
Bâle. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  caïUon,  la  ditlance  aux  che^-heux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  lafilep^rmaU,  U  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUace  féodale,  le  montant  da  eontribulim*  direetet  tn 
186S  et  Ut  recettes  communalee  ordinairee. 


NOMS 
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■s-* 

1     ï 
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i| 

=  î| 
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.t*p.,< 
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37 

1. 

78 

Si 

87 
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46W 

Bcllladi  .    . 

Binirrtiiil    .    . 

Boaxwiltcr  .    . 
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3(1 

78 

S.  Jacques. 

tîSl  91 

536:1 

IfiS 

Iil 

(0 

S  Jau[urs. 

KtK  75 

7i» 

D°ri'n^o?r  .' 

13{ 

78 

SS.  P.elPaul. 

118119  38 
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DDrmwcb  .    . 

Xi 

73 
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7677    - 

imi 

rtrreur   .    .    . 

i;m 
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\S 

7fi 

n 
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lOiW 
8179 

Flilli   .... 

85 

SS.pî'et'paul. 

3078  at 
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5578 
395d 

Ui 

li 

■Si 

73 

85 

S.  i.firr. 
S.  Mauricr. 

Lfcbidorr.    ,    . 

lU 

■XI 

tJ«>li 

4377 

l.>i«dar(  .    .    . 

S.  Gtorge. 
S.  Pif  pi-e. 

LisîdoVf  :  : 

1»H5 

li 

«■■i 

80 

2.154  70 

lire  M 

4»! 
16li 

Luulle.    .    .    . 

Lutter  .... 
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43 

Si 
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NKlelrDUMpacIi 

■3Si 

s!  BIsisï. 
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3W 
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IM 

3J 

TA 
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.'>ilt7i)i 

.■■016 

Mous   .... 

ii9 

33 

7i 

S.  Blaiie. 

1173  66 

3iiO 

78 

M51- 

181» 

Oberlarg.    .    . 

ii 

m 

S.  Martin. 

:«ie  71 

ii«> 

ObrrmuMpjiili . 

lAj 

37 

79 

,S.  Gturer. 

V&-. 
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i<Uia 
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1.W 

a 

NI 
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,",a'sr" 

I^ 

31 

7i 
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38 

7» 

S.  Maitin. 

3871  iB 
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V[fui-Frrrflte. 
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3i 

71 

S.  Knire 
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lia 

3t 

78 
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4U 
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1» 

10 

(3 
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,  arr.  de  Uulb.,  assise  sur 
le  Tenant  d'une  colline  du  Jura  et  si- 
loëe  sur  la  roule  Imp.  de  Moulins  â 
Bâie  el  sur  la  roule  aèp.  de  Guebwir 
lerlLucelle,  chef-lieu  de  canton,  siège 
d'uoe  Justice  de  paix,  d'une  cure  de  9' 
cbSK .  d'une  perception  des  conlribu- 
tions  directes,  d'une  poste  aux  lettres 
d'une  brigade  de  gentlarraerie  la  pied 
et  d*iin  bureau  des  douanes  (ligne  in- 
teimédiaire)  ;  elle  est  la  résidence  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  el  des  do- 
maines, d'un  garde  général  des  eaux  et 
forËls,  d'un  receveur  et  d'un  commis 
adjoint  des  contributions  indirectes,  de 
trois  nol^iires  et  de  trois  huissiers. 

Foires  les  premiers  mardis  avant 
PuriOcaiioD,  après  le  mercredi  des 
cendres,  après  la  mi-carËme,  après 
Piques,  après  la  PentecAle.  après  la 
Saint- Henri,  après  la  Nativité,  après  la 
Saint-Luc.  après  la  Saini-ISicoias  et 
après  Noël.  6»  hab.  (598  calb.,  SS  lutb., 
i  réf.). 

Ferreite  doit  son  origine  à 
letu  dont  les  ruines  dominent  encore 
de  nos  jours  la  petite  vltle,  et  témoignent 
de  la  puissance  des  seigneurs  uui  en 
oal  porté  le  nom.  Le  nom  du  fondateur 
du  cbâlean  n'est  point  connu  avec 
wrtitude.  D'après  Woifgang  Laziiis.  ce 
serait  un  certain  Rapaion, 
lemps  fondateur  du  cblieau  de  Habs- 
bourg en  Argovie,  mars  l'auteur  ne 
donne  pas  la  preuve  de  son  opinion.  Les 
cbartes  du  1i'  siècle  établissent  que 
l'auteur  des  comtes  de  Ferreite  est 
Louis  de  Mousson  et  de  Bar  qui  lirait 
son  DOiD  d'un  cliâleaude  Lorraine.  Son 
second  fils  Thierry  1" ,  qui  lui  succéda 
dans  le  titre  de  comte  de  Mousson,  y 
jorgnit  celui  de  comte  de  Montbéliard 
el  épousa  flemiantrude,  Dlle  de  Guil- 
laume Il  comte  de  Bourgogne;  ses  Uls 
Thierry-  II.  Frédéric  I"  et  Renault  se 
partagèrent  ses  domaines.  Frédéric  I" 
(ut  comie  de  Montbéliard iusqu'en  IlIS. 
En  Mt)3  il  avali  bérité  les  terres  de 
l'Alsace  supérieure  qui,  plus  lard, 
prirent  le  nom  de  eomlé  de  Ferrelle.  H 
Fut  pour  femme  en  premières  noces 
Pierrette,  lllie  du  duc  Berlhold  de 
ZxhriDgen ,  el  en  secondes.  Stéphanie, 
fille  de  Gérard,  comte  d'Ëguisheim.  En 
itlS  il  signe  :  comte  de  Ferrelle. 
Fféiléric  11 .  peilt-fils  de  Frédéric  I", 


fut  étranglé  en  \  tiî ,  par  son  Qls  llric, 
qui.  sur  le  point  de  mourir,  confessa 
qu'il  Élalt  le  meurtrier  de  son  père.  A 
moins  d'admetlre  que  Louis  et  Ulric 
étaienttousdeuxcoupablesde  parricide, 
il  est  difficile  de  concilier  c  tte  décla- 
ration avec  le  voyage  que  Louis,  ac- 
cusé de  meurtre  de  son  père,  m  â  Rome 
pour  obtenir  te  pardon  de  son  crime , 
comme  nous  l'apprend  Muralori,  Sui- 
vant les  auteurs  de  i'Arl  de  cerner  le» 
date»,  Louis  aurait  été  relevé  de  l'ex- 
communication à  Rome  par  Grégoire 
IX  le  18  août  laSG,  il  aurait  fait  son 
leslament  le  SO  du  même  mois  et  serait 
mort  quelques  jours  après.  Louis  eut 
pour  successeur  son  frère  Clric  et  ce- 
lui-ci son  Bis  Thiébaut.  père  d'Ulric  II, 
qui  fut  le  dernier  comte  de  Ferrette 
(mort  en  13S4).  Il  laissa  pour  unique 
héritière  sa  fille  Jeanne,  qui  épousa 
Albert,  fils  de  l'empereur  Albert  11,  et 
mit  ainsi  tous  ces  vasles  domaines 
entre  les  mains  des  archiducs,  déji 
possesseurs  du  landgraviat. 

L'espace  nous  manque  pour  mention- 
ner toutes  les  mutations,  d'ailleurs  sans 
intérêt,  que  subit  le  comté  sous  la  do- 
mination des  archiducs;  il  fut  compris 
dans  la  vente  faite  par  Sigismond  d'Au- 
triche à  Charles-le-Téméraire.  Après 
la  paix  de  Weslpbalie,  Louis  XIV  en 
disposa  en  faveur  du  cardinal  de  Maza- 
rin(<ef>9). 

La  ville  et  le  chiteau  étaient  en- 
tourés d'une  même  enceinte,  mata  sans 
fossé.  D'après  un  titre  de  1S67,  la 
profondeur  du  puits  du  château  élait 
de  900  pieds,  ce  qui  n'est  guère  pro- 
bable. En  Uio,  les  BâIois  brûlèrent 
Ferreite,  parce  que  le  seigneur  de 
Horimont,  en^agisle  de  la  plupart  des 
domaines  aulncBiens  dans  le  Sundgau, 
avait  commis  des  rapines  sur  leur  ter- 
ritoire. En  1575,  la  maison  d'Autriche 
engagea  Ferrelle  aux  comtes  de  Fug- 
ger.  ï  chaire  de  l'entourer  de  fossés  et 
de  faire  réparer  les  fortlflcations,  ce 
qui  n'empêcha  pas  les  Suédois  de  s'en 
emparer,  en  1633,  d'abord  sur  les  Au- 
trichiens, puis  sur  les  paysans  révol- 
tés qui,  au  nombre  de  4U()0,  avaient 
surpris  le  château  el  lue  le  comman- 
dant d'Erlach.  La  vengeance  des  Sué- 
dois fut  terrible:  après  une  première 
défaite,  où  plus  de  SOO  des  leurs  avaien 


I 
I 


I 


138 


FEl\ 


Eerdu  la  vie,  les  paysans  Srent  sem- 
lant  de  se  soumettre  elnllirèrentdiins 
une  embuscade  quaturze  cavaliers  sué- 
dois et  un  Irompettr,  qu'Us  massa- 
crèrent. Alors  le  ressentiraenl  des  en- 
nemis ne  connut  plus  de  bornes:  plus 
de  90011  paysans  Turent  impiloyabie- 
nent  immolés  dans  l'espace  de  deux 
Jours,  et  900  d'entre  eux  furent  emme- 
nés prisonniers  à  Landser. 

Les  privilèges  de  la  ville  consistaient 
dans  le  droit  de  nommer  ses  magis- 
trats, dans  la  franchise  de  tout  péage 
et  dans  le  débit  cxclusir  du  sel  pour 
toute  la  seigneurie;  les  bourgeois  qui 
ne  pussëdaieni  pas  de  biens  bors  des 
murs  étaient  exempts  de  toutes  contri- 
butions. Ils  avaient  en  outre  le  droit 
de  pâturage  à  une  lieue  A  l'entour  de 
la  ville,  et  cinif  communes  voisines 
étaient  obligées  de  leur  fournir  le  bois. 
Ce  dernier  droit  subsiste  encore  de 
nos  jours  et  s'étend  aux  communes  de 
Sondersdorf,  Ligsdorf,  Bendorf,  Vieux- 
Ferrelie  et  Bouxwiller.  Il  y  avait  quatre 
foires  par  an  et  un  marché  par  se- 
maine. 

Le  comte  Frédéric  fonda ,  en  1050,  â 
Ferrette,  un  chapitre  pour  des  cha- 
noines réguliers  de  saint  Augustin.  Les 
premiers  religieux  furent  tirés  du  mo- 
nasrëre  du  mont  Saint-Bernard.  Ce 
chapitre  devint  plus  tard  la  paroisse 
de  Ferre  Ile. 

Il  y  a  eu  plusieurs  maisons  nobles  du 
nom  de  Ferrelte.  Pantaléon  de  Ferretle 
eut  deux  fils;  Tbéobald  et  Ulric,  qui 
ii'lies  de  deux  faniilli 
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Fertra.     Voy.    Marie -aiue-Minu 

(Sainte-)- 

F^Menhelm  {Fediiilieim  838),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersbeim.  Comité  de  charité  qui  reçoit 
mensuellement  de  30  à  33  fr.  Sécherie 
de  garance.  379  hab.  caih. 


du  H.  it.,  arr.  de  Colm.,  cant.  i 
heim,  sur  la  route  imp.  de  SIbg.  i 
Dàle:  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  a  hlé  avec  foulon  à  chanvre, 
moulin  à  huile,  tuilerie.  Armes  de  la 
commune:  un  fer  ^  cheval.  950  bab. 
(938calh.,  !  luth.,  tOisr.). 

Fteueneo.  Voy.  Foussemagne. 

Flnhei.  Voy.  Obertiai. 

Flachermcker.  V-  Dambach  (canl. 
de  Miederbronn). 

FiBlla  {ykeùs  tS83,  Tr.  II,  645), 
vg,  du  U.  R,  arr.  de  Hulh.,  cant.  de 
Ferretle,  surl'III,  le  chemin  d'Altkirch 
à  Leymen  et  non  loin  de  la  roule  imp. 
de  Moulins  à  Bâie.  t  moulins  à  blé, 
machine  â  broyer  le  clianvre.  384  bab. 
cath. 

En  1297  Humbertde  K  no  ri  ngen,  che- 
valier, et  sa  femme,  vendirent  au  cou- 
vent de  Saint-Léonard  à  Bâie,  diBërentes 
pièces  de  terre  situées  sur  le  ban  de 
Fislls,  pour  Si  livres  et  les  reprirent 
en  emphyléose  du  dit  couvent  sous  ta 
censé  annuelle  de  quatre  quarlauts  d'é- 
peaulre  et  de  qualre  seliers  de  pois. 

Fiiennillhl.  Voy.  Hambach. 

Flaxlanden  {Flachlantisse  791), 
vg.  du  H  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de 
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mone  même,  dont  Tan  avec  un  batteur 
de  blé ,  et  le  troisième ,  situé  bors  du 
▼illage,  s'appelle  moulin  de  TEcrevisse. 
11  s'y  trouvait  autrefois  un  haut-four- 
seaa. 

Romanviiiars,  Saint-André  et  le  Facby 
font  partie  de  la  commune  qui  a  460 
bab.  (395  catb.,  9  réf.,  56  diss.). 

Plorimont  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'Ane  seigneurie  qui  fut  vendue,  en 
4281,  par  DIric  de  Blumenberg,  au 
comte  Tbiébaut  de  Ferrette.  Ce  dernier 
la  donna  en  fief,  en  4309^.  à  Févéché 
de  Bâie,  qui  possédait  déjà  à  ce  titre 
tout  le  comté.  Nous  aTonsdit,à  l'article 
FerreUBj  comment  tous  ces  domaines 
écburent  aux  archiducs.  La  seigneurie 
passa,  dans  la  suite,  entre  les  mains  de 
divers  seigneurs  et,  pendant  la  guerre 
de  trente  ans  (4633),  elle  fut  donnée, 
m  les  Suédois,  d'abord  au  colonel 
Wormbrand,  puis  à  Jean  de  Bosen. 
L'ancien  château  de  Florimont  fut  dé- 
troit par  les  Français  en  4635;  il  en 
reste  encore'  quelques  ruines.  Quant 
aos  deux  châteaux  de  la  famille  de 
Ferrette,  l'un  a  disparu,  et  l'autre,  qui 
existe  encore,  est  aujourd'hui  une  pro- 
priété privée. 

FlorlTal.  Voy.  GuebwUler  et  Vos- 
ge$. 

F«Merlé.  Voy.  Breiienhach. 

Foli^emsboar^  OuVoLKENSBERG  (  f^o/- 
kolzberg  4  490,  Tr.  I,  420),  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huningue , 
assis  sur  une  éminence,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  très-étendue,  sur  la  jonction 
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des  routes  du  Doubs  à  Bâie  et  de  Mou- 
lins à  BâIe  ;  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval  et  d'une  liante- 
nance  des  douanes.  Il  s'y  trouve  2  tui- 
leries et  5  fabr.  de  poterie.  Il  s'y  tient 
annuellement  à  la  Sainte-Madeleine  une 
foire,  où  l'on  vend  principalement  de  la 
poterie.  650  hab.  (641  cath.,9diss.). 

Il  existait  à  4  kilom..  au  sud  de  Fol- 
gensbourg  un  village  sous  le  nom  de 
Mûnchendorf ,  on  en  trouve  encore  des 
vestige»,  mais  on  ignore  l'époque  et  la 
cause  de  sa  destruction.  Des  prés ,  qui 
en  ont  conservé  le  nom,  se  trouvent  sur 
son  emplacement. 

Dans  l'église  paroissiale  on  conserve 
un  beau  maltre-autel  provenant  de 
l'ancien  prieuré  de  Sainte-Apollinaire. 

Fonderie  (la).  Voy.  Fréland, 

Fontaine  (cant.  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Self.  Ce  canton  qui ,  pour  l'é- 
tendue, est  le  20*  du  département  et  le 
8«  de  l'arrondissement,  est  situé  entre 
les  cantons  de  Dannemarie,  Massevaux, 
Giromagny,  Belfort  et  Délie. 

Le  territoire,  médiocrement  fertile, 
est  coupé  par  les  routes  imp.  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  de  Paris  àBâIe,  et  par 
la  route  dép.  de  Belfort  à  Massevaux. 
11  est  arrosé  par  la  Madeleine,  la  ri- 
vière de  Saint-Nicolas,  et  au  sud  par 
l'Aine;  la  partie  sud-est  est  traversée 
par  le  canal  du  Rhône-au-Rhin. 

Les  principaux  produits  agricoles 
sont:  le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  les 
pommes  de  terre  et  l'orge. 


TabU<aiittdiqmnl,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  ehefoMeux 
du  canton,  de  i arrondiaement  et  du  déparlement,  la  file  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  i'Ahace  féodale ,  te  montant  det  contrtbuHont  directa  en 
fS63  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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e  {Fontanx  lOiO,  en  allem. 
Brunn).  is.  du  B.  R.^arr.  de  Belf,  sur 
la  rititre  de  Sainl-Nicolas ,  le  ebemln 
rie  KoueeiDont  à  Vellescot  et  non  loin 
d«  la  ruule  imp.  de  Paris  à  Bâie .  cher- 
lieu  d«  canton,  siège  d'une  justice  de 
paix  et  n^sldence  d'iin  percepteur  des 
rontributions  direcles,  d'un  notaire  et 
ri'un  buis&ier;  moulin  à  lié.  313  hab. 
[300catb..4luib„  S  isr). 

On  y  voyait  autrefois  un  cbâleau  des 
comt«s  de  Reinach. 

Le  4"  novembre  1040,  Hugues  I", 
arcberèquede  Besancon,  donna  a  l'ab- 
baje  de  R3ume-I^S'^onnes,  la  pro- 
prieié  de  l'église  de  Fontaine. 

h'onUine  porte  de  sable  â  une  fon- 
uinf  d'argent. 

r««to«cUe,  vg.  du  II.  It.,  arr.  e( 

canl-  de  Belfort.  S6  hab.  catb. 

F«rt«(la).  Voy.  5ff/6(T/ (le). 

Wmrmj.  \  oy.  PotUroye  (La). 

roMtfieUI,  vg.  du  B     It. .  I 

Slbf..  cant.  de  Biscbwiller.  situé  près 

de  la  Sauer,  qui  y  regoil  l'Eberbacb,  et 

Mir  les  roules  dép.  de  Wissembourg  el 

d'Ingwiller  à  Fon-Lonis.  Siège  d'une 

lleaienancc  des  douanes.  Tuilerie.  480 

hab.  l<2t  cath..  aSSiulb-). 

Forsireld  faisait,  dans  la  période  ger- 
rnuiiqne.  partie  du  Hatlgau,  qui  avait 
pour  limite  la  Seltz  et  la  Sauerbach. 

poMtbclm,  vg.  du  B.  R. ,  autrefois 
«e.  impérial ,  arr.  de  Wissemb.,  ranl. 
de  W(prib-sur-Sauer,  »ur  le  cbemin  de 
Pfaffenbolfen  âSurbourg.  595  bab.cath. 
r>rtelbuA.  ^  oy.  Fertni. 
■r«vt-lraala,  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Stbg.,  canl.  de  Bi.tchwiller,  sur  la  route 
n*  1  de  Saierne  â  Korl-Louis  et  au  pas- 
ug«  du  Rhin,  entre  le  Rhin  et  la  Mo- 
der.  Siège  d'un  bureau  et  d'une  lieu- 
lenance  des  douanes.  Bac  sur  le  Rbln 
desserti  exclusivement  par  des  bate- 
liers badols  et  port.  305  bab.  (303  cath. 
î  lulfi.). 

Celle  commune,  qui  pendant  la  ré- 
lûlulion  porta  le  nom  de  Fort-Fau- 
«Kin,  fut  le  cher-lieu  du  canton  de  ce 
nooi,  réuni  dans  les  premières  années 
de  ce  BiËcIcau  canlon  de  Biscbwiller. 
Fort  Louis,  Fortalicvm  Ludov'ci'i- 
am,  doit  son  origine  auxfortiflcalions 
qge  Louis  XIV  fil  élever  en  lesa.  d'a- 
prts  les  plans  de  Vauban ,  dans  une  Me 
diRtifn,  â  8  lieues  de  Strasbourg  et 


â  une  demi-lleue  de  la  roule  de  Bâle  a 
Spire. 

Cette  Ile  maîtresse  du  cours  du  fleuve, 

ir  sa  citadelle,  ses  deux  ponts  don- 
nant accès,  l'un  au  territoire  du  mar- 
gravial  de  Bade,  l'autre  A  celui  de  la 
France,  enfin  par  les  ouvrages  â  cornes 
dils/orls  d'Alsace  et  du  MarijUitat  qui 
étaient  les  lëles  de  ces  deux  ponts ,  at- 
tira des  habitants  venus  de  tous  cùtés, 
et  grâce  aux  privilèges  concédés  par 
Louis  XIV  dès  169S,  elle  vit  s'élever 
une  charmante  petite  ville,  à  droites  el 
larges  rues,  a  élégantes  habitations, 
dont  l'aspect  d'ensemble  était  encore' 

cbaussë  par  une  grande  el  belle  église. 

Dotée  des  revenus  d'un  octroi,  en 
possession  des  trois  foires  qui  se  tien- 
nenl  actuellement  à  Re.schwoog,  se  li- 
vrant à  un  commerce  des  plus  variés, 
celte  ville  avec  une  population  de  près 
de  4000  âmes,  ne  serait  sans  doute  pas 
déchue  du  rang  que  lui  avaient  fait  les 
circonstances,  si .  étroitemeni  liée  aux 
événements  mililaires  dont  les  bords 
du  Rhin  fureol  souvent  le  théâtre,  elle 
n'avait  pas  été  destinée  par  son  origine 
el  sa  position  géographique  a  partager 
plus  particulièrement  que  toute  autre. 
localité,  les  triomphes,  mais  aussi  les 
revers  de  nos  armées. 

Ainsi  le  traité  de  Ilyswick  lui  enle- 
vait en  1697  le  ponl  etl'ouvrage  'a  cor- 
nes du  cûté  du  margraviat  de  Bade, 
3ui,  rétablis  un  peu  plus  tard,  devaient 
isparallre  définitivement  en  vertu  des 
stipulations  des  traités  de  Rasialt  el 
de  fiade  do  t7U.  En  1706,  celle  place 
résistait  ,i  un  siése  de  six  mois  dirigé 
contre  elle  par  le  margrave  de  Bade 
Louis,  La  même  année  cette  ville  recevait 
dans  ses  murs  le  maréchal  de  Villars 
qui,  sous  le  canon  de  Fort-Louis,  en- 
levait aux  ennemis  Hic  dite  du  JUarqui- 
lafavccscs  redoutes  cl  retranchements, 
et  préludait  ainsi  ù  l'attaque  dirigée 
contre  les  forts  de  Sellingen  et  les 
lignes  imposantes  de  SlolMioffen  que 
l'armée  française  prit  l'année  suivante, 
et  dont  le  matériel  de  guerre  fut  envoyé 
dans  la  citadelle  de  Fort-Louis. 

En  1744,  l'armée  française  qui  ve- 
nait de  délairc  dans  les  plaines  d( 
Heschwoog  el  d'Auenheira  l'arrière- 
garde  des  Aulricbiens  et  des  l'andours, 
traversait  cette  ville  el  Jclail  un  pont 
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sur  le  Rhin  poar  se  metlre  à  la  pour- 
Bjile  des  vaincus. 

Enfin,  en  1703,  l'armée  aulrichienne 
qui  K'élait  emparée  deLaulerbourg,  in- 
veslissaiL  la  place  de  Forl-Louis,  el 
quelques  jours  d'un  borahardemenl 
meuirier  étaient  suivis  d'une  capitula- 
tion n'accordant  aux  soldais  que  la  li- 
berté et  livrant  les  habitants  â  la  dis- 
crétion du  vainqueur.  Cette  année  fui 
la  dernîËre  de  la  ville  du  Fort-Louis, 
dont  l'existence  avait  duré  un  siècle 

En  janvier  479i,  les  Autrichiens  Tor- 
cés  de  se  retirer  devant  l'armée  Tran- 
çaîse,  firent  sauter  le  pont  du  Tort  d'Al- 
sace, livrèrent  aux  flammes  les  maisons 
que  le  bombardement  avait  épargnées 
et  emmenèrent  au  delà  du  nbin  les  ha- 
bitants qui  y  étalent  restés. 

En  J3n¥icrist4,  l'Invasion  étrangère 
amena  à  l-'ort-Louis  les  armées  russes 
et  badoises  des  généraux  de  Wilgen- 
stein  et  de  Hocliberg,  et  aussitôt  sous 
le  major  croate  Duoda  on  travailla  au 
rétablissement  desforiifleationsque  l'on 
dirigeait  alors  contre  la  France,  Pen- 
dant les  Cent  Jours,  le  gouvernement 
français  Qt  détruire  ces  travaux,  mais 
ils  furent  repris  lors  de  la  seconde  in- 
vasion, dans  le  dessein  d'établir  au  fort 
d'Alsace  une  léle  de  pont  destinée  â 
faciliter  en  tout  temps  i  l'ennemi  son 
entrée  en  France.  Les  alliés  en  se  re- 
tirant détruisirent  ces  nouveaux  ou- 
vrages. 

Depuis  celte  époque,  Fort-Louis  ne 
tll  que  décheoir,  el  quoique  le  grand 
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|)loilatlons  agricoles  d'Alsace,  une  mcD- 
tion  honorable  à  l'exposition  universelle 
de  Paris  en  1855. 

De  ta  banlteae  de  cette  commune  dé- 
pend un  autre  corps  de  biens  appelé 
Surijschenwœrth  appartenant  à  H.  de 
Sur}  d'Aspremont,  sur  lequel  ont  été 
bUties  deux  fermes  avec  métaîtie  (A. 
Schmiit). 

Fort-Louis  porte  d'azursemé  de  fleurs 
de  lis  (J'or, aune  lasce  d'argent, chargé 
d'un  fort  de  quatre  bastions  de  gueules. 

FopUeliwlbp,  vg.  du  11.  It.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  d'Andolsbeim ,  près  de  la 
route  de  Horbourg  â  Artzenheim  Eglise 
mixte.  330  bab.  (ï3  cath.,  307  luth.)- 

F«Hcby  {Groba  1105,  en  allemand 
Crube),  vg.  du  8.  R-,  arr.  de  Schlesl., 
cant.  de  Ville  sur  le  chemin  de  Ville  i 
Saint-Dië,  Aloulin  i  blé,  S  scieries.  96» 
bab.  (9o5catb. ,  Uluth.). 

WonAmj  (en  allemand  L'rbach),  vs. 
du  B.  K.,  arr.  de  Schlest. ,  eanL  at 
Ville,  surlalimite  du  dép.,  vers  celui 
des  Vosges  et  sur  la  roule  deSchirraeck 
à  Saaies.  Fabr.  de  rubans,  galons,  la- 
cets de  flloselle.  sole  et  coton,  bretelles 
et  galons  pour  bretelles  en  colon.  307 
bab.  (9  cath..  iSS  luth.). 

On  voit  à  Fouday  les  tombeaux  d'O- 
berlin  fvoy.  Ban- de -la- Sache)  ;  ie 
Louise  Scbepp1er,la  première  directrice 
de  salles  d'asile  (1773);  de  Jean-Luc 
Legrand,  ancien  directeur  de  la  répa- 
bliquehelvèiique  el  fondateur  de  I  in- 
dustrie ruhanniérc  de  la  contrée. 

Woaaaentmfue  (en  allemand  f)'cste- 
).  vp,  du  11.  R..  arr  de  Belf. .  cant. 
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Bême  dom  Ton  a  découvert  il  y  a  quel- 
ques années  des  pierres  de  taille  et  de 
naçonnérie  d'un  assez  grand  volume. 

FrMickeBkonri^.  Yoy.  NevJbois. 

FmveBmMiae.  Voy.  Thaï. 

rrélAM*  {Vrbach  4330,  Tr.  III , 
398,  du  celt.  ttr,  ruisseau),  vg.  du  H. 
R.,  arr.de Colm.,  cant.  de  Lapoutrole, 
situé  à  droite  de  l'entrée  du  val  d'Or- 
bey,au  pied  du  Bressoir;  4  moulins  à 
fimne,  3  huileries  et  3  scieries  méca- 
niques. On  y  fabrique  de  l'eau  de  cerises 
qui  est  la  plus  estimée  du  val  d'Orbey  et 
beaucoup  de  fromages  d'une  qualité 
très-recherchée. 

Ce  village  possède  un  bureau  de 
bienfaisance  d'un  revenu  annuel  de 
600  fr.  Sa  banlieue  a  une  superficie  de 
4965  hect.  de  terre  labourable  et  936 
becL  de  forêts. 

La  plus  grande  partie  de  la  commune 
se  compose  de  hameaux  et  fermes  dis- 
séminés sur  les  Vosges,  ce  sont:  Pré- 
champ et  Knolpré  (5  maisons),  Le- 
chéne  (6  mais.),  Cboé  (3  mais.)>  Cba- 
nont,  Cotongoutte,  Codomont,  Grand- 
Champ  et  Le  Bariin  (34  mais.),  Le 
Chat-Noir  (9  mais.) ,  Haute-Combe  et 
Basse-Combe  (40  mais.^,  Le  Kalblin  et 
La  Queue  de  l'A  (46  mais.),  La  Chaude - 
Côte (4 4  mais.),  LeTybremont  (2  mais  ), 
La  Pierre-Combelle,  La  Broque  et  La 
Taupré  (46  mais.),  L'Averse  et  La  belle 
Faucbelle  (7  mais.),  La  Basse-Halle  et 
La  Haute-Halle  (4  4  mais.),  Le  Grand- 
Voirimont,  Le  Petit- Voirimont  et  La 
Pierreuse-Goutte  (23  malsA  La  Des- 
cendue et  Gramont  (7  mais.).  453  mai- 
sons le  long  de  TUrbach  (nom  du  ruis- 
seau qui  traverse  le  village  sur  une 
longueur  de  3  kilom.)  forment  le  vil- 
lage proprement  dit. 

Ln  chemin  en  voie  d'exécution  re- 
liant Munster  et  Sainte- Marie-aux- 
Mines  passera  par  Préland. 

H  y  a  dans  l'église  paroissiale,  cinq 
fflagniûques  tableaux  provenant  de  l'an- 
cien couvent  d'Aspach.  On  voit  aussi 
au  grenier  de  l'église,  une  partie  du 
maitre-autel  du  même  couvent  et  les 
différentes  statues  qui  le  décoraient  ;  le 
tout  fut  soustrait  au  vandalisme  révolu- 
tionnaire par  un  membre  de  la  famille 
Dîélaine. 

Au  delà  de  350  ans,  on  ne  trouve 
aucun  vestige  de  ce  village.  La  plus 
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ancienne  maison  date  de  4527.  Une 
chronique  vraisemblable  fait  dériver 
Fréland  des  mots  allemands  Fret  Land^ 
Les  premiers  habitants,  poursuit-elle, 
furent  des  charbonniers  qui  vinrent  s'é- 
tablir dans  cette  gorge ,  lors  de  la  re- 
prise des  travaux  des  mines  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines  au  4  6«  siècle:  comme 
ils  n'étaient  soumis  ni  à  la  glèbe,  ni  à 
la  dîme,  ni  à  aucune  espèce  d'impôt , 
l'endroit  reçut  le  nom  de  Frei-Land, 

Le  nom  de  Fonderie  qu'a  gardé  un 
des  hameaux  de  la  commune ,  un  amas 
de  laitier  ou  terre  vitrifiée  que  l'on  voit 
à  l'emplacement  où  était  cette  fonderie, 
le  grand  nombre  de  places  de  fourneaux 
de  charbon  qu'on  rencontre  dans  les 
forêts  communales,  viennent  ajoutera 
la  vraisemblance  de  l'origine  de  la  po- 
pulation frélandaise;  le  chemin  qui 
conduit  de  Fréland  à  Echery  et  qu'on 
appelle  Chemin  des  rmUetitrs,  porte  à 
croire  qu*on  amenait  par  là  les  mine- 
rais, lorsque  les  forêts  du  versant  op- 
posé furent  épuisées. 

Entre  Fréland  et  Sainte-Marie-aux- 
Mines  on  voit  un  coteau  nu  appelé 
Cliamp-du' Diable.  Le  comte  de  )M' 
beaupierre,  à  qui  appartenaient  les  fo- 
rêts environnantes,  voulant  faire  boiser 
le  coteau ,  envoya  de  la  semence  au 
garde-marteau  qui  résidait  à  Fréland. 
Ceux  qui  furent  chargés  par  lui  de  ré- 
pandre la  semence,  étant  intéressés  à 
consen'er  ce  pâturage,  la  mirent  dans 
un  four  préalablement  chauffé.  Le  prince 
ayant  demandé  des  nouvelles  de  ses 
semis  et  reçu  la  réponse  que  pas  une 
graine  n'avait  levé,  ajouta  :  C'est  bien 
le  champ  du  diable. 

Au  sud  de  Fréland  sont  les  restes 
d'une  ancienne  voie  romaine  qui  tra- 
verse le  hameau  de  Knolpré,  puis  Le 
Chêne,  et  se  dirigeant  vers  le  Bonhomme 
après  avoir  traversé  Ribaugoutte,  ha- 
meau de  Lapoutroie,  va  se  confondre 
avec  la  route  de  Colmar  à  Saint-Dié 

Le  sol  de  Fréland  est  sablonneux, 
les  prés  qui  avoisinent  le  village  se 
fauchent  jusqu'à  trois  fois  en  herbe  ou- 
tre la  récolte  du  foin  et  du  regain. 
On  y  rencontre  aussi  différents  mi- 
néraux :  le  granit  feldspathique  et 
amphiboliqiie  s'y  trouve  en  abondance , 
ainsi  que  quelques  belles  concrétions, 
du  cristal  de  roche  et  la  pierre  de  grès. 
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Les  ruisseaux  fournissent  beaucoup 
de  truites.  SOôG  bab.  (3041  L-aili  '" 
tDth.,  1  isr.). 

Fréland  porte  d'argent  à  nn  arbre 
de  sinople,  accosté  de  deux  étoiles 
>    d'azur. 

Prcndeneck.  Voy.  lyangenbourg. 

Frenadateln.  Voy.  Soti/lz. 

Frietiboiirit  Voy.  Âmarin  (S'-). 

Frlcdolskelm (/Vù^D//ef/ia/ni  77t, 
Frtdithaiia  777,  Fniohheini  tlîO), 
■  Yg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Honbrelden,  sur  le  chemin  de  Miennols- 
lieim  a  Dettwiller  et  près  de  la  roule 
dép.  de  SIbg.  â  Saverne.  193  liab.  catb. 

FriCMahclM  [FrisenheUn  803).  vg. 
do  B.  It..  arr  deSchlesl..  cant.  deiten- 
feld,  situé  sur  la  route  rmp.  de  Bâle  à 
Stbg.,  roniprenant  le  hameau  de  Zels- 
heim.  Poste  auxcbevaux.  Dans  un  jar- 
din de  cette  commune  on  a  découvert 
plusieurs  urnes  antiques.  616  hab.  caili. 

Près  de  ce  village  est  le  pèlerinage 
de  A'eun/iirek.  La  tradition  rapporte 

Ju'un  paire  trouva  dans  la  forêt  Je 
riesenheim  une  petite  statue  de  la 
Vierçe,  dont  il  Dl  don  â  l'église  de  sa 
paroisse.  Le  lendemain  la  slaluelle 
avait  disparu,  et  fut  retrouvée  parle 
mËme  pâtre,  qui  s'empressa  de  la  rap- 
porter. Mais  ce  miracle  s'éiant  répété 
Jusqu'à  neurrois,  on  éleva,  sur  le  Meu 
même  où  la  statue  s'obstinait  a  se  ren- 
dre, nne  église  où  l'on  exposa  â  la  vé- 
nération des  fldèles  la  flgure  miracu- 
leuse, qui  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins. 
I.3(^hain'lleiirille  nom  Je  .V      '■    ' 
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dura  Jusqu'à  U  suppression  de  la  com- 
pagnie. 

FrlMaen  (Friesen  1167,  Tr.  11,(81), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulb. .  cant.  de 
Hirsint'en,  situé  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Dannemarie  à  Winckel; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Moulin.  676  hab.  cath. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  unecommande- 
rie  de  l'ordre  de  Malle. 

FranluKcn ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Altliirch,sur  l'dl,  le  canal 
du  Ithûne-au-Rhin  et  la  route  dép.  de 
Mulhouse  à  Altkircb;  moulin,  foulon  et 
huilerie.  696  bab. (684 cath.,  II  isr). 

frœninjcen  avait  autrefois  nn  cbt- 
leau,  situé  entre  la  commune  et  l'ill; 
son  emplacement  est  aujourd'hui  con- 
verti en  un  beau  pré.  Au  dernier  siècle, 
Jean  Chrétien  dedeinachy  construisit 
un  magnifiquechAIeau  qui  existe  encore, 

Le  village  porte  le  sobriquet  de 
Peiile-Suisse:  les  habitants  ont  cela  de 
particulier  qu'ils  ne  se  marient  guère 
—\  dehors  de  leur  commune. 

Armes  de  la  commune;  une  clef. 

FrfBDSboarir.  V.  Kiederxleinbac/i. 

Frmaehwlhr.  Voy.  Lultenbac/i. 

FrtBMhwUlcr  {Froscheim  810),  vg. 
du  B.  It. .  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Wœrih-sur-Sauer.  SSI  hab,  (Ol  cath., 
i<lluth.,4rér.,33  isr.}. 

Etsasshausen  {Enelihitsen  1411) ,  est 
une^annexe  de  celle  commune. 

kwlllep.  Voy.  Luttenbaek. 
ntltal  (FroAmniïA/18* siècle), 
vg.  du  B.  R, arr.de Sav.,canl.  deLaPe- 
'  dansui 


eftHilaine  doit  son  origine  A  un 
ent  mémorable.  Sous  te  règne 
si"  le  Débonnaire,  un  prêtre 
Mire  parcourut  le  pays.  On 
le  A  croire  que  c'était  un  Po 
t  on  te  désigne  sous  le  nnm  de 
timbiKuf  (S.  Maimbodus).  Il  ve- 

(nveraer  la  Franche-Comté 
rendresans  doute  sur  les  bords 
n  ou  même  pour  retourner  en 
\  lorsque  des  paysans  de  Dam- 
Douba).  animés  d'un  Tanatisme 
on  attirés  par  la  richesse  des 
nts  qu'il  portait,  se  mirent  a  le 
»re,  ils  l'atteignirent,  l'égorçè- 
'enlerrèreut  près  d'une  fontaine 
an  était  très-froide,  fiieoiùt  ce 
tint  un  célèbre  pèlerinage  qui 
i\é  le  pèlerinage  de  la  fontaine 
Od  allnbua  i  h  protection  de 
limbœufet  à  l'eau  de  la  fontaine 
tvs  salntaîres.  Les  pieux  péle- 

risitafent  ces  lieux  y  construi- 
l'abord  une  petite  chapelle  et 
«  naunises  baraques  pour  se 
■  des  intempéries.  Plus  tard  des 
bénédictins- y  firent  construire 
■stère  composé  de  quatre  grands 
its  rcDfennanl  entre  eu»  une 
osr  carrée;  deux  de  ces  bâli- 
iiislent  encore  aujourd'hui,  l'un 
lise  paroissiale,  en  style  gothi- 
l'anlre,  qui  porte  le  nom  d'ab- 
en  en  partie  de  presbytère.  On 
le  encore  dans  l'église  une 
aillée  en  écusson  représentant 

^       GAN 

ligtB  {GoUngen  813| ,  vg.  du 
irr.  et  cant.  de  Mulh.  7ËS  hab. 
Ib-,  Il  luth.). 

(Saint-).  Voy.  71ial. 
\hA»tmlJHarcha  Gamhbapint 
tmatiftheân  8S4),  vg.  du  B.  It., 
Stbg. .  canL  de  Brumatb,  â  \ 
do  Rbin  et  sur  la  roule  irop.  de 

Laatcttourg:  siège  d'une  bri- 
Itc  douanes.  tOll  hab  (suoi 
I  l«tb.). 
aboBto  fait  partie  de  la  cotu- 


iin  plastron  traversé  d'un  baudrier  sur- 
monté de  trois  glands  de  chêne  avec  la 
légende  ;  Hir  slarb  und  ward  begra- 
ben  am  17  tag  ds  meiien  i  lUfJ  Jor 
dr  ersam  IJatu  oûglin  biirger  zn 
Basel  Cott  trôtt  fw  uitd  aU  Ew  s... 
scflfn. 

Ce  monastère  fut  soumis,  en  11  OS,  à 
l'abbaye  de  Clnny,  et  donné,  au  f  7°  siè- 
cle, aux  jésuites  d'ËDsrsheira.  Après  la 
proscription  de  ces  derniers  il  passa  au 
collège  de  Colmar. 

Frordefoniaine  était  avant  la  révolu- 
lion,  le  chef-lieu  d'une  mairie  compre- 
nant deux  communes.  Les  maires,  qui 
y  représentaient  autrefois  les  archiducs, 
avaient  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les 
habitants. 

Fpoldeval.  Voy.  Jndeinans. 

FroBchb«cIi.  >oy.  Bantzniheim. 

Prnndaberc  OU  Fhcensbchg.  Voy. 
Niederslembfich. 

Fnclialocfa.  Voy.  Romanswiiler. 

PUllenKmrten.  \oy.  Dossenhetm. 

PUUeren,  vg.du  11. R.  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Rir^ingen.  Tuilerie.  495  hab, 
tath. 

FiiMhh»M»eii  (  r(/rf*/i((«B  H87), 
vg.  du  It,  R. ,  arr.  et  cant.  de  Sav. ,  sur 
la  croisée  des  routes  dép.  de  Slbg.  à 
Saverne  et  de  Fènèlrange  à  Schlestadt. 
316  hab.  (as  cath.,  £90  luib.J. 

FUrdenhelm  {Ffrdenheim  803),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Slbg..  cant.  de  Truch- 
tersheim.  Sécheries  de  garance.  397 
hab.  (7cath.,  590lulb.). 
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fiuitMtn.  Voy.  Strasbourg, 

«icbolahelm.  Voy.  ff-iltcii/iemi. 

tlelentelN.  Voy.  fffsllwffen. 

Oelaenberg.  Voy.  Chévremonl. 

CtcishBomen,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.cant.  et  non  loîndeSaint-Amariu, 
dominé  par  plusieurs  points  culminants 
des  Vosges.  Moulin.  85a  hab.  calh. 

Langmntl  6  maisons,  La  Ilolie  3, 
Ruotz  (moulin),  Bachmatt  (ferme),  La- 
clien  1,  Steinmait  3,  Henenbach  6,  font 
partie  de  lieishausen. 

OeiapitzcB,  Vg.  du  11.  R. ,  arr.  de 
Mulh.,  cant  de  Landser,  non  loin  du 
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cb.  de  fer  de  Stbg.  à  Bile  (station  de 
Sierentz]  el  de  la  roule  imp.  de  Bar- 
le-Dac  à  Bâie.  430  bab.  (4S9  calh., 
1  lulh.)- 

clclipobkclH  (cant.  de),  dép.  da 
B.  R  ,  arr.  deSIbg.  Ce  canton  qui  pour 
l'étendue,  est  le  *6»  du  dép.  et  le  6*  de 
l'arroad.,  est  situé  entièrement  en 
plaine,  au  sud-ouest  de  SIrasbourE.  H 
est  traversé  par  l'ill,  qui  y  reçoit  I^D- 
dlao ,  la  Scbeer  et  l'Ergers. 


en 

Le  sol  est  géséralement  fertile  et  l'a- 
griculture y  est  bien  sonnée. 

On  y  élëre  des  cbevaas ,  di  gros 
bétail  et  des  cocbons.  Les  prodnits  da 
sol  consistent  en  froment ,  o^ ,  mais, 
et  principalement  en  cbanfre,  tabac  et 
cboux.  Il  est  trarersé  parlescbeminide 
fer  de  Strasbou^  à  Bile,  de  Slbg.  aai 
Vosges,  par  les  routes  imp,  de  Slbg.  i 
Lyon  et  de  Bile  à  Spire,  et  par  les  ranln 
dép.  de  SlbK.  à  Schinneck  et  à  Bair. 


Tahiaitt  indiquant,  pour  chaque  ammme  du  eanloit,  la  dittanee  aux  che^-Uau 
du  canton,  de  l'arrondittemeitt  et  du  départemeat,  la  fête  paironaie,  lemi- 
méro  de  renvoi  à  l'Altace  féodale,  le  montant  det  canlrioulions  direeUt  m 
1863  et  let  recetta  communale*  ordinaira. 
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.     .  Elles  sont  IrèqDenléeB  en  hiver  par  1088  garçons  et  1S90  Qlles;  en  élé 
elles  ne  reçoivent  que  693  garçons  el  S11  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  (cens  inscriu  sur  la  lisle  de  tirage  pour  la  classe  de 
(86!  a  été  de  187  el  le  chiffre  du  contingent  i  Tournir  de  58. 

CetuwaMer  (du  celt.  gais,  ruis- 
seau), vg.  dn  II.  R.,  arr.  de  Colin.,  cani. 
^e  Neul-Brisacli,  situé  sur  le  Rhin; 
iiége  d'une  brigade  lies  douanes.  351 
lab.  calh. 

CtelMwlUer  (Cazfe/dfs  739 ,  Cai- 
iiuilare  77i),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant,  de  Iloclifelden,  sur  le  che- 
min de  BossendorT  A  Griesbach.  327 
hab.  (1  catb.,  SU  luth.,  II  diss.). 
Gentelnd-HaKk.  Voy,   T/iannen- 

densboar;,  Voy.  Oberhaxlach. 

«erbcrbftcb  (caual).  Voy.Min(déi). 
du  llaut-}. 

Ciereath   Voy,  Nciiboit. 

««rllnadarf.  Voy.  Gœrsdorf. 

«ermaln  (Saint-),  vg.du  D.  R.,  arr. 
de  Itell.,  cant.  de  rontatne,  sur  la  route 
dép.  n»  1 G  des  Ërrues  au  Pont-d'Aspach  ; 
lissage  mécanique,  leinturerie,  belle 
carrière  de  pierre.  S94  hab  (SSS  catli., 
S  lulh.,  1  Isr.). 

«er«ldMi«k [Grand-  et  Pclil-),  Voy. 
Marmoittier. 

fienrtkclia  {Gerhbodesheim  fOSO), 
vg,  du  B.  R.,arr.  de  Scblesl.,  canlon 
d  Erstein^  sur  la  roule  imp.  de  Stbg,  a 
Bdieetnon  loin  du  Rhin  et  du  canal 
du  Ithdne-au-Rhin;  siège  d'une  brigade 
et  d'un  bureau  des  douanes  de  1  "  ligne. 
Tuilerie.  La  Lacbler  ellaWeileryîor- 
menl  la  pellle  rivifire  de  Uûhibacb,  qui 
y  alimente  un  moulin.  L'église  est 
mixte.  Maison  de  refuge  établie  en  1851 
par  M,  le  baron  de  B..,  1616  hab.  (60t 
calh.,  83t  luth,,  483  is.). 

Près  de  ce  village  so  trouvait  Jadis  le 
Tort  de  Se  hwanau,  détruit,  en  1333,  par 
les  Slrasbourgeois  et  leurs  alliés,  â 
cause  des  actes  de  brigandage  aux- 
quels s'était  livré  Walther  de  Gérolds- 
eck,  qui  en  était  le  seigneur.  Ce  der- 
nier se  rendit  â  discrétion  après  six 
semaines  de  résistance. Selon  la  justice 
du  temps,  tous  les  soldats  formant  la 
garnison  au  nombre  de  50 ,  eurent  la 
léle  tranchée  ;  trois  ouvriers,  qulavatent 
servi  dans  la  forteresse,  furent  attachés 
aux  machines  de  guerre  et  lancés  contre 
les  murs.  Quant  à  Wallher,  il  put  se 


■  (GHzbodes/ieim  877, 
BvaAiff^io  884),  gr.  vg.  du  B.  R.,  chef- 
lieu  de  canton,  arr.  et  à  ISkiioui.  sud- 
oaestde  Strasbourg,  situé  sur  l'Ei^ers, 
qui  y  fait  mouvoir  3  moulins  a  blé,  et 
non  loin  du  chemin  de  ferde  Strasbourg 
à  Bile,  dont  une  station  se  trouve  à  3 
Ulom,  de  celle  commune.  Siège  d'une 
jnstice  de  paix,  d'une  cure  de  l' classe, 
d'uoe  perception  des  contributions  di- 
rectes et  d'un  bureau  de  distribution  de 
la  (»osle  aus  lettres ,  résidence  d'un 
Eotatre.  La  mairie  a  établi  un  garde  des 
paovre^  appelé  vulgairement  ekasse- 
jKowre*  qui  est  chargé  de  réprimer  la 
nendicité. 

On  y  remarque  une  trîis-belle  église 
construite  en  1771,  à  l'exception  de  la 
tour,  qui  est  un  reste  de  l'ancienne 
église.  M36  bab.  (!315  calh.,  6  lulb.; 
13  diss). 

D'sprès  la  tradition,  ce  village  doit 
MO  nom  a  un  landgrave  d'Alsace, 
BOniDé  Gebitzo.  C'était  autrefois  une 
Ktitc  ville  ceinte  d'un  mur  et  d'un 
Fossé  et  munie  de  quatre  portes;  ces 
demiires  ne  furent  démoiiesqu'en  1 831. 
Le  chlteau  qui  s'y  trouvait  a  compié- 
lemenl  <Iisparu.  On  suppose  que  Geis- 
pot^im  perdit  son  rang  de  petite  ville 
lorvde  l'invasion  des  Anglais,  en  t3(iS, 
il  fat  incendié,  en  13H7,  par  Roberl, 
duc  de  Lorraine,  qui  revenait  d'une  ex- 
pê^loo  contre  Strasbourg;  il  fut  de 
nouveau  réduit  en  cendres,  en  liii, 
pendant  l'occupation  de  l'Alsace  par  les 
innagaacs  et.  en  itito,  par  les  troupes 
de  l'Union  évangélique. 

C'est  vers  1610  que  l'on  place  géné- 
ralement la  desirurtion  des  villages  de 
flattisbeim  et  de  Suntbausen,  qui  su 
trouvaient  sur  la  banlieue  actuelle  de 
Ceispolslieim.  L'antique  chapelledellal' 
tisbciin  devint  la  proie  des  Oammes  en 
t8S3;  elleaélo rebâtie  depuis. 

Au  14*  siècle  on  rencontre  parmi  les 
cbanoiDes  de  Saint-Thomas  le  maltre- 
i»-arts  Conrad  de  Gctspolsheim. 

Gcispoisfaeim  porte  d  or  à  une  chèvre 
uuiaaie  de  sable 
.  Betonilfcr»M«.Voy.  SchweîQhi 
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retirer  sain  et  sanf,  ainsi  que  six  nobles 
qai  étaient  avec  lui.  Herizog,  dans  sa 
cbroniqne,  prétend  que  Walther  Tut 
sauvé  par  sa  Temme,  qui  eul  seule 
la  permission  de  sortir  ou  chSieau  et 
d'enlever  ses  effets  les  plus  précieux, 
permission  dont  elle  aurait  proDlé 
pour  emporter  son  mari  et  son  Dis., 
Les  murs  d'Ersletn  furent  également 
détruits  à  celte  époque,  cette  petite 
ville  s'étant  trouvée  alors  engagée  à 
Walther. 

Deux  autres  chAteaux  existaient  en- 
core près  de  Gerslbeim  ;  ils  furent  dé- 
molis vers  la  Qn  du  dernier  siècle. 

GersUieim  est  la  pairie  de  Frédéric- 
Jacques  Reucblin  (1693-1 7S8),  profes- 
seur de  tiiéologie  a  l'Université  de 
Strasboui^,  auleur  de  dissertations  sur 
la  doctrine  de  Justin  marivr. 

ïlertwlllor  (CerteiiMti/re  H8),  Vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de 
Barr,  sur  le  chemin  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges,  la  roule  dép.  de  Féuétrange 
k  Schlestadl  el  non  loin  de  celle  de 
Slbg.  à  Barr,  dans  une  contrée  rlcheen 
vins.  Caisse  de  cbarité  pouvant  dispo- 
ser annuellement  de  170  fr.  provenant 
de  la  caisse  municipale  et  des  danses. 
I  moulins  â  blé,  fabr.  de  chaussons, 
scierie  mécanique,  tuilerie  ;  fabrication 
de  pains  d'épices.  906  bab.  (332  catb., 
S74  luth.). 

Ctenderthelin  [Gouderelheim  \  t  îO}, 
vg.  du  B.  n.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Brumalh,  sur  la  Zorn  et  la  route  de 
Brumalb  â  Drusenheim;  siège  d'une 
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les  investitures  partielles  sont  asseï 
récentes.  Le  cbâleau ,  qui  a  servi  de 
posi£  de  défense  et  d'bûpilal  dans  les 
premières  guerres  de  la  révolution,  était 
â  l'état  de  ruine  quand  il  fut  vendu 
comme  bien  national  et  plus  Urd  ac- 
quis et  restauré  par  le  général  baron 
Ballhasar  de  Schauenburg,  |)Ère  du 
propriétaire  actuel,  le  baron  Pierre  de 
de  Scbauenburg,  ancien  pair  de  France 
el  archéologue,  auteur,  entre  autres, 
de  :  le  château  de  Jungkoltz ,  le  desti- 
naleur  BenJ.'Zix  etc. 

CifAUbMchcl.  Voy.  Eberback  (riv.]. 

OiMenhelB.  Voy.  Reschwoog. 

«IcMen,  Voy.  Scheer  (la). 

Clleaert   Voy.  Ilarikfrchfn. 

ftadwUlerlGulduffowa/entÈ,  = 
ferme  de  Gylduif,  de  l'ancien  alÉ.  gtid, 
offrande  et  uij\  loup),  vg.  du  U.  B. ,  arr, 
de  Belf.  cant.  de  Dannemarie.  %%1  bab. 
calb. 

Non  loin  de  l'église  de  ce  village  on 
remarque  une  source  qui  porte  le  nom 
Ae  Fontaine  de  Saint-Morand,  parce 
que,  suivant  la  tradition,  ce  saint  ve- 
nait s'y  reposer  chaque  fois  qu'il  allait 
en  pèlerinage  1  l'église  de  Gildwiller. 
Ce  pèlerinage,  fréquenté  particulière- 
ment les  vendredis ,  surtout  pendant  le 
carême,  est  sans  contredit  un  des  plus 
anciens  du  Sundgau.  De  l'ancienne 
église  il  ne  resie  que  le  clocher,  qui 
date  probablement  du  19°  siècle;  il 
formait  le  chœur  d'une  église  anté- 
rieure. Le  chœur  et  la  nel  de  l'église 
actuelle  ont  été  rebâtis  en  tS3i, 

//  'iiilsenkeim 


^^P              cm                                 cm               U9 

fnaOe  hanienr  eUjoi  s'y  font  ramar- 

mamagny  et  des  Errues  à  Ronchamp 

qaer  surtout  par  les  mines  de  cuivre. 

(Haule-Saône). 

plomb  et  argent  qu'elles  renferment, 

Outre  plusieurs  petils  ruisseaux  qui 

descendent  des  Vosges,  la  vallée  si  in- 

«(iloitées  ;  le  granit,  le  porphyre  et  le 
marbre  y  abondent.  Le  Ballon  à' Mxace 

léressanie  deGiromagny  est  arrosée  par 

la  Savoureuse.  Le  sol  produit  le  seigle. 

l'oi^e  et  les  pommes  de  terre  el  on  y 

minants  des  Vosges  (1144  métrés),  est 

trouve  de  belles  prairies. 

travers*  par  la  magnifique  rouie  dé- 

Giromagny est  connu  pour  sa  fabri- 

partementale no  4,  des  Vosges  A  DeJé- 

cation  de  toiles  de  chanvre  et  de  lin,  et 

nont  (ïoy,  les  articles  Vosges  et  Haut- 

de  linge  de  Ubie;  on  en  fait  un  grand 

Rhin).  Des  chemins  de  grande  commu- 

commerce, qui  s'étend  jusque  dans  la 
Lorraine,  la  Franche-Coml^ ,  la  Haute- 

nication  conduisent  d'Etneffont  -  Haut 

i  Roagcmont,  d'AuxelIes-Bas  à  Ser- 

Alsace  et  la  Suisse. 

TabUau  indiqaaat ,  pour  chaque  commune  du  uinf  on ,  la  distance  aux  chefs-lieud- 
du  canton,  de  larroiulisiement  et  du  département ,   la  fête  fitlronale,    le 

numéro  de  renvoi  à  i'Ahaee  féodale ,  le  montant  des  conlribatiom  directes  en 

1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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(MU  caOïaUque.  —  Girotmm'j  est  le  siège  d'une  cure  de  %'  classe,  S 

laquelle  est  annexé  Riervescemônt.  Les  succursales  sont:  Anjouteij,  annexe: 

Bourg,  Âv-Ttlle»-Baji:   AveelUs-HaiU:    Chaux;  Etueffont- Haut ,  annexes: 

Elueffont-Bas,  La  Madeleine  el  Pelit-Magny;  Les  Eve/les:  La  Chapelte-sous- 

Ckauj-,  annexe;  Sennamagny;  Lepuix;  Grox-Magny,  annexe:  Eloye;  Kouge- 

gouUe.  annexe:  Vescemont.  Voy.  Be(/br(  (canl.  de|. 

CuUe  prolettant.  —  Les  protestants  de  Giroruiigny  sunt  annexés  ù  la  paroisse 

d-H«ricourt  (Haute- Sadop). 

U  fiuperflcie  du  canton  est  de  45,6SO  hect.  61  ares  65  cent.  La  population 

MtdF<3^St  bab.,doni13,4t6cath.,  93luUi.,  iréf.etGSisr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  àe  34 ,  dont  30  pour  les  garçons  et  14 
pour  les  flilea.  Eiies  sont  fréquentées  en  hiver  par  ItH  garçons  et  108S  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  790  garçons  et  660  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  t86S 
a  été  de  437  et  le  cbiCTre  du  contingent  à  fournir  de  4t. 


GlrouBirnT  (=  le  magny  de  Girod. 
du  b.  lat.  j/iaiisionile.  mnnotr).  pet.  v.  du, 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  situiie  sur  la  Savou- 
reuse et  la  roule  desVosgesADelémoni, 
chef-lieu  de  canton,  siège  d'une  Justice 
de  paix,  d'une  cure  de  î=  classe,  d'une 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  ù  pied  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  conlribuiions  di- 
rectes,d'un  receveur  de  l'enregistement 
et  des  domaines,  d'un  receveurdes  con- 
tributions indirectes,  d'un  notaire  et  de 
deux  huissiers. 

Il  s'y  trouve  une  établissement  con- 
sidérable renfermant  une  filature  et  un 
tissage  mécanique  de  coton  (90,000 
broches  et  .110  métiers);  d'autres  fa- 
briques y  offrent  en  outre  un  grand 
nombre  de  métiers  à  bras.  Il  y  a  S 
moulins,  2  tuileries,  1  tannerie  et  1 
scierie.  On  y  voit  un  bel  Hôtel-de-Ville. 
Bureau  de  bienfaisance. 

La  Noie,  Voisinet,  Sous-la-Côle  et 
Saint-Pierre  font  partie  de  Giromagnv. 

Aux  termes  d'une  ordonnance  royale 
du  !6  mars  4813.  la  concession  des 
mines  de  cuivre,  de  plomb  et  autres 
métaux  de  Giromagny  comprend  une 
superficie  de  vingt- neuf  kilomëlres 
carrés,  seize  hectares  sur  les  banlieues 
de  Giromagny,  du  Pulx,  U'Auxellos- 


Giromagnj^  renfermait  autrefois  nne 
maison  du  tiers-ordre  de  saint  Fran- 
çois, créée  en  46i3,  et  dépendant  de 
celle  dite  de  Picpus,  située  au  faubourg 
Saint-Autoine,  à  Paris. 

Giromagny  est  la  patrie  de  Jean- 
Baptiste  Dezerrequi,  né  en  4740,  fut 
□oramé,  à  l'Age  de  six  ans,  lieutenant 
dans  le  bataillon  d'artillerie  de  la  milice 
d'Alsace.  Celte  nomination  précoce  fol 
considérée  comme  un  brevet  d'honneur 
accordé  â  son  père,  capitaine  de  grena- 
diers royaux,  qui  s'était  distingué  dans 
les  guerres  de  Bohème,  notamment  au 
siège  de  Prague  et  pendant  la  belle  re- 
traite de  l'armée.  Le  jeune  Deierre  fit 
les  guerres  de  Hanovre,  en  (761  et 
1761,  se  distingua  en  qualité  de  lieute- 
nant-colonel a  la  bataille  de  Jeramapes, 
assista,  en  4793,  au  bombardement  de 
Vieux-Brisach  et  à  celui  du  Fort-Mor- 
tier, fut  nommé  colonel  directeur  des 
foniScations  à  Neuf-Brisacb  et ,  plus 
tardj)  Metz,  où  il  mourut,  en  4808, 
après  avoir  été  créé  officier  de  la  Lé- 
gion d'Uonneur. 

Giromagny  porte  d'argent,  à  trois 
tours  degupules.  paviiionnéesdemème 
et  girouettées  d'or,  rangées  sur  une 
terrasse  de  même. 

einperc.  Voy.  RtbeauvUté. 


li.(33i  eaUi.,  6t3  iQth.,  Ut  isr.). 

G œrsdorf  était  jadis  une  petite  ville 
entourée  de  murs,  dont  il  existo  encore 
Quelques  traces.  Elle  reçut,  en  134S, 
de  J'emperenr  Charles  IV,  les  mêmes 
privilèges  que  Qaguenau  et  Rosbeim. 
L'éf;lise  de  Gœrsdorf,  rendue  loécon- 
naissablt^  par  des  actes  de  vandalisme 
exercés  sous  (trétexie  de  réparations,  a 
été  Mlie  en  4339. 

Derrière  le  village ,  sur  la  montagne 
appelée  Lîebfraueolierg ,  où  l'on  jouit 
d'une  vae  délicieuse,  se  trouve  un  an- 
cien couvent  avec  une  église  consacrée 
a  NoIr«-Dame-du-Ch£ne  ;  elle  fut  fon- 
dée en  1383.  millésime  qui  se  trouve 
«or  la  partie  inférieure  de  la  tour,  dont 
la  construction  parait  remonter  à  cette 
Époque,  car  règlise  fut  rebâtie,  en  1518, 
par  le  comte  René  de  Deux-Ponts.  Lors 
de  rintroduciion  de  la  réforme,  elle  fut 
de  nouveau  démolie,  a  l'exception  delà 
tour,  et  reconstruite  en  1717;  un  cou- 
vent fut  érigé  à  cOlé.  C'était  autrefois 
UD  pèlerinage  très-fréquenté.  Le  cou- 
vent, ainsi  que  l'église,  forme  aujour- 
d'hui une  propriété  privée. 

«•UbMft ,  vg.  du  U.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  csnt.  de  Saint-Amarin,  situé  dans 
les  Vosges,  dans  une  des  parties  les 
plus  élevées  de  l'Alsace,  couronné  d'un 
c^(é  psr  les  ruines  du  Freundsteln  et 
de  l'autre  par  descbalets,  et  dominé 
par  plusieurs  sommités  des  Vosges,  au- 
dessus  desquelles  plane  le  Ballon  de 
Cuebwiller.  Goldbach  tire  son  nom 
d'une  rivière  poissonneuse,  dont  le 
fond  est  semé  de  paillettes  de  mica 
pHieéruiaU  (en  alleutand  Kalsengold 
ou  JCatsemilbtr,  suivant  qu'il  estjaune 
on  blanc).  Les  carrières  de  la  banlieue 
founiissent  des  pierres  remarquables 
par  leur  durelé,  surtout  un  lieau  gra- 
nit (celui  du  monument  Klél>er  â  Stras- 
bourg a  été  tiré  des  carrières  de  Gold- 
bach). Uya  plusieurs  tissages  et  un 
assez  grand  moulin  toujours  abondam- 
ment fourni  par  l'eau  qui  Jaillit  de  tous 
côtés  des  rochers  sur  lesquels  le  vil- 
lage e&t  assis.  Il  s'y  trouve  aussi  une 
menuiserie  mécanique  très-remarquable 
et  on  y  fabrique  de  l'eau-de-vic  de 
genliane.  dont  on  y  fait  uu  grand  com- 
merce. G78  bab.  catb. 

Coidenmait,  Neubausen  et  Blanschen 
font  partie  de  la  commune. 


H  s'y  trouvait  auU^fois  un  couvent 
de  l'ordre  de  saint  Augustin,  fondé  en 
113S  et  cédé  a  l'abbaye  de  Murbacb, 
en  1666.  Il  n'en  existe  plus  que  quel- 
ques fondements,  sur  lesquels  on  a 
bâti  des  maisons,  et  un  mur  qui  entoure 
d'un  cùlé  le  cimetière.  La  tour  de 
l'église  a  été  conslniile,  il  y  aune 
vingtaine  d'années,  avec  les  pierres  qui 
restaient  des  anciennes  constructions. 

«Dldbach.  Voy.  Fa-glUnêhqfai. 

Uoimnendorr,  vg.  dU  H.  R. ,  aiT. 
deBelf..  cant.  de  Dannemarie,  sur  le 
canal  du  Rhône-au-Rbin  el  la  route  dép. 
des  Vosges  âPorrentruy.Moulin  âblé. 
333  bab.  catb. 

«atlcDbaiiBeii  (Godenhusa  1110, 
Go(Aen/(au*enl8'3iècle),  vg. duB.  R., 
arr.de  Sav.,  cant.  de  Harmoutier,  près 
de  la  route  imp.  de  Paris  â  Stbg.  !66 
bab.  catb. 

L'Auenmûble  fait  partie  de  la  com- 
mune. 

CatlcaheiBi  (  Cotamaresheim  8' 
siècle),  vg.  duB.  R. ,  arr.  et  cant.  de 
Sav.,  ^ur  le  chemin  de  Dettwiller  a 
Bouxwiller.  i3l  hab.  luth. 

eottcttliBl.  Voy.  Faldieu. 

Ooniretikelin  {ril/ula  de  Guoçfn- 
heim,  9"  siècle,  du celt.  coicAin,dimin. 
de  coiche.  montagne),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant  de  Truchtersheim , 
sur  le  chemin  de  Stbg.  â  Bouxwiller. 
Moulin  a  blé.  610  bab.  caih. 

En  H  30,  pendant  la  guerre  de  l'em- 
pereur Lolhaire  II  avec  Conrad,  duc  de 
Souabe  et  d'Alsace,  el  son  frère  Fré- 
déric, ces  derniers  furent  battus  près 
de  ce  village,  par  l'évêque  de  Stras- 
bourg, Guebhard,  qui  avait  pris  partie 
pour  Lolhaire. 

fionlte  (la).  Voy.  Poutroye  (La). 

Contle-dea-ForgM.  Voy,   l.epttix. 

«oalIc-Ttaicrry  Voy,  Lepuiw. 

eBswlIleptCo^/enesi-i/are  9!0),  Vg. 
du  B.  It.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  d'O- 
bernai ,  sur  le  cb.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  la  jonction  des  routes  dép. 
de  Barr  à  Stbg.  et  de  Fénétrange  i 
Schlestadt.  Fabrique  de  chaussons. 
On  y  récolte  du  vin  rouge  estimé. 
Eglise  mixte.  63S  hab.  (68  catb. ,  557 
luth.). 

Vers  920  l'évéque  Ricliwin,  dis  de 
Raginer,  duc  de  Lorraine,  donna  aux 
frères  de  Saint-Thomas  le  village  de 
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COKwiller  avec  tous  les  serfs  y  appar- 
lenaRt. 

CiMben.  Voy.  Lucelte. 

Craffienatadea.  ^oy.  illhirch. 

«rain.  Voy.  ///. 

UratBi  (i(!S).  Voy.  Evetles  (les). 

Cnumuaiit.  Voy.  Frelana. 

tlniDd-HcnibB  (le).  Voy.  Kembs. 

Crand-Rombmch.  Voy.  Croùs-ainr- 
Miaa  (Sainte-). 

firand-VolrlmoBt.  Voy.  Prélaiid. 

firangre  lia).  Voy.  I-agrange. 

«r»«dTlUara  {Grandmjlar  41 77, 
Ma^iutnui7prll8i,enallemand  Gran- 
toetler),  bg.  do  H.  R. .  arr.  de  Belf.. 
cant.  (le  Deile,  sor  l'Allaine  et  la  roule 
des  Vosges  à  Delémont,  Résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes; 
tirerie  de  SI  de  fer,  TabricaLion  méca- 
nique de  vis  k  bois,  pitous,  gonds,  cro- 
cbels  d'armoires  etc. ,  moulin  à  l'an- 
glaise, tuilerie.  195S  bab.  (IS76  cath., 
SO  réf. ,  33  diss.,  39  isr.). 

Ce  bourg  a  une  grande  église ,  elle 
est  du  style  byzantin  et  peut  être 
comptée  au  nombre  des  plus  belles  que 
l'on  ait  élevées  en  Alsaee  depuis  quel- 
ques années. 

Foires  :  les  troisièmes  mardis  des 
mois  de  février,  mars,  avril,  mai,  sep- 
tembre et  novembre. 

L'histoire  fait  mention,  dés  ISSi, 
d'un  Henri  de  Grandvillars,  vassal  du 
comte  Renaud  de  Montbéliard ,  qui  re- 
connaissait lui-même  l'èvéque  de  Râle 
comme  son  seigneur  suzerain.  La  sei- 
gneurie se  composait  de  Grandvillars 
et  Aforvilbrs  el  des  villages  de  Tliian- 
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chemina  de  Zinswiller  i  Bnimath  et  de 
Wasselonne  a  FfatTcnholTen.  313  bab. 
cath. 

Ce  village,  autrefois  impérial,  fut 
fondé  par  des  émigrés  français. 

Cirmofthal.  Voy.  Eichbottrç. 

Gréffolre  (Saint-).   Voy.  Munster. 

CrellFeBiMIn.  Voy.  Saverne. 

Clpcnitclbnich  [Gntndelbac  <!)■ 
siècle,  Grindel/roch  1(93:  greadel 
=  dimin.  germanisé ,  du  celt.  gyrym, 
ruisseau),  vg.  du  B.  B.,  arr.  de  ScbleM., 
cant.  de  Kosbeim,  sur  la  Uagei  ;  une 
des  communes  les  plus  élevées  de  l'AJ- 
sace.  Fabr.  de  siamoises  (85  métiers), 
papeterie,  3  moulins,  2  scieries,  ei- 
ploiiation  et  commerce  de  bois.  On  y 
remarque  l'église  terminée  en  (818  et 
une  belle  maison  d'école  construite  en 
18i1.  L'ancienne  église,  démolie  après 
ta  construction  de  la  nouvelle,  à  l'ex- 
ceptiou  de  la  voûte  inférieure  de  la 
tour  conservée  comme  chapelle,  avait 
été  construite  par  les  soins  du  pape 
Léon  K.  1731  bab.  [I60B  catb.,  33 
luth.). 

LescensesdeMudienbach,Schwarn- 
bachtbal  et  Neuenmatien  font  partie  de 
la  commune 

Deux  incendies  considérables  ont  eu 
lieu  dans  ce  village,  l'un  en  1814  et 
l'autre  en  1836.  \j»  tradition  parle  en- 
core avec  horreur  des  dévastations 
commises  dans  le  pays  par  les  cheva- 
liers rouges  (les  Templiers  de  Dorlis- 
belm).  à  l'occasion  de  la  guerre  de  l'è- 
véque Walther  de  Geroldseck  et  d'unp 
b'rinide  partie  lie  la  nolilcs"     '- 


nu  et  le  cbeiniD  d'Altkircfa  ï  Leymen, 
Houlin  â  blé,  tannerie.  636  hab.  rath. 
O  TJIIage  était,  avant  la  révolmion.  le 
cfaer-lieu  d'ane  mairie  comprenant  qua- 
tre commones, 

La  tradition  place  la  position  primi- 
tive du  village  de  Grentzingen  sur  une 
petite  émincncc  située  sur  la  rive 
droite  de  l'Ill.  Comme  preuve,  on  y  dé- 
rouvre encore  par  ci  par  là  quelques 
raines.  Le  village  entier  aurait  été  iivré 
lus  flararaes  par  lesSuédois.  L'ancienne 
éftlise  était  également  placée  sur  la 
rite  droite.  Tout  le  village  se  trouve 
aujourd'hui  sur  la  rive  gauche,  à  l'ei- 
ception  du  moulin  et  de  quelques  ha- 
bitations isolées. 

SrMMB.  Voy.  fosges. 

SnMwUlar.vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbi^.,  cant.de Uolsheim,  sur  la  Brucbe 
«t  près  de  la  route  dép.  de  Stbg,  â 
Scbinneck.  La  fabr.  de  grosse  quin- 
caillerie de  Holslieiffl  a ,  dans  eette 
commune,  des  ateliers  où  l'on  confec- 
tionne principalement  des  scies ,  tch- 
sorls  de  montres  et  pour  mécaniques, 
acier  etc.  9io  bab.   {Stl   catli.,   13 

imh.;. 

«Irl«a  (Crioz  931  .  du  celt  cre, 
terre  et  oU  endroit),  vg.  du  B.  K. ,  arr. 
de  Stbg.,  canl.  de  Brumath,  sur  le 
cbenîn  de  Kumenhausen  â  Baguenau 
et  près  de  la  route  dép.  de  Stbg.  à 
Blacbwiller.  Sécheries  de  garance.  4 
tuiieriec.  457i  hab.  (i47  catb.,  lis: 
lalb.,  5  di3S.j. 

Au  nord-est  de  la  commune  se  trou- 
vait un  village  appelé  Weiler  détruit 
pue  les  'Armagnacs  au  <5'  siècle.  Les 
caMODsWeîIerweg,Weilerfeld,  Weiler- 
fiitta  en  perpétuent  la  mémoire. 

«rfeabMb,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sn.,  cant.  de  Bonxwiller,  sur  le  Gries- 
bvchel,  qui  se  Jette  dans  la  Zinsel,  et 
I»  cfeemin  de  Bouxwiller  ï  Keuwiller. 
Le  ebeoln  n«  S3  conduit  de  Bossen- 
êort  A  Griesbacti.  454  bab.  |9  catb., 
un  luth.). 

OHMbMcht  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wiuemb.,  cant.  de  Mederbronn,  sur 
■■«tamin  de  PTaSènholTen  à  Surbourg, 
frt*  de  ta  Ziasel  et  de  la  roule  imp.  de 
Mg.  i  Bitcbe.  Moulin  â  blé  et  a  buile 
avec  foulon  à  draps.  453  hab.  (117 
eMh^3S3  lutb.,  3  réf.). 

.  du  H.  It, ,  arr.  de 


Colmar.  cant.  de  Munster,  près  de  la 
roule  dép.  de  Colmar  a  Uunsier.  GÏ4 
bab.  (464cath.,460  luth.). 

ClrlMheim  (  Creachtiheim  833  , 
Creuheshein  8Î8,  CregsAeim  1187,  du 
ceit.  craig.  petit  endroit),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  de  Rosheini. 
Moulin  mù  par  les  eaux  du  ruisseau 
Rosenmeer.  Selon  la  tradition ,  le  vil- 
lage a  été  d.  truit  par  deux  incendies 
dont  l'un  eut  lieu  le  30  Juillet.  Une 
fête  se  célèbre  cbaque  année  A  l'églisi- 
en  mémoire  de  ces  catastrophes,  le  30 
Juillet.  967  bab.  catb. 

Clrleahelm ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchlersheim ,  sur  le 
cbemin  de  Bouxwiller  à  Stbg.  Moulin  à 
blé.  378  hab,  cath. 

firoammgaj.  Voy.  Magntj  (Gros-). 

Cirone  (en  allemand  ffehchen- 
Griine\  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf  . 
cant.  de  Délie ,  sur  le  chemin  de  Pc- 
rouse  a  Veliescot.  Il  s'y  trouve  un 
moulin.  !31  bab.  catb. 

«roMentriKlihar.  Voy.  Àsswiller. 

firoM  -  ■enslkU.  Voyez  Magnij 
(Gros-). 

QroH-ffchaffbAl.  Voy.  Chavannes- 
IfS'Grands. 

SpbIm.  Voy,  Foudiy. 

«rUn  Im  «otlMUia].  Voy.  Magnij. 

Cirnuenbelm  (  Grositihaim  73tj , 
Gnicinkeim  768,  Grutsitihaim  777 1 , 
vg,  du  H.  R.,  arr.  de  Colni.,  cant.  d'An- 
dolsbeim.  Moulin,  fëculerie.  Dans  la 
banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine.  1101  hab.  770  calh.,  l 
réf.,  3S9  isr.). 

Gaehera^wlhp  (  ffaranatigi/s 
qui  dicilw  fillare  Eberhardo  7Ï8, 
ou  celt.  /earann,  champ,  et  any, 
grand,  Vicui  Gebhardi  villarU  nunc 
Gebliiszwei/ler  adapellaha,  B,),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Rouffach,  non  loin  de  la  roule  iinp.  de 
Stbg.  a  Lyon  et  du  cbemin  de  fer  de 
Slbg.  ôBaie.  Huilerie,  11  s'y  trouve  un 
hospice,  dont  les  revenus  sont  de  IGOI) 
francs.  Saint-Marc  fait  partiede  la  com- 
mune. 1383  bab,  cath. 

L'église  de  Cueberschwihr  est  re- 
marquable. Elle  a  été  agrandie  en  1S3S. 
Le  clocher  doit  son  asiiecl  original  à 
ses  pignons,  à  sa  toiture  à  deux  égouts, 
et  surtout  a  ses  trois  étages  de  fenêtres 
romanes,  géminées  ou  lernées,  de  plus 
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en  plus  nombreuses  et  ouvertes  à 
sure  que  la  tour  s'élève. 

Ce  village  éiait  autrefois  entouré  de 
murs  et  renrenuait  plusieurs  cbâlenux. 
L'un  portait  le  nom  du  village, en  1334 
on  le  trouve  entre  les  mains  des  Nort- 
gasse.  Un  autre  cliâleau,  le  Mitleiburg, 
Joua  un  rûle  glorieux  dans  l'invasion 
des  Armagnacs.  L'emplacement  de  ce 
cbâteau,  qui  était  situé  â  environ  iOO 
mètres  du  village,  vers  la  roule  de 
Rouffacb,  porte  encore  le  nom  de  Gross- 
Schlosamau.  Au-dessous  du  village  un 
troisième  fort,  le  Herlenberg  passe  pour 
avoir  été  détruit  par  les  compagnies  an- 
glaises d'Enguerrand  de  Coucy  et  d'Ar- 
naud de  Cervole.  Ses  ruines  existaient 
encore  eu  f535. 

Derrière  Gueberschwibr  se  trouve 
l'établissement  de  Saint-Marc.  (Jne 
tradition  prétend  que  celle  maison  fut 
fondée  par  un  des  Uagoberl  sous  l'iu- 
yocation  de  saint  Si^ismond.En  1101 , 
un  incendie  réduisit  le  couvent  en 
cendres.  Elle  fut  rehâlie  en  tiosanx 
frais  de  Narion  de  Laubgasse,  son  pré- 
vAt,  ei  de  Semann,  curé  de  Guebersch- 
wigr.  En  4  !6i ,  l'évéque  de  Strasbourg 
Henri  de  Stahleck  flt  baiir  le  clocher. 
Rien  n'est  resta  des  ancieunes  cons- 
tructions. 

Gueberschwibr  avait  jadis  une  source 
minérale  qui  jaillissait  sur  la  place  ap- 
pelée encore  attjourd'hui  Badliof.  (V. 
Giinther,  Commentarius  de  Balneis, 
Etschenreuter.  Aller  keylsamen  Bx- 
der  und  Bnmnen  Natur,  1571;  Ta- 
is,  New  /rasscrsc'iatz , 
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lieu  ladite  année  du  pont  vobtë  con- 
duisant â  l'église  de  Gueberschwibr. 

«nebwUler  (cant.  de),  dép.duH.R., 
arr.  de  Coliuar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  95'  du  départ,  et  le  10° 
de  l'arrond.,  est  borné  au  nord  par  les 
cant,  de  Rouffach  et  de  Munster,  â  l'est 
et  au  sud  par  celui  de  Souitz  et,  à 
l'ouest,  par  l'arrond.  de  Beifort. 

Il  est  presque  entièrement  situé  dans 
lesYosees,  qui  y  atteignent  leur  plus 
grande  hauteur  au  sommet  du  Ballon  de 
Guebwiller  (Ui6  m.).  La  vallée  de 
Guebniller,  que  sou  aspect  riant  et 
fleuri  a  fait  surnommer  le  Florteal 
(filumenthal) ,  est  arrosé  par  la  l,.aucb, 
qui  prend  sa  source  dans  la  montagne 
de  Lauchen,  où  elle  forme  une  superbe 
cascade.  Ses  principaux  affluents  dans 
la  vallée  sont:  le  torrent  de  Seebach, 
qui  se  précipite  des  hauteurs  du  lac  du 
Ballon,  le  ruisseau  de  Liuthal  qui  des- 
cend du  Petit-Ballon ,  et  le  ruisseau  de 
Murbacb. 

Les  coteaux,  â  l'entrée  de  la  vallée  de 
Guebwiller,  sonl  plantés  de  vignes  et 
produisent  des  vins  très-renommés, 
parmi  lesquels  on  distingue  surtout  te 
vin  blanc  dit  Olber,  qui  réunit  à  un 
bouquet  délicieux  connu  sous  le  nom 
A' Bschgriester,  la  verlu  de  s'opposer  1 
la  formation  de  la  gravelie,  et  même 
quelquefois  de  guérir  cette  douloureuse 
maladie.  Vers  le  sommet  de  ces  coteaux 
on  exploite  de  nombreuses  carrières  de 
grès  vosgien,  d'oii  l'on  extrait  de  belles 
pierres  de  laillc  et  d'excellentes  meules. 
La  vallée  est  rii;lie  eu  monuments  d'ar- 


Tableau  hàîquanl,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chrfs-tifux 
du  canton,  de  rarrondiaement  et  du  déparlcmeht,  ta  fête  jmlronalf,  le 
numéro  de  renvoi  â  l'AUace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
IS63  et  les  recettes  cummunaies  ordinaires. 
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Cu//e  catholique.  —  Guebvjiller  est  le  siège  d'une  c jre  de  2'  classe.  Une  suc- 
careale  se  trouve  dans  cbaque  commune  du  canton. 

Cidte  reformé.  —  Une  paroisse  réformée ,  dépendant  de  l'église  consistoriale 
de  Uotboase,  se  trouve  â  Gueljwiller. 

Odie  ùraHUe.  —  Les  israéliies  de  GuebwUler  dépendent  du  rabbinal  com- 
nonal  de  Souitz. 

La  saperflcie  du  canton  est  de  tO,S9!  bect.  90  ares  80  c.  La  population  est  de 
10,817  hab,.  dont  19,336  catb..nsilutb.,  iSréf..  lOdiss.el  30î  isr. 

Les  écoles  primaires  soûl  au  nombre  de  !0,  dont  13  pour  les  garçons  et  7 
poor  les  lilles.  Elles  sont  Tréquentées  en  blver  par  t196  garçons  et  SN45  filles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  I06f  garçons  et  SHO  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
ISfiS  a  été  de  2U  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  66. 

et  de  deux  huissiers.  Elle  a  une  caisse 
'épargne  et  nn  hospice  qui  a  1 0,000  fr. 


'  {villa  Gebuntaillare 
TTi.  en  allemand  Gebweiler),  v.  indus- 
trieuse elvinJcole  du  H.  It.,arr.  et  âî6 
tilotn.  sud -sud-ouest  de  Calmar,  située 
sor  la  Laudi  et  la  roule  dép.  de  Gueb- 
wilter  A  Lucelle,  dans  une  contrée 
très-pittoresque,  à  l'enlrée  du  Florival, 
a  6  kilom.  nord-ouest  de  Bollwiller.  od 
M  trouve  une  station  de  chemin  de  Ter; 
si^«e  d'une  justice  de  paix,  d'un  bureau 
d'enr^isireraem,  d'un  bureau  télégra- 
phique, d'une  poste  aux  lettres  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  a  pied;  rési- 
dence d'un  curé  de  !■  classe,  d'un  per- 
cepteur des  cootribulions  directes,  d'un 
garde  général  des  eaux  et  forâts,  d'un 
cvmiaissaire  de  police,  du  deux 


de  revenus  ordinaire 

La  construction  du  cb  de  fer  de  Bel- 
fort  à  Guebwillcr  a  été  votée  en  1863. 

Guebwiller  possède  de  très- belles 
églises,  qui  offrent  les  principaux  genres 
d'architecture.  La  nouvelle  église  pa- 
roissiale de  Saint-Léger  est  un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'architecture  mo- 
derne. Elle  fut  construite  au  dernier 
siècle,  sous  le  prince  de  Katbsamhau- 
sen,  par  le  noble  chapitre  de  Murbacb, 
transféré  à  Guebwiller  en  1759  (voy. 
Marbach}.  Ce  que  l'on  admire  surtout 
dans  cet  édifice,  c'est  la  beauté  des  co- 
lonnades, la  richesse  de  son  ornemen- 
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tation  iatérieare,  la  magnifique  As- 
somplion  du  sculpteur  Sporrer  et  tes 
boiseries  du  chœur  dues  au  ciseau 
d'ilétèue  Sporrer,  lllle  tle  cet  babtie 
artiste. 

L'ancienne  église  des  Dominicains,  de 
style  ogival,  comme  l'indique  une  ins- 
cription placée  sur  un  des  contreforts 
extérieurs,  fut  coramenci^e  le  H  nov. 
431  ï  et,  comme  le  dil  la  Chronique  lies 
Dominicains  deGuebwiller,  avec  le  se- 
cours de  Conrad  Sclienck  de  StauSTen- 
berg,  abbé  de  Murbacb,  el  des  familles 
nobles  des  environs,  dont  tes  armoiries 
peintes  recouvraient  autrefois  les  mu- 
railles ou  dont  les  dalles  funéraires 
rappelaient  les  noms.  Une  seule  ins- 
cription, de  ta  maison  de  Waldner,  existe 
encore  aujourd'hui:  ; 

D:  D:  llermanvs 


De  Waldner 

A  Isa  lise  quandam  gubemator 

ac:  Prxnob:  D:  D: 

Anna  de  Eptlngen 

Fidèles  conjuges  et  Benefaclores 

Illustres 
Apud  eos  quos  in  vlta  dllegerant 
in  pace  qùlescùnt 
Amen 
L'église  est  aussi   intéressante  par 
les  restes  de  peintures  murales  qu'elle 
eomienl.  La  fresque  principale  parait 
dater  de  la  Hn  du  14°  siècle  et  repré- 
sente sainte  Catherine  de  Sienne  aux 
pieds  diiChi 
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y  avait  à  Guebniller  on  coaTenI  de  re- 
ligieuses du  même  ordre,  appelé  Porte- 
des-Anges  (^Engelpor/e)  ;  l'église  de  ce 
couvent, qui  élsJt  située  à  l'entrée  de  la 
ville,  a  été  démolie  en  (836,  et  rempla- 
cée par  une  manufacture. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique 
avaient  une  commanderie  i  Guebwriler, 
avec  une  belle  église,  située  hors  de  la 
ville,  el  transformée  de  nos  jours  en 
une  manufacture.  L'ancien  bApitâl  avait 
également  son  église,  qui  fut  démolie 
vers  la  même  époque  que  celle  de  la 
Porte-des- Anges. 

Guebwitler  a,  en  outre,  un  temple 
réformé,  dépendant  du  consistoire  de 
Mulhouse,  une  synagogue,  des  cours 
supérieurs  el  libres,  commencés  en 
1S6S,  une  école  primaire  catholique  et 
une  école  protestante  libre,  deux  écoles 
libres  pour  les  QUes,  un  peitsk]ntiat, 
des  cours  du  soir,  une  société  de  gym- 
nastique fondée  le  5  janvier  1860.  une 
société  philharmonique  fondée  il  y  a 
quarante  ans,  une  société  orpbëeuoe 
fondée  le  !0  Janvier  (850  par  dix-huit 
jennespassementJers,descitêsouvriëres 
qui  sont  dues  à  M.  Bourcarl  père  et  qui_ 
furent  commencées  en  1832. 

Parmi  les  édifices  civils  on  remarque 
rilùtcl-de-Ville,  qui  est  de  la  dernière 
époque  ogivale,  le  château  du  prince- 
abbé  de  Murbach  elles  autres  bâtiments 
"  !  l'ancien  chapitre. 

Les  deux  principales  ressources  des 
habitants  sont  la  culture  de  la  vigne  el 
"industrie.  Les  vins  de  Guebwiller  sont 
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ibwiller  :  il  s'y  trouve  des  aleliers  de 
conslraction  de  macbines,  où  l'on  con- 
feclionne  surtout  celles  à  SIer  le  lin,  le 
coioii  et  lj  laine;  des  filatures  et  lis- 
sa§es  mécaDtqnes  de  colon,  filaiuresde 
lin  et  de  laine,  fabriques  de  draps  et 
de  rubanerie  de  soie ,  blanchisseries  de 
toiles  et  de  calicots.  Il  y  a,  en  outre, 
des  brasseries,  des  fabriques  de  chan- 
delles ,  de  bonneterie,  de  chaudronne- 
rie, d'hailes,  de  tuiles;  une  impriuierie 
Ijpograi» bique  ei  lithographique ,  où  se 
publie  un  Journal  et  une  feuille  d'an- 
nonces, plusieurs  moulins,  dont  un 
mécanique,  des  lanneries,  des  teinture- 
ries de  soie,  des  pépinières,  des  car- 
rières. 

Foires:  le  premier  lundi  après  la  mi- 
caréme,  le  premier  lundi  après  l'Ascen- 
sion, le  lundi  de  la  fèie  patronale  de 
siiot  Henri  (mi-juillet)  et  le  30  novem- 
bre ou  le  premier  lundi  après,  si  le  30 
Dorembre  ne  tombe  pas  au  lundi.  Celte 
dernière,  appelée  la  foire  de  Sainl- 
André,  est  la  plus  imporlaote. 

Pop.  10,680  hab.  (9309  catb.,  106S 
luth.,  16  réf.,  !ST  isr). 

La  première  fois  que  Cuebnillerse 
trouve  mentionné,  c'est  à  l'occasion  de 
Il  donation  d'un  champ  à  RŒdersheim, 
faite  le  *0  avril  77i  k  Gtb-unwUare  au 
profit  de  l'abbaye  de  Murbach.  Le  do- 
nateur Willîarius  assurait  ainsi  le  salut 
de  l'ine  de  sa  femme. tu  acte  d'échange 
eolre  Huriiach  et  un  nommé  Heginger, 
du  10  oct.  791,  de  mêoie  qu'une  autre 
donation  de  biens,  faile  par  Folcwin  et 
Crembilde  sa  femme,  du  17  Juin  796, 
sont  dalés  du  même  lieu. 

Ud  passage  des  Annales  des  Domi- 
nicain* de  Coltnar  (éd.  Gérard ,  p,  3S) 
nous  apprend  que  peu  d'années  avant 
1X71  on  avait  commencé  â  Cuebwiller 
one  ville,  c'est-A-dire  que  Cuebwiller 
fut  enlonré  de  murs.  Les  nobles  d'An- 
eretli .  dont  le  château  s'élevait  dans  le 
voisinage ,  s'opposèrent  à  cette  entre- 
prise, et  il  ne  fallut  aux  bourgeois  rien 
moins  que  le  secours  de  l'abbé  de 
Murbacb  Berihold  de  Steinbrunn  pour 
vaincre  leur  réslsunre.  Le  château 
d'Angrelb  fut  assiégé,  pris  et  rasé. 

Le  successeur  de  fierlhold  de  Sletn- 
brouD.  Berlbold  do  Falkenheim,  <  s'em- 
para par  ruse  de  sa  ville  de  Cuebwiller 
et  cuaOsqna  en  totalité  les  biens  et  les 
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personnes  des  bablianlE»(v/im.cW)n., 

p.  11  (il.  Ces  expressions  de  l'annaliste 
de  Colmar  s'appliquent  évidemment  à 
une  tentative  d'usurpation,  qui  ne  pa- 
rait pas  du  reste  avoir  eu  le  succès  que 
l'abbé  s'en  promettait,  car  dès  le  6  jan- 
vier 1SSG  nous  le  voyons,  de  concert 
avec  son  chapitre,  s'engagera  ne  rien 
prétendre  de  la  ville  qui  venait  d'être 
bâtie,  que  les  quarante  marcs  convenus 
aux  termes  de  reversâtes  de  1375,  et  â 
ne  point  faire  valoir  contre  elle  d'autres 
droits  que  ceux  dont  ses  prédécesseurs 
et  tui-mémeavaientjouijusqu'alors.  Mal- 
heureusement pour  les  libertés  munici- 
pales, peu  après,  en  1188,  la  discorde 
vint  en  aide  aux  envahissements  de 
Murbach,  et  à  la  suile  d'une  lutte  san- 
glante survenue  entre  les  nobles  de 
Guebwiller,  l'abbé  les  expulsa  tous  de 
la  ville  (Aiin.  Colm.,  p.  130).  En  1300 
l'abbé  Albert  de  Liebstein  enf^agea  aux 
chevdliers  Thierry  et  Jean-UIncdcHaus 
et  a  Berlbold,  cellerier  de  l'église  de 
Sainl-Amarin,  les  citadelles  élevées  par 
ses  prédécesseurs:  les  châteaux  de  Ho 
benrupi',  de  llugsiein  et  de  Hirzenslein , 
Guebwiller  et  Waltwiiler.  En  1314 
l'abbé  Conrad  de  StaufTenberg,  en  con- 
sidération des  services  rendus  à  l'ab- 
baye par  les  nobles  et  les  bourgeois  de 
Gebwiller,  leur  accorda  les  forêts  si- 
tuées sur  les  montagnes  des  deux  côtés 
de  la  ville,  pour  en  jouir,  moyennant 
redevance,  comme  de  leurs  autres  fo- 
rêts. De  plus,  en  13Î8,  il  leur  octroya 
la  Jouissance  gratuite  des  forêts  et  des 
communaux  qu'ils  tenaient  de  l'abbaye, 
â  condition  d  en  appliquer  les  produits 
■  aux  remparts,  aux  fossés,  aux  tours, 
aux  portes  et  aux  châteaux  n  dont  on 
munissait  la  cité. 

En  4376  quelques  bandes  de  routiers, 
amenés  en  Alsace  par  Enguerrand  de 
Coucy,  se  présenièrenl  devant  lesmurs 
de  Guebwiller.  L'abbé  de  Murbach  Jean 
Scbultheiss  s'était  enfermé  dans  la  ville 
et  dirigeait  lui-même  la  défense.  Pour 
dissimuler  le  petit  nombre  des  soldats, 
il  avait  fait  rassembler  tout  ce  qui  se 
trouvai!  d'armes  disponibles  et  en  avait 
revêtu  Jusqu'aux  femmes  et  aux  Jeunes 
"■les. 

Quand  du  haut  du  Schinberg  les  An- 
glais découvrirent  à  leurs  pieds  tout  le 
développement  des  forlillcations  et  de 
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tous  côtés  des  coniballaDts  poussant 
des  cris  de  guerre,  ils  trouvèrent  pru- 
dent d'aller  tenter  la  Tortune  ailleurs. 

L'invasion  des  Armagnacs  fll  courir 
à  la  ville  un  danger  plus  grand.  Le  Ai 
février  Ui5,  vers  trois  heures  du  ma- 
tin, ils  arrivërenl  sans  bruit  jusqu'au 
pied  des  murs  où  ils  appliquërent  leurs 
échelles.  Mais  en  inonlant  à  l'assaut, 
ils  firent  lomber  dans  le  cbemin  de 
ronde  quelques-unes  des  pierres  dont 
on  avait  chargé  les  remparts  pour  ser- 
vir de  projectiles.  Le  bruit  de  la  chute 
rappela  les  gardes  ;  une  femme,  Brigitte 
Scliick,  alluma  des  bottes  de  paille  et 
les  jeta  sur  les  assaillants.  Cette  vive 
résistance  déconcerta  les  pillards  et 
leur  1)1  lâcher  pied.  Le  jour  venu ,  les 
bourgeois  irouvèrent  les  échelles  des 
Armagnacs  encore  plantées  contre  les 
murs,  et  les  suspendirent  en  manière 
de  trophées  dans  l'église  de  Saint- 
Léger,  ou  un  les  voit  encore.  Quelques- 
unes  sont  en  corde,  d'autres  en  bois 
de  construction  singulière;  des  frag- 
ments de  i  à  3  mètres  de  longueur 
s'emboîtent  bout  k  bout  les  uns  dans 
les  autres  et  forment  ainsi,  départies 
facilement  Iransportabies,  des  engins 
delà  bauleur  voulue. 

On  sait  que  l'évéque  de  Strasbourg, 
Guillaume  de  Diest,  fut  accusé  d'avoir 
sppelé  les  Armagnacs  en  Alsace  :  les 
bourgeois  de  Guebwiller  manifestèrent 
les  mêmes  soupçons  k  l'égard  de  l'abbé 
de  Uurbach,  Dietricb  de  Uaus.  Ces 
soupçons  se  portèrent  également  sur  le 
llesfeudatjiiri's  du  l'abbavi 


ta  guerre  de  (rente  ans.  Le  beaa  châ- 
teau de  IVeuenbourg,  que  l'abbé  Con- 
rad de  Murnhardt  avait  fait  construire 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  fut  brlilé 
par  les  Suédois  .  ainsi  que  le  couvent 
de  la  Porte-des -Anges  et  les  trois  por- 
tes de  la  ville.  Le  pillage,  la  famine  et 
la  peste  la  désolèrent  tour  à  tour;  dix 
ans  après  la  paix  de  Munster,  on  ne 
trouvait  encore  à  Guebwiller  que  fG4 
bourgeois;  Si  maisons  élaient  aban- 
données et  147  n'avaient  pu  Être  re- 
construites. 

Cependant  â  la  faveur  de  la  paix  la 
ville  ne  tarda  pas  à  se  relever  de 
ses  ruines.  En  1G60  on  rebâtit  le  cou- 
vent de  la  porte  angélique,  et  en  1717 
ce  fut  le  tour  du  ciiâleau.  Cependant 
la  On  de  l'année  1740  fut  marquée  par 
un  désastre  dont  le  souvenir  vit  en- 
core dans  la  contrée.  A  la  suite  d'un 
immense  éboulement,  les  eaux  du  lac 
du  Ballon,  rompant  le  barrage  que 
Vauban  y  avait  fait  construire  pour 
l'alimentation  du  canal  delNeuf-Brisacb, 
se  précipitèrent  dans  la  vallée.  Gueb- 
willer ne  dut  son  salut  qu'à  ses  murail- 
les; les  ponts  de  la  Lauch  furent  dé- 
truits et  une  tuilerie  qui  se  trouvait 
hors  de  la  ville,  disparut  avec  toutes 
ses  dépendances. 

En  I7S9  le  cbapitre  de  Hurbach  vint 
fixer  sa  résidence  à  Guebwiller,  où  il 
prit,  après  sa  sécularisation  en  1764. 
le  titre  A' Insigne  coUégiale  éqiifsirale. 
Vingt  ans  après,  en  1783,  fut  consacrée 
la  nouvelle  église  de  Saint-Léger.  A  ta 
romait   aioi 
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■e  àttt  son  salut  qu'à  l'interreRtion  de 
quelques  bourgeois.  Les  archives  ce- 
pendant aTaieot  été  chargées  sur  des 
Yoilitres  qui  réussirent  à  s'échapper  au 
milieu  de  la  nuit;  mais  elles  furent  ar- 
rêtées 1  Neaf-Brisacb  et  ramenées  ï 
Colmar,  et  c'est  ï  celte  circonstance 
que  les  archives  dé  parle  me  nia  les  doi- 
vent la  conservation  du  riche  Tonds  de 
Murbach. 

Dépôts  la  révolution,  Guebniller  est 
devenu  un  des  principaux  centres  de 
l'industrie  alsacienne.  Ses  nombreux 
moulins  ont  élé  remplacés ,  pour  la 
plupart,  par  des  élablisscmenis  plus 
iiu|>DnaRtB,  la  vieille  enceinte,  devenue 
irop  éiroiie.  aura  bienlOt  disparu  et  de 
noDTeaux  quartiers  viennent  s'ajouter 
i  l'ancienne  ville,  Aux  anciens  ordres 
religieux  en  ont  succédé  de  nouveaux, 
sœurs  d'école  et  d'hOpilal,  filles  du  di- 
vin Hédeiapieuf  et  frères  de  Marie  ;  ces 
ileniiers  dirigent  l'école  catlioiique  li- 
bre, tandis  que  les  sœurs  de  ISieder- 
bronn  ont  ouvert  un  orphelinat  dans 
l'inciennecominanderie  de  l'ordreTeu- 
loolque. 

Guebwtller  est  la  patrie  de  Crulzcr 
(Inn),  curé  de  la  cathédrale  de  Stras- 
boorg^adversairedesmoinesmendianls, 
chanoine  â  Bâle,  mort  à  Cotmar  en 
U67,  en  qualité  de  prieur  des  Domini- 
cains: on  n'a  plus  aucun  de  ses  ser- 
uions.roaisleiémoignage  d'hommes  tels 
que  Geiler  (Omeu,  Sir.  1516,  fol.  ^m) 
elWiropbeIing(C'aAi^o<7.,p.  MO)  prouve 
qu'ils  sont  dignes  d'être  regrettés  ; 

SloU  (Jean)  I6Ï0,  un  des  auteurs 
de  ta  Chronique  des  Dominicain»  de 
GaebwUlrr  publiée  en  t3&4  par  U.  X. 
Hosstuann  ; 

Papa  (BealDs),  abbé  de  Lucelle  et 
«kairô-général  de  l'ordre  des  Citeaux, 
H  écrivit  sur  les  origines  des  monas- 
tères de  son  ordre  et  tomba  le  M 
Janvier  (597  du  haut  du  château  de 
(xnrenbourg  : 

Kreyenrieth  iThéobald) ,  auteur  de  : 
Philtaaphia  lomUtica  1 717,  Zodlacum 
taeUtJluum,  Argent.  Klkt  ; 

Mirt/«r  (Séraphin),  continuateur  au 
IS*  liécle  de  la  Chronique  des  Domi- 

B-ry,  peintre,  qui  trouva  le  moyen 
de  fixer  le  pastel,  mort  pendant  lu  ré- 
voluliDD  ; 
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L'abbé  nomat qai  mourut,  martyr 

du  dévouement,  sur  l'écbafaud  révolu- 
tionnaire. 

Prés  de  Cuebwiller  se  trouvait  le 
chileaa  ù' Uiifferftcin  an  Huvqersteln. 
Ce  château  a  été  le  berceau  d'une  fa- 
mille qui  portait  son  nom.  On  voitdéjâ 
figurer  dans  une  charte  de  Murbach  en 
1!54, Pierre  d'L'ngerstein.Berthold  son 
frère  et  Pierre  leur  oncle. 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville  esl  le 
château  à'AngrelA,  construction  mas- 
sive dont  la  lourde  toiture  n'empêche 
pas  d'apercevoir  le  faîte  d'une  tourelle 
féodale.  Aorés  la  destruction  du  manoir 
prtmitifâla  fin  du  13"  siècle,  les  deux 
frères  Jean  et  Barthélémy  d'Angrelh 
obtinrent  en  1331  l'autorisation  de  le 
reconstruire.  A  l'extinction  de  celle 
famille,  ses  possessions  passèrent  à  un 
noble  souabe,  Daniel  Kempf,  qui  re- 
bâtit le  chûieau  en  1  SU. 

Plus  loin  OR  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  ftugslein;  ces  ruines  ont  été 
déblayées  grâce  à  la  générosité  de 
M.  Schiumberger-Bartmann ,  sous  lu 
dlreciion  de  M.  Max.  de  tling.  Guilli- 
mann  fait  remonter  l'origine  de  Uug- 
stein  au  10°  siècle,  mais  d'après  un 
ancien  catalogue  des  abbésde  Murbach, 
cité  par  Scliœpflîn,  il  aurait  èlé  bAli 
par  l'abbé  Hugues  de  Rothcnburg,  élu 
en  1S16,  qui  lui  donna  son  nom.  Bar- 
thélémy d'AndIau,  qui  devait  y  mourir, 
ajouta  deux  tours,  dont  l'une  est  sans 
doute  celle  de  la  grande  porte. 

Yoy.  sur  Guebwiller  :  l'abhé  Ch. 
Braun  :  Notice  mir  tégllse  chapilrale 
aujourd'hui  paroissiale  de  Guebvtil- 
ler,  Guebw.  1843,  in-8°;  Durwell: 
Aperçu  géologique  du  canton  de  Gueb- 
wlUèr,  Guebw.  1 866,  in-1  î ;  Mossmann  : 
Guebwiller,  dans  le  Musée  Rnthmilller. 

Guebwiller  porte  d'argent  à  un  bon- 
net d'Albanais  de  gueules  retroussé 
d'azur. 

CInémKr  (Ghosmari  768,  Cuir- 
mari  777,  W.  1, 1 8,  Kermere  885,  Ce- 
mire  953),  pet.  ville  du  H.  H.,  autrefois 
chef-lieu  de  bailliage,  arr.  de  Colm., 
canl.  et  à  5  kilom.  est  de  Ribeauvillé, 
sur  lu  route  imp.  deLyonâSthg.ct  près 
duch.  de  fer  de Stbg.â  Bâle;  siège  d'une 

Serception  des  contributions  directes. 
[oulin  â  huile,  tuilerie.  1424  hab. 
(1389  cath.,  33  luth.,  3  réf). 
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Guémar  a  déjà  exislé  comme  village 
ao  9'  siècle,  ei  fut  donné  par  Widon  à 
Fulrade,  abbé  de  SaJni-Denis  ;  celui-ci 
le  céda  au  monastère  de  Lièpvre.  Le 
cb.îteau  appelé  Molckcnbourg,  Tut 
consiruiL  en  bois,  eti  1!S7,  par  Ro- 
dolpbe  de  Ilabsboui^,  pour  lenlr  en 
respect  Anselme  de  Ribeaupierre.  yuel- 
ques  années  après  il  Tul  forliQé,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  pris  et  dé- 
truit, en  1S93,  par  Cunon  de  Bergheim. 
Relevé  par  le  mÉme  Anselme,  il  fut, 
deux  années  après,  ravagé  par  un  in- 
cendie, bin  1340,  Guémar  fut  entouré 
de  murs  et,  eo  1396 .  assiégé  par  les 
Strasbourgeois,  Haximin  de  Ribcau- 
pierre  y  ayant  accueilli  plusieurs  gen- 
tilshommes qui  faisaient  le  métier  de 
brigands,  cette  petite  ville  fut  de  nou- 
veau assiégée  et  prise,  en  tiOi,  par 
tes  évéques  de  Baie  et  de  Strasbourg 
et  les  habitants  de  Colmar  et  de  Schles- 
Udl.  Holckenbourg,  qui  servait  de  ré- 
sidence d'été  aux  seigneurs  de  Ribeau- 
pierre,  ne  fut  démoli  qu'en  1783  Gué- 
mar conserve  ties  restes  de  son  archi- 
tecture militaire. 

Ulric  de  Itibeaupierre  fonda,  près  de 
Gnémar,  en  136!,  une  cbapelle  en 
l'honneur  de  saint  Maximin,  évéque  de 
Trêves;  elle  devint  plus  tard  un  pèle- 
rinage trbs-fréquenté  et  fut  détruite 
pendant  la  révolution,  mais  après  le 
réUblissement  du  culte,  le  pèlerinage 
fut  transféré  dans  l'église  paroissiale  de 
Guémar.  Celle-ci  fut  construite  en  1741 
1  y  conserve  une  statue  de  saint 


Tliann,  situé  sur  la  Doller  el  la  route 
dép.  des  Errues  au  Pont-d'Aspach  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Tissage  de  coton,  mou- 
lin, tuilerie,  mach.  a  broyer  le  cban 
vre.  On  y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine.  876  faab.  (871  calli.,  G  lutb.). 

Le  rotule  colonger  de  Gnewenheim 
reconnaît  à  l'abbesse  de  Massevaux  un 
maréchal  qui  doit  chasser  avec  trois 
couples  de  chiens,  lorsque  les  colon- 
gers  l'y  invitent:  «  Quinze  jours  avant 
la  Saint-Jean,  et  quinze  Jours  après  il 
chassera  depuis  le  Hauenhac/ilasqu'an 
Kralieu.  Selon  l'endroit  on  la  nuit  le 
surprendra,  il  doit  se  retirer  dans  l'une 
des  quatre  fermes...  et  on  y  donnnera, 
a  lui ,  des  draps  blancs ,  do  la  paille 
fraîche  (/trachend)  et  du  vin  rouge  ;  a 
ses  cbiens,  du  pain  de  seigle  et  une 
écurie  sèche.  S'il  chasse  pendant  trais 
quinzaines,  chaque  colonger  lui  don- 
nera une  gerbe  de  seigle  et  une  gerbe 
d'avoine.  ■  Ce  texte  fait  de  la  cbasse 
non  un  privilège,  mais  une  obligation 
lur  le  seigneur. 

OatrllcotM.  Voy.  MeinsengoU. 

fi  ambr  echtohoffe  u-NIcdertarviiM 
et  CaunbrechtotaoSien-OberbrQnB 
[GuMpreslihocen  1233),  deux  villages 
du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
Mederbronn,  sur  te  chemin  de  Guu- 
derslioffen  à  Zinswillcr  ;  ils  sont  sépa- 
rés par  la  Zinsel  et  forment  deux  com- 
munes distintes  dont  la  première  a  583 
■-*b.  (186  calh.,  374  luth.,  !3  diss.)  et 

seconde  3iOh3b.i!)9  calh.,  1!>7  lulh.. 
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(F.  Voy.  JhanvUlé. 

>l>hclBi  {CundoUeskalmliS, 
fiheim  818,  CwndodfUheim 
.  du  R.  R.,  arr.  de  Colmar, 
RoufTach,  situé  sur  la  Laucb, 
'oute  iup.  de  Lyon  à  Stbg  et 
n  de  fer  de  Sibê-  â  691e.  Il  s'y 
I  huspicp,  qui  jouit  d'envir 
e  reTenusordinaires;  mouli 
•t  de  ce  village  mériie  d'être 
é.  76i   hah.   (761    calh.,    I 

ide  Gondolsbeim  futprév^lde 
ous  l'empereur  Rodolphe  de 
%;  un  Pierre  deCundolsheim 
e  de  Bâie.  en  1349. 
litre,  dalè  du  samedi  avant  la 
olas,  en  1390.  Anne  d'Unf^ers- 
;  de  Cran,  chevalier  d'Ungers- 
feuve  de  feu  Pierre  de  Uun- 

vendità  Siffermann.  gentil- 
Gundolsheim,  tous  les  droits 

<]u'elle  avait  au  château  de 
eim. 

autre  titre  daté  du  jour  de 
)mas  apfilre.  en  1S5I ,  Adam 
baillif  de  la  seigneurie  de 
arin,  etCatJierine  Gulgerin,  sa 
«eodirent  a  la  commune  de 
eiœ  le  cMteau  avec  ses  cours, 
Ile.  moyennant  une  somme  de 
Rs,  chaque  florin  de  la  valeur 
)ert.  Quelques  parties  du  fossé 
rait  l'enclos  du  château,  exis- 
[ire  au  lieu  dit  Schlosshof, 
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nord-ouest  de  la  rue  dite  Scblossgass. 

On  ignore  si  la  première  vente  con- 
cerne ce  même  château  ou  bien  celui 
<|ui  exista  jadis  au  lieu  dit  Heidwitler, 
attenant  à  la  commune  et  dont  des 
vestiges  existaient  encore  il  y  a  cent 
ans,  d'après  la  tradition. 

«InuiltlUer  [GundeUngas  llïO), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  oe 
Orulingen.  Foire  d'un  jour,  le  !  mai. 
191  hah.  |;i  cath. ,  987  luth..  3  réf]. 

Gungniller  Taisait  partie  du  comté 
de  La  Petite-Pierre. 

ttUnabmch,  Vg.  duH.  K.  ^  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Munster,  sur  la  Fecht 
et  la  route  dép.  de  Colmar  à  Munster  ; 
siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  Tissage  mécanique  de 
coton,  S  moulins,  tuilerie,  fahr.  de 
taillanderie.  858  hab.  [166  catb.,  688 
luth.,  i  diss.;. 

Kohlenrunlz  et  le  tissage  de  M.  Kie- 
ner  Tont  partie  de  la  commune. 

«Diiaten,  vg.  du  B.  R.,  autrefois 
village  impérial,  arr.  de  Wisscmb. , 
cant.  de  Wœrth,  sur  la  Sauerhach  ei 
le  chemin  de  Pfaffenhotfen  à  Surbourg. 
Garderie  de  laine,  moulin  à  huile  et 
moulin  i  blé  avec  batienderie  pour  le 
chanvre.  On  y  remarque  une  belle 
église.  67)  hah.  (630  cath. ,  9  lulh. ,  7 
réf.,  lïisr). 

«liiiilhBl.  Voy.  tyindstein. 

C3a(enbaiir|[.  \ oy .  Boiihomi/ie  (le). 

tlaMabrannen.  Voy.  .lltwUtfr. 


pi  Voy.  Mttmler. 
MdMr.Voy.  Reinhariltmnti- 

•IM  (cant.  de),  dép.  du  U.R., 
alb.  Ce  canton  qui,  pour  IV- 
rt  le  V  du  dép.  ei  le  t"  de 
est  borné  à  l'est  par  le  Rhin 
lar  le  canton  d'Ensisheim,  à 
r  celui  de  Mulhouse  el  au  sud 
de  Landser. 

itué  en  plaine  et  occupé  «n 
partie  par  la  grande  forêt  de 
Cependant  les  communes  de 
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Habsbeim,  Eschenizwiller,  Zimmers- 
heiui ,  Rixtieim  et  Riedisheim  sont  cou- 
vertes de  collines  qui  se  rattachent  au 
système  du  Jura.  Les  principaux  pro- 
duits agricoles  sont  le  vin,  le  blé  et  les 
pommes  de  terre.  H  est  arrosé  par 
i'Ill  et  traversé  par  le  canal  du  Rhûne- 
au-Rhin ,  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Râle,  les  roules  imp.  de  BSleà 
Strasbourg  el  de  Bar-le-Duc  â  Bâle,  et 
les  routes  dép.  de  Colmar  â  Bâle  ot  de 
llabsheim  à  Oltmarsheim. 


TabUaa  indiquaiU,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  dittance  aux  eheft-liatx 
du  canton,  de  l'arrondiaenunt  et  dn  département,  la  fite  patronak,  le  mt- 
méro  de  renvoi  à  l'Altace  féodale,  le  montant  de»  conlributioiu  direcU»  en 
1863  et  let  recette»  communales  ordinaire». 
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SS.P.elPaul, 
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10 

35 

S.  Schîsiien. 

»i7  H.) 
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11 

10 

31 

S.  [micr. 

7SI8  7;î 

eim 

Clialampé    - 

18 

il 

37 

S.  Wendelin. 

I7i0  7ti 

3I>» 
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U 

SS.P-etPaul. 

7SUI8 

5iC0 

Habibdm    . 

350 

s 

U 

S.  HarliH. 

16506  85 

9000 

HamboiDi  ■ 
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« 

s.  Wendelin. 

S0W39 

371» 
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m 

35 

lis» 

Kcmbi.    .    . 

330 

0 

17 

51 

S,  Jfan-Bii))l. 

susao 

ssao 

LudialPiUl- 

17 

n 

S.  Mirtia. 

7833  35 

3SM 

Nin»'  ... 

S.  Ulric. 

3!«l  - 

85S8 

Oltmtnhclm 

3JJ 

II 

l( 

40 

l:x.<l<!las'°C. 

7lnï« 

■m 

Ricdlsbeiiii  ■ 

Ï15 

.S 

i 

w 

S.  Alfre. 

imiu 

Tfln 

Rlibeim  .    . 

6 

w 

S.  L«gcr. 

uni  76 

IMX) 

m 

13 

3! 

7034  43 

Itlt7 

Siusheim.    . 

3M 

H 

s'  Laurcnî. 

1Ï357  5B 

8391 

Zimmcrabrim 

S 

h 

S«  Barbo, 

fiâlM  se 

Tolauï.    . 

Ifi..6IJ  .S3 

1176;M 

CiUle  catholique.  —  Haisheim  est  le  siège  d'uoe  cnre  de  S*  clisse.  Une  bdc- 
cursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton ,  excepté  à  Illuch,  qoi  eil 
annexé  à  Sausheim. 

Culu  r^ormé.  —  Une  paroisse  réformée ,  dépendant  de  l'église  conalstoriale 
de  Hnlbouse,  se  trouve  A  Ilttach. 

Culte  israélUe. —  Rfxheim  est  le  chef-lieu  d'uD  rabbinat  communal ,  qui  com- 
prend la  communaulë  de  Habsbeim. 


UAG 


les 


jMKsent,  depuis  un  lemps  immémo- 
rial ,  d'une  grande  célébrité.  30&4  bab. 
(1866  calb.  iiutb..  Hiisr.]. 
Babsheim.  auLrefois  peiile  ville  for- 


Landser,  et  a  déjà  existe  su  8°  sîËcle, 
uù  il  fui  donné  par  un  certain  Bodal,  au 
monastère  de  Saint-Gall.  En  1168,  il 
fut  brtié  par  les  Saisscs  arrivés  ai 
cours  des  Uulbousiens,  malgré  l'oOre 
faJie  par  les  babitanis  de  payer  une 
contribution  de  guerre  de  2000  Horins. 

Il  y  avait  â  tiabsbeim  une  cour 
cotoage,  dont  les  plaids  se  tenaient 
SpUh<i/ sous  les  tilleuls. 

A  un  kitomëlre  environ  au  sud-ouest 
de  Babsbeim  se  trouvait  aurefois  un 
village  du  nom  d'Oberndorr,  dont  la 
chapelle,  dédiée  à  saint  Jean,  a  subsisté 
Josqu'it  la  révolution  française.  Il  y  a 
anssl  k  Uabsbeimun  pèlerinage  â  Natre- 
Dame-dcs-Cbamps  dans  une  cbapelle 
qol  porte  la  date  de  U93. 

Habsbeim  porte  d'azur  à  un  faucon 
d'argent,  la  lêie  contournée,  perché  sur 
un  sautoir  alËzé  d'orei  accosté  en  cbef 
des  deux  lettres  H  et  B  de  même. 

■aebimcMe.  Voy.  Ponlroye  (La). 

Bb!S«b  {Hegtnheim  18'  siècle),  vg. 
du  B,  K.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier,  non  loin  du  chemin  de  fer  de 
l'aris  à  Strasbourg  et  du  canal  de  ta 
Harne-au-Kbin.  Forge  dépendant  delà 
manufaciare  de  Monswtller.  641  bab. 
(596  catb..  8  lulh-,  11  réf.,  17  Isr.). 

.Slambach^  Bsrenbacb,  ScbKferplaU, 
hetDpe)  et  Plnmb  font  partie  delacooi- 

■xMMtreB.  Voy.  Malzenhelm. 

■MT^lMbloM.  Voy.  Odile  (S"-}. 

■«irelalbal.  Voy.  ff^ndslein. 

■«««NbMk ,  vg.  du  H.R.,arr.  de 
Belf..  rant.  de  Dannemarie,  sur  le  ca- 
nal du  KbAne-aU'Rbin  et  la  roule  dép. 
des  Vosges  t  Porrentruy.  Tissage  de 
coton,  moulin,  tuilerie.  617  bab.  (SOI 
catb.,  116  isr.). 

Ce  Tîlbge  ei  le  château  qnl  s'y  irau- 
vaJt,  appartenaient  auireiois  à  la  fa- 
mille du  même  nom.  Après  l'exlinclion 
de  celte  famille,  Louis  XV  donna  lla- 
ccnbacb  au  comte  de  LœwenhaupI,  qui 
le  vendit  aux  Schtenau. 

■■(««eek.  Voy.  Soattibaeh  et 
t^inaenAeim  (Haat-Rhln). 


B[B(r«Bth«l-le-BaB  (^gona  calUs 
nos,  Tr.  I,  3i4,  Hagcnthal  119S,  Tr. 
1,434),  vg.  du  H.  Il,,  arr.  de  Mulb.. 
cant.  de  Huningue.  sur  le  chemin  de 
grande  communication  n"  SO  de  Ley- 
men  à  Hegenlieîm.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contribuUons  directes,  d'un 
bureau  (l'^  ligne)  et  d'une  brigade  des 
douanes,  résidence  d'un  notaire  (au- 
trefois celle  résidence  était  a  Hagen- 
Ihal-le-IIaul).  Tuilerie,  (in  moulin  â 
blé  qui  fabrique  aussi  du  gypse,  distant 
du  village  d'environ  3  kilom.  fait  par- 
tie de  la  commune;  ce  moulin  est  ap- 
pelé moulin  de  Sc/iœNenbueh  parce 
qu'il  se  trouve  tout  près  de  ce  village 
suisse.  947  bab.   (541   calb.,  3  lulh., 
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Une  ferme  appelée  Klfp/erhof,  non 
loin  dudit  moulin,  lait  également  partie 
de  la  commune. 

On  y  voit  aussi  une  maison  seigneu- 
riale^ autrefois  la  résidence  d'un  noble 
appelé  communément  Junker  Peler, 
d'une  branche  de  la  famitle  d'Eptingen  ; 
et  un  cJidteau  seigneurial,  encore  en 
bon  état,  autrefois  la  résidence  d'un 
noble,  qu'on  appelait  baron  d'Ulm, 
d'une  branclie  de  la  famille  de  Kcichen- 
sleJn. 

Ln  certain  noble,  qu'on  avali  cou- 
tome  d'appeler  JimSer  Sclinabel ,  a 
fait  construire  ce  châleau  ainiii  que  le 
moulin  dont  il  a  été  question  pins  haut. 

A  une  petite  distance  de  ce  village  et 
louL  près  du  chemin  de  grande  commu- 
nication n"  30,  qui  conduit  de  Leymen 
à  Hagenlhal-le-Bas  se  Lrouve  la  dia- 
pelle  de  la  croie  miraculeuse,  cons- 
truite en  1843.  C'est  un  pèlerinage  qui 
attire  un  grand  nombre  de  fidèles  de  la 
Suisse,  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

HMienthal-le-Haat,    Vg.    du    II. 

,  arr.  de  itlulh. ,  cant.  de  fluningue, 

\r  le  chemin  d'Altkircb  à  Leymen  ;  ré- 
sidence d'un  notaire.  498  bab.  {440 
ratb,,  1  lutb.,57isr.). 

Dans  la  commune  se  trouve  un  chl- 
teau.  qui  app-irtenall  i  la  famille  noble 
d'Eptingen;  les  archives  de  la  mairie 
contieunenl  un  curieux  document  de 
ôtS,  une  sorte  de  compromis  entre 
cette  famille  et  la  bourccoisie  des  deux 
Hagenthal  concernant  les  prestations, 
le  droit  de  pacage  etc. 

UBicBenBa  (canton  de),  dép,  du  B. 
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R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton,  qui  est  le 
plus  étendu  du  département,  est  borné 
au  nord  par  les  cantons  de  Soullz  ei  de 
Wœrlh,  k  l'ouest  par  ceux  de  Nieder- 
bronn,  Bouxwiller  et  Hocbfelden.  au 
sud  par  celui  de  Brumatb,  et,  à  l'est, 
par  celui  de  Biscbwiller  Sa  principale 
rivJËre  est  la  Moder.  II  est  traversé 
par  les  ch.  de  fer  de  StbK.  à  Wtssemb., 
de  Hag.  â  Niederbronn.  les  routes  imp. 
de  Stbg.  â Wissemb.  età  Bitche  et  par  les 
routes  dèp.  de  Saverne  i  Fort- Louis  et 
deBJtcbe  i  Baguenau  par  Ingwilter. 
Le  territoire  est  uni  et  se  compose 


HAG 

de  terres  labourables  et  de  fordls.  Li 
forêt  de  Haguenan ,  indivise  avec  cette 
commune,  a  une  superficie  de  1(,757 
hect.  23  ares.  Le  sol  est  en  majeure 
partie  sablonneux ,  et  produit  princi- 
palement des  céréales,  de  la  garance 
et  du  houblon.  Il  s'y  trouve  quelques 
mines  de  fer,  et  dans  la  forêt  de  Ha- 
guenau  on  exploite  du  sable,  dont 
se  servent  les  verreries.  L'agricoltare 
y  est  bien  soignée ,  et  la  culture  de  la 

farance  a  beaucoup  contribué  à  imé- 
lorer  les  terres.  On  y  élève  des  che- 
vaux et  du  gros  bétail. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  cheft-Uau 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  C Alsace  féodale,  le  montant  des  conlribuliont  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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pwrIesOllM.  EllMfionI  trèqnititées,  en  hiver,  parlS9i  garçons  et  ISaTHIIes; 
n  étt  ellPB  ne  reçoivent  que  9i7  garçons  et  953  lilles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  rirage  pour  la  classe  ite1S6S 
a  élé  de  S39  et  le  chiffre  au  contingent  i  fournir,  de  74. 


■*■  [Hagenowe  MS3),  jolit 
f.  du  B.  K..  arr.  et  i  38  kilom  norc 
de  Strasbourg  et  456  kilom.  est  de  Pa- 
ris, cbef-ljeu  de  canloD.  Elle  est  située 
sur  la  Hoder ,  qui  la  divise  en  deux 
parties,  sur  les  cb.  de  fer  de  Stbg.  à 
Wissembour^  et  de  Hag.  â  Njederbronu, 
la  route  imp.  de  Stbg.  â  Wissembourg 
et  les  roules  dép.  de  Saveme  â  Fort- 
Louis  et  de  Bilche  i  Haguenau.  Elle  est 
roloun^e  d'une  muraille  et  d'un  Tossé 
et  a  cinq  portes:  la  Porte-Uaute  ou  de 
Siraabonrg ,  celle  de  l'Hûpit^l  ou  de 
Wissrni bourg,  celle  du  Maréchal  ou  de 
Biiehe.  la  porte  Rouge  on  de  Bischwil- 
1er  et  la  porte  du  chemin  de  Ter. 

Cette  ville  a  une  justice  de  paix,  une 
cnre  canionsle  de  f*  classe,  un  con- 
IrAle  et  une  perception  des  contribu- 
tions directes,  une  direction  de  poste 
jm  lettres,  un  relais  de  poste  aux  che- 
vaux et  une  brigade  de  gendarmerie  â 
cheval:  elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
«flBr  ae  l' enregistrement  et  des  do- 
■"  (  d'un  contrdieur,  d'un  receveur 
Btier  et  de  deux  commis  a  pied 
wtributions  indirectes,  d'un  com- 
ire  de  police,  de  trois  notaires  et 
nix  huissiers. 

Baguenau  est  le  siège  d'une  jnspec- 
ttOD  des  eaux  et  forêts,  comprenant  un 
iospecteuf.  un  sous -inspecteur,  un 
pnte  eénëral  A  ifaguenau ,  un  garde 
géoéfifa  brusenheim,  un  garde  à  che- 
til  I  Mederbeischdorf  et  flT  brigadiers 
eC  gantes  sarvelllants.  L'inspection  s'é- 
MM  sur  IS,6i5  b.  bois  domaniaux. 
M7(  '     •    communaux. 

S0,t<6 

EUe  a  constamment  une  garnison 
ifvu  régimeni  de  cavalerie,  et  elle  est 
I*  résidence  d'un  chef  de  bataillon  du 
génie  et  d'un  sons-intendant  militaire. 

Ses  édifices  remarquables  sont:  1° 
rifliM  de  Sainl-George,  bâtie  par  l'em- 
pcnnr  Conrad  II] ,  en  t  (89  ;  le  chœur, 

Înl  date  de  1134,  fut  construit  au  moyen 
e  dons  recueillis  dans  les  diocèses  de 
Sfln,deUeU  et  de  Strasbourg;  ces 
flrtM  tureiit  vivement  recommandées 


par  le  pape  Alexandre  IV.  Rodolphe  de 
Habsbourg  y  fonda,  en  t!87,  une  pré- 
vôté à  laquelle  fut  réijnie  celle  de  Sur- 
bourg,  en  173G.  On  y  remarque  un 
Christ  en  bois,  sculpté  en  1447,  et  un 
élégant  tabernacle,  sculpté  en  15Ï3. 
Le  conseil  municipal  y  Bt  placer,  en 
184.^,  des  verrières  remarquables  par 
la  beauté  de  l'exécution  et  l'harmonie 
avec  laquelle  elles  s'allient  au  carac- 
tère particulier  d'architecture  qui  dis- 
lingue cet  édifice.  Les  vitraux  des  ex- 
trémités des  bas-côtés  de  la  nef  sont 
ornés  des  images  des  empereurs  Fré- 
déric Barberousse.  Conrad  III.  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  et  Albert  III;  la 
reconnaissance  n'avait  pas  oublié  ces 
premiers  bienfaiteurs  de  la  cité.  Saint- 
George  possède  deux  cloches  qui  sont 
peut-être  les  plus  anciennt's  de  l'Al- 
sace; elles  datent  du  13'  siècle.  ("L'é- 
glise de  Saint- Nicolas,  bSiie  par  Fré- 
déric Darberousse  pour  le  service  d'un 
bâpitat  fondé  par  le  même  empereur, 
en  1164;  elle  était  desservie  autrefois 
par  des  religieux  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés, fut  érigée  en  paroisse,  en 
1S07,  et  agrandie  en  1434  Elle  a  été 
restaurée,  il  y  a  treize  ans,  par  les 
soins  de  l'administration  municipale. 
3°  La  maison  centrale  de  délenlion 
établie,  en  1823,  pour  les  femmes  con- 
damnées correclionnellement  ou  cri- 
minellement â  plus  d'un  an  de  déten- 
tion, k  la  réclusion  ou  aux  travaux 
forcés.  Ce  bâtiment,  construit  en  1786, 
devait  remplacer  I hospice  civil;  après 
avoir  servi  a  plusieurs  usages.  Il  reçut 
""In,  en  1823,  sa  destination  actuelle. 
La  magnilique  caserne  de  cavale- 
rie ,  qui  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien collège  des  Jésuites.  En  1846, 
te  gouvernement  la  Bt  agrandir  avec 
ie  concours  de  la  ville,  en  y  ajou- 
tant deux  ailes  parallèles:  on  remarque 
surtout  les  écuries  et  le  manège.  S°  Le 
bâtiment  qui  renferme  les  écoles  com- 
munales ;  il  .servit  d'hôpital  sous  Louis 
XIV  et  sous  Louis  XV.  et  plus  tard  de 
théitre.  Il  est  vaste,  bien  distribué,  et 
répond  parfaitement  a  son  but.  6"  La 


I 


46G  RXG 

salle  (le  speclacle:  son  extériear  est 
trës-élégant ,  mais  la  distribulion  inlË- 
rieure  laisse  beaucoup  à  désirer.  La 
salle  des  concerts  est  trËs-jolie ,  et  les 
décors  se  TodI  remarquer  par  leur  belle 
exécuiiOD.  Enfla,  on  remarigue  la  sy- 
nagogue, le  magasin  de  Ubac  en  feuilles 
et  l'hûpital,  fondé  en  133S  par  Œtelin 
Truttraann,  préteur  impérial,  et  le  pré- 
fet Diemar-Boi^ener. 

Ces  deux  personnages  firent  aban- 
don aux  magistrats  l'un  d'une  mai- 
son avec  ses  dépendances  située  sur  le 
terrain  où  s'élève  aujourd'hui  le  bâti- 
ment principal  de  l'bospice,  et  l'autre 
de  100  livres  pfennlngs  pour  l'acquisi- 
tion de  plusieurs  autres  maisons  voi- 
^aes.  Vingt  ans  plus  tard,  un  sieur 
Jean-Bartbolmé  Salzmann  céda  égale- 
ment sa  maison  pour  la  même  destina- 
tion et  ajouta  â  celle  libéralité  le  don 
de  valeurs  mobilières  considérables. 
En  \  S4B.  Henri  Eberhard  de  llûttendorf, 

Prévôt  de  ta  collégiale  de  Saint-Martin- 
ËvËque  et  de  Saint-Arbogast  de  Stras- 
bourg, augmenta  encore  les  ressources 
de  l'hospice.  En  1S70  les  bMiments 
furent  reconstruits  en  entier  et  aug- 
mentés d'une  cbapclle  sous  le  vocable 
de  saint  Martin  dont  l'bùpilal  prit  déll- 
nltivement  le  nom.  En  1677  il  fut  brillé 
par  le  partisan  Labrosse,  et  la  répara- 
tion n'en  eut  lieu  qu'au  48°  siècle. 

Maguenau  a  une  bibliotbéque  pu- 
blique, fondée  en  4S37;  elle  occupe 
l'ancien  bûtiment  de  la  chancellerie  et 
des  archives,  et  renferme  beaucoup 
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niréTéqne  de  Slrasbonrg,  Déodatponr 
diriger Vabbaye  d'Ebersmiinster.  Dans 
la  forêt  on  montre  le  grdï  chêne  me- 
surant 6  mètres  de  circonférence,  au 
pied  duquel  est  un  petit  monument 
érigé  récemment  en  t'bonneur  de  saint 
Arbogast,  qui  vécut  dans  une  hutte 
voisine. 

Haguenau  a,  en  outre,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal  qui 
occupe  les  bâtim'^nts  de  l'ancien  cou- 
vent de  l'Annonclade.  Une  école  indus- 
trielle, dirigée  parles  professeurs  du 
collège ,  y  est  annexée.  Avant  la  révo- 
lution il  s'y  trouvait  cinq  couvents 
d'hommes  et  deux  de  femmes.  Hors  la 
porte  de  Strasbourg  se  trouve  la  jolie 
promenade  appelée  i?our:cA7e6er,  plan- 
tée en  181  (,  a  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  roi  de  Rome. 

Les  principales  améliorations  réali- 
sées récemment  par  la  villedeElagueDau 
sont  :  l'établissement  de  l'éclairage  au 
gaz  ,  l'agrandissement  du  (juai  près  de 
la  BurgmUhl,  obtenu  d'ailleurs  par  un 
moyen  tout  à  fait  contraire  au  senti- 
ment du  pittoresque  et  à  la  récréation 
de  ta  vue,  nous  voulons  dire  :  le  rétré- 
cissement de  la  rivière;  nous  citerons 
«ncore  l'embellissement  des  églises,  ta 
construction  d'une  nouvelle  halle  etc. 

Le  territoire  de  Ha^uenau  produit 
principalement  des  céréales,  de  la  na- 
vette et  de  bons  fourrages;  la  garance 
et  le  houblon  y  sont  cultivés  avec  suc- 
cès. La  culture  de  la  garance  y  a  été 
introduite  par  Hoffmann,  et  celle  du 
houblon.  [>ar  lenace  Uerendiugt 


laasen,  Harthausen ,  Bnider- 
E  Dentscb,  Dominikanerhof,  Drei- 
Hibof,  Falkenbor,  HuDdshor,  Ja- 
mf.  Jesuilerbor,  Kaysersliûflel , 
itJerhof ,  Kleinenbof,  Klosierfrauen- 
hor,  Kraflenbor,  Laquianisbof,  Heyers- 
hor,  Uiaeweeshof,  lUusau,  Neunreu- 
b^rshor,  Nonnenbor,  Oberlesbor,  Pol- 
Disch  Kœoig  ,  Risbuhl ,  Scbeidhor, 
Schwartzenbergerhof ,  Slrtltenbôriel , 
Taubenbof.  Walck,  Weinurnshof,  Zie- 
gelbof.  U,01\  bab.  (IO,OSO  calb.,  335 
luth.,  Ï8  réf ,  i  diss.,  687  isr.). 

Uarienibal,  simé  à  &  kilom,  de  Qa- 
i;uenau.  est  un  lieu  de  pËlerinage  qui 
allire  UD  grand  nouibre  de  fidèles  de 
toutes  les  parties  de  l'Alsace  et  de  la  Lor- 
mine.  Les  rbroniques  rapportent  qu'au 
«Hnmen cément  du  t3°  siècle  le  cheva- 
lier Albert  de  Wangen  se  coustruislt 
un  petit  ermitage  dans  la  Torét  sainte, 
■après  d'un  ruisseau.  I^s  gens  du  voi- 
sinace  qui  virent  sa  retraite  l'appelèrent 
Alberlê^lh-Hœusslein  {la  petUe  tnai- 
ton  déprime  tt Albert);  mais  le  soli- 
taire y  ayant  placé  une  image  de  la 
Vierg«.  le  premier  nom  Tut  remplacé 
par  celui  de  Marienûiai  (vallée  de  Ma- 
rie). Sur  ces  entreraites  (I2!5),  Bour- 
canl  de  Wangen  et  sa  femme  Ida  de 
Vinstiogen  firent  construire  en  l'hon- 
neur de  la  mère  de  Dieu  une  église  près 
de  l'oratoire  du  soliUlre.  tnfin  Albert 
de  Wangen ,  de  concert  avec  son  frère 
Engelhardi,  sa  sœur  Igna,  femme  d'An- 
selme de  Wangen,  et  Semann  et  Fré- 
déric de  Wassicbenstein,  Ut  ériger  un 
couvent  achevé  ea  i  Ï6T  et  dont  prirent 
possi^&sion  les  ûuilielutiles.  L'église 
paraît  avoir  été  renouvelée  au  com- 
mencement du  17*  siècle.  Le  couvent 
reçut  an  dernier  siècle  de  grandes 
llttérslités  de  la  part  de  la  femme  de 
LouîftXV,  qui  avait  reçu  la  nouvelle  du 
son  mariage  avec  le  roi  de  France,  au 
moment  où  elle  visitait  ce  lieu  de  dé- 
votion ,  avec  son  père,  le  roi  Stanislas 
(voy.  tViaemtiovrg).  Il  a  été  agrandi 
a  deux  reprises  en  \%%t  et  en  1843 
par  l'évéque  de  Strasbourg,  qui  y  a 
fondé  une  maison  de  retraite  pour  les 
prêtres  Infirmes.  (Voy.  Hâloritcher Re- 
tationà-Bericht  voit  SaiM-Marientital 
etc.  (par  le  U'  Scbenck  de  GraTenberg), 
Hatnz  ItilG,  in-16;  Facita  lempli  m 
yalle  Mariana    prope    llagmoain , 


;  neoreginx  Gal- 
lùe ,  princ^ûsx  Polonùe,  à  CoiUgio 
S.  J.  Hagtnoenii  adornala  etc.,  17*5, 
Argent.,  in-4»;  Besc/ireîbunff  von  Ma- 
rienûiai, Strasb.,  (749,  in-8°;  Le  pè- 
lerinage de  Marlenthal ,  par  Max.  de 
King,  S'  éd.,  Strasb.,  Ejeilz,  1858). 

Au  commencement  du  (S*  siècle, 
Frédéric-le-Dorgne .  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace,  bâtit  sur  une  ile  de  la  lUoder, 
un  cbâieau  de  cbasse  près  duquel  s'é- 
leva bientûl  uue  petite  ville  qui  prit  le 
nom  du  district  environnant  '.  L'empe- 
reur Frédéric  I",  fils  de  Frédéric-le- 
Borgne ,  convertit  le  château  de  cbasse 
en  un  vaste  palais  qu'il  forlitla,  et  où 
furent  déposés  les  ornements  impé- 
riaux, qui  y  resiérent  jusqu'après  la 
mort  de  l'empereur  Philippe  [1 SQ8).  En 
1164,  le  mâme  empereur  Frédéric  en- 
toura llaguenau  de  murs,  et  lui  ac- 
corda d'importants  privilèges  qui,  dans 
ces  temps ,  attiraient  toujours  les  po- 
pulations opprimées  par  une  foule  de 
petits  lyrans.  Déjà  en  1135  l'augmen- 
tation des  habitants  Ht  reculer  l'en- 
ceinte de  la  ville,  qui  fut  considérée, 
dés  1155,  comme  ville  impériale,  et 
devint  plus  tard  (1364}  le  siège  de  la 
préfecture  des  dix  villes  impériales 
d'Alsace  et  la  résidence  du  Landvogt, 
Ce  premier  agrandissement  fut  suivi  de 
deux  autres;  la  ville  était  entourée 
d'un  mur  et  d'un  fossé  et  défendue,  en 
outre,  par  cinquante-quatre  tours,  les 
unes  carrées,  les  autres  octogones. 

Comme  dans  toutes  les  villes  impé- 
riales, l'auiorlié  suprême  était  à  Ha- 
guenau  entre  les  mains  du  prévôt 
{SehultlieiH);  seul  il  représentait  l'em- 
pereur, exerçait  en  son  nom  la  juridic- 
tion criminelle,  levait  les  contributions 
publiques,  veillait  à  la  conservation  des 
droits  du  chef  de  l'empire,  et  présidait 
les  magistratures  locales,  de  sorte  que 
la  compétence  de  ces  dernières  se 
bornait  aux  afi'aires  de  police  et  â  l'ad- 
ministration de  la  ville.  Lorsque,  dans 
la  suite,  les  empereurs  sentirent  le  be- 
soin de  se  créer  un  appui  pour  contre- 
balancer l'InOuence  ae  la  noblesse  et 
du  clei^é, devenue  trop  prépondérante. 
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la  charge  de  prévAt,  d'abord  conflée 
excliisivemenl  â  des  nobles,  perdil 
considérablement  de  son  importance ,  à 
mesure  que  les  franchises  accordées 
à  la  bourgeoisie  augmentèrent.  Dans 
quelques  villes  celle  charge  disparut 
compléiemenl,  dans  d'autres  elle  ne 
fut  plus  que  nominale.  Après  l'an- 
nexion de  l'Alsace  à  la  France,  les 
fondions  de  prévôt  furent  confiées  à  un 
préteur  royal;  mais  déjà  en  1347  la 
juridiction  criminelle  avait  été  enlevée 
au  prévôt  impérial  et  concédée  au  ma- 
gistrat, par  Louis  de  Bavière.  Le  ma- 
gistrat de  la  ville  se  composait,  dans  le 
principe,  de  douze  écbevins,  dont  le 
nombre  fut  réduit  plus  tard  à  quatre, 
qui  prirent  le  litre  de  bourgmestres  et 
ensuite  de  stettmeistres ;  leurs  maisons 
Jouissaient  jadis  du  privilège  d'asile. 
En  -1330,  on  adjoignit  aux  écbevins  un 
corps  de  34  assesseurs  choisis  parmi 
les  artisans;  celle  municipalité  a  en- 
core subi  quelques  autres  uiodiBcations 
à  différenies  époques. 

Aux  diètes  de  l'empire,  Baguenau 
siégeait  sur  le  banc  des  villes  du  Itbin, 
après  Francfort,  et,  dans  les  assem- 
blées provinciales,  après  Strasbourg. 
Son  contingent  militaire,  dans  le  dé- 
nombrement malriculaire  de  l'empire, 
était  fixé,  depuis  154a,  â  6  cavaliers  et 
30  hommes  i  pied;  ce  service  militaire 
pouvait  être  racheté  moyennant  i9î 
florins  par  mois,  payables  aussi  long- 
temps que  le  contingent  était  requis. 
Ilaguenau  contribuait,  en  outre,  pour 

iimn.  aux  dépenses  coiumuiies  de 
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Blankenheim,  y  négocièrent  un  arran- 
gement, qui  mit  Du  à  la  guerre  sou- 
levée par  Bruno  de  Itibeauplerre.  En 
1540,  il  y  fut  tenu  une  diëte  pour 
régler  les  alTaires  de  religion,  et  enfin, 
en  <  604,  le  prince  de  Brandebourg  et 
le  cardinal  de  Lorraine,  élus  tous  deux 
évéques  de  Strasbourg,  y  conclurent 
un  traité  (voy.  Slrasbourg). 

Cette  ville  n'a  pas  eu  une  existence 
moins  agitée  que  la  plupart  de  ses  sœurs 
d'Alsace.  Déjà  au  commencement  du 
13°  siècle  elle  fut  prise  par  l'empereur 
OtbonlV,  et  rendue,  en  itit,  â  Fré- 
déric II.  En  1347  elle  entra  dans  la 
confédération  des  villes  du  Rhin  et  se 
révolta,  en  1!8o,  contre  la  tyrannie  du 
Landvogt  Olhon  d'Oclisenslein ,  qu'elle 
cbassa  du  palais;  mais  elle  dut  bientôt 
rentrer  dans  l'obéissance  devant  l'em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg.  Dans 
le  même  siècle  et  au  siècle  suivant,  on 
la  voit  tantût  en  guerre  avec  les  Stras- 
boucgeois,  lanlât  s'unir  avec  ces  der- 
niers pour  faire  la  guerre  à  de  puis- 
sants voisins.  Elle  eut  beaucoup  A  souf- 
frir de  la  part  des  Armagnncs,  en  <439, 
ei  des  troupes  du  roi  de  France, 
Henri  II,  en  1551.  mais  ses  plus  grands 
désastres  eurent  lieu  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  De  1300  citoyens  qu'elle 
avait  avant  cette  guerre,  il  ne  lui  en  res- 
tait plus,  en  1654,quei50.  Après  avoir 
exaspéré  les  habitants  par  ses  exac- 
tions, le  comte  de  Mansfeld  fut  chassé 
de  Haguenau,  en  lOSi,  par  l'archiduc 
Léopold.  Le  5  janvier  1 633 .  elle  tomba 
llorn.  I    ■ 
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1671,  elles  furent  de  nouveau  déirnifes 
irois  années  après  En  1676,  elle  fut 
assiégée  vainement  par  Monlecuculi , 

3 ai  fat  obii{;é  de  se  retirer  ii  l'arrivée 
es  Français  sous  le  grand  Condé. 
Hais  en  16T7  ()0  février),  elle  fui  prise 
el  iacendiée  par  le  partisan  Labrosse, 
et  le  46  septembre  suivant,  elle  subit 
le  mime  sort,  par  ordre  du  maréchal 
de  Créqui.  parce  qu'un  babilanl  avait 
toé  un  officier  d'un  coup  de  feu,  au 
moment  de  l'entrée  des  troupes  fran- 
çaises dans  la  ville;  le  palais  impérial, 
l'HOtel-de-Vilte,  un  grand  nombre  d'é- 
diflce£  publics  et  150  maisons  devinrent 
la  proie  des  flammes  '.  Pendant  la  guerre 
pour  la  succession  d'Espagne,  la  ville 
tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des  Im- 
périaux (IT05).  sur  lesquels  les  Fran- 
çais \a  reprirent  en  1706.  En  1744,  les 
Aulrichiens  s'en  emparèrent  encore , 
mais  ils  ne  la  conservèrent  que  quel- 
ques semaines. 

En  1815,  les  plénipotentiaires  du 
gouvernement  provisoire  y  eurent  une 
entrevue  avec  les  ministres  des  souve- 
rains alliés. 

L'imprimerie  fut  inlroduite  ù  Hagne- 
Mu  âiA  U75;  le  premier  incunable 
sorti  des  presses  de  cette  ville  est  in- 
titulé :  PelOarli  de  Ihemeswur  l'ome- 
ritm  lermonum  pro  toto  anni  eurri- 
eulo.  Hsganii  1475,  in-fol. 

Henri  Grao  y  imprima  de  1489  â 
1517.  seul  ou  avec  Jean  Rymau;  seul 
H  publia:  Comutus  liée  Grammatica 
Jo. de Garlandta,  I  i89;  Hutigari Biga 
talulh.  1499.  in-4°;  Hebirichmaimi 
InilUutlonei  grammaliae .  1506  et 
*n\r;PhlU(fiEpislol!e,  1514et15îl; 
avec  Ryman  :  Strmcne»  de  sartctit , 
1497;  /icla  el  décréta  generalts  Cou- 
cm  Conâlanttentit ,  1500,  iii-4'>:  Ry- 
man publia  seul:  Poxtilla  Mag.  Nlco- 
laldeGorran,  150*.  In-fol.:  Gaci- 
Mil  ttuHma  de  catibus  conteiertHa: , 
'^-  In-fol. 

451S  Thomas  Ansbelm  transféra 
jiprimerie  de  Pforzbeim  a  Haeue- 
^tf  imprima:  en  1517,  Reuchlini 
arle  eabalùiiea,  virid^rhim  poe- 
~  "  !,  JUantuani  bueotka;  en  1518, 
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Acia  Jadiciorum  Mer  Hùckftralen  et 
Rtuchlinum,  Irenici  Exegtsis  Ger- 
maniie;  en  1349,  hramti  Adagia  ;  en 
15ÎI,  Kovum  Teslamentvm  exrrcen- 
sione  Nie.  Gerbelii,  Hesychii  Lea^cmi, 
in-fol. 

Guillaume  Selz  imprima:  en  158^, 
Carmen  trivmphale  {â  propos  de  la 
prise  de  François  l")î  en  15ï9,  Ceb- 
wileri  carme»  de  Carlo  y. 

Jean  Secer  publia  des  livres  de  Hé- 
lanchthon,  Luther,  Bugenhagen;  en 
I5i6,  Lvciani  opéra  griece;  en  1B28, 
Aristopkanis  Ke^tTiai,  in  4°;  en  1630, 
Polybe.  ïhéocrite ;  en  1 531 , Isocrale;  en 
1534,  Sophocle  et  flésiode;  en  1537, 
Confessto  Augjistana.  On  lui  attribue 
aussi  l'impression  de:  Servelil.ibriyu 
de  Iflnitatis  Erroribus ,  llagenoae 
1531,  15  ff.  in-8°.  et  Dialogonim 
de  TrinUate  libri  rfuo,  Hagen,  153S, 
in-8°,  l'un  et  l'autre  imprimés  aux 
frais  de  Conrad  Rous,  libraire,  né  â 
fiaguenau  el  établi  à  Strasbourg. 

Pierre  Brubach  imprima:  en  1535, 
Luciatii  opéra  grœce;  en  1534,  Hci 
Mfrandvlâ  Epistolœ  conlrariie;  en 
1557,  THlhemii  Kpùlola;  fami/iarei. 

Citons  enfin  Valenlin  Kobian ,  impri- 
meur en  1636,  de:  Eramiii  carmen  m 
lanctissimas  in  Anglia  martyres,  Ro- 
fensem  episeopum    ac    Th.   Morum, 

-4°,  éd.  Hier.  Gebwllero. 

Ilaguenau  est  la  pairie  de:  Gotfrid 
deQaguenau.chauoJne  de  Saint-Thomas 
en  13110,  j'1313,  poêle,  médecin,  auteur 
de:  De  sex/estis  B.  Virginis,  dédié  à 
l'évéque  Jean  de  Lichteuberg ,  ms,  de 
de  la  bibl.  de  Str.,  Oberlin  a  donné 
quelques  détails  sur  ce  poème  et  en  a 
publié  un  fragment  dans  ses  itiscella, 
Str.  1770,  iii-4',  p.  35;  de  cinq  mhine- 
liider,  dans  le  même  ms.  que  le  poërae 
latin,  publiés  dans  la  Diutltha  de  Graf, 
Slutlg.  1816.1,311. 

Henri  Fuller.  chanoine  de  Salnt- 
Tbomas  de  1333  a  1348,  maitre  es 
arts. 

Conrad  de  tiaguenau,  chanoine  de 
naslach  et  de  Surbourg,  chapelain  par- 
ticulier de  l'empereur  Chartes  IV  en 
1360. 

Henri  de  Ilaguenau,  professeur  à  l'u- 
niversité de  Heidelberg  vers  1390,  au- 
teur d'un  opuscule  remanié  et  publié 
par  WImpheling  en  151!l  sous  ce  litre: 
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De  cila  et  moribut  epùcopomm  alto- 
rumque  prxlalorum  et  prmcrpiim  U- 
betlta,  eliam  pritalis  persotih  lUitU 
tectuque  Jucundus,  ad  Guitkdmum 
m,  epfseopum  Argenltnemeni.  Excus- 
tum.  ArgetUinx  in  xdibus  vutgo  zum 
Tkiergarten  per  Bemardvm  Beck, 
451!,  in-i". 

Wolfgang  Capito  ou  Kôpfei  (U78- 
IS37),  rËformaleur,  suleur,  entre  au- 
tres, de:  jin  den  liocliwurdigeii  Fùr- 
tlen  «nd  Herrn  ff^ilkelmeii  Bisclioffen 
su  Slratsburg.  EnUchuldigwig  D. 
tVolfgang  Capùo,  1S83,  in-4»  ;  /ffli 
mon  halten  vTid  antwvrten  soll  von 
der  spaltung  zwischen  M.  Luther 
wid  A.  CarolsCadl,  Slrasb.  1524, 
in-4°;  Dos  die  P/a/heU  schuldig 
teg  bSrgerlichm  Eia  iu  Ikun ,  on 
Ferletsung  ihrer  Ehrm.  Stra&b.  «524, 
ia-4°;  ylntwurt  au/  Cimradls  rer- 
manung  go  er  an  gemein  £idgt- 
nossentcha/t  jiingst  geschrieben  haX, 
Strasb.  45ï4,  in-4";  Verwamung  der 
dlener  des  worls  tmd  der  brader  zu 
Straasburg,  an  die  brader  gerneiner 
Eidgenossetuchaft.  If^der  die  Dispu- 
talion  brader  ConradU  Augustiner 
provincial,  1514,  in  4°;  Anyemeijne 
ilend  des  k.  rôm.  reicks  su  Spegr  rer- 
tammell,  wider  Hanns  FabrI  P/arr- 
heri^  zu  Lindaw  Sendbrie/  15S4, 
in-4'';  Fan  drey  Slrassbiirger  P/af- 
fen.  und  den  geùtserlen  Kirch  engùlern , 
Strasb.,  18S6,  in-4»;  Der  nûwen  Zey- 
Iwig  und  keifmiichen  Offeftbarung  sa 
D.  Hans  Fabri  jungst  vftrieben  und 
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Vilus  GeisTel  (j^demas),  profes- 
seur â  l'université  dt;  Fribourg  en  1511. 
éditeur  celle  même  année  de  l'ouvrage 
de  Murner:  Lvdus  sfudentum  FMbw- 
gensium,  Frankrurt,  iD-4',  Où  celui-ci 
expose  les  règles  de  la  prosodie  an 
moyen  du  Jeu  de  Iriclrac,  plus  tard 
doyen  de  la  collégiale  de  Surboni^, 
nommé  encore  en  1 5<  9  dans  la  dédicace 
de  la  grammaire  grecque  imprimée  par 
Secer  a  Qaguenau. 

Vilus  llan,  1657-t634,  autremeuldlt 
Micyllus,  maître  es  arts  et  pasteur  i 
Langenkandel,  Neunsiâllen  et  Ober- 
zenn,  aïeul  deBallbasar  lian,  qui  écrivit  : 
Das  SeelzageTide  EUass,  ISurnb.  (676. 

Helisxus  Kœszlin,  médecin,  autenr 
de:  Dts  Eltass  und  gegen  LotAringen 
grânzenden  IVasgauischen  Gebirgi 
Gdegenheit...  besondtrs  der  Gegend 
von  Niederbronn.  Slrasb.  1693,  ioHÏ', 
av.  plancbes. 

Gaspard  Bilscb,  1579-1636,  juriscon- 
sulte, professeur  à  l'Académie  de  Stras- 
bourg, auteur  de:  Collecfattea  hixfo- 
lica  ad  complemenium  Clirrmici Ka- 
nigs/iovii,  ms.  in-4°. 

Haguenau  porte  d'azur  à  une  quinte- 
feuille  d'argent,  boulonnée  de  gueules. 

HBldcnboBr^.  \ oy.  MundoU/ieitn. 

HbUb  lia),  Voy.  Fréland. 

Hambacb  (_vi/la  Haganbach  qux 
nunciipatur  DiseiaruH^,  le  premier 
du  celt.  aig/iean,  petite  colline,  le  se- 
cond du  cell.  dioQ,  fossé  el  ach.  eau, 
Dilitguiiiaga  cilla  super  (bitio  Aquila 
737},  vg.  du  B.  R-,  arr.  de  Sav.,  canl. 
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diiaJDe  de  mëlres  chacun.  La  commace 
appartenait  aux  seigneurs  de  Ilanau- 
Uchtenbei^.  6ïi  bab.  (186  catb..  338 
lull!.). 
■ambona.  Vov.  BiMChwiller. 
Hankirehea  {Hatukirekai  4391)' 
Tg.  du  fi.  H. ,  arr.  de  Sav. ,  ant.  de 
Sur-Lntoi),  sur  le  chemin  de  Saar- 
Inioiil  Altwiller,  siège  d'une  percep- 
lion  des  coolributions  directes.  Elle  i 
QD  moulÎD  à  blé,  tuilerie,  uonerie  et  3 
brasseries.  I05G  bab.  (144  calh.,  8!7 
tutb.,  83  réf.,  i  diss.), 

11  l'y  trouve  deux  éelises,  l'une  pour 
le»  otlioliuues  et  l'autre  pour  les  pro- 
usUbIs.  Glesert  el  la  ci-devant  com- 
nnne  de  Willer  font  partie  de  Uarskir- 
cbeD. 

Uarskircben  appartenait  aulrelois 
aui  comtes  de  Saarnerden.  après  l'ex- 
linction  desquels  il  advint  aux  princes 
da  Nassau-SaiirbrQck-Weilbourg  et, 
après  le  partage  fait  en  1 745,  il  devint 
te  cbef-lieu  d'un  bailliage  formé  de  la 
Bortîoii  érbue  au  prince  de  Nassau- 
Saarbrûck,  qui  en  fil  souvent  sa  rési- 
dence et  contribua  beaucoup  à.  son  em- 
bellissement. L'on  voit  encore  â  Ilars- 
kircben  la  maisoi)  où  siégeait  la  justice 
du  bsiUlage.  ijui  coanaissait  des  affaires 
civilei  et  criminelles .  ainsi  que  la  pri- 
MB  construite  en  pierres  de  taille  et 
qui  eu  aujourd'bui  une  belle  maison. 
Dans  la  banlieue  on  Irouve  deux  re- 
doutes qui  datent  de  la  guerre  de  trente 
ans  et  des  traces  d'une  voie  romaine 
venant  de  Itirasdori  et  se  dirigeant  vers 
DieDte.  On  T  a  aussi  découvert  des  ob- 
jeU  d'antiquité ,  notamment  plusieurs 
belles  médailles,  avec  l'inscription  C/e- 
tar  diclaior  perpc/. 

Patrie  de  Haï.  Saras.  Fréd.  Schœll 
(47fifiH833),  auteur  de:  CoUecHon  des 
aeta,  pièce»  iifficielle»  etc.  relali/t  à 
la  Con/édéralkm  du  Rhin,  tSOS ,  in- 
»•;  HItlotre  abriçée  df  lu  miéraluif 
greeque,im3,  Svol.  iD-S°  ;  Uitloire  de 
la  Htlérature  grrcgve  prq/ane ,  48Î3- 
UIS,  8  vol.  in-S»;  tiUmire  abrégée  de 
Itt  lUtéralure  romaine,  4815,  4  vol. 
in-8';  Court  d'Aittoire  des  Ëtats  evru- 
péeng,  1830-1834.  4G  vol.  in-S"  etc. 
■arthaaacB.  Vo}.  Hagnenau. 
■artMuanavttlIcr  (HadmantwUre 
1187,  îr.  I,  409J,  vg.  du  II.  K.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Souttz,  non  loin  de  la 
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roule  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  du 
chemin  de  fer  de  Slbg.  à  Bâie.  Il  s'y 
trouve  une  tuilerie  et  quelques  Établis- 
sements pour  la  fabrication  de  toiles  de 
colon.  898  bab.  (833  catb.,  3  luth.,  63 
isr).  Armes  de  la  commune:  un  loup. 
Le  château,  occupé  autrefois  par  la 
famille  de  Waldner,  se  Irouve  hors  du 
village. 

Hartmannswilier  était  habité  par  les 
Romains  :  cela  ressort  des  découvertes 
successives  de  MM.  Reicbenecker  et  de 
Ring.  Il  existe  entre  Uartnianswiller 
et  la  route  impériale  de  Cernay  â  Col- 
mar  un  coteau  qui  port^  le  nom  de 
Schimmetrain.  Les  ruines  qu'on  y  a 
retrouvées  forment  un  vaste  carré  iné- 
gal, mesurant  près  de  10  mètres  de 
long  sur  44  du  large.  Le  plan  des  fon- 
dations accuse  l'existence  d'une  opu- 
lente vliïa. 

Hanmannswiller  était  autrefois  en- 
touré de  murailles  percées  de  trois 
partes  ;  il  y  avait  un  château  flanqué 
de  quatre  tours,  dont  deux  existent 
encore,  ainsi  que  les  murs.  En  4495, 
on  y  a  bSti  l'église  paroissiale.  Il  s'y 
trouvait  autrctois  un  établissement  de 
bains.  La  source  fournit  abondamment 
d'eau  une  fontaine  publique  ;  elle  es) 
très  saine  et  agréable  à  boire. 
HaMl  [rivolut  Hasla  817,  du  cell. 
ij,  montagne  et  lua^  eau),  pet.  riv. 
du  B.  R.,  naît  daus  les  montagnes, 
au  nord-ouest  d'Oberhasiach,  arrose 
celte  commune  ainsi  que  celle  de 
Niederbasiach  et  se  jette  dans  la 
Brucbe,  entre  Urmatt  et  Heiligenberg, 
après  avoir  fait  mouvoir  six  moulins  et 
trois  scieries.  Elle  reçoit  plusieurs 
torrents,  dont  l'un  forme  la  belle  cas- 
cade du  ^ideck.  (voy.  Ob^-Iiadach). 
HkHlbach ,  pet.  riv.  du  B.  11.,  sort 
un  vallon  voisin  de  la  vallée  de  Has- 
cb  et  mêle  ses  eaux  a  celles  de  lu 
Hasel. 

H««lach.  Voy,  Ober-  et  Nieder- 
Has/ach. 
HatttMi  illadana  80S,  l/alana  84 1> 
I  cell.  ailheau,  petite  colline),  joli 
bg.  du  B.  H-,  arr.  de  Wissembourg, 
cant.  de  SoulIz-sous-Foréls,  situé  près 
de  la  rivière  de  Sellzbacb  et  sur  la 
rouie  d'Ingvtriller  à  Fort-Louis.  11  estle 
siège  d'un  consistoire  de  la  confession 
"Augsbourg,  dépendantde  l'inspection 
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de   Wis^mbourg  et  comprenanl   les 

Saroisses  de  Halleti,  Oberbelschdorf, 
itiershoffen,  Niederrôilern  etWintzen- 
bacb.  11  est  aussi  la  résidence  d'un  per- 
cepteur des  conlribiitions  direcles  et 
d'un  notaire.  Il  s'y  trouve  î  moulins  à 
blé,  3  tuileries,  S  poteries,  et  on  y  fa- 
brique surtout  de  la  toilerie,  dont  il 
s'y  fait  un  grand  commerce,  ainsi  qu'en 
fers,  bois,  vins  etc.  Caisse  de  charité 
alimentée  par  les  danses  et  les  subven- 
tions de  la  commune.  On  y  remarque 
une  très-belle  église  (mixte)  et  la  mai- 
son commuiie  qui  renferme  deux  écoles 
protestantes.  Distribution  de  lettres 
en  correspondance  avec  le  chemin  de 
fer  par  un  courrier  qui  va  de  Souitz  h 
Sellz. 

llailen  donna  son  nom  au  pagus  dit 
Ratlgau,  dont  il  érait  à  peu  préf  le  point 
central.  Sous  les  Lichienberg,  les  tianau 
el  les  Oarmstadt,  la  prévôté  de  ce  pagus 
56  composa  toujours  des  neur  villages  de 
Hallen,  Ober  et  Niederbetschdorf,  Ilit- 
lersholTen ,  Schwahweiler.  Reimerswet- 
ler,  Kûblendorr,LeilersweileretBQhl.Le 
pagus  renfermait  un  comté  du  tnËme 
nom  (die  graveschafl  ùnine  HetUn- 
kowe),  a  moins  qu'on  n'admette  que  pa- 
gus et  comté  sont  synonymes.  Dans  la 
Topographie  d'/chtfr»fiewi,  on  lit,  i 
l'aiticle  concernant  le  bailliage  de  Hal- 
len, l'observation  suivante  :  Ei  {slzwar 
ein  miles  Ambl.  soU  aber  par  schalk- 
ha^fti  Bavren  haben  (le  bailliage  est 
bon.  mais  les  paysans  y  sont,  dit-on, 
exirémemeni  rusés). 

:  If  ureinier   mardi  anrés  I; 


HAT 

kaolin  à  blé.  S3i  hab.  (S9  catta.,  506 

lulh.). 

t^mtUUM  {lladestaOi  H  39.  Tr.  I. 
ï73,  du  celt,  aU,  endroit),  bg.  du  H.  R.. 
arr.  de  Colm.,  canl.  de  Kouffacb,  situé 
au  pied  des  Vosges,  sur  la  roule  irap. 
de  Lyon  à  Stbg.  el  non  loin  du  ch.  de 
fer  de  Strasbouiç  à  Bile.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
relais  de  poste  aux  chevaux:  tissage 
de  coton,  moulin,  tuilerie.  (100  ban. 
(793calh.,  iluth..  303isr.). 

L'église  est  remarquable.  Le  chœur 
est  de  style  gothique.  Une  des  fenêtres, 
renfermant  deux  lanceites  trilobées, 
surmontées  sous  l'arcade  d'un  trèfle, 
le  ferait  attribuer  au  U"  siècle,  n'é- 
taient les  haies  voisines,  géminées  de 
méine,  mais  dont  les  cintres  trilobés 
et  la  broderie  révèlent  le  15'  siècle.  La 
nef  est  coupée  par  deux  rangées  d'ar- 
cades reposant  sur  des  colonnes  basses 
â  chapilaux  cubiques.  L'étape  intermé- 
diaire du  clocher  renferme  des  traces 
d'arcatures  romanes. 

On  a  découverià  ealtsUtt  des  tuyaux 
de  conduits  remontant  â  l'époque  ro- 
maine. Ces  tuyaux  affectaient  la  forme 
d'un  cône  tronqué  renflé  à  sa  base  et 
étaient  lûtes  avec  du  ciment.  Quelques- 
uns  porUient  la  signature  du  potier 
Carpiniiis.  Il  était  facile  de  voir  qu'ils 
avaient  été  moulés  autour  d'un  cylindre 
de  bois. 

Hattsiatt  éialL,  dès  le  W  siècle,  en- 
touré de  murs  et  de  fossés  et  était  do- 
miné par  un  château,  dont  on  voit  en- 
-      un  de.s  s — 


i  Aen  TondemenU 
Ws  ruines  encore 
rtî^Unies  ne  sont  pas  sans  imporlauce. 

HMMBcrbNeh ,  pet.  riv.  du  B.  It., 
naît  pria  de  Roll  dans  le  canton  de 
Wissembourg,  reçoit  plusieurs  petits 
ruJBseaui  et  se  jeiie  dans  le  Sellzbacli 
près  de  Leiterswiller  [cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts). 

Huuen.  Voy.  Hoiissen. 

■aBBCSBcn ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et 
tant,  de  Itluib.,  non  loin  de  la  roule  Imp. 
de  Paris  à  Bàle.  I  moulins  à  blé,  liuile- 
rie.  «79ti3b.  calb. 

A  <  kilomètre  de  Bausgauen  est 
antique   chapelle,   reste  d'un  village 
Dominé  Denna(;h, qui  fut  détruit,  par 
les  Suédois,  pendant   la    guerre  de 
trente  ans. 

■KH^Barr.  Voy.  Saveme. 

MmmUm'mmUt:  ^'Dy.  Orbeij. 

■■Bf-KtenIpboDrtt.  Voy.  Orsc/i- 
willrr. 

■«Nl-E«ndBperK.  Voy.  tVintzen- 
heim. 

■•■lot.  Voy.  Àva!elle»'Bas. 

MbjIcb.  Vgy.  Blolzkeim. 

■ebadorf.  voy.  Courlelevant. 

■rcwUlcr.  Voy.  Ingtoiller. 

HeckeK(//ffiffon  1135),  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Beir.,  canl.  de  Dannemarie. 
Moulin.  156  bab.  i^atb. 

Mei(«MiT  (Jginoni  villa  786,  Hec- 
kmheim  14  33),  *g.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissembourg,  cant.  de  Wœrtb-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wœrlh  â  (la- 
gnenau  On  y  travaille  au  tour  les  rubis 
â  fréquemment  employés  maintenant 
dans  le  mouvement  des  montres  a  cy- 
lindre; celte  industrie  a  élé  introduite 
*  llegeney  par  SI.  Feurer  il  y  a  cinq 
ans.  334  bab.  catb. 

Begcnbelm  (<130,  Tr.  I,  519],  vg. 
do  H.  R.,  arr.  de  Mulb.,  cant.  de  Ou- 
ningue.  sur  la  route  imp.  de  Huntngue 
en  Suisse.  Siège  d'une  brigade  et  d'un 
bureau  des  douanes  de  première  ligne 
et  d'une  perception  des  contributions 
émcXn,  résidence  d'un  notaire  et  d'un 
bniuier.  Il  s'y  trouve  h  idouHds,  dont  t 
fabriquent  aussi  du  gvpse;  la  Stegmùhle 
ect  bors  du  village.'  !<71  bab.  (U87 
atti.,  «3  lutb.,  16  m.  6i6  jsr.).  Cljâ- 
tna  des  comtes  de  Barbier-Scbroffen- 
berf. 

■écJé.  Voy.  Sc/iilligheim. 


UeMeubad.  V.  XAin  (dép.  du  Haut-]. 

Heldcnkopf.  Voy.  MoÙkfrcli. 

llcidenachsiue.  Yoy.  OUrolt. 

neldemchloM.  Voy.  lUoUkirch. 

Heldolshcim  {HoduUeslieim  747, 
Haiiiii(feshaim  801).  vg.  du  B.  R„  arr. 
de  Schlest.,  cant.  de  Harckolsbeim,  sur 
la  roule  de  Schiesiadiâ  Harckoisheini. 
Moulina  blé.  416  bab.  (408  catb-,  U 
diss.). 

Près  de  lieidolsbeim  sont  situées  des 
lombes  celtiques:  elles  ont  offert  à 
M.  de  Ring, qui  les  a  fouillées,  nombre 
de  bijoux  antiques,  enire  autres  des 
virioles  ou  des  bracelets  de  bronze: 
viriulx  celliae  (Pline  I,  33). 

HeldnlUer  { Heytewilare  1105, 
Tr.  I,  SÎ6),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulli.,  cant.  d'Ail.,  sur  le  canal  du 
Itliône-au-Rhin  et  sur  la  Largue,  enlre 
les  routes  département,  de  Cuebwiller 
â  Lucelle  et  d'AlUiirck  à  Burnbaupt-le- 
llaut.  3S3  bab.  catb.  Il  s'y  trouve  un 
ctiâleau  qui  appartenait  aux  Reinacb  : 
il  a  élé  restauré  il  y  a  deux  ans. 

Hellbrotm.  Voy.  Leymen. 

BelIiKcnberg,  vE.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sibg.,  cant.  de  MoTsbeim,  situé  sur 
une  colline,  à  l'entrée  de  la  jolie  vallée 
de  la  Bruche,  et  sur  la  route  dép.  de 
Sibg.  à  Scbirmeck.  433  bab.  (417 catb., 
5  lutb.).  Annexe:  Klerhain. 

On  a  découvert  à  Heiltgenbe)^,  vers 
1818,  des  fours  romains,  des  fragments 
de  vases  et  des  moules  ainsi  que  des 
médailles  romaines.  Deux  champs  des 
environs  s'appellent  champs  des  païens 
et  des  idfiles. 

En  1395  l'èvêque  Conrad  de  Lich- 
tenberg  fait  mention  d'une  chapelle 
avec  un  autel  de  la  sainte  croix, 
sise  sur  le  Heiligenberg.  II  Ht  de 
celle  chapelle  une  prébende  qu'il  réu- 
nit au  chapitre  de  Haslach  avec  les 
biens  attachés  à  cette  chapelle ,  ce  qui 
laisse  supposer  qu'il  n'y  avait  pas  en- 
core de  village  du  nom  de  Heiligenberg 
au  13<  siècle.  Celte  chapelle  était  peut- 
élre  une  simple  chapelle  de  pèlerinage 
dépendante  de  Slill.  C'est  probable- 
ment le  château  qui  s'élevait  autrefois 
sur  le  rocher  qui  donna  naissance  au 
village  formé  autour  de  lui.  Le  château 
fut  consiruil  après  1373. 

HcUl|rcnBi«ln  {Hellgenilelne  1161), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scbicsl,,  cant.  de 
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Barr,  situé  sur  un  versant  des  Vosges 
et  sur  le  cbemia  de  Barr  A  (toslieim 
738  hab.  (!7  cath.,7tl  luih.)- Annexés 
Lœgert,  tuilerie,  et  l.andsberg. 

Un  des  premiers  rassemblements  des 
paysans  révoltés,  en  1&SS,  a  eu  lieu 
dans  les  environs  de  ce  village.  Non 
toin  de  là  se  trouve  le  monastère  de 
Truttenbausen ,  fondé  en  HSI ,  par 
Herrade,  abbesse  de  Sainte-Odile  (voy. 
Sainte-Odile). 

Helligenstein  est  la  patrie  de:  Ebrel, 

Jiroprenieni  Ebrhard  Wanz,  en  1740 
\eimbtirger  ou  maire  de  sa  commune, 
auquel  celle-ci  doit  l'introduction  de  la 
culture  du  raisin  dit  filewener  et  sa 
prospérité  actuelle. 

Gœpp,  auteur  d'un  Mémoire  sur  le 
dialeele  allemand  en  vsage  danf  la 
ci-detanl  Alsace,  inséré  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  det  sciences  de 
jfrQjffioBï-o,  t  n,18î3. 

iosepbWiIlra(1793-1883),  collabora- 
teur du  Musée  des  prolestanta  célèbres, 
deDoin,  18iO,  directeur  de  la  Afcue 

ftrmanique,  18!8-<837,  auteur  de: 
Education  du  peuple.,  iSi3;  histoire 
de  la  philosophie  allemande,  4  vol., 
181B-1849;  collaboraleur  de  l'Ency- 
clopédie des  gens  du  monde  ,  du  Dic- 
tionnaire des  sciences  philosophiques 
(ïoy.  Bruch,  Discours  académique, 
Slrasb.  1853;  Spacb,  Reçue  d'Alsace, 
1853). 

Belllg:-Kreiix<  Voy .  Croie  -  en  - 
Plaine  (Sainte-). 

IleliiicldlB|[en.   ^'0y-    f'œllerdin- 


[eiUa  Emsbum  tt7t. 
Tr.  Il,  tt»,Hemsbrunnm  )303;  Tr.  III, 
35). vg  duH.  ll.,arr.etcant.deHnlb., 
sur  le  chemin  du  PonC-d'Aspach  à  Mol- 
liouse.  %  moulins  â  blé  situés  sur  le  cï< 
nal  de  la  Doller.  effilerin  de  bols  de 
leinlure.  Il  s'y  trouve  un  établissement 
consacré  à  l'éducation  de  jeunes  de- 
moiselles et  dirigé  par  des  sœurs  de 
Porticux.  Armes  de  la  commune:  un  fer 
â  cbeval.  910  hab.  i90i  catb.,  6  réf.). 

HcMeren  (Heiderheim  7G8,  Hei- 
dern  t8»  sièele),  vg.  du  II.  It.,  arr.  de 
Colm.,can[.  de  Neuf-Brisach,  sur  la 
route  imp.  de  Bâie  à  Slbg.  Uoulin  i 
blé.  963  bab.  calh.  On  y  remarque  une 
belle  église  dans  le  style  moderne, 
construite  en  ISil. 

D'après  la  tradition,  il  y  aurait  déjà 
eu  au  commencement  du  4'  siècle,  sur 
l'emplacement  de  Ueiteren,  un  cbâleau 
destiné  à  garantir  de  ce  eûU  le  pays 
contre  les  incursions  ennemies.  Une 
voie  romaine,  qui  existe  encore  en  par 
tie  à  l'état  de  viabilité,  reliait  cet  éta- 
blissement militaire  avec  Brisacb, 
Kembs  et  BAIc.  On  y  a  Ifouvé  des  mé- 
dailles romaines  et  du  moyen  Age ,  des 
statuettes  en  bronze,  des  armes  et  beau- 
coup d'autres  objets.  Plus  tard  une  villa 
fut  établie  en  ce  même  lieu.  En  <31S, 
Conrad  de  Wittenheim,  qui  tenait  le 
cbàteau  de  Ueiteren  en  Ocrdes  Kibeau- 
pierre,  y  attira  un  grand  nombre  de 
colons  en  leur  accordant  toutes  sortes 
de  privilèges,  consignés  dans  un  acte, 
qui  Tut  invoqué  par  la  commune  lors 
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IDfi  la  banlieue  de  Heîteren  se 
IrOavart  encore,  lors  de  la  révolution 
de  1789,  la  chapelle  de  la  Tbierhursl, 
uuirefois  l'un  des  pèlerinages  les  plus 
rr^uemés  de  la  Haute-Alsace,  La  tra- 
dition en  fart  remonter  l'origine  au  IS" 
«iècle:  des  pâtres  s'éianl  mis  à  l'abri, 
pendant  un  temps  d'orage,  sous  un  gros 
noyer,  j  allumèrent  du  feu  et  l'arbre 
séculaire  fut  incendié  et  laissa  à  dé- 
couvert, au  milieu  de  ses  racines, 
une  statue  de  la  Vierge,  en  l'bonneur 
de  laquelle  on  éleva,  sur  le  lieu  même 
uii  elle  avait  été  Iroovée,  une  chapelle 
roslifiue  Taile  de  branchages  et  de  ro- 
seaux. Celte  modeste  buiie  sans  cesse 
réparée  par  ta  piété  des  pèlerins,  qui 
accxturaienl  de  tous  côtés,  subsista 
jusqu'en  tT4i,  où  elle  lut  remplacée 
|iar  une  belle  église ,  construite  aux 
Trais  de  M"*  de  Cbatillon.  en  accom- 
plissement d'un  vœu  qu'elle  avait  fait 
pour  obtenir  du,  ciel  la  guérison  de 
son  mari .  qui  avait  été  blessé  au  siège 
de  Brisach.  Cette  église,  ainsi  qae  les 
bilimenls  qui  en  dépendaient,  fut  ven- 
due et  démolie  pendant  la  révolution. 
Aujourd'hui  la  butte  en  roseaux  est  de 
noQveau  debout .  mais  la  statue  de  la 
Merge  a  été  placée  dans  l'église  de 
Ueiieren. 

Près  de  b  cbapelle  de  la  Thierhurst 
existait  autrefois  un  village  nommé 
IliiereDbeim  ou  Tbierybeim .  dont  on 
faisait  remonter  l'origine  à  Thierry  II, 
nia  de  Childeberi.  Il  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  tSiS.  On  croit  que 
M  destnifiion  se  rapporle  à  l'épisode 
du  cfaevalier  anglais  llarleston,  qui  fui 
emprisonné  par  Bruno  de  Bappoislein. 
ta  139)  (ïoy,  Strasbourg). 

Les  annes  de  Ueiteren,  données  par 
lea  seigneurs  de  Kibeaupierre,  étaient 
de  goeules,  a  un  château  A  deux  tours 
d'or,  crénelé  et  maçonné  de  sable  et  gi- 
roseué  d'argent. 

Le  cbilean  actuel  de  Heiteren,  cons- 
truit en  *Tlo,parleprinceCbrislianlII, 
lut  acqais,  lors  de  la  révolution  de  1 789 
par  M.  Blanchard  (v.  Htuimgue). 

■etwIUrr.  Voy.  Obemal. 

■cMcnalai^.   Voy.   Kulzenliavsen . 

■«lfy*Bl>klrck  {Hel/ratheskirche 
Mm,  Tr  If,  7),  vg.  du  H.  It-,  arr.  de 
Mulh-,  cant.  de  Landser.  non  loin  de 
la  fouu  iuip.  de  Paris  à  Bàle;  4  mou- 


lins dont  S  avec  huilerie.  647  bab.  calh. 

Vers  1090  Bourcard  d'Asuel,  évéque 
de  Bille,  constate  que  le  monastère  de 
Saint-Alban  de  celle  ville  possède  à 
HelfrantzkirL'h  une  manse  qui  paie  cinq 
sous  avec  l'oblaiion  et  Irois  services 
dans  l'anuée. 

Pendant  ta  guerre  des  paysans  (ISlIi), 
le  curé  de  celte  commune ,  Jean  Ber- 
ner, se  mit  a  la  léle  d'une  troupe  de 
révoltés,  iiui  inaugurèrent  leurs  ex- 
ploits par  te  pillage  de  la  maison  de 
leur  chef. 

nenflinireii ,  vg.  du  H.  II. ,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  de  Ilirsingen,  situé  sur 
l'Il]  et  le  chemin  d'Altkircb  à  Leymeit. 
17!t  hab.  catb. 

Au  commencement  du  15°  siècle  la 
colonge  de  Benflingen  figure  parmi  les 
possessions  de  Saint-Horand. 

Hen^wlller.  Voy.  EngwiUer. 

Uerbtlxhebn  [Her^odesheim  870, 
Heribotesheim  908,  villa  Heimbodex' 
heim  965,  Reginon.  conlin.),  vg.  du  B. 
R.,  arr,  de  Sav.,  cant.  de  Saar-Cnion, 
11  est  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Sarre,  sur  la  route  dép.  de  Saar-Uoion 
a  Sarreguemines,  à  l'extrémité  d'une 
vallée  spacieuse  qui  s'étend  jusqu'à 
Harskircben.  In  beau  pont  en  pierres, 
de  seize  arches,  réunit  les  deux  parties 
de  la  commune.  Sur  la  rive  droite  le 
véritable  Uerbtizbeim  ou  Klosler-Her- 
bitzbeim  s'éiage  aux  Oancs  d'un  coteau 
assez  abrupt  ;  sur  la  rive  gauche,  dans 
une  plaine  ondulée ,  s'étend  Michlingeu 
que  les  chartes  du  16°  siècle  appellent 
Saint-ldichel  et  qui  semble  ai^ourd'hui 
perdre  ce  double  nom.  Sur  son  ter- 
ritoire se  Iruuve  un  lllet  d'eau  salée 
provenant  de  ta  source  de  Salzbronn 
(Moselle].  Deux  brasseries,  moulin, 
ratSnerie  de  sel ,  fécuterie ,  tuilerie  et 
fabriques  d'allumettes  chimiques-  Foi- 
res: le  8Juin,  le  3  novembre  et  le  di- 
manche apri'S  le  8 septembre,  chacune 
d'un  jour.  t637  hab.  (1369  catb.,  33î 
luth.,  34  réf.,  S  isr.).  Annexes  :  Wald- 
bûlt.  Waldmûbl  et  Scblosswald. 

L'église  caUtotique  de  Herbitzheim 
est  du  style  byzantin,  et  l'on  remarque 
surtout  la  hauteur  de  sa  nef,  son  élé- 
gant portail  et  le  clocher,  haut  do  SO 
mètres. 

Le  presbytère,  hrùlé  et  reconstruit 
en  1536,  occupe  l'emplacement  d'un 
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4ibAIeHU,uuela  Ira dtUon  regarde  comme 
ayanl  été  une  maison  de  chasse  de 
Clovis,  fondalcur  de  la  monarchie  des 
Francs. 

Herbitziieim  parail  avoir  été  bâti  sur 
l'emplacemenl  d'une  station  romaine. 
On  y  a  trouvé  jadis  un  monument  er 
^rès  vosgien,  consacré  à  Mercure,  ei 
portant  cette  inscription  : 

IN.  H.  D.  D. 

MERCUftlO. 

SEX  IVLIVS. 

Le  séjour  des  Romains  sur  ce  point 
est  facile  à  comprendre.  Une  voie  ro- 
maine venant  de  Saverne  descendait  la 
vailéedel'EJcbel  et  venait  probablement 
fïancbjr  la  Sarre  A  tierbitzheim  pour  se 
diriger  Rur  Sarreguemines  et  brèves. 
Une  autre  voie  romaine  venant  de  Metz 
et  passant  par  BistrofT  el  Guéblange, 
franchissait l'Albe  el  la  Sarre  au-dessus 
de  Sarralbe  el  rejoignait  à  llerbilzhrim 
la  voie  de  Saverne  k  Sarreguemines, 
Herbitzhejm  aurait  donc  été  situé  à 
l'inlersection  de  deux  voies  ÎRiporlauies 
(V.  Htrbilzlieitii .  par  Tbilloy,  BuUeiin 
de  la  Société  des  monvmenis  /list., 
*86i). 

L'abbaijedeHerbili/ieim^donliaîOB- 
datlon  se  perd  dans  la  nuit  des  temps, 
élait  située  sur  ta  Sarre,  au  nord  de 
Sarralbe ,  au  diocèse  de  lUelz.  et  abri- 
lailune  colonie  de  religieuses  dcl'ordre 
de  Sainl-Benoil,  qui  se  recrutaient 
parmi  les  filles  les  plusnoblesdu  Wes- 
lerreieh  el  de  l'Alsace.  Il  en  est  fait 
mention  sons  le  nom  de  lleribod^shi 


probablenienl  par  la  concession  de 
quelques  privilèges  el  francbiseB. 

I.'advocatie  ou  la  cbarge  d'avoué  de 
celte  abbaje,  qui  valait  dans  l'esprii  du 
siècle  le  droit  de  suzeraineté  sur  les 
possessions  du  monastère,  appartenait 
aux  ducs  de  Lorraine;  ces  princes  la 
donnèrent  en  Hef  aux  comles  de  Saar- 
bruck,  ei  le  territoire  de  l'abbaye  où 
ces  seigneurs  exerçaient  loute  espèce 
de  juridiction,  comprenait  les  villages 
de  Uerbilzbeim,  Keskaslel,  OErmineen, 
Silzheim ,  I\imringen  ,  GrûudtwiUer , 
Salzbronn  en  partie  el  Saint-Michel, 
lesquels  furent  dans  la  suite  constitués 
en  une  prévôté  dont  flerbiubeim  fut  le 
cbef-lieu. 

Un  grand  nombre  de  nobles  possé- 
daient, dans  la  prévOié  de  [ierbitzheim, 
des  flefs  qu'ils  tenaient  des  comtes  de 
Saarbruck  el  pour  lesquels  ils  ren- 
daient hommage  à  ces  seigneurs. 

Jean  II ,  comte  de  Saarbruck ,  le  der- 
nier rejeton  mâle  de  ba  maison ,  éuul 
décédé  en  1381,  son  opulent  héritage 
passa  à  sa  tille  unique,  Jeanne ,  veuve 
de  Jean ,  comte  de  Nassau  ;  celle-ci 
prit  aussilAt  en  mains  les  rênes  Au 
gouvernement  el  liia  sa  résidence  k 
Saarbruck.  Elle  eut  pour  successeur, 
en  1385,  son  Bis  Philippe  qui  prit  le 
titre  de  comte  de  Nassau  Saarbruck  et 
celui  d'trbiasltnEogt ,  Land-SchUti- 
und  Scliirmherr  de  l'abbaye  de  Her- 
bitzheim.  La  prévOté  de  Uerbitzbeim 
resta  le  palriuioine  de  cette  illustre 
famille  jusqu'.")  la  révoiulion  française. 

En  1BÎ6  les  paysans  révoltés,    qui 


pour  la  vie  monaslique,  le  penchant 
i]u'un  inonlrail  pour  h  nouvelle  doc- 
iriM.déddërenlI'abbesseAmélicâraire, 
du  coDBenlement  de  l'unique  religieuse 
ijui  existait  encore,  donation  au  comie 
Jcsn-Louis  de  l'abbaye,  avec  tous  tes 
lillages  .  métairies ,  serrs  ,  dîmes , 
renies,  revenus,  immunités  et  ■trolls 
en  dépendant  it  le  tiers  de  la  sa- 
line de  Salzbronn.  L'abbesse  Amélie 
se  réserva,  durant  sa  vie,  l'adminis- 
tration et  le  gouvernentenl  de  l'abbaye 
et  le  comte  Jean-Louis  prit  l'engaee- 
DH'nt  Tonnel  de  subvenir  a  tous  les  be- 
soins du  couvent  et  de  faire  tous  ses 
rffuns  pour  le  conserver,  et  en  cas 
i|ue  les  religieuses  voulussent  se  reti- 
rer et  abandonner  la  vie  monastique, 
il  promit  de  leur  assurer  une  retraite 
honorable  â  Saarbrucli  et  de  les  y  en- 
tretenir convenablement  jusqu'à  leur 
d^fei.  Le  comte  Jean-Louis  de  ^assau- 
Saarbruck,  qui  était  sincèrement  allaclié 
d  la  reliRÎon  catholique,  n'eut  pas  de 
peine  i  faire  approuver  cette  donation 
par  le  pape  l'ouï  III  en  <5iS,  donation 
ronOrmce  i  la  prière  de  Philippe. comte 
ile.\as&au-Saarbruck,  par  ie  même  pape 
en  tjS48,  et  par  son  successeur  Jules  ill 
ru  (550. 

Jeanne,  fille  du  comte  Jean-Louis  de 
Nassau  Saarbruck,  s'était  vouée  à  la  vie 
religieuse  et  avait  pris  le  voile  dans  le 
couvent  de  Hosentbal,  prâs  de  Cull- 
bcim;  en  1âS4  elle  Tut  nommée  afi- 
l>rsse  (le  l'abbaye  de  Herbitzhcim ,  sur 
laquelle  sa  haute  naissance  JeU  un 
dernier  ËclaL  Sons  le  règne  de  son 
Ir^re  Jean  IV.  comte  de  ISassau-Saar- 
bnick.  les  bâtiments  de  l'abbaye  furent 
nvagés  par  un  incendie  elses  proprié- 
tés réunies  vers  1560  au  domaine  de 
l'Etat.  Quoique  le  comte  Jean  IV  eût 
embrassé  )a  religion  protestante,  la 
supitression  ou  la  sécularisation  de  ce 
routent  ne  lut  pas  le  résultat  de  l'avidité 
Bicaie ,  mais  celui  de  la  retraite  volon- 
taire des  religieuses  qui  se  dispersèren  t  ; 
ses  reveau»  furent  consacrés  à  l'entre- 
lien  du  culte  protestant,  des  églises  et 
des  presbytères  el  a  la  dotation  d'un  hO- 

Kitil  fondé  par  le  comte  Jean  IV  pour 
:%  pauvres  dans  la  ville  de  Saarbruck. 
t  partir  de  celle  époque  l'histoire  de 
U  prévAté  de  Uerbitzheim  se  trouve 
miimemcni  liée  i  celle  du  comté  de 


défaillance  en  race  mâle  de  celle  de 
Ucers-Saarwerden  en  tG37. 

Le  village  de  Berbitzheim  avait  au- 
trefois sa  muraille  d'enceinte.  En  1563, 
le  fameux  Philippe  Grumbach,  qui  en- 
courut le  ban  de  l'empire  pour  viola- 
lion  de  la  paix  publique,  s'empara  de  ce 
lieu,  en  brisant  â  coup  de  haches  les 
portes  qui  n'étaient  pas  garnies  de 
ponts- le  vis. 

Bi\  tesi  Philippe,  m  comte  de  Mas- 
sau-Saarb rue k,  céda  et  abandonna  à  titre 
d'échange  à  Charles  Ht,  duc  de  Lor- 
raine, le  village  de  Salzbronn  et  sa  part 
de  la  saline  de  ce  lieu,  et  Charles  111  se 
désista,  au  proltt  du  comte  Philippe, des 
droils  qu'il  prétendait  sur  l'ancienne 
abbaye  de  Herbilzheim,  de  la  haute  jus- 
tice et  des  dîmes  dans  les  villages  qui 
formaient  la  prévûté  de  ce  lieu,  et  lui 
céda  en  outre  seize  rauids  de  sel  de 
rente  sur  la  saline  de  Salzbronn. 

Louis  II,  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
céda  â  Henri  II;  duc  de  Lorraine,  par 
contrat  d'échange  du  30  octobre  163t, 
toutes  ses  prétentions  sur  la  souverai- 
neté des  villages  de  Wieswiller,  Hol- 
fiitgcn,  liimringenet  Grdudwiller,  con- 
tre les  droits  de  souveraineté  et  de 
baute  justice  sur  Fechingen,  Saarnel- 
lingen,  Zeitingen,  OErmingen  et  Sillz- 
beim  et  quelques  autres  droits  et  pro- 
priétés ailodiales  que  la  maison  de  Lor- 
raine possédait  dans  la  prévûté  de  Uer- 
bitzheim. 

Lorsque  Louis  XIV  joignit  â  ses  con- 
quêtes militaires  celles  de  ses  parle- 
ments, la  prévôté  de  Uerbitzheim  fut 
réunie  à  la  France  avec  la  ville  de 
Sarralbe  par  arrêt  de  ta  chambre  royale 
de  Metz  du  !0  mal  tGiO,  mais  la  paix 
de  Jtyswick,  qui  fut  conclue  en  t(t97, 
annula  les  réunions  prononcées  par 
cette  chambre  et  rendit  Uerbitzheim  A 
rAliemagnc  qui  le  garda  jusqu'en  1793 
(D.  Fischer). 

Herbaheim  {Nerbolzheim  1347) 
vg.  du  B.  R-,  arr.  de  Schlesi, ,  canl.  de 
Benfeld,  sur  la  roule  de  Ithiiiau  â  Barr 
et  sur  la  Zembs,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  pierres,  de  irois 
arches,  construit  en  4Bi9,  566  hab. 
(S65  calh.,  1  lutli.). 

"ins  une  maison  de    llcrbsheim  se 
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trouve  un  carrelage  ancien  en  briques 
moulées.  Sur  une  de  ces  briques  se 
répÈle  plusieurs  fois  en  lettres  gothi- 
ques la  légende:  Irn  Claube.  Ce  carre- 
lage est  placé  au  grenier  le  plus  élevé, 
Après  la  ruine  du  cbâteau  de  Herbsheiui, 
qui  appartenait  â  la  famille  de  Born- 
hausscr  et  plus  tard  auxCraffenstetn,  ce 
dallage  aura  pu  être  transporté  dans  la 
maison,  qui  porte  le  cacbet  du  16' 
^ëcle,  époque  de  la  deslruclion  du 
cbâteau. 

Hermemlller  OU  IlERHtNNsnEi- 
LEH.  vg,  du  B.  R.,  arr,  de  Wissernbouiç, 
cant,  de  Soultz-sous-  Forêts,  iiï  tiab. 
(38calb.,Ui  luth.). 

Hermolstaelm.  Voy.  Mvtzig. 

HerrenHacb.  Voy.  Uffltoltz  et 
fVallwillcr. 

Uerrcntaof,  Voy.  Dambach  (canl. 
de  Niederbronn). 

Herrensteln.  VOy.  NeuwUter. 

HerrlUhclm  {Hariol/eseiUa  743, 
Hariolseihaini  773),  gr.  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg.,  canl.  de  BIscbwiller,  sur 
la  roule  de  Strasbourg  a  Laulerbourg. 
On  y  remarque  une  belle  église  mo- 
derne, la  maison  commune  et  la  mai- 
son  d'école.  Moulin.  i091  bab.  (1934 
cath.,  1  luib.,  1S6isr.). 

Uerriisbeim  porte  écarlelé 
,  xurâlraischevronsd'or,au3°degueules 
ftunfer  de  lance,  la  pointe  en  baut,  d'ar- 
gent, au  3°  d'argent  â  un  lion  de  gueules, 
et  au  4'  d'azur  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  barre. 

Herrllahelm  [villa  Her/es/ieim  7' 
liècie.  ilCTiscben.  Ue  tri'/i.  Da<iub.  Il,  ' 


fugia  dans  Herrlisfaeim,  à  la  Ule  d'une 
troupe  de  brigands.  Pour  mettre  un 
terme  à  ses  ravages,  le  prévôt  d'Ensis- 
heîm,  les  S  Ira  s  bourgeois  et  leurs  alliés 
vinrent  s'emparer  de  la  petite  ville  ; 
cinquante -trois  brigands  furent  les 
uns  roués,  les  autres  pendus  ou  déca- 
pités ;  quant  â  Erb  et  a  deux  autres  de 
ses  compagnons,  ils  furent  relâchés.  En 
144S,  un  autre  noble,  nommé  Henri 
Grepbe,  y  fut  reçu  par  les  tiatlslatt, 
après  avoir  envoyé  un  cartel  aux  babi- 
tanls  de  Schlestadt:  ceux-ci  arrivèrent, 
rasèrent  Ir  cbâtcau  et  s'emparèrent  de 
Grepbe,  qui  recouvra  la  liberté  moyen- 
nant une  rançon  de  1000  florins.  Les 
Armagnacs  s'emparèrent  de  Uerriis- 
beim en  1444  Le  daupbin  ayant  fait 
prisonnier  le  seigneur  de  Satistatt,  le 
conduisit  sous  les  murs  de  la  ville  et 
menaça  de  lui  couper  la  tète,  si  on 
n'ouvrait  les  portes.  Les  Allemands 
prirent  la  ville  en  1677  et  y  mirent  le 
feu.  Le  château  de  Uerriisheim  fut  re- 
construit, au  dernier  siècle,  sur  l'em- 
placement de  l'ancien,  par  Fr.  Jos.  de 
Scbauenburg. 

Uerriisbeim  est  la  patrie  de  Séb.  de 
Scbauenburg,  botaniste, -f- 1813,  auteur 
de:  Liste  de  planies  rares  du  Haul- 
IViin  (dans  V Annuaire  du  Haul-Ubin, 
an  XIII.  1804). 

Uerriisbeim  ported'argenl  à  une  étoile 
k  six  rais  de  gueules  et  un  orlc  de  »x 
bassinets  de  gueules. 

Herteafela.  Voy.  P/afenkeim. 

HMlniren  {tiassinga  S04).  vg  du  11 
■■      --  iiv.  Mulb..  canl.  de  IJui  ' 


nr  le  canal  du  HbôDc-aa  Rhin  et  la 
roule  dép.  de  SchnellenbilhI  à  Arlols- 
heîni.  680  hab.  (573  calb.,  7  lulh.}. 

HetlCRachlà^ï.  Voy.  HxUemclUag. 

■«tnera.  Vov.  Maizenheim. 

■•TwUler  {keutoiller  18<  siècle), 
vg.  da  H.  R.,  aiT.  de  Hulh..  canl. 
d'Altkirch ,  sur  le  cbemin  d'Allbirch  a 
SierenU  et  non  loin  de  la  route  Imp. 
de  Paris  k  BAIe.  !tO  bal),  catb. 

H^ywitler  faisait  partie  dans  la  pé- 
riode germaniaoe  de  la  mairie  de  la 
vallée  de  llunlzbacb. 

HibeM.  Vl>>'.  Linthal. 

■IIwabclB  {HUtesheim  GS4,  tlllz- 
htim  lg<  siècle,  vulgair.  Hillzen),  vg. 
du  U.  R.,  arr.de Schiest,,cant.  de  Mar- 
ckolsfaeim,  sur  le  cbemtn  de  Schlestadt 
1  Diebolsheint.  Tissage  de  coton.  IS!8 
hab.  fS»Gcath.,3lulh,), 

^rëx  de  ce  village  est  l'orphelinat  da 
H'ilUrhof.  La  création  de  cet  asile 
remonte  àenviron  trente  ans.  Les  terres 
ijui  composent  sa  dolatioD  sont  d'un  seul 
tenant.  C'était  une  forft  appartenant  à 
l'Eut  qui  fut  aliénée  avec  la  faculté  du 
défric  bernent.  Située  sur  les  contins  de 
la  hanie  plaine  et  de  la  région  fluviale, 
elle  s'étendait  avec  une  contenance  de 
prËs  de  300  becl.  snr  un  fond  des  plus 
ricbes  alluvions  limoneuses  de  l'ill. 
L'acqaéreur  M.  Louis  Mertian  eut  la 
généreuse  inspiration  de  consacrer  cette 
magnillque  propriété  â  une  œuvre  de 
bienfaisance.  Pendant  que  les  bois 
étalent  abattus  pour  faire  place  aux 
cultures,  il  construisait  un  hospice 
destiné  à  recueillir  les  orphelins  mâles 
des  familles  indigentes  des  deux  dépar- 
lenieiits  du  Rhin.  Ces  enfants  doivent 
être  entretenus  gratuitement  et  recevoir 
nne  instruction  professionnelle,  de 
préférence  agricole. 

A  l'extrémité  sud  de  Hllsenbeim  se 
trome  la  maison  dite  la  >^m.l(lence^ 
éniement  fondée  par  laramille  Menian ; 
elle  était  destinée  à  recevoir  des  or- 
phelines pauvres  de  père  et  de  mère,  et 
se  trouvait  sous  la  direction  des  sœurs 
de  ta  rrovidencc.  Cet  établissement  a 
été  transféré  a  Ribeauvillé  et  la  raaison 
m  affectée  actuellement  â  un  noviciat 
des  frères  de  la  Doctrine  chrétienne, 

Près  du  Willerbof,  la  où  se  trouvait 
avant  la  révolution  une  chapelle  dédiée 
isBini  Rémi,  on  voit  une  petite  énil- 


nence,  qui  a  ta  forme  des  anciens  tu- 
muli  romains;  on  y  trouve  souvent  des 
monnaies  romaines  et  autres  objets 
d'antiquité.  A  l'est  du  village  sont  des 
restes  d'une  voie  romaine:  elle  traverse 
une  petite  étendue  de  la  banlieue,  qui 
porte  le  nom  de  Kaisersgarlen.  On  y 
a  trouvé  des  fondements  de  bâtiments 
et  des  monnaies  romaines. 

nindlabelm  {Hundtnesiteim  777, 
Huiidenslieim  8t0,  vulg,  Hinslieim), 
y^.  du  li.  R.,  arr.  de  Scblest.,  canl. 
d'Erslein,  sur  l'Andlau,  le  chemin  de 
Rosheim  à  Uipsheim  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Sibg,  â  Râle,  t  mou- 
lins ï  blé,  fabr  de  fécule  et  d'amidon. 
Dans  les  bois  de  cette  commune  on 
trouve  des  truffes  assez  estimées.  iKi 
hab.  (iî39caih,,  2  lulh,). 

line  chapelle  consacrée  à  la  Vierge 
et  qui  date,  à  ce  que  l'on  croit,  du  45° 
siècle,  se  trouve  à  l'entrée  de  (a  com- 
mune et  attire  des  pèlerins. 

Hlndllnuenou  tiÙHDUHGE/I^ChiinC- 
rtnyflî7ï8),  vg,  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.. 
canl  de  Hirsingen,  sur  la  Largue  et  le 
chemin  de  Uannentarie  â  Winckel. 
Moulin.  i53  hab.  catb.  La  Mûblengasse 
fait  partie  de  Hindiingen. 

Htndlingen.  dans  la  période  germa- 
nique dépendait  de  la  mairie  de  Larg. 

lllncrle  (la).  Voy.  Àlkmand-Iiom- 
bach  (r). 

Hlnaboiuv  (Hiruberg^  pér.  germ,), 
vg.  du  R.  R. ,  arr.  de  Sav, ,  cant,  de  La 
Peiite-Pierre,  situé  dans  une  contrée 
pittoresque,  près  du  chemin  de  Die- 
menngen  à  Wimmenau,  1!6  liah.  (4 
cath.,  76  luth.,  46  réf.). 

Hiuringen.  vg.  du  R.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant  de  Saar-Union ,  situé  sur  la 
limite  du  dép.,  vers  ceui  de  la  Moselle 
et  de  la  Neurlhe.  D'après  la  tradition, 
celte  commune  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  importante.  Moulin  à  blé. 
15!  bat,  (37  catb.,  8S  luth.,  Î7  réf.), 

Hlnterfeld.  Voy.  IValbourg. 

Ilippal7t«  {Siiai-)[ÂwialdoviUare 
768,  Audatda  =  gén.  gaulois,  jivr- 
dùldivillare  854,  Avdolai  —  gén,  la- 
lin,  Satielus  Hippolijtia  4003,  Sant- 
PuinUO,  Sant'PSUe  138!.  K,  109, 
Sant-Bildt  1S04.  Arch.  du  B,  &..Sant- 
£JA1S76,5p.],}oliepet.  V.  du  H.  R., 
arr,  de  Calm.,cant,  de  Ribeauvillé,  si- 
tuée nu  pied  d'une  montagne  couronnée 
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par  les  ruiaes  imposaales  du  château 
de  Haul-Kienigsbourç  (voy.  C^scUwU- 
te*),  dans  une  contrée  riulie  en  vigno- 
bles et  près  du  cbeniin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bdle,  qui  y  a  une  station.  Elle 
est  U  résidence  d'un  notaire  et  a  un 
hospice.  Mine  de  bouille,  3  moulins  et 
fabr.  de  tuiles.  SS4<  bab.  (!33l  cath,, 
9  iutb.,  1  réf.]. 

Kocbersberg  8  maisons  ,  Dûrrenbach 
S  moulins,  Teurelslocb  <  maison  To- 
restière,  Mollenbacb  <  maison,  1  ferme, 
Reinborn  1  femie ,  Pâquis  dit  Forst , 
chapelle,  et  usine,  Zimnterplatz  Hirteti- 
gSrien,  station  et  auberge.  1^  Houillère, 
Bruckmûhle  \  moulin,  font  partie  de 
Sainl-Elippolyte. 

L'ancien  ctiâteau,  rendoz-vous  de 
chasse  des  ducs  de  Lorraine  construit 
par  le  duc  Léopold,  est  aujourd'hui  trans- 
formé en  un  collège  dirigé  paries  frères 
de  Marie.  Ces  frères  viennent  d'ajouter 
une  nouvelle  aile  à  l'ancien  collège. 

Le  cbœur  de  l'église  paroissiale  pa- 
rait du  14*  siècle.  La  nef  portée  par 
des  colonnes  sans  chapiteaux  a  été  re- 
maniée et  n'a  plus  sa  voQie.  Dans  la  tour 
eet  suspendue  une  cloche  de  1533,  fon- 
due par  maître  Georges  de  Strasbourg. 

^on  loin  de  l'ëgliseest  une  ancienne 
chapelle  abandonnée,  ornée  du  bas-re- 
lief de  la  Qn  du  <5>  siècle  avec  inscrip- 
tion. Qn  voit  aussi  des  restes  notables 
des  anciennes  fortidcations,  du  14°  et 
du  16"  siècle. 

Sur  le  pignon  de  l'hOlel-de-vJlle  ^e 
trouve  fixée  une  pierre  d'un  mèlre 
rlaniiclle   sont  incrustées 


ne  restèrent  pas  longtemps  dans  l'en- 
droit auquel  elles  donnèrent  le  nom.  H 
parait,  par  une  charte  de  Cbarles-le- 
Chauve  de  86!,  que  dès  lors  elles 
avaient  été  transférées  avec  celles  de 
saint  Cucufax  dans  l'ahbaje  de  Saint- 
Denis.  Grandidier  croit  que  saint  Hip- 
polyle  dont  le  corps  fut  déposé  à  Au- 
daldovillare  est  différent  de  celui  qu'on 
dit  avoir  été  écartelè  â  Home,  mais  il 
ne  le  spécifie  pas  autreii]''nl;  c'est  que 
le  saint  en  question  est  fortement  voilé 
par  la  létjende,  sans  parler  du  Génie 
bellénique,  qui  Jouait  un  grand  r6le 
dansl'ordre  des  saisons  â  titre  de  cocber 
céleste  et  dont  le  culte  fut  remplacé 
par  celui  de  saint  Hippolyte  (voy.  5m- 
oolUme  et  légende  de  laiiU  Hippalyte, 
par  M.  de  iling.  Gand  18S4).  Le  Saint- 
Hippoiyte  le  plus  autbenlique  est  l'é- 
vèque  de  Porlus  qui  vécut  au  com- 
mencement du  3*  siècle  sous  l'évËque 
de  Itomc  Zépbyrin  et  sous  Alexandre 
Sévère,  et  qui  composa  une  Rifutation 
des  hérésies  (voy.  Hrppolytus  und  seine 
iSe//,par6unsen,iv.in-8,  Leipzig  ISSl)^ 

L'empereur  Lothaire  II  donna  aux 
ducs  de  Lorraine  l'avocatie  de  la  ville 
deSaint-Hippolyle.  En  1286  un  seigneur 
alsacien  nommé  Anselme  èlant  entré 
en  guerre  contre  l'empereur  Rodolphe, 
attaqua  la  ville  de  Saiut-Uippolyte,  la 
prit  et  la  réduisit  en  cendres,  sans 
épargner  même  l'église.  En  13J6.  (Jlric 
landgrave  d'Alsace  reconnaît  tenir  en 
fief  de  Ferry  IV ,  duc  de  Lorraine ,  la 
ville  de  Saint-Hippolyle. 

En  13i6,  Léopi)id,duc,  d'Autriche  a 


lAI  »|>rès  lea  boat^eois,  senUnt  qu'on 
ne  laisserait  pas  lear  résislance  impu- 
nie, se  soumirent  volontairement  et 
promirent  obéissance  au  rui. 

En  *616  les  comies  fiangolf  de  Ge- 
roldsecli  et  Fraolz  de  Srckingen  avant 
déclaré  la  gnerre  au  duc  Anloine  à  l'oc- 
d&ion  des  mines  d'argent  de  Sainle- 
Harie,  se  rendirent  maîtres  de  Sainl- 
Uip^lyle,  mais  le  duc  le  reprit  bientôt. 

En  1568  la  chSlelleaie  de  Saini-Hip- 
polyie  fut  aliéaée  au  sieur  de  SilliËre, 
chancelier  de  Cbristlne  de  Danemark, 
i  Rtctiat  de  cinq  mille  écus.  Cbrisline 
de  Sllliêre  et  Uadeteine  d'Oria  sa  mère, 
vendirent  en  1590  la  seigneurie  de 
!^nl-flippolyle  i  Gérard  de  Heinach. 
leigncur  de  Bassemont  et  capitaine  de 
hnrde  suisse  da  duc  de  Lorraine. 

Lorsdelaréfonne.WoirgangSchouck, 
CBiédeSainl-HJppoivtequiavaiiadopté 
h  aoavelle  croyance,  fut  envoyé  â 
Hutej  et  exécute  a  mort.  Volcyr  de  Se- 
rORvilk,  dans  son  Histoire  de  Cexpë- 
éUUiK  du  duc  Antoine  contre  les  pay- 
sans r^oltésen  tSlS.  1. 1,  c.  1  S,  parle 
ducuré  de  Saint-Hippolytequi  enseignait 
(|ne  tout  chrétien  pouvait  dire  la  messe  ; 
il  s'agit  apparemment  de  Schouclc. 

Saint-Hippolyte  fut  cédé  a  la  France 
par  le  traité  de  Westphalie,  il  fut  res- 
titué i  U  Lorraine  par  le  traité  de  Pa- 
ris de  ITtS. 

Sainl-HfppoI)te  porte  d'azur  à  un 
Slini-Ilippolyte  de  carnation  ayant  la 
Ul«  environnée  d'une  gloire  d'or,  les 
•  nains  croLtées  sur  son  corps  nu  et  les 
pieds  attachés  i  une  corde  de  sable 
tirée  par  on  cheval  contourné  d'argent, 
tar  leqnrl  est  moalË  un  bourreau  de 
carnation  vêtu  de  gueules,  tenant  de  sa 
nain  dexire  un  fouet  de  sable ,  et  un 
petit  écusson  d'or  posé  en  pointe  el 
chargé  d'one  bande  d'azur,  surcbai^ée 
de  trois  croiseltes  d'or,  le  petit  écusson 
•onnë  d'une  couronne  de  marquis  de 


ihlrch.  \oy.  Sonderidor/. 

\m  {HijiiptRtMhtim  718,  Ip- 
tï38i,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 

..  cant.  d'Ërstein,  sur  la  bcbeer. 

iiS  bab.  caUi.  Moulin  (la  Scheermûble). 

A  an  deml-kilom.  de  Hipsheim,  sur 

U  roate  inip.  de Stbg.  a  Lyon,  estSaint- 

^^^rtui,  0(1  se  trouve  un  relais  de  posic 
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commune.  Sainl-Ludan  doit  son  nom  à 
un  pieux  pèlerin,  du  nom  de  Ludan 
ou  Loudain.  Ludan  était  fils  du  duc 
d'Ecosse  Hiltebold.  Après  la  mort  de 
ses  parents,  il  alla  visiter  le  sépulcre 
du  Christ,  le  seuil  des  saints  apôlrcs  et 
autres  lieux.  <  Chemin  faisant,  ii  par- 
vint sous  un  onne  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg,  dans  le  ban  du  village  de 
Northus  (Nordbausen),  pris  d'une  ri- 
vière qui  s'appelle  ïlsa  et  donne  son 
nom  à  toute  l'Alsace.»  Il  se  reposa 
sous  cet  orme  ut  s'éieiguit  peu  après 
(Ii  février  lîOÎ).  Aussilût  les  clocties 
de  tous  les  villages  d'alentour  s'agi- 
tèrent et  ne  cessèrent  de  sonner  qu'a- 
près l'ensevelissement  du  saint.  Comme 
il  y  avait  deux  paroisses  â  Northus, 
chacun  des  deux  curés  voulait  avoir  le 
corps  du  pèlerin;  heureusement  qu'a- 
lors vint  à  passer,  chevauchant,  un 
abbé  qui  donna  aux  curés  le  conseil 
suivant:  ils  chercheraient  un  cbeval  le 
plus  indompté  possible  et  qui  n'eût  ja- 
mais été  attelé,  ils  l'attelleraient  à  une 
voiture  sur  laquelle  serait  placé  le 
corps,  et  l'église  vers  laquelle  le  cbe- 


val se  dirigea  vers  i  l'église  de  Scher- 
kh-cke  dont  saint  George  est  le  patron 
et  qui  est  ainsi  nommée  d'une  rivière 
voisine.  El  c'est  ainsi  que  saint  Ludan 
fut  enseveli  près  de  l'église  de  Saint- 
George,  et  près  de  la  rivière  Schere  on 
édifia  une  église  en  son  honneur  et  l'on 
fonda  un  bénéflce»  l^Àcta  Sancl.,  t.  Il 
febr.). 

Saint-Ludan  se  serait  donc  appelé 
d'abord  Scherkirch,  Lors  de  la  guerre 
des  Suédois,  le  tombeau  de  saint  Ludan 
fut  abandonné  et  l'église  de  ce  nom 
brûlée,  puis  remplacée  par  un  retran- 
cbemenL  L'église  actuelle  est  parois- 
siale de  Iljpsbeim  et  lieu  de  pèleri- 
nage. 

HirBcU»d,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav..  canl.  de  Drullngen,  sur  un  ruis- 
seau appelé  Isch  et  le  chemin  de  Rau- 
willer  a  Gungwiller.  3  moulins,  tuilerie. 
598  bab.  (13  cath.,S70  luth.,  E  réf.). 

Près  de  l'emplacement  de  i'Iscber- 
raûhle,  dépendant  de  fjjrschiand,  il  y 
avait  autrefois  un  village  nommé  Isch, 
qui  a  disparu.  On  raconte  qu'un  gentil- 
homme de  ISormandie ,  nommé  Brua , 
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am 


Ibyant  la  persécution  rell^énse,  vint 
se  fixer  au  17'siËcle  dans  celte  contrée- 
On  lui  avait  envoyé  un  prêtre  catho- 
lique pour  le  convertir,  il  avait  assas- 
siné ce  prêtre,  mis  sa  soutane  et  était 
parvenu  à  se  satfver  à  l'aide  de  ce  dé- 

Suisement.  Il  se  réfugia  dans  le  comté 
e  Saarwerden ,  où  il  acquit  tout  le 
ban  du  village  d'Iscb ,  moyennant  un 
florin  lorrain  (1  fr.  50  c.)  par  arpent.  Il 
bâtit  le  moulin  qui  porte  encore  >  le 
nom  d'Ischermùlite.  Les  registres  de 
l'église  de  Hirscblandfontmentîon  d'un 
fils  qu'il  eut  en  16G!  ;  celui-ci  Tut  père 
de  seize  eofaDts,  qu'il  vit  tons  vivants 


avec  cent  denx  peUts-eofuts  et  me 
roule  d'arriëre-petils-enfaDts.  La  plu- 

fiart  des  habitants  actuels  de  Hirscb- 
and  et  de  plusieurs  communes  des 
environs  descendent  de  ce  Bnia. 

HirdMirea  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Hulh.  Ce  canton  qui ,  pour 
l'étendue,  est  le  8°  du  départ,  et  le  3< 
de  j'arrond.,  est  situé  entre  les  cantons 
de  Perrette,  d'AIlktrcb,  de  Dannemarie 
et  de  Délie  ;  au  sud  il  est  borné  par  la 
Suisse.  Il  renferme plnsieurs étangs  très- 
potssonneux  ;  il  est  arrosé  par  l'ill  et  la 
Lai«ue  et  traversé  par  les  roules  dép.  de 
Guebwiller  à  Lacelle  et  dn  Donbs  â  Blte. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distant  aux  ekefyMaa 
du  canton ,  de  l'arrondmement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUace  féodale,  le  montant  des  contributioni  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


IfitUrÂatten;  Riapaek;  Ruederback;  Seppoit-ie-Bas;  Seppoig-le-HaiU; 
Sieinsults;  ff^a/tighqfen.  Niederlarg  est  annexé  â  Moos. 

Cuite  itraéiUe. —  La  communaulé  de  Hirsingenesl annexée  aa  rabbinat  com- 
piutial  d'AILkircb  ;  celle  d'OberdorT  à  OiirmeDacb ,  el  celle  de  Seppois-le-Bas  â 
B«lforI. 

La  superâcle  du  canton  esL  de  4  5,597  bect.  50  ares  74  cenL.  el  sa  population 
de  13,059  bab  ,  dont  < 3,684  calh.,  tilulb..  I  réf.,  i3  diss.  el  317  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34,  dont  !3  pour  les  gardons  et  \  \ 
pour  les  filles.  Elles  sont  Tr^quentées  eu  hiver  par  1396  garçons  el  803  fliles; 
en  été  ces  cbiffres  descendent  â  616  pour  les  garçons  et  493  pour  les  Ulles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  du  Uragepourla  classe  de  186! 
a  été  de  136  et  le  chiffre  du  contingent  a  fournir  de  4!. 

singen,  sur  l'Ill  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Moulin  à  blé,  builerie. 
,0  liab.  (936  calli.,  4  dtss  ). 

La  Terme  dite  Gânzlein  fait  partie  de 
tlirtzbacb.  Source  de  pétrole. 

Htrlzbach  a  une  très-belle  église, 
avec  portail  à  colonnes  de  l'ordre  do- 
rique, construite,  en  1837,  sous  la  di- 
rection de  M.  Laubser,  architecte  a 
Colniar.  Dans  une  chapelle  attenante, 
bitlie  aux  frais  de  M,  le  baron  de  Rei- 
nach,  se  trouve  un  caveau  qui,  depuis 
trois  siècles,  sert  de  sépulture  â  cette 
famille, dont  un  meuihre.JeanConradli, 
'  Keinach-Hirizbacb ,  fui  élevé,  en 
1705,  au  siège  épiscopal  de  Bâie.  Le 
château  appartenant  à  M.  de  Rctnach,  a 
été  rebâti  vers  la  En  du  dernier  siècle. 
Hirtzbacb  dans  la  période  germanique 
faisait  panie  de  la  mairie  de  Beltendorf. 
En  1î7i  les  frères  de  Ilirlzbach  sont 
témoins  de  l'acte  par  lequel  Rodolphe, 
roi  des  Romains,  conllrme  â  la  ville  de 
Bâte  le  privilège  donné  par  Henri  VII, 
qui  permet  aux  citoyens  de  celle  ville 
d'acquérir  des  flefs  et  déclare  chose  ju- 
gée en  matière  féodale  tout  ce  qui  sera 
prouvé  par  trois  citoyens  de  ladite  ville. 

Il  existe  encore  dans  la  banlieue  de 
Ilirtzbach  une  ancienne  chapelle  for- 
mant autrefois  le  chœur  de  l'èglIse  pa- 
roissiale d'un  village  appelé  Saint-Lé- 
ger, détruit  pendant  la  guerre  de  trente 
ans.  Armes  de  la  commune,  un  cerf. 

HirUbacb.  Voy.  Domaeh. 

UlrizvlbKch.    Voy.    Neuve-Eglise. 

Dirtzenateln,  Voy.  IValtwitkr. 

HlrlzreMcn  (Hirzfeld  7!S] ,  vg. 
du  II.  K.,  arr.  de  Coloi. ,  canL  d'Ensis- 
Ibeim,  sur  les  chemins  de  gr.  eomm. 
n°  ï  de  Cernay  â  Neuf-Brisach  el  n"  3 
de  Linihal  à  l'essenheim  ,  non  loin  du 
'canal  du  llhûne-au-llhln;  siège  d'une 


I  (Hh-sunge  708|,  Vg.  dU 
II.  K.,  arr.  de  Mnib.,  surl'Ill  et  la  route 
dèp.  de  Cuebwiller  à  Lucelle,  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d'une  cure  de  ï°  classe,  d'une 
perception  des  contributions  directes, 
(l'une  recette  des  contributions  indi- 
rectes, d'une  capitaioerle  et  d'un  bu- 
reau des  douanes  (î'  ligne}  ;  il  est 
aussi  la  résidence  d  un  notaire  et  de 
deux  huissiers.  Pour  ce  qui  concerne 
renresistrement.  le  canton  est  compris 
dans  la  circonscription  des  bureaux 
d'AIlkirch.  Uoulin  â  blé,  tuilerie,  buile- 
rie. 1343  bab.  (II3Ï  calh.,  Tlulb.,  10 
diss ,  94  isr). 

LVflise  pnroissialedellirsingen,  cons- 
truite en  4771,  mérited'étremention  née; 
on  remarque  sa  belle  ornementation  et 
sa  flèche  élancée.  A  côté  de  l'église  se 
trouve  une  chapelle  qui  renfemie  quel- 

Înes-uns  des  tombeaux  des  comtes  de 
lonijoie.  Le  lundi  de  la  l'eniecûte,  se 
célèbre  dans  l'église  de  Hirsingen  la 
fét«  de  saint  Fortuné  ;  le  corps  de  ce 
«aini,  au'on  expose  derrière  le  maître- 
autel,  (lans  une  châsse  richement  or- 
née, a  été  donné  a  la  paroisse  par  le 
prince-évétjue  de  Porrentruy,  Nicolas 
de  Uontjoie.  Le  beau  château  de  cette 
noble  famille  fut  détruit  eu  1793;  il  en 
existe  encore  une  petite  partie.  C'est 
dans  ce  château  que  naquit  SJmon-M- 
colu-Eusébe ,  comte  deMonIJoie,  qui 
monta,  en  176S ,  sur  le  siège  épiscopal 
de  [lAle  (mort  en  1776). 

Dans  ta  forËi  voisine  on  trouve  des 
rrstes  d'une  voie  romaine. 

[liT)tin},'en   porte    d'azur   aux  deux 

leUres  il  et  s  d'or,  rangées  en  fasce , 

sumontées  d'une  couronne  de  même. 

JUatebMli  (1274.  Tr.  Il,  250),  vg. 

E9-  K- .  arr.  de  Hulh.,  canL  de  llir- 
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lieiitenance  des  douanes.  Tissage  de 
coton.  90S  bab.  (89!  cath.,  5  lulh., 
6  isr). 

Patrie  de  Jecker,  qui  introduisil  en 
France  la  Tabricalion  des  instruments 
de  précision  ({76S-IS3i). 

Hob»,IIoBACH.  Voy.  Masfeoàux. 

HochCeld.  Voy.   fosges. 

HochfeMeii  (cant.  de),  dép.  dn  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  18<  du  dép.  et  le  4*  de 


HOC 

l'arrond.,  est  borné  par  les  caotona  de 
Brumath,  Haguenau,  Bouiwiller  Si- 
veme,  Marmoutler  et  Tïncbtersheim. 
Le  sol  est  trËs-fertile  et  l'agriculture 
est  la  principale  occupation  des  hili!- 
lants.  La  Zorn  et  le  Robrbacb  arrosent 
le  canton,  par  lequel  passent  le  cbemin 
de  fer  de  Paris  a  Strasbourg,  le  canal 
de  la  Hame-an-Rbin ,  les  routes  d^p. 
de  Saverne  à  Fort-Lonisetde  La  Petite- 
Pierre  à  Brumath. 


T<âUau  iniiquafit, -pour  ehaqut  commune ia  canton,  la diilanee  aux duft-Heiix 
du  canton,  de  V arrondissement  et  du  département,  la  ftte  patronale,  te 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  det  conlribuJiimt  Ureetet  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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_ja:lfatzeDhaiisen;#l'u>i(A«f»i,  annexe:  Helahetm;  ff^ngeraheim,  annexes: 
IlobatieabeJm  et  Mitlelhausen.  Une  cbapellc  vicariale  se  trouve  a  Scherlenheim. 
\oj.  Brumath  (cant.  de).  Geisswiller,  Issenliausen ,  Ringendotf  ei  Zœbersdorf 
«int  annexés  A  Kirrwiller;  Ingenbeim  fi  Littentieim ,  et  Waltenlieioi  â  Hominen- 
hïirn. 

C^ie  prottiiant.  —  Sckwindratzheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale 
dépendant  de  l'inspection  de  Bou^iwjller.  Les  paroisses  sont:  Âlteckendorf,  an- 
nexes :  EitendorfeiMinversbeim;  I>un/=«i/i«ni,  annexes:  FriedoIsLeim ,  Cings- 
fariin.  Uolifrankenbeim,  Sxssolsbeiin  et  Schnffhausen  ;  Ingenheim.Millelhawien, 
snnexestlIoltatzenheimetWingersbeJra;  JWiui/ndra  lïtoffl, annexes:  Uochfelden 
d  Uiilienliausen;  fVatlenlitim.  Grasscndorf  et  Ringeldorr  sont  annexés  â  Pfar- 
fi-nholTen:  Issenbausen  et  Zœbersdorf  â  Kirrwiller;  lUelsheim,  Scherienheim  et 
Wilwisbeim  a  Detiwiller;  t^ickersUeim^  annexes:  Geiswiiler  et  Wi  shauseo, 
(ïit  partie  du  consistoire  de  Bouxwiller. 

CuJte  UraéUle.  —  Les  communautés  d'Ettendorf  et  de  lUngendorf  sont  an- 
nexées a  Bouxwiller:  celles  de  Hocbrelden  et  d'Ingenbeim  à  Saverne;  celles  de 
Hinversbeim ,  Scbwindratzheim,  Waltenheim  et  Wingersheim  à  Brumaih,  et 
enfin  celle  de  Scbaffbausen  i  Wintienbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,539  liect.  64  ares,  et  sa  population  de 
(6,393  hab.,  dont  9t76  calh-,  B*03  iuth.,  1  réf.,  34  diss.  et  780  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  43,  dont  33  pour  garçons  et  10  pour 
Slles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  UI6  garçons  et  1441  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  93Î  garçons  el  851  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  lisle  de  tirage  pour  la  classe  de  1  SGI 
a  été  de  SOI  el  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  6î. 


B«elit«M«ii  {lloffetden  813,  ettrtU 
lloet\fetdeH  963).  pel.  v.  du  B.  R,,  arr, 
de  .Sav.,  située  sur  la  /orn,  le  canal  de 
Il  Marae-au-Rhin.  la  roule  dép.  de 
Saverne  â  Fort-Louis  et  le  chemin  de 
fer  At  Paris  a  Strasbourg,  qui  y  a  une 
sUlion.  cher-lieu  de  canton.  Elle  n  une 
justice  de  paix,  une  cure  cantonale  de 
1*  classe,  un  bureau  d'enregistrement, 
une  perception  des  contributions  di- 
rectes, un  bureau  de  poste  aux  lettres, 
une  m\ie  aux  chevaux,  une  brigade  de 
gf  naannerre  a  cbe*al  et  un  hospice  oi 
maison  de  santé,  avec  3000  fr.  de  re- 
rrtle»;  elle  est  la  résidence  d'un  rece- 
*ear  ambulant  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  trois 
boissiers  II  s'y  tronve  un  beau  moulin 
a  blé,  an  moulin  à  huiles,  quatre  tuile - 
rtes,  fabr.  de  chaux  hydraulique  trés- 
Mtimée,  tannerie,  brasserie  et  séche- 
rintde  garance.  On  y  remarque  la  mai- 
son commune  el  la  maison  d'école. 
Poire  de  deux  joors.  le  premier  lundi 
aprèi  la  .Saint-Haltbieu.  1530  hab.  (Î340 
catb..  33  lulh..  357  isr.). 

Celte  petite  ville  fut  comprise  dans  la 
dotiaiion  faile.  en  9es,  parl'empereur 
Olhon  I",  à  son  épouse  Adélaïde.  Elle 
Jiail  autrefois  munie  d'un  château  el 


comptait  parmi  les  villages  impériaux. 
En  13SS,  elle  Tut  prise  et  dévastée  par 
le  comte  palatin  Robert.  Ce  fut  pendant 
celte  guerre  que  les  habitants  s'empa- 
rèrent du  châtean,  pour  se  soustraire 
aux  vexations  des  soldats  qui  le  gar- 
daient et  qui  furent  faits  prisonniers  et 
livrés.ainsjque  lecbïteau,  aux  citoyens 
de  Sirasbourf'  et  de  Haguenau.  En 
1 63!,  Hocbrelden  fut  donné  eu  Qef  ii  la 
famille  d'Ichtersheim,  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  révolution.  Le  membre  de 
celte  famille  qui  publia  en  1710  une 
topographie  de  l'Alsace ,  dit  dans  son 
ouvrage  que  Louis  XIV  avait  eu  l'inlen- 
ilon  de  construire  une  forteresse  à 
Hocbfeldeu.  Jadis  les  boulangers  de 
celte  commune,  de  même  que  ceux  de 
Scbwindratzbeiffl ,  étalent  renommés 
pouri'excellent  pain  qu'ils  fabriquaient  ; 
l'empereur  Frédéric  1"  les  proposa 
en  modèle,  en  1164,  à  leurs  confrères 
de  llaguenau.  De  nos  jours  encore,  le 
pain  fabriqué  à  Hocbrelden  est  d'une 
qualité  supérieure,  et  se  vend  plus 
cher  que  dans  les  autres  villes  du  dé- 
partement. 

La  collection  d'antiquités  de  Ste- 
phansfeld  comprend  une  dalle  armojriée 
portant  l'inscription;  Annioenarium 
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JundavU  hoc  loco  validus  Ludovicus 
Zom  Zum  Kiel,  armiger,  et  AgaJha 

de  Hockfelden,  uxor  ejus  ltgilitna,pro 
se  et  parentibus  suis,  anno  C/nisli. 

La  (laie  manqoe;  mais  Herzog ,  don- 
Danl  uu  décËs  d'Agathe  de  lloclifelden 
la  date  précise  du  24  avril  1 639,  donne 
approximalivement  ainsi  celles  de  la 
fondaiion  el  de  la  pose  de  la  dalle,  re- 
trouvée parmi  les  débris  de  l'ancienne 
nef  et  replacée  dans  la  chapelle  ac- 
tuelle. 

Qochfelden  porte  de  gueules  â  un 
Saint-Pierre  à  demi- corps  de  carnation, 
v£tu  d'argent  el  d'or,  et  tenant  de  sa 
main  dexlre  une  clef  d'argent. 

Hodutait,  vg.  du  U.  n. ,  arr.  de 
Hulh.,  cant.  d'AIlL,  nonloinderill,  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin  et  de  la  route 
dép.  de  Guebwlller  â  Lucelle.  Ruines 
d'un  ancien  château  apport enanl  à  l'ab- 
baye de  Remiremont.  Cour  colongère 
avec  droit  d'asile.  Le  6  juin  1340,  Ca- 
therine, fille  de  Cuentzin  de  llochsiatl. 
-  assistée  de  son  mari  et  tuteur  Qartung 
d'tlffnoli,  écuyer,  vend  â  frère  Nicolas, 
économe  de  l'abbaye  de  Lucelle ,  ache- 
tant au  nom  de  celte  abbaye,  une  rente 
annuelle  d'un  livre  et  8  sols.  1310  hab. 
cath. 

Hochatett  [Honscheil  (15S,  Hœck- 
tlett,  pér.  germ.),  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  llaguenau.  sur  le  chemin  de 
;iinswiller  â  Brumalh  ICO  hab.  cath. 

UœlTbti.  Voy.  Liitlttal. 

Uiclacblach.  Voy.  Kulzenliauscn. 

"lenh^lm  {IhUunhvim  801),  ï^.  du 


d'organisation  définitive.  C'est  an  siAo 
scrupuleux  que  l'administration  apporte 
â  maintenir  le  principe  que  le  soulage- 
ment ou  la  répression  de  la  mendicité 
conslitue  une  charge  commune  à  fé- 
parlir  avec  équité  entre  tous  les  inté- 
ressés, (lue  l'on  doit  la  prospérité  rela- 
tive de  I  institution  naissante.  La  réclu- 
sion dans  un  lieu  tranquille  et  éloigné 
de  toutes  les  distractions,  la  privation 
de  tabac,  le  travail  modéré  mais  con- 
tinu, un  régime  sain  et  dans  lequel  ton! 
excès  est  impossible,  causent  aux  dé- 
tenus une  répugnance  salutaire.  L'agri- 
culture est  la  principale  occupation  des 
détenus.  Le  résulut  de  l'année  1B6S 
fait  ressortir  un  bénéfice  net,  tout  fer- 
mage déduit,  de  1087  fr.  37  c.  Les  prix 
de  revient  d'entretien  des  employés  ont 
été,  durant  1868-,  par  léte  et  par  jour, 
de  1  ^107et  ceux  des  détenus,  pour  les 
mêmes  causes,  de  0^54S.  Au  30  juin 
1863  le  nombre  des  détenus  éuil  de  19. 

Bœrdt  (la).  Voy.  H^iadtiein. 

DiettenachlBir  i^Heta  ntierloch?  791), 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
^eur-B^isach.  Ï1G  hab.  cath. 

HoBien,  Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wls- 
semboiirg,  cant.  de  Soultz-sous-Foréls, 
sur  la  Sellzbacbetlech.  de  fer  de  Stiig. 
â  Wissembourg,  qui  y  a  une  station  ;  4 
moulins  A  blé.  Sfl9  hab.  (la  catb.,  3< 
luth.,  466  réf.). 

Hvh-AndlBV.  Voy.  Barr. 

HohktzeBhelm  {AdzMiehn  786, 
du  cell.  ail/tin,  dimin.  d'a/fA,  endroit), 
vg.  du  U.  it.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
flticliffldcn,  près  du  chemin  deScliwin 


Tn,C^eàa  «IM.  Gôffede  U39) 
du  B.  R. .  arr.  de  Sav.,  canl.  de  Har- 
mouiier,  au  pied  du  Cceftberç  et  sur 
le  cberoJD  de  Wasselonnc  â  Pfatrenbof- 
ren.  561  bab.  cath. 

Entre  Hoheng:œft  elZeiobeini  se  trou- 
vait aainfois  un  village  nommé  L'iin{;en 
fOuAlùigun  tOlO),  dont  on  ne  trouve 
plus  aucune  trace. 

■ob«aklrck.  Voy.  Sietenfs. 

■ohcMbiiMiiipiiKintv.  Voy.  Orsch- 
toiiler. 

■ohenrspr  Voy.  Murbach, 

Mobciutetn.  Voy.  Oberkaslach. 

■•hrmnbcvkelm  {l-ratiAenAeim 
830).  ïg.  du  B.  B.,  arr.  de  Sav.  cant.  de 
Htichrelden.  318  bab.  (S  calb.,  330 
luth.}. 

HohroUi  {Hohenroden  1376,  Tr.  K, 
m),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Colm-,  cant. 
de  hlunster  Scierie  nj^canique.  lloh- 
ruihberg,  Bretael ,  Wfiver,  W?ittenthal, 
Ungackerle  et  Bergbrocken  font  partie 
de  llobroih.  515  bab.  (!G  catb.  489 
lutb.). 

Bolirvtbbers.  Voy.  Hohrolh. 

n»liw«ld.  Voy.  Breilenbaclt. 

Bobwartb.  Vov.  Pierre-Bois  (Si-). 

■obwlUer  {Hoienwilari  S*  siècle, 
lluf/iictUrr  I5Î))'  vp.  du  B.  R. ,  arr, 
de  Wisseinb. ,  cant.  de  Soulti-sous- 
Foréts,  sur  la  route  dép.  d'Ingwiller  a 
Fon-Louis.  37S  bab.  [<os  calb,,  S67 
luth.).  Eglise  miite. 

■olUbKd.  Voy.  fffsthausen. 

■«Ixbvln  {liokoifesheim  840).  Vg. 
du  B.  B.,  arr.  de  Stbg  -  cant.  de  Geis- 
poUbeini ,  sur  la  Brucbe  et  le  ch.  de 
1er  de  Stbg,  aux  Vosges.  Ou  y  exploite 
de  la  terre  A  poterie  rouge.  Belles  pé- 
pinières. 95(  bab.  (94S  calb.,  4  lutb,. 

1  m.). 

I       ijfclliiilbi    (  Hetoldotillare    760, 

h^OËitwIire  810) ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 

^fBEflbii. ,  cant.  d'Andolsbeim.  Rësi- 

^^M  da  curé  cantonal.  7i7  bab.  calb. 

"  Canôrque  de  la  commune  consistait 
en  tiB  sautoir  alaise,  accompagné  en 
cbi!l  des  lettres  II  et  W. 

■oMibtfMrc  (Uomberg,  pér.  germ  ), 
vg.  du  H  B, .  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
IbbKbeiin,  sur  la  route  imp.  de  Bâie  à 
Stbg.  et  non  loin  du  Bbin.  Siège  d'une 
brigade  (tes  douanes,  lumulus,  543  liab. 

^UL  calb,  9  réf.) 

^^^munlt  aulreiois  près  de  Hombuurg, 
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sur  le  Bbin,  une  espèce  de  Bloctbaus, 
appelé  ff^acki,  destiné  à  la  défense  du 
Oeuve  en  temps  de  guerre.  Prés  de  là, 
dans  VÂltau,  est  un  petit  bameau  de 
trois  maisons. 

Dans  la  banlieue  se  trouve  une  ferme 
qui  a  remplacé  un  château  des  Andtau. 

Bonan.  Voy.  fVanlzenau  (la). 

BoBcoarl.  Voy.  Marffn  (Saint-). 

Borbonrs  [kçifitxa\iif\a.,  Ptol.  Âr- 
geni(iria,KiaTD.  Marc.  XXXI,  1 0.  Hieron. 
Chr.  ad.  378,  Oros.  VU,  33.  Àrgen- 
touaria,  Itin.  prov.  Carie  Theod.  Ar- 
getUùrium  oppidum,  Aur.  Vict.  47, 
Cassiod.  Ciiron.  Casirum  ArgerUv- 
rieitse,  Nomina  regionum  Galliie,  Ducb. 
I,  p.  1(1,  du  celt.  earcan,  eau,  et 
Cuar,  ûemeMTe^tHarbourg,  pér,  fran- 
que).  vg.  du  H,  R. ,  arr.  et  à  S  kilom. 
est  de  Colm.,  cant  d'Andolsbeim.  sur 
la  rive  droite  de  l'ill  et  la  route  deCol- 
mar  à  Neuf-Brisach.  La  route  dép.  n" 
18  conduit  de  liorbourg  k  Artzenhelm. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  Il  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  de  deux  huissiers  Tuilerie. 
liiOhab.  (354  catb.,  6S0  luth.,  366 
isr.).  Eglise  mixte. 

Les  dernières  recherches  relatives  à 
Argentouaria  n'ont  pas  dû  nous  empê- 
cher de  parler  de  celle  ville  celtique  à 
l'article  Horboui^.  Trois  éléments  con- 
courent à  la  détermination  de  l'empla- 
cement des  villes  anciennes  :  la  compa- 
raison des  mesures  itinéraires ,  les  dé- 
couvertes d'antiquités  elles  déductions 
philologiques.  Les  deux  premiers  élé- 
ments semblent  avoir  donné  ce  qu'ils 
pouvaient  dans  la  question  de  llor- 
boui^,  le  troisième  a  été  plus  négligé. 
Bealus  Bbenanus  en  a  fait  un  mauvais 
usage  en  voulant  trouver  dans  Hor- 
bourg  la  première  syllabe  d'Argen- 
touaria  et  en  inventant  l'inlermédiaire 
d'Argebourg.  U'Anville  n'a  pas  mieux 
réussi  en  mellanl  les  deux  premières 
lettres  d' Argentouaria  dans  Artzen- 
beim.  Mais  enlln  il  faut  savoir  si  Hor 
de  Horbourg  signille  quelque  chose  et 
ce  qu'il  sjgnilie  Hor  est  non  pas  le 
commeneementd'/yr^eni^ar,matslafin. 
Horbourg  équivaut  donc  â  Bourg-bourg, 
caria  germanisation  des  mots  celirques 
s'est  faite  par  synonymie  et  redoubie- 
menl.  Cette  synonymie  est  d'autant  plus 
admissible  qu'a  Horbourg  a  été  décou- 
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vert  en  1780  un  castrutn  important. 
Que  maintenant  surd'autrespoiniB  l'on 
fasse  des  découvertes  d'aniiquités,  ce 
sont  là  des  débris  littéralement  sans 
nom;  au  contraire,  dès  que  ia  philolo- 
gie rournil  des  noms  qui  lient  le  pré- 
sent au  passé,  il  faut  s'empresser  de 
les  meilre  à  profit, sans  trops'Inquiéter 
de  l'emplacement  primitif  d'une  ville 

Îiuiapuétre  ravagée etniinéeplusd'une 
Dis.  En  1 1  !5  on  voit  apparaitrele  nom  du 
comté  ou  du  comte  de  Horbourg.  Le  châ- 
teau de  Horliourg  fut  détruit  en  <l6i 
par  Hugues ,  comte  de  Dabo.  Ce  châ- 
teau ,  reconslruit  et  détruit  plusieurs 
fois,  fut  rebâti,  en  1Si3,  par  le  comte 
George  de  Wurtemberg;  son  flis  Fré- 
déric le  fortitla  et  l'entoura  de  larges 
fossés,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sué- 
dois de  s'en  emparer  en  163S.  C'est 
dans  ce  château  que  fut  signée  la  ca 
pitulatlon  qui  remit  la  ville  de  Colmar 
entre  les  mains  de  Gustave  Horn.  Les 
Français  le  détruisirenlen  16TS. 

De  nombreux  démêlés  eurent  lieu 
entre  le  duc  de  Wurtemberg  et  les  rois 
de  France  Louis  XIV  et  Louis  XV,  au 
sujet  de  la  souveraineté  dans  les  sei- 

Îneuries  wurtembergeoises  en  Alsace. 
ne  transaction,  conclue  en  17iS,  Qt 
rendre  au  duc  de  Wurtemberg  tous  les 
biens  qui  lui  avaient  été  enlevés  et  mis 
BOUS  séquestre,  en  17!3,  sous  la  con- 
dition que  ce  dernier  eût  â  reconnaître 
la  suzeraineté  du  roi  de  France,  ce  qui 
eut  lieu  en  1769. 
On  a  trouvé  dans  les  environs  de 


quibus  ÀUalia  et  ÂrgeMoratum  brevi 
descTijptiime  iUmtrantur.  Arg.  <5H, 
in-i".  EdiHo  recognila,  Arg,  1641  , 
în-4°. 

Commenlarius  Ms.  de  Domo  Haht- 
burgioa. 

Le  nom  de  Gebwiller  est  attaché  aux 
ouvrages  suivants: 

Tlieoderici  Gresemundl  Carmen  de 
kistorid  Holale  crucù.  Et  ^us  vita. 
Cum  tnlerpretatione  Gebw.  Arg.  loti, 
in-4°. 

Senno  adjuvenes  qui  tacris  ordini- 
bus  HiUiari  et  examini  se  submillere 
pétant.  Cum  epùtoUo  H^ImpMingii 
ad  Gebwîlerum  el  responso  y'utdem. 
Arg.  Schurer,  46U,  in-*". 

Nioolai  D^ncJidapiihllraclatKS  Flfl. 
...Hleronymi  Gebwikrii  ad  Itetorem 
Carmen  kexatHchon.  Arg.,  I.  SchoU, 
1516,  in-fol. 

Ysidorus  de  sêclis  et  nommibusha- 
retlcorum.  AvgusHnt  libelins  aureiu 
defide  ef  operfous.  IHeronymi  liber  di 
perpétua  vb-g.  Marise  i-trginilaie  etc., 
éd.  Gebv).  Arg.  (5î3.  in-4". 

Eln  sehiine  Epialtl  da  Erattni  von 
RoUei^am  widerelliche  sottckfâUchr 
lichen  berûmen  dass  sie  rvangeUtch 
seyen,  Forrede  Gebw.  1330,  in-4". 

Honif.  Voy.  Kiffii. 

Uoniaen  OU  H.inSEH,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'AndoIsbeim,  non 
loin  de  l'Ill,  de  la  roule  imp.  de  Lyon 
à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de  Sbg.  a 
Bâie.  HGS  hab.  cath.  Prés  de  ce  vil- 
se  trouvait  autrefois  un  pèlerinage 
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H.  y  réside,  duquel  encor  maintenant  se 
voieiil  quelques  apparences  de  masures, 
aiec  une  fontaine  Irès-ciaire  et  salubre, 
retenant  le  nom  célèbre  de  son  premier 
caltrur  Lin  des  principaux  seigneurs  de 
la  noblesse  du  pajs,  nommé  Uunon, 
arec  soo  éponse  Bunna,  résidant  non 
eatK  loin  de  U  et  servant  plutôt  de 
devoir  que  d'intention  à  la  mondanité, 
vint  prendre  connaissance  avec  lesser- 
Tiieurs  de  Dieu.  Or  advint-il  que  pour 
rendre  leur  amitié  plus  solide,  le  saint 
prélat  lui  baptisa  et  leva  sur  le  sacré 
lavoir  UD  flis  auquel  il  donna  le  nom  de 
tiieudonné.  Hais  ni  les  commodités  de 
Hunna .  ni  sa  noblesse,  ni  son  extrac- 
tion de  sang  royal  ne  purent  empêcher 
qu'elle  ne  s'adonnailrës-soigneusemenl 
an  succès  des  pauvres,  soit  à  les  lo^er, 
alimenter,  secourir  en  leur  adversité, 
Jusques  A  laverpar  elle-mfme  lessalis- 
Knres  de  leurs  babils  el  panser  les  plaies 
de&  malades.  De  sorte  que  son  peuple 
grossier  et  ne  Jugeant  que  des  jeux 
c«rporels,  voyant  celte  dame  mettre  en 
arrière  sa  grandeurs  pour  s'abaissera  si 
vil  exercice,  ou  la  tenait  pour  folle  ou 
ne  lui  donnait  plus  d'autre  titre  que  de 
UvandiËre.  Or  saint  Dieudonné  compa- 
tissant i  ses  travaux  excessifs,  si  vou- 
lut-il. par  la  volonté  de  Dieu,  lui  faci- 
literaucunemeutce  fatigue,  sans  toute- 
fois la  délounier  de  son  pieux  instinct, 
car  annt  considéré  que  la  fontaine  où 
rlle  allait  journellement  laver  les  langes 
des  paovres  était  trop  éloignée  de  sou 
cbiteaa,  il  va  Dcber  son  bâton  contre 
un  rocher  à  la  descente  plus  proche  de 
la  maiBon.d'oii,  par  la  grâce  divine,  il 
Bl  But^eonaer  une  source  d'eau  vive 
en  abondance»  iRuyr). 

BonoB  mourut  en  679  et  fulcanonisée 
le  15  avril  1520  par  le  pape  Léon  X.  â  la 
prière  du  duc  IJIrich  de  Wurtemberg. 
Es  l&iO  les  protestants  entourèrent  ta 
fontaine  susdile  de  barreaux  de  fer. 
puift  dispersèrent  les  reliques  de  la 
sainte,  dont  le  culle  cessa  désormais. 
Voy.  Kicber.  Guebwller,  Fie  df  minU 
Odile,  Urrculani  ilehiffgini  hUtoria 
imu  VHùtuire  de  Lorraine,  i.  111, 
;  Ptiilippe  Ferrarius,  Calalogun 
um  i/ui  in  Marlyrologio  non 
i;  Venise  16S5,  in-i";  Du  Monstier, 
nC^iueceum,  Paris  1657,  p.  158. 

L'élise  recoDsiruilc  immédiatement 
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après  la  canonisation  de  la  sainte  est  un 

des  rares  exemples  d'églises  forlillées 
que  présente  l'est  de  la  France.  Elle  est 
située  sur  une  petite  hauteur  a  l'extré- 
mité sud  du  village  qu'elle  domine  dans 
une  enceinte  protégée  par  six  bastions 
semicjrculaires  et  par  une  tour  d'entrée 
aujourd'hui  en  partie  démolie.  Tous  ces 
travaux  de  roriificalion  datent  de  la 
première  moitié  du  \%'  siècle.  Le  clo- 
cher de  l'église,  qui  servait  à  la  fois  de 
tour  de  vigie  et  de  donjon,  remonte 
au  ^k'  siècle.  La  voûte  du  rez-de- 
chaussée  parait  du  commencement  du 
16'  siècle. 

La  nef  plafonnée,  d'une  construction 
assez  irréguljère.  est, selon  toute  appa- 
rence, conlemporaine  du  chœur  ter- 
miné en  i&ii.  Celui-ci  présente  (rois 
clefs  de  voûtes  avec  armoiries  et  huit 
armoiries  servant  de  consoles  aux  ner- 
vures de  la  voùle. 

Une  charte  de  l'empereur  Henri  V, 
de  ^^^k.  énumère  les  biens  que  possé- 
dait l'église  de  Saini-Dié  à  UunicilU 
(elle  y  percevait  encore  la  dime  lors 
de  la  révolution  de  1789). 

En  lîU  Guntrani,  prêtre  d'Ehers- 
miinsler,  et  Jean  dit  Mormelzer  rési- 
gnèrent yitt  ecclesiai  in  Huïmau'eyer, 
au  sujet  duquel  il  s'était  élevé  contre 
eux  un  procès. 

Les  Àtmaie»  de  Colinar  rapportent 
à  la  date  de  Iî91  que  le  domaine  de 
Uunawihr  fut  délruil  par  lesColmariens  ; 
elles  parlent  encore  en  13ns  des  nobles 
d'Hunawihr.Les seigneurs  de  Horbourg 
el  après  eux  le  comte  Ltrîc  de  Wurtem- 
berg recurent  ce  village  en  flef  des  ducs 
de  Lorraine.  Conrad  de  Landesberg  of- 
frit en  Qef  en  1337  â  Rodolphe  duc  de 
Lorraine  quelques  biens  y  renfermés. 
Les  nobles  de  Girsberg  y  reçurent  en 
1407  un  Gef  des  ducs  de  Lorraine.  Dans 
ta  commune  de  llunawibr,  les  jurés 
éiuicni  nommés  par  la  bourgeoisie,  en 
présence  du  bailli.  La  seigneurie  de 
liibeaupierre  y  exerçait  au  13°  siècle  cl 
dans  les  siècles  suivants  le  droit  de  re- 
irait ou  de  retenue. 

HUndllnren.  Voy  hindlhtgen. 

Hondaback.  Voy.  ffumpach. 

HnndBbach  {tlunzeliaeh  1196),  Vg. 
du  II,  11.,  arr.  de  Uulh.,  cant.  d'Altk., 
i  situé  dans  ta  vallée  du  même  nom,  non 
i  loin  de  la  roule  imp,  de  Paris  à  Itâle  \ 
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R.,  arr.  de  Uulh.  Ce  canton  qat,  poir 
l'étendue,  est  le  «3*  da  dép.  et  le  s* 
de  l'arr.,  se  trouve  entre  les  cantons  de 
Landser,  d'Altkircb,  de  Hlrsln^n  et  de 
Ferrette;  au  Bud  etï  l'est  11  est  borné 


Le  terriloire,  d'anefertilltémoyenne, 
est  en  partie  unieten  partie  montnenx. 
Il  est  traversé  pir  an  embrancbanenl 
du  canal  da  Rhone-au-Rhin,  le  chemin 
de  ter  de  Strasbourg  à  BUe,  les  routes 
Itnp.  defiâle  ft  Strasbonre  et  à  Spire, 
de  Paris  à  Bâie,  de  Moulins  à  Blleei 
de  Huningue  en  Suisse  et  la  route  dép. 
du  Doubs  i  Bile. 


Tableau  indiquant,  pour  choque  commune  d»  canton,  la  distance  aux  cheft^aix 
du  canton,  de  l'arrofidisiement  et  du  déparlement,  la  filejxitronak,  k  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  a 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


moulin  âblé,  I  fabr.  d'huile.  Ce  village 
a  été  anciennement  le  chef-lieu  de 
toute  la  vallée,  tant  sous  le  rapport 
civil  quesoLis  le  rapport  ecclésiastique. 
La  chapelle  de  Sainte-Odile ,  dont  les 
ruines  existent  encore,  était  autrefois 
ré(;ltsc  paroissiale  de  Hundsbach  et  des 
neuf  communes  qui  en  dépendaient. 
Odilienbad  est  annexe  de  EJundsbach. 
33S  bab. cath. 

■I«ndawlll«r  ou  HuNSCBwiLLEa. 
Voy.  Pierre-Bois  (Saint-). 

HUhaeAor.  Voy.  BouxwiUer. 

HUBeboarg.  Voy.  IVeuwUler. 

Htinencker.  Voy.  H^ingen. 

■nnlBgav  (cant.  de),  dép.  du  H. 
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tés  de  Buscbwiller  et  de  nnningue  sont  annexées  au  rabbinul  du  Uegunlieim  ; 
Mlle  de  Hagenlhal-le-liaut  fait  parLie  de  la  circenscripUon  de  UagenihaU 
le-Bas. 

La  superficie  du  canton  est  de  14,î3t  hect.  14  ares  et  (!6  cent.  Sa  population 
est  de  19,643hab.,dont  «7,351  calh.,  399  luth.,  U8  réf.,  94  diss.,  1613  îsr.el  S 
de  colle  inconnu. 

L<"s  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  îS  pour  garçons  et  8  pour 
fliles.  Elles  sont  fréqueniées,  en  hiver,  par  1750  garçons  et  696  lilles;  en  été 
eltos  ne  reçoivent  que  1106  garçons  et  494  lilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1861  a  élé  de  ta  a  le  chiffre  du  conlingent  â  fournir  de  75. 


■MMlMfme  irilla  Hunbigen  (090), 
pet.  V.  du  1).  li.,arr.  deMulb.,  siluéesur 
le  Kliin  et  sur  le  canal  du  Ithône-au- 
Rbin,  a  3  kilom.  de  Bâie,  cbeMien  de 
canton.  Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'anecure  de  I'  classe,  d'un  bureau 
d'enregistrement ,  d'une  lieulenance  et 
d'an  bureau  des  douanes  de  première 
classe  et  d'une  direction  de  poste  aux 
lettres  ;  elle  est  en  oulre  la  résidence 
d'un  receveur  et  d'un  surveillant  de 
navigation  à  la  prise  d'eau  du  canal  du 
HhAne-au-Rbin,  d'un  notaire  et  de  deux 
huissiers. 

Le  bureau  des  douanes  de  Huningue 
est  ouvert  aux  marchandises  taxées  a 
plus  de  30  Ir.  les  cent  bilogr.  et  au 
transit  des  marchandises  prohibées  et 
non  prohibées. 

L'hiduslrie  n'y  compte  qu'un  moulin 
i  S  tournants  et  une  brasserie.  Ou  y 
fait  surtout  le  commerce  en  bois  de 
construction ,  qui  arrivent  sur  les 
bords  du  Rbin  et  formés  en  radeaux, 
descendent  la  canal,  pour  être  dirigés 
sur  Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
Vtvux. 

Huningue  a  un  bureau  de  hienrai- 
sance  et  un  hôpital  militaire.  710  hab. 
[iS5  caih.,  \U  lulh.,  117  isr.). 

L'éUblissemeutdepiscienlture  dit  de 
Huningue  se  trouve  sur  le  sol  commu- 
nal de  Bloizbeim,à  5  kil.  de  Huningue, 
à  4  kil.  de  Saint-Louis  el  â  8  hil.  de 
Bile.  La  fondation  de  l'établissement  a 
^lé  décidée  en  186i  pour  coopérer  au 
repeuplement  des  eaux  publiques  et 
privée»  de  la  France,  parla  disiribu- 
liOD  d'oeufs  fécondés  et  d'alevins  des 
r«pèces  estimées.  A  l'Idée  primitive  es- 
quissée dans  des  conditions  trop  sim- 
ples el  trop  restreintes ,  a  succédé,  en 
IS54,  un  projet  répondant  aux  besoins 
■lors  prévus,  mais  qui,  a  peine  exécuté 


dans  les  parties  essentielles,  a  exigé  à 
son  tour,  à  dater  de  18S8,  un  agrandis- 
sement et  des  améliorations  largement 
couvertes  par  le  produit  utile  desquaire 
seules  années  subséquentes.  Les  ope- 
rations  d'approvisionnement ,  de  mani- 
pulation et  de  distribution  gratuite  des 
œufs  fécondés,  à  lilre  d'encourage- 
menl,  ont  pris  une  grande  extension  et 
se  sont  beaucoup  perfectionnées  dans 
les  dernières  années.  Pour  les  espèces 
de  poissons  traitées  jusqu'à  ce  jour, 
l'on  a  réparti  le  travail  en  deux  cam- 
pagnes qui  se  succèdent  sans  interrup- 
tion ,  l'une  d'biver,  dite  normale ,  dont 
la  pratique  a  constaté  le  succès  et  trai- 
tée sur  une  grande  échelle,  l'autre  de 
printemps,  dite  d'essais,  offrant  d'assez 
grandes  difficultés  et  restreinte  â  de 
faibles  proportions.  La  dlslribuiion  des 
œufs  fécondés  est  le  but  principal  ac- 
tuel, la  distribution  des  alevins  n'est 
commencée  que  depuisdeuxans comme 
expérience.  L'administration  a  appelé 
le  concours  des  particuliers  pour  l'em- 
ploi de  ses  produits,  dont  elle  n'a  dis- 
posé directement  elle-même  qu'à  de 
rares  exceptions.  Les  eflorts  privés  ont 

fiarfaileraent  secondé  le  gouvernement  ; 
es  produits  ont  été  répartis  dans  pres- 
que tous  les  départements  Irangais  et 
dans  beaucoup  de  pays  étrangers.  Les 
résultats  relatifs  au  transport  et  à  l'é- 
closion  des  œuls,  ainsi  qu'à  l'alevinage, 
sont  Irés-satisfaisants.  ils  peuvent  être 
évalués  approximativement  à  un  tiers 
de  poissons  vivants,  relativement  à  la 
quantité  d'œufs  récoltés.  L'emploi  des 
poissons  a  eu  lieu  de  manière  a  pour- 
suivre simultanément  l'élevage  dans 
des  espaces  clos,  et  le  peuplement  des 
cours  d'eau ,  lacs ,  étangs  el  réservoirs 
de  grandes  dimensions. 
Au  bout  de  quelques  années  seule- 
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meiil  on  a  déjà  reconnu  l'cfficacilt!  des 
moyens  praliqués.  La  croissance  des 
poissons  d«ns  les  bassins  fermés,  leur 
acclimalation  dans  les  eaux  courantes 
se  Irouvent  affirmées  par  de  nombreux 
témoignages.  Indépendamment  des  par- 
ticuliers qui  opèrent  isoléoicnl,  des  éla- 
blissements  iocaux  se  sont  formés  avec 
l'assistance  et  le  patronage  de  quelques 
déparlements,  de  quelques  villes  et 
de  plusieurs  sociétés  de  pisciculture, 
d'acclrmatalion  ou  de  sciences;  le 
DOmbre  de  ces  Établissements  a  rapi- 
dement augmenté. 

L'Établissement  de  Huningue  a  exercé 
une  inDuence  marquÉe  non-seulement 
en  l'rance,  mais  â  l'étranger,  en  propa- 
geant le  goiU  de  la  pîsuieuliure,  en  fai- 
sant étudier  la  question  économique  du 
peuplement  de  toutes  les  eaux,  en  ap- 
pelant l'attention  sur  les  perlectionne- 
ments  devenus  indispensables  dans  la 
lÉgislalion  de  la  pèche  et  dans  la  régle- 
mentation des  cours  d'eau.  L'œuvre 
commencÉe  est  en  bonne  voie;  elle  a 
simplement  besoin  d'être  affermie  et 
développée. 

En  9!6  Hinninger,chevalierdu  Frick- 
gaUfdéflt  des  bordes  de  Huns  sur  la  rive 
gauche  du  Itbin,  mais  bientût  certains 
de  ces  barbares  passèrent  en  Alsace  et 
battirent  Luitfrid  V,  comte  du  Sund- 
gau(v.  Ehkeliard-Junior,  Bemnann- 
'  Conlraciiu].  On  prétend  que  le  lieu  où 
débarquèrent  les  Huns,  fut  dés  lors 
appelé  ilunjngue. 

En  1090  Bourcard  d'Asuel,  éïéque 
(le  l!:^le,  reconnut  avoir  donné  a  r;!b- 


qu'en  1680.  où  Louis MV  en  Ql  faire. 
par  Vauban,  une  des  places  les  plus 
fortes  de  l'Alsace;  les  travaux  furent 
poussés  avec  une  si  grande  activité  que 
la  même  année  les  vit  commencer  et 
terminer,  tin  pont  jeté  sur  le  Rhin  et 
une  redoute  élevée  sur  le  territoire 
allemand  durent  disparaître  par  suite 
du  traité  de  RyswjcL  (<697);  le  pont 
fut  rétabli  par  Unis  XV,  en  <7it,  et  de 
nouveau  détruit  dix  ans  après.  Sous  la 
République  un  nouveau  pont  fut  cons- 
truit, ainsi  qu'une  tète  de  pont;  mais 
aprËs  la  retraite  de  nos  armées  d'Aile- 
lua^ne,  les  Autrichiens,  sous  le  com- 
mandement de  Fûrstenberg,  vinrent 
camper  en  vue  de  la  ville,  dÉfeadue 
par  le  général  Abbalucci,  qui  trouva  une 
mort  glorieuse  dans  une  sortie  faite  A 
la  lÉte  de  quelques  grenadiers,  dans 
la  nuit  du  l"'  au  a  décembre  1796.  Le 
général  Dufour.  qui  succéda  au  brave 
Abbatucci,ne  se  défendit  pas  avec  moins 
de  courage;  mais  la  reddition  de  Kehl 
nfant  permis  aux  Autrichiens  de  diri- 
ger tous  leurs  efforts  sur  la  léle  de 
S lont  de  Huningue,  tes  Français  furent 
Drcés  de  se  soumettre  â  une  capitula- 
tion, en  vertu  de  laquelle  ils  Évacuèrent 
les  ouvrages  extérieurs,  avec  armes, 
bagages  et  munitions  ;  les  Autrichiens, 
de  leur  côté,  s'obligèrent  k  ne  point 
tirer  sur  Huningue  et  à  détruire  tous  les 
travaux  qu'ils  avaient  exécutés  de  l'au- 
tre cûté  du  Rhin. 
HunJnguefut  encore  assiégé  en  <S<J 
en  18(5.  Le  siège  de  tSt5,  illus- 
tré par  la  résistance  du  général  Rar- 
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l'anMe  de  l;i  Loire.  Le  défilé  de  celle 
héroïque  phalange  Tut  un  véritable 
triomphe,  et  l'archiduc  Jean  lëmoigna 
lui-même  à  Elarbiinèere  taule  l'admira- 
lion  que  lui  inspirait  sa  noble  résls- 
Unce.  Voy,  Nutei  tur  le  êiége  d'Ilu- 
Hùtgtu  (|>af  Courvoisier]  Slrasb.  1863. 
Le  général  Barbanégre  au  blocus  de 
UiJiùtgue  par  Sabounn.  Colmar  1863. 
&rmtngiie  et  BdU  devant  les  traUés  de 
tSIS  par  Lalniffe,  Paris  1863. 

Le  S  septembre ,  sur  la  demande  du 
(Dovemement  suisse,  l'arcliiduc  Jean 
ordonna  la  démolition  des  rorliflcalions 
de  Huningue;  des  milliers  d'ouvriers 
Hbus  mirent  la  main  à  l'œuvre.  De- 
paU  celle  époque  Huningue  est  un 
endroit  ouvert  et  n'offre  plus  qu'une 
ceiBlare  de  ruines.  Depnis  IS13  Hu- 
nli^ue  correspond  avec  la  rive  droite 
du  Hbin  par  un  pont,  construit  en 
partie  sur  piiolis,  et  en  partie  sur  ba- 
uauk,  avec  un  pont  volant. 

Le  monument  érigé  en  l'honneur  du 
général  Abbalucci.  détruit  par  les  alliés 
en  1SI5.  a  èlé  relevé  et  placé  à  l'en- 
trée de  la  ville,  en  1818.  A  cAté  el  tout 
près  de  ce  monument  on  voit  le  céno- 
upbe  dn  géoéralChérin,  chefdcrétat- 
major  de  l'armée  du  Uanube ,  blessé 
dans  une  des  actions  qui  précédèrent 
la  bataille  de  Zurich ,  et  mort  A  Hunin- 
gue  le  UJuinl799. 

HuninpueavunaltreFrant^ois-Joseph 
Hiiter  (I1&8-t809),  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  de  la  Convention  et  du 
CoiMcirdes  Cinq-Cents.  Cette  ville  a 
auMÙ  donné  le  ]our  a  Jean-Pierre- Ni- 
irolas-Louis  Blanchard,  né  en  1768, 
conmissaire-ordonnateur  en  chef,  an- 
cien intendant  général  du  Poriugal , 
gouverneur  du  Kricktbal ,  membre  cor- 
respondant du  cousisioire  Israélite  de 
Paris,  de  l'in&lilul  d'Alrique,  officier  de 
Il  Léfioo  d'Honneur  etc.  Malgré  les  pé- 
nibles et  importantes  Tondions  dont  il 
fut  revêtu,  il  trouva  encore  moyen  de  pu- 
blier un  grand  nombred'ouvrages  remar- 
quables, parmilesqaels  on  cite:. Wmofre 
utr  le  Fiiekthal (I  vulj  ;  le  Décadaire, 
feitllé  périodique  publiée  dans  le  Haut- 
Rhin  ;  Berne  palUique  sur  la  nituation 
ictuelU  det  etprUt  en  Ftanre  et  en 
ÂlUmoffHt  (an  III,  1  vol.);  E**ai  tla- 
UtUme  mr  te  Portugal  (I  vol.);  Mé- 
mottt  twr  r&ipagite  (ouvrage  cou- 
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Tfyntié);i:ialSstiqvedela  Corte{\  vol.); 
S^ir  le»  moiiem  les  pliu  propres  à 
/nire  Jouir  la  population  israelile  de 
l'jfUace  des  bienjailtdela  civilisation 
(ouvrage  couronné);  De  la  ligUlatlon 
militaire  (t  toi.);  Du  caKe  mosaïque 
au  XiX*  siècle  etc.  Il  termina  sa  lon- 
gue et  laborieuse  carrière ,  en  1817,  à 
Helleren,  dont  les  habitants  conservent 
le  souvenir  de  son  noble  caractère  el 
de  son  inépuisable  charité.  M.  Moss- 
mann  a  publié  sa  biographie,  portant 
pour  épigraphe  ces  paroles  du  lieute- 
nant-général l'eiit,  gouverneur  des  in- 
valides :  J'ai  Connu  dans  ma  langue 
carriire  bien  des  administrateurs  mt- 
lilarres;  Je  n'en  ai  jamais  connu 
d'aussi  fiTûbe  el  d'aussi  l-iyal  que 
M.  Blanchard. 

Buniugue  porte  d'azur  â  Irois  fleurs 
de  lis  d'argent  rangées  en  Tasce,  coupé 
de  gueulesitrois couronnes  renversées 
d'or  et  posées  deux  el  une,  et  une  fasce 
d'or  brochant  sur  le  tout. 

Hanapsch,  gr.  et  Joli  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Wisseinb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Forëts,  sur  le  chemin  de  Scbce- 
nenboui^  â  Schleithal  et  le  ch.  de  fer 
de  Sibg.  à  Wisserabourc,  760  hah,  (36 
calh.,  7îi  réf.). 

HUrtlKhelm  (  fJirlungkaiiil  778, 
Hirfenc/ieim  IU7r,  vg.  du  B.  B.,  arr. 
de  SIbg.,  cant.  de  Trnchiersheim.  Le 
chemin  de  gr.  coin,  no  11  conduit  de 
Uûriigheim  à  kischau.  Moulin  à  blé. 
133  bah.  (5  calh,,  4»  luth.,  i  réf.). 

Traces  de  consIrucUons  découvertes 
dans  des  garanciéres  et  allribuées  i  un 
village,  Berizheim,qui  aurait  donné  son 
nom  au  canton  de  fierlzenfetd. 

Une  charte  de  Uarmoutîer  de  1147 
compte  Kegenold  deHirtenoheim  parmi 
les  minislériaux  de  l'Eglise  de  Stras- 
bourg. François-Joseph  de  Hacitau, 
315'SietlmeisierdeSlrasbourgennîi, 
ajoDta  à  son  nom  patronymique  celui  de 
Uiirtigheim ,  village  dont  son  père,  par 
son  mariage  avec  Calheriiie  Barbe d'Ich- 
lersbeim,  était  devenu  co -propriétaire 
et  s'appela  dés-lors  baron  de  Kûriig- 
heim.  H  mourut  en  17G1  et  Tut  inhumé 
dans  la  cbapelle  de  l'église  de  Hùrtig- 
beim.  Louis-lJléonor  de  Mackau  porta 
pendant  qui'lque  temps  comme  son  père 
!e  nom  de  Hiirlighelm  qu'il  abandonna 
pour  reprendre  celui  de  sa  famille. 
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Hnrj.  Voy.  Croix-auX'A/inM  ($"-). 

Hnaen.  Voy.  Ben/cid. 

Utuenbanrg:.  Yoy.  Lauteitbach- 
Zell. 

HUw«r«M  (NasemiS'  siècle),  vg. 
du  II.  Et. ,  arr.  de  Belfort ,  canlon  de 
Sa  in  t- A  ma  ri  n ,  surlaThjrel  la  roule 
imp.  de  Bar-le-Duc  à  fi31e.  Scierie  mé- 
canique. Wesserling  et  le  Brand  font 
partie  de  la  commune.  4!1l  hab.  (1 089 
calb.,  45  luth.,  117  réf.,  SI  isr.). 

Entre  les  communes  de  Hûsseren  et 
de  Mitzach  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château  appelé  Stœrenbourg,  qui,  se- 
lon l'opinion  commune,  a  été  détruit 
par  les  Suédois.  Elles  se  trouvent  prés 
d'un  lac  appartenant  à  la  commune  de 
Hitzach. 

Le  nom  de  Wesserling,  qui  s'écrivait 
autrerois  fVxsserling  et  se  prononce 
d'ailleurs  encore  fVasgirlm^  par  les 

Sens  de  la  vallée,  dérive  évidemment 
e  /fasser  (eau)  et  signille  quelque 
f^bose  comme  éiang,  mare  ou  Oaque 
d'eau.  Le  ch3l«au  de  Wesserling  fut  bâti 
en  tti37,  sur  une  moraine,  parle  prince 
abbé  de  Lœwenslein,  administrateur  de 
l'abbaye  de  Murbacb  ei  seigneur  de  la 
vallée  de  Saint-Amarin. 

Ce  cbiteau  qui  servit  à  cet  abbé  et 
ft  ses  successeurs  de  rendez-vous  de 
chasse,  se  composait  alors  d'un  rez-de- 
chaussée  de  dix  fenêtres  cintrées  de 
front,  interrompues  au  milieu  par  une 
porte  ornée  dans  le  style  rococo.  Cet 
édiDce  était  recouvert  d'un  lourd  toit 
en  tulles  à  deux  pans  suivant  l'ancienne 
moili2  du  pays,  et  flanqué  aux  deux 
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riclieraeptorDce,eomnieletèmoigneBon 
autel  qui  décorait  la  chapelle  d  Urbès , 
travail  compliqué  en  bois  doré  assez  cu- 
rieux, mais  dun  goût  détectable.  Les 
mitres,  qui  se  reproduisent  souvent 
dans  cet  amphigouri  d'ornements,  té- 
moignent du  haut  rang  temporel  occupé 
par  les  abbés  de  Murbach-  Cet  autel, 
sauvé  de  l'incendie  qui  détruisit  le  châ- 
teau en  (776,  fut  donné  à  l'église  de 
Mollau  et  passa  de  lA ,  plus  tard ,  i  la 
chapelle  d'ilrbès. 

Les  autres  pièces  du  château  se 
composaient  de  deux  vastes  cbambres 
a  coucher,  à  alcAves,  d'une  salle  à 
manger  et  d'une  cuisine.  La  cour  était 
formée  comme  maintenant  par  deux 
ailes  en  équerre;  l'une,  celle  de  droite, 
renfermait  une  écurie  pour  neuf  che- 
vaux et  une  étable  pour  quatre  vaches, 
l'autre,  des  hangars  et  dépendances 
diverses.  La  terrasse,  tant  du  cAlé  de 
la  cour  que  de  celui  du  jardin,  s'arron- 
dissait aux  quatres  angles  en  forme  de 
tourelle  d'où  la  vue  s'étendait  sur  les 
belles  forêts  qui  couvraient  alors  non- 
seulement  les  montagnes,  mais  le  fond 
de  la  vallée  même.  L'avance  n'existait 
pas  alors  et  la  grille  du  château  s'ou- 
vrait sur  la  cour  même,  i  l'angle  nord 
de  la  terrasse  en  question.  Au  milieu  et 
contre  cette  terrasse,  en  face  de  la 
porte  du  château,  était  une  fonUine 
avec  un  bassin  en  fonne  de  conque  qui 
existe  encore  et  sert  au  tnëmc  usage 
pour  la  fontaine  de  l'avenue. 

Derrière  les  dépendances  et  sur  le 
penchant  de   la  moraine,   les   abbés 


ms 

de  Lœwf 
t  l'effei  d'un  tbéilrc. 

Le  dernier  des  abbès,  possesseurs  de 
Wesserijng,  fui  le  prioce  de  Katzen- 
faausen,  qui,  ne  s'en  souciant  plus,  le 
vendit  en  l'an  47604  un  cerlatn  M.  De- 
marel  qui  avait  l'entrepât  du  sel  à 
Tliano.  M.  Demarei  s'acquit  un  lilre  à 
la  recoDuaissance  des  habitants  actuels 
de  Wesserling  en  Taisant  planter  tes 
iJlieals  de  l'areoue ,  de  la  charmille  et 
de  la  terrasse.  Lui-mËme  n'en  jouit 
pas  longtemps,  et  fut  bienlût  obligé 
de  se  crËer  des  ressources  en  louant 
son  château  à  MM.  Sandherr,  Cou- 
rageol  et  C",  qui  le  transformèrent 
en  fabrique  d'indiennes;  mais  le  pre- 
mier établissement  ne  prospéra  guËre, 
car  UM.  Nicolas  Risler  et  C'°  de  Mul- 
bODse  le  prirent  à  bail  au  bout  de  peu 
de  temps  et  y  Tinrent  transporter  leur 
industrie  le  5  octobre  (773,  Cette  In- 
dusirie  se  composait  alors  d'une  tein- 
lurerie  et  d'une  imprimerie  d'indiennes, 
dil«  au  pinceau,  pour  laquelleilsflrent 
coDsiroire  ta  plus  ancienne  partie  du 
bâtiment  de  l'aïenue  où  sont  actuelle- 
menl  les  graveurs  sur  rouleau  et  le 
bureau  de  poste;  ils  introduisirent 
aussi  dans  la  vallée,  à  cette  époque ,  le 
filage  de  colon  à  la  main,  opération 
qu'ils  faisaient  faire  à  l'entreprise  dans 
les  villages  environnants. 

Le  feu  prit  au  château  le  )S  février 
1776,  et  fut  entièrement  brûlé  sauf  qael- 

Îuea  pans  de  murs.  C'est  du  lendemain 
e  cet  événement  que  date  un  dessin 
qui,  tout  imparfait  qu'il  est,  peut  en- 
core donner  quelque  idée  du  style  de 
l'édiUce. 

II.  Demaret  avait  fait  faillite  et  son 
principal  créancier,  H.  de  Widenpacb, 
MiTernenr  de  la  ville  et  ducblteau  de 
Ronbcti,  fit  vendre  Wesseriing  judi- 
ciairement, en  vertu  de  trois  arrêts  du 
eonieil  souverain  de  Colmar,  des  3! 
décembre  t768,  9  septembre  (769  et 
13  avril  (771.  Par  acte  du  (1  octobre 
1776, M.  Schœnweller  s'en  rendit  ad- 
judicataire au  nom  de  MM.  Mcolas 
Risler  ei  O*  pour  la  somme  de  ^6,000 
Ums  lAumois,  En  1777,  la  fabriaue  se 
composait  d'une  trentaine  de  tables  a 
luprimer,  d'un  atelier  de  gravure  sur 
bois,  d'une  teinturerie ,  de  lavages  et 
d'une   blanchisserie.  A  la   Un   d'avril 
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1 7S0 ,  M.  Pierre  Dollfus ,  de  Mulhouse , 
fui  appelé  à  la  gérance  de  rétablis- 
sement et  vint  se  fiier  à  Wesserling. 
C'est  lui  qui  fit  rebâtir  le  château  tel 
qu'il  a  été  conservé  par  un  dessin  i 
l'aquarelle  d'un  artiste  de  Colmar,  c'est- 
à-dire  avec  pavillon  A  deus  étages  au 
milieu  et  le  reste  en  rez-de-cbaussëe. 

Le  9  Janvier  17S3,  MM  N.  Risler  et 
C'*  s'associèrent  avec  MM,  Senn,  Bie- 
dermann,  Gros  et  C'»,  de  Genève,  dont 
la  maison  existait  depuis  1780.  Leurs 
principales  affaires  étaient  te  com- 
merce des  étoffes  de  l'Inde  et  des  mous- 
selines suisses  dont  la  France  leur  of- 
frait le  débouché  le  plus  important. 
C'est  donc  à  cette  date  du  9  janvier 
1733  qu'il  faut  faire  remonler  l'origine 
de  ta  Société  actuelle  de  Wesserling. 

En  1 787  MM.  Nicolas  Risler  el  Pierre 
Oollfus  se  retirèrent  ù  Mulhouse,  lais- 
sant MM.  Senn,  Biedermann  et  C",  seuls 
possesseurs  de  Wesserling.  La  direc- 
tion de  i'élablissemeni  fut  alors  conllée 
à  M.  Johanot,  qui  vint  dans  le  courant 
de  ta  même  année  se  fixer  à  Wesser- 
ling et  auquel  on  donna  comme  auxi- 
liaires MM.  Henri  Bourcart,  Jean  Kœcb- 
lin  elLenbard. 

Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la 
révolution.  Le  dimanche,  !S juillet  1 789, 
douze  jours  après  la  prise  de  la  Bastille, 
on  célébrait  la  messe  à  Halmerspach , 
dans  une  petite  chapelle  qui  était  située 
de  l'autrecûtédela  rivière,  entre  te  Ere uti 
et  le  moulin,  mais  dont  il  ne  reste  plus 
trac^  aujourd'hui,  Ceux  qui  n'avaient 
pu  trouver  place  dans  l'intérieur  de  la 
chapelle  se  formèrent  en  groupes  au- 
dehors  et  ne  tardèrent  pas  k  oublier  le 
but  de  leur  réunion,  pour  s'occuper  de 
tout  autre  chose  que  du  service  divin. 
On  venait  d'apprendre  par  lejournal  le 
grand  événement  qui  s'était  passé  à 
Paris  douze  jours  auparavant.  Sur  ces 
nouvelles,  les  têtes  se  montent,  on 
exalte  te  courage  du  peuple  parisien, 
qui  a  su  se  faire  justice  lui-même  et 
venger  ses  griefs.  Des  griefs  du  peuple 
parisien  on  passe  a  ceux  du  peuple 
Saint-Amarinois  et  des  oppresseurs  de 
la  France  à  ceux  de  la  vallée.  L'exécu- 
tion suivit  de  près -.il  Tallutau  peuple 
devenu  souverain  de  .Saint-Amarin  sa 
petite  Bastille  à  démolir;  ce  fut  la  mai- 
son du  garde-général.  En  moins  de  rien 
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tout  y  fut  pillé,  dévasté,  saccagé;  el 
le  propriétaire,  qui  avait  déjà  la  léle  sur 
le  billot,  n'échappa  que  par  un  miracle 
k  ta  hache  vengeresse  d'un  cerlain  G..., 
homme  de  mœurs  fort  douces  d'ailleurs, 
mais  qui,  pour  ce  jaur-lâ,  voulait  se 
faire  exécuteur  des  hautes  œuvres  de 
la  justice  du  peuple.  Après  cette  mai- 
son, on  passa  à  une  autre  et  succes- 
Blvemenl  toutes  celles  des  gens  de  la 
seigneurie  éprouvèrent  A  peu  près  le 
même  son  que  celle  du  garde-général. 
Le  mercredi  l'émeute  avait  grandi,  et,  se 
trouvant  trop  â  l'étroit  dans  l'enceinte 
de  Saint-Amarin,  s'en  vint  à  Wesserling 
chercher  M.  Jolianot,  qui,  de  gré  ou  de 
force,  dut  se  mettre  à  la  léie  d'une  le- 
vée en  masse  de  toute  la  vallée  qu'il  fal- 
lu! conduire  â  Guebwiller,  résidence  du 
prince-abbé,  pour  lui  signifier  que  sa 
dominationavaitcessé  d'exister.  Grands 
et  petits,  tous  durent  marcher,  même 
les  hommes  qui  avaient  leurs  femmes 
en  mal  d'enfant ,  au  dire  d'un  contem- 
porain, si  bien  que  la  troupe  qui,  en 
quittant  Wesserling,  s'élevait  peut-être 
jk  quelques  centaines  d'individus,  dé- 
passait le  nombre  de  6000  quand  on 
arriva  au  but.  Les  scènes  de  Saint- 
Amarin  se  renouvelèrent  ù  Guebwiller 
enrune  plus  grande  échelle,  et  rien  de 
ce  qui,  de  loin  ou  de  près,  louchait  a 
Iaselgneuric,n'ïrut  épargné.  Le  prince- 
abbé,  fort  heureusement  pour  lui,  était 
alors  à  Paris.  Les  litres  de  propriété 
auxquels  on  en  voulait  avaient  été  mis 
en  sûreté  à  Colmar,  mais  le  but  de  l'ex- 
pédition 
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payés  par  les  communes,  ainsi  que  Ions 
les  droits  de  défrichements,  corvées, 
chutes  d'eau,  impûls  sur  les  poules  et 
les  poulets,  sur  les  mouches  à  miel, 
avoine,  buite,  cire  et  grosse  dixnie  etc.  • 

La  pièce  se  termine  ainsi  : 

t  Les  communes  n'auront  plus  d'au- 
tre souverain  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
France,  et  enfln,  quand  bien  même  la 
seigneurie  serait  grevée  et  souffrirait 
des  articles  ci-dessus  cédés,  elle  en- 
tend cependant  s'en  désister,  les  aban- 
donner et  remettre  aux  communes  con- 
Joiniemenl  avec  tous  les  droits  et  rai- 
son du  vol. 

I  Ainsi  arrêté  et  conclu  A  Gnebwiller, 
le  :s  juillet  17S9. 

i>Ont  signé  au  nom  de  la  seigneurie: 
dReichsteiterdelleichensleJn,  cha- 
noine de  Befoldingen.  grand 
doyen,deRatbsambausen,grand 
chantre,  de  Gohr  etc.  > 

II  était  difficiledes'humilierplus  com- 
plètement. En  réjouissance  de  leur  vic- 
toire ,  les  montagnards  se  livrèrent, 
pendant  trois  jours,  â  de  copieuses  li- 
bations avec  l'agrément  d'ailleurs  des 
habitants  de  Guebwiller.  Le  quatrième 
jour,  le  bruit  se  répandit  que  certains 
dragons,  venant  de  i\euf-Brisach ,  s'a- 
cheminaient vers  Guebwiller  pourre- 
mellreles choses  en  ordre;  les  émeuliers 
jugèrent  que  le  moment  était  venu  de 
retourncrchezeux.else  mirent  en  route 
sans  tambour  ni  trompette. 'Les  dra- 
gons, qui  étaient  sur  leurs  talons,  ne 
purent  mettre  la  main  que  sur  deux 

ards,    auxquels  le  Kilterlc   i 
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céda.  II  fut  bieotfit  seconde  par  H.  Jac- 
iiueB  Gros,  qui  vint  prendre  la  direction 
des  Lissages  eide  la  filature. 

A  l'abri  des  mesures  proliibitivea  exer- 
cées par  Napoléon  contre  l'Angleterre, 
l'iodustrie  du  coton  prit  un  grand  es- 
sor en  France;  WesserIJng  se  ressen- 
tit des  circonstances  et  son  grand  ac- 
croissement date  de  I80S.  C'est  dans 
le  courant  de  celle  année  qu'on  bâtit  la 
rïeille  filature  qui  sert  aujourd'hui  de 
ma^siD  de  coton.  On  arait  pour  prin- 
cipe alors  de  donner  aux  Glatures  aussi 
peu  d'air  et  de  jour  que  possible,  pour 
éviter  la  trop  grande  évaporation  de 
coton,  de  là  sans  doute  ces  salles  de 
huit  pieds  de  baut  et  en  fenëtres-lu- 
cames  qui  donnent  au  susdit  bâtiment 
l'air  d'une  maison  de  correction.  La 
partie  mécanique  fut  confiée  â  M.  Set' 
pion  Perrier,  ingénieur  de  l'éUblisse- 
inent  de  Cbailloi  ;  les  macbines,  dont  la 
plupart  travaillent  encore  aujourd'hui 
sont  de  la  constniction  de  Calla.  Cetif 
nialure  ne  fut  terminée  que  l'année  sui- 
vante, et  en  novembre  1S03  on  mit  en 
iraiD  le  premier  mélier  a  Hier.  Le  1 1  mai, 
on  avait  entendu  battre  le  premier  mé- 
tier â  tisser  à  navette  volante  et  dans  le 
conrant  de  juillet  on  imprimait  pour  la 

Crémière  fois  avec  la  macbine  i  rou- 
an. Cette  macbine,  qui  occupait  alors 
l'emplacement  d'une  partie  des  bureaux 
d'aujourd'hui,  était  mue  par  un  brvit/. 

H.  James  Odier  quitta  Wesserling 
an  eommencement  de  mai  1804  et 
H.  Aimé-Philippe  Roman  établi  à  Wes- 
serling depuis  Vannée  précédente ,  lui 
succéda.  11  fut  bientôt  secondé  par 
H.  Jacques  Gros,  qui  vint  prendre  la  di- 
recttottdestissageset  de  la  filature.  Wes- 
serling s'accnit  en  1 305  d'un  atelier  de 
teinture  (aojourd'hui  des  mécaniciens), 
d'un  nouvel  atelier  d'impression  au 
rouleau,  puis  on  compléta  le  bâtiment 
de  l'avenue  pour  y  loger  la  gravure  en 
bois  et  on  établit  l'étendage  en  bois, 

l^s  constructions  s'arrêtèrent  en 
ttfOG  pour  reprendre  en  1807,  année 
qai  vit  s'élever  une  seconde  ûlature  (au- 
jourd'hui imprimerie  de  laine).  En  1*108 
et  1809  on  construisit  des  habitations 
Indispensables  pour  loger  la  colonie 
croissante:  le  château  entre  autres 
s'éleva  d'un  étage  et  l'irrégularité  qui 
en  résulta  ne  futeffacée  qu'en  1810  par 
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l'addition  d'un  étage  semblable  du  côté 
opposé.  Cette  construction  et  celle  de 
l'aile  droite,  autrefois  Écurie  du  prince- 
abbé,  et  depuis  bureaux,  fut  dirigé 
par  un  certain  Bouscb  qui  perdit  une 
jambe  en  tombant  de  ballon.  Les  bâ- 
timents qu'il  a  laissés  font  plus  d'hon- 
neur à  son  goût  qu'à  ses  connais- 
sances pratiques  en  architecture.  Wes- 
serling lui  doit  de  posséder  les  toils 
les  plus  plats  d'Alsace,  toits  consi- 
dérés comme  des  énormités  ))ar  les  ar- 
chitectes du  pays.  Une  crise  finan- 
cière faillit  en  1810  compromettre  un 
moment  l'existence  de  Wesserling,  qui 
ne  dut  son  salut  qu'à  un  secours  de 
5  millions  de  francs  aussitôt  obtenu 
que  demandé  à  l'Empereur,  Ce  grand 
homme  avait  trop  le  sentiment  de  ce 
qui  est  beau  et  utile  pour  ne  pas  com- 
prendre qu'à  la  prospérité  d'un  établis- 
sement comme  Wesserling  se  ratta- 
chait une  question  d'intérêt  national. 
L'événement  vînt  prouver  d'ailleurs 
que  sa  confiance  n'avait  pas  été  mal 
placée,  car  dans  l'espace  de  quelques 
mois  le  trésor  fut  remboursé  de  ses  avan- 
ces. Les  invasions  de  1813  etISIS  ap- 
portèrent nécessairement  une  grande 
perturbation  dans  les  affaires  de  Wes- 
serling. mais  l'établissement  n'eut  ma- 
tériellement à  souffrir  en  aucune  façon 
de  l'occupation  étrangère.  La  seule 
construction  qui  se  soit  faite  de  1S10  i 

1818  est  i'aile gauche  duchâleau, qu'on 
bâtiten  1813,  en  pendant  â  l'aile  droite, 
d'après  les  dessins  de  Bousch.  C'est  là 
qu'un  transporta  le  bureau  et  les  cabi- 
nets des  dessinateurs.  Les  trois  fe- 
nêtres du  premier  étage  ayant  vue  sur 
la  vallée  éclairaient  une  élégante  salle 
de  billard  ornée  de  pelnlures  â  l'huile 
de  M.  Heim,  lesquelles  existent  en- 
core. Le  nombre  des  bâtiments  cons- 
truits de  ISIS  à  1811  ne  s'élève  pas  a 

ns  de  trente-quatre  tant  ù  Wesser- 
ling qu'aux  environs;  nous  citerons  les 
principaux:  nouvelle  imprimerie,  Nehr, 

1 81 9  ;  atelier  de  teinture  à  vapeur,  nou- 
velle filature  et  dépendances.  18ii; 
atelier  de  Blettmait,  1Sf5;  deuxième 


1812. 

L'introduction  â  Wesserling  du  lis- 
sage mécanique  et  de  la  machine  à  pa- 
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rer  date  de  1839.  Les  55  premiers 
métiers  de  ce  genre  Turent  montés  dans 
la  cave  de  cette  ancienne  Glature  qui 
ïvait  vu  les  premiers  essais  du  filage 
de  coton. 

Nous  ajouterons  encore  quelques 
mois  sur  l'organisation  intérieure  de 
cette  cité  manufacturière  et  sur  les 
belles  instilotions  que  les  chers  actuels 
j  ont  introduites  pour  l'amélioration 
du  sort  de  ceux  qui  y  travaillent.  On 
trouve  à  Wesserling  des  écoles  primai- 
res et  secondaires  pour  les  enfants  des 
employés  et  ouvriers,  gratuites  pour 
ces  derniers;  des  écoles  de  dessin  li- 
néaire, d'arcbllecture  de  mécanique,  de 
dessin  artistique  et  industriel,  où  sont 
formés  la  plupart  des  employés  de  la 
fabrique  et  qu'encouragent  des  exa- 
mens et  des  distributions  de  prix  faites 
par  les  chefs  en  personne.  On  y  trouve 
encore  une  école  de  musique ,  une 
salle  de  concert,  un  gymnase  muni  de 
tous  les  appareils  propres  à  dévelop- 
per les  forces  musculaires  de  l'enfance, 
qu'un  travail  uniquement  sédentaire 
aurait  pour  effet  d'étioler;  une  salle  de 
consullalions  médicales  et  tout  auprès 
une  pbarmacie,  où  médecin  et  pharma- 
cien, rétribués  parla  direction,  donnent 
gratuiiemcntaux  ouvriers,  l'un  ses  con- 
sultations et  l'autre  ses  médicaments. 
L'établissement  renferme  des  caisses 
d'épargne,  de  prêt  et  de  secours.  Ces 
dernières  assurent  à  l'ouvrier,  moyen- 
nant une  faible  retenue  mensuelle  pro- 
■    iuée  a  son   salaire,  conlre   1er 
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clpales  et  le  chauSiage  a  des  pris  no- 
tablement inférieurs  aux  mercuriales 
habituelles  et  qui  ne  varient  pas  ou  du 
moins  varient  peu  dans  les  époques  de 
disette  et  de  cherté  alimentaire,  sî  dé- 
sastreuses pour  la  classe  pauvre. 

HU«wren(//ûje/Ti  )Î47,  Tr.  11,  61), 
vg.  du  H.  h.,  arr.  de  Colm.,  canl.  de 
W'intzenheim.  667  bab.  calh. 

Ce  village  renfermait,  au  O"  siècle, 
un  couvent  de  filles ,  sous  la  règle  de 
saint  Augustin,  qui  fut  transféré  en 
1!59  dans  la  vallée  de  Webr  dans  la 
Fo^él^^oire  (in  valte  fferra),  et,  plus 
tard,  à  Bâie  où  il  a  exisléjusqa'â  l'épo- 
que de  la  réformation  (voy.  fagtUns- 
koffen). 

natt^nAwt  {HUindorf  w  siècle J, 
vg.  du  G.  R.,  autrefois  village  impérial, 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Qaguenau,  sur 
le  chemin  de  gr.  com.  n°  G  de  Zinswil- 
ler  à  BrumatR.  3  mines  de  fer.  478 
bab.  calh. 

Wl'àtU!aiir,\ia{Hitdenheim  110, Hid- 
denlieim  8)7,  liindtahHm  884),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Benfeld, 
sur  l'Ill  et  non  loin  de  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  du  chemin  de  fer  de 
Stbg,  â  Bâie.  Belle  église.  Il  s'y  trouve 
une  chapelle  qui  mérite  d'être  men- 
tionnée: elle  est  du  16°  siècle.  On  y 
remarque  l'important  établissement 
connu  sous  le  nom  de  JUalure  el  tti- 
tage  mécanique  du  Bas-Rliin  (3t,IS3 
broches  el  780  métiers  â  tisser).  Il  ren- 
ferme des  écoles  gratuites  pour  les  en- 
fanls  des  ouvriers  el  des  caisses  de  se- 
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soMrce  près  d'irtienheim ,  dans  le  H. 
R- .  se   dirige  vers  le  nord,  près  do 
UarckolsbejiD,  et  se  jette  dans  le  Rliin 
au-dessous  de  Scbœnau. 

l^timlikelM  {bûiraliiheàn  1140, 
MW-jAWwil3*0./('i((TiArfw(S'siÈelei, 
»|[.  4lu  B.  R  ,  arr.  de  Slbg.,  canl.  de 
Oeispoisbeim,  situé  sur  l'IU  et  la  Scheer, 
près  de  la  roule  imp.de  Stl^.à  Lyon  et 
du  chemiD  de  fer  de  Slbg.  i  Bâie.  163 
faab-  catb. 

En  lieOTb^obald  de  fiolsenbeim  pos- 
sédait Icfatralzbeim  en  fief;  celte  mme 
anoée  Jean  WLdgrave,  linlerïocl  d'Al- 
sace.en  vendit  le  tiers  à  Léonard  Bapat. 
Ascagne  Albertlni,  qui  avait  rendu  des 
services  à  la  maison  d'Autriche,  en  ob- 
ilDi  en  t6îi  la  collation  de  l'arehiduc 
Uiopold,  évéque  de  Slrasbouig  et  rési- 
gn»  en  revanche  la  quatrième  pari  de 
Uùrtigbeini  qu'il  possédait.  Il  bitil  â 
IdiUrnbeiin  un  nouveau  ebâleau  i  la 
plaire  de  l'ancien  ei  fut  le  fondateur  de 
la  famille  noble  d'kbtersheini  ainsi  que 
le  pire  de  François  Robert  d'Icbters- 
faetoi.  qui  publia  en  ntO  une  Topogra- 
jAie  tTytUace.  La  famille  s'éleignit  dans 
la  personne  de  Jean-Francois  Zénobie, 
capitaiDC  au  régiment  de  Cbamborant 
(kassards),  mon  en  <808. 

Ul  (/lia  817,  Ylla  845,  Hilla  849, 
^tia,  10*  siècle,  Vie  de  saini  Arbo- 
gasl.  BolU  juill.  V,  179,  du  celt.  il, 
paad,  /ua,  eau).  Celle  riviÈre  prend  sa 
sourrc  â  Winckel',  6  kllom.  sud- 
oueal  lie  Perreite,  au  pied  d'une  iuod- 
lagne  secondaire  du  Jura.  Se  dirigeant 
au  nord,  elle  passe  âAIlkircb,  Mul- 
boose ,  Eosisheim .  à  2  klloni.  est  de 
Colmar,  1  Scblestadt,  A  Benfeld  el  â 
Erstein.  Après  son  entrée  dans  Stras- 
bourg elte  se  divise  en  quatre  bras:  le 
1".  k  partir  de  la  rive  gaucbe,  dépend 
du  canal  du  Rbâne-au-Rbin;  le  3<seri 
a  Ja  navigation  de  la  rivière,  el  une 
écluse  de  30>°,4S  de  longueur  sur  5'",30 
de  largeur  y  ménage  les  eaux  néces- 
saires au  roulement  de  cinq  moulins 
éublis  iur   les    deux    derniers  bras. 
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Réunie  de  nouveau  dans  l'enceinte  de 
la  place,  la  rivière  forme  à  sa  sortie  plu- 
sieurs Ilots,  ei  va  se  verser  dans  le 
Rbin,  au-dessous  du  village  de  la 
Wantzenau,  à  t  myriamèlre  de  Stras- 

Ses  affluents  sont:  la  Largue,  â  111- 
furlh;  la  Doller,  au-dessous  de  Mul- 
house ;  la  Thnr,  ù  Ensisheim  ;  le  Logel- 
bach,  dérivé  de  la  Fechl  avec  la  Lauch. 
au-dessous  de  Colmar;  la  Fecbl,  a  l'est 
deGuémar;  la  Lièpïrette  et  la  Blind, 
auprèsdeScblestadtU'AndIau.laScheer 
eli'Ergers,  arest  de  Fegersheim;  la 
Bruclie  et  son  canal  latéral,  à  3  kilom., 
et  le  canal  du  Rhôue-au-Rhin,  à  1080 
mètres  au-dessus  de  Strasbourg,  el 
enDn  la  Souffel,  à  7  kilom.  en  aval  de 
celte  ville. 

L'ill  contribue  à  l'alimentalîon  du 
canal  du  Rbûne-au  Rbin  ù  lltrurib  et  â 
Zillishelni.  A  ISOO  mètres  en  aval  àc 
Mulhouse  elle  détache  le  Quatelbach, 
qui  alimente  le  canal  de  Neuf-Brisacb. 
A  Erstein  elle  donne  naissance  à  la  pe- 
tite rivière  de  Graffl.iiul.  à  ikil.est  du 
hameau  de  Grafft  ou  Kraffl,  se  réunit 
avec  la  Zembs,  traverse  le  canal  du 
RhOne-au-Rhin,  en  lui  donnant  prise 
d'eau,  se  divise  en  deux  bras,  dont 
l'un  se  Jette  dans  le  Rbin,  Undis  que 
l'autre,  après  avoir  fait  tourner  le  mou- 
lin de  Plobsbeini,  va  rejoindre  le  Rbin- 
Tordu  au-dessus  du  village  de  ÎSeuhof. 
De  l'inlérleur  de  Slrasbout^,  l'ill  cor- 
respond avec  le  Rbin  par  le  canal  de 
communication  de  droite,  dont  les 
eaux  sonl  réglées  par  doux  écluses. 
A  1800  mètres  de  sa  sortie  de  la  ville,  â 
Iravers  la  Robertsau,  l'IH  communique 
avec  le  Rhin  par  le  canal  de  l'Ill-au- 
Rhin  (continuation  de  celui  du  Rbûne- 
au-RhinJ,  qui  est  alimenté  ou  par  le 
fleuve  ou  par  la  rivière ,  selon  l'éléva- 
tion réciproque  des  eaux.  En  aval  de 
l'emboucbure  de  ce  canal,  les  eaux  de 
la  rivière  sont  retenues  par  un  barrage 
mobile  ayant  une  écluse  accolée  de  31 
mètres  de  longueur  sur  6  mèlres  de 
largeur. 

U  distance  directe  entre  la  source 
et  l'embouchure  de  la  rivière  est  de  H 
myrlam.;  mais  elle  décrit,  en  se  divi- 
sant souvent,  beaucoup  de  courbes,  ce 
qui  porte  son  développement  ï  1B  my- 
riaméires. 
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L'III  est  classée  navigable  depuis  le 
Ladhor,  près  de  Colmar,  Jusqii  à  son 
embouchure  dans  le  Rhin.  Enire  ces 
deux  points  extrêmes  elle  se  subdivise 
en  trois  parties  distinctes  :  la  pre- 
mière, comprise  entre  l'origine  de  la 
navigation  et  l'embouchure  du  canal 
da  ilnône-au-Rbin  en  amont  de  Stras- 
bourg, sur  une  longueur  de  81,500 
mètres,  dont  18  500  mètres  dans  le  dé- 
partement (tu  Haut- Rhin  et  dont  le 
déparlement  du  fias-Rhin  comprend, 
ci 63,400"^ 

Elle  ne  comporte  qu'une 
navigation  locale  de  petiUi 
bateaux. 

La  seconde,  comprise  fin- 
Ire  le  canal  du  Rhûne-au- 
Rhin  et  l'entrée  du  canal  de 
rill-au-Rhin,  en  aval  de 
Slrasbuui^,  sur  une  lon- 
gueur de i,e3<j 

Elle  est  appropriée  pour 
la  navigation  des  canaux 
qu'elle  réunit. 

La  troisième ,  comprise 
entre  ce  dernier  point  et 
l'embouchure  dans  le  Rhin, 
Bur  une  longueur  de .    .    .     30,200 

Elle  n'a  qu'une  navigation 
insignifiante  de  petits  ba- 
teaux et  de  radeaux.  

Long.  tôt.  dans  le  B.  H.     SHiSe-" 

1  °  Entré  Colmar  et  l'embouchure  du 
canal  du  Â/iâne-au-Rhm,  en  amont  de 
Strasbourg.  Cette  première  partie  est 


ILL 

rages,  dans  lesquels  sont  ménagés, 
pour  le  passage  de  la  navigation,  des 
pertuis  de  4'",80  à  5  mètres  de  largeur, 
fermés  par  des  poutrelles  mobiles.  Les 
règlements  obligent  les  usiniers  à  en< 
tretenjr  à  leurs  frais,  à  chaque  per- 
mis, un  garde  chargé  de  la  manœuvre 
des  poutrelles  et  à  fournir  un  cabestan 
et  les  agrès  nécessaires  à  la  manœuvre 
)nte  des  bateaux.  Ces  passages 
taxés  d'aucune  rétribution  à  la 
charge  de  la  batellerie,  mais  ils  sont 
difficiles  à  franchir.  Le  tirant  d'eau  iï 
l'éiiage,  dans  cette  partie  de  la  rivière, 
est  ordinairement  de  0°',&0  ;  mais  II  se 
réduit  quelquefois  k  O^.SO,  en  certains 
points,  dans  les  temps  de  grandes  sé- 
cheresses. Il  n'existe  pas  de  chemin  de 
halage  continu  ;  les  bords  de  la  rivière 
sont  généralement  garnis  de  planta- 
tions qui  gênent  le  balage.  Ce  n'est 
qu'en  quelques  points  que  les  bateliers 
peuvent  descendre  sur  les  berges  pour 
baler  leur  bateau.  Partout  ailleurs  ils 
se  servent,  pour  les  conduire,  de 
longues  gaffes  qu'ils  appuient  contre 
leur  poitrine  en  parcouranile  bateau 
de  l'avant  à  l'arriére.  Dans  de  pareilles 
conditions  et  avec  la  concurrence  du 
canal  du  Rhùne-au-Rhin  qui  lui  est  pa- 
rallèle, la  navigation  de  l'Ill  a  très-peu 
d'importance  surcelte  partiede la  rivière 
et  ne  sert  qu'à  quelques  transports  lo- 
caux ou  à  l'explollalion  des  propriétés 
riveraines  pour  le  transport  des  bois, 
fourrages  et  engrais,  quand  elles  n'ont 
pas  H  leur  portée  de  voies  de  commuai- 


A.  Muuremenl  dei  bateaux. 
Nombre  de  baleaus  .    .    .    ■jvîîje''f**  ! 
Totaux    .... 
B.  Toniuiçf  (en  tonnes  de  1000  kili>gr.). 

A  U  remonte 

A  la  descente 

Toiaux    .... 

Le  mouveraeni de  la  navigation  de  lai  vigationprovenHnldescanauKdiiRliûne- 
urtie  supérieure  de  l'ill,  qui  entre  i  aii-ltlitn  et  de  lu  Bruche,  st:  cumposo 
Simbourgou  en  sort  par  l'écluse  <40   comme  il  suit: 
iM  forUOcatJons,  non  compris  la  na- 1 
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ANNÉES 
^8o77^ 

tSLiS. 

963 
76Î 

8SU 

839 
6Î6 

1,735 

573r 
3,681 

l,77î 

53iT 
i,461 

f,i85 

Cï3i 
3,69S 

i,ÎSi 

4,9'J5 

i,3îO 

ugs. 


A.  Mouvement  des  bateaux. 


ToUux 
B.  Tonnage. 


Par  radeaux  (à  la  remonte 

Totaux     .    .    . 

Les  dimeoKions  habituelles  des  ba- 
teaux servant  à  ces  transports,  sont: 
15  mètres  de  longueur,  i'°,SO  de  lar- 
«ur,  de  ii^SO  a  u^.SO  de  tirant  d'eau. 
Leur  cbargemeni  nioycn  est  de  5  tonnes 
et  ne  dépasse  guère  6  tonnes  au  maxi- 
mum. La  navigation  est  Tranche  de 
drolu  sur  la  rivière  d'Ill.  La  p^che  est 
affemée  par  l'administration  forestière. 

L'Elat  affecte  annuellement  â  la  par- 
tie de  la  rivière  d'Ill  en  amont  du  canal 
da  Rfa6tie-au-[UiiD  un  crédit  de  tOOO  (r. 
1  tllKI  (r.,  dont  1800  fr.  environ  pour 
le  salaire  et  les  indemnités  de  dépiace- 
meni  de  deux  garde -rivières,  et  le 
reste  pour  effectuer  les  dragages  des 
auerrissemenis  de  gravier,  i)ui  souvent 
interceptent  le  passage  des  bateaux  sur 
le*  bas-fonds  et  en  aval  des  pertuis  de 
bwTajçrs, 
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ANM?ES 
^4857'^ 

18.nS. 

(.300 

1,!00 

tl 

1,300 

1,300 

10 

1,331 
1,331 

ÎO 

î,51« 

a,'HO 

î,68î 

5,8ÎÎT 

6Ï 
MO 

5,.i10T 
180 
100 

S,4i8T 
2,95B 
1,!S7 

6,004 

Q,G90 

6,601 

%"  Entre  le  eatialdu  Hhâne-au-Rhin 
il  te  canal  de  nU-au- H/tin.  La  parlie  de 
rill  comprise  entre  l'emboucbure  du  ca- 
nal du  Rhùne-au-Rhin,  en  amonl  de 
Strasbourg,  et  l'entrée  du  canal  de  l'III- 
au-Rhin,  en  aval  de  celte  ville,  a  été  cana- 
lisée comme  prolongement  du  canal  du 
lihAne-au-Rhtn,  au  moyen  d'ouvrages 
importants,  entrepris  en  vertu  d'une 
loi  du  30  juin  1S3S  .  qui  consacra  un 
crédit  de  1,4DO,ooo  fr.  à  l'amélioraiion 
de  la  navigation  de  l'Ill  entre  l'entrée 
du  canal  en  rivière  et  son  embouchure 
dans  le  Khin,  sur  une  longueur  de 
£3,800  mètres.  Les  travaux  ont  été  im- 
médiatement commencés  dans  la  tra- 
versée deStrasbourg  par  la  reconstruc- 
tion de  l'écluse  des  moulins  de  Stras- 
bourg el  l'établissement  du  canal  dit 
des  Fauai- Rempnrti:  dans  un  bras  de 
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rill,  servant  de  décharge  aux  usines  el 
qai  n'élailaulrerois  qu'un  Tossé  bour- 
beux. CependanI  on  reconnu!  bleolCI 
qu'au  lieu  de  canaliser  l'ill  jusqu'à  son 
embouchure  dans  le  Rtiin,  il  serait 
plus  avantageux  d'étabiîr  une  commu- 
nication directe  avec  te  Rhin,  par  un 
canal  de  i  kiiomètres  environ  de  lon- 
gueur, avant  son  origine  dans  la  rivière 
en  aval  de  Strasbourg,  et  de  canaliser 
['III  seulement  jusqu'à  ce  point.  C'est 
dans  ce  sens  que  furent  déflnitivemeut 
arrêtés  les  projets  rais  à  exécution.  Les 
travaux  étaient  complètement  terminés 
en  1839  dans  la  traversée  de  Strasbourg 
et  avaient  exigé  jusques  en  I3i0  une 
dépense  totale  de  763,855  fr.  11  c.,non 
compris  celle  relative  a  l'amélioration 
de  I III ,  en  aval  de  Strasbourg,  ni  celle 
de  construction  du  canal  de  jonction  de 
l'Ill-au-Rbin .  déjà  commencé  â  cette 


entre  Strasbourg  et  le  Rhin  fut  terminé 
et  livré  à  la  navigation  en  1841  et  les 
dépenses  s'élevËrent  à  la  somme  totale 
de  î,SOO,000  fr.,  dont  1.400,000  fr.  en- 
viron pour  la  construction  du  canal  de 
l'Ill-au  Rhin. 

La  partie  de  l'Ill  canalisée  se  décom- 
pose en  longueur  comme  il  suit: 

(°  Depuis  l'embouchure  du 
canal  du  Rbône-au-lthin  jus- 
qu'à la  grande  écluse  des  for- 
tillcations,  à  l'entrée  de  Stras- 
bourg      919" 

!"  Traversée  de  Strasbourg, 
lual  des  Faux- 
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l'antre  accolée  au  barrage  de  la  Ro- 
bertsau.  L'ne  IroisiËnie  écluse,  cel[« 
des  Moulins  de  Strasbourg,  permei 
aux  bateaux  de  descendre  dans  le  bras 
droit  de  l'IlI,  approprié  lui-même  pour 
la  navigation  et  offrant  une  voie  un  peu 
plus  courte  que  celle  du  canal  des  Faui- 
Remparls  et  plus  facile  à  la  descente. 
Les  eaux  sont  tendues  artilicielte- 
ment ,  de  manière  à  assurer  un  tirant 
d'eau  suffisant  pour  la  navigation,  d'a- 
bord par  la  retenue  des  moulins  de 
Strasbourg  et  par  le  barrage  mobile  de 
l'écluse  des  Faux-Remparts,  fermant 
ensemble  un  même  bief,  ensuite  parle 
barrage  ^/ermelttt,  construit  immé- 
diatement au-dessous  de  l'entrée  dn 
canal  de  la  Robertsau.  Le  tirant  d'ean 
a  l'étlage  dans  la  rivière  d'Ilf,  entre  le 
canal  de  la  Robertsau  et  le  port  Sainte- 
Hélène,  en  aval  de  Strasbourg,  est  de 
2">,13.  Il  est  de  i'",50  dans  llnlërieur 
et  en  amont  de  Strasbourg.  L'ëctuse 
des  Faux-Remparis  et  celle  du  barrage 
de  la  Robertsau  ont  en^.lO  de  largeur  et 
37^,60  de  longueur.  La  3*,  celle  des 
Moulins,  a  la  dimension  des  écluses  du 
canal  du  Rii6ne-au-lthin.  On  avait  sup- 
posé quand  ou  Ht  ces  projets,  de  (S31 
a  133S,  qu'il  suffirait  de  donner  accès 
en  ville,  jusqu'au  port  des  Pécheurs, 
aux  bateaux  matés  du  Rhin ,  en  faisant 
une  travée  mobile  au  Pont-Royal  et  en 
construisant  l'écluse  n°  S6  du  canal  des 
Faux-Remparts  avec  des  dimensions 
plus  grandes  que  celles  du  canal  du 
Rb6ne-au-Rbin ,  de  roaniêre  à  laisser 
dans  l'intérieur  de  la  ville  les 
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mobile  poavanl  donner  passage  anx  ba- 
[eaux  mâles.  Provisoirement  les  grands 
bateaux  du  Rbin  qui  arrivent  par  le 
rsnal  de  la  Roberlsau  s'arrêtent  au 
port  Sainte-Hélène,  en  aval  et  en  dehors 
de  Strasboui^.  U  navigation  des  ba- 
teaux i  vapeur  des  voyageurs,  tgui  au- 
trefois entraient  en  riile,a  cessé  depuis 
le  mois  de  septembre  1854  Les  remor- 
queurs il  vapeur,  qui  conduisent  sur  le 
Rhin  les  bateaux  tnâtés,  restent  en  de- 
hors du  canal  de  l'ill  au-Khrn,  dont  les 
rclDses  ne  sont  pas  assez  grandes  pour 
les  recevoir,  et  les  bateaux  sont  balés 
par  des  cbevaux  jusqu'au  port  Sainte- 
Hélène.  I^s  dimensions  de  ces  bateaux 
sont  variables,  mais  ordinairement  de 
5- .60  de  labeur  sur  35  mètres  de  lon- 


gueur. Quelques-uns  ont  des  dimen- 
sions trop  grandes  pour  passer  par  les 
écluses  du  canal  et  leur  chargement  se 
transborde  sur  des  bateaux  plus  petits 
â  l'entrée  du  canal  dans  le  itbin.  Le 
chargement  moyen  des  bateaux  mâles 
entrant  dans  l'iIl  est  de  100  tonnes,  et 
leur  chargement  maximum  de  SSO  ton- 
nes. L'importance  de  la  navigation  du 
Rhin  A  la  rivière  d'Iil  est  donnée  par 
les  relevés  pris  au  canal  de  la  Ito- 
bertsau  et  en  aval  de  Strasbourg.  11  en 
résulte  que  le  tonnage  de  [a  grande  na- 
vigation du  Khin,  c'est-à-dire  celle  dont 
te  parcours  est  sorti  des  limites  du  dé- 
parlement et  qui  a  circulé  sur  la  rivière 
d'Ill,  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants: 


<■  Par  bateaux  de  toute  espèce  matés  ou  non 
t*  Par  rjdeaux  (bois  de  Suisse) 

Totaux  (dans  les  deux  sens) .    . 

Lesquels  se  répartissent  ainsi  : 
1*  Entre  l'entrée  du  canal  et  Strasbourg.    . 
f  Eotre  le  canal  de  jonction  et  le  canal  de 
la  Hame  au  Hbin  ipriDcipalemenl  tes  ra- 
deaux)   


'Tssè!^ 

AiN«Kli:S 

1858." 

8,35îi 
10,939 

9,1  95t 
ï,483 

t(l,85*lT 
4,743 

19,291 

11.678 

15,593 

S,2DS 
1I,0S3 

8,917 
S,761 

11,366 
4,Sï7 

La  ville  de  Strasbourg  a  été  déclarée 

Krt  (nnc  do  Rbin  par  la  convention 
3(  mars  t83l.  entre  la  France  et  les 
ntttt  Étais  riverains,  et  les  bâtiments 
apparUnani  aux  Ëlats  du  Rbin  ou  des 
eortneata  ont  été  assimilés  aux  bâti- 
■«tl  fnncals  pour  les  droits  de  l'exer- 
dee  de  la  navigation.  Les  seuls  ports 
deStrasbourg  étaient  autrerois  celui  de 
laDoBane,  sar  le  bras  droit  de  l'Itl,  et 
eclni  du  Wœrthel  en  amont  des  Hou- 
Bh,  près  des  Ponts  Couverts.  Le  pre- 
■ler  est  abandonné  depuis  la  transla- 
ttOB  de  la  douane  à  la  gare  des  ehe- 
mtat  de  fer.  mais  d'autres  ont  été 
créés.  Aujourd'hui  il  en  existe  six  :  1  °  le 
port  dn  quai  des  Pécheurs,  qui  est  le 
prfDcipal;  1"  le  port  du  rempart  des 
)■&!■.  sur  le  eanaf  des  Faux-Remparts, 
■pédalement  destiné  aux  marchandises 
■■rnwhnntr'.  3*  le  port  du  Wœrthel  ou 


des  Ponts-Couverts,  encore  fréquenté 
par  les  bateaux  des  canaux  du  Rbûne- 
au-Rbin  et  de  la  Bruche;  i"  le  port 
Sainte-Hélène,  en  dehors  et  en  aval  de 
Strasbourg,  spéciaiemeni  destiné  aux 
bateaux  mâlésqui  ne  peuvent  entrer  en 
ville  a  cause  de  leurs  dimensions;  5«  le 
port  du  Finckwiller;  6°  celui  du  quai 
Saint-Nicolas.  Outre  ces  ports  il  existe 
une  gare  d'eau  vls-a-vis  le  nouveau  bâ- 
timent de  la  Douane  â  la  gare  des  che- 
mins de  fer. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans 
la  partie  de  rivière  d'Ill  canalisée, entre 
le  canal  du  RhÛne-au-Rhin  et  l'embou- 
chure des  deux  canaux  de  t'Ill-au-Rhln 
et  de  la  Marne-au-Rhln,  est  très-com- 
plexe. Il  provient  du  canal  du  RhAne- 
au-Rhin,  du  canal  de  la  Bruche  et  de 
rill  supérieure,  qui  y  aboutissent  en 
amont  ue  Strasbourg,  du  petit  canal  de 


I 
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r[ll-an-Rbin,  qui  arrive  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  enfio  do  canal  de  la  Harne- 
au-Rhln ,  du  canal  de  la  Robertsau  et 
de  rill  inférieure.  Toutes  ces  voies  de 
navigation  communiquent  entre  elleset 
avec  la  ville,  soit  par  transit  simple, 
soit  par  transbordements  de  bateaux 


ILL 

sur  d'antres,  soit  par  embarquemenU 
et  débarquements  aux  ports. 

Voici  des  relevés  pris  aux  points  prin- 
cipaux où  la  répartition  de  ce  monvemeui 
peut  être  le  mienx  appréciée,  c'est-i- 
dire  A  l'entrée  et  i  la  sortie  de  Straa- 
boui%: 


Tabltau  du  taomiement  de  ta  navigal 

on  m  tttnont  et  en  aval  de  Stratbm^. 

AMNÉES 

t 

U56. 

1867, 

1838. 

«Si 

slT 

"S  ; 

fil 

||ï 

1"  ^  [écluse  n°  liO  des  forliftcatiom. 

^  SI 

^it 

'■■si 

entrée  de  la  tille,  e»  amont. 

A,  Mouieracnt  provenant  du  canal  du 

Rhûne  au  Rhin  (dans  les  deux  sens. 

„.,.,„„    1  chargés 

1,S84 

97,<01i 

S  914 

US, 6617 

1.3*6 
790 

n; 

Râteaux.  j^,jj,g|' 

832 

151 

IS 

' 

B.  Mouveraenl  provenant  du  canal  de 

la  Bruche. 

=««-|S.r:  :  :  :  :  : 

1,369 

30,Î93 

960 

S6,633 

8Ï3 

"^ 

Î4S 

86Ï 

719 

5 

47 

Ï,09C 

*v 

C.  Mouvement  provenant  de  l'Ill  su- 
périeure. 

R„,.„,,,    1  chargés 

1,300 

!>,884 

1,300 

5,^90 

1,331 

Jî^ 

Bateaux,  j^jjgg 

1  ,ÎO0 

1.1(1 

l,3U0 

1(111 

1.331 

1 
1.! 

1i 

[■ 

ANNÉES 

-^.H 

1836. 

§ 

851. 

TOtltlkGE. 

Ill 

„..,.,. 

IH 

........ 

OHproveniiitduRhinaudi- 

•  leRbln^udelA  des  limites 
lenUDl,  par  II'  cnnal  de  la 
■  (dans  les  deux  sens). 

lltoouen»rtaDtj^î«„,; 

01  radeaux  sia-   .!,.-„£, 
horsvilleàcause  $?»/?^- 
Bltooudelenra  ^jç^ux' 

i 
) 

66 
6 

65t 

7,658 
486 

6 

68 
41 

8n4T 

8,113 

74 
31 

78 
53 
Î4 

3,971 
433 

6,003 
I,Ï60 

on  locale  od  de  cabotage  dn 
rlecanaldelaRobensau, 
loee  OD  à  destiDalion  de 
■  dans  le  dépanement 

1  chargés . 

Ï,Î31 

ï,080 

139 

l,iH 
85i 

m 

441 
467 
H 

34,591 
7,082 

UI,N60 

40,770 

751 

6^3 

1,Î0I 

t,ïi6 

54 

1.706 
i99 
16Î 

f)4g 
:m 

17 

14,619 
3.380 

1ii,573 
S3,3S1 

1,069 

4îa 

1,66'J 

1,405 

31 

1,360 
•Mil 
13Î 

675 
558 

«,5S0 
1,039 

141,100 

7,769 

903 

1,438 

on  de  provenance  ou  à  des- 
licaiuldelaHarneaultliiti. 

isr: 

{aUoD  de  l'IU  inférieure. 

J  chargés . 
(vides.    . 

«  et  tonnages   lotau\  en 
jnsbourg 

7,969 

Îî3,886 

5.83i 

174,36! 

6.978 

186.166 

se  décom[ios.>iii  ainsi,  sul- 
•  du  mouvement: 
Mte  vers  Strasbourg.    .    . 

4,136 

3,833 

(47.4i! 
76,444 

3,503 

î,3ïa 

1!7,583 

46,779 

3.465 
3,613 

141,934 
44,231 

tonnage    des  marchandises  qui  [petit  canal  du  Rhin,  s'établit  comra 
rarersé  Strasbourg  ou  s'y  son!  ar-   suit,  par  nature  de  marchandises: 
•  ,  7  compris  celles  provenant  du  | 


Tdjltati  da  tonnage  de  la  navigation  dam  l'intérieia-  de  Stnubota-g. 


DIVISION  DES  MAKCHâNDISES. 

P*RCHOCPE3.            1               PiRNiTDBE. 

"T" 

I8S6. 

A^^^ÉES 

1857. 

1858. 

<»  Combustibles  miné- 
raux      

ï'indusirîe  mélallur- 
giquK 

3»MaWriauxdecons- 
IrucUoD    ,    .    .    . 

4°  Industrie  téramique 

e»Bois 

G"  Produits  agricoles. 

7' Produits  industriels 

8°  Animaux  vivants  el 

marchandises  div" 

Bouille  et  coke .... 

Minerais ,     manganèse , 
fonte,  fer  et  autr.méUux 

Plâtre,   chaux,  ciment, 
moellons,  piern  de  Uille 

l'oteries,  faïences,  porce- 
laines et  matières  prem. 

Bois  de  chauffage  .    .    . 

Bois  de  construction  .    . 

Blés,  farines,  légumes, 
vins,  fourrages  etc.  .     . 

De  toute  nature,    .    .    . 

Divers 

D 
R 
D 
K 
D 
R 
D 
R 
D 
R 

5 

D 

l 

D 
R 

6T7T 

23,810 
ISi 
15,8!6 
U,33ï 
S1,1îl 

3i,CSS 
2fi,9it 

65,837 
î  4,457 
9,J!0 
3l,S7i 
3,739 
8,477 
4,490 
4,773 

1  ,943t 
Î3.665 
1,507 
1,563 
16,944 
43^742 
(.703 
916 
96,966 
24,779 
49,(!6 
13,854 
3,080 
40,098 
5,486 
7,8SS 
1,194 
4,809 

1,73S 
87,031 
(,4)« 
1,491 

H\m 

30,6U 

8M 

43( 

!0,6t( 

40,81! 

36,B6Î 

43,9« 

H,8ii 

40,44! 

8,7» 

4,MI 

1,4« 

841 

319,585 

870,827 

Les  produits  en  argent  rie  l'ill  sont 
ceux  de  l'amodiaLion  des  herbes,  pour 
la  somme  de  3U  fr.  en  I8S8, 

Les  dépenses  d'entretien  se  confon- 
dent avec  celles  du  canal  de  l'Ill-au- 


Rhin  et  Strasbourg,  avant  l'ouverture 
du  canal  de  l'Ill-au-Rhin  en  1848.  De- 
puis cette  époque  la  navigation  y  a 
perdu  toute  importance  et  ne  se  com- 
pose plus  aujounl'hui  que  de  quelques 


» 


A-  Mouvement  des  bateaux. 
Nombre  de  baleaux  oi>  ra-  j  ^^^  ^^^^^ 

Nombre  rfe  bateau,  ou  ra- j  JSxSef  ' 
deaux  a  la  descente.    -IraSx 

Totaux    .... 
B.  Tonnage. 

Parbatcauï ]  à  la  descenle . 

Par  radeaux  (à  la  reinonle) 

Totaux 


ANNÉES 

i8se. 

1857. 

IB.'iB, 

Ï71 

375 

341 

110 

S57 

H 

36 

m 

I6i 

!00 

156 

193 

301 

930 

se9 

(,169 

3Î9T 

a7T 

!8t 

323 

i,oit 

«75 

613 

&î! 

1,438 

1,375 

1,491 

Ï,3H     1 

Ui  rîrtëre  d'Ut  et  ses  dérivations  Tont 
rouler  dans  les  deux  départements  ver! 
60  usines.  Les  plus  importantes  sont  : 
te  manuTaclure  de  Hûtienheim ,  l'éla- 
btissement  de  constructions  mécani- 
qoMà  (iraffensiaden ,  le  moulin  à  ta- 
bac d'illkircb,  appartenant  à  la  luanu- 
ractnre  imp.  de  Strasbourg,  les  moulins 
dans  l'intérieur  de  celle  ville. 

Les  crues  de  Mil  arrivent  i  Stras- 
bonrK  48  heures  après  celles  de  la 
Bnicne.  Drdinairemenl  elles  durent  3 
Jours;  mais  par  de  fortes  pluies  ac- 
compagnant la  fonte  des  neiges ,  on  a 
m  bSDSserles  eaux  Jusqu'au  cinquième, 
et  Béme  jusqu'au  sixième  Jour. 

Le»  déSordemenls  de  l'ill  furent  fré- 
qaiiits  au  t  &■  siècle.  Kleinlawel(i//'a>«6. 
Chr.,  161G}dJl  qu'en  1153  une  inonda- 
tion emporta  iStrasbourgle  moulin  qui 
se  trouvait  devant  la  porte  des  Pé- 
cbeurs.  En  U70,  suivant  Hieg  {Der 
Sladt  Mui/inmen  Gncltirhle,  1H1B,  11, 
6)  à  la  saint  Louis  l'Ill  s'accrut  telle- 
ment qu'elle  causa  une  inondation  dans 
Mulhouse  et  les  environs  du  cM 
d'Ensisheim  (voy.  Merkien,  Hiit.  d'En- 
tiiheùn,  1840, 1,  354],  les  pertes  Turent 
ronside râbles,  on  pouvait  se  rendre  en 
bateau  dans  la  foréi  de  la  Ilardl. 

U  plus  forte  inondation  connue  est 
celle  ae  1480.  L'hiver  avait  été  rigou- 
reux et  les  neiges  s'étaient  accumulées 
depuis  le  commencement  de  Janvier 
JuMiu'ala  Un  d'avril.  Lafonlecommenç^ 
eajuin,  |)ar  un   temps  chaud  et  plu- 


vieux, et  les  eaux  débordèrent  en  Juil- 
let Les  récolles  de  la  plaine  furent 
perdues.  Le  courant  entrait  dans  Stras- 
bourg par  les  portes  â  l'est,  et  sortait 
par  celles  à  l'ouest  avec  une  telle  vio- 
lence qu'il  n'était  pas  praticable  pour 
les  barques.  Des  parties  de  murs  de  la 
ville  s'écroulèrent;  des  ponts,  des  mou- 
lins et  des  maisons  furent  enlevés. 
L'inondation 's'étendait  autour  de  Stras- 
bourg sur  un  rayon  de  30  kilom.,  et 
dura  huit  Jours  avec  ses  ravages  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  un  mois  que  les  eaux 
rentrèrent  entièrement  dans  leur  lit, 
laissant  les  champs  couverts  de  cada- 
vres d'hommes  et  d'animaux,  de  débris 
d'habitations  et  d'arbres  déracinés. 
Dans  la  Haute-Alsace  le  Rhin  s'était 
réuni  avec  l'III,  et  l'on  pouvait  se  ren- 
dre en  bari{ue  de  RoufTacb  et  d'Ensis- 
heim àBrisach. 

A  propos  de  cette  inondation  les 
Chroniques  de  Meli  [recueillies  par 
lluguenin,  1S30,  p.  437)racontentcect  : 
«D'ung  villaige  au-dessus  de  Stras- 
bourg, l'eau  amena  une  maison  et  un 
Iwrcellel  où  il  y  avoit  ung  jonne  enf- 
fantcouchié,  et  l'amena  assez  près  de 
Strasbourg.  Et  ainsi  nu'il  pleust  à  la 
bouté  divine,  à  icelle  heure  avoit  uug 
pauxeur  en  une  neif  sur  le  Khin.  lequel 
print  le  bercellet  et  enffant  dedans  et 
le  mist  en  sa  neif,  et  incontinent  l'enf- 
fant  s'esveilla  et  se  mit  au   rire.   Le 

rauxeur  ce  voyant  en  fut  Joyeux  et 
emporta  en  son  hoslel.  La  Justice  de 
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Strasbourg  de  ce  adverlie,  niandont 
incOQiinenl  quérir  ledit  pauxeur  et 
volloient  qu'il  leur  délivrasl  ledit  enr- 
fani  pour  le  faire  nourir,  â  cause  qu'il 
disaient  que  c'étoit  accreuste  et  des- 
pendant  du  droit  seigneurial.  Et  le 
pauxeur  disoit  que  ce  luy  appartenait 
et  que  par  la  graicu  de  Uieu.  il  l'avoil 
garanti  et  saulvé,  et  que  c  eslolt  un 
miracle  et  non  point  accreuste  et  qu'il 
n'y  avoit  ni  or  ni  argent  ni  nul  aultre 
bien  prouffitable,  sinon  peine  et  travail 
et  coustange  de  nourir  ledit  enDfant  ;  et 
que  puisqu'il  avoit  pieu  k  Dieu  luy  en- 
voyer, qu  il  le  de bïoi ravoir  et  que  si  Dieu 
eust  vollu  qu'il  eust  parvenu  à  ung 
aultre,  il  ne  luy  eust  envoyé.  Et  fut 
trouvé  par  le  conseil  de  Strasbourg 
que  ledit  enffant  avoit  à  demeureir  au 
dit  pauxeur...  > 

Depuis  une  trentaine  d'années  on 
a  considérablement  facilité  l'écoule- 
ment des  eaux  par  des  percées  de  rec- 
tification dans  le  Rbin  et  des  dragages 
dans  l'ill.  Pendant  les  eaux  moyennes, 
la  rivière  a  une  profondeur  de  1"','Ï0 
sous  l'arche  mariniérederécluse  d'inon- 
dation {Mehlsckleusse)^  à  l'entrée  de 
Strasbourg.  , 

Cette  cote  a  cependant  été  dépassée 
depuis  1 S33,  savoir  :  te  tt  janvier  \  S34, 
de  a'°,iO  ';  le  3  novembre  1S36,  de  I 
métrés;  le  <"  février  18iO,  de  1°',70; 
Iel5Janvierf8i3,de1°>,65;  leiSfé- 
vrier  I8ii.  de  S^SO;  le  3  mars  1845, 
de  1<°,G0  et  le  30  janvier  1Bi6,  de  ! 
métrés  Pendant lesautresannéeset  1841 
compris,  lesiTues  ont  varié  de  l  mi'lre 


[LL 

tées  d'abord  sur  les  1,400,000  fr.  allooés 
[lar  la  loi  du  30  juin  1 833,  pour  le  per- 
l'ectionnemcnt  de  l'III  en  aval  de  l'em- 
bouciiiire  du  canal  du  RfiAne-au-Rbiu, 
et  ensuite  sur  de  nouveaux  crédits,  al- 
loués par  les  lois  des  6  juillet  1840  et 
SS  juin  1841.  qui  portèrent  â  S.SOO.OOO 
fr,  la  totalité  desdépenses,  dont  760,000 
fr.  environ  pour  les  travaux  de  la  tra- 
versée de  Strasboui^.  et  le  reste  pour 
le  canal  proprement  dit  et  ses  abords 
dans  le  Rbin  et  dans  l'III.  en  aval  de  la 
ville.  Le  canal  a  été  construit  à  grande 
section  pour  permettre  aux  grands  ba- 
teaux matés  et  aux  bateaux  à  vapeur  du 
Rhin  d'arriver  jusqu'à  Strasboui^.  Le 
service  des  bateaux  à  vapeur  de  voya- 
geurs, qui  avait  autrefois  son  débarca- 
dère en  ville,  vis-à-vis  le  port  des 
Pêcheurs,  a  cessé  depuis  l'ouveriure 
des  chemins  de  fer  de  la  rive  gauche  du 
Ithin  Jusqu'à  Mayence.  Des  remorqueurs 
à  vapeur  du  Rhm  amèirent  encore  jus- 
que vis-à-vis  le  canal  des  bateaux  de 
marchandises,  destinés  au  port  de 
Strasbourg;  mais  ils  n'y  entrent  pas 
eux-mêmes  et  restent  sur  le  Rhin, à 
cause  de  la  grandeur  de  leurs  dimen- 
sions; les  bateaux  sont  halés  par  des 
chevaux  sur  le  canal  et  l'III  jusqu'à 
Strasbourg. 

Le  canal  a  son  origine  dans  l'III. 
1S00  mètres  en  aval  de  Sirasbaurc, 
vis-à-vis  l'embouchure  du  canal  de  Ta 
Marne-au-lthin,  prés  du  village  de  li 
Robertsau,  dont  il  prend  aussi  le  nom,  et 
aboutit  dans  le  Rhin,  vis-à-vis  la  réunion 
du  bras  du  l'etil-Rliin  ou  br.is  Mabile 


ILL 

Les  poDts  soDt  mobiles.  La  largeur  du 
canal  est  de  S0",60  au  plafond,  27»,70 
à  la  ligne  d'eau  et  35",70  entre  les 
crêtes  intérieures  des  digues.  Le  tirant 


ILL 

d'eau  normal  de  Tétiage  est  de  2%46. 
Le  mouvement  de  la  navigation,  observé 
à  récluse  n^  88  du  Rhin ,  est  exprimé 
par  les  cbiJGTres  suivants  : 
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A.  Mouvement  des  bctteaux. 

!•  Nombre  de  bateaux  et/  (bateaux  chargés 

ndeau  de  grande  na-  L  vers  l'IU    .  { bateaux  vides. 
vigation  à  destination  1  (radeaux    .    . 

on  de  provenance  desi  (  bateaux  chargés 

ports  situés  au  delà  des  f  vers  le  Rhin  { bateaux  vides, 
limites  du  département.  \  (radeaux    .    . 

Totaux  de  grande  navigation   .    .    . 

t  bateaux  chargés 

SS"n„'!f.i!SI'ir''"  î  (  ï>ateaux  chargés 

locale  ou  cabotage .    .  |  ^^^  ,g  ^^^  y^^^^^^  ^i^j^f 

( radeaux     .    . 


Total  pour  le  cabotage   .    .    . 
Report  de  la  grande  navigation 


Totaux 


B.  Tonnage  (en  tonnes  de  4000  kilogr.) 

j  vers  riU    . 
*  j  vers  le  Rhin 
versrill    . 
'  )  vers  le  Rhin 


!•  Grande  navigation . 


^  Petite  navigation 


Bateaux. 
Radeaux 

Totaux  pour  la  grande  navigation . 

Bateaux  (versTIil    . 

Bateaux.  .  j  ^^^  ,g  j^jj.j, 

RadeaiiK  vers  TIll    . 

Kadeaux  •  vers  le  Rhin 


Totaux  pour  la  petite  navigation  . 
Report  de  la  grande  navigation.    . 

Totaux 

Ces  tonnages  se  décomposent  comme  il  suit,  par  nature 
de  marchandises: 

4  ^  Grande  navigation. 

HmiIIp  j  versrill    . 

*^'* (vers  le  Rhin 

Denrées  coloniales,  droguerie,  épice- j  vers  TllI    . 
rie,  garance )  vers  le  Rhin 

A  reporter  .... 


4856. 


ANNÉES 
4857. 


46 

6 

449 

27 

22 

6 


256 


3,504 
454 
434 
506 

3,286 
5 


7,886 
256 


8,442 


5,487t 
2,865 
40,454 
485 


49,294 


39,983 

20,863 

7,040 

42 


67,928 
49,294 


87,249 


2,236 

» 
4,674 
2,683 

6,590 


59 
2 

28 

47 

37 

9 


452 


3,704 
237 
453 
342 

3,683 
» 


8,089 
452 


8,244 


7,824 T 
4,374 
4,758 
725 


4  4 ,678 


44 ,576 

4  2,467 

9,221 

» 


63,264 
44,678 


74,942 


4,625 

n 
4,218 
4,362 

7,205 


4858. 


48 
79 
47 
434 
46 
27 


348 


3,285 

594 

62 

800 

3,020 

22 


7,783 
348 


8,434 


4,347t1 
9,533 
3,465 
4,578 


45,593 


32,242 

44 ,689 

3,249 

767 


77,887 
4  5,593 


93,480 


447 
» 

650 
94 

864 


14 


u«                 m. 

ANNEES 

tS36. 

1857. 

1858. 

Ueporl 

6,590t 

7,!05r 

861 

Céréales,  farines 

vers  l'Ill    .    . 
vers  le  Rhin    . 

■ 

1,633 

93 
9,OÎ8 

MéUuK  bruts  et  ouvrés 

vers  1111    .     . 
versIeKhin   . 

i,as5 

S)3 

194 
6G 

Vins,  eauï  de  vie,  eaux  minérales.    . 

vers  l'Ill    .    . 
vers  le  Rhin   . 

163 

1î4 

4! 

; 

Meubles,  polerles 

vers  l'Ill    .    . 
vers  le  Rhin  . 

S4 

, 

J 

Pierres,  plâtres,  ardoises 

versrill    .    . 
vers  le  Rhin  . 

163 

8 

S63 

3iG 

Bois  (le  canstruDlion  en  radeaux    .    . 

versrill    .    . 
vers  le  Rhin  . 

navigation .    . 

1,758 
7S8 

3.I6S 

1,578 

Totaux  pour  la  grande 

(9,391 

11,678 

IS,S93 

ditigti,  p»l:cin>IJ 

~^ 

Planches  et  bols  de  service  en  bateaux . 

versrill    .    . 
vers  le  Rhin  . 

7,734 

5,096 

1,935 
766 

Gravier  et  sable 

vers  rill    .    .    . 
vers  le  Rhin  .     . 

*3,997 

27,473 

14,707 

Moellons  et  libages  pour  les  Iravauï 

vers  l'Ill    .    .    , 

du  Rhin  et  pierres  â  plâtre.    .    .    . 

vers  le  Rhin  .    . 

ïn.764 

11466 

40.633 

Bois  de  chauffage 

versrill    .    .    . 
vers  le  Rhin  .    . 

7,960 

8.704 

1i,5S3 

Céréales,  foins,  paille 

vers  nu    .    .    . 
vers  le  Rhin  .    . 

99 

, 

Î70 

Harcliandises  diverses 

vers  rill    .    ,    , 
vers  le  Rhin    .     , 

nt 

303 

I 

(7 

^M 

nx 

vifaes,pais  s'enfonce  dans  un  bois,  au 
sortir  duquel  on  se  irouve  sur  un  des 

Sninis  les  plus  élevés  de  cette  chaîne 
e  cAleaux  qui,  vers  le  levant,  Termenl 
Il  vallée  aotérieare  de  l'Ill.  C'est  le 
mont  Saint'Prii,  signalé,  sous  ce  nom, 
sur  la  cane  de  Cassini ,  et  nommé  par 
les  babilantsduSuodgau  Sant  Britzgy 
ou  Britie>berg.  A  quelques  pas  au- 
dessous  du  plateau  et  encore  dans  lu 
toril,  on  remarque  les  fragments  d'une 
croix  en  pierre  qui  s'élevait  autrefois 
près  des  ruines . d'une  peliiecbapelle, 
dédiée  à  Saint-Prix;  elle  a  été  rempla- 
cée, depuis  peu,  par  un  poteau  en  bois, 
sunnoDté  d'une  vitrine  qui  renferme 
une  image  de  la  sainte  Vierge.  Saint- 
Prix  est  l 'abréviation  altérée  du  nom  de 
SaiRt-Préjecte  (5,  Pray'ectus),  évéque 
de  Clennonl,  qui  vécut  au  7°  siècle  et 
souffrit  le  martyre  avec  le  jeune  acolyte 
Élidas  et  avec  Saint-Amarin,  le  17 
Janvier  674.  Il  existe  également,  près 
d'OItingen  (canton  de  Ferretle],  une 
chapelle  dédiée  a  saint  Préjecte  ou 
Britig]';  elle  est  confiée  â  la  garde  d'un 
ermite  et  a  donné  son  nom  â  la  magni- 
fique forêt  de  Brilzgywald. 

Il  se  rattache  au  Britïg}'berg  plu- 
sieurs léiteodes  populaires  qui  remon- 
teni  à  une  haute  antiquité  ;  mais  ce  qui 
le  rend  important  pour  l'archéologue, 
ce  sont  les  traces  non  équivoques  et 
nettement  accusées  d'un  camp  retran- 
ché romain.  La  partie  du  Brilzgyber^  a 
laquelle  on  arrive,  après  avoir  quitté  le 
sentier  de  la  forêt,  présente  un  plateau 
de  forme  rectangulaire,  bordé  au  sud  et 
i  l'oaest  par  la  forSt:  au  nord  par  les 
restes  d'une  élévation  continue  ou  rem- 
part, formé  de  terre  rapportée,  et  d'une 
baaieur  moyenne  de  I  mètre  a  1">,50; 
le  vÂté  de  l'est  est  ouvert  et  touche  â 
des  Gbamps  cultivés.  Le  rempart,  dont 
il  n'existe  plus  que  quelques  restes 
•a  flord  du  plateau,  entourait  ègale- 
nent,  il  y  a  une  vinstaine d'années,  les 
Irois  antres  côtés  au  rectangle  et  do- 
minait un  fossé  qui  disparaît  de  plus  en 
plus,  soit  que  le  vent  ou  la  pluie  y 
traosportent  la  terre  végéUle,  soit  que 
le  soc  de  la  charrue  en  rase  les  bords, 
A  Fexception  des  ruines  de  la  chapelle 
de  Saint-Prix,  il  n'existe  aucune  trace 
de  pierres  Uillées,  ni  dans  l'intérieur 
d«  l'eocelnte  ni  sur  les  côtés.  Il  n'y 
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avait  donc  pas,  sur  cette  partie  du 
Britzgyberg,  un  fort  ou  catteÙum,  mais 
un  simple  camp  retranché,  assez  vaste 
pour  servir  de  relais  ou  de  refuge  en 
temps  lie  guerre  ou  bien  de  point  d'ob- 
servation. Du  sommet  le  plus  élevé  de 
la  montagne,  un  peu  plus  vers  le  sud  , 
i  l'endroit  où  les  ingénieurs  de  l'état- 
major  avaient  dressé  le  signal  d'Ilifurthj 
correspondant,  d'un  côté,  avec  celui 
d'AItLircb  et^  de  l'autre,  avec  la  pyra- 
mide placée  sur  la  roule  impériale, 
entre  Kausheim  et  la  forêt  de  la  Hart, 
—  de  ce  point  culminant,  le  regard  do- 
mine le  cours  de  l'ill  et  de  la  Largue, 
les  collines  environnantes,  vers  l'ouest, 
et  une  grande  partie  de  la  route;  à  l'est 
il  embrasse  les  nombreuses  ondulations 
qui  se  projettent  du  Jura  supérieur  vers 
la  plaine,  et  sur  le  versant  méridional 
de  cette  chaîne  de  montagnes  on  dé- 
couvre, dans  le  lointain,  la  ville  et  le 
L'bateau  de  Ferrette.  Dans  un  canton 
du  Britzgyberg,  appelé  Burgfeld,  plus 
rapproche  du  Kdppelé  que  du  camp 
retranché  qui  nous  occupe,  on  a  dé- 
terré, il  y  a  quelques  années ,  une  urne 
romaine  et  plusieurs  pièces  de  monnaies 
romaines  qui  furent  vendues  â  vil  prix 
à  un  brocanteur;  de  plus,  en  remuant 
la  terre  d'une  vigne,  située  à  mi-côte 
du  Britzgyberg,  le  propriétaire  a  trouvé 
deux  bracelets  en  bronze,  d'un  travail 
élégant  qui  depuis  sont  heureusement 
tombés  entre  les  mains  d'un  zélé  col- 
lectionneur. 

Kous  dirigeons  maintenant  nos  pas 
vers  le  nord,  en  laissant  à  notre  gauche 
la  petite  forêt  communale  d'itlfurth,  dif- 
ficile à  traversera  cause  des  nombreuses 
broussailles  qui  s'opposent  A  notre  pas- 
sage. Dix  a  douze  minutes  suffisent  pour 
nous  placer  en  face  d'un  monticule  au- 
quel la  forme  arrondie  de  son  sommet 
a  fait  donner  le  nom  de  Kilppeléberg 
ou  simplement  Kûppelé,  qui  répond  à 
celui  de  KtepDé  ou  Kœpfel,  connu  dans 
d'autres  contrées  de  l'Alsace.  Il  est 
plus  rapproché  de  Zillishetm  que  d'Ill- 
furlh  et  situé  vis-à-vis  du  village  de 
Frœningen  qui  s'élève  sur  une  colline 
de  l'autre  côté  de  l'Ill.  INous  dirons,  en 
passant,  qu'un  tronçon  de  route  ro- 
maine se  détache  A  Schweighausen  de 
la  route  des  Leuciens,  traverse  Frœ- 
ningen et  vient  Joindre  A  lllfurtb  la  voie 
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de  Larga;  et  nous  ajouterons  que  la 
traditioii  populaire  rapporte  qu'une  ga- 
lerie souterraine,  passant  au-dessous 
du  lit  de  l'Ill,  reliait  entre  eux  lo  châ- 
teau de  Prœningen  et  celui  du  Kiippelé 
dont  nous  allons  parler.  Pendant  de 
longues  années,  et  jusqu'au  mois  de 
Janvier  1S57,  le  sommet  du  monticule 
ne  présenlail  qu'un  amas  de  décombres 
recouverts  d'une  coucbe  végétale  oii 
poussaient  quelques  arbres  rabougris 
et  de  nombreuses  broussailles  qui  ei 
rendaient  l'accès  diSicile.  Mais,  de  gé- 
nération en  génération,  le  peuple  avait 
conservé  le  souvenir  de  l'existence 
d'un  cbateau  qui  s'élait  jadis  élevé  en 
ces  lieux,  et  les  données  bistoriques  lui 
disant  déraut,  il  y  suppléa  par  quel- 
ques légendes  pleines  de  grâce  et  de 
poésie. 

oD'après  la  tradition,  dit  un  rap- 
port de  M.  Briscard,  ce  château  au- 
nil  été  détruit  lors  d'une  invasion: 
tous  les  babltants  y  auraient  été  mas- 
sacrés à  l'exception  de  trois  demoiselles 
qu'au  dire  des  anciens  du  pays,  l'on 
voit  encore  circuler  de  nuit,  habillées 
en  blanc,  notamment  lorsqu'elles  se 
rendent  des  ruines  du  château  â  la  ri- 
vière de  l'Ill  pour  y  puiser  de  l'eau  et 
Î|ui,  lorsqu'elles  ont  besoin  de  sortir 
Bjour,  ont  soin  de  se  métamorphoser 
en  renards.  De  plus ,  et  toujours  selon 
la  tradition,  il  devrait  se  trouver  dans 
des  caves,  que  l'ou  suppose  exister, 
une  grande  quantité  de  vin  que  l'on  n'a 
pu  enlever  lors  du  pillage  et  de  la  des- 
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lontaires  et  au  travail  de  plusieurs  ou- 
vriers intelligents  qu'il  rémunéra  a 
ses  frais,  M.  Briscard  parvint  à  éta- 
blir d'une  manière  incontestable  l'exis- 
tence d'un  petit  fort  ou  château  qui 
couronnait  le  monticule  du  K appelé  et 
qui  était  entouré  d'un  fossé  assez  pro- 
fond. Dès  le  troisième  jour  des  Ira- 
vaux  de  déblai,  U.  Briscard  eut  la  sa- 
tisfaction de  découvrir  le  mur  intérieur 
d'une  chambre  rectangulaire,  longue 
de  12  mètres,  sur  S^SO  de  large  ,  el 
d'une  hauteur  moyenne  de  3  mètres. 
Celte  chambre  fait  face  au  sud-ouest; 
on  y  remarque  encore  odeux  petites  ou- 
vertures ayant  la  forme  de  meurtrières 
et  prenantjour,  l'une  au  nord  et  l'autre 
àl'ouest.i  Les  murs,  construits  en  cal- 
caire jurassique  extrait  des  carrières 
d'IUfurlh,  présentent,  à  différentes  hau- 
teurs, el  sur  les  quatre  côtés,  trente  et 
un  trous  de  G  centimètres  de  diamètre 
à  l'ouverture  et  se  rétrécissant  en  forme 
d'entonnoir;  ils  s'enfoncent  dans  le 
mur,  parallèlement  au  sol.  Ai  mètre 
ou  1">,S0.  Lors  du  déblai  de  cette  pièce 
qui,  selon  H.  Briscard,  la,  sans  au- 
cun doute,  été  surmontée  d'un  ou  de 
plusieurs  étages,*  on  trouva,  recou- 
verts d'une  terre  noire  el  grasse,  un 
grand  nombre  d'ossements  de  gibier. 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  avec 
ses  défenses  et  une  corne  de  cerf. 
Quelques  restes  de  charbons  et  la  cou- 
leur noire  de  la  terre  uni  recouvrait 
ces  objets,  témoignent  suffisamment  île 
"action  du  feu  et  portent  à  supposer 
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lenl  da  canal  du  Rhflne-an-Rbin 
qQJ  passe  près  de  la  montagne  srif  la- 
quelle est  ailué  ce  vieux  châteou ,  dont 
l'origîDe.qne  j'avais  pensé  pouvoir  faire 
renionler  au  11*  siècle,  semble  devoir 
éire  plus  reculée  encore,  suivant  l'avis 
de  personnes  beaucoup  plus  compé- 
i«nies  que  moi  en  pareille  maiiëre  et 
qui,  pour  asseoir  leur  opinion ,  se  fon- 
dent principalement  sur  les  objets  an- 
tiques qui  y  ont  été  trouvés.» 

Quant  i  ces  objets,  ce  sont,  outre  ies 
ossements  de  gibier  que  nous  avons 
déjA  siarnalés.  trois  éperons  en  acier, 
deux  Iraitmenls  de  fer  à  cheval,  une 
icrande  boucle  en  fer,  une  clef,  six 
fraftments  de  ferrements  de  porte,  qua- 
tre fragments  de  boucles  el  anneaux  en 
L-uivre,  une  grande  lame  de  couteau, 
enOn  un  fer  de  DËcbe. 

•  Uaecbose remarquable, c'est  quels 
cbemin  qnl  conduisait  au  château  existe 
encore  aujourd'hui  A  l'élat  de  chemin 
de  défruitement, et  qu'il  vient  aboutira 
une  plate-forme  assez  vaste  qui  se 
trouve  située  i  l'est  où  certainement 
on  avait  dû  établir  des  dépendances. 
Ce  qui  me  porte  â  celte  supposition, 
c'est  que  la  plaie-forme  n'est  séparée 
da  cliâlean  que  par  un  large  fossé  : 

3ue  le  sol  se  compose  en  grande  partie 
epierresetde  chaux  provenantde  dé- 
ipalitions  et  que  sur  cet  emplacement, 
qni  en  classé  comme  sol  forestier  de- 
pBis  longtemps,  aucun  des  repique- 
■eota  qui  y  ont  été  opérés  It  diverses 
époques  n'a  pu  y  prospérer,  malgré 
les  Mfaa  de  l'administration  <> 

Ces  renseign  era  en  ts  50  n  I  d  '  u  n  e  |:ra  n  de 
inportuce,  car  ils  nous  conduisent  ù 
dtëreber  sur  cette  plate-forme  même 
reraptaceiDent  de  l'ancien  fort  ou  cb3- 
May  d'Illfunh  queSchœpDin  signale  de 
la  maolére  Buivanie  :  •  Sur  une  colline 
voisine  os  aperçoit  â  travers  tes  brous- 
sailles et  le  bois  taillis  les  ruines  d'un 
irM-rîeux  chaieau  que  les  habitants 
voitlns  appeileni  simplement  das  allé 
Sehiott.*  L'historien  l'schudi.  lorsqu'il 
parle  de  l'expédition  des  BSlois  en 
1355.  le  désigne  sous  le  nom  de  Fetti 
tVirt. 

Ce  qui  me  conlirme  dans  mon  opi- 
■ioii,  c'est  qu'un  peu  plus  liaul,  vers 
le  nord-est,  entre  la  plate-forme  dont 
d  vient  d'être  question  et  le  Kiippelé, 
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il  existe  un  enfoncement  nommé  Burg- 
tache.  qui  se  présente  comme  un  Ilot 
au  milieu  des  champs  cultivés  et  n'est 
couvert  que  de  roseaux  el  d'autres 
plantes  palustres.  La  tradition  locale  y 
place  un  ancien  étang.  Les  eaux  de  cet 
étang  pouvaient  servir  à  alimenter  et  le 
fossé  situé  audessous  de  la  plaie-forme 
sur  laquelle  s'élevait  le  château  d'ill- 
furth,  et  le  fossé  qui  entoure  le  Kiippelé. 
poinlqueTon  pourrait  considérercomme 
ayant  été,  par  rapport  au  château,  une 
espèce  d'ouvrage  avancé  (Aug.  Stœber), 

Sur  le  cimetière  d'illfurth  se  trouve 
une  ancienne  église  appelée  Burnkirch . 
reste  d'uD  village  détruit  de  ce  nom 
(1333.  Tr.  [11,757). 

nUiKBHren,  vg.  du  H.  R..  arr.  de 
Colm.,  canl.  de  Ribeauvillé,  situé  sur 
rill  et  la  route  dép.  de  Ribeauvillé  au 
Rhin.  Moulin  (Kiethmùhie).  G!S  hab. 
(531  calh.,  97  réf.). 

Ce  village  doit  son  origine  à  des  pé- 
cheurs, qui  s'y  établirent  au  16'  siècle, 

Illkaaien.  Voy.  Ili/tirch. 

lUklrch(//feAfWcAe  8i3,  lUaehi- 
reclia  10*  siècle,  llletxchircheii  987), 
vg,  du  B.  R. ,  arr.  de  Slbg. ,  cant.  de 
Geispolsheitn.  situé  sur  l'ill  et  la  route 
irap,  de  Strasbourg  â  Lyon.  Siège  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval.  4437 
hab.  (iOS7  calh,  138!  luth,,  3!  réf.,  41 
diss..  !5isr,). 

IllUrch,  autrefois  village  impérial, 
après  avoir  passé  entre  les  mains  de 
divers  possesseurs,  fut  vendu,  en  1418, 
a  la  ville  de  Strasbourg,  qui  le  garda 
Jusqu'en  1735,  époque  â  laquelle  elle 
échangea  ce  village  contre  celui  de 
HŒuheim  appartenant  au  préteur  Kling- 
lin.  Cet  échange  fut  plus  tard  annulé. 
sur  la  demande  de  la  ville.  Le  voi- 
sinage d'une  ville  comme  Strasbourg 
devait  beaucoup  nuire  i  ce  village,  en 
temps  de  guerre;  aussi  fut-il  souvent 
la  proie  des  flammes,  et  eut-il  beaucoup 
a  souffrir,  surtout  pendant  la  guerre  de 
trente  ans. 

On  voit  encore  â  Illkirch  la  maison 
oii  fut  signée,  le  30  septembre  I6HI ,  la 
capitulation  par  laquelle  la  ville  de 
Strasbourg  fut  livrée  à  Louis  \iV.  Les 
châteaux  d'Illhausen  et  de  Niederburg, 

3ui  existaient  autrefois  à  Illkirch ,  ont 
isparu. 
Illkirch  porti-  d'argent  à  un  .soc  de 
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charrue  de  sable, posé  en  pal,  la  pointe 
en  haut. 

D'IllkirclidépendGraffensla(Jen{Cra- 
venstaden  ror  det/i  Haie  MSi),  qui  a 
une  brigade  des  douanes  et  une  usine. 
Ce  village  paraît  avoir  été  daus  l'ori- 

5ine  un  domaine  oblal  de  l'i^vf^ché  de 
e  Strasbourg.  Mais  il  appert  d'une 
cbarte  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
de  13S1  et  d'une  autre  de  Charles  IV 
de  <  369 ,  que  dès  le  <  4'  siècle  ce  do- 
maine avait  fali  retour  à  la  mouvance 
impériale  et  se  trouvait  ioféodé  à  titre 
inaivis,  avec  son  bac  et  son  péage  â  di- 
verses ramilles  nobles,  entre  autres  aux 
Erb  et  aux  Zorn  de  Bulach,  ce  qui  pro- 
bablement lui  valut  le  nom  emphatique 
de  GraOenstaden ,  quai  des  comtes. 
Les  Erb  et  les  Zorn  ne  pouvant  se  par- 
tager à  l'amiable  le  produit  du  péage, 
l'empereur  Sigismond  intervinlen  1 41 8, 
connsqiiantà  son  prolit  l'objet  du  litige 
dont,  par  lettres  patentes  de  cette  même 
année,  il  vendit  la  possession  féodale, 
mufennant  beaux  deniers  comptants,  i 
la  ville  de  Strasbourg.  On  voii  dès  lors 
celle-ci  ëriger  son  flef  en  lieu  de  plai- 
sance, en  rendei-vous  de  liesse  et  de 
ripaille  pour  les  dimanches  et  fêles, 
habitude  qui,  malgré  les  siècles  écou- 
lés, malgré  les  révolutions  politiques 
et  religieuses,  a  conservé  quelque  chose 
de  sa  popularité. 

L'usine  de  Graffenstaden  fut  fondée 
en  1S3S  et  forme  la  succession  de 
UM-  Itollé  et  Schwilgué  de  Strasbourg. 
A  cette  époque  déjà,  cet  établissement 
jouissait,  laiit  en  France  gu'ii  Tétran 
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climater  autant  que  possible  l'indns- 
trie  à  Graffenstaden,  on  admit  d'abord 
à  l'usine  une  irentaine  de  teunes  élèves, 
pour  en  faire  des  ingénieurs,  des 
contre-maitres,  des  comptables  etc. 
Les  meilleurs  ouvriers  prirent  en  ap- 
prentissage des  Jeunes  gens  de  la  com- 
mune et  plus  tard  des  villages  envi- 
ronnants. Ce  ne  fut  qu'après  cinq  ou 
six  ans  d'une  patience  à  toute  épreuve 
que  l'on  réussit  peu  à  peu  à  rendre  la 
fabrication  indigi^ne. 

Dans  les  années  1845etl84Slcsche- 
mins  de  fer  étendiren t  le  champ  de  l'in- 
dustrie; l'usine  profita  de  cette  occa- 
sion pour  augmenter  sa  fabrication ,  ce 
qui  ne  se  lit  que  successivement.  Les 
babilalions  d'ouvriers  firent  défaut; 
M.  de  Bussierre  dut  eu  bâtir  lui-même; 
peu  i  peu,  les  ouvriers  et  la  population 
suivirent  cet  exemple,  et  aujourd'hui 
ou  compte  150  ouvriers  qui  possèdent 
des  maisons.  Pendant  les  années  t84S 
et  1849,  l'établissement  eut,  comme 
bien  d'autres,  une  rude  crise  à  tra- 
verser. Les  commandes  furent  pres- 
que nulles  et  l'usine  perdit  beaucoup 
de  ses  meilleurs  ouvriers.  Sn  (850  la 
couDance  commença  ;i  renaître  et  les 
commandes  affluèrent.  L'établissement 
de  nouveaux  chemins  de  fer  permit 
de  compter  sur  un  bel  avenir.  Hais 
alors  se  présentèrent  d'autres  difficul- 
tés. Beaucoup  des  meilleurs  employés, 
et  surtout  les  élèves  de  l'école  de  Châ- 
lons,  trouvèrent  dans  les  chemins  de 
fer  des  emplois  plus  lucratifs  que  ceux 
ime  l'élablissi'ment  de    Graffensladen 
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:  4°  une  caisse  de  malades  avec  S 

rajdecins  et  (  infirmier;  3"  une  caisse 
de  retraile  pour  les  vieux  ouvriers , 
3'  ane  caisse  d'épargnes;  4°  un  réfec- 
loire  pour  les  ouvriers  célibatai 
5*  un  casino  pour  les  employés  avec 
de&  Journaux  techniques  el  une  biblio- 
Ibëqne  ;  6"  une  école  primaire  pour  les 
Gis  d'employés  et  d'ouvriers. 

Dans  vingt-cinq  ans  plus  de  <5  mil- 
lions de  francs  ont  élé  payés  commi 
salaires  aux  ouvriers  et  aujourd'hui  i 
ne  se  trouve  presque  plus  de  ramille 
qui  n'ait  un  ou  deux  membres  occupés 
dans  l'élablissemeni  ou  qui  n'en  Jouisse 
indiKcieaient  ;  aussi  ta  valeur  TonciËre 
s'est-eile  quadniplée  depuis  dans  la 
contrée. 

Quelques  mots  sur  le  développement 
de  la  p^>dDction  de  l'usine.  On  y  a  fait  : 
13,000  bascules  depuis  tS  années, 
38,000  balances  de  comptoir  depuis  îi 
années,  3500  balances  romaines  de- 
puis 44  années,  16,800  crics  depuis  tS 
années,  3500  vérins  depuis  17  années, 
iOOOwagons  depuis  tOannées,  774ten- 
ders  depuis  <7  années,  lîOO  machines- 
outils  depuis  23  années,  SOO  machines 
diverses  depuis  15  années,  45,000  roues 
de  wagons,  lenders  el  locomotives  de- 
puis 3t  années.  165  locomotives  depuis 
6  années.  Plusieurs  de  ces  dernières 
machines  ont  été  livrées  en  Russie,  en 
Espagne  et  en  Italie.  Les  machines  di- 
verse* coroprennenl  les  manufactures 
impériales,  les  travaux  du  génie  mili- 
taire, l'oritBnisation  de  la  monnaie  de 
Sbisbourg,  les  deux  ponts  tournants 
près  de  iiebl,  beaucoup  d'installations 
d'aietiersdeconslruclionsetunegrande 
quantité  de  roues  hydrauliques,  de 
turbines,  de  machines  â  vapeur  etc. 
Dans  l'espace  de  15  années  plus  de 
4SU0  éludr.£ontété  faites  dans  les  bu- 
reaux de  dessins  et  exécutées  a  l'usine. 
A  l'exposition  universelle  de  1865, 
l'usine  de  Graffenstaden  a  reçu  ta 
grande  médaille  d'honneur. 

■Uxach  {VruncU,  Itin.  prov. ,  du 
celt.  e,  petit  et  runc,  forme  nasale  de 
rhêog,  ruisseau,  HUeiaco  835),  vg.  du 
H.  B.,  arr.  de  Hulh.,  cant  de  Halis- 
bein,  situé  au  confluent  de  t'ill  et  de  la 
iMdier,  près  de  la  roule  dép.  de  Gueb- 
willer  à  Lucelle.  Institut  d'aveugles, 
blanchisserie  de  toiles,  manufactures  de 
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toiles  peintes,  tuileries.  Grande  pape- 
terie à  la  Rondelle  ou  Ile  Napoléon , 
sur  le  canal  du  Rhflne-au-Ithin  ;  on  y 
fabrique  aussi  des  papiers  peints  et  des 
carions.  Modenheim  avec  un  moulin  el 
Burizwiller,  où  se  trouvent  5  tuileries, 
font  partie  de  la  commune.  1663  hab. 
(619cath.,  ITIulli,,  4017  réf.). 

Illzach  est  situé  sur  l'emplacement 
A'irunci  ou  Lruncce  mentionné  deux 
fois  dans  YlUnÉraire  et  occupé  par  les 
Romains  pour  la  sûreté  de  la  route  mi- 
litaire qui.  de  Besançon,  conduisait  à 
Vieux-Etrisach'.  Dans  le  dernier  siè- 
cle on  y  trouva  des  médailles  romaines 
et  on  y  découvrit  des  fondations  de 
murailles  entre  ce  village  et  Kingers- 
heim.  La  route  romaine  passait  au  pied 
d'une  petite  éminence,  la  seule  entre 
Mulliouse  et  Ënsisbcim;  cette  partie 
s'appelle  encore  de  nos  jours  die  Hii- 
merstrasse. 

Illzach,  de  même  que  Modenheim, 
appartenait  autrefois  à  ta  ville  de  Mul- 
house. Le  château,  entouré  de  murailles 
double  fossé,  était  un  Uef  au- 
trichien; il  fui  assiégé  par  les  Bâiois, 
en  1355,  et  pris  par  les  Mulbousiens, 
lors  de  l'invasion  des  Armagnacs.  En 
4454  la  maison  d'Autriche  en  donna  la 
moitié  aux  seigneurs  de  ilibeaupierre, 
l'autre  moitié  échut  en  1469  à  Oietrich 
de  Uuss.  Vingt  ans  après,  Jean  de 
Uuss  transporta  spontanément  ses 
droits  a  GeildeGeilsperg,  qui  le  trans< 
mil  en  1583,  aux  Uobenfiirst.  A  la  mort 
de  Gaspard  de  Hohenfilrst ,  le  dernier 
de  sa  maison,  Christophe  Strelt  obtint 
en  1610  ce  llef  qu'il  vendit  la  même 
année  u  Plerro  de  Landenbei^.  Il  a  été 
démoli  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
et  ou  en  voit  encore  quelques  restes. 

lulMheiin  {HummenesliKim  1178, 
Imeiahtim  \  8°  siècle),  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  sur  la 
route  dép.  de  Bilche  à  Wasselonne.  Le 
sol  est  médiocrement  fertile;  mais  il  s'y 
trouve  environ  80  bectaresde  vignes, qui 
fournissent  les  meilleurs  vins  des  en- 
virons. Carrières  de  pierres  à  cons- 
truction et  à  cbaux.  785  bab.  (56  cath., 
7Î9  luth,). 

"[.  Voy.  PetUe-Pierre  (La). 
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■■gntbelm  {[nginheim  739},  vg.  du 
B.  R..arr.  de  Sav.,  canl.  de  [loclifel- 
den.  ^10  hab.  (U  catb.,  486  lutb.,  \ 
réf.,  9  isr.). 

■B|[«i«helin  {Ungisi  villa.  9«  siècle, 
Acu  S.  DeodaLi  ap.  Bolland.  19  jun., 
Engllngelieim  <0'  siècle,  Hangeriheim 
1UI,Tr.II.  706;  Ongerskeim  130O, 
Tr.  11,693;  EagiviUe\%Z^,  Ruyr),  bg. 
du  H.  R-,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Kay- 
sersbcrg,  situé  sur  la  roule  des  Vosges 
au  Rbin  et  sur  la  Fecbt,  qu'on  y  tra- 
verse sur  un  pont' de  (rois  arabes  eu 
pierres  de  Uilie,  qui  fut  construit  en 
1773.  Il  est  le  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes,  et  a  un  bos- 
pice  qui  possède  environ  3000  fr.  de 
revenus  ordinaires.  Filature  de  coton, 
fabrique  de  tubes,  moulin,  tuilerie. 
349ahab.  [n%t  cath..  \t  lutb..  44  isr.). 

Ingersbeim  porte  d'argent  â  une  fasce 
de  gueules,  chargée  d'un  croissant 
tourné  d'or. 

Inipnarahelni.  Voy.  Oberaai. 

In|ioiataelm(/nifOMe«/iaAt<7'^  siècle), 
Tg.  du  [{.  R.,  arr.  de  Wîssemb. .  cant. 
de  Soullz-so  us -Forêts,  sur  la  roule  de 
Strasbourg  à  Wissembourg.  Moulin  à 
blé.  Ï3S  hab.  (49  calb.,  13  luth.,  170 
réf.). 

lBinrlll«r(/n9anfuuf/are  74S,  llitn- 
uuUare  784),  pet.  T.  du  B.  R.,  arr.  et  a 
SO  kilom.  nord-est  de  Saverne,  cant.  de 
BODXwiller,  située  sur  la  Hoder  et  sur 
la  roule  dép.  de  Wasselonne  â  Bilche. 
Elle  est  le  siège  d'un  consistoire  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  dépendant  de 
"insppclion  de  Boirxwiller  et  eompr- 
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de  Dochrelden  â  Bitche.  Cor- 
respondance avec  le  chemin  de  fer. 

Fspelbof,  Follachermûble ,  LŒwen- 
baupt  et  Rauscbenbourg  font  partie  de 
ta  commune. 

Foires  :  le  mardi  qui  précède  le  di- 
mauche  des  Itantcaux,  le  mardi  avant 
la  saint  Louis  et  le  troisième  mardi  de 
novembre.  Chacune  de  ces  foires  nt 
dure  qu'un  Jour.  SISI  hab.  (549  cath., 
1173  luth,.  399  isr.}. 

Les  antiquités  qu'on  a  découvertes 
dans  cette  ville  et  ses  environs  font 
supposer  qu'elle  existait  déjà  du  temps 
des  Romains.  L'empereur  Louis  de  Ba- 
vifire  la  Ut  entourer  de  murailles  en 
1345;  on  en  voit  encore  des  restes  as- 
sez considérables.  En  1674  ,  lors  de  la 
guerre  de  Flandre,  elle  fut.  pendant 
quelque  temps ,  le  quartier  général  de 
Turenne. 

Entre  Ingnillcr  et  Etauschenbourg 
existait  aulrefoia  un  village  nommé 
Dinchweiler.  Il  s'y  trouve  un  canton 
appelé  bel  der  Dincluoillerer  Kircbe. 
On  parle  aussi  d'un  autre  endroit  nommé 
Hecbvïiller;  des  prairies  qui  y  sont  si- 
tuées portent  le  nom  de  Uechwilifrer- 
Matten. 

La  ville  d'Ingwiller  s'agrandit  rapi- 
dement, les  maisons  neuves  se  multi- 
plient, surtout  le  long  de  la  route  de 
Wetnbour^  et  dans  le  quartier  dit  h(>i- 
ter  der  Sladt. 

Ingwiller  porte  bandé  d'or  et  d'amr 
de  six  pièces. 

■nBenheim  (Unnenhat'm  730).  Vg. 
du  B.  R,,  arr.  rie  Schlesl.,  cant.  d'Ober- 
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UUchbacb,  après  s'Ëlre  grossi  deseanx 
de  la  Briche  ou  Broachbach  venanl  de 
IJxheim  et  de  fElterbach  venant  de 
Scbatbach.  prend  la  dimension  d'une 
forte  rtviËre  de  4  à  5  mètres  de  largeur 
elde  3  mètres  de  prorondeur. 

bchemllhle.  Voy.  Htrschland. 

bcBbavrg.  Voy.  Rouffach. 

bMBkKuen  (AanAuien  1 1!7],  vc 
du  B.  R.,  m.  de  Sav.,  canl  de  Uocbfel 
deo,  sur  la  route  dép.  de  La  Peiite- 
Pierre  h  Brunath  et  non  loin  du  chemin 
de  BoaiwiJIer  à 'Strasboui^.  143  hab. 
(3eatb.,  140  luth.). 

iMenheln  (rilla  de  Ysen/teim  1 1 35, 
Itm/uin  1149,  Tr  II,  7«l],  vg.  du  S. 
H.,  arr.  de  Coliii.,canI.  de  SoulLz,sur 
la  Lauch  et  la  route  tmp.  de  Lyon  â 
Slrasboarf.  Résidence  d'un  notaire; 
niais  de  poste  aux  chevaux;  Hlalure 
et  tissage  mÉcaniques  de  colon  et  flla- 
ture  en  Dl  On.  3  moulins.  Poires:  les 
13  el  1 4  août,  6  et  7  septembre.  1 738  hab. 
(I656cath.,3lutb,,3rér.,9diss.,57isr.). 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  an  fer  &  cbeval. 

Isseobeim  était  autrefois  une  seignei 
rit  autrichienne  possédée  en  fief  par 
les  Dobles  de  Bausen,  desquels  elle 
passa,  au  1S'  siècle,  aux  Scbauenhurg  ; 
ces  derniers,  pendant  une  guerre  qu'ils 
tirent  au  inarquis  de  Bade,  s'emparè- 
rent de  trois  frères  de  celte  maison  et 
les  retinrent  prisonniers  dans  le  châ- 
teau d'Isa  enbeim.  En  1639,  cette  sei- 
gneurie fut  acquise  par  Jean  de  Rosen, 
coloae)  suédois,  qui  eut  pour  succès 
seor  César  Pllirg,  gentilbomme  saxon  ; 
le  roi  la  donna,  en  1659,  au  cardinal 
de  Hatarin.  Issenheim  fut  brllié  dans  la 
gaerre  de  trente  ans,  et  en  1695  il  ne 
possédait  que  11  maisdtis  et  60  ha- 
bitants. Il  s'y  trouvait  autrefois  une 
rommanderie  d'Antonites,  dont  dépen- 
daient le  prieuré  de  Froideval,  près  de 
B«ltort,  celui  des  Trois-Epis  et  la  mai- 
aon  des  chanoines  qui  desservaient 
l'église  de  Saint-Etienne,  à  Strasbourg. 
Ce  couvent  est  aujourd'hui  occupé  par 
les  Jésuites,  qui  y  ont  établi  un  novi- 
ciat. D'après  des  titres  qui  remontent 
au  1 1' sit-cle.  la  seigneurie  d'Issenheim 
appartenait  primitivement  à  l'abbaye 
de  Hurbach,  qui  l'avait  reçue  de  l'ar- 
chiduc Albert,  en  échange  de  la  ville  de 
Lucerne,  et   qui   y   possédait  aussi  le 


château  d'Ostein.  Ce  château,  qui  da- 
tait do  11'  siècle  et  qui  n'existe  plus,  a 
donné  son  nom  â  une  famille  noble: 
tiennemann  d'Ostein  était,  au  1  i"  siècle, 
vassal  de  l'abbaye  de  Hurbach.  Pierre 
était  prince-abbé  de  Murbach  en  1430. 
Les  Oslein  donnèrent  i  l'évËché  de 
Bâie  un  prélat,  Jean-llenri,  qui  ad- 
ministra son  église  de  16SB  a  1646. 
Son  petit-neveu  J.  Sébastien  fut  l'heu- 
reux père  d'une  nombreuse  postérité, 
dont  est  sorti  Jean-Frédéric-Charles, 
promu  archevêque  de  Mayence  en  1743. 

Le  hameau  d'Ostein  [//oifatm  8tl, 
//œï/«tlI84,  Tr.  II,  401,  Oj(Aei'n1360, 
B.  3S)  a  été  détruit  k  l'époque  des  Ar- 
magnacs, 1375,  mais  n'a  entiërenienl 
disparu  qu'en  1 800.  Beaucoup  de  tombes 
mérovingiennes  y  ont  été  trouvées  et  les 
coffres  en  pierre  servent  actuellement 
d'abreuvoir  au  bétail  d'Issenbeim.  Lue 
pierre  tumulaire  rappelant  Rudoir  d'O- 
stein décédé  en  1594,  a  été  transportée 
dans  l'église  du  même  village. 

ItttnbKba  {UlUinhaim  8SS,  Ouif- 
Imkebn  tlîO,  Utkelheim  H70).  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Scbiltig- 
heim,  sur  la  roule  imp.  de  Strasbourg 
Il  Paris.  Poste  aux  chevaux.  833  bab. 
(17  calh.,  816  luth.). 

Ittenlieim  est  la  patrie  de  Nicolas 
Agerou  Agerius,  né  en  1568,  docteur 
à  B3le  en  1597,  professeur  de  physique 
â  Strasbourg  en  161S,  1 1^34,  auteur 
de:  Theie»  de  Uomine  sono  el  de  dr/i- 
enteria,  Arg.  1593,  in-4'';  Dispuia4io 
de  zoophijtU,  Arg.  1615,ln-4<';  De 
anima  regetaliva  ,  Arg. ,  16Î9,  in-i"; 
De  an/raelibut  Afemrœi ,  Arg,  t6!9, 
ln-4».  On  a  donné  son  nom  à  une  es- 
pèce du  genre pâ:i^erota.  Gaspard  Bau- 
bin  de  Bile  entretint  avec  Ager  une 
correspondance  dont  la  majeure  partie 
se  trouve  â  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Strasbourg. 

ltt«nwlll«r.  Voy.  Pierre  (Saint-). 

IticnwiUep  {UUlerawiller  1179), 
vg.  du  B.  K.,  arr.  de  Schlest..  cant.  de 
Barr,  sur  le  chemin  d'Orschwiller  à 
Rosheim  et  près  de  la  route  dèp.  de 
Barra  Ville.  485  hab.[30l  calh.,  184isr.). 

ItllMkelM  (Uiiiene/iaim  741),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truch- 
tersheim ,  au  pied  du  Kochersberg  el 
près  de  la  route  dèp.  de  Strasbourg  à 
.Saverne.  134  liab.  calh. 
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JwirerthUlile.  Voy.  Jsmillei: 
■(KKcrUinl.  Voy.  Niederbronn  et 

Wlndslein. 

<Jcaii-d«s-Chonx  (Sain(-)  {cella 
S.  Jo/iaiinis  in  prtdio  Megfnhelmet~ 
tt)Hre1138,  1178).  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant,  de  Sav.,  situé  dans  les  Vosges, 
non  loin  de  la  belle  roule  imp.  qui 
traverse  ces  monlages.  Foire  :  le  joar 
delaSamt'Jean-BapIiste.863hab.oatb. 

Pierre,  comte  de  Liitzelboui^,  fit  don 
au  monasiëre  de  Saint-George  dans  la 
Forêl-ISoire ,  de  lous  les  biens  qu'il 
avait  àMelenbeimsweiler;  cette  dona- 
tion eut  lieu  en  \iW  et  donna  nais- 
sance â  une  cËlèbre  abbaye  de  Béné- 
dictines, qui  a  existé,  dans  celte  com- 
iDune,  Jusqu'à  la  révolution  \  une  partie 
des  bâtiments  s'y  voit  encore  aujour- 
d'hui. L'église,  plus  ancienne  que  le 
couvent. en Taisailautrefois  parlie;  elle 
fut  consacrée  en  Hî7,  par  t'évéque  de 
Uelz,  à  l'occasion  d'une  restauration 
.et  dédiée  àSaint-Jean-Haptiste,  de  là  le 
nom  du  village.  Le  surnom  des  choux 
donné  par  les  Français  dans  la  seconde 
moitié  du  17°  siècle  vient,  d'après  Dom 
Ruinart  [Voy.  lia.)  d'un  combat  livré 
dans  les  cbamps  qui  s'étendent  autour 
du  village,  mais  il  sufflt  d'indiquer  les 
plantations  de  cboux  sans  Taire  inter- 
venir un  combat. 

Au  dessus  de  ce  village  existe  une 
anliiiiie  cNapelleJéJit'e  â  saint  Mii:ln'l 


K  l'éxtrémUè  d«  la  monlape  est  un 
grand  rond  taillé  dans  le  roc  et  où  l'an- 
tiquité païenne  avait  sans  doute  établi 
les  mystères  de  son  culte.  Au-dessus 
se  voit  une  grotte  de  15  métrés  de  pro- 
fondeur qu'babiiait  au  moyen  âge  nn 
ermite  dont  on  montre  encore  la  cou- 
che creusée  dans  la  pierre.  Le  peuple 
faisait  de  ce  lieu  le  séjour  des  sorcières 
qui  de  Ift  envoyaient  sur  les  campagnes 
la  grêle  elles  maladies. 

JlebBhelin  (^Jebineaheim  B9G\  Vg.  du 
H.  R. .  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Andols- 
beim.  Itésidence  d'un  notaire  ;  moulin. 
1)94  bab,  (1S  caib.,  iiSïlulh.).  Dans 
la  banlieue  on  trouve  des  restes  d'une 
voie  romaine. 

Je«l«U.  Voy.  SmdlwnaU. 

^ettanwUler  (d'abord  Udersioyler^ 
Oudeltswire  1111,  Wurdlwein,  Nuv. 
subu.  VII,  45,  du  ceil.  orf/irn*,  habita- 
lion),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant. 
de  Marmoutier.  310  bab.  catb.  Jetters- 
willer  faisait  parlie  du  bailliage  du  Ko- 
chcrsberg. 

^«ttiii^ii,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  d'Altkircb,  non  loin  delà 
routeimp.de  Paris  â  Bâio;  3  moulins 
iiblé.  606hab.  catb. 

l'rès  de  celle  commune  est  Loch- 
Wirlh,  oi'i  se  trouve  un  relais  de  poste. 

rfohBaueaUial.  Voy.  Neuwilhr  et 
Rosi  f  (g. 

hcrey     (  Jimdiinje     injeri  - 


.     _  .„■•  Voy.  Barsch, 

Maccaftb.  Voy.  Barsck. 
HaUeaboars.  Voy.  Siegen. 
UmMMin  (U).  Voy.  Préland. 
KaUcBbriUB.      Voy.     Froid^on- 

Kmlt«nba«MB,  Vg.  du  B.  R., 
àe  Sibg.,  cant.  de  Baguenau,  sur  le 
ebemiii  de  Itiscbwiller  à  Uaguenau.  Il 
y  a  une  vinglaiDe  d'années  une  pauvreté 
traditioDnelIe  régnait  i  Kaltenbausen , 

3 Dj  était  habité  en  grande  partie  par 
es  délinquants  de  forêt:  aujourd'hui 
grjce  aux  fabriques  de  Ëischwilleret 
sartoat  â  la  plantation  du  houblon,  les 
babiianis  jouissent  d'une  aisance  rela- 
tive. Fabr.de  tuilesetcbaux.  1050 hab. 
(lOUcatb.,  4luth.}. 

Il  ne  hut  pas  confondre  ce  village 
arec  celui  dnraéme  nom  qui  se  trouvait 
situé  au  pied  du  fort  primitif  de  Bitche 
et  qai  fut  brùié  en  1447  par  le  comte 
iacqties  de  La  Peliie-Pierre,  en  guerre 
avec  Frédéric  de  Bitche. 

IfapvelfentnH  (cascade  de).  Voy. 
Obtrhatlach. 

iU»p«l«n  laiapellon  tl'  siècle), 
•ig.  du  H.  H.,  arr.  de  Hulh.,  cant.  de 
Landser.  t^Dlre  Kappelen  et  SIelien  se 
trouve  une  ancienne  chapelle  dédiée  a 
sajnl  Wolfgang;  on  prétend  que  la  com- 
mune i^n  tire  son  nom.  Deux  moulins, 
370  hab.  caih. 

Kai^len  était  autrefois  le  cbef-lieu 
d'une  prévôté, 

aUOmmhmeU.   Voy.   Amarln  (S'-}. 

■latacBbeps.  Voy.  UriaaH  el  Ober- 
hailach. 

Um.ta*mihmX.  Voy.  Lemback. 

Ha«MBtb>l  ( CiastfOhalo  US4,  du 
cfticaiilùi,  coteau),  vg.  du  H.  R. ,  arr, 
de  Colm..  cant.  de  Kaysersbei^,  dans 
une  contrée  riche  en  vignobles.  578  hab. 
(577ntb.,<  latti.). 

L'égUsedcKalzenlbatpsi  remarquable 


par  l'espèce  de  lit  qu'elle  s'est  crensê 
sur  un  tertre  en  avant  du  village,  en- 
foncement qui  indique  l'existence  d'une 
plus  ancienne  construction,  [!ne  cha- 
pelle située  çlus  haut  dans  le  village 
offre  le  même  indice  d'une  construction 
préexistante.  Cette  chapelle  parait  avoir 
été  entourée  d'un  cloître  :  il  y  avait  à 
Katzenthal  un  couvent  de  femmes  que 
les  Annales  de  Colmar  disent  avoir 
Été  transféré  en  IISS  â  Ammerschwihr. 

Derrière  ce  village  on  voit,  au-des- 
sus des  vignes,  les  ruines  du  cbâteau 
de  Windeck  (Caalrum  fk'mdeeke  1231, 
/f eùiecA  1 S76 ,  Sp.)  que  le  comte  de 
Ferrette  tenait  en  fief.  Il  était  déjl  en 
ruines  au  commencement  du  16"  siècle, 

KatzenwauKcn,    Voy,    BennioVir. 

u&ixeowlUer.    Voy.    Ammersck- 

KBDffiBnhelm  {CohchinJteim  8S4, 
yeckehaim  1153,  Kœchei^tein  13Q7, 
iCauc/ienAein  1  S"  siècle,  le  premier  du 
ceit,  coichin,  coteau,  le  second  du  celt. 
gmlog,  ruisseau),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  prés  de 
l'Eberbach  et  des  roules  dép,  de  Wis- 
semboui^et  d'Ingwillerâ  Fort-Louis. 
Moulin  à  blé.  319  hab.  (43  calb.,  174 
luih.i.  Ce  village  dépendait  du  comté 
'  I  Ried. 

UMjmenbar^  (cant,  de).  sJtuÉ  dans 
le  dép,  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  S3°  du 
canton  et  le  8"  de  l'arrond, ,  est  borné 
parles  cantons  de  Ribeauvillé  au  nord, 
Lapoutroie  %  l'ouest,  Wintzeuheim  au 
sud  et  Colmar  à  l'est. 

Le  territoire  est  très -montagneux  el 
fertile  en  vins.  Il  est  arrosé  par  la 
Fecbt  et  ta  Weiss ,  et  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Strasboui^  a  Bdie,  la 
route  imp,  de  l.you  à  Strasbourg  el  les 
roules  dép,  des  Vosges  au  Rhin  et  de 
SiiInle-Marie-aux-Mines  à  Coluinr. 


TtJiUau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  diitance  aux  cheveux 
du  canton,  de  t'arrondittement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'AUace  féodale,  le  montant  des  contributùmt  directe*  en 
1SS3  et  le»  recettes  communale»  ordinairet. 
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Colle  catholique.—  Kayiertberg  est  le  siège  d'ane  care  de  S*  classe.  Dnesuc- 
cnrsale  se  trouve  dans  cbacune  des  aatres  commuDes  du  canton ,  excepté  i  Mft- 
(«Iwtbr,  qui  est  annexé  à  Bennwibr. 

Culte  proieilant.  —  Riquewihr  est  te  siège  d'une  église  consistoriale,  dépen- 
dant de  l'inspection  de  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  RiqMwikr,  Au- 
bure,  Saittle-Siarie-aua^-Mùus^Ec/tery,  Ribeauvilié,  MUtelwiAr,  B^Uttltêtm  et 
OtlheHn.  Kaysersberg  et  Kientzheim  sont  annexés  â  la  paroisse  de  Hiquewïhr; 
Bennwilir  et  Sigolshelm  à  Uittelwjhr,  et  Ingersheim  à  Colmar. 

Ctdie  itraélue.  —  Les  israélites  d'Iogersheim  et  de  Kaysersbei^  dépendent 
du  rabbinat  communal  de  Winizenheim. 

iiiporlirii?  ilii  ,;iiiion  chl  île  ll,:t.'il  boi'l.  Ki  ares  80  cent.  Sa  popiilati» 
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IJ  y  a  A  Kaysenberg  des  filatures  et 
tissages  mécaniqaes  de  cotOD ,  t  mou- 
lins a  blé,  1  moulina  tan,  une  papete- 
rie, I  scierie,  1  tuilerie,  1  tannerie,  % 
brasseries.  1  martinet,  des  fabriques 
de  chandelles  etc. 

Foires  :  le  lundi  après  la  Saint-Mi- 
ebel,  le  lundi  avant  la  Saint-Niuolas  el 
les  premiers  lundis  des  mois  d'avril  et 
de  Juillet.  3117  bab.  (3179  catb. ,  3< 
lulb,  Ttsr.). 

L«5  dépendances  de  Kaysersbei^, 
bameaux  et  fermes ,  sont  : 

AIspacb  fabrique,  Saint -Erbard  7 
maisons,  Seegmubl  <  id. ,  Mandelmùhl 
I  moulin,  Hellierei  1  maisou,  Geisbourg 
I  maison,  Saint-Alexis  id.,  Moss  I  mai- 
son forestière,  Wasserfels  id.,  Saint- 
Jean  I  maison. 

Le  plus  ancien  monument  de  Kay- 
Mrsbeif  est  l'église  paroissiale  dont 
les  piliers  de  la  grande  nef  et  le  por- 
tail occidental  datent  de  la  première 
iBOitîè  du  13'  siècle.  Le  tympan  de  ce 
portail,  auquel  se  rattache  nne  légende 
fort  curieuse,  représente  le  couronne- 
ment de  la  mère  de  Dieu.  Le  chœur 
ogiTal,  avec  quelques  restes  de  vitraux 
peiau.  appartient  a  la  Sn  du  14°  siè- 
cle. La  nef  latérale  nord  parait  avoirété 
remaniée  un  peu  plus  tard.  On  remar- 
que dans  l'église,  derrière  le  maître 
autel,  un  grand  retable  du  commence- 
ment du  16'  siècle,  orné  de  sculptures 
el  de  peintures  attribuées  par  la  tradi- 
tion à  llolbein  ;  un  des  panneaux  est 
signé  Uicbel  Ergotbing,  1677.  Les  scè- 
nes de  la  passion,  traitées  en  haut- 
relief,  sont  très-animées  el  d'une  ri- 
chesse de  com|)osition  qui  dénote  un 
artiste  de  premier  ordre.  Parmi  les  mo- 
numents de  l'architecture  civile,  il  faut 
noter:  rildtel-de-Ville,  de  la  renais- 
sance allemande  du  17°  siècle,  inscrip- 
lionet  date  de  IGOi;  un  puits  avec  ins- 
cription et  date  de  1618. 

Le  val  d'Orbey  était  autrefois  un  des 
passages  les  plus  fréquentés  des  Vos- 
ges, et  il  est  i  présumer  qu'il  ne  fut 
pas  négligé  pr  tes  Itomains  qui,  d'a- 
près la  iraaiiiun,  y  avaient  un  éiablis- 
Mnent  militaire.  Cependant  la  ville  et 
le  cblLeau  de  Kaysersberg  ne  furent 
construits  qu'au  commencement  du  13' 
siècle,  par  WœlfeliD,  avocat  ou  préfet 
d'Alsace ,  d'après  les  ordres  de  l'empe- 
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reur  Frédéric  11.  Elevée  au  rang  de 
ville  impériale,  elle  devint  la  résidence 
d'un  Reicbsvogt,  dont  la  juridiction 
s'étendait  également  sur  les  villes  im- 
périales de  Tûrckheim  et  de  Munster. 
AuU°  et  au  1  S"  siècle  elle  fut  agran- 
die, malgré  les  réclamations  des  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre  et  de  Lupfen. 
Ce  fut  au  sujet  du  différend  auquel 
donna  iieu  le  dernier  agrandissement, 
que  la  ville  de  Strasbourg  fut  choisie 
pour  arbitre,  en  U67.  Les  fonctions  du 
Iteicbsvogt  (avocat  impérial]  étaient  i 
la  fois  civiles  et  militaires:  il  avait  la 

Sarde  du  châleau  et  exerçait,  au  nom 
e  l'empereur,  le  droit  du  glaive.  La 
juridiction  administrative  était  de  la 
compétence  du  prévAi.  Le  magistrat  se 
composait  de  quatre  ste ttmei sires ,  de 
six  conseillers  et  de  quatre  chefs  de  tri- 
bus. L'advQcatie  de  Kaysersbcrg  fut 
occupée  par  les  plus  illuslies  familles 
l'Alsace;  elle  fut  engagée,  en  1373,  au 
maréchal  Lazare  de  Schwendy.  Le  comte 
Antoine  Henri  d'Andiau  en  fut  le  der- 
nier tiiiilaire. 

Ii:n  1117,  tienri  de  Slahleck,  évoque 
de  Strasbourg,  s'efforça  inutilement  de 
s'emparer  de  cette  ville,  i'rise  l'année 
suivante  par  le  duu  Mathieu  de  Lorraine, 
elle  fuloccupée,  en  1  ifil ,  par  Kodulphe  de 
Habsbourg,  qui  a^ait  pris  le  parti  de  la 
ville  de  Strasbourg  contre  son  évéque. 
Devenu  empereur,  il  y  revint  eu  tll>5. 
En  1331 ,  Louis  de  Bavière  l'engagea  â 
Jean,  roi  de  Bohême,  et  la  reprit  sur 
lui,  après  un  siège,  en  1336.  CbarleslV 
affranchit,  en  1347,  les  citoyens  de  Kay- 
sersberg  de  toute  juridiction  étrangère 
et  r  tint,  en  13S4,  une  assemblée  des 
députés  des  villes  libres  de  l'Alsace, 

Eour  aviser  aux  moyens  de  maintenir 
i  paix  publique.  En  (5i3,  les  paysans 
révoltés  s'en  emparèrent  cl  l'abandon- 
nèrenl  presque  aussitût  pour  aller  com- 
battre, a  Scnerwiiler,  le  duc  Antoine  de 
Lorraine. 

Le  chïteau  {caslrum  Keisertperg 
1216)  qui  remplaça  sans  doute  au  13° 
siècle  des  forti  II  cations  romaines,  ne 
présente  plus  que  quelques  courtines 
et  son  imposant  donjon  cylindrique. 

La  ville  renfermait,  avant  la  révolu- 
tion, une  commanderic  de  l'ordre  Teu- 
toniquc  et  un  couvent  de  Itécollcts;  ce 
dernier  s'était  trouvé.  Jusqu'en  1483, 
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dans  la  vaUée  de  Saint-Jeao,  derrière 
Âlspach.  L'église  euste  encore,  mais 
ne  serl  plus  au  cuUe. 

Un  épisode  sanglant  de  l'hisloire  de 
la  rérormalioD  s'allacbe  auK  annales  dj; 
Kaysersbetç  :  d'après  une  notice  con- 
servée jadis  au  couventdesHécollets,  le 
curé  Samson  Uillner,  s'étant  montré 
favorable  dans  un  sermon  aux  nouvel- 
les doctrines,  fut  mandé  par  le  magis- 
trat, qui  leQl  exécuter  dans  rilùtel-de- 
Ville  même  et  enterrer  seurètement 
dans  un  lieu  écarté  ll3J3).En  t8IS.  on 
lrou\'a,  en  construisant  une  redoute, 
un  squelette  dont  la  tète  séparée  du 
tronc  fit  supposer  que  c'étaient  les 
restes  du  malbeureux  curé. 

Kaysersberg  est  la  patrie  de:  Matthieu 
ZcII,  le  premier  pasteur  évangélique  de 
Strasbourg  (l477-15tS),  auteur  de: 
Ôirislelic/ie  yerantioortung  M.  Mat. 
Zeli  ron  Ktysersberg...  Mer  Artickel 
jin  eom  Bischaifflic/iem  Fiscal  daselbs 
enigegen  gesttzt  unnd  im  reehten  iiber- 
geben,  tM3,  in-4<>;  chaque  feuille  est 
désignée  par  une  lettre  de  l'alphabet, 
les  huit  pages  de  la  feuille  se  comptent 
de  I  i  Vlll;  Em  col/alion  oufdieEin- 
/iihrung  M.  Jnlhonii,  Ffarrherm  zu 
SoHct  Tkomani  =«  Strassburg,  mtd 
Katheriiun  seines  eheifcAen  Gemaltelt, 
von  Maithxo  Zell...,  in-i";  Kurtze 
sckr{ftUche  Erkixnmg  fUr  die  Kinder 
und  Angohnden,  der  gemeineit  Ar- 
lickeln  unseret  chrisfelicken  Glaubens 
...Gedruckt  durcb  Halthian  Apiarium, 
1534  (15  feuillets  iu-S"),  réédité  en 
5  des  lii 
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,  il  donna  sa  démission  en  1S30,  et 
publia  un  petit  écrit  sons  le  titre  de  O-l 
de  la  vérité  et  de  ta  Justice,  ouvrage 
dans  lequel  il  cherche  à  établir  les  rap- 
ports du  clergé  avec  l'Elat  Il  fut  ap- 
pelé alors  à  la  direction  des  hautes 
éludes  ecclésiastiques  au  séminaire  de 
Molabeim  et  mourut  à  Mulhouse  ,  en 
septembre  IS31. 

Geiler  dit  de  Kaysersberg  fut  élevé 
dans  cette  ville,  mais  naquit  â  Schaff- 
house  en  Suisse,  Ui3.  Il  devint  prédi- 
cateur de  la  cathédrale  de  Strasboui^ 
en  1478  et  mourut  en  toto.  Voy.  sur 
lui:  Joannis  Geileri  CœsaremorUani 
primi  concionaioris  in  xde  sarrx  ma- 
jorit  EccUaiœ  Mrgenloralentis  viia,  a 
Beato  Rhenano  Seteslafino  cotidita, 
kT%.  Scbùrer.  IS10,  in-i";  J.  J.Ober- 
lin,  De  Geileri  scripUs  geratatiels , 
Arg.  (786,  in-4'';  Ammon,  Ceilers  Le- 
ben,  Lehren  und  Predigten,  Erlangen 
1SÏ6,  in-8o;  Aug.  Stneber,  Essai  histo- 
rique et  lilliraire  sur  la  vie  et  les  ser- 
momde  Gei/er,  Strasb.  1334,  in-4°; 
Edel,  Geil^  ron  Kaistrsberg,  forar- 
beiler  der  H^ormal/on,  Strasb.  1848, 
in-1!;  Ad.  Schxffer,  Vh  prédicalenr 
calhoiique  au  1S'  siècle,  Paris  1861; 
L.  Dacheux,  Geiler  dans  la  Revue  ra- 
Ihultque  d'Alsace,  1864. 

A  ±  icilom.  de  Kaysersberg  se  Iron- 
vait,  avant  la  révolution,  le  couvent  de 
Clarisses  d  Alspach  lAlwisbaeh  1130, 
W.  I,  381,  Alosbach   1149,    Tr.  Il, 


,  ïg.  iJnB.  B.,  arr.  de 

W  isseinb..  cant.  de  SoulU-sous-ForËls, 
aoîhab.  (81  calli.,1<5  luUi.,  11  réf.). 

■I«mba  (Cambtle.  Itin.  prov.  Carn- 
bes,  Tabl.  theod.  Campiduna,  Cham- 
beli,  ChantbeUlâS,   Gratid-KejnU , 

Four  le  distinguer  du  Pelil-Kembs  de 
autre  rive,  du  cell.  cam,  courbe,  el 
baU,  eau).  vK'  du  H.  R.,  arr.  de  Hulh., 
cant.  de  Qabsbeim,  sur  la  route  du 
Hbin  de  Strasbourg  à  BAle  el  sur  le  ca- 
nal du  Rbône-au-Rbin.  Le  cbeniin  de 
grande  comrauntcation  n"  6  couduil 
d'Altkrrcb  i  Kembs.  Siège  d'uue  lieule- 
nance  et  d'un  bureau  des  douanes  de 
premUtre  ligne,  relais  de  poste  aux 
chevaux.  L'église  paroissiale  de  Kembs, 
d'architecture  moderne,  est  un  édiflce 
i|uj  mérite  d'être  menlionné. 

La  (lopulalion.  v  compris  celle  de 
deux  moulins  (Slicnmùble  et  Kembser- 
mûble)  situés  sur  le  canal  et  des  ba- 
roeaux qui  ront  partie  de  la  commune, 
est  de  1377  bab.  (1370  catb.,  3  lulb., 
lOi  isr.). 

Les  bameaux  qui  dépendent  de  la 
commune  sont:  une  section  de  la  ci- 
devant  commune  de  la  Chaussée,  le 
Scbxfferbof,  le  Lœ^hlein,  où  se  trouve 
une  brigade  des  douanes  et  les  Iti- 
cbardsbxu»ser.  La  commune  possède 
deux  vastes  bassins,  où  l'on  construit 
les  radeaux  de  bois  de  consiniclion  et 
de  planches  qui,  de  là.  sont  expédiés  i 
Mulhouse  et  dans  l'intérieur  de  la 
France.  Ces  deux  bassins  sont  la  prin- 
cipale ressource  de  lu  population  ou- 
vrière de  Kenibs,  de  Niffer  et  de  Petit- 
Landau. 

Ce  village  était  occupé  par  une  gar- 
nison romaine.  Les  roules  des  Alpes 
Pennines  a  Strasbourg  et  des  Alpes 
grecques  par  Mandeure,  se  JoignaienU 
Cambes-  On  en  voit  encore  des  ves- 
tiges au  nord  et  au  sud  du  village,  sous 
b  dénomination  de  :  Die  aile  Srusse, 
dtu  Reeinerilrteael.  En  I8H  et  1813, 
on  y  a  trouvé  des  médailles  et  autres 
objets  d'antiquité.  On  y  a  aussi  décou- 
vert deux  tombeaux  construits  en  bri- 
3aes  (le  squelette  contenu  dans  l'un 
'eus  avait  une  chaîne  de  Ter  au  bras). 
des  vases  de  terre  ornés  de  figures  en 
relief,  des  épéeset  différentes  autres  an- 
"  «nés,  notamment  une  hache  qui  a  été 
a  bibliothèque  de  Cotmar. 
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L'ancien  village  de  Kembs  Tut  pres- 
que entièrement  détruit  pendant  la 
guerre  de  trente  ans.  Marque  de  la 
commune:  une  épée  flamboyante. 
,  KeptxfcM  (Kersevelt  991) ,  vg.  du 
B.  R.,  arr.de  Schlest.,  cant.  de  Ben- 
feld,  sur  la  roule  de  Barra  Rhinau. 
1006  hab.  (lOOi  calh..  t  luth.). 

«Lorsque  J'étais  à  Strasbourg,  fré- 
quentant les  écoles,  était  un  certain 
maître  Henry  à  Saint-Thomas,  qui  était 
bien  appris  en  la  connaissance  des 
choses  naturelles;  Icelui  étant  fait 
prieur  à  Troulhenhouse,  me  raconta 
qu'un  certain  homme  de  guerre  appelé 
Uambaide,  de  Kercevelt,  étant  détenu 
d'une  grande  maladie,  l'invita  pour  être 
pansé  de  luy;  el  comme  il  fut  arrivé  au- 
près de  luy,  il  le  trouva  presque  aux 
extrémités  de  la  mort,  et  panant  luy 
dit:  si  vous  m'en  croyez,  Monsieur, 
vous  confesserez  premièrement  vos  pS- 
cbés  et  recevrez  le  précieux  corps  de 
Jésus-Christ  avant  que  je  mette  la  main 
pour  vous  panser,  car  ce  sera  votre 
plus  grande  curation-,  auquel  répondit 
l'homme  d'armes  :  Je  m'ay  confessé 
maintes  fois  et  beaucoup  mangé  de  tels 

corps Cependant  maisire  Henry 

croyant  que  quelque  esilncelle  de  la 
foy  résidait  encor  en  son  âme,  ht  venir 
un  prêtre  qui  lui  administra  le  précieux 
corps.  L'homme  d'armes  ouvrit  sa 
bouche  et  le  preslre  lui  offrit  le  sacré 
corps,  mais  il  ne  peut  fermer  la  bouclie. 
Et  comme  il  fut  tourmenté  environ  par 
l'espace  de  deux  heures,  il  rendit  l'es- 
prit. Le  prestre  le  voyant  mort  et  mel- 
tant  sa  main  en  la  bouche  du  défunt,  il 
en  retira  le  corps  entier  et  inviolé." 
Voy.  Richer. 

KMk*at«l  [Cxsaris  Caslellum).  vg. 
du  B.  R-,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saar- 
Lnion,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre, 
ta  route  imp.  de  Strasbourg  A  Sarre- 
bruck  et  la  route  dép.  de  Saar-Union  à 
Sarre^uemines.  Moulin.  Caisse  de  cha- 
rité disposant  de  150  fr.  fournis  par  la 
caisse  communale  et  de  40  fr.  produit 
des  danses.  I3S5  hab.  (766caLh.,  510 
luth.,  34  réf.,  5  diss.). 

Il  s'y  trouve  deux  églises,  l'une  ca- 
ibolique  et  l'autre  protestante.  Feu 
M.  le  pasteur  Herchlé  qui  desservit  la 
paroisse  de  Keskastel  pendant  près  de 
cinquante  ans,  adressa  en  1853  au  di- 
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recloire  |jrot«slant  une  notice  dont  il 
résulte  qu'au  commencemenl  de  ce  siè- 
cle on  apercevait  encore  près  de  ce 
village  une  petile  Élévation  enlour^e 
d'un  rossé  fangeux  et  regardée  comme, 
vestige  d'un  fort  romain. 

ifcMeldorr,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  canl.  de  Sellz,  surlaSauer- 
hach  et  prés  de  la  route  imp.  de  Stbg. 
il  Laulerbourg.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Grande  culture  de  cerisiers. 
378  bab.  calh. 

KHtentaoltz.  Voy.  Chdlenois. 

KsBtl&ch  Voy.  Kœsllach. 

■Uenbelm,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Truchlersheim ,  sur  le 
chemin  de  Bouxwiller  à  Strasbourg. 
370  bab.  calh. 

Kicntxhelm  (CAtnsi'cAa  728,  Tr, 
I,  71,  Coneaheim  877,  Komhelm  1303. 
KUnsikein  \3i\ ,  A'unf/ieto  U6S,  = 
Dilia  de  Cunan),  pet,  v.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Kaysersberg,  située 
Eur  la  Weiss  et  sur  la  roule  des  Vosges 
au  Rhin,  et  entourée  de  vignobles, 
dont  ies  produits  sont  très-estimes, 
surtout  ceux  du  canton  appelé  Kehren- 
bourg.  Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  noUire. 
Elle  a  un  hospice  qui  possède  environ 
3000  (r.  de  revenus  ordinaires.  Le  ca- 
nal qui  traverse  Kienlzbeim  fail  mou- 
voir quatre  moulins  â  blé  et  une  huile- 
rie. UnterspiegelT  maisons,  Thorguth  1 , 
WeJnbacbt,  Wolfl,  font  partie  de 
Kientzheim. 

Kientïheiro  possède  un  établissement 
consacré  ù  l'éducaliQU  dfs  lllli 
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plaine  ou  de  l'enlever  dans  les  foMts. 
<479  bab   0<69  catb.,  40  luth.). 

Kientzheim  possède  deux  monuments 
religieux  du  moyen  Age.  Le  plus  impor- 
tant esU'église  basse  de  Sainie-Rëgule, 
aujourd'hui  chapelle  de  pèlerinage.  L'é- 
tage inférieur  du  clocher  date  de  l'é- 
poque romane,  moins  la  voflte,  qui  est 
du  14'  siècle.  A  gauche  dans  le  massit 
du  mur,  s'ouvre  une  niche  carréegarnie 
d'un  grillage:  c'est  l'ancienne  réserve. 
Le  campanile  au-dessus  du  pignon  oc- 
cidental renferme  une  jolie  clocfaelle 
du  commencement  du  15'  siècle,  avec 
les  noms  des  évangélisies.  Près  du 
maltre-autel  on  voit  un  litre,  dont  l'o- 
riginal a  été  signé  par  un  grand  nom- 
bre d'illustres  seigneurs ,  qui  atlesteni 
[u'en  t4()6,  l'église  de  Sigolsheim  étant 
levenue  la  proie  des  Qammes,  les  ima- 
ges de  la  Vierge  elde  saint  Jean-l'Evan- 
gélisle,  qui  s  y  trouvaient,  ne  furent 
point  endommagées,  et  qu'on  les  trans- 
porta dans  celte  chapelle,  qui  est  de- 
venue un  lieu  de  pèlerinage  très-fré- 
quenlé.  L'empereur  Frédéric  111  y  vinl 
en  1473,  avec  une  suite  nombreuse, 
et  suspendil  dans  la  chapelle  son  cha- 
peau hongrois  brodé  en  or  et  en  ar- 
gent Cbarles-le-Téméraire  vint  la  visi- 
ter la  même  année,  après  que  les  Col- 
mariens  lui  eurent  refusé  l'entrée  de 
leur  ville. 

L'église  paroissiale  contient  les  pier- 
res tombales  du  maréchal  Lazare  de 
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poss^it  â  Kientzheim.  Uais  la  plus 
grande  partie  du  territoire  de  Kientz- 
heîtn  a  lonelemps  dépendu  des  comtes 
cI'Eguisbeim.  Kientibeim  passa  ensuite 
aus  Kerrelte,  pnis  aux  Uabsboorg,  qui 
l'inreodèrent  aux  comtes  de  Lupfen. 
C'»i  a  celle  époque  (U3l-lii5)  que 
Kienlzdeim  Tut  entouré  de  murs  et  passa 
au  rang  de  ville.  Bien  avant  l'avcnenient 
des  Lupren.  il  y  avait  i  Kientzheim  un 
chileau  qui  passe  pour  avoir  eu  son 
emplacement  au  milieu  du  bour^,  où 
l'on  peut  voir  encore  quelques  débris 
d 'antiennes  constructions.  Le  c bateau 
actuel  fut  la  résidence  des  Lupfeu,  aux- 
quels succéda  en  1563  le  maréchal 
Lazare  de  Schnendi. 

L'empereur  Frédéric  [Il  accorda  à  ta 
ville  divers  pririléges  t1460i  et  le  droit 
de  tenir  des  foires  et  des  marchés.  Le 
couvent  des  capucins  appeléWeinbacb, 
situé  entre  Kienizbeim  et  Kaysersberg, 
et  fondé  .  en  tet3.  par  te  comte  Louis 
de  Fârslenberg,  est  aujourd'hui  une 
proprié U^  privée. 

Kientzheim  estia  patrie  de  :  Bernardin 
Buchinger,  né  en  1606,  abbé  de  l'airis 
et  plus  tard  de  Lucelle,  membre  du 
conseil  souverain  d'Alsace,  auteur  de: 
Ot  Ecdttia  S.  Reguix  Kiemlieim, 
Branlruti,  1661;  Epilome  faslorum 
Lucellftirtam...  Àec.  motiasl.  Mutbru- 
ttentit  et  Parititnsit  descriplio,  Brun- 
iruti.  <ii67,  in-S",  une  histoire  du  pape 
Léon  IX  etc. 

Jean-iacques  Scheffmacher  (1668- 
1733),  Jésuite,  nommé,  en  1715,  â  la 
chaire  de  controverse  fondée  dans  la 
ralbédraledeSlrasbourg,  par  Louis  \IV. 
n  a  laissé  douze  lettres  contre  les  lu- 
thériens, connues  sous  le  nom  de  Lel- 
tra  du  j>irt  Scheffinachtr. 

Quelques  auteurs  croient  que  le  châ- 
teau de  Kientiheim  a  vu  nailre  Lazare 
de  Scbwendt  (1611). 

Kiealiheiin  porte  parti  diapré  d'ar- 
eeni  el  d'azur,  a  un  barbet  debout  de 
iiable  accolé  et  bouclé  de  gueules  bro- 
chant sur  la  partition. 

UMtU  (Ccuiê  1107.  'i'r.  Il,  35).  Vg. 
du  U.  H. .  arr.  de  Uulh.,  canl.  de  Fer- 
retle,  sur  la  Lucelle .  qui  y  sépare  te  H. 
K.  du  territoire  suisse ,  et  sur  le  cbc- 
nln  de  Ligsdorf  au  Moulin-Neuf.  Mou- 
lin (dit  Jean),  maninel.  fabrication  de 
garnitures  de  fenêtres.  Les  fermes  dites 
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îiaaihof,  située  dans  un  l'uud  entouré 
de  montagnes,  Sieiner,  non  lofn  du 
biocmont,  elElonii,  à  10  minutes  du 
Steiner,  font  partie  de  ta  commune, 
ainsi  qnel}rosboden,  Hammerscbmrede 
et  Ilohallen.  Le  Saaihof  appartenait  au- 
trefois au  couvent  de  Lucelle.  i03  bab. 
(393  catb..  1  luth.,  1  réf.,  6  diss.]. 

La  montagne  qui  domine  ce  village 
porte  les  ruines  du  château  de  Bloc- 
mont  (ro.(?/-a«ifi/ocAwîï*i/  U7l,Tr.  Il, 
lus),  qui  faisait  partie  des  domaines 
des  comtes  de  Ferrelie.  Il  fut  détruit 
parles  Bdlois  en  U49.  La  montagne 
elle-même  s'appelle  le  Blaumoni  ou 
Laumont  (t/er  Blaueti).  En  1334  les 
frères  Walicr  et  Bourkard  sires  de  ilor- 
bourg,  vendent  â  [Ilric,  comte  de  Wur- 
temberg, leur  justice  provinciale  dans 
le  Léimenibal  au  pied  du  Blauen.  Séb. 
Miinsier  [Cotm.  III,  lOi)  décrit  ainsi  h 
partie  de  cette  montagne  qui  est  la  plus 
rapprochée  de  Bàle:  id'avanlage  prés 
de  la  rivière  de  Byrs,  à  une  lieue  près 
de  la  ville  de  Basic,  il  y  a  une  autre 
montagne  laquelle  on  ai)pelle  vulgaire- 
ment Ittouuen,  el  croist  bien  fort  en  hau- 
teur et  en  aspreié,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  venu  en  la  ville  de  Delsperg,  otl 
elle  estapplainie  de  rechef.  • 

Kllbel.  Voy.  Stoxswlhr. 

KiUtclt  (Gioillesti-niS,  Chilislat 
%U).  vg,  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg. ,  cant. 
de  Brumalb,  sur  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg n  Lauterbourg  et  non  loin  du 
Rhin  ;  siège  d'une  brigade  des  douanes. 
758  hab.  cath. 

UlndabrimneD.  Voy.  fVimmenau 
et  ti-'ingen. 

KIndwIller,  vg,  du  B.  H.,  autrefois 
village  impérial ,  arr.  de  Wissemb., 
cant.  de  Mederbronn.  Moulin  a  blé. 
55!  hab.  cath. 

Infcenhclm  [Kekhigsem?  1I9S, 
Tr.  I,  434^  vg.  du  H.  K.,  arr.  et  canton 
de  Mulhouse,  non  loin  de  la  route  dé|>. 
de  Guebwiller  a  Lucelle.  Il  ï'y  trouvait 
un  château,  qui  a  été  incendié  par  les 
Suédois,  en  1631.  Un  autre  château,  qui 
y  a  été  bâti,  en  4715,  par  le  baron  d'An- 
dlau  el  habité  par  lui  jusqu'à  la  révolu- 
lion,  a  été  transformé  en  une  fabrique 
de  toiles  peintes.  718  hab.  (7ni  caib., 
17  luth.). 

KlnUlielm  {Quningirhaim  774, 
Kinneniielm  837  ,    Kunigeshaim  843 , 
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ReguoiUa  1095,  Kinshtim  «8°  siècle), 
vç.  du  B.  K.,  arr.  et  cant.  de  Schlesladt, 
situé  au  pied  des  Vosges,  sur  le  ehe- 
miD  d'Orschwiller  A  Roslieim.  On  y  voit 
une  très-belle  église,  à  trois  nefs,  ler- 
oinée  en  1817.  Le  terriloire  produit 
principalement  du  vin.  163!  bab.  calb. 

Ce  village  fut  autrefois  une  ferme  de 
CbarlPDiagne.  fuaa  dotant  Karoli,  que 
l'empereur  Lotbaire  I''  donna,  en  843, 
h  Ereangier.  comte  du  Kordgau  ou  de 
la  Basse  Alsace  et  père  de  s;iinle  Ri- 
charde ,  fondatrice  de  l'abbaye  d'And- 
lau,  qui  plus  tard  bërita  di:  ces  biens. 
Cependant  l'église  de  Coire  et  les  ab- 
bayes d'EbersmûDster  et  d'Eliïal  y 
avaient  aussi  des  droits  Parune  cbarle 
de  1093,  Frédéric  11,  duc  de  Souabe  cl 
d'Alsace,  fait  intervenir  le  prieuré  de 
Scblestadt  pour  la  moitié  de  la  pro- 
priété de  ce  village,  et  laisse  l'autre 
moitié  à  l'abbesse  d'AndIau.  Mal^'i 
celle  cbarie,  l'empereur  Rodolphe  de 
Babsbourg  engagea  ce  village, en  iiSti, 
aux  frères  de  Ralbsambausen,  et.  en 
1338,  Louis  de  fiavlËre  en  Ht  don  k  la 
ville  de  Scblestadt,  qui  désintéressa 
tous  ceux  qui  y  avaient  les  droits  ï^ei- 
gneuriaux,  et  en  resta  propriétaire  jus- 
qu'en 1793. 

In  peu  plus  haut  que  le  village,  on 
voit  le  ctiâieaude  Kinlzheim, donil'en- 
clos  était  le  siège  même  de  l'établls^e- 
menlde  Cb3TlemagDe,Scl(iiisfail  pala- 
tbiiit  pubticitm  775  lïoy.  Kcnls/ieitii par 
Vaiin,flen(erf'-.//srt(7c,l8o9),  Pendant  la 
guerre  entre  Albert,  flls  de  Rodolphe  de 
llabsbourg  et  l'rinpereur  Adolnln;    'ic 
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jourdliui  propriétaire.  La  vêgétatîofl  qui 
entoure  la  ruine  de  Kîntzbeim  est  ma- 
gniliquc,  on  remarque  un  cèdre,  de  su- 
perbes mélèzes,  de  gracieux  cytises  etc. 

MlrckbenCr>*g' t'"  H.  R.  ,  arr.  do 
Bel(.,cant.  de  Massevaux,surla  Doller 
et  le  chemin  de  Sewen  â  Hassevani. 
TréSIerie  pour  le  laiton  et  le  cuitre 
doré  et  argenté ,  laminoir  de  lailon  et 
de  cuivre,  tissage  de  colon ,  moulins  a 
blé,  à  tiuiles  et  à  tan.  7S8  bab.  catta. 

Les  fermes  dites  Kohiengrub,  Zcecken- 
berg.  Lochberg,  Lacblelweyer  et  Gxrt- 
nerberg  font  parlie  de  Kirchberg. 

La  tègeude  parle  d'une  mine  de  pier- 
res précieuses  qui  a  fait  la  fortuned'un 
des  plus  riches  seigneurs  de  Venise,  le- 
quel venait  régulièrement  tous  les  ans 
sous  te  costume  d'un  vieillard  du  pays, 
en  faire  une  abondante  provision.  On 
est  encore  i  la  recbercbe  de  ce  trésor. 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  se  trouve 
entre  les  cantons  llusselbach  et  Dus- 
selbach,  mais  ie  point  précis  fait  le  dé- 
sespoir des  gens  de  kircbber^. 

Kirchberg.  Voy.  Barr. 

KlrcfcbUia.  Voy.  Slostwi/tr. 

■Urchhelu  (Cliilcheim  67i,  TYo- 
ningilti,  du  celt.  /oni,  prince:  TVo- 
tûngi  =  les  gens  du  prince .  Ihronia 
seu  Kilikheim  817,  Tronia  1!<  siècle, 
Cbron.  Nov.  Tune  TronUi  nune  Kir- 
cheim.  Vie  de  saint  Florent  14'  siècle, 
Arcb.  de  Saini  Thomas),  vg.  du  B.  M., 
arr.  de  Stbg..  cant.  deWasselonne,  sur 
la  MossLg,  gui  y  fait  mouvoir  un  moulin 
[^eem^ible),  et  sur  le  chemin  de  West- 
Ijclfeu  a  Marlcnheim.  Station  du  <ih.  de 
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de  la  roate  de  S^siverne  jusqu'au  ruis- 
seau dit  Osellus.»  Cette  donation  fut 
appliquée  au  monastère  de  Haselach 
institué  par  Florent.  Mais  les  succes- 
seurs de  Dagobert  ont  dû  racheter  le 
palais  (le  Kirchheim  par  voie  d'échange, 
de  eoncambium  comme  on  disait.  Hert, 
dans  sa  Fêter  à  Francorum  regni  no- 
lUia  (III,  38)  a  dit  que  les  ruines 
du  palais  de  Kirchheim  étalent  connues 
des  habitants  des  campagnes  voisines 
sons  le  nom  de  salle  de  Dagobert,  Da- 
6fr/«-5aa/. Ces  ruinesont  été  retrouvées 
récemment  par  M.  Kast,  agent-voyer.  Le 
château  a  la  forme  d'un  rectangle  de  1 08 
mètres  de  longueur  sur  73«,50  de  côté. 
Les  murs  ont  une  largeur  uniforme  de 
2  mètres,  une  hauteur  de  4^,50  depuis 
le  fond  des  caves  Jusqu'au  niveau  du 
sol  actuel.  Ils  ont  été  construits  sur 
pilotis  en  bois  de  chêne  et  garantissent 
la  partie  comprise  dans  leur  enceinte 
contre  toute  inondation  et  foute  infil- 
tration souterraine;  l'effet  contraire  se 
fait  sentir  dans  les  caves  situées  au 
delà  à  chaque  forte  crue  des  eaux  de  la 
Mossig,  ou  après  de  fortes  pluies.  On 
trouve  encore  un  pan  de  mur  au-des- 
sus du  niveau  du  sol  dans  la  cour  du 
cultivateur  Norbert  Yogt. 

La  maçonnerie  est  faite  en  moellons 
ordinaires  et  chaux  hydraulique ,  sans 
assises  réglées.  Le  mortier  est  très- 
dur  et  résiste  à  toute  tentative  de  dé- 
molition. L'on  n'a  pas  découvert  d'en- 
trée, les  fouilles  auraient  présenté  de 
trop  grandes  difficultés.  Cependant  en 
construisant  des  rigoles  pavées,  les 
ouvriers  ont  déterré  des  briques  de 
0"*,50  carrés  superposées  les  unes  aux 
autres,  et  au-dessus  d'elles  des  briques 
rondes  formant  colonnes;  il  n'existe 
dn  reste  aucune  trace  d'autres  cons- 
tructions, toute  la  superficie  ayant  été 
surbâtie  par  les  habitants  du  village. 

Non  loin  de  Kirchheim  et  à  l'ouest 
de  Marlenheim ,  sur  une  des  hauteurs 
qui  dominent  au  nord  la  vallée  de 
Kronthal,  se  trouvent  les  restes  du  châ- 
teau de  Kronenbourg,  dont  on  attribue 
la  construction  â  Wœlfell ,  préfet  d'Al- 
sace, au  commencement  du  43<^  siècle, 
sous  l'empereur  Frédéric  H.  L'évéque 
de  Strasbourg,  Henri  de  Stahleck,  le 
détruisit  déjà  en  4S46,  et  en  4369  il  fut 
entièrement  démoli.  Ce  château  a  donné 
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son  nom  à  une  porte  de  Strasbourg  ap- 
pelée Kronenburgerthor  (porte  de  Sa- 
verne). 

KImeck  (la)  {Quiniea  8«  siècle, 
du  celt.  caorin,  petite  eau),  pet.  riv.  du 
B.  R ,  prend  sa  source  près  du  rocher 
du  Neunstein  dans  la  forêt  de  Barr, 
traverse  Barr,  Gertwiller,  Burgbeim, 
Yalff  et  se  jette  dans  FAndlau.  Son  nom 
se  rencontre  dans  une  pièce  de  vers  dé- 
diée par  Paulin ,  patriarche  d'Aquilée 
à  la  mémoire  de  son  ami  Héric,  duc  de 
Frioul  et  originaire  d'Alsace.  «  Et  toi , 
riche  ville  d'Argentea,  toi  dans  le  voi- 
sinage de  laquelle  il  était  né,  tu  ne 
cesseras  de  pleurer  et  de  gémir.  Tu  as 
perdu  un  citoyen  fameux,  issu  d'une 
noble  race  et  d'un  illustre  sane.  En 
langue  barbare  tu  t'appelles  Stratiburg, 
mais  ce  nom  célèbre  que  tu  as  perdu , 
ce  nom  harmonieux,  je  te  le  rends  au- 
jourd'hui pour  l'amour  du  cher  ami  qui 
fut  allaité  près  du  ruisseau  de  la  Kir- 
neck ^  juxta  Jliune?i  Quimea.^ 

Klrrberir^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
cant.  de  Drulingen,  sur  la  Sarre  et  la 
route  de  Fénélrangc  à  Schlestadt.  Mou- 
lin à  blé.  367  hab.  {41  cath.,  59  luth., 
297  réf.). 

Ohlingen,  village  détruit  pendant  la 
guerre  de  4  674,  était  situé  près  de 
Kirrberg  (voy.  RautviUer). 

KirrwUler  {ChircliowUare  jmvla 
fluvio  Sttra 742),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  situé  sur  la 
route  dép.  de  La  Petite-Pierre  à  Bru- 
math,  au  milieu  de  collines,  où  l'on 
récolte  un  vin  assez  estimé.  641  hab. 
(247  cath  ,  394  luth.). 

Kleln-Braniieii.  Voy.  PelUefon- 
taine, 

Klelnfrankenhelm  9  vg  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Trucbtersheim. 
478  hab.  cath. 

Klelnirœfty  vg.  du  D.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Marmoutier.  158  hab. 
(155  cath.,  3  luth.). 

Kletn-Menrlatt.  >oyez  Maany 
(Pelit-). 

Kleln-PraffèDhelm.  Voy.  P/it/^ 
fenlieim. 

Klein  «BappoUtelii.  Voy.  Pou- 
traie  (La). 

Kleln-AchaAiatt*  Voy.  Càava- 
îuitte, 

Wajein^JIWîeÊmnmmAoy.DetltvUicr 


initi)t«naisl.  Voy.  B/prseh  et  foM- 
gtf. 

■floatcrherbitEhelm.  Vov.  Her- 
bUzheim. 

KnwrinccB  (CAjior/n^«7H  I  iO),  vg. 
du  H.  R..  arr.  de  Mulh..  canl.  de  Hu- 
ningue.  non  loin  At  la  roule  dép.  du 
Donbs  à  Bâie.  S54  hab.  calb.  (voy.  Fol 
geimbourg). 

UMtenh*im(Chnoref!/ieimMiO).\e. 
du  B.  R,  aiT.  de  Sav.,  canl,  de  Mar- 
mouljer,  siloé  enire  les  routes  dép.  de 
Btiche  a  Wasselonne  et  de  Sibg.  à  Sa- 
verne.  î5i  hab.  eaih. 

Knollpr*.  \'oy.  Fréland. 
Kochcnbcric'du  cclt.  coiche. 
mel,  ei  er.grand,  mom  magnus.  Mans 
eotuordix,  l'abbé  dTreper^,  Paralip. 
adan.  iKf .  Moru  phare'ralus.Wim- 
pbelinf;,  Ep.  ad  Joh.  Eck.  f  SOT,  p/iare- 
tra=  kœeJtn- =  carquois) . ancien  c\\i- 
leao  forl,  sliué  près  de  Neugarlbeim, 
dép.  du  B.  R-.  arr.  de  Slbg.,  caol.  de 
Trucblershefm  11  appartenait  aux  évo- 
ques de  Strasbourg,  qui  y  résidaient 
souvent.  L'êvCque  BerLhoId  II  s'y  en- 
ferma en  1334,  pour  se  soustraire  aui 
poursuites  de  Louis  V.  qu'il  ne  voulail 
pas  reconnaître  comme  empereur.  En 
fS9!.  pendant  la  guerredes  prétendants 
au  siège  épîscopal  de  SIrjsbourg ,  ce 
château  Tut  pris  par  George  de  Brande- 
bourg, évëquc  élu  par  les  protestants. 
Pendani  la  guerre  de  Flandre,  les  Im- 
périaux y  Turent  battus  par  le  duc  de 
Créqui  (1677).  Les  ruines  de  ce  châ- 
teau ont  été  employé! 
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resté  ï  la  pirlie  da  déitartemeni  du 
Bas  Rbln  comprise  dans  le  canton  de 
Truchtersbeim  ;  elle  est  renommée  pour 
l'abondance  et  la  bonne  qualité  de  ses 
produits  agricoles  (voy.  Ang.  Stœber: 
D&-  Kochersberg,  ftlulbonse  (857). 

KwQMraboMPV  Voy.  Ensiditim. 

KsnlRiibracli.   \'0y.    Leutet-hem . 

K«sllack  OU  Kestl;icii  {Oie/ecia 
767.  Cheielac/ie  H51,  Tr.  1,  3JÎ1.  vg. 
du  H.  R  .  arr.  de  Mulh.,  caoL  de  Fer- 
rette.  sur  la  route  imp.  de  Moulins  à 
BAIe;  siège  d'uoe  brigade  des  douanes, 
i'resse  i  bulle.  SSO  hab.  calb  La  tour 
de  l'église  est  très  ancienne;  on  sait 
par  tradition  que  c'est  déjà  la  troisième 
église  qu'elle  accompagne.  La  dernière 
a  été  bâtie  en  t735.  Entre  Kœstlacb  et 
Mœraacb  est  un  pèlerinage  de  Notre- 
Dame  -  des-Sep  t  -  Do  u  le  u  rs . 

\a  lieu  dil  Blîr^legarien  on  a  Irouvé 

s  ruines  de  fondaiions  romaines  et 
une  grande  quantitéde  débris  de  toutes 
sortes  entremêlés  de  cendres,  des  pier- 
meuliéres,  des  poteries  et  un  frag- 
ment d'une  siatuetie  en  marbre;  un 
rragmeni  de  poterie  indique  le  nom  du 
Tabricant  :  l'rsko. 

KutatafFCB)  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulh.,  cant.de  Landser,  sur  le  chemin 
d'Altkircb  àSierenIz;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  i55  halj.  calb. 

Le  territoire  comprend  la  banlieue 
de  GuUwiller<ll03.  Tr.  I.  tl6i,  village 
qui  était  situé  i  I  kilom.de  Koettingen 
et  qui  fut  détruit  vers  la  Un  du  16" 
siècle.  On  y  trouve  des  vestiges  d'une 
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route  dép.  de  Flexbojrg  à  Strasbourg. 
Stationau  cb.de  Ter  de  Stbg. aux  Vosges. 
SSShab.  (I03cath..  358  luth.,  lïijsr.). 

Ce  village  avec  son  double  cbdieau , 
l'un  supérieur  et  l'autre  inft^rieur  (Al- 
lenau).  fut  brùli^  par  les  Strasbour- 
^eois,  eniSGI.Lecbateau  supérieurfui 
possédé  parles  Hûllenheimet  plus  lard 
par  les  Wurntser,  les  Zediirz  et  quel- 
ques autres;  le  cbâieau  inférieur  ap- 
^rtenail  aux  Voitz.  La  proprii-té  du 
Titlage  Était  subordonnée  aux  mêmes 
divisions,  mais  les  Fotckenhayn  finirent 
par  acbeier  le  tout.  Il  n'existe  plus  au- 
cune trace  du  cbdieau  inférieur.  Le 
château  supËdeur  forme  aujoiird'liui 
ane  élégante  maison  de  campagne  en- 
taurée  d'un  magnillque  Jardin. 

■Cahback  OU  KoTUBtcu  (du  celt. 
çieg,  ruisseau) ,  ruisseau  du  Bas-Rhin, 
serpente  dans  la  vallée  de  WestholTen, 
se  réunit  au  Weslerbacb  au-dessous  de 
ce  bourg  et  se  jette  dans  la  Mossig. 

KiwBt.  Voy.  Erslein. 

KrB«t«rserBtaclm  {ETcaJeliUhatm 
-36,  EringUas^haim  778),  Vg  du  B. 
It..  arr.  de  Schlesl. ,  cant.  d'Obernai, 
situé  prés  de  la  roule  dép,  de  Sitig.  a 
Barr  et  sur  l'Ergers,  d'où  lui  vient  son 
nom,  ainsi  que  de  A'ruur(chou),  légume 
<]ui  y  est  principalement  cultivé.  Mou- 
lin a  blé.  t  ISS  bab.  (1 1 84  catli.,  1  diss., 
103  iar.). 

Dans  ce  village  se  trouve  une  belle 
maison  de  campagne,  dont  la  chapelle 
renferma  longtemps  les  restes  mortels 
du  préfet  r)u  Bas-Rhin  Adrien  comte  de 
Leuy-Marnésia  (voy.  sa  biographie  par 
L.  Spaob,  Strasb,  1854) 

KrBMwUler  (autrefois  ff'eiler), 
vg.  du  B.  R.,  arr  de  Sibg.,  canl,  de 
Bruniatb,  sur  la  Zom.lecbemindefcr 
de  Paris  i  StbR.  et  la  route  dép.  de 
U  Petite-Pierre  a  Brumaib.  Moulin  H 
blé  ft  i  plâtre,  avec  foulon  a  cbanvre 
(Mùnchmilhle).  (71  liab.  (1C  catb.,  i'^S 
lulh.). 

Uateff^elm ,  vg.  du  [l,  It. ,  autre- 
fois village  impérial,  arr.  de  Stbg.. 
canL  de  Brnmalh ,  sur  la  route  imp,  de 
Sibe.  a  Wissembourg.  335  hab.  cath. 
KnMcaboarK.  Voy.  Kirckhelm. 
KMft-WriMMbwv.    Vov.   ffis- 


■Criith  (autrefois  Greuih),  vg.  du 
H.  il. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Saint- 
Amarin,  sur  la  Thur  et  le  chemin  de 
Saint-Amarin  è  Wildenstein  ;  lissage 
mécanique  et  à  bras  de  coton,  laine  et 
soie,  moulin,  scierie  mécanique.  An- 
nexes: Frenz,  Uof  et  Runschenseewald. 
)9i0  hab.  caih. 

Kia«Khclm(CAoRM/ia&'i  785,  Cuo- 
nmhaim  t3''  siècle),  vg.  du  H.  R,,  arr. 
deColni..  cant.  d'Andolsheim.  sur  la 
route  imp.  de  Strashoui^  à  Bâie  et  le 
canal  du  Rbûne-au-Rbin.  Moulin.  L'an- 
cien village  de  Kueniieim  a  été  englouti 
par  le  llhin  pendant  le  dernii-r  siècle. 
700  bab.  (35  catb,  G6SIutb.). 

Entre  Kuenheim  et  Biesheim  existait 
autrefois  un  village  nommé  Edenbourg 
(du  celt,  aitlii'i,  coteau),  qui  figure  sur 
la  carte  de  Speckel  (1576)  et  sur  celle 
de  Merlan  (1645)  et  qui  aurait  été 
détruit  en  1638.  On  y  a  découvert  une 
figure  bizarre  degrés  calcaire  haute  de 
onze  pouces  et  large  de  neuf,  qui  te- 
nait entre  les  dents  un  gland  de  chêne 
dont  elle  mordait  la  capsule  et  dont  la 
tige  très-déliée  ne  faisait  pas  corps 
avec  le  gland,  des  fragments  de  poterie 
semblable  â  celle  des  Etrusques,  des 
briques  et  des  médailles  romaines,  un 
bas-relief  représentant  la  moitié  d'un 
athlète  etc. 

KUklcBdorr  {Kilendor/K\%Z),  vg. 
du  B,  K.,  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Souliz-sous-Forëts ,  sur  h  route  de 
Souitz  a  Fort-Louis.  173  hab.  {tl  cath  , 
ï9  luth.,  iréf). 

Kpppersbach.  ^'oy.  Eichel. 

KUpp«l^.  Voy.  IllJ'urth. 

IlDppcrtamUbl.  Voy.    Ilamback. 

MnrticnbHiiMa  ,  vg.  du  B.  R..  arr. 
de  Stbg. .  cant.  de  Brumath,sur  la 
route  dèp.  de  SirashourgâBischwiller. 
Grande  culturede  boublon  ;  tourbières, 
3  sécheries  de  garance,  I  tuileries.  574 
bab.  (1  il  catb.,  453  luth.). 

ItHUoIahelm  [Cutlelnesheim  758, 
AuMlneiheim  1158),  vg.  du  B.  R. , 
autrefois  vg.  impérial,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Trucbtersbeim,  traversé  par  la 
Souffel,  qui  prend  sa  source  près  de 
cette  commune  et  y  fait  mouvoir  5  mou- 
lins(MaItenmùhle,  Seeraiible,  Schillzen- 
mûhle  elc.i.  Le  territoire  produit  du 
bon  vin  dit  Riftling,  et  renferme  des 
carrières  de  pierres  et  des  exploilations 
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lie  gypse.  De  dessous  l'aulel  d'une  cha- 
peire  voisine  de  l'église  sorl  une  source 
suirureiise.  Elle  est  agréable  à  boire  el 
ne  g6le  Jamais.  Elle  était  employée  autre- 
fois dans  les  affections  chroniques  de 
ta  peau,  aujourd'hui  elle  n'est  pius 
utilisée  i]ue  par  les  habitants  du  vil- 
lage. 

La  ei'aiHle  voie  militaire  romaine  de 
Strasboarg  a  Saverne  passait  par  KHt- 
toUheim,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Mmeritraise;  ce  chemin  était 
encore  à  l'éUt  de  grande  route  lors 
des  campagnes  de  Turenne  ;  on  a  trouvé 
sur  son  parcours  quelques  tombes  et 
les  restes  d'un  aqueduc  (|ui  allait  vers 
Strasbourg.  Voici  la  tradiiiou  racontée 
au  sujet  de  cet  aqueduc  -.  Le  roi  Da^o- 
bert  IJ  était  amoureux  d'une  fllle  du 
pays;  celle-ci,  pour  prix  de  ses  faveurs, 
lui  imposa  l'obligation  de  faire  venir  de 
kircliheim  â  Strasbourg  une  source  de 
vin  rouge  et  une  source  de  vin  blanc, 
assez  fortes  toutesdeuxpourporter  des 
canards.  Le  roi,  pour  remplir  ces  con- 
ditions, fl[  poser  un  double  aqueduc. 
783  hab.  (643  cath.,  140  isr.). 
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iChiainaul  7tt), 
vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cini. 
de  SouItZ'SOus-ForOts,  sur  laroniedép. 
d'Ingwiller  à  rorl-Louis.  Cette  com- 
mune se  compose  de  Niederkutzenhin- 
sen ,  Oberkutzenhausen ,  Herckvllter 
(autrefois  Mercbwiiler).  Hœlsloch  ou 
Hœischtoch  (autrefois  Heldenslug  on 
Heilensloch],  Fcidbach  et  de  deux  mou- 
lins sur  la  Seitzbach.  1040  hab.  (316 
cath.,  673  luth.,  51  isr.). 

Kutzenhauscn  était  autrefois  le  cbef- 
lieu  d'un  bailliage  appartenant  an 
Pleckenstein.  La  sœar  du  dernier  sei- 
gneur de  cette  dynastie  le  vendit,  en 
1360,  a  Charles-Gustave,  plus  lard  roi 
de  Suède,  (|ui  en  fit  don ,  en  1 6S6 ,  à  si 
sœur  Christine-Uadeleine,  épouse  de 
Frédéric  [V,  margrave  de  Baden-Dur- 
lach,  et  au  prince  Charles-Gustave,  son 
neveu.  La  fllle  unique  de  ce  dernier  le 
vendit,  en  1705,  a  la  margrave  d'An- 
spach,  épouse  de  Jean-René,  comte  de 
Uanau-Lichienberg,  qui  eut  pour  suc- 
cesseur le  prince  de  Hesse-DarrasUdt, 
dont  la  famille  le  conserva  Jusqu'à  la 
révolution. 


LAC 
IdtcbapelIr'Boaa-ChBiix  (en  pa- 
tois Cappellseka),  vg,  du  H.  H-,  arr. 
de  Belf. ,  eanl.  de  Giromagny,  sur  le 
chemin  d'Auxelles-Bas  à  Sermamagny, 
elprèsiWn  mule  des  Vosges  ii  Delé- 
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poste  aux  chevaux.  Cette  commune 
possède  l'un  des  établissemenis  secon- 
daires ecelésiastJques  du  diocèse  de 
Strasbourg.  Moulin,  brasserie.  795  bab. 

(ToGoath  .  3lolh.,  36  isr.). 


940  ha&.  catb.  ModIJd  1  blé,  mine  de 
hoailk. 

liunperUicIn  (  LamparUiefm  81S), 
Tf.  du  B.  R.,  arr  de  Sibc. ,  canl.  de 
Schiltigheim,  sur  la  Soiiffel,  qui  y  fail 
nouviiir  plusieurs  moulins  ù  Tarine  et 
i  bullPBPt  près  lïu  chemin  de  fer  de 
Paris  1  Strasbourg  et  de  la  route  imp. 
lie  Strasbourg  à  Wissembourg.  889 
hab.  (lis  calb.,  66i  Itith.). 

Cp  village  a  vu  natlre  Séb.  Schraidt 
(1617-1696)  et  Jean-Frédéric  Lobstein 
(mort  en  178i),  le  premier,  savant  hé- 
braïsanl  et  professeur  de  théologie,  et 
le  sei^ond.  professeur  de  médecine  ù 
l'université  de  Strasbourg. 

IjMKperialech  (autrefois  Latupier»- 
loeh\  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wtsserab.. 
rMil.  de  Wœrth.  433  hab.  (Ï15  cath. 
StB  lDtli.).Mjnede  fer,  fabr.  de  tuiles. 
Bons  vignobles-  On  y  remarque  la  mai- 
son d'école  pour  les  deux  cultes. 

lUns  une  prairie,  située  entre  ce 
village  et  celui  de  Herckwiller,  est  la 
sotrrce  bitumineuse  de  Pecbelbronn 
(Ponuine  de  Poix).  Elle  est  remplie 
i  (leur  de  terre  d'une  eau  sale  sur 
laquelle  nage  un  bitume  noir  d'une 
consistance  huileuse  et  un  peu  te- 
nace. Pendant  longtemps  on  s'était 
contenté  de  recueillir  la  graisse  qui 
snmsgeait,  et  on  la  vendait  aux  pay- 
sans des  environs,  qui  s'en  servaient 
principalement  pour  graisser  les  roues 
de  leurs  chariots.  Wimpheling,  qui  écri- 
vait en  H98,  dit  que  depuis  longtemps 
on  se  sert  du  bitume  de  Pecbelbronn. 
En  I73i,  Er^n  d'Erynnis,  mëdecin 
gnc.  découvnt,  â  environ  180  pas 
de  la  source,  une  veine  considérable 
de  sable  bitumineux,  et  en  f 712.  H. 
de  la  Sahlonnière  y  établit  la  première 
fabrique  pour  la  préparation  du  bi- 
tonie.  Elle  fut  vendue,  en  176S,  a 
U.  Antoine  Lebel.  dont  la  famille  la 
possède  encore  aujourd'hui.  Ce  nou- 
veau propriétaire  se  livra  à  beaucoup 
de  rwherchea,  et  fil  faire  des  fouilles 
pénibles  qui  mirent  enfin  A  découvert, 
en  I78i,  un  ricbe  filon  de  sable  bitu- 
mineux, entre  deux  bancs  d'argile  cal- 
dfére.  Aujourd'hui  les  raines  sont  en 

Îileine  activité,  et  les  minerais  sont 
oamis  par  plusieurs  veines  puissantes. 
^Qflt  U.  J.  A.  Ubel  a  fait  la  découverte 
■>1S39,  Les  produits  qu'elles  fouruls- 
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sentï  l'industrie  sont:  1°  la  graisse 
d'aspbslle,  produit  naturel,  contenant 
de  6Uâ  SO  p.  (00  d'huile  de  pétrole: 
ï°  graisse  épaisse  expédiée  en  tonnes; 
3'  graisse  épaisse  qu'on  expédie  en 
boites,  qualité  supérieure.  On  se  sert 
de  ces  trois  qualités  pour  graisser  les 
roues,  trains  de  voitures,  machines  a 
frottement  etc.  On  retire  de  la  graisse 
d'asphalte  n°  4  les  bulles  de  naphte  et 
de  pétrole  qui  servent  a  l'éclairage, 
pour  machines  à  frottement  et  dans  la 
préparation  du  caoutchouc,  du  bitume 
pour  mastic  et  des  bitumes  secs  dits 
bilame  de  Judée.  Les  deux  derniers 
produits  peuvent  entrer  avec  les  plus 
grands  avantages  dans  la  fabrication 
des  mastics. 

Les  paysans  des  environs  de  Lam- 
pertslocb  emploient  la  graissed'aspbalte 
pour  graisser  les  sabots  des  chevaux; 
ils  l'appliquent  sur  les  plaies  des  ani- 
maux, surtout  en  été,  lorsqu'ils  sont 
tourmentés  par  les  insectes;  ils  s'en 
servent  encore  contre  les  brûlures,  les 
inflammations  etc.  Elle  a  en  effet,  une 
vertu  calmante,  garantit  contre  l'action 
de  l'air  et  contre  les  piqûres  des  in- 
sectes. Ils  emploient  l'huile  de  pétrole, 
qui  contient  iiu  soufre ,  contre  la  gale 
et,  avec  plus  de  succès,  contre  des  dou- 
leurs rhumatismales  et  arthritiques. 

Le  domaine  de  M.  Lebel  à  Pecbel- 
bronn a  acquis  un  autre  titre  a  la  pu- 
blicité par  les  belles  expériences  aux- 
quelles s'y  est  appliqué  M.  Boussin- 
gaulL,  membre  de  l'Institut. 

■^ndaa  (Petit-)  {Landovva  1303, 
Tr.  III,  47),  vg.du  H.  il.,  arr.deUulh., 
cant.  de  Habsheim,  sur  la  route  imp. 
de  Strasbourg  â  Baie  et  non  loin  du 
Bhin.  Tuilerie.  781  hab.  catb.  Saint- 
Martin,  ancienne  église  et  cimetière, 
placés  sur  la  vole  romaine,  font  partie 

lAndcnbsch.  Voy.  Sandernaeh  et 
Sullzeren. 

l<«ader«h«lm(Z.anMercjAei7n  Wtli). 
vg.  du  B.  R..  arr.  de  Sav..  rant  de  Mar- 
moutier,  sur  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  SU  hab.  cath. 

EAadrrrsben.  Voy.  Rergheim. 

l^udMPon.  Voy.Let/tnen. 

Vadmtr  (cant.  de),  dép.  du  li.  H. , 
arr.  de  Mulhouse.  Ce  canton  qui,  pour 
l'élendue,  est  le  14'  du  dép.  et  le  ti'  de 
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l'arroitd.,  esl  situé  enlre  la  forël  de  la 
Hartb  et  les  cantons  de  Habsheim, 
de  Mulhouse,  d'AItklrch  et  de  Hunin- 
gue  ;  â  l'est  II  touche  à  l'embranche- 
■aent  de  Huningue  au  canal  du  Rhdne- 
au-Rhln. 


LAN 

Le  territoire  est  génâralement  mon- 
tueux  et  très-rertile.  a  l'exception  de  la 
partie  qui  tire  vers  la  llarih.  Il  e«  tra- 
versé par  le  chemin  de  Ter  de  Stras- 
bourg a  Bàle  et  les  routes  Imp.  de  Bar- 
le-Duc  à  Bâle  et  de  Bâle  ft  Strasbourg. 


Tahleaa  indiquant,  pourchaqae  commune  du  canton,  ladislanceaux  theftAieux 
du  canton,  de  l'arrondUsement  et  du  département,  la  ^éle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Altace  féodale ,  le  maniant  des  amtrtbtUiant  directet  en 
iSBS  et  Ut  recettes  communale»  ordinaires. 
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perception  des  contributions  directes  el 
aan  bui^au  d'enregistrement,  rési- 
■leote  d'un  notaire  et  dedeuxbujssiers. 
Moulin.  Foires  :  le  deuniËme  mercredi 
de  carême  el  le  16  aoûL  6i%  hab.  (538 
cath.,  1  luth  .  13  diss.i. 

La  ville  construFle  peu  après  1369 
fut  bteniAl  aussi  détruite.  U  premlëre 
mcalioti  en  a  été  faite  par  Bourcard  de 
Frick,  lorsqu'il  dit,  sous  la  date  de 
(  303.  que  le  château  el  la  ville  de  Land- 
.ser  furent  achetés  par  les  princes  de 
la  maison  d'Autricbe.  Cette  acquisition 
Tut  faiie  soit  par  Rodolpbe,  soit  par 
son  Sis  ilben  I"  avec  le  consentement 
de  l'église  de  Bâic,  â  qui  les  Buienbeioi 
avaient  donné  le  cbâieau  en  Bef.  Un 
incien  cadastre  de  Landser,  R.  139i, 
faisait  connaître  la  ruine  de  la  ville 
et  sa  conversion  en  un  vilUge.  Elle 
resta  cependant  la  résidence  de  l'Ober- 
vofct  el  le  cbef-lieu  de  ta  seieneurie. 
LXendue  de  Landser.  le  privilège  qu'elle 
possède  de  tenir  des  marchés .  lui  ont 
mérité  les  noms  de  boure  el  de  niurkt- 
decken.  En  li)64  il  y  fut  fondé  un  cou- 
vent de  capucins. 

Près  de  Landser  existaient  autrefois 
Mersbeim  et  Eisweiler.  ils  ont  péri  au 
i  V*  siècle.  Entre  Landser  et  Sleinbrunn- 
le-Bas  se  trouve  un  fossé  qui  sépare 
les  ilaux  banlieues  et  se  nomme  :  Kut- 
IelT3useraben,f0Bsé,ruis5eau  des  tripes 
[rata  eelt.  =  ruisseau). 

Landserest  la  pairie  de  Louis-Valentrn 
GOFIzinann  (1719-1794),  l'adversaire  de 
Beaumarchais,  auteur  de:  T/aflé  du 
droit  commun  dtijuft^  notammtni  n. 
Aiuiee.  1  vol.  in-<  ii  Paris),  1768  ;  Quti- 
tiotu  de  droit  public  sur  une  matière 
trit-(/iférestanee,AmsleT<iam  (Paris), 
(770.  In-fJ;  La  Jurùurudence  du 
çrand  foiueilexa  minée  daiis  tes  ntaxi- 
mn  du  royaume,  1  vol.  in-K,  sans 
nom  d'auteur,  Avignon  fParis),  177S , 
La  quatre  âge*  de  la  pairie  dé 
France,  par  Zeniganno  (anagramme  de 
Gœiroann  )  Mssiricht .  Elufuur,  (775; 
Uitiolre  de»  grandi  s  quereUes  de  l'etii  - 
peretir  Charlet- Quinlel de  François I", 
uns  nom  d'auteur,  Paris,  au  jardin  du 
Palai9-ilo)tl,1777;Cbm»i»ir/ar///e(/F 
MeU  a-t-eile  pané  êouê  la  puiuance 
du  tmpereur»  d^Mlemagnef  1788, 

-      -  pMw(Uanl-).  Voy.  /f-intzen- 


EABcen-«chIeith«l.  Voy.  Sc/ilH- 
Ihal. 

EiknKCnaaaltzbach  t  gr.  Vg.  dU  B. 

R.,  arr.  de  Wissenib  ,canl.  de  Wœrlh- 
sur-Sauer,  sur  le  Souliib*chel.  3  mou- 
lins a  blé  et  un  à  huiles,  tuilerie,  grande 
cullure  d'arbres  fruitiers,  fabrication 
de  kirscbwasser.  Annexes:  fiùrcken- 
scbloss,  Grosbard,  Giitistlial,  Jxger- 
thaï.  Judenbûtten,  7S<  hab.  (33  cath., 
696  luth.,  1  réf.,  01  Isr.). 

On  a  trouvé  a  Langensouitzbacb, 
lors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
église  (I8i7],  plusieurs  objets  d'anti- 
quité, notamment  un  autel  romain,  de 
ï  1/S  pieds  de  haut,  sur  un  pied  de  large 
en  tous  sens,  portant  en  relief,  sur  ses 
quatre  faces,  Jupiter,  Junon.  Mercure 
et  Minerve.  Les  autres  sont  quatre  bas- 
reliefs,  dont  l'un  représente  un  Gaulois 
et  les  trois  autres  Mercure,  accompagné 
chaque  fols  d'attributs  différents.  L'au- 
tel a  été  placé  au  haut  du  mur  de  clô- 
ture du  cimetière  et  les  bas  reliefs  ont 
été  scellés  dans  le  mur  au-dessus  de 
l'autel.  Ou  regrette  celui  d'une  Vénus, 
quia  été  enlevé;  c'était, dit-on,  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  parfait  pour  l'exécution 
el  la  conservaiion. 

L'église  de  Langensouitzbacb  est  en- 
lièreineui construite  en  pierrcsde taille; 
"  est  du  style  roman  el  occupe  rem- 
placement d'un  temple  romain. 

lAB|[eBWBMB.  Voy,  PouJro^e  (La). 

lAiVlt<e>i  (Larga,  Itin.  prov. 
Large,  Tabl.  Ihèod.  du  celt.  lu ,  petit. 
earc,  eau,  vg.  du  U.  R.  arr-  de  Mulh  , 
cant  de  Hirsingen  373  bab.  cath. 

Ueutsch-LufTendorf  hameau  el  Bar- 
Ihli-iirnten  ferme,  font  partie  de  la 
commune. 

Le  Larga  de  l'Itinéraire  était  situé 
sur  l'emplacement  de  Largilzen,  car 
dans  son  voisinage  se  trouve  l'Ober- 
sirasse.  la  route  supérieure  ou  haute, 
nom  qui  des  voies  militaires  des  Ro- 
mains ou  de  leurs  restes  a  été  trans- 
porté souvent  aux  villes  et  aux  bourgs 
qui  en  sont  voisins. 

Dans  la  banlieue  on  découvre  de 
temps  i  autre  des  monnaies  romaines, 
des  briques,  tuiles  etc.  Il  y  a  quarante 
ans  on  y  a  déterré  un  veau  en  bronze, 
d'une  assez  grande  dimension,  qui  a  été 
envoyé  au  musée  de  Paris. 

e(laj  riv. du  H.  R.,  prend  sa 
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soarce  aa-dessus  du  village  d'Oberlarg 
(arr.  de  Mu1b.],entre  dans  l'arrondisse- 
menl  de  Belforl.  reloiirne  dans  celui  de 
Mulhouse,  oii  elle  se  jeite  dans  l'Ill , 
au-dessus  du  grand  pont  d'Ilirurlh, 
après  un  cours  d'environ  43kiloni. 

Près  de  Dannemarie  le  canal  du 
Rhùne-au-Rhin  traverse  la  Largue  sur 
un  ponl-canal  de  cinq  arches,  de  cinq 
maires  d'ouverture  chacune. 

loBItty.  Voy.  Ltijinen. 

■jariTlirc,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Beir,  cant.  de  Fonlaine.  sur  la  riv.  de 
Saint- Nicolas  et  le  chemin  de  Rouge- 
mont  k  Yellescot.  Ix  clK-mln  n°  1 6  con- 
duit des  Ermes  à  liariviëro.  Moulin. 
337  bab.  calb. 

Celle  commune  a  vu  naître  George 
Beuret(1771).  Il  entra  au  service  en 
1793,  comme  capiiaine  dans  le  batail- 
lon du  disirJut  de  BelTurt,  se  signala 
particuliËrement  en  Espagne.  1SI3  et 
18(3,  fut  créé  baron  de  I  Empire  (1  si  0). 
j^énéral  de  brigade  et  commandant  de 
la  Légion  d'Honneur  (I8<3],  prit  sa  re- 
traite en  ISiC  ei  mourut  en  1817.  Est 
aussi  né  à  Larivière  son  neveu  le  gé- 
néral de  brigade  (George  Beuret,  (ué  â 
la  bataille  de  Montebello .  le  30  mai 
1859. 

I^nbacb  {Lonunbuachli^),y^.  du 
B  H.,  arr.  de  Wisscmb. ,  cant.  de 
WcertIi-sur-Sauer.  268  hab.  cath. 

lonbenbaln.  Voy   Moltkircli. 

■.«ueb  [Lm-faha  807,  Lor/alia  81  S, 
Loucha  4371 ,  du  celL  lu,  eau,  et  bi, 
]ielil.  et  de  l'ail,  alia-.  eau),  rlv.  du  H. 
li,.  prend 


un 

à  Meuf-Brisach  ;  la  Lauch  déborda  et 
causa  une  inondation,  dont  la  contrée 
conserve  encore  le  souvenir  (v,  Vosgn). 

Déjà  sous  la  date  de  1S8(,  les  Anna- 
les des  Dominicains  de  Colmar  disent  : 
Il  la  rivière  qui  traverse  la  ville  de 
Soultz,  causa  un  grand  dommage,  sur- 
tout par  le  gravier  qu'elle  Bxa  sur  les 
terres  A  Guebniller  l'action  des  eaux 
entraîna  la  cbule  d'une  portion  de  mon- 
tagnes, n 

likochen.  V.  Guehwilltr  (cant.  de). 

Lastenbacli  {Mardtlich  swe  LtU- 
lenbadi  810,  du  celt,  titareh.  cheval  et 
lie,  place,  =  haras),  vg  du  H.  R.,  arr 
de  Colm.,  cant  de  Guebwiller,  sur  Ir 
eliemin  de  Linlhal  A  Pe^senbeina  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  Lauch,  qui  sépare 
cette  commune  de  celle  de  Lautenbich- 
Zell.  Manufacture  de III  retors,  soie. lin 
et  coton,  tissage  hydraulique  de  colon. 
S  scieries,  huilerie,  moulin,  forge  et 
tuilerie.  1983  bab.  (1915  cath,,  13  luth., 
(7  réf.  8isr.). 

Dùrrenbacb,  Saint-Gangolf,  Schweig- 
bausen  et  Lerchenfeld  font  partie  de 
Laul£nbach. 

En  810,  Beatus,  abbèdeUonau,  fonda 
â  Lautenbach  un  couvent,  qui  fut  érigé 
en  collégiale  au  ii'  siècle.  Hatbias  de 
ISeuenbourg  ou  INeufcliâtel ,  cbanotne 
de  celle  collégiale,  rédigea  une  chro- 
nique qui  commence  au  règne  de  l'em- 
pereur Rodolphe  1"  (1373)  et  finit  à 
l'année  1350.  De  1330  a  4378,  elle  a 
été  continuée  par  Albert  de  Stras- 
bourg. 

[.'église  de  Latileiibacli  est 
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le  cimetière ,  formait  le  chœur  de  Fan- 
cienne  éslise  paroissiale. 
Lautenbach  est  la  patrie  de  Manegold, 

2ui  fat  une  source  de  lumière  et  de 
octrine  pour  la  France  pendant  les 
cinquante  dernières  années  du  41*  siè- 
cle. 11  avait  étudié  les  sciences  divines 
et  humaines  avec   tant  d'application 
qu'il  devint  aussi  grand   philosophe 
qo'hibile  théologien.    D'abord  il  en- 
seigna en  Alsace  et  y  forma  plusieurs 
disciples,   dont  le  plus  illustre   fut 
S.  Théoger,  plus  tard  correcteur  des 
livres  à  l'abbaye  d'Hirsau  et  évéque  de 
Metz.  D'Alsace  Manegold  pénétra  en 
France  et  y  parcourut  divers  pays  en 
exerçant  partout  le  métier  d'enseigner. 
Albéric  (Chronicon,  Hanoverae  4698, 
4*)  le  compte  parmi  les  plus  célèbres 
docteurs  qui  firent  fleurir  les  lettres  en 
France  après  le  milieu  du  siècle;  Du 
Boulay  (Hist.  Univers  Paris.,  4  665 ,  I , 
347)  suppose  que  ce  fut  à  Paris  que 
Manegold  étudia  les  sciences  qu'il  pro- 
fessait. Ce  dont  on  ne  doute  pas ,  c'est 
qu'il  fut  un  des  maîtres  de  Guillaume 
de  Cbampeaux  et  de  Gérard  de  Lou- 
dnx.  Manegold  avait  une  femme  et  des 
filles  qui  étaient  elles-mêmes  savantes, 
surtout  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture 
sainte.  Ces  filles  tenaient  une  école,  où 
elles  enseignaient   les   personnes  de 
leur  sexe.  Devenu  veuf,  Manegold  re- 
vint à  Lautenbach  dont  le  monastère 
récemment  érigé  en  collégiale  le  reçut 
au  nombre  de  ses  chanoines.  En  4094 
il  quitta  son  canonicat  pour  se  retirer 
au  moutier  de  llarbach ,  élevé  quatre 
ans  auparavant  par  Burckard  de  Gue- 
berschwihr,  et  v  introduisit  la  réforme 
de  saint  Yves,  évéque  de  Chartres,  son 
ami:  le  monastère  devint  ainsi  la  mai- 
son mère  des  Augustins  d'Alsace.  Ma- 
negold est  auteur  de  :  Magistri  Mane- 
galdi  contra  fVolfelmum  Coloniensem 
opusculum^  dins  Muratori  :  Ànecdoia^ 
IV,  4  61  ;  ce  qu'il  dit  des  antipodes  fait 
voir  qu'on  commençait  dès  lors  à  avoir 
quelque  idée  d'un  autre  hémisphère 
habité  ;  Réponse  à  fVinric  pour  Gré- 
goire VU,  inédit,  Grandidier  en  a  dé- 
couvert le  ms.  à  CarIsruhe  dans  la  bi- 
bliothèque du  margrave  de  Bade  ;    Un 
troisième  écrit  pour  Grégoire  y II,  v. 
Ceroh  dans  Pez.  ^necdota  II,  part.  2, 
p.  438  ;  Manigatdl  Tetttonicorurn  doc- 
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ioris  glossarium  super  Psalterimn ,  se 
trouvait,  selon  Grandidier,  dans  un  ms. 
de  l'abbaye  de  Saint- Allire,  de  Clermont 
en  Auvergne;  Histoire  universelle,  m^. 
de  la  bibliothèque  de  l'Escurial  etc. 

Le  vallon  de  Saint-Gangolf  est  ainsi 
nommé  d'une  source  et  d'une  chapelle 
consacrées  par  le  souvenir  de  ce  saint. 
La  chapelle  a  dû  figurer  primitivement 
une  croix  grecque ,  mais  l'un  des  bras 
manque  et  l'arcade  où  il  devait  s'ajus- 
ter forme  aujourd'hui  l'entrée  de  ce 
temple  rustique.  Une  dalle  devant  le 
maître-autel  marque  l'endroit  où  Jaillit 
la  source;  de  là  par  des  conduits  sou- 
terrains elle  se  rend  à  une  Jolie  fontaine 
portant  sur  une  colonne  basse  l'image 
du  saint.  Le  44  mai,  Jour  de  sa  fête,  le 
concours  des  fidèles  est  si  grand  que 
c'est  en  plein  air  du  haut  d'une  chaire 
extérieure,  qu'on  leur  fait  entendre  son 
panégyrique.    Saint  Gangolf  i  tait  un 
chevalier  burgonde  qui  vivait  à  Varen- 
nes  près  de  Langres,  au  temps  de  Pé- 
pin-le-Bref,  760.  En  passant  par  la 
Champagne  pour  retourner  chez  lui,  il 
s'arrêta  au  bord  d'une  source  dont  les 
eaux  étaient  fort  bonnes  à  boire.  Il 
proposa  au  paysan  qui  en  était  le  pos- 
sesseur de  la  lui  acheter;  celui-ci  rit 
sous  cape ,  espérant  vendre  sa  source 
et  la  posséder  tout  de  mémo;  bref 
Gangolf  lui  fit  compter  cent  sous  et, 
de  retour  à  Varennes,  raconta  son  achat 
à  sa  femme  qui  rit  à  son  tour  et  qui 
d'ailleurs  le  trompait  avec  un  clerc. 
Gangolf  planta  ensuite  son  bâton  dans 
le  voisinage  de  sa  demeure;  le  lende- 
main, manquant  d'eau  pour  se  laver,  il 
ordonna  à  un  de  ses  domestiques  de 
retirer  le  bâton  et  d'apporter  l'eau  qui 
coulerait  dessous;  le  domestique  obéit 
et  recueillit  l'eau  d'une  source  qui  n'é- 
tait autre  que  celle  du  paysan.  Gangolf 
cependant  se  sépara  de  sa  femme  et  se 
retira  dans  sa  propriété  d'Avau,  à  deux 
lieues  au  nord  de  Varennes,  mais  le  clerc 
son  rival  vint  le  trouver  et  l'assassina. 
Ses  deux  tantes  Willetrude  et  Wille- 
gise  firent  rapporter  son  corps  à  Va- 
rennes.   Les  Acla  sanclorum  (t.   Il, 
maii,  p.  642)  ne  placent  aucune  cir- 
constance de  leur  récit  en  Alsace;  cette 
province  n'est  désignée  que  dans  la  lé- 
gende orale  recueillie  par  M.  Ingold  et 
insérée  par  M.  Stœberdans  VMsat/a 
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de  1861.  D'après  cette  légende,  lors- 
que Gangotf  eut  découvert  l'infidélité 
de  sa  femme,  il  St  refluer  la  source 
dans  son  bâlon  et  voyagea  par  monts 
et  par  vaux  jusqu'à  ce  qu'il  arriva 
sur  une  prairie  couverte  de  plantes 
aromatiques  et  entourée  de  verles  To- 
réls,  dans  le  pays  d'Alsace;  là  il  laissa 
couler  la  source  et  se  bSiit  one  cel- 
Iule  bientôt  visitée  par  de  nombreux 
pèlerins. 

Entre  Lautenbach  et  Biihl  on  remar- 
que un  immense  aqueduc,  oïl  les  eau\ 
sont  amenées  à  plus  de  30  mètres  de 
hauteur. 

EiBBtenbaeh-ZeU  [Lulenbach  Cdt 
1335,  Klle  apud  Lautenbach  1341), 
vg.  du  H.  n.  ,arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Guebwiller,  sur  le  chemin  de  Linthal  â 
Fessenheim  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Lauch,  qu'on  y  passe  sur  un  pont,  qui 
lie  cette  commune  â  celle  de  Lauien- 
bacb,  située  sur  la  rive  opposée  ;  rési- 
dence d'un  garde  général  adjoint  des 
eaux  et  forêts.  Tissage  mécanique  de 
coton  ;  manufacture  de  fli  retors,  soie, 
linetcotoD.  Pont  partie  de  la  commune: 
Sengeren,  avec  une  chapelle  ei  une  Ta 
brique  de  fil  d'Ecosse  et  scieries,  Pel- 
senbacb,  Engenborn,  la  Roll,  Mordfeld, 
Uoffen,  Kenspach,  llilsen  et  Belchen- 
bach.  1400  hab.  eaih. 

A  l'endroit  où  le  torrent  de  Seebach 
se  jette  dans  la  Lauch.  existait  autre- 
fois sur  un  rocher  élevé,  le  cliâieau  de 
Husenbourg,  château  de  la  famille  de 
Bus.  Il  n'en  resie  plus  que  de  faibles 
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Wieslauter  au  sud  de  la  ruine  de 
Grâfenslein  près  de  Merzalben,  dans  le 
canton  de  Waldfischbach  (Bavière  rhé- 
nane), reçoit  à  gauche  ta  Scheilbacb 
grossie  de  la  Wartenbaeb,  la  Horbach. 
et  a  droite  la  Sulizbach ,  arrose  le 
Schônlhal  et  le  Storrwoog,  reçoit  le 
ruisseau  du  Ludwlgslbal  et  détient 
flottable  au-dessous  de  l'étang  de 
Langmiihl.  Après  avoir  reçu  à  gauche 
un  double  ruisseau  venant  du  Geiskopf 
et  du  llohenberg.  à  droite  un  autre 
prés  de  la  scierie  de  Neudabn,  elle 
passe  devant  Dahn  et  se  dirige  vers 
l'est  pour  recevoir  à  gauche  le  double 
ruisseau  venant  d'ErfweJler  et  le  Bàren- 
bacb  près  deBruchweiler  A  Bunden- 
thaï  elle  se  dirige  vers  l 'est-su d-esl, 
reçoit  â  gauche  la  Schlettenbach,  la 
Prorl2bach,  la  Reisbach,  le  ruisseau 
de  Sainl-Germaln,  et  près  de  Weiler 
dans  le  Bas-Rhin,  la  Buchbacb.  Après 
avoir  coulé  entre  les  lignes  de  Wis- 
sembourg,  elle  arrose  cetl£  ville  ainsi 
qu'AllsIadt  et  forme  au-dessous  de  ce 
village  la  frontière,  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Rhin.  Au-dessous  d'Alt- 
stadt  elle  reçoit  le  Forbach  et  le 
Marckbach,  touche  Schefbenhard,  Lan- 
(erbourg  et  se  Jette  dans  le  Rhin  à 
^eubourg  dans  la  Bavière  rhénane. 

I.M«(t>r.  Voy,  Ltilfer. 

LastcrboDr^  (canl.  de),  dép.  du 
B.  R,,  arr.  de  Wîsserab.  Ce  canton  qui. 
pour  l'étendue,  est  le  S9'  du  dép,  et  le 
dernier  de  l'arrond.,  est  situé  entre  le 
Rhin,  la  Bavière  rhénane  et  les  cantons 
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TabUau  wdiquaiU,  jiour  chai/ue  conuaunc  du  canton ,  la  ditlance  aux  cheft-liaur 
du  aintm,  de  rarrondmemenl  et  du  département,  la  fête  patronatt,  le 
numéro  de  renvoi  à  t'AUaee  féodale ,  le  montant  rfw  conirihuliotis  directen  en 
ISfiS  et  la  receliez  commiinalei  ordinoÎTes. 
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Cuiie  catholique.  —  Laiilerbourg  esl  le  siège  d'une  cure  de  2' classe.  Les  suc- 
cursales sont:  yeewUler,  ^iederlauterbacli ,  SalmbacU,  Sc/ieiben/iard  el 
SeAleilhal. 

Cuùe profesianl.  —  Laulerbourg,  Neewitler,  Niederlauterbach,  Salmbacli  el 
SclieJbenbird  sont  annexés  à  la  paroisse  de  Mederrisdern  ;  Scbleilhal  faii  partie 
de  celle  de  KoU. 

Cvlte  réforrM.  —  Les  reformés  de  Sclilcitbal  sont  annexés  à  la  paroisse  d'O- 
berseebacb. 

Cvik  ûraéltle-  —  Lautei-bourg  eal  le  siège  d'un  rabbinal  communal. 

La  SDperflcie  du  canton  est  de  saio  hect,  18  ares.  La  population  est  de  7»68 
bab.  dont 7374  catb..  Gi  luth.,  tOOrér.,  307  isr.  et  lîSde  culte  inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  13,  dont  S  pour  les  garçons  el  S 
pour  les  Elles.  Elles  sont  fréquenlées  en  hiver  par  773  garçons  et  749  Dlles; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  6t9  garçons  et  609  filles. 

Le  DOtnbre  des  jeunes  gens  ioscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
IS6S  a  été  de  84  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  i6. 


l<s««crboKnc  {villa  nomine  Liilera 
tt03j.pet.  V,  forte  du  B.  R  ,  place  de 
guerre  de  quatrième  classe,  arr.  el  A 
10  kiluni.  est  de  Uissenibourg ,  et  a  60 
kilom.  nord-est  de  Strasbourg,  chef- 
lieu  de  canton  Elle  est  située  sur  une 
bauif  ur  baignée  par  la  l.auter.  non  loin 
de  l'embouihure  de  celte  ritiére  dans 
le  Rbio.  Elle  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  de  1*  classe,  uD  bureau  d'enre- 
eisUvDient,  une  perception  des  contri- 
butions directes,  une  recette  ambulante 
des  contributions  indirectes,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres,  un  relais 
de  poste  aux  chevaux  el  une  brigade 
de  gendarmerie  a  cheval.  Il  s'y  trouve 
ta  outre,  un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne,  avec  un  receveur  et 


deux  employés  ;  ce  bureau  est  ouvert 
aux  marcbandises  taxées  à  plus  de 
90  fr.  les  tOO  kilogr. ,  ainsi  qu'au  tran- 
sit des  marchandises  proliibées  et  non 
prohibées.  Elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  lieutenant  des  douanes,  de  deux 
notaires  et  de  deux  huissiers. 

Ses  casernes  peuvent  contenir  envi- 
ron SSO  lits. 

Cette  ville  a  un  hospice,  dont  les  re- 
venus sont  de  6900  fr.,  y  compris  les 
journées  militaires.  Les  recettes  du  bu- 
reau de  bienfaisance  sont  de  700  fr.  Il 
s'y  trouve  un  moulin  à  blé  avec  un 
foulon  à  chanvre. 

foires  :  le  Jeudi  avant  les  Rameaux, 
le  mardi  après  U  Trinité,  el  le  mardi 
après  ta  Saint-Gall.  Chacune  de  ces 
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ftMipnla  {Fu/eun  1190,  Tr.  11,  i86, 
BD  ulleœand  Soit),  vg.  dti  H.  R.,  arr.  de 
Beir,  cant.  de  Delle.  sur  le  cbemin  de 
Recliésy  à  Dannemarie.  Fabr.  de  tuiles. 
Annexe  :  la  Vie  de  Suarce.  368  hab. 
(358  cath.,  lOlutL.)- 

l<epnli  (ainsi  appelé  du  Pufls.  le  i' 
percement  minier  dj  canton  de  Giro- 
raagny,  en  allemand  Sotta),  vg.  du  11. 
H.,  arr.  de  Belf,,  cant.  de  Giromagny, 
sor  la  Savoureuse  et  la  belle  ronte  dép. 
des  Vosges  â  Delémont.  Tissage  méca- 
nique et  aulre  de  coton,  moulins,  scie- 
ries. 30t0  hab.  (ÎOOO  catit-,  fOlulh.). 

Font  partie  de  la  commune  du  Puix: 
Chauveroche  3i  maisons,  Sombres- 
Mousseux  8.  MonIJean  11 .  Prës-Gue- 
nez  7,  La  Côte  13,  Malvaux  4,  Goulle- 
Thierry  U,  La  Scierie  U,  Goutie- 
des-Forges  40,  Le  Champiounot  6, 
Saint-Pierre  4,  Saint-Daniel  17,  Pfen- 
nigtburm  31 ,  La  Sibérie  3,  Haut-Balloii 
1,  Ballon  1. 

uVous  tous  qui  avez  voyagé  en  tout 
pays  et  qui  n'avez  pas  vu  ta  ^^or^e  ro- 
mantique du  Puy.  il  vous  reste  uti 
voyage  essentiel  â  faire..."  (Ch,  ^odrer, 
Thérèse). 

Voyez,  ponr  ce  qui  concerne  les 
mines,  l'article  Havt-Rliin. 

Leapc.  Voy.  Sevenann. 

I<eiitciili«liii  {Uffenheim),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  canton  de  Bisch- 
wrller,  sur  l'Eberhacli.  778  hab.  (768 
caih.,  loluih.). 

Ce  village  dépendait  de  la  seigneurie 
de  Beinheim .    qui   appartint  jusqu'à 


la  Sauerhach ,  était  située  l'abbaye  des 

religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Bernard, 
de  Kœnrgsbruck(Ae9^.^ofu)  érigée  au 
13' siècle  par  Frédéric-le-Borgne  duc 
d'Alsace.  Celle  abbaye  fui  pillée  et  rui- 
née une  première  fois  en  I5S5  pendant 
la  guerre  des  paysans;  enfin  la  révolu- 
tion mit  lin  à  son  existence;  les  bâti- 
ments et  l'église  du  couvent  furent  dé- 
molis, à  l'exception  d'un  moulina  blé 
et  d'une  tuilerie ,  dépendances  du  cou- 
vent, qui  sont  aujourd'hui  propriété 
particulière,  et  la  belle  et  vaste  forél 
dite  KIoslerwald  devint  propriété  de 
l'Etat. 

Quant  aux  religieuses  fugitives,  elles 
se  retirèrent  au  couvent  de  l.icfalenthal 
près  Baden,  qui  devait  sa  fondation  i 
l'abbaye  de  Koenigsbrucb. 

Le  liameau  de  Kœnigsbruck  dépend 
de  la  commune  de  Leuienheim. 

Levai,  vg.  du  H.  H.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Massevaux,  sur  la  riv.de  Saint- 
Mcolas  et  le  chemin  d'Etueffont-Hanl  A 
Hougemont.  Moulin.  3t1  hab.  catb. 

■.eval.  Voy.  Diiier  (Saint-). 

Eievonconrt  (LettiUHCorH (i8,  Tr. 
I,  309.  en  allemand  Luffendorf),  vg. 
du  II.  H.,  arr.  de  Mulh  ,  cani.  de  Fer- 
rellc,  près  de  la  route  imp.  de  Moulins 
'  Baie.  Moulina  blé,  ribe  hydraulique, 

scjeriesmécanlques,  tuilerie.  La  ferme 
de  Motingo  fait  partie  de  la  commune. 

Au  sud  de  rc  village  se  trouve  le  lien 
dit  Fosse-Morat  {Fossé- Uorandt  t69i , 
Sloffel ,  ff-'eùl/i. ,  p.  83} ,  qui  servait  de 
limile  septentrionale  à  l'ancienne  prin- 
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La  commonc  avait  autrefois  pour 
marqae  nn  4. 

Le  chemin  de  grande  coiumuDication 
11°  20  conduit  de  Leyinen  à  HegenbeJm. 

Snr  un  des  sommets  du  Jura,  qui  do- 
iniDâ  la  vallée  de  Leymen  et  sépare 
l'Alsace  de  la  Suisse,  sont  les  ruines 
encore  récentes  de  l'antique  château 
fort  de  Landscron.  Il  fut  pris,  en  1215, 
par  l'emiHTeur  Frédéric  11  et,  en  146â, 
parles  habitants  de  Soleure,  appelés 
par  les  Mulhousiens.  Louis  XIV,  en 
avant  acquis  le  domaine  direct,  en 
1661,  du  marquis  de  liaden-Durlach , 
Landscron  devint  une  place  de  guerre 
importante,  qui  servit  longtemps  de 
boulevard  i  la  France.  U  fut  pris,  en 
1813.  par  les  alliés,  après  trois  jours 
de  siège,  sur  soixante-sept  conscrits 
qui  manquaient  de  vivres  ;  ce  fut  l'é- 
poque de  sa  destruclion. 

Non  loin  de  Landscron  est  le  cou- 
vent de  bénédictins  de  Notre-Dame-de- 
la-Pîerre,  avec  une  remarquable  cba- 
pelle  souterraine  ;  c'est  un  pËlerinage 
trés-4'rjquenté-  A  une  petite  distance 
deia  sont  les  ruines  des  châteaux  de 
fieincck  et  de  Waldeck. 

MAAtmthmrg  (du  celt.  leacUdann, 
pente),  vg.  du  B.  U.,  arr.  de  Sav.,  canL 
de  La  Petite-Pierre,  comprenant  les 
anneua.dites  Champagne  et  Schweig- 
boffen  ou  Picardie.  lUouIin  a  blé.  lOiO 
bab.  (eSS  cath.,  33S  luth.,  1  réf,  13 
iar.}.  Licblenber^  possède  une  vaste 
église  et  une  jolie  maison  d'école. 

I>ans  la  forél  prés  de  Lichtcnberg  il 
existe  encore  des  restes  d'une  église 
appelée  l'hiir-Kirchlein;  on  dit  même 
qu'une  ferme  nommée  Seelhof,  qui  se 
trouvait  entre  Ingwiller  et  Itothbacb,  y 
communiquait  par  un  souterrain.  Cette 
ferme  avait  remplacé  un  prieuré  fondé 
en  1175  par  l'abbaye  de  ^eubou^g. 

Ce  village  est  dominé  par  une  mon- 
tagne d'une  forme  conique,  couronnée 
par  un  rocher  taillé  presque  i  pic,  sur 
la  plate-forme  duquel  se  trouve  le  fort 
de  Lichtenberg,  t  376  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  fut  construit 
vers  le  II'  siècle,  pris  et  ruiné  en  1160 
par  l'évéqae  de  Ueli  et  reconstruit  en 
1  !88  par  Conrad  de  Lichtenbei^,  évàque 
de  Strasbouiï.  qui  lit  élever  au  centre 
'  'wt  le  doqjoD  biti  sur  une  portion 
"cber  plus  élevée  que  le  reste  et 
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terminé  par  deux  tours  couvertes  en 

terrasses  et  séparées  pac  une  troisième 
terrasse  presque  aussi  élevée.  Les  for- 
tiflcations  furent  renouvelées  parSpeck- 
iin  sous  le  comte  Philippe  IV  de  Uanan 
vers  tS70,  et  augmentées  au  17'  siècle 
avec  les  pierres  provenant  du  château 
de  llerrenstein.  Dans  une  des  tours  du 
donjou  se  trouve  le  magasin  à  poudre, 
au-dessous  duquel  est  une  chambre 
voûtée  01)  la  tradition  place  unchlstolre 
des  plus  tragiques  :  Ln  seigneur  de 
Lichtenbergy  laissa  mourir  son  frère 
de  soif  Longtemps  ce  malheureux  se 
désalleni  avec  l'eau  qui  suintait  des 
murshumidesdeson  cachot '.mais  enfin, 
trahi  parle  chapelain  du  château,  on 
lui  enleva  cette  misérable  ressource, 
en  faisant  lambrisser  la  voûte.  Plus 
tard,  le  frère  de  la  victime,  rongé  par  les 
remords  et  dégoûté  de  la  vie,  invita  le 
même  chapelain ,  qui  l'avait  servi  dans 
sa  cruelle  vengeance,  à  une  partie  de 
promenade  sur  les  remparts  du  châ- 
teau; soudain  il  s'empare  du  prêtre  et 
se  jette  avec  lui  dans  le  précipice,  où 
tous  deux  trouvent  la  mort  en  se  bri- 
sant contre  les  rochers. 

La  chapelle  est  dans  le  style  ogival 
du  15'  siècle,  â  l'exception  de  la  voûte, 
dont  les  nervures  ramifiées  ornées  de 
Heurons  et  d'écussons  armoriés  aux 
points  d'intersection  et  retombant  sur 
des  colonnetles  engagées  ornées  d'oves 
à  leur  sommet,  indiquent  l'époque  de  la 
Renaissance.  Au  mur  de  gauche  se 
trouve  adossé  un  petit  monuiuent,  pro- 
bablement le  tombeau  de  l'un  des  sei- 
gneurs de  Liehtenberg,  orné  de  colon- 
nettes,  de  pilastres  etc.,  aussi  dans  le 
style  de  la  Renaissance.  Un  monument 
semblable  ornait  le  c61é  droit  de  la 
chapelle,  mais  il  a  été  détruit  et  ses 
débris,  d'un  fort  bon  style,  sont  adossés 
â  un  mur  sur  la  terrasse  où  s'élève  le 
donjon.  Au  milieu  de  cette  terrasse  est 
un  puits  creusé  dans  le  roc,  dont  la 
mai%elle,  les  poteaux  et  la  traverse  en 
pierre  sont  également  couverts  d'ara- 
besques et  autres  ornements  de  la  Re- 
uaissance. 

Les  documents  sur  celte  famille  ne 
vont  pas  au  delà  du  13°  siècle.  Le 
premier  dont  les  chroniques  fassent 
mention .  est  Rodolphe  de  Liehtenberg, 
archidiacre  de  l'église  de  Strasbourg, 
te 
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prévùl  de  la  collégiale  de  Suinl-Tho- 
mas  en  1^40..  En  4319,  on  voil  se 
distinguer  les  nobles  Uenri  el  Louis 
de  Lichlenbert;.  Ce  dernier  eut  quatre 
Dis:  Henri  II,  Louis  Ij,  Conrad  et 
Frédéric.  Conrad  succéda  à  Uetiri  IV 
de  Géroldseck  sur  le  siège  épiscopal  de 
Strasbourg  ;  ce  fut  lui  qui  posa ,  en 
1Ï77,  la  première  pierre  de  la  tour  de 
la  cathédrale.  Il  mourut  en  1399,  et  eut 
pour  successeur  son  frère  Frédéric, 
mort  en  1306.  Henri  11  eut  pour  fils 
Louis  et  Conrad;  la  descendance  de  ce 
dernier  s'éteignit  en  1390.  Louis  II 
épousa  la  tille  du  margrave  de  Baden, 
Bermann  V,  et  en  eut  pour  fils  Rodol- 
phe et  Jean.  Ce  dernier  fut  préfet  d'Al- 
sace et  mourut  en  1315.  L'ne  de  ses 
filles  se  maria  avec  Ulric,  landgrave  de 
la  Basse  Alsace.  Quant  â  ses  Gis  Jean  II 
et  Louis  V,  ils  formèrent  cbacun  une 
nouvelle  lignée;  le  premier  eut  trois 
fils,  dont  l'un  fut  évéque  de  Strasbourg, 
sous  le  nom  de  Jean  11  de  Lichtenberg. 
Le  frère  de  celui-ci,  Sigismond,  sei- 
gneur de  Lichlenberg,  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  VI,  dont  la  branche  s'é- 
teignit en  1405,  en  laissant  la  seigneu- 
rie de  Lichtenberg  a  une  autre  lignée 
delà  même  famille,  qui  la  conserva 
Jusqu'à  son  extinction  (tiSO),  dans  la 
personne  de  Louis  VIII,  Ces  domaines 
furent  alors  partagés  entre  les  comtes 
de  Uanau  et  de  beuK-Ponts-Bitcbe ,  et 
réunis  plus  lard  (1570),  dans  la  per- 
sonne de  Philippe  V,  comte  de  Hanau- 
Licbtenberg,  par  suite  de  son  mariage 
avec  l:i  princesse   Margi     "    ' 
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rortenau  et  obtint ,  le  !S  février  1 8fi5 , 
plusieursbailliagesmayençais,le5resles 
de  l'éïéché  de  Worms  et  le  duché  de 
Wesiphalie  qui,  depuis  la  dépossession 
de  Henri  de  Lion ,  avait  fait  partie  de 
l'archevËchè  de  Cologne.  Entré  dans  la 
confédération  du  Kliin  et  placé  sous 
l'égide  de  Napoléon  1",  il  fut  fait  grand- 
duc  dcKesse  avec  les  honneurs  royaux 
le  1"  aoilt  1809  el  prit  le  nom  de 
Louis  I".  Voy,  Spach,  Le  comté  de 
Hanau- Lichlenberg,  1859;  Lehmann, 
Lrkandtkhe  GesèiiiclUe  der  GraJ- 
scliajï  Hanau-Lkhlmberg,  Uannbeiin 
1863. 

Licbtenbergaçour  garnison  une  com- 
pagnie d'infanterie,  dont  le  capitaine  est 
en  même  tempscommandantde  la  place. 
Le  village  actuel  de  Lichtenbci^  date 
de  l'époque  de  la  réunion  de  l'Alsace  à 
la  France.  Il  s'agrandit  assez  rapide- 
ment et  aurait  certainement  plus  d'im- 
portance, sans  les  entraves  provenant 
des  règlements  du  génie  militaire,  qui 
peut,  en  cas  de  nécessité,  exiger  la 
démolition  de  toutes  les  coostructlons 
élevées  dans  le  rayon  des  fortifications. 
Depuis  quelques  années  on  arrive  au 
fort  de  Lichtenberg  par  la  belle  route 
de  Vimnot,  du  nom  du  garde  général 
des  eaux  et  forêts,  par  les  soins  du- 
quel elle  a  été  construite.  Celte  route 
commence  au  pied  de  la  montagne  i 
!  kilom.  d'lngvi,-iller,  et  aboutit  à  Rei- 
pertswiller. 
Llcbenatelm.  Voy.  Liebidorf, 
MebenlEwIUer  {Libuniiiler  tlSS, 
Lehonvitlar  \\3Si).\%.  du    II.  R.. 
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l.eàer,  du  celt  luib.  coin  ou  vallon,  et 
6for,  eaa,et  de  Vatt ■  a/ia  eau.  Laima/iii 
T7i).  a  sa  source  dans  le  Haut-Rhin,  â 
une  demi-lieue  du  Bonbomme.  Grossie 
par  des  euux  abondantes  et  limpides 
qui  descendent  des  montagnes  voisines, 
elle  sert  i  plusieurs  moulins,  traverse 
Sainte-Marie-aux-Minesqu'HIepartaKt 
en  deux ,  et  se  jette ,  en  sortant  de  la 
vallée.  dansIaScbeeret  avec  ta  Suheer 
dans  l'Ill  près  de  SchlesUdi. 

UèpvTc  {FuiradoviUare  774,  en 
allMliand  l.eberaui,  yg.  du  H  R.,  arr. 
lie  Coloiar,  cant.  de  Sainte-Uarie-aux- 
Uines.  situé  sur  la  rivière  et  dans  la 
tallée  du  niËnie  nom,  et  sur  la  roule 
■Dp.  de  Schlesladt  â  Nancy.  Tissage 
mécanique  de  colon,  manufacture  de 
tissus  en  soie,  laine  et  coton,  teinture- 
rie, garance  ainsi  que  toutes  les  cou- 
leurs de  nouveautés;  manufacture  de 
tissus  en  colon  teint;  forge.  Il  y  a,  en 
outre,  3  scieries  mécan.,  t  moulins, 
huilerie.  Cette  commune  a  un  bureau 
de  birnlaisance ,  qui  possède  environ 
tOOO  fr  de  revenus  ordinaires.  13'în 
hib  (1331  cath..  G  luth.,  3!  diss.). 

Font  partie  de  Lièpvre  :  ^piemont 
(SlopAanlierck  774.  Gr,  n.  7.  p.  H3), 
Spi«>eouIte ,  Hoimbacti  quartier.  Mus- 
loch  li  malsons,  Bois-L'Abbesse  16, 
Creusepré  i.  Frarupl  9.  Vautembacli  i. 
Ifolembach  3.  Près  la  fabri<|ue  i,  Cbal- 
mont  t.  Uénabois,  la  Scierie. 

fl  se  trouvait  autrefois  A  Musioch 
une  mine  dont  on  prétend  encore  mon- 
trer l'entrée  derrière  une  des  malsons 
<|ui  bordent  la  route. 

Avant  t790,  on  voyait  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Lièpvre  un  tombeau,  qui 
passait  pour  renfermer  les  restes  mor- 
tels d'une  fille  de  Cbariemagne. 

Ce  village  doit  son  orrglne  à  un 
monastère  londé,  vers 770,  par  Ful- 
.rodr,  abbé  de  Saint-Denis.  Pulrade 
avait  pour  père  l'Alsacleu  Hiculfe.  son 
IMn^e  M  nommait  Gausbert.  Cette  Ta- 

'  •  était  d'origine  noble  et  possédait 

~   os  provini-es  une  grande  quantité 

res  et  de  vastes  propriétés  sei- 

.teles.  [.e  monastère  de  l.ièpvre 

.  t  les  reliques  de  saint  Alexandre. 
qae  Puirâde  rapporta  de  Borne,  ce  qui 


le  fit  nommer  prieuré  de  Saint-Alexan- 
dre. Kulrade  nous  a  appris  lui-même 
l'origine  du  monastère  par  le  testament 
qu'il  rédigea  â  Héristal  en  777.  Il  existe 
deux  exemplaires  du  testament  de  Fui- 
rade,  tous  deux  sont  signés  de  la  main 
de  l'auteur,  le  premier  est  plus  long 

Sue  le  second.  A  la  mai^e  inférieure 
e  l'autographe  se  trouve  un  fétu  de 
paille,  festuca,  dont  l'usage  chez  les 
anciens  avait  fait  donner  aux  actes  de 
donation  le  nom  de  /esliica.  Quant  au 
monastère,  il  devint  un  prieuré  de 
l'ordre  de  saint  Benoît,  et  dépendait 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis;  mais  les 
ducs  de  Lorraine,  qui  en  avaient  obtenu 
l'advocatle  au  li"  siècle^  le  réunirent  à 
la  collégiale  de  Saint-George  de  Nancy, 
en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Alexan- 
dre VI,  du  16  avril  150i.  Plus  lard 
(1742),  lorsque  celte  collégiale  fut 
réunie  à  la  primatiale  de  cette  ville,  le 
prieuré  subit  le  même  sort. 

L'église  du  couvent  fut  démolie  en 
17111  ;  on  n'en  conserva  que  le  chœur, 
qui  fut  converti  en  chapelle.  On  y 
voyait  autrefois  de  beaux  vitraux  peints 
représeuianl  l'abbé  Fulrade  et  Cbarie- 
magne. nicher,  dans  sa  Chronique  de 
Senones.  parle  aussi  d'un  pavé  de  mar 
bre  en  mosaïque,  que  l'on  voyait  au- 
trefois dans  cette  église  et  qui  était  at- 
tribué à  Charlemagne.  Cette  chapelle 
fut  vendue  lors  de  la  révolution  et  trans- 
formée en  habitation  particulière.  On 
conserve  dans  l'église  paroissiale  lu 
baptistère  du  monastère  de  Fulrade.  Au 
centre  du  village  se  trouve  une  fontaine, 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Alexandre. 

Liépvre  était  autrefois  une  petite 
ville,  qui  a  perdu  son  importance  a 
l'occasion  de  la  guerre  des  Armagnacs  ; 
il  s'y  trouvait  un  palais  de  justice,  et 
les  ducs  de  Lorraine  y  avaient  un 
château  de  chasse  qui  a  été  incendié 
11  y  a  quelques  années  On  a  construit, 

Eres  de  là,  un  pont  magnifique  sur  la 
ièpvre;  il  occupe  en  partie  l'emplace- 
ment du  château  incendié. 

LitMbach.  Voy.  Bhtzheim. 

EilRMlorr  [l.uchetdorff  \î'  siècle, 
Lutsdorf  \tm,'ÏT.  I.  583. en  fr.  Ergin- 
court),  vg,  du  II.  R,,  arr.  de  Mulh..  canl. 
de  Kerreiie,  sur  la  route  dép.  de  Gueb- 
willerà  Lucelle;  siège  d'une  brigade 
desdouanes.il  s'y  trouve  3  moulins  à 
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blé,  a  scieries  mécaniques,  machine  & 
broyer  le  cbanvre,  builerie,  fouion,  471 
hab,  cath.  (Voy.  RiedersdoTf). 

Les  fermes  diles  Vorder<Bii%nialt , 
Hinter-Dirgmatl,  Schluraff  el  Neunejch 
font  partie  de  Ligsdorf  Les  ruines  de 
l'église  de  Saint-George  se  volent  en- 
core sur  une  colline  à  l'ouest  du  vii- 
lage. 

LlllUkIrch.  Voy.  Bettlack  et  Litis- 
dorf. 

Ijlmbacberbof.  Voy.  fœllerdm- 
gen. 

lilmenhelm  (  Liimeresheim  BIT. 
Lumars/ieimSiS-,  Linentares/iainSil), 
vg.  du  B.  It. ,  arr.  de  Schlest. ,  cani. 
d'ErsIein ,  sur  la  Scheer,  à  1  kilom-  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle, 
qui  y  a  une  station.  SU  hab.  cath, 

LlmbDorg:.  Voy.  Marckolsheim. 

Iilngnlriielm  {LingolcaMm  1 1  !0, 
Lingùuildesheim  1t!8) ,  vg.  du  B,  II., 
arr.  de  SIbg. ,  canl.  de  Geispoisbeim, 
sur  ie  cb.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges  et 
la  route  de  Strasbourg  â  Barr.  Rési- 
dence d'un  notaire,  t'éculerie  de  pommes 
de  terre,  fabr.  d'amidon.  1157  hab.  (333 
cath.,  646  lutb,,  ISS  isr.).  Eglise  mixte, 
dont  le  chœur  a  été  rendu  au  culle  ca- 
tholique en  1T4i.  Au  18°  siècle  il  y 
a>ait  -i  Liiigolsheim  une  chapelle  dite 
de  la  Croix  ou  des  Sept  proslernements, 
la  croix  avait  été  élevée  par  un  Lands- 
bergâson  retour  de  Palestine,  et  la 
chapelle  vers  1770  par  Samson  Ferdi- 
nand de  Landsberg,  l'une  et  l'autre 
furent  renversi^es  iors  de  la  révolutioi 
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métaux.  Celle  commune  possède  une 
belle  église ,  construite  par  les  soins  de 
M  le  curé  Schmltl.  On  y  voit  aussi 
une  ubapelle. 

Les  habitations  sont  dispersées  dans 
un  Joli  vallon ,  des  bords  de  la  Lauch 
jusque  sur  les  hauteurs  du  Petit-Ballon. 
U07  hab.  calii. 

Lripafaelm  [Liutpoleshaim  Sï3,  Lit- 
potkeahen  846,  LuppsAeim  1476),  vg. 
du  B  11.,  arr.  de  SlLg, ,  cant.  de  Geis- 
poisbeim, situé  sur  l'AmJlau,  prës  da 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâie 
(station  de  FegersheiiD)  et  de  la  route 
Imp.  de  Lyon  a  Stbg.  Bureau  de  bien- 
faisance. 633  hab,  (63i  cath.,  1  inib.j. 

Lltochbof,  Voy.  fyingen  (canl.  de 
Wissem  bourg). 

Lltlenheim  (Hlidamo  marca,  LU- 
liaime  marca,  pér.  franque,  Liotai- 
AeftnHÎS,  Lutleniieim  h\l% ,  Letaeti- 
heim  1418,  Ludenhetm  18'  siècle),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Saverne ,  sur 
le  chemin  de  Hznnolsheim  à  Ilettwii- 
1er  et  non  loin  du  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
a  Strasbourg.  II  relevait  jadis  de  l'ab- 
baye de  Ntiuwiller,  d'après  une  bulle  du 
pape  Aleiiandre  III.  Celte  paroisse  a 
été  longtemps  le  siège  d'un  recteur. 
34S  hab.  cath. 

Ijlxfaanaen  OU  Lûceelsbidsen  {Liti- 
lolles/iata  8S5) ,  autrefois  vg.  impérial, 
vg.  du  B.  K. ,  arr.  de  Sav. ,  cant  de 
llochfelden ,  sur  le  chemin  de  Slbg.  i 
Bouxwlller.  309  hab.  cath. 

Lobiann  (aulrelois  Uibfsnhe,   Lu- 
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^de  comme  l'eau  de  source  oa  JaDiie 
comme  l'huile  végéule  ;  les  deux  qua- 
lités servent  ^  réclairape ,  la  première 
spédalement  pour  l'iniérieur  des  ap- 
ûrtemenls  et  la  seconde  pour  les  ale- 
liers.  fabriques  et  l'exlérieur.  La  mine 
de  Lobsann  renremie  en  oulre  une 
lioaillc  lignite  que  l'on  emploie  sur 
place  comme  combustible. 

Près  de  Lobsann  se  trouvait  autre- 
fois le  prieuré  de  religieuses  de  Ma- 
rienbronn  ou  Mœrenbronn.  fondé  en 
(137.  Ses  biens  furent  donnés  à  l'ab- 
bave  de  ÎNeubourg,  enl697. 

Loch.  Voy.  Lalaye  et  Mouw/'/ir. 

LvcUcIb.  Voy.  Kenib.1. 

LoehwUlcr  (du  celt.  loc,  endroit, 
autrefois  ff-ilart,  IViler  im  Loch),  vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Mar- 
moulier,  situé  non  loin  des  rouies  dep. 
de  Stbg.  à  Saverne  el  de  Bilche  a  Was- 
telonne.  oSShab.  catb. 

I«vi>eiut«ln.  Voy.  JViedersleitibach. 

EioKelbach  (canal  et  village).  Voy. 
Colinnr. 

Mjogtthtba  ou  LocLEnHEiH  {Lage- 
Imkeim  776),  vg.  da  H.  H.,  arr.  de 
Colin.,  canl.  de  Neuf  Brisach,  sîlué  sur 
nu.  «tl  liab.  cath.  Bataille  sanglante, 
en  (<78,  enlre  Cunon  de  Uorbourg  et 
Egeaotfe  d'UrselJngen.  Armes  de  la 
eoinniune:  une  cornière,  appelée  com- 
munément anneau  de  LogCen/ieiin 
ILofflenAeimer  Ring]. 

lj»kw,  vg.  du  B.  II.,  arr.  de  Sav., 
cani.  de  La  Petiie-Pierre ,  prés  de  la 
route  dép.  de  Lorentzen  à  La  Petite- 
Pierre  et  de  celle  de  Urulingeo  à  Peters- 
bach.  La  Ueilrgenmûble  et  la  Weclien- 
mûble  font  partie  de  cette  commune. 
Tannerie.  G67  bab.  (.'S  caLb.,  o60  lutt>., 
ï  réf.). 

Ce  village  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  des  sept  prévûtés  du  comté  de  La 
Petit  c-Pierre. 

L«mrtr«li.  Voy.  Poutroije  (La). 

■««mitscN  {Laurtntio  7i3.  Lo- 
naufAafm  786,  .P  Lorentsen),  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  canl-  de  Saar- 
Ûnion,  sur  la  route  dép.  de  Pénélrange 
à  Bilcbe  La  roule  dép.  n°  45  conduit 
de  Lorenuen  à  La  Petite-Pierre.  Siège 
d'âne  perception  des  contributions  di- 
rectes. Les  comtes  de  Saanverden  le 
tenaient  en  âef  de  Henri  de  FÉoétrange, 
ircbevèque  de  Cologne  ((161-1186). 


On  y  remarque  un  châleau,  qoi  futau- 

irefojsla  résidence  des  comtesses  douai- 
rières de  ^assau-Saa^b^ùck  ;  il  a  beau- 
coup souffert  d'un  incendie  qui  a  eu 
lieu  en  4S47.  La  ferme  de  Waderbof  et 
le  moulin  de  Wadermiihie  font  partie 
delà  commune,  qui  a  3  brassenes  el 
une  tannerie.  5<5liab.  (3S  catb.,  463 
luth.,  liisr.). 

Enlre  Lorentzen  et  Domfessel  on  a 
trouvé  des  antiquités  romaines. 

Lonl*  (Saint-)  {Bourglibre  sous  la 
révolution),  bg.  du  B.  B.,  arr  de  Mulb., 
eant.de  Huningue,  sur  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  â  Itâle ,  qui  y  a  une 
siation,  et  sur  la  croisée  des  roules 
imp.  de  B3le  il  Strasbourg,  de  Huningue 
eu  Suisse  et  de  Paris  à  Bâle.  Siège  d'un 
bureau  principal  et  d'une  capitainerie 
des  douanes,  d'un  conlrùle  des  contri- 
butions directes,  d'une  brigade  et  de- 
mie de  gendarmerie  â  cheval,  d'un  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  el  d'un  relais 
de  poste  aux  chevaux.  Il  est  aussi  la 
résidence  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  contrôleur-receveur,  d'un  commis 
â  clieval  et  de  deux  commis  à  pied  des 
contributions  indirectes.  Le  bureau  des 
douanes  comprend  un  receveur  princi- 
pal, un  sous-tnspecteur,  un  conirûleur, 
six  vérificateurs,  deux  commis  princi- 
paux et  huit  commis.  11  y  a  S  fabriques 
de  savon  et  chandelles,  t  brasseries  el 
!  ateliers  où  l'on  coufeclionne  des  di- 
ligences et  des  voilures  de  luxe.  Il  s'y 
trouve  quatre  maisons  qui  s'occupeni 
de  commissions  et  d'expéditions.  163S 
hab.  (n04  cath.,  100  luth.,  64  réf.,  55 
diss..  12  isr.). 

Saint-Loutsne  date  que  de  la  fonda- 
lion  de  tluningue  ;  avant  celte  époque 
il  ne  s'y  trouvait  qu'un  relais  de  posie 
et  une  cbapelle,  dédiée  à  Saint-Louis, 
qui,  en  1Si3,  a  élé  remplacée  par  une 
belle  église.  Il  fut  érigé  en  commune, 
en  1795,  eten paroisse,  en  <8î7.  Jus- 
qu'en 179&  le  nameau  de  Saint-Louis 
dépendait  du  Vllta^e-Neuf. 

Le  hameau  de  Michelfelden ,  qui  ap- 
partenait autrefois  â  la  ville  de  Bâie, 
fait  partie  de  la  commune.  Il  se  trouvait 
autrefois  â  Michelfelden  un  couvent  de 
religieuses  <1e  l'ordre  de  Citeaux,  fondé, 
en  1252,  par  Berihold,  évéque  de  BSIe, 
et  Ulric,  comte  de  F'erreile.  Ce  couvent, 
par  suite  des  inondations  du  Hhin,  fui 
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abandonné  et  transporté  avec  la  per- 
mission de  l'évéque  Henri  de  Neubourg 
A  Blotzheim  et  se  conrandil  avec  le  mo- 
nastère qui  y  était  construil. 

Le  village  de  Birscn  occupait  autre- 
fois l'emplacement  de  Saint-Louis  ;  on 
ignore  l'époque  de  sa  destruction. 

lAatrie  (La).  Voy.  Mne  {V). 

Lnbendorr.  Voy.  Leconcovrt. 

I.aeelbonr|{.  Voy.  OltroU. 

locelle  (du  celt. /u,  petit,  et  ser7, 
ruisseau,  en  allemand  die  Liilzel).  riv. 
du  H.  R,,  dont  elle  arrose  l'exiréme 
frontière  méridionale, a  sa  source  près 
de  laci-devantabbayedeLucelle,  entre 
en  Suisse,  et  se  Jette  dans  la  Birse,  au- 
dessus  de  la  petite  ville  de  LauTen. 

■.■celle  (Lvcieella  11Î5.  en  alle- 
maud  LUIzelj,  commune  du  H.  R.,  arr. 
de  Mulh.,  canl.  de  Ferrelle ,  située  sur 
la  riviéredu  même  nom.  Siège  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  première  ligne; 
baul-fourneau,  S  feux  d'aISnerie,  1 
martinets,  laminoir,  iréQIede ,  2  scie- 
ries (100  ouvriers).  S86  hab.  {ÎC'à  caih., 
te  réf.  lediss.). 

Lucelle  proprement  dit  est  une  ag- 
gloméraiion  d'une  vingtaine  de  mai- 
sons, restes  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
nom.  Le  siège  du  bureau  des  douanes 
est  dans  l'usine.  Sainl-Pierre,  à  4  ki- 
lom.  de  Lucelle,  fait  partie  de  l'usine; 
H  y  a  quelques  bâtiments,  3  martinets, 
1  feuK  d'affiuerie,  i  ferme,  i  scierie  et 
i  vieille  chapelle. 

Lucelle,  comme  commune,  se  com- 
pose de  l'usine  et  de  8  métairies  dis- 


l'évéché  de  Bile  et  renoncèrent  à  loul 
droit  d'avocalie.  Saint-Bernard,  que  les 
documents  de  Lucelle  regardent  comme 
parent  des  fondateurs .  vint  poser  la 
première  pierre  d'église  le  15  mars 
1IS3  etbénit  une  source  voisine  dont 
l'eau  devait  abreuver  les  premiers  ha- 
bitants du  lieu.  Quand  ensuite  du  milieu 
des  foréis  sortit  un  monastère  ou  des 
habitations  suffisantes,  Pontius,  abbê 
de  Belleval.  y  envoya  une  colonie  de 
douze  religieux  sous  la  conduite  d'E- 
tienne.qui  fut  le  premier  abbé  de  Lu- 
celle. Ce  nombre  de  douze  était  fixé 
par  les  règlements  et  on  le  retrouve  à 
chaque  fondation  demonasière.  L'église 
de  Lucelle  fut  consacrée  et  mise  sous 
l'invocation  de  la  Vierge  le  6  avril 
1134  par  Bertolfe.  évéque  de  Bâie,  les 
religieux  furent  soumis  â  la  règle  de 
saint  Beuoit  alors  encore  en  usage 
chez  les  moines  de  l'ordre  de  CileauK, 
appelés  ensuite  Bernardins  du  nom  de 
leur  réformateur,  et  on  les  plaça  sous  la 
surveillance  claustrale  de  Belleval,  dont 
Lucelle  di^vint  une  filiale.  Lucelle  d'an- 
tre part  a  compté  sept  filiales  :  Neu- 
bourg  près  de  Haguenau  (1IJ4j,  Frie- 
nisberg  entre  Arberg  et  Berne  (tl3li, 
Keisersberg  en  Bavière  (1(33),  Lieu- 
Croissant  dans  le  comié  de  Bourgogne 
(113S),  Pairisen  Alsace  et  Salmansch- 
weiler  en  Souabe  (même  année),  enfin 
Saint-lJrbaln  au  canton  de  Lucerne 
(H90.  Lucelle  avait  quelques  prieurés. 
dont  trois  en  Alsace:  Lauterbach.Sainl- 
Apollinaire  et  Blolzheim  et  un ,  voisin 
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ém  CometUde  Cotulance,  mort  en  1 443  ; 
Nicolas  Araberg,  vice -chancelier  de  Fré- 
déric III,  auteur  de  Disserlatioiis  his- 
toriquM  Èur  les  antiquitét  de  LitceUe, 
mort  en  1 467;  Lo[iisj2eger,morleii  i  495; 
Laurent  Lorillard,  mort  en  I U48.  et  Ber- 
nardin Buchinger  (voy.  KienizJifim). 

C'est  A  Lucelle  que  mourut  (octobre 
1787)  le  chanoine  Grandidier;  il  s'y 
était  rendu  pour  faire  des  recherches 
historiques  dans  les  archives  du  cou- 
vent {\iyj,  Strasbourg). 

LKckolBbauen.  Vov.  Llx/tamen. 
■<■»■  Auraatl.  Mo'j'.Miitlerikoltz. 
■<ad>B  (Saint-).  Voy.  Hipiheim. 
EiMcn>ch«lUer  (du  ceit-  lu.  petit 
eleii,  eau,  LimmUtvIler  837,  Luems- 
weUfT  18°  siècle),  vg.  du  U.  R. ,  arr. 
de  Mulh.,canl.  d'AIlk.,  près  de  la  route 
(lép.  de  Ûuebwiller  a  Lucelle.  Le  ruis- 
seau de  Luemscbwiller  est  un  de  ce: 
ruisseaux  sans  nom  que  l'UI  absorbe 
près  de  sa  source.  Carrières  de  bonnes 
pierres  grisâtres  très-dures;  vins  rou- 
fes  estimés.  71t  hab.  (663  cath.,  31 
diss.,  t8  isr.)- 

IiMSkadorf.  Voy.  LargUten  et  Le- 
cQucoitrl. 

■«■rpaek.  Voy.  Bma-ioUler  (Uaut- 
fthin}. 

l<a*atel>  (du  celt.  /u,  petit,  el 
benn,  mont,  Lupfinslagnl  739,  Lapen- 
tUin  995).  Vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant  de 
Sav.,  sur  le  chemin  de  Hxnnolsheim  a 
Uellwiller  et  non  loin  du  chemin  de  fer 
d«  Paris  a  Strasbourg  et  du  canal  de  la 
Hame-aa-Hfain.  638  hab.  calh.  Moulin, 
En  tSSS.  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans, ce  village  Tut  entièrement  détruit 
après  avoir  été  le  théâtre  d'une  ba- 
uille  sanelanle,  dans  laquelle  4000  pay- 
sns  restèrent  sur  place.  In  ossuaire, 
siliié  près  de  l'église,  renferme  encore 
imiMnrkai  les  restes  de  ces  malheureux. 
Iiwiaw.  Voy.  Lobsann. 
tmlr»m  (en  allemand  Lutter),  vg. 
dl  H.  R.,  arr.  de  Belf ,  cani.  de  Unnne- 
imte,  près  du  canal  du  RbOne-au- 
BUa.  Annexe:  la  Rigole.  il4  hab.  cath. 
■«■ttcBbuk,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Coin. .  canL  de  Munster,  situé  dans  la 
grande  vallée,  sur  la  Fecht.  Un  y  voit 
BOe  belle  papeterie  avec  une  remar- 
quable mécanique  pour  faire  du  papier 
MU  fln.  Voltaire  se  trouvant  à  Colmar 
tHwjai  apprii  que  Joseph  Schœpllin, 
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le  frère  de  l'historien,  possédait  une 
papeterie  a  Luiterbach,  voulut  voir  cet 
établissement  qui  devait  fournir  le  pa- 
papier  pour  les  Annales  de  l'Empire. 
'  Noua  trouvilmes,  dit  Collini  (_Mon  sé- 
jour auprès  de  yoltaire.  1807),  un 
gmnd  bâtiment  isolé,  exposé  aux  quatre 
vents  el  (lui  ne  promettait  pas  des  lo- 
gements bien  commodes.  Voltaire  s'en- 
lerra  quinze  Jours  sans  voir  personne... 
Un  Français  nommé  Bellon,  chargé  par 
le  gouvernement  de  veiller  a  la  quantité 
de  papiers  que  celle  manufacture  four- 
nissait pour  la  fabriolion  des  cartes  â 
jouer,  était  le  seul  homme  a  qui  on  put 
raisonnablement  parier.  Il  Jouait  passa- 
blement aux  échecs,  le  seul  jeu  qu'ai- 
mat  Voltaire;  avec  la  promeDade  nous 
n'avions  pas  d'autre  amusement.» 

Il  s'y  trouve  en  outre  une  blanchis- 
serie de  toiles  et  un  moulin.  Bxchlein. 
Frœscbwibr.  Frohnzeil,  Geisbach.  Il  oc  h - 
sta(en,Kxlbling.  Leimel,  Mœnchberg. 
Widda.  Rieth  et  Stemlesberg  font  par- 
lie  de  la  commune.  9SI  hab  (131  cath., 
690  luth.). 

E.Dtlcr(ll8e,  Tr.  11l.674),vg.  duH. 
K.,  arr.  de  Mulh. ,  canl.  de  Ferrette. 
Moulin  et  3  scieries.  ilO  hab.  (408 
cath.,aréf). 

Autrefois  une  chapelle  appelée  Ma- 
riabrunn  {fontaine  de  Marie  )  s'éle- 
vait auprès  d'une  source  non  loin  de 
Lutler.  Voici  ce  qu'on  lit  â  son  si^jet 
dans  l'urbaine  de  Ferrette  de  la  lin  du 
siècle  :  •  La  chapelle  de  Marla- 
brunn  est  très -fréquentée  aux  Jours 
consacrés  à  Notre-Dame.  A  cAté  de  l'é- 
difice il  y  a  un  district  qu'on  appelle 
l'Asile.  Les  criminels  qui  parviennent  à 
s'y  réfugier  peuvent  y  rester  un  mois 
sans  y  être  appréhendés...  " 

Lutter  ported'azura  la  lettre  capitale 

d'or,  couronnée  de  même. 

Lntlcr.  Voy.  Lutran. 

LnttcrbMb  (Lvterbach  7!8),  vs. 
du  U.  R,,  arr.  et  canl.  de  Mulh. ,  sur  la 


de  Strasbourg  i  uaie  et  de  Mulhouse  a 
Wesserling,  dont  il  s'y  trouve  une  sta- 
tion. Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes;  tissage  de  colon, 
blanchisserie,  huilerie,  %  moulins  à  blé. 
Près  du  moulin  Brodhag  existait  le 
village  dit  Kleindurf  { Petit- Luiferbarh 
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villa  minor,  Tr.  II,  714).  1603  bab. 
(1S4S  calh..  6  luth.,  50  réf.,  1  diss.). 

On  voit  encore  à  I.utterbach  tout  le 
corps  des  bAtimenlE  d'habitation  d'un 
prieuré ,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de 
Lucelle. 

Le  comte  de  Saint-Germain  vivait  re- 
tiré dans  ce  villafe,  lorsqu'à  l'avéne- 
ment  de  Louis  XVI,  il  fut  nommé  mi- 
nistre de  la  guerre. 

I.«tterbKchcr-Bor.  Voy.  yaller- 
dingen. 

LUteel.  Voy.  Lucelle  (la). 

IjttlMlhard.  Voy.    Obersteinhach. 

IiUimUibbmb  (U<  siècle),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Hols- 
heim ,  situé  sur  la  Bruche  et  la  route 
de  Strasbourg  à  Scbirmeck.  Il  s'y  trouve 


une  filature  de  coton  et  de  laloe  pei- 
gnée ,  un  moulin  et  une  scierie  méca- 
nique. Le  hameau  de  Netienhach  fait 
partie  de  la  commune. 

La  commune  s'est  agrandie  an  poiot 
que  depuis  85  ans  on  a  construit  la 
troisième  église.  1556  hab.  (1639  catli., 
1S  luth.,  5  réf.). 

Lûtzelhausen  semble  avoir  été  d'a- 
bord une  maison  de  chasse  ou  de  cam- 
pagne de  quelque  membre  des  funilles 
de  Dagsboui^  ou  de  Lûtzelstein,  qai 
avaient  de  tout  temps  de  vastes  proprié- 
tés dans  la  vallée  de  la  Bruche.  Le  vil- 
lage dépendait  deHasIach  dont  il  fat  suc- 
cessivement une  filiale  et  une  coUatvre. 

LtitMUttilB.  V.  PetUe-PUrre  (La). 

-  -    -     -  yqj  Ugiàorf. 
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1  (Manelienm  106i), 
vg.  du  B.  R-,  arr.  de  Schlest. ,  cant.  de 
Marcltotsbeim ,  sur  la  roule  imp.  de 
Bâie  ù  Slbg.  Moulin  à  blé,  fabr.  de 
chaux  naturelle.  93Sta3b.  (817  cath., 
7lalh.,  liisr). 

Melcah^intmmtiltr.yoy.Jean-dex- 
Clmuic  (Saint-).   ■ 

M»ckiTlUer  {Macvneuillare  71 1 , 
Uuilare  machanel\  !),  vg.  duB.  R.,  arr. 
deSav. ,  cant.  dcDrulingen,  prèsde  la 
route  dép.  de  Lorentzen  â  La  Pelitp- 
Pierre;  2  moulins  à  hié  (Klincbmiibli 
"    ' .  carrii're  (If  cr^s  (vuy.  ^-Idai 
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Guenot,  le  Conez,  le  Perche,  la  Fel- 
mette,  la  Goutte  la  IHiche  et  la  Goutte 
Saint-Michel.  On  y  voit  une  petite  cha- 
pelle, qui  parait  remplacer  un  édifice 
plus  considérable.  On  trouve  dans  ces 
montagnes  de  profondes  excavations, 
provenant  de  l'époque  où  les  mines  de 
Giromagny  étaient  exploitées.  153  bab. 
calh. 

HKonolsbctni  {  Meinoldes/ieim 
1051),  vg.  du  B.R. ,  arr.  et  cant.  de 
Sav.,  sur  la  roule  dép.  de  Savernc  i 
Strasbourg,  Le  chemin  n"  31  conduit 
de  Ma;[i]mlsbcim  ii  DeltwJlier 
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MÊénglaH),  Tg.  da  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant  de  Giromagny ,  sur  le  chemin  des 
Ernies  à  Bonchamp,  S  moulins.  625 
bab.  cath. 

Mii07  (Petit)  (en  allemand  Klein- 
MenglailY  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf. , 
cant.  de  GIromagny,  sur  le  chemin  des 
Errues à  Ronchamp.  Annexes:  les  Bral- 
leux,  les  Sombres.  269  hab.  cath. 

MafBteU-le-BM  (Magessteti  788, 
Niedermagstati),  vg.  ou  H.  R. ,  arr.  de 
Molb.,  cant.  de  Landser,  non  loin  du 
cbemf n  d'Altkirch  à  Sierentz.  288  hab. 
cath. 

r/or  4090,  Tr.  II,  7,  ifacA^fti/^  4446, 
Tr.  1, 299,  Obermagstaif),  vg.  du  H.  R., 
arr.  delfulh.,  cant.  de  Landser,  non 
loin  du  chemin  d'Altkirch  à  Sierentz 
et  de  celui  de  Folffensbourg  à  Mulhouse. 
Moulin  à  blé.  L%Iise ,  dans  le  style 
moderne,  a  été  construite  en  4843. 
447  hab.  cath. 

La  ferme  du  Fichtenbaum  en  fait 
partie. 

■■IWBfhelmMile.  Voy.  Dossen- 
heim, 

MmÈwamx.  Voy.  Lepuix, 

Mmlmerspachy  ve.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Saint-Amarln,  situé 
sur  la  Tbur  et  la  route  imp.  de  Bar-le- 
Duc  à  Bàle  ;  filature  de  laine  (20,000 
broches,  650  ouvriers),  moulin.  An- 
nexes: Herrenwald  et  Kleinau.  569  hab. 
(544  cath.,  9  luth.,  46  réf.). 

Mâlflavey.  Voy.  EceUes  (Les). 

M«»«yach  (4412,  Tr.  I,  322),  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Belf,  cant.  de  Danne- 
marie,  sur  la  Largue,  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Porrentruy  et  non  loin  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  Le  hameau  | 
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de  Saint -Léger  { villa  que  dicitur 
Sancte  Luckere  4232,  Tr.  1,  524),  où 
se  trouvent  l'église  et  le  presbytère, 
fait  partie  de  la  commune,  qui  a  464 
hab.  cath.,  dont  environ  la  moitié  pour 
Saint-Léger.  Teinturerie  et  moulin  à 
Manspach,  huilerie  à  Saint-Léger.  L'é- 
glise se  distingue  par  son  beau  site  ; 
on  remarque  aussi  le  presbytère  et  la 
maison  d'école.  La  nef  de  l'église  date 
du  45«  siècle  et  était  autrefois  une 
chapelle ,  qui  faisait  partie  d'une  pré- 
bende relevant  du  monastère  de  Masse- 
vaux. 
Marbaeh.  Voy.  Vœgtlinshoffen, 
Mare  (Saint-).  V.  Gueberschwihr, 
Marekolahelm  (cant.  de) ,  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue ,  est  le  3«  du  dép.  et  le 
i^r  de  l'arrondissement,  est  entière- 
ment situé  en  plaine  et  borné  au  sud 
par  le  dép.  du  H.  R.,  à  l'ouest  parle 
même  dép.  et  le  cant.  de  Schlestadt,  au 
nord  par  celui  de  Benfeld  et,  à  l'est, 
par  le  Rhin. 

Il  est  arrosé  par  l'Ill,  laBlind  et 
l'Icbert.  Parmi  les  produits  de  son  ter- 
ritoire, le  chanvre  tient  le  premier 
rang;  il  est  d'une  qualité  très-recher- 
chée. Le  canton  est  coupé  par  le  canal 
du  Rbône-au-Rhin ,  la  route  imp.  de 
Bâle  à  Strasbourg,  et  par  les  routes 
dép.  de  Schlestadt  à  Marclcolsheim,  de 
Guémar  à  Marclcolsheim  et  de  Scbnel- 
lenbûbl  à  Artolsheim.  Une  espèce  de 
crête ,  appelée  la  voie  romaine  ou  des 
Païens ,  traverse  le  canton  du  sud  au 
nord.  C'est  dans  la  direction  de  cette 
crête  que  sont  les  terrains  arides,  tan- 
dis que  vers  le  Rhin  et  l'Ill  se  trou- 
vent les  terrains  fertiles. 
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Tahleau  indiquant ,  pour  duque  commune  au  canton ,  la  diitanee  aux  ehêft-Ueia 
du  canton ,  de  l'arrondiaement  et  du  département ,  la  fêle  patronale ,  le  im- 
mèro  de  renvoi  à  l'AUaee  féodale,  le  maniant  det  contributiont  directe*  en 
186S  et  tes  recettes  communales  ordinaires. 
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Culte  catfioUgue.  —  Marckotskeim  est  le  siège  d'une  cure  de  S*  classe.  Les 
succursales  sont:  ArloUheim,  annexe  :  RIchtolsheim  ;  Bindemheim;  BootzAHm  ; 
Dteboltheim;  EUenkeim;  HeÙoltkeim; Hessetikeim ;  Hilsenkeim;  Mackenkebn  ; 
Massig;  MilUershoUz,  annexe:  Baldenheim ;  Ohnetthelm;Saatenkeim;mnete: 


Idée  non  lûin  du  Rhin,  sur  la  route 
imp.  de  Bàle  A  Strasboui^  et  sur  le 
canal  du  RhAne-au-Ittiin  Les  routes 
litp.  D"  5  et  SI  conduisent,  la  pre- 
mière de  Scblestadiâ  Marckolsheim,  la 
seconde,  de  Guéroar  fi  Harckolsheim. 
Celle  ville  a  une  justice  de  paix,  une 
cure  de  !•  classe,  un  bureau  d'f~~~ 
cistremenl,  une  perception  des  ce 
butions  directes,  une  recette  à  ebeval 
des  contributions  indirectes,  un  bureau 
(1"  ligne)  et  une  lieutcnance  des  doua- 
nes, une  direction  de  poste  aux  lettres, 
on  relais  de  poste  aux  cbevaux  et  une 
brigade  de  gendarmerie  à  cbeval;  elle 
est  la  résidence  de  deux  notaires  et  de 
deux  buissiers.  Il  s'y  trouve  un  bospice 
fondé  en  1471  par  l'évêque  de  Stras- 
bourg Itobert  et  par  la  confrérie  du 
Saint-Rosaire.  Le  titre  original  com- 
prend entre  autres  disposilions  ies  sui- 
vantes :  I  "  il  est  fait  donation,  par  l'é- 
véque,  des  bâtiments  et  dépendances 
situés  prés  de  l'église  ;  !°  A  cette  mai- 
son est  attachée  un  primissaire  ;  3°  la 
maison  sera  habitée  par  deux  époux 
chrétiens  qui  hébergeront  les  pèlerins 
ou  autres  passants  pauvres.  Il  sera 
donné  à  chaque  pèlerin  ou  pauvre  pas- 
sant un  plat  de  légumes  ou  une  écuclle 
lie  soupe,  il  ne  sera  donné  de  vin 
qu'aux  malades.  L'hospice  a  aujourd  hul 
aooofr  de  revenu.  Il  y  a  3  moulins(Deng< 
lermùble,  Iscbertmiibie,  Rheinmûlile] 
un  casino.  In  dépôt  d'étalons  du  haras 
de  Strasbourg  est  établi  à  Marckols- 
bein  ;  les  cbevaux  élevés  dans  le  can- 
ton sont  très-recherchés.  Annexes  :  Iliib, 
Lfmboart,  Oberschnellenbùhl,  Pferch, 
Spomck.  un  hab.  (131G  cath.,  ISIulh., 
arej.,  9dlss..156isr.). 

Or  remarque  i  Uarckolsheim ,  l'tlù- 
«•I-de-Ville  et  une  très-belle  église. 

Celte  ville  éUii  autrefois  le  chef-lieu 
(Tan  bailliage  que  l'évéclié  de  Stras- 
bourg acquit,  en  imt.  moyennant  400 
marcs  d'argent.  L'empereur  Albert  1" 
accorda  1  ses  babilants.cn  119D.  les 
privilèges  dont  Jouissait  alors  Scbies- 
udl.  Klle  fut  entourée  de  murs  du 
umps  de  l'empereur  Louis  V  de  Ba- 
vière.ei  vers  la  même  époque,  l'évèque 
Derthold  II  y  construisit  un  chilteau. 
Elle  fol  prise  en  4it4par  les  Iroupes 
dn  ibupiiin  cl,  en  <e3i.  par  les  Im- 


périaux.  Non  loin  de  Marckolshelm , 
mais  sur  l'autre  rive  du  Rhin,  ou  voit 

les  ruines  du  château  de  Limbourg, 
où  naquit,  en  <!1S,  Rodolphe  de  Habs- 

Harckolsbeim  a  vu  naître  le  général 
Freyiag .  qui  commanda  le  département 
du  Ras-IIhin,  sous  le  consulat,  et  fui 
nommé  grand-prév&t  par  Louis  WIIL 

Marckolshelm  porte  d'argent  à  un 
loup  courant  de  sable,  posé  en  fasce. 

A  !  kilom.  de  Marckolshelm  se  trou- 
vait Mauchenheim  (777)  dont  il  ne  reste 
plus  qu'une  chapelle,  et  qui  a  proba- 
blement disparu  dans  la  première  moi- 
tié du  14'  siècle,  quand  la  peste  noire 
dépeupla  la  vallée  du  Rhin.  Cela  paraît 
résulter  d'une  légende  qui  s'est  con- 
servée à  Marckolsheim  :  tous  les  hshi- 
lanls  de  Hauchenhcim  avaient  été  enle- 
vés par  la  peste,  une  Jeune  flile  seule 
restait;  elle  se  rendit  à  Marckolsheim 
où  on  la  reçut  avec  bonté.  Par  recon- 
naissance, elle  âl  don  à  la  ville  de  toute 
la  banlieue  de  Mauchenheim  dont  elle 
seule  avait  hérité.  Le  Manche nleld  est 
dans  la  banlieue  de  Marckolsheim. 

HarKacritc  (Sainte-)  Voy.  Efifig- 

ll«rl«-aoa'Hlnea  (cant.  de  S"-) , 
dép.  du  U.  R.,3rr.  de  Calm.  Ce  canlon 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  14°  du  dép- 
et  le  9"  de  l'arrond..  est  borné  au  nord 
par  le  cant. de  Ville  iBas-Rbin),â  l'ouest 
par  ceux  de  Schlestadt  et  de  ftibeau- 
ville,  au  sud  par  celui  de  Ribeauvillé  et 
à  l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges. 

L'industrie  manufacturière  a  rendu 
la  vallée  de  Sainte-Marie  la  prospé- 
rité et  l'aspect  animé  qu'elle  devait  au- 
Ireluis  a  l'exploitation  de  ses  riches 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 
Le  sol  se  prèle  peu  aux  travaux  agri- 
coles; il  produit  cependant  quelques 
céréales,  de  la  navette,  et  surtout  des 
pommes  de  terre.  On  y  fabrique  de  l'eau 
de  cerises  très-estimée.  Il  est  arrosé 
par  la  Lièpvre ,  et  traversé  par  le  cb. 
de  fer  de  Schlestadt  à  Sainie-Uarie ,  la 
route  imp.  de  ÎSancj  â  Schlestadt,  et 
ia  route  dép.  de  Sainte -Marie -aux- 
Mines  â  Colinar.  Cette  dernière  roule, 
qui  a  beaucoup  perdu  de  sou  impur- 
lance  depuis  la  construction  du  chc- 
in  de  fer  de  Strasbourg  â  Râle,  est 
le  dps  plus  pilloresques  de  l'Alsace. 
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Tableau  truft^ftumt,  pour  chaque  commune  du  Gonf  on,  la  dùtaneeaiucehefi-UeMX 
du  canton,  de  l'arrondUtement  et  du  département,  la  fête  patronale,  lena- 
méro  de  renvoi  à  l'AUace  féodale,  le  ruontant  itt  eontributiont  direties  en 
1863  et  let  recette»  communale*  ordinaire». 


NOMS 

il 

DlSIiBCK 

FÊTES 

!-^ 

11 

il 

da 

da 

d*p«L. 

jUIcmiDd-Rombich  . 

kaban 

Croiï-«^M»(S»lnte-). 

HHr^i-H*(Saialê-)l 

sn 

4 

ST 
SS 

S«Bowlle.  . 
S.  Jacques  mj. 
S.  Nicolis. 

SSUSf 

meosAt 

unis 

TOUUK.     . 

I8SM0W 

leMee 

(^//e  catholique.  ~  Sainle-Marie-avai-Minet  est  le  siège  d'une  cure  de  1" 
classe  et  d'une  cure  de  1°.  Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres 
communes  du  canton.  Salnt-Blalse ,  Grand-Rombach  et  Petît-Rombach  sODt  an- 
nexés à  Sainte-Croix. 

CuUe  pratettant.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  A'Jubttrt  et 
de  SaHUe-Marie-aux-Mines.  A  cette  dernière  sont  annexées  les  communes  de 
rAllemand-Rombacb  et  Sainie-Croix-aux-Hines. 

Culte  r^ormé.  —  Saùtie-Marie-aux-Minet  est  le  siège  d'une  église  con- 
sisloriale. 

CuOe  itraéliie.  ~  Les  Israélites  de  Sainte-Marie-aux-Hines  dépendent  du 
rabbinat  communal  de  Ribeauvillé. 

La  superficie  du  canton  est  de  10,863  bect.  6  ares  17  cent.,  et  sa  population 
de  20,S66  hab.,  dont  1 4,331  catb.,  17&7  lulb.,  S941  réL,  4 84  diss.,  165  isr. et  S98 
de  culte  incounn. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  14  pour  les  garçons  et  7 
pour  les  filles.  Elles  sont  frëfiuentèes  en  biver  par  1711  garçons  et  1410  fl)les; 
en  été  ces  cbiffres  descendent  â  1610  pour  les  garçons  et  1!65  pour  les  filles. 

Le  iiombri'  ili'sjciiiips  gi'ns  îiiscriÉssiirlflli'iii'  du  tirage  pour  la  riass    '    ■'""" 
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Ion  à  la  main  fat  introdaite  dans  cette  1 
▼ille  et  dans  les  vallées  environnantes,  | 
par  Jean-George  Reber,  qpi  y  Joignit 
bientôt  après  une  fabrique  de  siamoises. 
Ai^oard'nui  il  y  a,  à  Sainte-Marie^  32  éta- 
blissements industriels  plus  ou  moins 
importants:  on  y  trouve  des  manufac- 
tares  de  pignas,  madras,  cravates,  toiles 
de  Saxe,  reps,  damas,  brocatelles  et,  en 
général,  des  tissus  connus  sous  le  nom 
d'articles  de  Roubaix,  des  filatures  de 
coton,  42  teintureries  pour  coton,  laine 
et  soie,  S  blancbisseries  de  toiles,  4 
imprimerie  typographique ,  4  lithogra- 
phie, 5  brasseries,  5  moulins  à  blé,  5 
scieries  mécaniques,  4  fabrique  de  chan- 
delles, 4  huilerie,  2  tuileries,  5  apprê- 
tears  de  tissus,  43  commissionnaires 
en  filés  etc.  Les  fabriques  de  tissus  en 
laine,  soie  et  coton  teints  occupent, 
tant  à  Sainte-Marie  que  dans  la  vallée 
et  les  environs,  à  près  de  80  kilom.  à 
la  ronde,  plus  de  25,000  ouvriers  tisse- 
rands. Depuis  plusieurs  années  on  y 
tisse  la  soie  et  la  laine  en  chaîne  et 
trame.  Les  anciens  articles,  dits  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  les  cotonna- 
des, les  guingamps  y  sont  complète- 
ment délaissés  et  remplacés  par  les  lis- 
sus  ci-haut  etc.  Les  produits  se  distin- 
guent autant  par  leur  bonne  qualité 
que  par  le  bon  goût  du  dessin. 

Au  dernier  siècle,  Sainte-Marie  avait 
des  fabriques  de  draps,  de  bas  et  beau- 
coup de  tanneries;  actuellement  ces 
diverses  industries  ont  disparu.  Autre- 
fois les  pains  d'épices  et  les  pâtés 
froids  de  truites  de  Sainte-Marie  étaient 
renommés. 

Foires:  le  premier  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Fertrupt,  La  Pelite-Lièpvre,  Fena- 
rupt,  Saint-Philippe,  Le  Pré,  Bour- 
gogne, Langthal  45  maisons,  Petit-Haut 
11,  Rain  de  Saint- Biaise  5,  Saint-Biaise 
SI,  La  Côte  14,  Hergochamp  9,  Uaute- 
Broque  6,  Echery  71,  Sur-l'Hate,  ail. 
Zylbart  21 .  Rauenthal  49 ,  font  partie 
de  Sainte-Marie-aux-Mines.  4  2,332  hab. 
(6376  cath.,  2567  luth.,  2774  réf.,  452 
diss. ,  4  65  isr. ,  298  aut.). 

De  Tancienne  église  de  Sainte-Marie- 
Madeleine,  à  laquelle  la  ville  doit  son 
origine  et  son  nom,  il  ne  reste  plus  que 
le  chœur.  L'église  actuelle  fut  cons- 
truite en  4  757.  Il  s'y  trouvait  aussi , 
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dans  la  partie  de  la  Lorraine,  un  cou- 
vent de  Franciscains  avec  une  église , 
qui  furent  brûlés  tous  deux  en  4777; 
reconstruits  bientôt  après,  ils  furent 
vendus  pendant  la  révolution. 

On  a  terminé  en  4  854  la  nouvelle  église 
de  Saint-Louis,  construite  sur  rem- 
placement de  l'ancienne ,  qui  avait  été 
bâtie,  en  4674,  d'après  les  ordres  de 
Louis  XIV,  qui  contribua  lui-même  aux 
frais  de  sa  construction. 

Le  nouveau  temple  des  protestants  a 
été  élevé  en  4844;  avant  cette  époque 
leur  culte  se  célébrait  dans  l'église  du 
Pré,  située  hors  de  la  ville.  La  paroisse 
protestante  fait  partie  du  consistoire  de 
Riquewihr. 

Des  réformés  français  vinrent  se  ré- 
fugier à  Sainte-Marie,  dans  la  seconde 
moitié  du  46«  siècle,  et  y  bâtirent  un 
temple  en  4634.  Auparavant  ils  dépen- 
daient de  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  à 
Echery. 

Outre  les  différentes  églises  que  nous 
venons  de  nommer ,  il  y  a  encore  une 
église  (mixte)  â  Sur-l'llate,  une  â  Echery, 
une  à  Fertrupt  et  une  autre  à  Saint- 
Biaise. 

L'iïôtel- de -Ville  date  de  4833;  il 
occupe  remplacement  de  Fancien  châ- 
telet  des  ducs  de  Lorraine.  Enfin  , 
cette  ville,  dont  les  environs  offrent 
tant  de  beautés  naturelles ,  s'embellit 
tous  les  jours  de  nouvelles  et  élégan- 
tes constructions ,  qui  y  sont  élevées 
par  les  fabricants. 

La  première  preuve  écrite  de  l'exis- 
tence de  cette  ville,  est  due  à  une  charte 
de  Thierry,  duc  de  Lorraine,  qui  donna, 
en  4078,  les  dîmes  de  Sainte-Marie  et 
de  Saint-Biaise  au  monastère  de  Lièp- 
vre.  Les  ducs  de  Lorraine  ayant  obtenu, 
sur  la  tin  du  4I«  siècle,  l'advocatie  de 
ce  monastère,  devinrent  peu  à  peu 
maîtres  de  toute  la  vallée.  Une  partie  de 
la  ville  de  Sainte-Marie  se  trouvait  sou- 
mise â  cette  domination  ,  l'autre  partie 
appartenait  à  la  seigneurie  de  Kibeau- 
pierre,  dont  elle  fonnait  un  bailliage  ;  la 
petite  rivière  de  Lièpvre  séparai  t  les  deux 

f possessions.  La  section  au  nord  ou  de 
a  rive  gauche  appartenait  au  duc  de 
Lorraine,  et,  depuis  4730,  au  roi  de 
France  ;  les  habitants  étaient  tous  ca- 
tholiques et  pariaient  français,  tandis 
que  les  habitants  de  la  section  oppo- 


m 


UAR 


sée ,  ()ui  aiipurlenail  aux  sei^niBurs  de 
Kibeaupierre,  étaienl,  en  majeure  partie, 
protestants,  et  parlaient  allcinand.  La 
révolution  a  réuni  les  deux  communes 
en  une  seule,  et  a  ainsi  mis  Un  a  ces 
contrastes,  qui  ne  se  remarquaient  pas 
moins  dans  les  mœurs  et  les  costumes  '. 
La  pièce  la  plus  ancienne  qui  Ugure 
dans  les  registres  relatifs  aux  mines  de 
Sainte-Marie  est  datée  du  lundi  avant 
la  Saint-Laurent  de  l'année  4486;  c'est 
une  convention  entre  l'arcblduc  Si^iis- 
mond  d'Autriche  et  Guillaume  de  Ri- 
beaupierre,  aux  termes  de  laquelle  le 
duc  prend  part  â  l'explofiaiion  des  mi- 
nes Le  bénéQce  sera  partagé  ainsi  : 
S/3  à  l'archiduc,  le  reste  au  seigneur 
de  Ribeaupierre.  Néanmoins,  une  des 
clauses  de  l'acte  stipule  Tormelkment 
que  si  le  duc  venait  â  mourir  sans  en- 
Tanls,  ses  bériliers  collatéraux  seraient 
forcés  de  se  contenter  de  la  moitié  des 
revenus;  Sigismond  étant  effectivement 
mort  sans  héritiers  directs ,  Bruno , 
HaKimiltenetGuillaume  de  Ribeaupierre 
firent  en  1496  un  arrangement  avec  le 
roi  des  Komains;  ce  document  n'ac- 
corde que  la  moitié  des  bénéfices  au 
royal  associé,  qui  doit  se  faire  repré- 
senter à  Sainte-Marie  par  un  juge  des 
mines,  chargé  d'assister  aux  comptes 
et  de  maintenir  l'ordre  et  la  discipline, 
de  concert  avec  les  officiers  du  sei- 
gneur. 

L'un  des  registres  dont  on  vient  de 
parler,  renferme  aussi  la  clironique  des 
mines  depuis  tSOGJusqu'en  465ï  écrite 
par  le  Landik/iler  Jean  Laubensack. 
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une  naïveté  antique  les  vicissitudes  et 
les  gloires  de  ces  mines  célèbres,  où 
l'ouvrier  courageux  allait  dérober  le 
métal  au  gnome  de  la  montagne  (B^g- 
tMnii/einjqiti  se  vengeait  souvent  cruel- 
lement de  tes  larcins. 

Les  différentes  liasses  classées  aux 
archives  du  Haut-Rbin  prouvent  d'une 
manière  Irrécusable  l'importance  des 
mines  de  Sainte-Marie  vers  le  milieu  du 
16«  siècle.  Elles  semblaient  alors  inta- 
rissables et  produisirent  pendant  de 
longues  années  60ô0  marcs  d'areent  et 
une  prodigieuse  quantité  de  cuivre  et 
de  plomb.  En  1o50  surtout,  elles  don- 
nèrent des  blocs  d'argent  lin  d'une  pu- 
reté extrême.  Michel  Biihb  fut  chargé 
d'en  offrir  un  échantillon  â  Cbarles- 
Quint  qni  se  trouvait  alors  à  la  diète 
d'Augsbourg  et  qui ,  dans  la  même  an- 
née, donna  ces  mines  au  duc  d'An- 
triche  et  au  seigneur  de  Ribeaupierre 
comme  fief  relevant  de  l'empire,  sai- 
■  ni  lettres  d'investiture  du  !5  août. 

Les  travaux  durent  prendre  des  pro- 
portions de  plus  en  plus  considérables, 
car  on  trouve  une  correspondance  sui- 
vie de  tSU  à  4530  entre  Ferdinand, 
roi  des  Romains,  et  Guillaume  et  Ege- 
noipbe,  seigneurs  de  Ribeaupierre,  an 
sujet  de  la  cession  de  forêts  apparte- 
nant â  ces  derniers  et  qui  ne  devaient 
être  exploitées  que  pour  le  service  des 
mines.  Les  seigneurs  de  Ribaupierre 
protestent  d'une  manière  louable,  di- 
sant que  cette  cession  porterait  un 
préjudice  extrême  aux  communautés 
sagires  de  l'CS  forêts  i-l  qu'il.s  i 
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'iiginenlée  en  peu  de  temps,  Lne  con- 
bvfie  de  mineurs  â'ciait  établie  et  l'em- 
pereur lui-même  conlribuail  à  leur 
caisse. 

Uais,  vers  1633,  la  pesie  flt  d'horri- 
bles ravages  dans  ces  contrées  ;  cnSn 
la  guerre  de  irenle  ans  arréla  tout  â 
fait  les  travaux.  La  prospérité  des  mi- 
DËS  s'éclipsa  avec  la  prospérité  du 
pavs,  les  ouvriers  se  dispersèrent,  et  la 
Tiltéa  de  SaiDte-Marie ,  sans  cesse  ex- 

SMée  aux  marches  et  contre-marches 
s  l'ennemi.  Tut  réduite  â  l'étal  le  plus 
misérable.  Le  temps  délruislL  ce  que 
les  Suédois  ne  purent  détruire,  les 
travaux  s'écroulèrent,  et,  quand  la  do- 
minatiou  Trançalse  vint  rendre  le  calme 
à  l'Alsace,  personne  n'osa  reprendre 
les  travaux  souterrains  en  présence  des 
frais  immensps  qu'aurait  occasionnés 
celte  entreprise. 

Opendani,  en  <7H,  quelques  bour- 
geois de  Strasbourg,  les  nommés  Knoll, 


Ribeaupierre,  de  reprendre  les  travaux 
des  mines  ;  celui-ci  y  consentit  et  leur 
conféra  héréditairement  le  droit  d'ex- 
ploitation sous  les  conditions  qu'ils 
donneraient  au  seigneur  le  dixième  du 
revenu,  qu'ils  exploiteraient  trois  por- 
tions des  mines  â  son  prolit  et  une 
portion  an  profit  des  églises  et  écoles 
catholiques  et  protestantes  de  la  vallée. 

Christian  crut  devoir  soumettre  cette 
empb)théose  à  l'approbation  de  Louis 
\IV,  qui  venait  de  soccéder  aux  droits 
de  la  maison  d'Autriche  et  qui  lui  ac- 
corda des  Icltres  patentes  datées  du  i> 
septembre  (742,  par  lesquelles  il  con- 
Qnoe  tes  anciens  droits  de  la  maison  de 
Rtbeaopierre  et  donne  au  comte  Palatin 
la  propriété  entière  du  revenu  des  mi- 
nes. 

Ces  lettres  patentes  ne  font  pas  men- 
tion des  droits  que  le  roi  de  France 
poDvait  avoir  sur  les  bénéflces  de  l'ex- 
piotUtiou,  en  sa  qualité  de  successeur 
des  ducs  d'Autriche. 

Louis  XIV  voulait-il  accorder  une 
grice  spéciale  au  Palatin  '/  Il  ne  le  pa- 
raît pas,  car  une  lettre  qui  fait  partie 
des  dossiers,  nous  divulgue  un  secret 
que  Christian  ne  pouvait  ignorer  et  qui 
ne  fait  pas  honneur  a  sa  loyauté.  Voici 
uu  passage  de  celle  lettre  udrestiéc  le 


11  février  l75Bpar  le  cliuncelier  Pape- 
lier  à  M.  de  Wrëde,  qui  occupait  alors 
de  hautes  fonctions  à  la  cour  du  Pa- 
latin: 

u  Monsieur,  Votre  Excellence  m'ayant 
chargé  de  lui  rendre  de  temps  en  temps 
compte  des  progrès  de  nos  mines  de 
Sainle-Uarie,  J'ai  l'honneur  de  l'infor- 
mer que  tout  ce  mois-ci  les  dépouilles 
ont  été  riches  en  argent  cru,  qu'on  a 
tiré  à  différentes  reprises  de  la  mine 
appelée  Nielam-SCoUen  88i  marcs  d'ar- 
gent fln,  ut  les  belles  apparences  qui 
subsistent  en  promettent  encore  une 
heureuse  continuation  pour  quelque 
temps.  Cet  événement  commençant  à 
faire  du  bruit,  nous  avons,  de  la  part 
de  la  Chancellerie,  cru  devoir  oroon- 
ner  aux  officiers  des  mines,  de  modé- 
rer les  fontes  pour  qu'elles  ne  devien- 
nent pas  trop  considérables  d'une  se- 
maine i  l'autre ,  et  de  réserver  une 
partie  des  trésors  qu'on  tirera  des  en- 
trailles de  la  terre,  dans  des  coffres 
forls,  saufà  les  fondre  successivement 
a  mesure  que  l'abondance  de  la  ma- 
tière riche,  laquelle  on  n'oserait  se 
(laiter  d'être  d'une  durée  permanente, 
commencera  à  cesser,  alin  de  ne  point 
donner  ombrage  à  la  cour  de  France 
et  de  l'engager  â  une  recherche  par 
laquelle  S.  A.  S.  risquerait  de  perdre 
la  propriété  des  mines  de  Sainte-Harie 
qui ,  en  vertu  des  anciennes  lettres 
d'investiture,  avaient  incontestablement 
appartenu  à  la  maison  d'Autriche,  aux 
droits  de  laquelle  le  roi  a  été  subrogé 
par  ta  cession  de  l'Alsace,  mais  â  quoi 
on  n'avait  heureusement  pas  fait  atten- 
tion à  la  cour  de  France  en  concédant 
les  lettres  patentes  à  feu  S,  A.  S.,  les- 
quelles cependant  seraient  toujours  su- 
jettes à  être  révoquées,  si  le  mystère 
transpirait.  » 

Louis  XV  ne  protégea  pas  moins  les 
travaux  des  mines  que  ne  l'avait  fait 
son  grand-père  ;  en  1636  il  accordait  la 
naturalisation  à  tous  les  intéressés  et 
ouvriers  de  Sainte-Marie. 

En  1761  et  1768,  on  trouve  une  cor- 
respondance assez  intéressante  entre 
les  officiers  des  mines  et  lU.  Valmont 
de  Bomare,  démonstrateur  d'histoire 
naturelle  â  Paris. 

Vers  1765  les  mines  s'appauvrirent 
lout-a-coup ,  te  qui  détermina  le  sel- 
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gneur  â  faire  procéder  à  des  visites  de 
lieu,  visites  qui  constatèrent  que  pour 
remettre  les  travaux  en  éiat  de  produire 
un  bénéfice,  il  aurait  fallu  disposer  d'un 
capital  de  50,000  livres  à  dépenser  en 
réparations.  Le  sei(:neur  St  sommer  les 
intéressés  d'avoir  à  se  cotiser  pour 
produire  ce  total,  mais  son  appel  ne 
fut  pas  entendu  Les  intéresses,  dont  le 
nombre  s'était  coosidérablement  accru 
soit  par  des  cessions,  soit  par  succes- 
sions, ne  voulurent  pas  risquer  leurs 
Tonds  pour  en  retirer  un  bënéllue  in- 
certain. Quelques-uns  renoncèrent 
tout  d'abord,  d'autres  ne  répondirent 
pas,  ceux  qui  répondirent  le  flrent  ave<; 
aigreur.  Ces  moiils  engagèrent  le  sei- 
gneur it  se  pourvoir  au  conseil  souve- 
rain d'Alsace,  pour  faire  déclarer  dé- 
chus du  bail  emphytéotique  tous  les 
actionnaires  qui  refuseraient  de  contri- 
buer aux  frais  de  rétablissement  des 

Des  dossiers  nombreux,  mais  incom- 
plets, nous  attestent  que  les  écritures 
ne  furent  pas  épargnées  dans  cette  af- 
faire, qui  eut  le  sort  des  procès  du 
temps.  b:ile  traîna  en  longueur  Jusqu'à 
la  Itévolution,  qui  trancba  la  difficulté. 

EcHERy  {BeltitorU  9'  Siècle ,  Ec/iirc 
lasi,  Doni.j.  Voici  comme  IticherdeSe- 
nones  en  explique  l'origine:  Un  certain 
primicier  de  Hetz  nommé  Blidulfe, 
homme  juste  et  prudent  abandonna 
tout  ce  qu'il  possédait  et  résolut  de 
chercher  un  lieu  propre  â  sa  conver- 
sion. Après  avoir  longtemps  cherché, 
il  rencontra  dans  la  vallée  qu'on  ap 
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Acheric  qui  tous  deux  peuvent  être 
comparés  pour  leurs  mérites  au  fonda- 
teur du  lieu.  Acheric  administra  quel- 
que temps  l'église  et  le  monastère  et 
acquit  une  si  grande  réputation  que 
bientôt,  supprimant  le  nom  do  fielmont, 
on  appela  le  lieu  Acheric.  Cf.  Bel- 
homme,  IlisloiiaMedianimonasIerU, 
Arg.  nîi. 

L'est  aux  premiers  moines  qu'est  due 
la  découverte  des  mines  d'argent,  qu'ils 
concédèrent  en  fiefaux  nobles  d'Echery, 
dont  le  château  bâti,  à  ce  qu'il  parait, 
au  13'  siècle,  montre  encore  ses  ruines 
â  l'entrée  de  ia  vallée  du  Grand-Rom- 
bacb,  à  environ  1  kilom.  de  Sainte- 
Croix.  Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  13SI ,  la  moitié  de  ce  château 
passa  aux  Itibeaupierre,  et  l'autre  moi- 
tié aux  ducs  de  lorraine,  qui  en  Jnves- 
lirenl  les  UaltstadL  Les  Itibeaupierre, 
de  leur  côté,  mirent  leur  part  sous  la 
proteclion  de  l'abbaye  de  Murbach 
(11)07),  dont  ils  continuèrent  à  la  tenir 
â  titre  de  flef.  Le  village  d'Echery  prit 
un  prompt  accroissement,  qui  était  dû 
non-seulement  à  l'exploitation  des  mi- 
nes, mais  encore  aux  nombreux  pèle- 
rins qu'attirait  le  tombeau  de  saint 
Acheric. 

Feuthcpt  ou  Fertru  (en  allemand 
Forielbac/i,  anciennement  Futellea- 
bach),  est  situé  à  t  kilom.  de  Salnte- 
Marie-aux-Hinea  et  était  autrefois  le 
priucipai  siège  de  l'exploitation  des 
mines  dans  le  val  de  Lièpvre.  Sébas- 
tien Munster  nousapprend  que,  de  son 
temps,  on  y  exploitait  si  ' 
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hameau  de  Saint-Biaise,  dont  une  sec- 
tion appartjentà  la  commune  de  Sainte- 
niarie-aux-Mines.  11  formait  autrefois 
la  limite  de  la  seigneurie  de  Ribeau- 
pierre. 

Sainte-Marie  est  la  patrie  de:  Henri 
Pfeffinger,  qui  fut  anobli  par  l'empereur 
Ferdinand  1^',  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  dans  ses  fonc- 
tions de  directeur  des  mines. 

François  Thomas  né  en  4670. 11  était 
fort  habile  dans  la  découverte  des  sour- 
ces, dont  il  connaissait  la  proximité 
par  la  verdure  de  certaines  herbes 
qui  se  trouvaient  au-dessus.  Il  fit,  en 
1707,  preuve  de  ses  connaissances  au 
siège  de  Lerida ,  commandé  par  le  duc 
d'Orléans,  on,  ayant  fait  creuser  dans 
la  montagne,  il  trouva  de  l'eau  en  abon- 
dance. 

Sauer,  Jean-Daniel,  né  en  4746 ,  et 
Saner,  Jean-Jacques,  né  en  4721,  tous 
deux  minéralogistes.  Le  premier  mou- 
rut à  Sainte-Marie.  Le  second,  corres- 
pondant de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  vivait  encore  en  4754  et  alla  finir 
ses  Jours  en  Espagne. 

Sainte-Marie  porte  d'azur  à  une  Notre- 
Dame  d'argent  posant  ses  pieds  sur  une 
montagne  d'or. 

■arleBikml.  Voy.  Hagiienau, 

■arlville»   Voy.    jémmerschivihr. 

Marklrch  OU  Mariakirch.  \oy.  Ma- 
rie-aux'Mines  (Sainte-). 

Marleakelm  {âfaruegium  6«  siècle, 
Cjreg.  IX,  38,  Mariligtnsis  dotnus^  id. 
X,  18,  Marolegia^  F.  43,  Marley^  su- 
burbium  de  Kirchheim  613,  du  celt. 
mawr^  grand,  et  //e,  endroit),  bgdu  D. 
R..  arr.  deStbg.,  cant.  de  Wasselonne, 
sur  la  Mossig  et  sur  la  route  imp.  de 
Paris  à  Strasbourg,  au  bas  d'une  côte 
couverte  de  vignobles,  dont  les  pro- 
duits sont  estimés.  Station  du  ch.  de  fer 
de  Stbg.aux  Vosges.  11  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  notaire;  il  s'y 
trouve  six  moulins  (Kesselsmiible,  Wxn- 
tzenmûhle  etc.),  deux  fabriques  de 
chaux  et  une  brasserie.  L'église  de  Mar- 
lenheim  est  belle,  et  contient  un  jeu 
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d'orgues  remarquable  ;  la  maison  com- 
mune est  vaste,  et  renferme  les  salles 
pour  les  écoles.  Annexe  :  Wackentbal. 
4727  bab.  (4677  cath.,  47  luth.,  3  réf.). 

Marilegium  doit  être  placé  au  nom- 
bre des  plus  anciens  palais  de  tout  le 
royaume  des  Francs  et  plus  particu- 
lièrement des  rois  d'Austrasie.  C'est 
à  Marlenbeim  que  fut  conduite  en  589 
Septimina,  nourrice  des  enfants  royaux, 
qui  avait  tramé,  de  concert  avec  Sun^ 
negisile  et  Gallomagne,  un  complot 
contre  Childebert  II.  Convaincue  de 
son  crime,  Septiraina  fut  condamnée 
à  tourner  la  meule  et  à  préparer  aux 
femmes  du  gynécée  la  farine  nécessaire 
à  leur  subsistance  de  chaque  Jour.  C'est 
encore  dans  ce  palais  que  demeurait 
Childebert  II,  lorsqu'on  590  Frédégonde 
envoya  des  assassins  contre  lui. 

En  61 3  CloUire  II  vint  à  Marlenbeim 
avec  la  reine  Bertrude ,  rétablit  la 
paix  et  frappa  du  glaive  un  grand  nom- 
bre de  coupables.  L'auteur  anonyme 
de  la  Fie  de  saint  Déicole^  abbe  de 
Lure  (Mabillon ,  y^cta  SS,  Bened,  Sec. 
II,  p.  114),  note  que  ce  fut  à  Mar- 
lenbeim que  le  roi  Lotbaire  s'éprit 
pour  Waldrade  d'un  amour  si  violent 
qu'il  répudia  son  épouse  Tbeutberge. 
La  ville  de  Strasbourg  acheta  en  4508 
la  moitié  de  ce  bourg,  et  en  forma  une 
seigneurie  dont  dépendaient  Kirchheim, 
Nordheim  et  Odratzheim. 

Marley.  Voy.  MarlerUieim. 

Marmontier  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  23«  du  dép.  et  le  6«  de 
l'arrond.,  est  situé  au  pied  des  Vosges, 
entre  les  cantons  de  Wasselonne,  de 
Truchtersheim  etdeSaverne;  à  l'ouest, 
il  touche  au  départ,  de  la  Meurthe.  Le 
terrain,  assez  fertile,  est  principale- 
ment couvert  de  montpgnes.  Le  canton 
n'est  traversé  que  par  quelques  petits 
ruisseaux,  parmi  lesquels  on  remarque 
le  Mosselbach  ou  Mossbach  (voy.  Rein- 
hard$miins(er)\  il  est  assez  poisson- 
neux, fait  mouvoir  plusieurs  usines  et 
huit  moulins  à  farine,  et  se  jette  dans 
la  Zorn. 
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TahUau  tndiijuant,  pour  chaque  commune  da  canton,  la  diitance  aux  chefi-lieux 
du  canton,  de  l'arrondisiement  et  du  département,  la  fête  patnnak,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contribution*  directe»  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Le  nombre  des  jeanes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
4862  a  été  de  242  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  75. 

Le  plus  ancien  des  monastères  d'Al- 
sace est  celui  de  Marmoutier.  Il  s'ap- 
pela d'abord  Leobardi-Cella^  du  nom 
de  saint  Léobard  qui  en  fut  le  premier 
abbé  (600).  Restauré  par  saint  Maur, 
il  prit  le  nom  de  Mauri-Monasterium. 

La  ville  de  Marmoutier  s'appela  d'a- 
bord Jquileia^  c'est-à-dire  l'endroit  près 
du  petit  ruisseau  (du  celt.  e,  petit,  cuil^ 
ruisseau,  et  Ue^  endroit),  ce  petit  ruis- 
seau est  le  même  qui  est  mentionné 
dans  la  charte  de  Thierry  IV,  de  724 , 
sous  le  nom  de  Mauri  rivus  et  qu'en 
allemand  on  appela  par  corruption 
Muerbxchlein,  La  Marche  appelée 
assez  improprement  Marche  d  Aqui- 
lée,  la  Moresmarcha  0 120),  a  ses  pre- 
mières limites  exactement  détaillées 
dans  la  charte  de  Thierry  IV,  confir- 
mative  d'une  autre  de  Gbildebert  II; 
cette  charte  concède  à  Maur  «  tout  ce 
que  Léobard  avait  occupé  dans  le  dé- 
sert comme  terrain  de  culture  ou  comme 
lieu  d'habitation,  depuis  le  petit  pont 
de  Suenheim  Jusqu'à  la  route  publique 
deSaverne  et  jusqu'à  celle  de  Marlen- 
heim,  ensuite  de  la  source  Cisternata 
(le  Griesbach)  avec  ses  environs  au 
ruisseau  Giinsinus  (la  Zlnsel),  de  là  au 
mont  Cuoberg  (Kugelberg  près  Neu- 
willer),  à  travers  une  frênaie  à  un  lieu 
qui  s'appelle  Aschowa  (Ottersthal)  et 
ainsi  le  long  de  la  Zorn  jusqu'à  la  croix 
de  pierre  et  enûn  jusqu'au  ruisseau  de 
Maur.»  Les  limites  de  cette  Marche  ont 
varié  suivant  les  époques,  voy.  notre 
mémoire  sur  la  Marche  d'Aquilée,  Bulle- 
tin delaSoc.  desmon.  hist.,  1 864, 2«  livr. 

Au  nord-ouest  de  l'abbaye  et  de  la 
commune  actuelle  de  Marmoutier,  s'é- 
lève une  colline  à  pente  douce,  plantée 
de  vignes  et  de  vergers  et  occupée  sur 
son  sommet  par  une  simple  chapelle  à 
la  place  où  fut  construit  en  4  M  5  le  mo- 
nastère du  Sindelsberg(5iWe/ii/A-  mofis) 
à  la  suite  d'une  révélation  qui  poussa 
l'abbé  de  Marmoutier  Richevin  à  fonder 
ce  couvent. 

Les  possesseurs  de  la  Marche  d'A- 
quilée avaient  bâti  près  de  l'abbaye  et 
(le  la  ville  un  château  nommé  ff^eyers- 
burg  ou  CasleUum  Maurirnonasterii; 
il  fut  engagé  en  4391  par  le  comte  de 


loailer  {Leobardi  villa  V 
siècle,  Monasterium domni  Leobardi 
724 ,  yiquileia  Maurimonaslerium  , 
jiquileia  Maurivilla,  Oppidum  Mau- 
rimonaslerium 4420,  Alaurmûnster 
4!294),  pet  V.  du  B.  R.,  arr.  de  Sav., 
chef-lieu  de  canton,  située  sur  la  route 
imp.  de  Paris  à  Strasbourg.  Buchberg, 
Sindelsberg.  Auenwald,  Willerholz,  la 
Champagnermûhle  et  la  Ziegelpeters- 
mûhle  font  partie  de  la  commune.  Cette 
ville  a  une  justice  de  paix,  une  cure  de  2« 
classe,  un  bureau  d'enregistrement,  une 
perception  des  contr.  directes  et  une  di- 
rection de  posteaui  lettres  ;  elle  est  la  ré- 
sidence de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Carrières  de  pierres,  brasseries, 
moalins  à  blé,  fabr.  de  tuiles,  commerce 
de  bois.  Foire  de  deux  jours  le  lundi 
après  lepremier  dimanche  de  sepembre. 
2423  hab.  (201 1  catb.,  7  luth.,  405  isr  ). 
L'église  de  Marmoutier  fondée  par 
saint  Léobard,  fut  restaurée  par  l'abbé 
Maur  vers  724  à  la  suite  d'un  incendie 
et  reconstruite  dans  la  première  moitié 
du  9*  siècle  à  la  suite  d'un  nouvel  in- 
cendie par  Drogon,  fils  naturel  de 
Charlemagne  et  évêque  de  Metz,  sous 
le  gouvernement  de  Tabbé  Celse.  Elle 
fut  consacrée  de  nouveau  en  971  par 
l'évêque  Ercharabaud.  C'est  au  plus 
tard  à  cette  dernière  époque  que 
Scbweighâeuser  croit  devoir  attribuer 
la  façade  occidentale  terminée  par  trois 
frontons  et  surmontée  de  trois  tours , 
celle  du  milieu  carrée,  les  deux  laté- 
rales octogones.  Les  trois  nefs  et  le 
transept  sont  dans  le  style  ogival  du 
13*  siècle,  les  fenêtres  ogivales  enca- 
drent deux  lancettes  géminées  et  trilo- 
bées et  une  rosace  au  sommet;  les 
deux  plus  rapprochées  du  chœur  pa- 
raissent avoir  été  refaites  postérieure- 
ment au  43«  siècle,  celles  des  bas-côtés 
ont  été  élargies  et  défigurées  à  une 
époque  peu  ancienne ,  le  chœur  a  été 
rebâti  au  siècle  dernier  en  style  ogival 
bâtard,  et  renferme  de  belles  boiseries 
sculptées.  Contre  le  mur  occidental  des 
transepts  se  trouvent  appliqués  quatre 
tombeaux  de  la  famille  de  Géroldseck, 
dans  un  style  qui  annonce  les  derniers 
temps  de  la  renaissance. 
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Lûtzelstein  à  Frédéric,  évéque  de  Stras- 
bourg, et  par  ce  dernier  à  Sigfrid  d'O- 
berkirch,  en  1i56  il  fit  retour  à  l'é- 
vËqiie  ;  il  Tul  détruit  au  1B<  siècle. 

Entre  Mannoulier  et  Saverne  on 
aperçoit,  près  dri  ebâieati  du  Haul-Barr, 
les  ruines  des  châteaux  de  Grand-  cl  de 
Petit-Géroldseck.  dont  les  seig:neurs  les 
firent  construire  pour  protéger  labbaye 
dont  ils  étaient  les  avoués.  Le  Grand- 
Geroldsecb,  Tonde  vers  le  11°  siècle, 
était  entouré  d'une  double  enceinte  et 
dominé  par  un  donjon  carré,  en  pierre 
de  taille,  formé  de  quatre  murs  ayant 
bult  pieds  d'épaisseur  et  frappé  en  t718 
par  la  foudre,  qui  ^t  écrouler  la  moilié 
occidentale.  Le  Petit-Geroldseck,  si- 
tué plus  au  midi  sur  la  même  crëie. 
offre  les  restes  d'une  tour  carrée  et 
une  éctiauguelte  A  l'un  des  ancles  de 
l'enceinie.  Après  l'extinction  des  Gé- 
roldseck.  en  1.190,  dans  la  personne  de 
Volmar,  les  deux  châteaux,  ainsi  que 
les  domaines  qui  en  dépendaient,  su- 
birent encore  un  grand  nombre  de  mu- 
tations, par  suite  desquelles  ils  furent 
divisés  en  trois  parts,  que  Uermann 
Egon.  prince  de  Pûrslenberg  et  frère 
des  deuxévêques  de  Strasbourg,  Fran- 
çois et  Guillaume  Egon,  acquit  en  1667 
et  1671.  Alors  i'abbave  réclama  son  do- 
maine et  obtint  en  effet  tout  ce  qui  n'a- 
vait pas  élé  antérieuremeni  démembré 
Etirhard  de  Wangen  épousa,  vers  la  Un 
du  1i'  siècle,  une  sœur  de  Volmar, 
dernier  seigneur  de  Géroldseck.  Ce  fut 

'a  suite  de  cette  union  que  la  famille 
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les  bassins  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurlbe,  par  Tool  et  Nancy.  11  remonte 
ensuite  vers  les  plateaux  des  Vosges, 
où  se  trouve  un  deuxième  bief  de  par- 
tage, de  !6  kilomètres  de  longueur,  et 
traverse  la  ligne  de  faite  par  le  souter- 
rain d'Arschwiller,  de  1300  mètres  de 
longueur.  En  sortant  de  ce  souterrain, 
il  entre  dans  te  bassin  du  Rbin,  par  la 
vallée  de  la  Zorn,  où  il  atteint  la  limite 
du  département  du  Bas-Rhin  ,  un  peu 
au-dessous  de  Liltzelbourg.  Il  traverse 
la  ville  de  Saverne,  passe  devant  Hoch- 
felden,  quitte  la  vallée  de  la  Zorn  a  peu 
de  distance  et  au  sud  de  Brumatb  , 
passe  n  Vendenbeim,  tombe  dans  la 
vallée  de  l'Ill,  près  de  Ucenbeira,  et 
vient  s'emboucher  dans  celle  rivière 
vis-à-vis  le  canal  de  l'Ill-au-Rbin  ,  i  la 
Rohertsau,  i  i  kilomètres  au-dessous 
de  Strasbourg.  Les  avants-projets  fu- 
rent éludiés  en  48i7,  pour  le  compte 
d'une  compagnie,  par  un  ingénieur 
éininentdu  corps  des  ponts  et  chaus- 
sées, M.  Brisson,  Des  travaux  furent 
entrepris  en  vertu  de  la  loi  du  3  juillet 
1S38,  qui  alloua  à  cette  entreprise  un 
crédit  de  46  millions.  Les  travaux  fu- 
rent poussés  avec  activiléjusqu'en  1844. 
Des  doutes  s'élant  alors  élevés  sur  l'u- 
tilité du  canal ,  à  cdlè  duquel  on  venait 
de  décider  que  passerait  le  tracé  du 
chemin  de  fer  de  Parisà  Strasbourg,  on 
agita  la  question  d'abandonner  l'exécu- 
tion du  i-anal,  quoique  déjà  fort  avan- 
cée. Cependant  après  de  vives  contes- 
tations â  la  Chambre  des  députés,  la 
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Report  .    .    . 

S«  Construction  du 
corps  du  canal  .    .    . 

3<>  Rigoles  de  prise 
d'eau,  étancliement,  in- 
demnités d'usines  .    . 

4*  Plantations  des  di- 
gnes et  gravelage  des 
ehemins  de  halage.    . 

5*  Dépenses  diver- 
ses, dépenses  du  per- 
sonnel, contributions, 
seeoors  etc 
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2,4  47,61 4'62c 
3,964,634  49 

685,444  90 

76,730  69 

344,602  93 


Total  pareil.     .    7»488,927f63c 

La  longueur  du  canal  de  Vitry  à 
Strasbourg,  non  compris  ses  embran- 
chements, est  de  345,055  mètres,  dont 
49,984  mètres  dans  le  département  du 
Bas-Rhin.  Le  versant  du  Rhin ,  d'une 
longueur  de  59,380  mètres,  a  une  pente 
totale  de  432<",95,  rachetée  par  54 
écloses,  dont  27  dans  leBas-Rbin,  cor- 
respondant à  une  pente  de  68°>,76.  11 
est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Sarre , 
amenées  au  bief  de  partage ,  et  par  les 
eaux  de  la  Zom,  dérivées  dans  plu- 


sieurs rigoles.  Les  écluses  ont  5<",20 
de  largeur,  38'<>,40  de  longueur  de  buse 
à  buse  et  33»  85  de  longueur  libre  à 
réclusage.  La  largeur  du  canal  est  de 
40  mètres  an  plafond  et  de  4  4'°,80  au 
niveau  du  plan  d'eau.  Le  tirant  d'eau 
normal  est  de  4  «',60.  La  hauteur  mini- 
mum de  passage  sous  les  ponts,  au- 
dessus  du  plan  d'eau,  est  de  3%50. 
L'enfoncement  maximum  des  bateaux 
au-dessous  du  plan  de  flottaison  est 
fixé  par  les  règlements  à  4^,40. 

La  charge  moyenne  des  bateaux  est 
de  90  tonnes;  leur  charge  maximum  de 
^50  tonnes.  De  petits  bateaux  du  ca- 
nal de  la  Bruche  circulent  souvent  entre 
Lûtzelbourg  et  Strasbourg  avec  un 
chargement  de  30  à  40  tonnes.  Les 
grands  bateaux  à  charge  sont  halés  par 
2  chevaux,  les  petits  bateaux  à  charge 
ou  les  bateaux  vides  par  4  cheval  ou 
des  hommes.  Le  canal  est  jusqu'à  ce 
Jour  exempt  de  droits  de  navigation. 
Les  frais  ordinaires  de  transport  payés 
par  le  commerce  sont  établis  à  peu 
près  comme  il  suit,  par  tonne  et  par 
kilomètre,  savoir  : 


4*  Transports  accélérés  de 
marchandhes  diverses. 


au  maximum 0^065 

en  moyenne 0  060 

au  minimum 0  055 

2®  Transports  ordifiaires. 

Houilles  et  coke 0^02 

Pierres,  moellons,  plâtre 0  03 

Bois  de  construction de  0^03  à  0^05 

Bois  de  chauft'age 0^02 

Marchandises  diverses  suivant  leur  classement,  ci .    .    .de  0^05  à  OMO 

3«  Flottage, 
Bois  de  construction,  ou  planches  flottées  en  train.    .    .    .       0^043 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  canal  dans  le  Bas-Rhin  est  donné  par  les 
ubleaux  suivants: 


A.  Mouvement  des  bateaux, 
Nombre  de  bateaux  montants .  |  ^  ^^^^^^ 
Nombre  de  bat.  descendants  .  jjl  yjJjY^^' 
Nombre  de  trains  flottés    .    .j  Rendants 

Totaux 


4  856. 

ANNÉES 
4857. 

4858. 

448 

4,286 

4 ,641 

108 

353 

42 

575 

4,391 

4,766 

443 

466 

46 

433 
4,658 
4,947 

444 

466 

« 

3,848 

4.057 

4,348 

B.  Tonnage 

itat  It  dépirttnent  du  Bifr-Rhiii). 

1°  A  la  remonte 

S'  A  la  descente 

Totaux     .    . 


Ce  tonoage  se  décompose  comme  il  suit  par  nature  de  marchandises  trans* 
portées: 


'Tsae. 

ANNÉES 

1857.           1858/ 

S3,Î3St 
133,919 

61,8ISt       34,!60t 
133,944       i04,818 

2(7,154 

195.759     |!39,078 

A"  A  la  renumle  {de  Slbg.  vers  les  V  osges). 

Houilles  et  coke 

Pierres,  ch»ux,  plâires,  malériaux  de  constr. 

Fers  et  méiaux 

Bols  de  consiruclion 

Bois  de  chauiïage 

Indusirie  céramique  et  verreries    .     .     .    . 
Céréales.  Tarines.  vins  et  produits  agricoles . 

Produits  industriels  et  métaux 

Uarchandises  diverses 

Totaux  à  la  remonte  .    .    . 
2°  A  la  dtscente, 

HODilles  et  coke 

Pierres  chaux,  briques,  matériaux  de  constr. 

Fers  et  métaux 

Boîsde  conslructioi) 

Bois  de  chauffage 

Industrie  céramique  et  verreries    .    .    .    . 
Céréulfs,  Tarlnes.  vins  et  produits  agricoles. 

Produits  industriels 

M3r<;l]3ndises  diverses. 


3.141 

569 

S.939 


27,077 
iU7.1IO 

1,0SG 
6,74! 

S8,Î5! 
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eabtrqoe  principalement  des  matériaux 
de  construction  et  bois  de  chauffage. 
Il  s'y  fait  peu  de  débarquements,  l.e 
port  de  Brumath  débarque  des  maté- 
riaux de  construction  pour  les  com- 
munes voisines  et  du  gravier  du  Rhin 
pour  l'entretien  des  routes.  Il  s'y  fait 
peu  d'embarquements.  Le  port  de  Hocb- 
felden  emban]ue  des  bois  de  construc- 
tion et  débarque  du  gravier  pour  l'en- 
tretien des  routes  voisines  Le  port  de 
BIschheira  débarquedu  boisde  cbaufTage 
pour  Strasbourg.  Leportde  Vendenheim 
débarque  du  gravier  d'entretien  de  rou- 
tes. Les  autres  ont  peu  d'importance. 

Le  canal  étant  exempt  de  droits  de 
savigalion,  les  produits  en  argent  au 
profit  du  Trésor  public  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  se  réduisent  à  4  400 
fr.  pour  amodiation  des  récoltes  et  lo- 
cation de  terrains,  400  fr.  pour  location 
de  la  pécbe  et  70  fr.  pour  redevances 
diverses.  Les  dépenses  annuelles  d'en- 
tretien s'élèvent  à  50,000  fr. 

mmriàm  (Saint } ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  cant  de  Ville,  situé  sur  la 
rooto  dép.  de  Steige  à  Strasbourg  et  à 
Scblestadt;  3  scieries,  martinet,  tuile- 
rie, moulin  à  blé.  Annexe:  Uoncourt. 
476  bab  (475  calh.,  4  luth). 

L'abbaye  de  Honcourt  {Hugueshoven 
1061,  Hugonis  Curia  4420,  Monaste- 
rium  S.  Michaelis  4435),  fut  fondée 
Tan  4000  par  Wernher  comte  d'Orten- 
berg,  surnommé  de  Hurmingen,  à  l'hon- 
neur de  saint  Michel,  pour  des  reli- 
g'eux  bénédictins,  et  soumise  par  son 
ndaleur  à  l'église  de  Rome.  La  dona- 
tion primitive  consista  dans  un  grand 
nombre  de  biens,  prés  et  forêts  situés 
dans  la  vallée  voisine,  dans  les  serfs 
qui  en  dépendaient,  dans  les  deux 
^lises  paroissiales  de  Saint-Martin  et 
de  Foucby,  dans  des  terres  allodiales  à 
Ranrupt  et  à  Mackenheim,  dans  le  droit 
de  pécbe  et  dans  celui  de  prendre  en  la 
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forêt  tout  le  bois  nécessaire  à  cette  ab- 
baye. En  4644  l'abbé  de  Honcourt  était 
Paul  Voitz,  ami  d'Erasme,  qui  se  retira 
à  Strasbourg  et  devint  un  des  ministres 
protestants  de  cette  ville.  En  4645  le 
pape  Paul  V  incorpora  l'abbaye  de  Hon- 
court à  celle  d'AndIau. 

Martin  (Saint-).  Voy.  Ballersdorf, 

llasmttiister.  Voy.  Massevaux. 

Maaopolls*  Voy.  Massevavx. 

MaMevaoz  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  40*"  du  dép.  et  le  3^'  de 
l'arrond.,  est  silué  entre  les  cantons  de 
Saint-Amarin,  Tliann,  Cemay,  Danne- 
marie.  Fontaine  et  Giromagny  ;  à  l'ouest 
il  est  borné  par  le  dép.  des  Vosges. 

La  vallée  pittoresque  de  Massevaux, 
séparée  de  celle  de  Saint-Amarin  par 
de  hautes  montagnes,  renferme  des  mi- 
nes de  fer  et  de  plomb,  de  plombagine 
et  de  pétrole,  qui  malheureusement  ne 
sont  plus  exploitées.  Au  sud  s'élève  le 
BaereniLopf,  au  nord  le  Cresson  (Krœ- 
izen),  et  au  fond  le  Ballon  d  Alsace. 

Les  principaux  produits  du  sol  con- 
sistent dans  les  prairies  et  les  forêts. 
Le  froment  et  le  seigle  sont  de  pre- 
mière qualité,  mais  ils  sont  loin  de 
suffire  aux  besoins  de  la  population  ; 
on  préfère  planter  beaucoup  de  pommes 
de  terre  ou  plutôt  on  néglige  l'agri- 
cullure  pour  se  jeter  dans  les  fabriques. 
Cependant  la  vallée  offre  un  terrain  gra- 
nitique en  dissolution  extrêmement  fer- 
tile, que  favorisent  surtout  des  cha- 
leurs excessives  et  des  pluies  fréquentes 
qui  donnent  à  la  végétation  une  vigueur 
tout  à  fait  méridionale. 

Ce  canton  est  arrosé  par  la  Doller  et 
traversé  par  la  route  dép.  des  Errues 
au  Pont-d'Aspach  ;  à  l'extrémité  méri- 
dionale il  est  coupé  par  la  route  imp. 
de  Lyon  à  Strasbourg.  H  s'y  trouve  en 
outre  plusieurs  chemins  de  grande 
communication. 


Tabl£au  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  diitanee  aux  duft'Ueue 
du  canton,  de  l arrofidisiement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contnbutiom  direettt  m 
1863  et  la  recetta  eommunalet  ordinairet. 
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S.  Marlin. 

S.W«iilHin. 
S.Ant.«l(Pa.i 
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s!  Ceurgé. 

S.  Vincenl, 
S'-Marguerile. 
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0615  38 
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1699  20 
6670  t» 
4689  07 

17*9  37 
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»i19 

xat 
i7.ia 

6309 
190» 

i:)6i9 
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i.W6 
i960 

iS7is  n 

li9Si6 

{7u//e  catholique.  —  Moisevaux  esl  le  siège  d'une  cure  de  ï* classe,  A  laquelle 
sont  annexées  les  communes  de  Mederbruck  et  de  Sickert.  Les  succursales  sont: 
Kirchberg,  annexe:  Weegscheid;  Lauw;  Oberbruck ;  Rimbach;  Raugemont. 
annexes  :  Levai  et  Romagny  ;  Senlheim;  Sewen.  annexe  :  Dolleren  ;  Soppe-U-Ba*; 
Soppe-le-Haut,  annexe:  Horlzwiller.  Voy.  Dannemarie  (cant.  de). 

La  commune  de  Petite-Fontaine  est  annexée  à  La  Cbapelle-sous-Rongremont. 

La  superBcie  du  canton  est  de  15,580  hect.  %%  ares  K4  cent.  Sa  populattoo 
est  de  14.118  hab..  dont  13.857  cath..  U4  luth.,  17  réf..  9  diss.  et  101  isr. 
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rèfncUires  et  4  scierie  mécanique  avec 
machine  à  vapeur. 

Foire  :  le  troisième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Font  partie  de  Massevauxles  hameaux 
et  fermes  ci-après:  Hubach  %\  maisons, 
Stœcken  26,  Haut  Fourneau  5,  Schim- 
mel  S,  Grambaechle  3,  Eichbourg  ferme, 
OberenschimerstœclLlen  id.,  Oberen- 
schirm  id.,  Waldmatten  id.,  Simmer- 
stœcklen  id.,  Schlossberg  id.,  Niede- 
renschirm  id.  et  Neuberg  id.  3230  hab. 
(3I3S  cath.,96  luth.,  2  isr.). 

Hubach  (anciennement  Hoba  =  mé- 
tairie), possède  un  pèlerinage  appelé 
Kiehi'  Einsiedlen  ou  Eremus  minor 
Deiparx  pour  le  distinguer  de  celui 
de  Sevren  appelé  Krenms  major.  Le 
dimanche  après  la  fête  de  la  nativité  de 
la  Vierge,  les  paroissiens  de  Massevaux 
se  rendent  processionnellement  au  pè- 
lerinage où  l'on  chante  des  vêpres  so- 
lennelles suivies  de  réjouissances  po- 
pulaires. 

Mason,  petit-flls  du  duc  d'Alsace  Eti- 
chon,  habitait  le  château  aujourd'hui 
en  mines  de  Ringelstein  ;  son  flls  unique 
âgé  de  huit  ans  s'étant  noyé  dans  la 
Doller,  il  fonda  vers  720,  près  de  la 
chapelle  voisine  de  saint  Jean ,  où  lui 
était  apparu  un  cerf  portant  une  croix 
entre  ses  perches,  une  abbaye  de  dames 
nobles  sous  la  règle  de  saint  Benoit  et 
en  l'honneur  de  son  parent  saint  Léger. 
Les  biens  de  25  villages  furent  affectés 
à  l'entretien  de  48  chanoinesses,  de  6 
chanoines  et  de  43  chapelains.  On  con- 
serve dans  l'église  un  sarcophage  avec 
une  inscription  latine  disant:  Cigit en- 
terré le  flls  du  roi  Mason,  fondateur  de 
ce  couvenL  L'anniversaire  de  ce  flls  se 
célébrait  le  3  novembre  et  en  même 
temps  l'on  distribuait  du  pain  et  des 
fèves.  Voici  la  série  des  abbesses  de 
Massevaux  avec  l'année  de  leur  mort: 
Adélaïde  de  Rabr,  799.  Ottilia  N.,  84t. 
Clémentia  N.,  892.  Judith  N.,  938.  De- 
mulh  N..  969.  Uedwige  N.,  4020.  Ber- 
tha  de  Westerstetten,  4058.  Hedwige  H 
de  Waldeck;  4104.  Juntha  de  Kranitz, 
4140.  Anna  de  Pirmont,  1480.  Ililde- 
garde  N.,  4215.  Marguerite  de  Fonte- 
Doy,  1287.  Véronique  de  Fûrstenberg, 
4304.  Clara  de  HattsUtt,  4309.  Marie 
de  Massevaux,  t335.  .Marguerite  11  de 
Beaufremont,  1355.  Anna  II  de  Brandis, 
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4398.  Gertrude  Zorn  de  Tirmingen, 
4  446.  Adélaïde  III  d'Eptingen,  4540. 
Agnès  de  Bonstetten.  Madeleine  II  de 
Stœhrenburg.  Anastasie  de  Rischach, 
4  546.  Scolastique  de  Falckenslein,  1 598. 
Anastasie  II  de  Ferrette,  4  623.  Cathe- 
rine Blarer  de  Wartensée,  4646.  Mar- 
guerite III  de  Sickingen,  4654.  Made- 
leine III  de  FaIckenstein ,  4686.  Marie- 
Jacobée  de  Zu  Rhein,  1702.  Marie- 
Euphrosine  de  Reichenstein ,  4704. 
Marie-Françoise  Truchsess  de  Rhein- 
felden.  Voy.  Kleines  Neuen  Jahrs" 
Prsesenlvon  aiten  und  grossenSachen 
filr  die  zu  einer  wUrdigslen  Coadju^ 
trix  in  dem  Stifft  S,  Leodeyarii  zu 
MassmUnster  défi  i2  Augst  verwiche- 
nen  Jahrs  erwàhlten  Stifft  -  Damen 
Maria- Anna  von  Hagenbach ,  einge- 
ben  von  einetn  MassmUnster er^  Colmar 
1752. 

L'advocatie  du  monastère  apparte- 
nait aux  comtes  de  Ferrette;  ceux  ci 
exerçaient  la  juridiction  au  nom  du 
chapitre,  qui  se  vit  peu  à  peu  frus- 
tré de  ses  droits  et  fut  obligé,  en  4241, 
de  consentir  à  une  transaction,  qui 
mit  entre  les  mains  de  la  famille  de 
Ferrette  les  tiers  des  revenus  de  la 
justice.   Les  archiducs,  héritiers  des 
comtes  de  Ferrette,  achevèrent  cette 
usurpation    et  ne    laissèrent  à  l'ab- 
baye que  le  patronage  et  la  perception 
des  dimes,  tandis  que  la  seigneurie  de- 
vint la  propriété  de  Rodolphe,  flls  d'Al- 
bert, et  fut  engagée  plus  tard  à  une 
famille  noble  qui  prit  le  nom  de  Masse- 
vaux. Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  4572,  l'investiture  en  fut  don- 
née aux  seigneurs  de  Bollwiller,  puis 
aux  comtes  de  Fugger ,  leurs  héritiers. 
Dépossédés  par  les  Suédois,  les  Fugger 
furent  rétablis  par  le  traité  de  Munster 
et  vendirent  leurs  droits,  en  4680,  au 
maréchal-de-camp  Conrad  de  Rosen , 
avec  le  consentement  de  Louis  XIV,  qui 
convertit  l'engagement  en  flef.  Le  même 
Conrad  de  Rosen  vendit  la  seigneurie 
(1684)  à  son  gendre  Nicolas-Frédéric 
de  Rothcnbourg;  celui-ci  eut  pour  suc- 
cesseur son  flls,  Conrad- Alexandre,  qui 
fut  ambassadeur  de   France  près  les 
cours  d'Espagne  et  de  Prusse,  et  mou- 
rut, en   1735,  après  avoir  acquis  la 
seigneurie  de  Rougemont:  il  laissa  cet 
héritage  à  .sa  sœur,  mariée  a  Nicolas- 
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Josep)),  comte  de  Vaudrey  et  baron  de 
Sainl-Remy.  donl  la  tille,  Jeanne-Oc- 
lavje,  t'pousa  le  marquis  de  Rosen  el 
lui  H|)porla  ces  domaines  en  dol. 

KlËber,  lorEqu'il  élalt  encore  archi- 
lecle.  Éleva  de  Mies  eonslriicMors  à 
Uassevaux,  pour  le  compte  de  l'abbaye. 

MaBsevunx  est  la  pairie  de:  ^ilhelm 
(Pierre),  religieux  de  Ltrcelle,  pois  abbé 
de  Rottershausen.  1  leii,  auteur  d'une 
histoire  abrëgi^e  des  ducs  de  Lorraine, 

Gérard  (Conrad  -  Alexandre)  1730- 
1790,  dernier  prétenr  de  Strasbourg, 
chargé  d'affaires  de  France  au\iTès  de 
l'électeur  palatin  à  la  rour  de  Vienne, 
premier  commis  des  affaires  Étrangères 
et  secrétaire  du  conseil  d'Etal  en  1 766, 
commissaire  cbai^é  de  recevoir  Marie- 
Aï.  toi  nette  fiancée  de  LoutsXVI,  négo- 
ciateur avec  Franklin  de  la  reconnais- 
sance des  Eials-linis.  où  il  fut  envoyé, 
en  4778,  en  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaire. Son  Trëre.  Gérard  de  llay- 
neval  (Joseph-Malbias)  suivit  la  même 
carrière  et  mouriiten  tStï.JI  a  publié 
des  ouvrages  sur  le  droit  public  de 
l'Allemagne, sur  le  droit  de  la  nature  et 
des  gens,  sur  la  liberté  de.s  mers  etc. 
Catlierine  II  de  Russie  a  été  élevée  dans 
l'abbaye  de  Massevaux. 

Massevaux  porte  de  gueules  à  une 
ville  d'argent  maçonnée  de  sable. 

M«tiii«li,  vg.  du  B.  tt.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrtli-sur-Sauer 
La  cl-devani  verrerie  d'ObermattsIall 
fait  partie  de  la  commune.  CeUe  usine 
occupait  l'emplacement  d'un  bourg  dé- 
truit, dont  elle  avait  conservé  le  nom 
Carrières  de  grès  et  de  pierres  calcai- 
res. !3g  hab.  (7  calh.,!Stl  luth., I  réf.). 

MalUMhaliB  {  MaUftHiliaim  734, 
lUallunJieim  896),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sclilest.,  cant.  de  Benfeld,  situé  sur  la 
roule  imp.  de  Lyon  â  Strasbourg  et  sur 
le  cbeiDin  de  fer  de  Strasbourg  a  Râle, 
qui  y  a  une  station.  Bseuseren  ou  Heu- 
seren  et  Wcerth-sur-l'lli  font  partie  de 
[a  commune,  qui  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
On  y  cultive  beaucoup  de  tabac  et  il 
s'y  trouve  un  moulin  à  l'arine.  7i0  hab. 
(691  cath.,ilutb  ,  SSisr.). 

Non  loin  de  Hxuseren  on  a  décou- 
vert descaloril^res  provenant  d'un  bain 
romain.  Près  de  la  était  le  château  de 
Werd  <iui  fut  un  alleu  des  Werd  jus- 
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qu'en  133i.  II  fut.  dans  la  suite,  possédé 
en  lier  par  les  Reinach  et  n'est  plus  de 
nos  jours  qu'une  maison  ordinaire. 

Haarice  (Saint-)  (S  MauriOui 
tO!S.  S.  Morili),  vp.  du  B.  H.,  arr.  de 
Scble«t.,  canl.  de  Ville.  >  moulins  et  I 
huilerie  mue  par  l'eau,  1  macliine  i 
pelrir.l04  métiers  de  tisserands  qui 
reçoivent  leurs  chaînes  de  Sainie-Ua- 
rie-aux-Mines.  tse  hab.  cath. 

■■r  (la).  Voy.  Eguen-gue. 

Mecke  (la).  Voy.  ^ine  d'). 

HciMDtttach  (le). pet.  riv.  du  B.  R.. 
nati  au  nord  est  de  La  Peliie-Pierre, 
coule  du  sud-ouest  â  l'est,  et  se  perd 
dans  la  Uoder  à  Ingwiller. 

HeUenthal.  Voy.  JUemelshofen. 

MetMCBnoU,  Vg.  dn  B.  H.;  arr.  de 
Schlesl.,  cant.  de  Ville,  sur  le  Ciessen 
et  la  roule  dép,  de  Steige  à  .Strasbourg, 
comprenant  les  annexes  d'Engelsbacb 
et  de  Wangenbach  ou  Guirligotte.  A 
Meissengotl  commence  le  patois  roman. 
moulin  a  blé,  lissage,  brasserie.  934 
hab.  cath. 

Helatra(>helm(WtM/rf</MeJni  8!3, 
Meistreiheiin  880).  vg,  du  B.  R. .  arr. 
de  Schlesl..  cant.  d'Obernai,  situé  sur 
le  chemin  d'Obernai  A  Ersiein  .  sur 
l'Ebn  et  non  loin  de  l'Andlau.  Tuilerie, 
moulin  a  blé.  On  y  remarque  une  belle 
maison  commune,  construite  en  1836. 
1681  hab.  caih. 

La  commune  de  Heislratzheim  a  en- 
trepris, pour  l'assainissement  de  466 
hectares  de  terrains  communaux,  des 
travaux  dont  le  projet  a  été  approuvé 
le  6  mai  1857.  Ils  consistent  dans  le 
curage  d'anciens  fossés,  l'ouverture  de 
fosGËs  neufs,  des  terrassements  de  ni- 
velage,  reconstruction  de  ponceaux, 
relèvement  de  chemins  et  sont  estimés 
70.001)  fr.  L'exécuLon  en  a  été  com- 
mencée en  1858. 

HeUbelm  (  M/M?  975,  du  celL 
mea//.  coteau,  et  fa«  maison  ,  Meltw 
lifim  1074),  vg,  du  B.  B, ,  arr.  de  Sav,, 
cant.  de  Uochi'elden,  près  de  la  route 
dép.  de  Save'me  3  Fort-Louis  el  du 
chemin  de  fer  de  Paris  d  Strasbourg, 
6!6  hab.  (S  cath.,  SIS  luth.). 

Blemel>hoiren(it/f /»teM(^en  1 347), 
vg.  du  B.  11. ,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Souitz-sous-  Forêts ,  comprenant  le 
hameau  de  Heisentlial.  Houlla  à  blé. 
336  hab.  (187  cath.,  39  luth.). 


/ 


MER 

i»vg.  duB.  R.,  arr.de 

Sa?.,  caot  de  Bouxwiller,  sur  la  route 

dép.  de  Bitcbe  à  Uaguenau.  380  bab. 

(50  catb.,  330  lutb.). 

Meadelat  ou  Menglatt.  Voy.  Ma- 

MeuicUteim  Voy.  Odile  (St«-)  et 
f^osges, 

McBOBcovrt  (en  allemand  Mimin- 
gen)n  yg.  du  U.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine,  non  loin  de  la  Madeleine 
et  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Moulin  (dit  Notre-Dame),  fabr. 
de  tuiles  et  cbaux.  La  Mai  et  le  bameau 
des  Errues  (rive  droite)  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  293  bab.  (264catb., 
28  îsr,  4  aut) 

Il  rrekwiller.  Voy.  Kutzenhausen, 

Mérellcs  (les).  Voy.  Moutroye  (La). 

Mérou  (Merons  4240,  Tr.  I,  457, 
en  allemand  Mœrlingen,  Murg),  vg.  du 
H  R-,  arr.  et  cant.  dé  Belf.,  non  loin  de 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Delémont. 
555  bab.  catb. 

Il  s'y  trouvait  un  prieuré  de  Bénédic- 
tins, dit  deSaint-Micolas,  qui  fut  réuni 
au  cbâteau  de  Belfort.  Village  détruit 
du  nom  de  Batturaagny. 

Jean  Baragau  est  le  nom  d'un  meu- 
nier qui  revient  la  nuit  à  Méroux,  parce 
qu'il  entretenait  de  son  vivant  des  liai- 
sons avec  Tesprit  de  ténèbres. 

Mertscn  {Moritzherm)^  vg.  du  U. 
R. ,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Uirsingen, 
sur  la  Largue.  Moulin.  206  bab.  (205 
rath.,  4  lutb.). 

llertmwiUer(Afor62Mnu;///are968), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Mederbronn,  sur  la  Zinsel,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin,  et  surla  route  imp. 
de  Bitcbe  à  Haguenau  Usine  métallur- 
gique depuis  4838,  deux  bauts-four- 
neaux,  fabrication  de  pièces  de  tous 
genres,  fourneaux  de  fer.  balustres, 
vaisselle  etc.  ;  tuilerie,  moulin  à  farine, 
tourbières,  glaisières  et  carrières  de 
pierres  calcaires.  Le  chanvre  de  la 
banlieue  est  d'une  qualité  très-recber- 
cbée.  4934  bab.  (4444  catb.,  597  luth., 
226  Isr.). 

Dans  le  village  et  sur  son  territoire 
00  trouve  souvent  des  antiquités  ro- 
maines et  gauloises. 

En  4793,  Josepb  Dûrrbeimer,  ancien 
prévôt  de  Mertzwiller,  parvint  à  réunir 
une  armée  royaliste    d'environ  4000 
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paysans  ;  elle  était  commandée  par  un 
ancien  officier  Jean-Michel  Pfeiffer,  de 
la  même  commune.  Mais  ces  rustiques 
guerriers  furent  défaits,  près  de  Mom- 
menheim,  au  mois  d'août  de  la  même 
année,  par  la  garnison  de  Strasbourg. 

Merxhetnt  (  Merchenheim  4  4  35 , 
Merckenheimhh^^^  Tr.  I,  403,  Mer- 
ckeszheim  4510,  B.  20),  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Soultz ,  sur  la 
Lauch  et  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bâle^  qui  y  a  une  station.  Moulin.  853 
hab.  (842cath.,  7  lutb.,  4  réf.). 

La  tradition  raconte  qu'un  meunier 
nommé  Marx  fut  le  fondateur  de  ce  vil- 
lage. Près  de  Merxbeim  se  trouvait  au- 
trefois Bleyenheim  ou  Bluwenbeim. 

Mésiré  (^Viserez  4347,  Tr.  III,  847), 
en  allemand  Miserach^  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  TAI- 
laine.  Forges,  étirerie ,  tréfllerie.  533 
hab.  (544  catb.,  49  réf.). 

MetMral  {Villula  Metzerol  847, 
villa  Meterol  824),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé  dans 
la  grande  vallée,  sur  la  Feclit.  AUenbof, 
Schiessiocb,  Erberscb,  Schmeize  et 
Miltlacb  font  partie  de  la  commune.  Au 
fond  du  Mittlacb  se  trouve  la  superbe 
forêt  domaniale  dite  Herrenberg.  Tis- 
sage mécanique  et  à  bras  de  coton,  5 
moulins,  2  scieries,  martinet.  4  601  bab. 
(666  catb  ,  930  luth.,  5  réf.). 

Mejenheint  (Meneheim  44  44,3/6- 
cen/teim  4466),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  d'Ensisbeim,  sur  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Bâie  etsurTIII,  qu'on 
y  passe  sur  un  beau  pont  de  cinq  arches 
en  pierres  de  taille.  Relais  do  poste  aux 
chevaux;  tissage  de  coton,  2  moulinsà 
blé  et  moulin  à  huiles.  673  hab.  catb. 

Anciennement  le  tribunal  landgravial 
y  rendait  la  justice  en  plein  air,  y  tenait 
le  champ  de  mai. 

Meyenhetnt.  Voy.  P/affen/teim. 

Mejwiller.  Voy.  j4mme?'sc/iwihr. 

Mlclielbacli.  Voy.  Doiler. 

Mlchelbach  (du  celt.  bi-ghil  petit 
ruisseau),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Tbann.  Tissage  de  coton.  490 
hab.  (489  catb  ,  4  luth.). 

MIchelbmcli-le-BM»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulh.,  cant.  de  Huningue,  près 
de  la  route  imp.  de  Paris  à  Bâle.  Mou- 
lin. 330  hab.  catb. 

Mïéhmlhméh'lfUmMt(Michelnbach 
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n03.Tr.I,îl6),vg.  duH.  R.,arr.  de 
Mulb.,  canL  de  Huningue,  non  loin  de  la 
roule imp.  de  ParisàBaie.i97liab,caih. 

Lieu  dii  Willer,  resie  de  l'ancien 
Metivllre  (^ilii.  Tr.  1,  187). 

Ce  village  étail  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  prëvâté.  Il  renlermait  aussi  le 
monasiëre  des  religieuses  de  Saint - 
Apollinaire.  Le  8  décembre  lSi3  Lu- 
Ibold,  Évfque  de  Bdie.  conQrma  nu  cou- 
vent de  Saint- Apollinaire  {canobium 
de  Micheknbach)  l'annexion  de  l'église 
paroissiale  de  Michelbach  faite  par  son 
prédécesseur  Henri  de  Thun.  En  1 186 . 
Benbold  de  Ferrelie,  évéque  de  Baie, 
expulsa  les  nonnes,  comme;  oubser- 
vantifs  regidaribus  iergii  dan/es  el 
earnalibiis  UlectbrU  seroieiUts  »  et  dé- 
chargea l'abbaye  de  Lucelle  de  l'obli- 
gation qui  lui  était  imposée  de  pourvoir 
a  leur  subsistance. 

mehelrelden.  Voy.  Lnuix  iS^ml-). 

MIcfalInsen.  \'0V   HfrbU:Ae{in. 

Hictealielm  {MuUenshetni  1ÎÎ9), 
vg,  du  B.  IL,  arr.  de  Wissenib,.  cani. 
de  Niederbronn,  sur  le  chemin  de  Pfaf- 
fenholTen  â  Surbourg.  Mines  de  fer. 
Assurance  contre  l'incendie  formée  par 
les  babiianis.  eus  hab.  {M  caih.  663 
luth). 

Hlmliigfn,  Voy.  Mfntyneoitrl. 

HliiTeraboIm  {!Hun{fredmiilln  7-1 1 , 
tluni/i-Mes/iein  743),  vg.  du  ».  il.,  au 
trefois  village  impérial,  arr  de  Sav.. 
canl.  de  Hochtelden.  7.'i7  hab.  (G56 
ealh.,  loi  isr.).  Mines  de  fer  non  ex- 
ploitées, carrières  de  pierres  à  biUir  el 
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■itlelbKchel.  Voy.  Modtr. 

MIUelberirhelni<  BerekAelin(Ki\ 
Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Snhlcst  ,  caut.  de 
Barr,  situé  au  bas  d'une  côte  qui  sé- 
pare la  vallée  de  Barr  du  val  de  Ville. 
Il  est  dominé  par  des  montagnes ,  dont 
l'une  est  couronnée  par  les  ruines  du 
châleau  d'AndIau,  qui  fut  détruit  au 
13'  siècle.  Il  était  la  résidence  des  no- 
bles de  Uercbheim.  formant  une  bran- 
che de  la  famille  d'AndIau.  A  la  droite 
du  châleau  d'AndIau  est  la  montagne 
appelée  Crax  ou  Krax.  La  burg  de  Knx 
fut  détruite  enlJSGparl'évèque  Conrad 
de  Licbienberg  et  les  Slrasbourgeois 
au  détriment  de  Cuno  de  Bergheim.  Le 
mot  krax  signiflaii  couvent  dans  la 
bouche  des  vagabonds  alsaciens  du  16' 
siècle,  voy.  notre  éd.  du  Liber  rti^a- 
torum.  4  ses. 

Plus  de  la  moitié  du  territoire  de 
Mitielbergheim  se  compose  de  vigno- 
bles, dont  les  produits  sont  (rès-esii- 
més.  Caisse  de  charité,  disposant  de 
30  fr.  Caisse  municipale  el  association 
de  secours  mutuels.  On  y  fabrique  de  la 
bonneterie  et  des  chaussons  de  laine; 
tuilerie.  t023bab.(343  cath..677iulb., 
4  diss  ). 

■■ltt«U»nab«rjren  t  vg,  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  canl.  de  Schilligheim , 
sur  la  roule  de  Bouxwiller  â  Strasbourg, 
ikt  hab.  a  caih.,  138  luth.}. 

HltlelhBMMtB  {MUlel/iiuen  1110), 
vg.  du  B.  R,,  arr.  de  Sav.,  canl.  du 
Hochfelden,  sur  le  chemin  de  Schwin- 
draizheim  à  Vendenheim.  Moulin    399 


MOI 


»g 


riH,   \g.   du   B. 

R..  autrefois  \i\\açe  jiupérial,  arr.  de 
S\bg..  cant.  de  Hrumalh,  sur  le  chemin 
deHiiiiiRâ  Brumaib.  î  moulins.  19U 
hab.  esiii. 

HIttelBckcr.  Voy.  Lalaye. 
mitUliifhr  (mienwitre  916 ,  MU- 
irlenwUrr  (060.  C.allia  Chriil.  V, 
i7* .  MUwir  \\\k,  Miltenauilre  *  1  î! , 
Vt.  Il,  706;,  ïg.  du  H.  R.,  arr,  de  Colm., 
cant.  de  Kaysersberg,  sur  la  roule  de 
saial-Hippolyle  à  ^euf-B^isach.  dans 
nne  conirée  ferliie  en  vins,  69C  hab. 
»i  caih..  603  luth.).  Le  Hoos  fait  par- 
tie de  Millelwibr. 
■itilKch.  Voy.  Met=e>-al. 
MltaMh  (de  mitlel  =  biltel  =  cell. 
bi-tain.  petite  eau,  et  de  l'ail,  a/ia,  eau), 
vg.duH.  R.,arr.  deBeir.cant.  deSaint- 
AraarlD.  près  de  la  Tliur  et  de  la  roule 
ifop.  ie  Bar-le-Duc  â  Bâle.  652  hab. 
calli.  Voy.  Huiieren. 

■adnbelm.  Voy.  lUzacIt. 
■•«cr  (ta)  (Jlumen  Matra  99G, 
ricalut  MaUiera  1470,  aqun  Modra 
1107,  du  celt.  r/ta',  grand,  et  rrd,  ruis- 
seau), riv.  du  B.  R. ,  a  sa  source  dans 
les  Vosges,  au  nord  de  La  Peliie-Pierre, 
près  de  Ziiiersheim.se  dirige  de  l'ouest 
%  l'esl.  vers  Wingen.  Wimmenau,  Ing- 
willer,  rfaSenhoffen,  Haguenau,  Blscli- 
willer,  Drusenheim.  et  se  jelle  dans  le 
Rhin,  près  de  Neuhxusel  au-dessus  d( 
Port-Louis.  Ses  affluents  sont  :  le  Mo- 
derbxcbel ,  a  Wimmenau;  le  Mitlel- 
bvchel .  près  d'Ingwiller;  le  Soullz- 
bxchel.  au-dessous  de  MencbhoITen:  la 
Wobacli,  au-dessous  d'Obermodem  ;  I: 
Zinsel  elle  VVillergraben,  â  Scbweig- 
hausen;  le  Rolhbacti  ou  Roibbxchel,à 
BiMbwiller;  le  Bachgraben.  à  Rohr- 
wtller,  ri  enfin,  la  Zorn  au-dessous  de 
relie  coinraune. 

Avant  18H  la  M  Oder  se  jetait  dans 
le  Rhin  A  Orusenheim.  A  ueiie  der- 
oière  époque  on  exécuta  au  Rhin  des 
iraTaiix  considérablPH  de  recliflcaiion , 
par  suite  desquels  tout  un  bras  du 
fleuve,  dit  Vieux-Rbln.  fut  mis  i  sec. 
Aujoard'hui  la  Moticr  se  verse  dans  le 
lii  du  Vieux-Rbin  ei  n'a  son  enibou- 
t-faure  dans  le  fleuve  qu'à  Port-Louis, 

La  Uoder  est  classée  par  l'ordon- 
iiaDce  royale  du  10  Juillet  1836  comme 
UTigable  depuis  la  limite  înréricure  de 
ta  commune  de  Stalimatten  Jusqu'à  son 


embouchure  dans  le  Bhin,  sur  une  lon- 
gueur de  1400  mètres  compris  tout  en- 
tière dans  la  banlieue  de  Port-Louis. 
Il  n'y  a  en   réalité  aucune  navigation 
commerciale  sur  cette  partie  de  rivière 
et  le  classement  parait  n'avoir  eu  en 
vue  qu'un  intérêt  avenir  et  évenluelde 
défense  militaire. 
Hoderbwehel.  Voy.  Modei: 
HodrrTeld.  Voy.  Zittersheiiii . 
Manclkbfr%.  Voy.  Mvntler. 
Mœrllnicen.  Voy.  Mérovx. 
Mairn>ch  (jt/uurfiffcAe  1930,  Tr.  1, 
519.  JI/Drn/((H!41,id.  1,556),  vp.  du 
11.  R..  arr.  de  Mulh..  cani.  de  Ferrette, 
iule  imp.  de  Moulins  à  Bâle. 
474  hab.  calh. 

Ce  village,  dont  la  tradition  rapporte 
qu'il  n'en  était  plus  resté  que  deux 
maisons,  après  la  guerre  de  Irenie  ans, 
fut  avant  la  révolution  le  chef  lieu  d'une 
mairie  comprenant  sept  communes. 
HoBrenbronn.  Voy.  Lobsavn. 
HoenperK  Ou  Mcehsi-eiic.  V.  Ober- 
larg, 

HoIUb,  vg.  du  11.  K.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Sainl-Amarin .  sur  la  Thur  et 
la  roule  imp.  de  Bar-le  Duc  à  Bâie; 
moulin,  scierie.  404G  hab,  calb. 
HoIlHbvim.  Voy.  Malskeim. 
Mollblpck  {Mahtkirch  1120),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Schlest. ,  canl.  de 
Roslteim,  siiué  dans  les  monlagnes  et 
arrosé  par  la  Magel,  qui  y  fait  mouvoir 
un  moulin  et  une  scierie.  Laubenheim, 
où  se  trouve  une  belle  chapelle ,  Fisch- 
bùii,  Flœsplalz,^eubleusel  et  lUeyer- 
hoF  font  partie  de  la  commune.  1010 
bab.  (1005  cath.,  D  luth.). 

A  t  kilom.  de  ce  village,  sur  une 
montagne  dominant  d'un  cûié  ta  vallée 
de  la  Magel,  et  de  l'aulre  celle  de  la 
Bruche,  on  voit  les  ruines  remarqua- 
bles du  cbaieau  de  Girbaden  (du  celL 
caer,  manoir,  et  biodan,  montagne, 
Iraduction  :  Biircberck  966,  Wurdt- 
wein,  Nor..  tubs.  VI,  379;  Cvliba- 
den  12H,  Laguille  n»  36,  f'tebaden 
1170.  Belhomme).  Ces  ruines  couvrent 
un  espace  au  moins  aussi  vaste  en 
étendue  que  celui  des  ruines  du  llob- 
liœnigsbourg  ei  sont  bien  plus  an- 
ciennes, plus  marquées  au  lype  non- 
seulement  des  beaux  siècles  de  ta  cbe- 
valerie,  mais  même  de  l'antiquité,  car 
l'ère  romane  semble  en  quelques-uns 
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de  leurs  détails  n'avoir  fait  qu'y  res- 
taurer l'ère  romaine,  et  elle  ne  laisse  â 
l'ère  o(!ivalc  et  à  l'ère  de  la  renaissance 

3 ne  quelques  parties  fort  dignes  aussi 
'intérêt,  quoique  moins  magistrales. 
Voy.  Speckie,  Arch.  Il,  5,  Scbweîg- 
hteuser,  /intiq.  de  la  Basse- Alsace, 
Silbermaitn  :  Malerische  Ansicklen  des 
ekemaligen  Elsasses,  et  luilin:  Foge- 
sUche  Ruinen.  Au  milieu  de  ces  ruines 
se  trouve  la  chapelle  deSaint-Vdlentin, 
nouvellement  reconstruite,  où  les  ha- 
bilanls  de  la  campagne  vont  en  pèleri- 
nage, principalement  lorsqu'il  règne  une 
épizoûlie.  Au  sud  de  Girbaden,  en  se 
dirigeant  vers  le  Ktingenlbal,  se  trouve 
la  montagne  boisée,  dont  le  sommet, 
appelé/ye(fiettAo;)/(iète  des  païens),  est 
couronné  par  les  ruines  d'une  fortifi- 
cation antique  nommée  HeidcnsclUass 
(château  des  païens). 

Molataflim  (canton  de),  dép.  du  B- 
R.,  arr.  de  Slbg.  Ce  canton  qui,  pour 
t'élendue,  est  le  8>  du  dép.  et  le  S»  de 
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l'arr.,  est  situé  entre  les  < 
Rosheim,  d'OberQai,  de  Gelspolsbeim, 
de  Schiltigheim ,  de  Trucbiersheim  et 
de  Wasselonne  ;  â  l'ouest,  il  est  borné 
par  les  départements  de  la  Henrthe  et 
des  Vosges.  Il  est  arrosé  par  la  Bruche 
et  le  canal  qui  en  dérive,  la  Mosaig,  la 
Hasel  et  quelques  petits  ruisseaux.  A 
l'est,  le  territoire  est  uni;  à  l'ouest 
s'élèvent  les  Vosges,  dont  la  partie 
orientale  est  couverte  de  Tignobles; 
quelques  coteaux  surtout  produisent 
des  vins  très-estimés.  L'agriculture  y 
est  florissante ,  et  le  sol  favorable  A 
toutes  les  espèces  de  cultures:  de  ma- 
gnifiques prairies  décorent  la  belle 
vallée  de  la  Bruche.  L'industrie  y  est 
trés-active,  principalement  â  Moisbeim, 
A  Mulzig,  â  Oinsbeim  et  i  Lûtzelbansen. 
Il  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  les  roules  dépar- 
tementales de  Fénéirange  A  Schlestadt, 
de  Schirmeck  i  Strasbouif  et  de  Flex- 
bourg  à  Strasbourg. 


TahUau  indiquant,pottr  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefg-lieux 
du  canloti,  de  l'arrondissement  et  du  départemenl ,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directei  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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cursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  canton.  iNetzenbach  est 
annexe  de  Lûtzeihausen  et  Biblenbeim  de  Souitz.  Yoy.  SchiUigJieim  (cant.  de)  et 
vaie  (cant.  de). 

Cuùe  protestant,  —  Dorlisheim  est  le  siège  d'une  église  consistoriale ,  dé- 
pendant de  l'inspection  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg;  elle  comprend  les 
annexes  ci-après:  Altorf,  Avolsheim,  Dinsbeim,  Gresswiller,  Heiligenberg,  Mois- 
beim,  Mutzig,  Niederhaslach  et  Oberhasiach.  Dachstein,  Ergersheim  et  Emois- 
heim  sont  annexés  à  Kolbsheim;  Lûtzeihausen  et  Urmatt  à  Rolhau  (Vosges); 
Soultz-les-Bains  et  Wolxheim  à  Scharrachbergheim  ;  Still  à  Ballbronn. 

CuUe  israéUte.  —  Mutzig  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal  composant  la 
synagogue  de  Soultz-les-Bains. 

La  superficie  du  canton  est  de  48,722  hect.  04  ares,  et  sa  population  de 
22,955  hab.,  dont  24,044  cath.,  4648  luth.,  45  réf.  et  254  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  20  pour  garçons  et  48  pour 
filles  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  2064  garçons  et  4632  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  575  garçons  et  439  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1862 
a  été  de  258  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  80. 


MoUlielm  {Mollesheim  40«  siècle, 
du  celt.  mo/,  coteau  et  lios^  demeure). 
Jolie  pet.  ville  du  B.  R. ,  arr.  et  à  24 
kilom.  ouest  de  Strasbourg,  chef-lieu 
de  canton.  Elle  est  très-agréablement 
située  au  pied  des  Vosges,  sur  la  Bru- 
che, le  ch.  de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges 
et  la  route  départementale  de  Fénè- 
trange  à  Schlesladt;  elle  a  une  justice 
de  paix,  une  cure  de  %^  classe,  un  bu- 
reau d'enregistrement,  une  perception 
des  contributions  directes,  une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres ,  une  brigade 
de  gendarmerie  à  cheval ,  trois  notaires, 
deux  huissiers  et  une  société  chorale. 

L'église  paroissiale,  autrefois  celle 
des  jésuites,  est  du  style  gothique,  à 
l'exception  des  deux  chapelles  laté- 
rales, qui  sont  en  style  Renaissance 
du  f6«  siècle;  on  admire  la  hardiesse 
de  sa  construction  et  la  légèreté  de 
ses  clochers;  elle  a  été  construite 
par  l'évêque  Jean  de  Manderscheidt. 
On  y  remarque  aussi  l'Hôtel-de-Ville 
avec  une  halle  aux  grains,  une  très- 
belle  fontaine  à  quatre  jets  continus, 
qui  a  été  construite  en  4847,  et  qui 
orne  la  place  du  marché,  ainsi  que  neuf 
bornes-fontaines  qui  alimentent  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  Outre  l'Hôtel- 
de-Ville  actuel  II  existe  à  Molsheim 
Pancien  Ilôtel-de-Ville  dit  la  Metz  qui 
date  de  la  première  moitié  du  4  6«  siècle. 

Il  y  a  à  Molsheim  une  fabr.  impor- 
tante et  renommée  de  grosse  quincaille- 
rie, qui  a  des  succursales  à  Gresswil- 
ler,  IJrmatt,  Dinsbeim  et  au  Klingen- 


thal;  il  s'y  trouve,  en  outre,  3  brasse- 
ries, 3  tanneries  et  2  fabr.  de  savon  et 
chandelles.  Le  commerce  consiste  en 
vins,  grains  et  autres  produits  de  son 
territoire.  Foires  les  mardi  et  mercredi 
après  la  Saint-George. 

Les  religieuses  du  bienh.  P.  Fourier 
(Notre-Dame),  chanoinesses  régulières 
de  saint  Augustin,  y  ont  un  pension- 
nat de  demoiselles,  un  externat  et  des 
écoles  primaires  gratuites.  Cette  ville 
a  une  caisse  d'épargne,  un  bureau  de 
bienfaisance,  une  société  pour  l'extinc- 
tion de  la  mendicité  et  un  hospice  qui , 
réuni  à  la  fondation  Jenner,  possède 
45,800  fr.  de  revenus.  3367  hab.  (3483 
cath.,  480  luth.,  4  isr.). 

Les  évéques  de  Strasbourg  avaient  à 
Molsheim  au  40«  siècle  des  droits  con- 
sidérables, mais  cette  ville  ne  leur  fut 
définitivement  cédée  qu'en  4308,  par 
l'empereur  Henri  Vil,  en  échange  de  la 
ville  de  Mulhouse,  qui  avait  été  créée 
ville  impériale  (1273)  et  sur  laquelle  les 
évéques  avaient  continué  à  former  des 
prétentions.  Après  la  mort  de  l'empe- 
reur Henri  VI,  en  4197,  Othon  de 
Brunswick  et  Philippe,  duc  de  Souabe 
et  d'Alsace,  s'étant  disputé  l'empire, 
l'évêque  de  Strasbourg,  Conrad  II,  prit 
parti  contre  ce  dernier  qui ,  pour  se 
venger,  prit  la  ville  de  Molsheim  et  la 
livra  aux  flammes.  En  4318,  l'évêque 
Jean  I*"^  fit  étendre  l'enceinte  de  cette 
ville  et  y  bâtit  un  château.  Cet  évéque, 
mort  en  43i8,  fut  inhumé  dans  l'église 
paroissiale  de  Molsheim,  mais  son  tom< 
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beau  disparul  pendant  laCaurnienle  ré- 
volutionnaire. En  1333,  l'empereur 
Cbarles  IV  y  visitu  l'évéque  Berlhold. 
Après  tes  victoires  de  la  ligue  helvéti- 
que de  138e  à  1383,  la  féodalité,  pour 
se  dédommager  de  ses  déraîles  en 
Suisse,  porta  la  guerre  dans  d'autres 
pa)s:  le  cumie  palatin  Robert  ravagea 
l'Alsace,  et  Hoisbelm  fut  de  nouveau 
incendié.  EnJilS.  l'évéque  Guillaulne 
de  Oietsch  y  fut  arrf  té  par  son  grand- 
cliapitre,  secondé  par  la  viile  de  Stras- 
bourg, parce  qu'il  avait  aliéné  un 
i;rand  nombre  de  domaines  et  revenus 
de  l'èvêché  (voy.  i'(/-(M6Dtfrp).t;n  1S73, 
révâque  Jean  IV  y  établit  une  monnaie. 
Dans  la  mâiiie  année  [selon  d'autres, 
en  1S60),  les  chanoines  catholiques  de 
Strasbourg  s'y  retirèrent. 

En  1 680  les  jésuites  y  fondërenl  une 
école  que  l'évéque  Léopolil  d'Autriche 
transforma  en  académie  en  4fi(S.  Cette 
académie  atteignit  un  degré  de  splen- 
deur dont  portent  témoignage  des  (ivres 
imprimés  â  Moisbeim  même,  voy.  ^>- 
chidttcaiiis  Academia  Mols/iem.  ei^pli- 
cota  Panegtjrico  quem  li'brù  quatuor 
divUttm  Leopoido  Acudemix  faiula- 
lori  dixil  coliegium  etc.  (par  Jodocus 
Coccius  ou  Koch).  MoltAemii,  lypia 
Joannù  Harlmanni,  1618,  in-i'.  Pri- 
milia:  archiducalU  Academiœ  Mois- 
hem.  (n  prima  doctorum  lAeol.  m- 
auguratione  ele.  Holsh.,  IG48,  iD-i'>. 
Enccenia  Sasiticx  et  .Icademia:  Mols- 
heiii.  Molsh.,  16(8,  in-*°.  Inaugu- 
rnlia  Collegii  Soc.  J.  Mohkem.  solen- 
tiibi's/irfis  aiiiw  uns  cdel/ritlu ,  qin- 
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mie;  il  était  secondé  par  Josse  Coccias 
Etienne  Ruid,  Uenri  Reffav,  jésuites, 
Henri  Broich.  Michel  Eich,' Jean  K>ei- 
nen,TbierryMarrin.Enf70f  LouisXIV 
transféra  l'Académie  à  Strasbourg  et 
laissa  â  Moisbeim  un  collège.  Lors  de  la 
suppression  de  la  maison  des  Char- 
treux â  Strasbourg,  en  159< ,  les  reli- 
gieux de  cet  ordre  se  retirèrent  égale- 
ment à  Holshcim  et  y  bâtirent  un  cod- 
vent,  dont  les  magnifiques  vitraui  fo- 
rent en  partie  détruits  pendant  la  ré- 
volution; les  autres  furent  transférés 
au  musée  de  Strasbourg.  En  1591,  la 
lutte  entre  le  prince  Geoi^e  de  Brande- 
bourg et  le  cardinal  de  Lorraine,  tous 
deux  prétendants  au  siège  èpiscopal  de 
Strasbourg,  eut  des  suites  funestes 
pour  Holsbeim. 

Le  château  de  Holsbeim  fut  détroit 
au  17°  siècle.  Le  magistrat  se  compo- 
sait autrefois  d'un  prévôt,  de  quatre 
bûurguemestres  et  de  huit  conseillers. 
La  famille  noble  de  Kember  porta  le 
nom  de  Moisbeim. 

Pendant  l'empire,  Moisbeim  fut  le 
siège  d'une  sénalorerie.  Plus  tard  l'é- 
véque de  Strasbourg,  Lepappe  de  Tré- 
vern,  y  établit  une  école  des  baaies 
études  ecclésiastiques,  qui  fut  ensuite 
transférée  a  Marlenheim,  où  elle  resta 
jusqu'à  la  mort  de  cet  évéque. 

Moisbeim  est  la  patrie  de  Wesler- 
mann.  François-Joseph,  né  en  1763. 
Partisan  de  la  révolution,  il  vint  k  Pa- 
ris, en  1798.  entra  des  premiers  m 
château  des  Tuileries,  à  la  léte  des 
bataillons  tircstois,  fut  nommé  général 


MON 

vulgairement  Mùmlm).  autrefois  vil- 
lacp  impérial,  vg.  du  6.  R. ,  srr.  de 
SiLk.  .cant.  de  Brutnath ,  siiiié  sur  la 
jonction  des  routes  départ,  de  Saverne 
â  ?urt-Loois  et  de  La  PcUle-Pierre  à 
Bru  math,  sur  la  Zorn.  le  canal  de  la 
Marne- au -fthin  el  le  clieniin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une  sla- 
tjou.  Moulin  à  blé  et  â  plâtre.  I!13  hab. 
(966  cath,,  Î57  isr.). 

■•KastcrlaM  ConflnenlU.  Vov. 
JUiiruler. 

MaBBaterlBm  Vre^rlaDK  Val- 
us. Voy.  Maruler. 

■oojcu.  Voy.  Lepuix  et  yesce- 

M«HslmllBai.  Voy.  Montreux-Càd- 
irau. 

■ouwlUer  (  UUa  monli  713, 
MvnfuuUnre  7tS,  Montuiarem  711, 
.i/onobwfUer  1116],  vg.  du  B  R.,arr. 
cl  cant.  de  Saverne,  sur  la  roule  de 
BouxKÎIler,  siloé  dans  une  belle  vallée 
baignée  par  la  Zorn  et  le  Michelbach , 
sur  le  chemin  de  Ter  de  Paris  à  Stras- 
bourg, el  le  canal  de  la  Harne-au-, 
Hhin.  Le  Hartelberg.  où  se  trouve  une 
tuilerie,  Schell,  Zornbof  ou  Zornbofen, 
do  Doui  de  la  rivière  qui  y  passe,  et  la 
Faisanderie .  qui  appartenait  autrefois 
an  cardinal  de  Kolian,  aujourd'hui  a 
l'Etat  (voy.  Satrme),  sont  des  dépen- 
dances de  la  commune,  qui  compl«  965 
bab.  (819  catb.,  110  luth..  6  diss.).  Le 
lempte  luthérien  est  entre  Monswiller 
et  Saverne. 

L'église  de  Monswiller  est  précédée 
d'mw  tour  romane  carrée  Tonnant  por- 
che, éclairée  par  de  grandes  Tenetres 
ogivales  el  terminée  par  un  chœur  as- 
■et  vaste  1  trots  pana,  de  la  même  épo- 
que, c'Ml-â-dire  probablement  du  14* 
«Uele.  A  gauche  en  entrant .  on  trouve 
taillée  dans  le  ntur,  une  inscription  la- 
tine en  grands  r^raclëres  gothiques , 
constaunt  qu'en  l'année  1417,  le  sa- 
medi après  la  PentecAïc  (6  juin)  l'é- 
vtaae  Culllaame  de  Diest  fut  ordonné 
prêtre  dans  cette  église ,  ordinatus  in 
pre*l>i/trrium. 

La  même  église  contient  un  pHeri- 
nage  qui  remonte  au  IS-  siècle .  et  sur 
leqael  on  peut  consulier  :  Ma(er  ad- 
iniraba-i  Montlfrlllanx  ,  kurze  Bc- 
trkrtitmng  rler  wiiiiritrbnrtUlim  Mi/I- 
It^fJoUe*  Marier  iuMonnsivei/(T,^660. 
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Plusieurscharles  de  l'abbaye  de  Wis- 
semhourg  du  S'  siècle  nous  révèlent 
déjà  l'existence  du  village  de  Monswil- 
ler. La  bulle  que  le  pape  Alexandre  III 
donna  en  117S  en  faveur  de  l'abbaye  de 
[Neuwiller,  fait  flgurer  parmi  les  pos- 
sessions de  ce  monastère  l'église  de 
MonoIsMtlre  avec  la  dîme  et  une  cour 
avec  ses  appartenances.  En  431(1  l'é- 
vèque  de  Strasbourg  Jean  de  Dirpheiro 
donna  en  Oef  Monswiller  et  Ingenbelm 
aux  nobles  de  Greifenstein  en  échange 
des  droits  d'advocalie  qu'ils  avaient  sur 
les  deux  quartiers  inférieurs  de  Sa- 
verne. Après  la  défaillance  de  la  mai- 
son de  Grcifenslein,  le  village  de  Mons- 
willer lut  donné  en  Oef  â  Walther  de 
Thann,  duquel  il  passa  aux  mains  des 
nobles  de  Itathsamhausen-zum-Slein. 
Au  commencement  du  16"  siècle,  il  fut 
donné  en  sous-flefpar  le  seigneur  de 
Rathsamhausen-zum-Slein  à  Wolfgang 
Voll£  et  plus  tard,  en  1513,  sur  la  de- 
mande de  celui-ci,  â  Frédéric  de  Liitzet- 
bourg. 

En  1665,  l'évêque  de  Strasbouif 
Franco is-Egon  de  Fûrslenberg  donna  de 
nouvelles  lettres  d'investiture  du  flef 
de  Monswiller  à  Gérothée-Conslantin 
de  nathsamhausen-zum-Siein  et  à  ses 
trois  frères  George-Godefroi,  Philippe- 
Sickart  et  Christophe-Guillaume. 

En  1669  l'évêque  François-Egon  et 
son  frère  Hermann-Egon  de  Fûrsten- 
berg  achetèrent  de  la  famille  de  Lûlzel- 
bouiï  leur  arrière-llef  de  Monswiller 
moyennant  la  somme  de  fSOD  Rorins, 
mais  comme  cette  cession  s'était  faite 
sans  le  consentement  des  nobles  de 
Kalhsamhausen  el  qu'ils  refusaient  avec 
énergie  de  renoncer  A  leurs  droits,  l'é- 
vêque François-Egon  et  son  frère  Her- 
mann-Egon, qui  ne  voulaient  pas  dé- 
pendre d'eux  comme  arrière- vassaux, 
mirent  à  leurplace,  en  16S6,  Jean  Pries, 
conseiller  a  la  régence  de  Saverne, 
moyennant  ta  somme  de  3000  florins. 

Gêroihée-Constantin  de  Ratbsamhau- 
sem-zum-Slcin  était  décédé  en  1675 
sans  descendants  ;  George-Godefrol  le 
suivit  dans  la  tombe  le  30  aoitt  1 689,  ne 
laissant  que  des  Dites  ;  il  restait  encore 
deux  frères,  Pbilippe-SIckart  et  Chris- 
lophe-Guillaume,  mais  lous  deux  étaient 
frappés  d'aliénation  mentale  ;  par  suite 
ils  n'étaient  pas  capables  de  succéder 
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aax  Gefs  relevant  de  révëché  de  Stras- 
bourg que  leur  maison  lenait  et  pos- 
s^xlait  ;  ils  n'élaient  pas  capables  de  les 
retenir  et  ne  pouvaleirt  s'acquitter  de 
leurs  devoirs  de  vassalité,  ni  rendre 
service  tant  au  souverain  qu'au  sei- 
gneur direct;  ils  avaient  été,  du  vivant 
de  leur  frère  George-Godefroi ,  exclus 
de  la  possession  desdits  llefs  et  réduits 
à  une  pension  viagère  de  700  fr.  par 
an.  Le  cardinal  Guillaume-Egon  de 
Filrslenberg,  évéque  de  Strasbourg,  se 
trouvant  en  droit  de  disposer  de  ces 
liefs,  les  conféra  A  Jules-Louis  de  Bolé, 
sci|>neurde  Chamlay,  marécbal-géné- 
ral-des-logis  des  armées  du  roi,  sui- 
vant traité  du  7  novembre  4690,  en  se 
réservant  expressément  le  village  de 
Monsniller. 

En  nu  le  cardinal  Armand-Gaston 
do  Hohan  ,  évéque  de  Strasbourg, 
chela  de  ses  propres  deniers  le  village 
de  Monswiiler  des  mains  de  Jean  Fries, 
alors  directeur  de  sa  chambre  des  comp- 
tes, et  en  fit  donation  â  son  évéché. 

Zoi-niinfen  était  autrefois  un  petit 
village  bâti  sur  un  («rrain  (]ue  le  comte 
Pierre  de  Liitielbourg  avait  donné  en 
4126  à  l'abbaye  de  SaiuL-Jean-des- 
Choux;  il  se  trouvait  avec  ce  monas- 
tère sous  la  dËpendunee  de  l'abbaye  de 
S;iinl'Georges  dans  la  Forét-Koire;  il 
fut  totalemenlruiné  et  détruit  en  1523, 
pendant  la  guerre  des  paysans;  il 
éprouva  le  même  sortpendautla  guerre 
de  Trenteans  et  Tut  de  nouveau  dévastt^ 
et  ruiné  pendant  les  guerres  qui  déso- 
l'Alsace  sous  le  rt^gne  de  Louis 
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A  la  révolution  de  17S9  le  domaine 
de  Zornhofen ,  qui  dépendait  alors  du 
territoire  de  Uonswiller,  fut  vendu 
comme  bien  national  et  passa  succes- 
sivement dans  plusieurs  mains. En  iSiî 
il  fut  converti  en  une  manufacture  de 
grosse  quincaillerie  par  MH.  Cbouard, 
Chevandier,  Guérin  et  C'^  Cette  so- 
ciété eut  à  lutter  dans  le  principe  con- 
tre les  obstacles  qui  accompagnent  tou- 
jours la  création  d'industries  nouvelles 
dans  les  contrées  où  l'éducation  in- 
dustrielle est  à  faire.  Après  avoir  dé- 
pensé beaucoup  d'argent,  sans  aucun  ré- 
sultat bien  appréciable,  elle  fut  amenée 
a  vendre  en  lSï6  la  manufacture  nais- 
sante a  MM.  Antoine  de  Guaila  et  C". 
L'élaitlissement,  quoique  fécondé  par 
de  nouveaux  capitaux,  ne  laisait  nuLe- 
ment  présager  le  grand  rùle  qu'il  était 
appelé  a  jouer  dans  la  production  in- 
dustrielle de  la  France,  lorsqu'il  devint 
en  4S37  la  propriété  d'une  société  en 
commandite  régie  sous  le  nom  social 
Goldenberg  et  C.  Depuis  ce  moment 
il  est  une  source  de  prospérité  pour 
toute  la  contrée;  c'est  à  celle  fabrique 
que  Monswiiler  doit  son  rapide  accrois- 
sement (D.  Fischer). 

MonlboatOD  (^iJn/)rYiJn  1303,  Tr. 
m,  63,  Mcripeton  id.  id.  111,  64.  eccle- 
sia  de  Monlebetone,  K 334 ,  Tr.  Ill,  41 0). 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  canl.de belle. 
situé  sur  la  limite  du  dép..  vers  celui  du 
Doubs.  3u6  hab.  (3ÎS  calb.,  !8  luth.]. 

Hont-dea-OIlvei.  Voy.  Rdningat. 

Hnnllnira.  Voy.  Levoncotii-I. 

Hontrcntl.  V.  Mniilrcii.r-C/iiifari, 
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plus  Urd  aux  Heinacti,  par  suite  de 
l'extinction  de  la  descendance  mascu- 
line des  Saint-Loup  et  des  Hattsiatt. 

Les  Tassaux  du  comte  de  Keîiiach 
étaient  tenus  de  venir  battre,  la  nuit,  les 
mares  peuplées  de  grenouilles,  alln  de 
faire  cesser  le  concert  de  ces  animaux. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  du  cbaiean 
qne  son  emplacement  en  forme  de  butte 
et  une  chapelle  quirenferme  les  lombes 
de  plusieurs  seigneurs  de  Monlreux. 
Cette  chapelle  fait  actuellement  partie 
intégrante  de  l'église  paroissiale  dont 
elle  occupe  le  cdli  gauclie ,  elle  est  dé- 
diée i  sainte  Calberine. 

MmatrcBx •  Jeane  (en  allemand 
Jiing-Mûntterol),  Tg.  du  H,  R.,  arr.  de 
htXC,  cant.  de  Fontaine ,  sur  le  canal 
du  RhAne-au-Rhin ,  dont  il  s'y  trouve 
nn  bassin  pour  le  commerce  des  bois, 

Jierres,  vins  etc.  C'est  entre  Montreux- 
eune  et  Valdieu  que  se  trouve  le  bief  de 
partage  ou  faite  du  canal.  J5!  bab.  calb. 
MoatMvs-VIeu  fAU-Miinsterot), 
vg.  du  U.  R.,  arr.  dcBelf.,  cant.  de 
Fonujne.  non  loin  du  canal  du  lth6oe- 
au-Rhln.  351  bab.  catb, 

MoM(M:xaH87l,vg.  dull.  K.,arr. 
de  Hulb.,  canl.  de  Ferrelte,  sur  les  cbe- 
minsde  Dannemarie  à  Winckel  et  do 
Ufcrnach  i  Courlelevant,  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  blé.  3IG 
hab.  calb. 

MooMrk  [Mo$bach  8<  Rièclc),  vg,  du 
II.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saini- 
.tmarin.  sur  la  Tbur  et  la  route  imp 
de  Rar-lc-Duc  k  Bàle;  sit^ge  d'une  per- 
ception des  contributions  directes.  Fi- 
lature et  tissage  mécaniques  de  coton, 
moulin ,  scieries  mécaniques.  Moosch- 
bach  et  Werscbboitz  font  partie  de  la 
conmnne.  Eglise  nouvelle  inaugurée  le 
to  Jaillet  IS64. 4890  bab.  {1887  catb., 
3  lolb.). 

Morwd  (Saint-].  Voy.  MIkirrh. 
U.  Voy.   Laulenbaclt-Zetl. 
».  Voy.  JUerden. 
t   (Monubrunnemti9), 
.arr.  de  Wissemb,,  cant. 
de  Wœnh-aur-Sauer,  sur  le  chemin  de 
itUe  ville  1  lliguenau.  Albrechlsbieu- 
wrbof  et  la  Brûckniùhle  font  partie  de 
la  commune.  656  bab.  ()3U  cath. ,  iîl 
Idtli..  4  réf.). 
■•PMhiKUcr  {»orani!ilari  771), 
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autrefois  village  impérial,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  llaguenau ,  sur 
le  cb.  de  gr.  com.  n°  6  de  Zinswiller  à 
Brumalli.  Mines  de  fer,  carrières  de 
pierres  calcaires.  5S3  hab.  cath. 

Beatus  Bhenanus  dit  que,  de  son 
temps,  l'on  voyait  dans  les  murs  de 
l'église  de  ce  village  neuf  idoles  an- 
tiques. On  a  Irouvé  dans  le  cimeliâre 
jadis  commun  k  Morschwiller  et  a  Gras- 
scndorfune  pierre  avec  trois  létes  qu'un 
habitant  de  la  commune  a  employée  à 
la  construction  de  sa  maison.  Peut-être 
ces  léles  sont<e11es  de  ces  idoles. 

MomveUer.  Voy.  MorvUlars. 

Hortewiller,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  deMassevaux,  sur  le  ch.  de 
Massevaux  à  Dannemarie.  Tissage  mé- 
canique de  colon.  S78  hab.  cath. 

L'on  voyait  autrefois  k  Mortzwiller 
un  château  de  plaisance  avec  parc  , 
Jardin  anglais  et  un  labyrinthe  remar- 
quable, appartenant  à  I  évCque  consli- 
lulionnel  (iohel.  On  n'en  voit  plus  de 
traces  aujourd'hui  ;  les  matériaux  ont 
servi  à  l'agrandissement  du  moulin,  nui 
faisait  partie  de  la  propriété  et  qui  a  été 
converti,  depuis,  en  lissage  mécanique. 

MorrUlan  {Morvaen  Mti,  Tr.  !« 
i85,  en  allem.  lUortweiler),  ve,  du  U. 
K.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Délie,  situé 
sur  l'AlIalne  et  la  route  dép.  des  Vosges 
a  Delémont.  Fahr.  de  vis  à  bois.  601 
hab.  (594  calb..  7  luth,). 

Moabach.  Voy.  Oberhtu/ach. 

■ouelbarb.  V.  Jtern/iardsmSmler. 

Moulu  (ta)  (ducell.  6/,  petit  et  iiixg, 
eiu^rivuiux  iiùsellus  1S*  siècle),  pet. 
riv.  du  B.  R.,  prend  sa  source  dans  la 
montagne  du  Schneebeiï,  prés  d'En- 
genthal,  cant.  de  Wasselonne,  arrose 
Wasselonne,  Kîrchbeîm,  Soullz  et  se 
jette  dans  le  canal  de  la  Bruche,  un 
peu  au-dessous  de  cette  demiÉre  com- 
mune. Ses  affluents  sont:  le  Sommerau, 
A  Itomanswiller-.  le  Sidebach,  au-des- 
sous de  cette  commune ,  le  KoLhbacb 
a  Odratzheim,  et  le  Weitbiechel,  au- 
dessous  de  Wasselonne.  La  Mossig  met 
en  mouvement  quarante-deux  usines, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  raffi- 
nerie d'acier  du  Fuchsioch,  d'impor- 
tantes scieries  et  divers  établissements 
a  Wasselonne. 

■fatheren  (du  celt.  mod,  femic,  cl 
(T,  grand),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de  Wis- 
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semb-.cant.  deSellz  ;  siège  d'une  bri- 
gade des  douanes.  Tuilerie.  1531  hab. 
(IS30  cath,,  t  lulh.). 

Hvald.  Vov.  IVmwi/ler. 

Horai,  vg.  du  H.  II.  ,arr.  elcanl.  1 
de  Beir.,  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
â  Delëmont.  I041iab.  caib. 

Majennesontlc-  Voy.  f'rélatid. 

HneabBcb.  Vof.  Ober-,  Miltel-  et 
Xieder  m  u  espa  ch . 

Mampkch-loBBi  (le  HaHl  et  le 
Moyen).  Voy.  IVieder-,  Ober-  et  Mil- 
lelmiiefpnch. 

MUIlIbBCl 

naît  près  de  1  .    -.  , 

boffen.  Briiscbwickersbeim  et  se  Jette 
dans  le  canal  de  la  Brucbe  à  Acbenbeiin. 
MUlilbBch,  VR  du  B,  R.,  arr.  de 
B.  R,,  arr.  de  Schlesl. ,  canl.  de  Ros- 
betm,  sur  la  Bruche  et  près  de  la  roule 
dép.  de  Strasbourg  â  Scbirmeck.  S  lis- 

Wnlhanae  (arr.  de)  départ,  du  Haul- 
flcie,  esl  le  moins  considérable  du  H 
Colmar,  â  l'ouesl  par  celui  de  Delfort, 


sages  mécaniques  de  coton,  1  Olalure, 
moulin  et  scierie  mécan.  675  Lab.  ralb. 

HUtaihBch  [Melis  896).  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Munster,  si- 
tué dans  la  grande  vallée,  sur  la  Fechl. 
Tissage  mécanique  et  A  bras  de  colon, 
t  moulins,  scierie  mécanique.  Weyer, 
Rolh,  Stockach,  Rôspel  et  Sendenbacb 
Tont  purtie  de  la  commune.  tOr~  '  ' 
(335  calb..  636  lulh.,  i  réf., 

Htthlbach.  Voy.  Gerstkebn. 

MUhlbkch  (canal).  Voy.  Rhin  (« 
du  Haut-). 

mihlhKiuen  {Munilhuson  8Si).vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  canl.  de  Bous- 
wiiler,  sur  les  chemins  de  Rolbbach  a 
PfaffenholTen  et  de  Weilerswjller  k 
llhrwiller.  Annexe:  le  moulin  de  Ri 
mûble  entre  Mahlhausen  et  Biscbbol 
Restes  d'un  ancien  rbâteau.  703 
(icatlt.,  616  lulb.,83  isr). 

Rhin.  Cet  arrond.  qui,  ponr  la  super- 
R.,  est  borné  au  nord  par  l'arr.  de 
au  sud  par  la  Suisse  et  à  l'est  par  le 


Rhfn.  Le  sol  est  en  ffrande  partie  uni  ;  au  sud  seulement  quelques  embran- 
cbemenls  du  Jura  viennent  mourir  dans  l'arrondissement.  Les  principales  ri- 
vières qui  l'arrosent  sont  l'ill ,  la  Largue,  la  Dotler  et  la  Lucelle.  Il  est  traversé 
par  les  roules  imp.  de  Paris  A  Bàle,  de  Bar-le-Duc  à  Bâle,  de  GMe  â  Strasbouif 
et  de  Moulins  a  Bâle .  et  par  les  routes  dép.  de  Guebnilier  â  Lucelle,  de  Col- 
mar a  Huningue.  d'Alikirch  à  fiurnbaupl-le-Haut,  de  Habsbeim  a  Ottmarsbeim 
et  du  Doubsâ  BAIe.  Il  esl  coupé  en  outre  parles  chemins  de  fer  de  l'arist 
Hulbouse,  de  Strasbourg  à  Bâie  et  de  Mulhouse  à  Wesserling,  et  par  le  canal 
du  Khâne-au-Rbin.  (Voy.  l'art.  Baut-Rhfn  pour  ce  qui  concerne  les  délaits  sur 
les  routes  en  général.) 
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Tableau  indiquant  le»  canton»  de  l'aTrondiuement  de  Muihoute  avec  le  nombre  de 
leun  communes ,  celui  de»  patentables,  le  montant  det  contributions  directes 
en  iS8S  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

CANTONS. 

NOMBRE 

NOMBRE 

CONTRIBUTIOKS 

dintctei. 

RECETTES 

ALTKIRCff    .    . 
FERRETTE  .     . 
HABSHEIH    .     . 
HIRSINGEN  .     . 
HCNINGCE  .     . 
LANDSER.    .    . 
MULHOUSE  (Nord) 
MULBODSE  (Sud) 

ToTins   . 

18 
31 
17 
SB 
SS 

sa 

7 
7 

463 
340 
6ti 

!7S 

494 

S60 

S,91S 

U. 
iltASt  6S 
U7,018  01 
165,61  S  53 
«7,397  57 
156,3S8  35 
149,6!a  1S 
903,615  S5 

soe'is» 

197,780 
117.634 
140,432 
1i1,5S7 
109.3S8 
796,718 

159 

5,353 

1,8i1,756  45 

1,709,564 

Ti^leaudela  population  de  l'arrondiisement  de  Mulhouse  par  cultes. 


NOUS 

; 

£ 

=_^ 

lies 

i 

=    3 

TOTAtl. 

« 

" 

- 

ALTKlRCn    .... 

17,174 

45 

m 

86 

395 

^ 

17,759 

FERRETTE  .... 

14,125 

496 

14,805 

HABSHEIM  .... 

18,664 

1,181 

S8 

.nii 

S0.i47 

HIRSINGEN.    .     .     . 

iifiSi 

1 

ii 

43 

317 

13,059 

HlJNiNGLE  .... 

17.364 

148 

399 

94 

1  613 

5 

LANDSKR     .... 

13,086 

3 

31 

n 

446 

— 

13,588 

^H 

MOL 

Établissements  dW  ers: 

Salles  d'asile    . 
Classes  d'adaltes 
—    d'ouvriers 
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S79 


Report 


34 
9 


359 


43 


Ce  qoi  porte  le  nombre  total  des  établissements  d'instruc- 
tion primaire  à 402 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  les  listes  de  tirage,  pour  la  classe  de 
4862,  a  été  de  4732  et  le  contingent  à  fournir  de  535. 

État  de  la  production  agricok  dans  Varrondissement  de  Mulhouse. 


NATURE 


DES    PRODUITS. 


Froment.    .    .    . 

Méteil 

Seigle 

Orge 

Avoine    .    .    .    . 

Maïs 

Vins 

Bière 

Pommes  de  terre  . 
Sarrasin.  .  .  . 
Légumes  secs  .  . 
Betteraves  .  .  . 
Colza,  navette  .    . 

Lin 

Chanvre  .... 

Prairies  naturelles 
Bois  de  l'État  .  . 
Bois  communaux  . 


ÉTENDUE 

UNITÉ 

des 

CULTURES 

DE  LA  QUANTITÉ 

PRODUITS. 

en  hectares. 

des  produits. 

45,208  — 

Hectolitres. 

273,744 

2,467  — 

Idem. 

36,839 

3,406  — 

Idem. 

52,802 

9,437  — 

Idem. 

473,603 

4,034  — 

Idem. 

92,782 

497  — 

Idem. 

780 

4,426  35 

Idem. 

58,482 

—    — 

Idem. 



5,888  — 

Idem. 

677,420 

^80  — 

Idem. 

2,348 

497  - 

Idem. 

7,952 

882  — 

Quintaux  métriques. 

303,042 

4,346  — 

Hectolitres. 

4  4 ,727 

*      408  — 

Idem. 
\       Kilogrammes. 

756 
4,404 

«QA    

Hectolitres. 

8,620 

oou    ^^ 

\       Kilogrammes. 

240,632 

44,445  — 

Quintaux  métriques. 

398,850 

44,602  30 

Stères. 

54,368 

44,799  83 

Idem. 

94,545 

Animaux  domestiques,  —  L'arrondissement  compte: 

26,450  têtes  de  bétail; 
46,200  bêtes  à  laine; 
44,842  porcs; 
2,000  chèvres; 
8,560  chevaux. 
Industrie  manMfacturière,  •—  L'arrondissement  de  Mulhouse  renferme  444 
grands  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  compte  42  filatures  et  44 
lissages. 

Les  filés  se  font  au  moyen  de  340,000  broches  et  les  tissages  occupent  6000 
métiers.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  24,812  et  la  moyenne  du 
salaire  de  2  fr.  08  c.  pour  les  hommes,  4  fr.  25  c.  pour  les  femmes  et  76  c.  pour 
les  enfants.  1^  nombre  des  ouvriers  cotonniers  est  de  20,627. 
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M*lh<nMi  (canL  de),  dëp.  du  H.  R<, 
arr.  de  Mulh.  Ce  double  cantoo  (nord 
et  sud;  qui,  pour  l'éiendoe,  est  le  17* 
du  dép.  et  le  dernier  de  l'arr.,  est  si- 
tué entre  les  cantons  de  Habsheim ,  de 
Ijndser,  d'Altkircb,  de  Cernay  et  d'En- 
sisbeim. 

Il  est  en  partie  uni,  en  partie  couvert 
de  collines,  arrosé  par  l'III  et  la  Doller, 


HUL 

et  traversé  par  le  canal  du  RUne-an- 
RbiD,  les  cbemlDS  de  fer  de  Paria  1 
Mulhouse,  de  Strasbourg  i  BUe  et  de 
Mulhouse  X  Wesseriiug,  la  route  imp. 
At  Bar-le-Duc  i  Bile  et  la  route  dép. 
de  Guebwiller  i  Lucelle.  Le  territoire 
est  en  général  d'une  méiiocre  fertilité. 
L'industrie  maDuTacturiëre  est  la  prin- 
cipale occupation  des  babitants. 


Tableau  inditjuafU,  pour  chaque  commune  du  canton .  la  dittatux  aux  eheft-lieiu 
du  canton,  de  l'arrondiatmtnt  et  du  déparlement,  la  fêle  patronale,  le  «i- 
méro  de  renvoi  à  FAltace  féodale,  le  montant  det  conlrtndwni  liireetet  en 
1863  et  let  recettet  commutuikt  ordinaires. 


NOMS 
det 

COtIHUNES. 

i 

du 

il 

dip.». 

FÊTES 

PlTROniLEt. 

4 

u 

if 

asS-A  :  :  ;  : 

NicdermorKhwilItr. 
Rlcbn^lcr  .... 

SiSïïïï";  :  ;  : 

ai3 
an 

z 

3i« 

97S 
«1 

6 

» 
10 

6 

1 

lu 

.! 

S 

3 
S 

H 

10 

6 

5 
10 

.S 

8 

U°' 

a 
al 

50 

w 
w 
43 

(6 

S 

M 

S.  George. 
S.  GUI- 

i:Kr-' 

s.  Project. 
s.  ElkODC. 

S"  Cilberioc. 
Hal.deUï'-V. 
S.  Liurcnl. 

uinis 
nit  SB 
iiTatn 

ismas 
nui  SI 

'as 

mu 

Si 

SMS 

Tolau».    . 

9036»  as 

TaS7U 

Culte  catholique.  —  Mulhouse  est  le  siège  d'une  cure  de  \"  classe.  Une 


t  de  Bâle.  i  1S  kîlom.  ouest  du 
Rbin  et  à  i80  kilooi.esEde  Paris,  Elle 
est  située  sur  l'ill,  qui  s'y  divise  en 
plusieursbrancties.endavantrancienne 
ville,  le  canal  du  Rhâne-au-R)iin ,  les 
cbemins  de  fer  de  Strasbourg  à  Baie  et 
de  Paris  i  Muibouse,  de  Mulhouse  à 
Ttiann  et  Wesserling,  la  route  imp. 
de  Bar-le-Duc  â  Bàle  et  la  roule  dép. 
de  Guebwiller  à  Lucelle.  Celle  ville, 
la  plus  considérable  du  Haul-Hbin, 
n'éuîl  Jusqu'en  1858 qu'un  simplecbet- 
lleu  de  canton;  elle  esl  le  siège  d'un 
tribunal  civil,  d'un  tribunal,  d'une 
chambre  et  d'une  bourse  de  commerce. 
d'un  coQseil  de  prud'bomnies ,  de  deux 
justices  de  paix,  cantons  Nord  et 
Sud,  elle  a  un  comptoir  d'escompte 
et  uoe  succursale  de  la  banque  de 
France,  une  inspection,  une  principa- 
tité  et  une  lieuienance  des  douanes,  un 
entrepôt  réel  de  l'inlérieur,  une  dt- 
reciioo  de  poste  aux  lettres,  un  bu- 
reau de  télégraphe,  une  conservation 
des  hypothèques,  une  recelte  parlicu- 
Uère  des  Snauces  ;  elle  est  la  résidence 
d'un  ingénieur  des  ponis  et  chaussées 
et  d'nn  ingénieur  des  travaux  du  canal 
ûa  RhAne-au-ltbîn  pour  le  service  de 
la  (tlTision  du  nord,  d'un  inspecteur  et 
d'un  sous-inspecteur  des  eaux  et  To- 
rëis,dedeux  receveurs  de  l'enregis- 
tremeni  ei  des  domaines,  d'un  percep- 
teur et  d'un  conlrûleur  des  conlribu- 
lioDs  directes,  d'un  contrùleur  de  ville, 
d'un  receveur  particulier  sédentaire  el 
de  sii  commis  A  pied  des  contributions 
indirectes,  d'un  receveur  et  d'un  véri- 
flc3l«ur  de  navigation  au  canal  du 
Rb4ne-au-Rhin,  d'un  inspecteur  de 
l'iDsiraction  primaire,  de  quatre  notai- 
res et  de  six  huissiers.  Celle  ville  est 
auui  le  sitfe  d'une  cure  de  l"  classe 
et  d'on  consistoire  du  culie  réformé, 
qai  comprend  les  èelises  de  Gueb- 
willer. de  Mulhouse,  d'illzach,  de  Cer- 
nay  et  de  Tbann  avec  plusieurs  an- 
news. 

L'inspection  des  douanes  a  dans  son 
rnuon  les  capitaineries  de  lUulhouse, 
Saint- Louis  el  MITer  et  les  bureaux  de 
Clialampé,  Kembs,  MtTer,  Mulhouse, 
Bunlnffue.  Saint-Louis,  Bourgrelden, 
Ht^enbeim  et  Niederbagenlhal. 

'  n  des  eaux  et  Toréls  com- 
mun inspecteur  el  un  sous-inspec- 
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teur  à  Mulhouse,  un  garde  général  à 

Habsheim,  un  garde  général -a<(Joint  â 
Baldersheim  et  33  brigadiers  et  gardes- 
surveillant!),  tSiie  s'étend  sur: 

14668  !>  63'    forets  imp. 
!,796''  U'      id,     COm. 

Total  .  ,     17,4631'  OT 

Elle  esl  la  résidence  de  trois  consuls, 
représentant  la  Belgique,  le  grand- 
ducbé  de  Bade  et  le  royaume  d'Italie. 

Elle  a  un  collège  communal,  une 
école  des  sciences  appliquées,  une 
école  professionnelle,  une  école  de  tis- 
sage mécanique  el  une  école  de  flia- 
ture,  une  grande  école  primaire  com- 
munale mixte,  une  bibliothèque  publi- 
queavec  un  musée  consacré  à  l'bisioire 
locale,  une  bibliothèque  populaire,  un 
musée  du  dessin  industriel,  fondé  par 
une  société  de  dessinateurs;  un  hûpi- 
lal  et  un  orphelinat,  ce  dernier  fondé 
et  doté  par  Jacques  Kœchiin  ;  les  reve- 
nus de  ces  deux  établissements  se  sont 
élevés  en  1863  a  165,007  fr,  ïl  c;  un 
institut  des  pauvres  et  un  bureau  de 
bienfaisance,  dont  les  receltes  ont  été 
à  la  même  époque  de  6S,8I3  fr.  36  c, 
EnHn,  on  trouve  â  Mulhouse  une  école 
israéljtedesarlset  métiers,  un  hospice 
Israélite,  des  salles  d'asile,  une  école 
enfantine  dite  KIndergarten,  une  suc- 
cursale de  la  maison  des  diaconesses 
de  Strasbourg  et  une  autre  de  celles  des 
sœurs  de  INiederbronn,  plusieurs  autres 
inslilutions  de  bienfaisance  publiques 
el  privées  et  une  caisse  d'épargne 
créée  dés  l'année  183S  el  comptant  au- 
jourd'hu^3394  déposants  avec  un  ca- 
pital de  l.i<8,7l5  fr.  90  c. 

Mulhouse  a  cinq  portes:  la  porte 
Jeune,  la  porte  de  Bâie,  la  porte  du 
Miroir,  la  porte  de  Nesie  el  la  porte 
Haute. 

Les  places  publiques  et  les  rues  sont 
éclairées  au  gaz,  un  grand  nombre  de 
cadrans  électriques  placés  à  proximité 
des  becs  de  gaz,  indiquent  aux  pas- 
sants l'heure  do  la  ville;  en  cas  d'In- 
cendie de  nombreuses  bornes  en  làle , 
répandues  dans  toutes  les  quartiers, 
font  jaillir  1  grands  dots  l'eau  de  la 
Doller. 

Ses  édifices  publics  sont:  l'ilûtel- 
de-Ville,  bâti  en  t43t,  incendié  et 
reconstruit  en  1551,  enlln  restauré  en 
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depuis  servi  de  base  A  la  création  de 
soctélés  semblables  dans  plusieurs  au- 
tres centres  manufacturiers  de  la 
France  et  de  l'Allemagne,  avec  lesquel- 
les elle  entretient  d'utiles  et  fréquentes 
relations. 

Fondée  en  (833,  par  une  vingtaine 
de  jeunes  industriels,  elle  a  pris  un 
développement  tel  qu'elle  compte  au- 
jourd'hui prés  de  deux  cent  quatre- 
ïlngls  membres  actifs  et  à  peu  prés  cent 
cinquante  membres  honoraires  ou  cor- 
respondants choisis  parmi  les  liommes 
les  plus  haut  placés  dans  les  sciences  et 
les  arts,  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Chaque  établissement  industriel  du 
centre  manufaclurier  de  Mulhouse 
compte  au  moins  un  représentant  au 
sein  des  membres  actifs  de  la  Société 
Industrielle. 

D'après  les  statuts  de  sa  fondation, 
la  Société  industrielle  devaitavoir  pour 
but  l'avancement  el  la  propagation  de 
l'industrie  manufacturière  el  agricole, 
par  la  réunion,  sur  un  point  central, 
d'un  grand  nombre  d'éléments  d'ins- 
truction ,  par  la  communication  des  dé- 
couvertes et  des  faits  remarquables, 
ainsi  que  des  observations  qu'ils  au- 
raient su^éréesà  l'esprit  des  membres 
de  la  Société. 

AgrandissantsuccessivementsaspbËre 
d'activité,  et  voulant  apporteraussi  son 
tribut  à  l'élDcidaiion  des  grandes  ques- 
tions d'économie  sociale  et  politique 
qui  honorent  notre  époque,  la  Société 
industrielle  de   Mulhouse  étendit  de 
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caniques,  quatre  se  rattachant  à  l'his- 
toire naturelle  el  à  l'agriculture,  cinq 
surTéconomie  politique  commerciale, 
dix  sur  l'histoire  et  la  statistique,  quatre 
sur  l'industrie  du  papier  et  quatre  prix 
sur  des  sujets  divers  ne  rentrant  pas 
dans  lesdivisions  ci-dessus  énumérees. 

La  Société  est  dl\tséc  en  huit  comités 
permanents  :  cbimie,  mécanique,  com- 
merce, histoire  naturelle,  histoire  et 
stallslique,  beaux-aris,  utilité  publique 
et  fabrication  du  papier. 

Elle  est  régie,  de  plus,  par  un  con- 
seil d'administration  composé  du  pré- 
sident de  la  Société,  de  deux  vice-pré- 
sidents, du  secrétaire,  du  secrétaire- 
adjoint,  de  l'économe,  du  trésorier,  du 
bibliothécaire, du  bibliotliécaire-adjoini, 
du  secrétaire  de  chacun  des  huit  co- 
mités. 

La  Société  se  réunit  régulièrement 
en  séance  ordinaire  et  obTlgaloire  le 
dernier  mercredi  de  chaque  mois.  Elle 
tient  deux  assemblées  générales,  l'une 
en  mai,  dans  laquelle  sont  décernés  les 
prix  et  médailles  remportés  au  con- 
cours de  l'année  précédente,  l'autre  en 
décembre  pourentendrelecompie  rendu 
des  travaux  de  l'année,  présenté  par  le 
secrétaire  de  la  Société.  Les  comités, 
ainsi  que  le  conseil  d'administration, 
se  réunissent  A  des  époques  indéter- 
minées, selon  les  exigences.  Toutefois 
chaque  comité  a  une  séance  ordinaire  et 
obligatoire,  au  moins  une  fois  par  mois. 

Sans  autres  ressources  que  le  pro- 
duit annuel  de  la  cotisation  des  mem- 
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isde  minéralogie,  de  zoologie, 
d'ornithologie,  avec  unrareassorllmenl 
de  coléoptères  el  une  collection  de  bo- 
tanicjue  comprenant  le  riche  herbier  gé- 
nénl  de  Teu  le  docLeur  Miihlenbeck  el 
une  Qore  complète  de  l'Alsace. 

3°  lin  mnsée  industriel,  ofTranl,  pour 
l'industrie  principale  de  Mulhouse,  la 
rabricaiion  des  toiles  peintes  dites  in- 
diennes, une  suite  de  grands  échantil- 
lons recueillis  dans  toules les  manurac- 
lares  anciennes  el  nouvelles  du  Haut- 
flhin.  Lue  collection  fort  rare  d'éclian- 
tiltons  de  toiles  peinte  s,  égalenienl 
d'une  grande  dimension,  provenant  des 
des  Grands-Indes.  relèveencorel'inlérËt 
de  ce  musée  industriel,  en  donnant 
ainsi  an  point  de  comparaison  et  la 
tradition  complète  des  progrès  de  cette 
industrie,  depuis  sa  première  Jnirodnc- 
lion  â  Mulhouse,  en  1746,  jusqu'à  nos 
jours. 

A  côté  de  ces  diverses  créations,  qui 
attirent  l'attention  de  tous  les  étran- 
gers visitant  Mulhouse,  la  Société  in- 
dustrielle a  été  assez  heureuse  pour 
pouvoir  fonder,  il  y  a  trente  ans  déjà, 
un  établissement  que  réclamait  impé- 
rieuseraenl  l'industrie  du  pays:  une 
école  graiurie  de  dessin  linéaire  et  de 
machines  et  une  académie  de  peinture. 
Ces  deux  institutions,  fréquentées 
moyennement  parenvironcenlcinmianle 
élèves,  ont  déjà  fourni  bon  nombre  de 
sqjets  distingués  aux  établissements 
industriels  de  la  France  entière  et  de 
l'étranger. 

Les  travaux  auxquels  se  livre  la  So- 
ciélé  indusirielle  de  Mulhouse  sont  ex- 
clDsivemeni  le  frull  de  l'étude  pratique 
et  de  l'esprit  d'observation  des  mem- 
bres qui  en  font  partie;  ils  sont  consi- 
goes  dans  un  bulletin  paraissant  cha- 
que mois  et  formant  par  année  un  vo- 
lume de  près  de  600  pages  grand  Jn-S°. 
l.c  Bulletin  de  la  Société  est  aujourd'hui 
a  son  34°  volume,  el  ce  qui  pourrait 
èln  cité  comme  une  excepliou  en  ce 
genre,  c'est  que  les  premiers  volumes 
de  ce  bulletin  ont  dû  èlre  réimprimés 
en  seconde  édition,  ceux  de  la  première 
ayaoi  été  épuisés. 

Placée  sur  la  ligne  inlermédiaire  qui 
•épare  la  zone  industrielle  de  la  France 
dl  celle  de  l'Allemagne,  la  Sociélé  in- 
Telle  de  Mulhouse  entretient  des 
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relations  suiviesavec  les  sociétés  d'en- 
couragement de  Berlin,  d'Augsbourg, 
de  Francfort,  de  Vienne,  de  Prague,  de 
Chemniiz  etc.  Elle  concourt  ainsi  à 
établir  un  heureux  rapprochement  et 
un  échange  continuel  d'Idées  etd'utiles 
communications ,  entre  les  membres 
de  la  grande  famille  indusirielle  de 
tous  les  pays. 

Outre  ses  travaux  ordinaires,  la  So- 
ciété indusirielle  de  Mulhouse  est  fré- 
quemment consultée  par  l'adAiinisI  ra- 
tion départementale,  par  la  chambre  de 
commerce  et  même  parfais  par  le  gou- 
nemcnl,  sur  des  questions  de  sa  com- 
pétence. Elle  organise  aussi  dans  son 
local  el  i  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés,  des  expositions  publiques 
pour  les  industries  si  variées  de  nos 
contrées  essentiellemeni  manufacluriè' 
res  et  elle  donne  souvent  mission  à  un 
ou  plusieurs  de  ses  membres  ordinai- 
res ou  correspondants,  de  lui  faire  des 
rapports  sur  les  expositions  nationales 
françaises  et  étrangères. 

Les  travaux  que  peut  citer  particu- 
liérementla  Société  industrielle  deMul- 
house  consistent  : 

t°  Dans  des  recherches  el  des  expé- 
riences nombreuses  ayant  trait  notam- 
menl  A  la  fabrication  des  toiles  peintes, 
â  la  Qlalure,  au  tissage  et  au  blanchi- 
menl  des  toiles  de  colon  ;  aux  perfec- 
tionnements à  introduire  dans  la  cons- 
truction des  moteurs  hydrauliques  el 
des  machines  à  vapeur;  dans  l'étude  de 
meilleures  mesures  de  précaution,  en- 
tre autres  d'un  manomètre  à  air  libre 
pour  prévenir  l'explosion  des  appareils 
i  vapeur,  et  d'une  détente  variable  dont 
l'application  aux  machines  a  considé- 
rablement augmenté  tes  résultats  utiles. 

i"  Dans  la  réunion  des  élémenU 
d'une  statistique  générale  et  complète 
de  t'induslrie  du  tIaul-RhIn  publiée  en 
1834,  après  une  longue  et  conscien- 
cieuse investigation  faite  aux  seuls 
frais  de  la  Société,  ouvrage  qui  a  ob- 
tenu â  l'Académie  des  sciences  le  prix 
Monihyon  ,  et  qui  a  été  couronné  par 
la  société  universelle  de  statistique. 

3°  Dans  une  instructive  enquête  sur 
les  crises  commerciales  qui  ont  pesé  a 
plusieurs  reprises  sur  l'industrie,  de 
1 831 A 1 847, et  sur  tes  meilleurs  moyens 
d'en  prévenir  le  retour. 
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inulilemenL  a  ceux  de  Mulhouse  de  se 
mettre  sous  la  protection  de  son  luat- 
(re  ;  après  plusieurs  sommalloijs  infruc- 
tueuses ,  le  duc  vint  lui-même  camper 
devant  Mulhouse,  qui  élait  perdu  sans 
retour,  si  une  crue  subite  de  l'Ill  n'en 
eût  changé  tons  les  environs  en  un  lac 
tmmmcnse.  Charles  se  relira  furieux. 
remettant  sa  vengeance  &  une  autre 
époque,  qui  ne  devait  pas  arriver  (voy. 
Colmar). 

Ce  succès  ne fitqueresserrerl'alliance 
des  Hulliousiens  avec  les  Suisses,  al- 
liance qui  fut  renouvelée,  en  1  GIS,  avec 
les  13  cantons  et  déclarée  perpétuelle. 

La  grande  affaire  du  46°  siècle  c'est 
l'établissement  de  la  réforme.  A  Mul- 
house, comme  dans  beaucoup  d'autres 
Tilles ,  ce  qui  contribua  le  plus  â  v 
rendre  les  esprits  favorables,  ce  fut  la 
déconsidération  où  étaient  tombés  les 
instituts  monastiques.  Ce  fut  Coorad 
Pellicanus,  père-gardien  des  Curmes 
déchaussés  de  Bâle,  qui  le  premier  ap- 
porta à  Mulhouse,  en  IfilS,  un  des 
écrits  de  Luther,  celui  de  la  Pénitence. 
Surlarecommandation  du  greffier  Jean 
Oswald  de  Gamsbarsl,  Augustin  Kra:- 
mer  et  Mcolas  Prugner  vinrent  prê- 
cher ouvertement,  en  t6âi,les  nouvelles 
doctrines.  Cependant,  sur  la  demande 
des  cantons  calboliques,  Prugner  fut 
renvoyé,  eu  151G,  mais  fl  fut  remplacé 
par  Otto  Binder,  qui  acquit  bientôt 
une  telle  influence,  que  le  magisirat  se 
déclara  ouvertement  pour  le  nouveau 
culte,  et  adopta,  en  ISiS,  les  principes 
de  l'i^cole  sacramenlaire ,  c'est-à-dire 
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lance  ani  cantons  caiholiques,  qui  en- 
Toyèrenldes  députés  à  Mulhouse;  mais 
au  lieu  de  revenir  sur  sa  décision,  fe 
magistral  Ht  arrêter  toute  la  famille 
des  Pinninger.  Aussiiût  les  députés  re- 
tournèrent vers  leurs  commetlanis,  et 
le  14  novembre  1536,  les  cantons  de 
Lucerne,  d'Uri,  de  Schwytz,  d'inier- 
walden,  de  Zug,  de  Fribourg.  de  So- 
leure  et  d'Appenzell  renvoyèrent  à  MdI- 
house  l'acte  d'alliance,  après  en  avoir 
délaché  leurs  sceaux.  Les  cantons  ré- 
formés ayant  fait  remettre  les  Pinninger 
en  liberté,  ceux-ci  en  profltèrent  pour 
fomenter  de  nouveaux  troubles;  ils 
firent  déposer  les  magislrals,  et  la  réac- 
tion fut  si  violente  que  les  cantons  ré- 
formés se  virent  dans  la  nécessité  d'en- 
voyerun  corps  de  1900  hommes,  sous 
le  commandement  du  baron  d'Erlach, 
qui  s'empara  de  la  ville  dans  la  nuit  du 
Uau  ISjuin  1S87;  le  massacre  et  le 
pillage  durèrent  jusqu'au  lendemain; 
on  institua  un  nouveau  magistrat,  qui 
procéda  à  des  condamnations  en  masse. 
Une  année  après,  Maihias  Pinninger 
surprit  Mulhouse  â  la  tête  de  quelques- 
uns  de  ses  partisans,  mais  le  souvenir 
des  malheurs  que  cette  famille  avait 
attirés  sur  ta  ville,  avait  attiédi  les  dé- 
vouements et,  à  la  voix  d'une  jeune 
femme,  Anna  Meiker,  épouse  de  Henri 
Sctiœn,  les  citoyens  coururent  aux  ar- 
mes et  chassèrent  les  rebelles.  De  nou- 
velles condamnations  ensanglantèrent 
la  cité  et  mirent  lin  à  ces  soulèvemenis 
populaires,  dans  lesquelles  la  régence 
ichieune  voyait  un  moyen  d'incor- 
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niées  eurent  sans  doute  une  influence 
morale  sur  son  existence  comme  Répu- 
blique indépendante;  mais,  grâce  à 
rintenrention  de  la  France,  le  traité 
de  Westpbalie  la  rangea  définitivement 
parmi  les  Etats  faisant  partie  de  la  con- 
fédération belvétigue. 

Sous  Louis  XIV  fa  ville  souffrit  cruel- 
lement d'une  espèce  de  blocus  qui  la 
laissait  sans  communications  avec  ses 
voisins;  les  cantons,  depuis  que  leur 
Indépendance  était  reconnue,  ne  se 
sooaaient  plus  beaucoup  de  leur  an- 
cienne alliée ,  et  d'un  autre  côté ,  la 
bienveillance  de  la  France  se  changeait 
peu  à  peu  en  un  système  de  vexations 

Î[ni  devait  amener  tôt  ou  tard  une 
uslon  nécessaire  à  son  unité  territo- 
riale. Nous  avons  déjà  dit,  au  commen- 
cement de  cet  article,  comment  Mul- 
house avait  su  se  créer  une  nouvelle 
carrière  par  son  industrie.  La  France 
ne  négligea  rien  pour  favoriser  ce  dé- 
veloppement particulier,  qui  devait  finir 
Ëir  mettre  à  sa  discrétion  la  ville  de 
ulbouse. 

Ce  furent  les  intérêts  industriels  qui 
exercèrent  la  plus  puissante  influence 
sur  l'acte  de  la  réunion  et,  dès  4797,  la 
République  de  Mulbouse  dut  demander 
elle-même  à  être  incorporée  à  la  France. 
L'acte  de  réunion  fut  signé  le  29  jan- 
vier 4798;  la  fête  officielle  de  cette 
réunion  eut  lieu  le  45  mars  de  la  même 
année.  La  petite  République  n'eut  pas 
k  le  regretter,  car  aujourd'hui  Mul- 
bouse, qui  occupe  parmi  les  cités  fran- 
çaises un  des  rangs  les  plus  distingués 
par  son  industrie  et  son  commerce, 
peut  encore  être  compté  au  nombre 
de  celles  qui  ont  le  plus  fait  pour  la 
gloire  et  la  prospérité  de  la  commune 
patrie. 

Mulbouse  est  la  patrie  de:  Wachs- 
muot  von  Muilnbusen  (43''  siècle),  min- 
nesinger,  dont  une  belle  poésie  se  trouve 
dans  le  Recueil  de  Manesse^  part.  1, 
p.  478,  et  dont  le  nom  est  cité  dans 
une  pièce  du  minnesinger  Marner  (même 
siècle). 

Ueilmann  (Joseph  -  Gaspard) ,  4  74  8- 
4760,  peintre  du  prince-évêque  de  Po- 
rentruy,  alla  à  Rome,  fit  des  copies  du 
Dominiquin  et  fut  distingué  par  le  car- 
dinal de  Tencin,  qui,  en  4742,  l'em- 
mena à  Paris. 
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Lambert  (Jean-Henri),  4782-4777, 
mathématicien,  auteur  entre  autres  de: 
Les  propriétés  remarquables  de  la 
route  de  la  lumière  par  les  airs  etc., 
La  Haye  4759  (en  allem.);  Neues  Or- 
ganon  oder  Gedanken  iiber  die  Er^ 
forschung  und  Bezeichnung  des  JVah- 
ren^  Leipzig  4763,  2  vol.  in-S*»;  Anlage 
zur  Archiiectonik^  Riga  4774,  2  vol. 
in-80;  voy.  sur  lui:  Formey,  Eloge  de 
Lambert  dans  VHist.  de  l'j4cadémie  de 
Berlin  pour  i778;  Matth.  Graf,  Johann 
Heinrich  Lambtrfs  Leben^  Strassb. 
4829. 

Matth.  Mieg,  auteur  de:  Dei'  Stadt 
Mulhavsen  Geschichte  bis  zum  Jahr 
1816,  Mû\h.  4846,2  vol.  in-40. 

Matth.  Graf,  auteur  de  :  Geschichte 
der  Stadt  MUthausen  und  der  DÔr/er 
Illzach  und  Modenheim,  Mûlh.,  4849 , 
3  vol.  in-42,  et  éditeur  de:  Der  Stade 
Mûlhausen  Geschichten  von  Jakob 
Hethrich  Pétri,  Stadlschreiber  allhier, 
im  Anfang  des  4  7'«»  Jahrhunderts  ge- 
schrieben,  Mûlhausen,  Barct,  4838, 
in-80  *. 

Godefroi  Engelmann  (4  787-4  836),  qui 
peut  être  regardé  comme  le  créateur  de 
la  lithographie  en  France,  car  les  essais 
qui  furent  faits  avant  lui  restèrent  dans 
1  oubli;  outre  les  maisons  qu'il  fonda  à 
Londres  et  à  Paris,  il  créa  encore,  dans 
cette  dernière  ville  (4836),  un  établis- 
sement chromo-lithographique,  et  po- 
pularisa ainsi  le  bel  art  de  l'impression 
en  couleurs. 

Enfin  Mulhouse  est  le  berceau  de 
cette  grande  et  belle  famille  Kœch- 
lin,  dont  le  nom  a  une  illustration  eu- 
ropéenne ,  pour  ne  citer  que  Samuel 
Kœchlin,  qui  fut  l'un  des  fondateurs 
de  l'industrie  de  l'indienne  à  Mul- 
house, en  4746;  ensuite  de  nos  Jours 
Jacques  Kœchlin,  fondateur  de  l'hos- 
pice des  orphelins,  deux  fois  maire 
de  Mulhouse,  député  du  Haut-Rhin  et 
officier  de  la  Légion  d'Honneur,  l'ami 
de  Lafayette  et  de  Dupont  (de  l'Eure^, 
condamné,  en  4823,  à  six  mois  de  pri- 
son, pour  avoir  eu  le  courage  de  signa- 
ler à  l'indignation  publique  les  persé- 
cutions dirigées  par  les  autorités  du  H. 
R.  contre  ses  concitoyens,  persécutions 


<  Voy.  auiti  Hhtoirt  dt  la  ville  de  Mulhouse  par  Cli. 
de  Latabhere,  Mulb  ,  Hitler,  1856,  i  vol.  in-8o. 
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qui  amenèrenl  la  condumnalion  A  mort 
du  colonel Caron,elcellede!'écuyer  Ro- 
ger à  30  ans  de  travaux  forcés;  Daniel 
KnMin,  rabricanl  et  cblmiste,  à  qui 
Mulbouse  et  l'induslrle  de  l'indienne, 
en  France  et  à  l'étranger,  sont  rede- 
vables de  découvertes  précieuses  dans 
ce  genre  de  Tabrication;  enfin  IVkolas 
KœMin.  fondateur  de  la  maison  Nico- 
las Kœcblin  et  frères  qui  exploita  pen- 
dant plus  de  trente  ans,  avec  le  con- 
cours de  son  père.Jean  KŒchlin  aîné,  de 
vastes  et  rombreux  établissements.  Ni- 
eotas  Kar/i/iii ,  avec  plusieurs  de  ses 
frères,  doima,  en  1813,  l'exemple  du 
plus  rare  patriotisme:  la  France  venait 
d'être  envabie;  Nicolas  Kœchlin  et  ses 
frères  envoient  leurs  familles  en  Suisse, 
ferment  leurs  ateliers  ei,  armés  el 
équipés  i  leurs  frais ,  ils  vont  se  pré' 
senter  au  quartier-général  de  l'empe- 
reur, où  ils  sont  accueillis  et  altagbés 
comme  aides  de  camp  volontaires  au 
maréchal  Lefeb^TC  leur  illustre  com- 
patriote. Us  firent  en  cette  qualité  la 
campagne  de  France  de  18U,  et  trois 
d'entre  eux  furent  décorés  sur  lechamp 
de  bataille,  Mcolas,  Ferdinand  et  Tony 
Kœchlin.  Nicolas  Kcechlln,  élu  député, 
en  1 830,  A  la  place  de  son  frère  Jacques, 
futdu  nombre  de  ceux  qui  signèrent  la 
déchéance  du  roi  Charles  X.  Il  est  le 
créateur  du  nouveau  quartier  de  Mul- 
house, le  plus  bel  ornement  de  sa  ville 
natale  el  c'est  A  lui  que  l'Alsace  est  re- 
devable de  l'établissemeul  des  chemins 
de  fer  de  Strasbourg  à  BAIe  et  de  Mul- 
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Mémoires  de  la  Swieté  de*  icieneet 

naturelles  de  Sfraabourg.  (86î. 

Mulhouse  porte  d'azur  à  une  roue  de 
gueules. 

MtlBchhnBaPii  {Munikhiua  pér. 
franque),  vg.  duB.R.,  arr.de  Wissemb., 
cant.  de  ScKz,  situé  sur  le  Rhin  elle 
chemin  d'int.  com.  n"  48  de  SelU  à 
Lauterbourg.  Siège  d'une  brigade  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  première 
ligne.  745  bah.  (743  caih.,  3  lulh.). 

Sur  la  banlieue  existait  Mûelersheim 
détruit  pendant  la  guerre  des  Arma- 
gnacs. 

■tinckb>iiHn  {Munckhusen  1303, 
Tr.  m,  45).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.. 
cant.  d'Ensisbeim,  sur  le  canal  du 
Rhône-au-Khin  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  3  tissages  â  bras.  949  bab. 
caib.  Restes  d'une  voie  romaine. 

L'Urbaire  de  lacommanderie  de  Saint- 
Jean  de  Soullz  raconte  que  ce  village 
détruit  et  longtemps  abandonné,  fut  re- 
construit au  milieu  du  15'  siècle.  D'a- 
près l'ordre  qu'il  occupe  dans  la  no- 
menclature des  villages  qui  formaient 
les  conGns  de  la  Uarl,  il  devait  s'appe- 
ler Berenhusen. 

Hundat-liifëriear.  Noy.  Itis- 
sembourg. 

Hnndftt-Mnpérlenr.  \oy.  Hoii/- 
fach. 

Handolahelm  {Munollz/iein  I3S!, 
K-,  p.  77),  vg,  du  B.  R.,  arr.  de  Sthg., 
canl,  de  Schîlligheim,  situé  sur  le  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  et 
non  loin  de  In  route  imp.  de  Strasbourg 
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Haldenboarg.  Pris  en  4198,  par  Phi- 
lippe, duc  de  Souabe ,  il  fut  repris ,  en 
IS46,  par  révéque  Henri  de  Stahleck. 
Mais  quinze  ans  après^  les  Strasbour- 

Seois,  en  guerre  avec  Tévéque  Waltber 
e  Geroldsecli,  s'en  emparèrent  et  le 
détruisirent  de  fond  en  comble;  ils 
abattirent  de  même  la  tour  de  l'église  de 
Mondolsbeim,  construite  en  très-gros- 
ses pierres,  pour  que  Févéque  ne  pût 
pas  s'y  fortifier.  Ce  fut  à  la  suite  de 
cette  expédition  qu'eut  lieu  la  bataille 
de  Hausbergen. 

■«■•ter  (cant.  de),  dép.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  4«  du  dép.  et  le  t*  de 
Tarrond.,  est  borné  ù  l'est  par  les  can- 
tons de  Kouffach  et  de  Wintzenbeim, 
aa  nord  par  celui  de  Lapoutroie,  à 
Touest  par  le  dép.  des  Vosges,  au  sud 
par  l'arrond.  de  Belfort  et  le  cant.  de 
Goebiwiller. 

Ce  canton  renferme  une  partie  de  la 
▼allée  de  Munster  ou  de  Saint-Gré- 
goire, la  plus  belle,  sans  contredit, 
entre  les  pittoresques  vallées  de  la 
chaîne  des  Vosges.  Les  deux  petites 
▼illes  de  Wintzenbeim  et  de  Turcicheim 
en  forment  les  portes,  d'où  elle  s'étend 
dans  la  direction  du  sud-ouest  Jusqu'à 
Munster,  l'espace  de  45  kilom.,  sur  une 
largeur  d'un  kilom.  environ.  A  droite 
l'on  remarque  plusieurs  villases  abrités 
par  des  collines  chargées  de  vignes, 
an-dessus  desquelles  on  aperçoit,  sur 
les  montagnes,  l'antique  pèlerinage  des 
Trois-Epis  et  le  château  de  Hohenack  ; 
à  gauche  la  vallée  est  dominée  par  les 
ruines  imposantes  du  château  de  Haut- 
Landsperg,  par  celles  du  Plixbourg  et 
du  Scbwarzenbourg  dit  Schlosswald. 
Depuis  la  plaine  Jusqu'à  Munster  s'é- 
tendent de  belles  prairies,  plantées  d'un 
grand  nombre  de  saules,  qu'arrose  la 
rivière  de  la  Fecbt  et  que  traverse  la 
route  départementale  de  Colmar  à  Mun- 
ster. 

A  mi-chemin ,  en  face  du  village  de 
Wibr,  s'ouvre  la  petite  vallée  de  Soultz- 
bacb,  remarquable  par  ses  sources  mi- 
aérales,  ses  sites  sauvages  et  grandio- 
ses; un  chemin  sinueux  conduit  Jus- 
qu'au village  solitaire  de  Wasserbourg, 
où  ce  vallon  se  trouve  fermé  par  de 
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hautes  montagnes,  qui  séparent  le  can- 
ton de  Munster  de  ceux  de  Rouffach  et 
de  Guebwiller.  Le  voyageur  est  étonné 
du  grand  nombre  de  ruines  qui  y  cou- 
ronnent les  Vosges;  ce  sont  celles  du 
Schrankenfels,  du  Haneck ,  du  Burg- 
thalschloss,  du  château  de  Wasser- 
bourg. D'autres  ont  complètement  dis- 
paru et  n'ont  point  laissé  de  traces  de 
leur  existence. 

Au  delà  de  Munster  la  vallée  se  di- 
vise en  deux  branches,  la  petite  se  di- 
rigeant vers  le  nord-est  et  la  grande  au 
sud-est.  La  première  est  traversée  par 
une  nouvelle  route,  qui  s'élève  par  une 
pente  uniforme  Jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  au  passage  de  la  Schlucht.  Cette 
magnifique  chaussée,  dont  la  construc- 
tion est  due  surtout  à  l'initiative  et 
aux  sacrifices  de  la  maison  Hartmann, 
a  une  longueur  de  46,647  mètres  et  a 
coûté  232,000  fr.  Elle  a  été  visitée  les 
24  et  28  Juillet  4858  par  l'Empereur 
Napoléon  111.  MM.  Hartmann,  dont 
l'Empereur  la  grande-duchesse  Stépha- 
nie de  Bade  et  sa  fille  la  duchesse 
de  Hamilton  furent  les  hôtes,  ont  voulu 
conserver  ce  souvenir  en  élevant  à  la 
Schlucht  un  élégant  chalet  plus  digne 
que  la  maison  forestière  de  recevoir  à 
1  avenir  des  têtes  couronnées. 

La  grande  vallée  n'est  pasmoins  re- 
marquable par  la  beauté  des  sites,  la 
variété  des  points  de  vue  et  la  richesse 
des  cultures.  On  y  rencontre  plusieurs 
moraines,  vestiges  des  anciens  glaciers 
dont  cette  contrée  était  Jadis  couverte. 

Sur  toutes  les  hauteurs  se  trouvent 
de  vastes  pâturages  et  des  chalets  ha- 
bités pendant  l'été  seulement  et  où  l'on 
fabrique  annuellement  environ  500,000 
kilogr.  de  fromage  connu  en  Alsace 
sous  le  nom  de  Miinsierkas  et  à  Pa- 
ris sous  celui  de  Géronié.  Dans  ces 
500,000  kilogr.  sont  compris  près  de 
400,000  kilogr.  de  fromage  Gruyère- 
Vosgien  (Schwyzer-Kàs).  Les  autres 
produits  sont:  le  beurre,  les  œufs,  les 
fruits  verts  et  secs,  les  eaux  de  prunes 
et  de  cerises ,  les  plantes  médicinales. 
On  y  fabrique  de  la  bière  et  on  y  fait 
un  commerce  considérable  en  bois. 
Enfin  l'industrie  manufacturière  y  oc- 
cupe plus  de  5000  bras. 
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Tableau  indiquant,  poar  chaque  asmnuttu  du  canton,  htditlaneeaitxchefi-lieux 
du  canton,  de  l'arronditiment  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Altaee  féodale,  le  montant  det  contrimUions  dire^et  €% 
1863  et  le»  reeettet  communale  ordinaires. 
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sont  annexées  les  communes  d'Eschbach,  Griesbacb,GâDsbacli,  Bobroth,  Lnt- 
tenbacb,  SlosswJhr  et  Suitzeren.  Les  succursales  sont:  Mûhloachy  anoexes: 
Hetzeral ,  Sondernacb  et  Breilenbacb  ;  Siiltaback  et  fVatsfrbourg. 

Culte  protetlant.  —  Mumler  est  le  siège  d'une  église  consistoriale,  dépen- 
dant de  l'inspeclion  de  Colmar  et  comprenant  les  paroisses  de  Mutuler,  MiU- 
bach,  SulHeren  et  Gunsbach.  Les  communes  d'E&cbbacb,  Hobrotb  et  Lulteo- 
bacb  sont  annexées  à  la  paroisse  de  Mùnsler;  celles  de  Breitenbacta,  HoUeral  et 
Sondernacb  font  partie  de  la  paroisse  de  Uùbibacb;  Griesbacb  est  amiexé  t 
Giinsbach  et  Stosswibr  à  Sultzeren. 
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«nitribolions  indirectes,  de  deux  no- 
taires ei  d'un  huissier.  La  viile  a  un  pe- 
tit bospice  et  une  caisse  d'épargne, 
succursale  de  celle  de  Colmar.  L'église 
paroissiale  sert,  depuis  I68G,  aux  ca- 
Uioliques  et  aun  protestanis. 

Les  vastes  et  maguiQqnes  èlablisse- 
meulsde  MM.  Bartmann  et  &ls  méri- 
tent nne  mention  particulière  :  Tondes 
en  1776  et,  par  conséquent,  au  nombre 
des  pins  anciens  du  Haut-Rhin ,  il; 
réunissent  lout  ce  qui  lient  â  l'indus- 
trie cotonniëre,  filature,  tissage  et  lua- 
nnfactnre  des  toiles  et  mousselines 
peintes  ;  le  lissage  se  rail  au  moyen  de 
1000  métiers  mécaniques,  mus,  ainsi 
qne  les  machines  préparatoires,  par 
une  roue  hydraulique  ei  par  une  pompe 
a  vapeur  marchant  simultanémenl.  Ces 
deux  moeurs  réunis  présentent  une 
force  totale  de  ISO  chevaux.  Le  produit 
annuel  de  ces  1000  métiers  est  d'envi- 
ron 60.000  pièces  de  60  métrés  en 
mousselines,  percales  et  calicois.  Les 
oDvriers  sont  au  nombre  d'environ  3000, 
et  les  produits  annuels  peuvent  être 
évalués  à  l.SOO.OOO  fr. 

L'établissement  possède  quatre  éco- 
les où  les  enfants  des  deux  sexes  des 
ouvriers  reçoivent  séparément  une  ins- 
truction gratuite.  Il  renferme  une  bou- 
langerie, qui  foomit  le  pain  aux  ou- 
vriers a  un  prix  inférieur  à  celui  des 
mercuriales.  Les  ouvriers  malades  sont 
soignés  aux  frais  des  chefs,  qui  onl 
fondé,  en  outre,  nne  caisse  de  secours 
muluets  :  moyennant  un  faible  prélëve- 
menl  sur  son  salaire,  chaque  sociétaire 
reçoit  non-seulement  une  subvention, 
m  cas  de  maladie,  mais  encore  a  droit 
i  une  pension  de  retraite  pour  ses  vieun 
jours,  ou  s'il  contracte  une  inlirmllë 
entraînant  l'incapacité  de  travail. 

H  j  a,  en  outre.i  Munster,  s  moulins 
â  blé,  t  moulin  a  tan,  I  scieries  méca- 
niques, t  brasseries,  I  lanneHe,  !  fabr. 
de  savon  et  chandelles  et  1  fabr.  de 
taillanderie. 

Foires  :  le  Jour  de  la  Saint-Grégoire, 
le  lundi  après  la  Pentecôte,  le  lundi 
après  la  .Saint- Barthélémy  et  le  lundi 
avant  les  (juatre-Temps  de  décembre. 
Klebach  t  maison,  Kalbach  3,  Kappel 
I.  Uaslen  7,Scblosswald1,tlimbelgulh 
I.  la  Carrière  (.Erienwasene,  Leimen- 
gwvb  et  Solberg  3,  Elm  63,  Wascn  IG, 
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Birken  93,  Sandbuckel  3,  Spitelacker  6, 
Nagelstall  3.  Leymel  5,  Bretzel  < ,  fout 
partie  de  Munster.  4g9fi  hab.  (!09S 
calh.,  Î837  iulb.,  38  réf.,  lî  isr.). 

Une  colonie  de  religieux  venus  d'Ita- 
lie sous  la  conduite  d'Oswald ,  disciple 
du  pape  saint  Grégoire,  vint  s'établir 
dans  cette  vallée  vers  634 ,  et  y  fonda, 
au  confluent  de  la  Fecht  et  de  la  ri- 
vière de  la  petite  vallée,  une  abbaye  de 
Bénédictins,  qui  reçut  d'abord  le  nom 
de  Mwiaslerfum  Conjhienlis.  Childe- 
ric  II.  roi  d'Austrasie,  fut  le  premier 
bienfaiteur  de  Munster  el  do  son  abbé 
Valedius;  il  lui  donna  en  673  des  do- 
maines â  Muntzenhelm  el  Obnenbeim, 
probablement  à  la  suite  d'une  donation 
antérieure,  dont  le  couvent  conservait 
la  tradition.  Six  évéquesde  Strasbourg 
furent  choisis  au  sein  des  moines  de 
Munster:  saint  Ansoald,  693-710;  saint 
Juste  11,  7)0-71t;  saint  Maximin  II, 
71  ï-780 ;  Heddon, 73i-776 ;  saint  Kemy, 
776-783,  et  Rachion,  783-815.  Peu  à 
peu  une  ville  se  forma  autour  de  l'ab- 
baye; des  villages  s'élevèrent  dans  la 
vallée,  et,  par  une  conslitullon  vrai- 
ment patriarcale,  les  biens  des  dix 
premières  communes  restèrent  indivis 
entre  les  habitants,  qui  jouissaient  tous 
du  droit  de  bourgeoisie  à  Munster. 
En  M8I,  l'abbaye  fut  brûlée,  mais 
les  archives  furent  sauvées.  En  1416, 
un  nouvel  incendie  détruisit  la  ville 
el  l'abbaye,  et,  dix  années  après,  la 
moitié  de  la  ville  fut  encore  la  proie 
des  flammes.  En  1135,  l'aidé  jouissait 
des  deux  tiers  de  la  Juridiction,  du 
droit  d'adïocatie  et  des  contributions 
de  la  vallée  ;  il  cédaaiors  ces  avantages 
â  l'empereur  Frédéric  II,  sans  doute 
pour  obtenir  une  protection  plus  ef- 
flcace.  C'est  à  partir  de  cette  époque 
que  l'on  voit  Munster  flgurer  parmi  les 
villes  impériales  de  l'Alsace,  et  Cbar- 
leslV  lui  accorda,  en  1354, les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  jouissaient 
Colmar  elSchlestadt.  Il  est  inutile  de 
mentionner  ici  toutes  les  discussions  et 
transactions  qui  eurent  lieu  entre  la 
vallée  et  l'^ibliaye;  celie-ci  continua  i 
Jouir  de  privilèges  assez  étendus,  et  fut 
soumise,  en  1S6S,  i  l'autorité  spiri- 
luelle  de  l'évéque  de  Bâle.  Ce  change- 
ment eut  de  fâcheuses  conséquences 
pour  la  vallée,  qui  fut  ravagée,  en  1  !73, 
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par  Rodolpbe  de  Habsboun;,  en  guerre 

avec  réïêque.  En  1S93,  les  habilania 
de  Munster  prirent  parli  pour  l'empe- 
reur Adolphe  cotilre  Colmar  et  le  sei- 
fueur  (le  Ribeaupierre,  et  essuyèrent 
un  grand  échec  dans  un  enitagement 
qu'ils  eurent  avec  ceux  de  Wibr.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  en  146â, 
dans  une  attaque  contre  des  seigneurs 
de  la  Haule-Alsace.  qui  revenaieni. 
chargés  de  butin,  d'une  expédition  en 
Lorraine.  Il  pantt  cependant  que  ces 
mauvais  succès  ne  les  rebutèrent  point, 
car  on  les  voit,  dès  l'année  suivante, 
assiéger  et  brûler  le  cbâteau  de  Haut- 
Hatlslatt ,  possédé  par  le  comte  de 
Lupfen,  dont  les  habitants  de  Turck- 
beim  avaient  eu  à  se  plaindre. 

La  rérormation  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles.  L'exemple  donné  par 
l'abbé  Burcard  INagel,  qui  abjura  le  ca- 
tholicisme en  1636,  fut  suivi,  en  15i3, 
par  Thomas  Wiel,  curé  de  Munster  et, 
en  1549,  par  le  curé  de  Mùhibacb; 
presque  toute  la  vallée  embrassa  blen- 
lûlaprés  les  nouvelles  doctrines.  Ce  fut 
apparemment  â  cette  occasion  que  le 
niat;islratfllconstriiirerUùtel-de-V'ille; 
auparavant  il  se  réunissait  â  t'abbaye. 
H  parait  que  les  édits  de  l'empereur 
Ferdinand  I"  contre  la  réronne  n'eu- 
rent pas  de  succès  dans  la  vallée, 
puisque  le  magistrat  n'en  Ht  pas  moins 
venir  de  Strasbourg,  en  1S63,  le  prédi- 
cateur Paul  Leckdeig.  Cependant,  en 
15<i9,  Henri  d'Istxtt,  après  avoir  été 
élu  abbé,  chassa  les  ministres  proies- 
l'aiils  et  rétablit  l'ancien  culte-  Les  ha- 
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niers  n'y  restèrent^ que  quelques  jours. 

ayant  été  forcés  de  se  réunir  à  ]'ar< 
niée  impériale  surprise  par  Turenne. 

iNous  ne  parlerons  pas  des  désordres 
qu'occasionnèrent  dans  la  vallée  les 
nouveaux  règlements  que  le  magistrat 
avait  cru  devoir  introduire,  dans  la  se- 
conde moitié  du  18*  siècle,  pour  la 
conservation  des  forêts  communales, 
ni  des  déboires  des  députés  que  les  ha- 
bitants envoyèrent  à  Paris,  pour  expo- 
ser leurs  réclamations  an  gouverne- 
ment, réclamations  auxquelles  on  ré- 
pondit par  des  emprisonnements  arbi- 
traires. Ces  ressentiments,  longtemps 
comprimés,  éclaièrenl  après  la  prise  de 
la  Bastille,  et  faillirent  avoir  des  suites 
terribles  pour  les  membres  de  l'ancien 
magtsirat.  L'administration  qui  fut  alors 
oi^anisée  pour  la  gestion  des  biens  in- 
divis des  dix  communes,  ne  M  suppri- 
mée qu'en  1847,  en  vertu  d'un  arrêt 
rendu  par  la  Cour  d'appel  de  Colmar. 
qui  prescrivit  le  partage  des  biens 
communaux  indivis  d'après  la  popula- 
tion de  cbaque  commune  en  IÎ89. 

Près  de  Munster,  sur  la  route  de 
Soullzbach.  sont  les  ruines  du  château 
de  Schwarzenbourg  ;  il  fut  bâti  en 
1361,  sur  le  sommet  du  Scbwarzen- 
berg  par  un  seigneur  de  Géroldseck. 
malgré  les  réclamations  de  l'aMië  a  qui 
la  montagne  appartenait.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  enfermé,  en  l!93,  un 
des  plus  célèbres  magistrats  de  la  ville 
de  Colmar,  le  prévôt  Walllier  llœ^sel- 
mann.  En  1301  l'évéque  de  Bâie  nomma 
Jean  de  Wartenfels  voel  du  chùteau  ' 


MoDSter  est  la  patrie  de  :  André  La- 
mey  0726-4802),  bistorien,  élève  et 
collaborateur  de  Scbœpflin,  secrétaire 
perpétael,  en  4763,  de  rAcadémie  nou- 
vellement formée  à  Mannbeim,  conseil- 
ler intime  de  l'électeur  palatin,  éditeur 
de  VAlsaUa  diplomcUica^  qu'il  enrichit 
de  deui  bonnes  préfaces  et  de  diverses 
additions,  de:  Codex  principis  olim 
Laureshamiensis  abbaUae  diplomoM- 
citf,  Mannbeim  4768,  3  vol.  in  4^,  au- 
teur de:  Histoire  diplomatique  des  an- 
eiens  comtes  deRavensberg,  ibid.  4  779, 
in-4*  (en  allem.)  ;  vingt-sept  Disserta- 
Uons  dans  les  Mémoires  de  (^Académie 
deMannheim^  dont  il  publia  les  sept 
premiers  volumes  de  4766  à  4  794  :i'a^i 
Lobodunensis  j  pagi  fVormaciensis  et 
pagi  Rhenensis^  quales  sub  regibus 
maxime  carolingicisfuerunt^  Descrip- 
iio,  1. 1,  p.  215-300  et  t.  II,  p.  453-186; 
Pagi  ^irensis  descriptio  etc. 

Lucé ,  pasteur,  auteur  d'un  traité  sur 
l'éducation  des  vers  à  soie. 

L'abbaye  a  aussi  renfermé  quelques 
hommes  distingués.  Bobolenus  y  rédi- 
gea, an  7«  siècle,  la  vie  de  saint  Ger- 
nialn,  abbé  de  Moutier-Grandval  ;  Dom 
Uopold  Durand  (4666-4749)  fut  habile 
architecte  et  savant  mathématicien; 
Dom  Calmet  (4672-4757)  fut  sous- 
prieur  de  Munster  et  écrivit  Thistoire 
de  l'abbaye;  une  partie  de  ce  travail  a 
été  publiée  dans  le  SpicHége  de  Lunig; 
Dom  Benoit  Sinssart  (1696-1776),  est 
auteur  de:  Défense  du  dogme  catho- 
tique  sur  l'éternité  des  peines  de  Ven- 
/er,  dédiée  au  cardinal  de  Rohan,  évéque 
de  Strasbourg,  etc. 

Voy.  Mémoire  à  consulter  et  consid- 
talion  pour  J,  G.  Furth^  bourgeois  de 
Munster  etc.,  4769;  Mémoire  pour  les 
prévôt  royale  bourguetnattres  itc.  de 
Munster^  in-fol.,  4769;  Munster  dans 
ta  vallée  de  Saint-Grégoire^  52  p.  in- 
46,  septembre  1808;  Bartholdi,  Notice 
hist.  et  statist,  sur  la  vallée  de  Munster^ 
Paris  4845,  ln-8o;  Spach,  V abbaye  de 
Munster^  Strasb.  4  860. 

Munster  porte  d'argent  à  un  portail 
d'église  entre  deux  tours  pavillonnées 
et  sommées  de  croix,  le  tout  de  gueules 
sur  une  terrasse  de  sinople. 

■IftBsterol.  Voy.  Montreux- Châ- 
teau. 

iwclllcr.  Voy.  MonswilUr, 
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Muteemhelm  (  Monesensisheim 
673,  Moningeshaim  8«  siècle,  Mon- 
chenheim963^  vulgair.  Muntzen),  vg. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.,cant.  d'Andols- 
heim,  sur  la  route  dép.  no  4  8  de  Horbourg 
à  Arlzenheim.Siéged'une  perception  des 
contributions  directes,  chef-lieu  de  l'ad- 
ministration des  tabacs  pour  les  com- 
munes est  du  canton  d'Andolsheim.  519 
hab.  (92  catb.,  427  luth.).  Eglise  mixte. 
Marque  de  la  commune  :  une  roue. 

MmiwlUer  (Haimonewiller  728), 
vg.  du  H.  R.,  arr.de  Colm.,cant.  d'En- 
slsheim,  près  de  la  route  dép.  de  Col- 
mar  à  Bâie.  Annexes  :  le  moulin  infé- 
rieur et  le  moulin  supérieur.  442  hab. 
cath. 

Mnrbaeh  {Fivarius  PeregHnorum 
q  ui  antea  appellatus  est  Muorbach  727, 
Maurobaccus  qui  nunc  vocatur  f^iva- 
rius  Peregrinorum  728,  Morbach  761  ), 
vg.  du  il.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de 
Guebwiller,  situé  au  fond  d'un  vallon 
arrosé  par  le  ruisseau  du  même  nom, 
et  qui  débouche,  à  Bûhl,  dans  la  vallée 
de  Guebwiller.  Scierie.  Annexe:  Bœl- 
chenthal.  344  hab.  cath. 

C'est  dans  cette  modeste  commune 
que  se  trouvait  autrefois  l'abbaye  de 
Murbach  fondée,  en  727,  par  saint  Pir- 
min  que  les  ducs  d'Allemagne  avaient 
forcé  de  quitter  l'abbaye  de  Reicbenau 
sous  le  prétexte  de  son  attachement  à 
Charles-Martel.  Le  comte  Eberhard  d'E- 
guisheim  accueillit  Pirmin  et  ses  com- 
pagnons dans  ses  domaines ,  dont  une 
partie  considérable  leur  fut  cédée  en 
vertu  d'une  charte,  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous.  La  pieuse  colonie  s'éta- 
blit d'abord  dans  l'endroit  où  se  forma 
ensuite  le  village  de  Berghoitz-Zell, 
puis  au  bord  d'un  étang,  appelé  de- 
puis le  Vivier  des  pèlerins^  près  de 
Biihl,  puis  enfln,  au  fond  de  la  vallée 
sur  le  ruisseau  de  Murbach  {flucius 
Morbac/il60),  dans  une  vaste  solitude^ 
comme  s'exprime  la  charte  de  fonda- 
tion. Les  religieux  firent  si  bien ,  à 
force  de  labeurs  et  de  patience,  que 
bientôt  cette  contrée  sauvage  et  déserte 
se  trouva  transformée  en  un  fertile  et 
riant  jardin,  qui  mérita  d'être  appelé  le 
Fiorival,  En  effet,  dès  le  commence- 
ment du  41«  siècle,  un  religieux  de 
Murbach,  dans  une  vie  de  saint  Léger^ 
écrite  sur  les  ordres  de  l'abbé  Eber- 
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hsrd.  célèbre  en  termes  pompeux  l'ad- 
mirable situation  de  Murbacb  et  la 
grande  fertilité  de  la  vallée.  Ce  reli- 
gieux s'appelait  Fruland.  Son  opuscule 
a  élé  publié  par  un  savant  bénédictin 
de  Solesmes,  dom  Pitra  {Hisl.  de  aalnt 
Léger;  AaaUcla  MurbacenHa) ,  qui 
conclut  de  l'enthousiasme  poétique  de 
l'auteur,  que  ce  dernier  doit  élre  né 
dans  la  contrée  même  qu'il  décrit.  Ce 
fut  Blurbacb  qui  sauva  le  manuscrit  de 
Veileius  Palerculus,  et  c'est  en  passant 
a  Murbach  qu'AlcuIn  eut  la  première 
idée  de  rester  en  France,  voy.  EpisL 
SS3,  éd.  Frob.  Cette  abbaye  donna 
enlln  à  l'Eglise  des  saints  et  des  évë- 
ques,  et  parmi  ces  derniers  on  remar- 
que saint  Simbert  qui,  avant  d'aller  oc- 
cuper le  siège  d'Augsbourg,  légua  sa 
première  dignité  à  Charlemagne,  son 
glorieux  parent.  Ce  prince,  qui  Qgure 
en  eff^et  sur  la  liste  des  abbés  de  Mur- 
bacb, ajouta  aux  possessions  de  l'ab- 
baye la  vallée  de  Saint-Amarin.  Peu 
de  temps  après,  l'abbé  Siglsmar  obtint 
de  Louis-le-Germanlque  la  ville  de  Lu- 
cerne  aveu  tout  son  territoire. 

Mais  ces  temps  de  prospérité  de- 
vaientaussi  avoir  leurs  orages:  en  9!3 
tes  Hongrois  ravagèrent  Murbach.  Sept 
religieux,  qui  s'étaient  rèrugiés  sur  les 
montagnes,  furent  atteints  au  delà  du 
Ballon  et  massacrés  par  ces  barbares, 
dans  un  lieu  appelé  depuis  Mordfeld 
ou  champ  du  meurfre. 

Voici  les  inscriptions  qui  se  trou- 
vent sur  le  sarcopbage  des  sept  mol- 
'"  '■  "   '    Murbach 


te  tombeau  du  comte  Eberhard.  On  j 

remarque  également  une  série  de  vieux 
tableaux  représentant  la  vie  de  saint 
Léger,  patron  de  l'abbaye. 

Sous  le  règne  de  Conrad-le-Salique, 
Murbach  recouvra  WattwJller ,  dont  il 
avait  été  dépossédé  auparavant.  .4n 
temps  des  croisades,  l'abbé  Widerolphe 
fut  obligé  de  fuir  devant  la  colère  de 
ses  vasseaux,  pour  n'avoir  pas  voulu 
prendre  part  3  la  guerre  sainte.  Hu- 
gues de  Itougemont  se  montra  plus  bel- 
liqueux: il  prit  la  croix  et  accompagua 
l'empereur  Frédéric  II  en  Palestine  avec 
une  forte  escorte  de  gens  de  guerre. 

Pendant  l'époque  de  troubles  et  d'a- 
narchie qui  précéda  l'avéneraent  de 
Rodolphe  de  Habsbourg,  l'abbé  Ber- 
thold  de  Sieinbrunn,  pour  protéger  le 
territoire  de  l'abbaye,  favorisa  la  cons- 
truction des  murs  de  Guebniller,  Tor- 
liOa  Watlwiller  et  Dt  bâtir,  en  outre,  le 
château  de  Ftledberg,  au-dessus  de 
Saint  Amarin,  celui  de  hirtzettftein, 
au-dessus  de  Wattwiller,  et  celui  de 
Hohenrunf  qui,  du  baul  d'une  cime 
bordée  de  précipices,  dominait  Mur- 
bach. Cependant  Raynaud.  comte  de 
Montbéliard,  tenta  de  nouvelles  incur- 
sions dans  les  terres  de  l'abbayo.  mais 
Berlhold  le  défit  et  l'amena  prisonnier 
au  château  de  Hugslein.  Le  comte  de 
Palkcnstein,  successeur  de  Beribold, 
céda Lucerne  â l'archiduc  Albert,  contre 
la  seigneurie  d'Issenheim  et  ÎOOO  marcs 
d'argent.  Une  nouvelle  ère  de  prospérité 
l'ouvrit  pour  l'abbaye  vers  la  Qa  du  1 5' 
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Après  la  guerre  de  Trente  ans,  Mur- 
hacb  ne  larda  pas  a  se  relever  de  ses 
ruines.  L'sbbaye  fui  successivement 
pouveroée  par  Colomban  d'AndIau,  par 
les  deux  princes-évéques  de  Fùrslen- 
berg  et  par  Eberhard  de  Lœwensteln. 
Ce  dernier  fonda,  en  t699,  la  verre- 
rie de  Wildensiein  et  bdlit  le  châ- 
teau (le  Wfsserli'  g.  AprËs  lui  vlnl  C6- 
lestln  de  Bèroldingen,  puis  le  cardi- 
nal Armand  de  Robati,  a  qui  succéda 
Léger  de  Ralhsamhausen.  Sous  ce  der- 
nier prince,  l'abbaye  de  Murbach  fui 
s«cnlarlsée,parCièDientX1ll,  eu  17Gi| 
elle  pril  le  titre  û'i/isigne  collégiale 
equettrattdt  Murbach.  Le  noble  cba- 
piire  venait  de  transférer  son  siège  â 
Guebwiller,  qu'il  embellissait  de  tout 
le  luxe  de  l'architecture,  quand  éclata 
la  révolution.  En  1789,  tes  habitants 
soulevés  de  la  vallée  de  SaintAmarin 
vinrent  piller  et  dévaster  le  châUau  du 
prince  ei  les  demeures  des  chanoines  ; 
alors  le  chapitre  se  dispersa  pour  ne 
pins  se  réuDir.Le  dernier  prince,  Benoit 
d'AndIau, qui  avait  élé  député  aux  Etats- 
Généraui.  se  retira  en  Allemagne  et 
mourut  a  Eichstxtl,  en  Baviëre,  en  I S37. 
Celle  abbaye  fut  une  des  plus  illus- 
Ire»  de  l'Europe,  Son  abbé  portait  le 
titre  de  prince  du  saint  Empire ,  ne  re- 
levant au  spirituel  que  du  pape  et  de 
l'empereur  BU  temporel,  et  ayant  avec 
cenx  de  Fulde,  de  Kemplen  et  de  Wis- 
semboorg  séance  et  voix  dans  les  dlË- 
tea.  avant  tous  les  autres  princes-abbés 
de  l'Eiaptre.  Pour  être  admis  a  Mur- 
bicb,  il  fallait  faire  preuve  de  seize 

Î[uaniers  de  noblesse;  la  réception  se 
lisait  avec  un  appareil  pompeux  et 
sept  chevaliers  Juraient  sur  l'Evangile 
que  le  candidat  avait  les  qualités  re- 
quises. Ai(jourd'hut  il  ne  reste  plus  à 
Murbacb,  des  bâlimenlsde  l'abbaye,  que 
des  ruines,  et,  ce  qui  a  survécu  de  l'an- 
cienne église  du  couvent,  le  chœur  et 
les  transepts  avec  deux  tours,  fait  re- 
erelter  davantage  ce  qui  est  détruit. 

Le  cbâleao-fort  de  Hakenrup/,  qui 
était  comme  la  citadelle  de  Murbacn, 
qu'il  dominait  du  haut  d'une  montagne 
presque  inaccessible,  est  en  ruines, 
tandis  que  l'on  voit  debout,  sur  le  pen- 
duBlde  la  montagne,  l'bumble  sanc- 
"''n  Ae .y*ttre-Dame-iIe-l,oreae,biii 
■plin  de  la  célèbre  église  de  ce  nom. 


Un  peu  plus  loin  dans  la  forfit  qui  a 
remplacé  les  vignes  de  Murbach,  se 
voient  les  ruines  d'une  autre  chapelle, 
autrefois  dédiée  à  salîif  Cortteil/e,  dont 
la  fêle  attire  encore  de  nos  jours  de 
nombreux  pèlerins  à  Murbach. 

Voy.  Bernardus  de  Pflrdt,  Càronoh- 
gia  abbatiim  Murbacetuium,  dans  Lu- 
nig,  Spteil.,  t.  5;  Séries  comp&idtoia 
priiwipiim  et  abbatnm  Murbaeenstum, 
in-1!,  cum  annotait,  mss.  Schdpflini, 
Bibl.  de  Slrasb.;  Eltlln,  yua  Casimiri 
ej;  liber is  baron  ilnts  de  Ratlttamh  ataen 
abbx  principls  /Uurbacensis,  Arg.  4787, 
deutsch  mit  Anmerk.  von  Jos.  Axinger, 
Slrasb.  1836;  Durosoy,  Fie  de  Ca^. 
Fi-Éd.  de  Ralhsamkaiisen,  abbé-prince 
de  Murbach  et  de  /.ure,  Reo.  d! Ats., 
1859;  Malter,  Coïa/ojw  de /a  WW/o- 
Ikéque  de  fabbaye  princière  de  Mur- 
bach, dans:  Lellrei  et  pièces  rares , 
(846;  Mossmann,  Leltre  de  frère  Si- 
gismond à  l'abbé Barih.  d'Andtausur 
les  anciennes  tapisseries  de  Murbach, 
Bull,  des  Mon.  histor.,  1 86i. 

Mosmarwerden.  Voy.  Rlmsdorf. 

Hnalacb.  Voy.  Llipvre. 

MoMig  i!Hitiiigi36i,  Masicite  nn), 

vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlest. ,  canl.  de 

Marckolsbeim.  On  y  remarque  une  belle 

église,  840  hab.  (833  cath.  7  dlss.). 

llUtt«nholU  (  Lueus  ÂugvsfS , 
Inacr.  v.  Spon.  p.  (  88,  Muotereshoz  847), 
vg.  du  B.  n.,  arr.  et  â  7  kilom.  est  de 
Schlest.,  cant.  de  Marckolsheim,  sur  le 
chemin  de  Schlestadt  à  Diebolshetm , 
comprenant  les  hameaux  d'Ehnweyer  et 
de  Meder-Ratbsambausen.  Le  chemin 
d'int.  com.  n»  5  de  SchnellenbQbl  â 
Arlolsbeim  a  un  embranchement  de 
llessenbeim  a  Mùttershoitz.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes. 
d'un  receveur  ambulant  et  d'un  adjoint 
des  contributions  indirectes  et  d'un 
notaire-  Caisse  de  charité  disposant 
de  180  à  100  fr.  provenant  des  danses 
et  d'une  allocation  municipale,  caisse 
d'assistance  publique  pour  les  deux 
cultes  chrétiens,  association  mixte  de 
secours  muluels.  Tissage  de  coton,  sia- 
moises etc.,  moulin  a  blé,  huile  et 
chanvre.  3i98  hab.  (3.51  cath,,  1633 
iuib.,  t  réf.,  313  isr.]. 

L'emplacement  d'Ehnweyer  était  jadis 
occupé  par  un  châieau;  il  y  en  avait 
-'"'  un  âNieder-Ratbsambausen,  qui 


398 


MIT 


a  été  le  berceau  de  la  ramiUe  de  ce 
nom. 

Mûttersholtz  s'est  élevé  sur  un  bois 
consacrés  une  déesse  mfre  {fiois  de 
la  Mère).  Les  ruines  trouvées  au  canloD 
Dachsenrain  semblent  rappeler  un  tem- 
ple ou  monument  â  forme  arrondie  et  re- 
posant sur  des  fondements  en  briques. 
Auguste  peut-Ëlre  aura  rendu  hommage 
i  cetle  divinité  du  lieu,  car  la  partie  de 
il  forêt  ah  se  trouvaient  les  débris  de 
ces  constructions  a  conservé  en  alle- 
mand la  dénomination  de  Kafserst/ar- 
^  jardin  de  l'Empereur.  Voy.  Dorlan, 
Nolices  sur  (Alsace,  f  pari.,  p.  8; 
Boyer,  Hisl.  d'AUace,  I,  183. 

Mûtiershoitz  est  la  patrie  de  Louis 
Adam,  comjiOsîleur  de  musique  (.né  en 
1760;. 

■DtKeBhBBHn  [Mazenhwia  1071), 
yg.  du  H,  R. ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
Hochrelden,  port  du  canal  de  la  Marne- 
Bu-lthin,  situé  près  du  chemin  de  fer 
de  Paris  i  Strasbourg.  i39  hab.  cath. 

Hntxlc  (Muzaeca  10'  siècle,  Mu- 
tiaca  13°  siècle),  pel.  v.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  lUolsheim,  située  sur 
la  Bruche ,  le  cb.  de  fer  de  Stbg.  aux 
Vosges  et  la  roule  de  Strasbourg  i 
Schirmeck.  Elle  a  une  perception  des 
contributions  directes,  une  direction 
de  poste  aux  lettres  et  un  relais  de 
posle  aux  chevaux.  Résidence  de  deux 
nolajresetd'nn  huissier.  Bureau  debien- 
faisance,  association  de  dames  en  fa- 
veur des  enfants  calécbumènes.  fonda- 
tion en  faveur  des  ouvriers  inllrmes  ou 


MOT 

Annexes:  Kalleobronn  et  Hermolsbeim. 

Hermolsheim  (Hermouihheim  H7î, 
Hermozhem  1289)  est  très-ancien;  une 
charte,  datée  de  Hasiach,  en  fait  men- 
lion.  tl  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
de  Franciscains,  dont  il  existe  encore 
quelques  bâtiments.  356t  bab.  (3326 
cath.  37  lutb.,  199 isr.). 

C'est  dans  la  seconde  moitié  du  <3° 
siècle  que  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  fit  enlourer  Mulzig  de  mu- 
railles. En  1308,  il  passa  sous  la  do- 
mination de  l'éïéque  de  Slrasboui^. 
En  U4i,  ses  environs  furent  rava- 
gés par  les  Armagnacs.  La  ville  se  dé- 
lendit vaillamment,  repoussa  l'ennemi 
et  lui  enleva  même  un  drapeau.  Quant 
a  Hermolsheim,  il  fui  saccagé  ainsi 
qu'un  autre  village,  nommé  Wege.  qui 
existait  près  de  Uutzig,  â  l'est  de  Her- 
molsheim ,  et  qui  a  totalement  disparu. 
En  U5i,  elle  fui  surprise  par  le  duc 
de  Deux-Ponts  et  ne  dut  son  salul 
qu'an  secours  que  lui  envoyèrent  les 
Strasbourgeois.  En  1606,  l'évêque  de 
Strasbourg,  Guillaume  III,  donna  la 
ville  et  le  château  à  la  famille  de  Lands- 
perg,  qui  conserva  ce  flef  jusqu'en 
1666,  ofi  il  retourna  â  l'évéché.  La  ville 
eut  encore  beaucoup  a  souffrir  pendanl 
les  guerres  de  l'I'nion,  de  Trente  ans 
el  de  Louis  \IV- 

Uulzig  est  la  pairie  de:  Loui.s-Fran- 
çois-Antoine  Arbogasl  (17S9-1803), 
membre  associé  de  1  Institut  deFrance, 
recteur  de  rtniversité  el  professeur  â 
"école  d'arlillerie  de  Strasbourg ,  ainsi 
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da  Guide  du  pèlerin  au  moni  SaifUe- 
OcW!e,Colmar^856,  et  de  La  montagne 
de  Sainte-Odile  et  de  ses  environs, 
Strasb.  4859. 
Matzig  porte  d'azar  à  ud  cavalier  ga- 
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lopant  d'or,  tenant  sur  son  bras  sé- 
nestre  un  bouclier  de  gueules,  chargé 
d'une  croix  d'argent,  et  accompagné 
de  trois  aiglons  s'essorant  d'or,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe. 
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Mator  (Saint-)  {SanctusNabor  ^0S\ 
vg.  du  B.  R.,arr.  de  Scblest.,  cant.  cle 
Rosbeim,  situé  au  pied  de  la  montagne 
de  Sainte-Odile.  Annexes:  Kolisacicer 
et  Niedermûnster.  La  cbapelle  de  Me- 
dermunster  est  classée  parmi  les  mo- 
numents historiques  de  France.  Car- 
rières de  pierres.  334  bab.  (328  catb., 
6  diss.). 

Saint  Nabor  est  le  nom  d'un  soldat 
martyr  nommé  par  corruption  Saint- 
Avold  en  français  et  Santaerver  en  al- 
lemand, dont  le  corps  fut  déposé  dans 
Tabbaye  de  ce  nom  en  764  par  saint 
Chrodegang,  évéque  de  Metz.  Voy.  Jeta 
Sanctorum  42  Jun. 

lVa|c«Utall.  Voy.  Munster. 

Hmmhàheink  {Namenesheim  4  0«  siè- 
cle, Nammersheim  4307),  vg.  du  H.R., 
arr.  deColm.,  cant.  de  Neuf-firisach, 
situé  sur  le  Rhin.  Siège  d'une  lieute- 
Danceetd'un  bureau  des  douanes  de 
première  ligne;  moulin.  Annexe  :  la 
Douane.  672  bab.  (658  catb.,  44  diss.). 

11  s'y  trouvait  autrefois  un  château, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  petite  tour 
carrée,  qui  sert  de  porte  à  un  bâtiment. 

IVapoléoB  (Ile).  Voy.  lUzach. 

Mechwlllery  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Wœrtb-sur-Sauer, 
près  de  la  route  dép.  d'ingwiller  à 
Fort-Louis.  374  hab.  (437  catb.,  230 
luth.,  4  réf. ,  3  diss.}.  Grande  culture 
d'arbres  fruitiers,  fabrication  de  Kir- 
scbenwasser,  carrière  de  grès  rouge. 

L'ancienne  chapelle  de  Nechwiller 
était  construite  sur  l'emplacement  d'un 
temple  romain.  Elle  existait  encore  à  la 
flo  du  46«  siècle. 

Le  hameau  de  Linienhausen  (Limens- 
kusen  903),  situé  au  nord  de  Neehwil- 
1er,  fait  partie  de  cette  commune,  à 
l'exception  d'une  seule  maison,  qui 
dépend  de  Windstein. 

Hîecwtller,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
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Wissembourg,  cant.  de  Lauterbourg, 
sur  la  route  imp.  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg. Tout  près  se  trouvait  un  vil- 
lage du  nom  de  Dœrin-Scebach,  qui  fut 
détruit  probablement  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans.  695  hab.  (693  catb. ,  2 
luth.). 

Metsenbaeh.  Voy.  LUtzelhausen, 

Meobeinhelm.  Voy.  SeUz. 

IVeaboU  (Curtis  Geruta  4158,  en 
allem.  Gereuth)^  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schlcst.,  cant.  de  Ville,  près  de  la  route 
de  Ville  à  Schlestadt.  709  hab.  cath. 

Neubois  est  la  traduction  de  Novelia 
pris  pour  Novalia^  terre  en  friche,  en 
allemand  du  moyen  âge  Gerntie  oix  Ge- 
reufh,  La  Gereuth  ou  Geraydt  était  un 
district  forestier  dont  un  ou  plusieurs 
villages  avaient  la  libre  usance.  Cer- 
tains de  ces  districts  portaient  aussi  le 
nom  de  Confratemitates^Bruderschaf' 
(en.  Sur  d'autres  points  l'association 
s'appelait  fValdgenossen, 

Sur  la  montagne  qui  domine  ce  vil- 
lage et  qui  sépare  le  val  de  Ville  du  val 
de  Lièpvre,  on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau de  Frankenbourg,  dont  la  tradi- 
tion attribue  la  fondation  à  Clovis,  vul- 
gairement rfas  Grither-Schloss  {\e  châ- 
teau de  Gereuth).  La  première  mention 
de  Frankenbourg  se  trouve  dans  une 
charte  de  l'an  4405;  il  appartenait 
alors  aux  comtes  de  Werd ,  (lui  furent 
élevés  à  la  dignité  de  landgraves  vers 
l'an  1196.  Vendu  à  l'évêché  de  Stras- 
bourg, il  fut  d'abord  possédé  en  ûef 
par  les  comtes  de  Werd,  puis  engagé, 
en  4394,  au  comte  de  Linango  et,  en 
4411,  à  Burcard  de  Lutzelstein.  Le  fils 
de  ce  dernier,  de  concert  avec  le  comte 
Jean  d'Ebersheim,  lenta  de  s'emparer, 
en  4446,  de  l'archevêque  d'Arles,  lors- 
que ce  prélat  revenait  d'une  diète  te- 
nue à  Francfort  pour  le  rétablissement 
de  la  paix  de  l'Eglise.  L'archevêque  leur 
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échappa ,  mais  quarante  personnes  de 
sa  suite,  quaire-YÎngls  chevaux  et  plu- 
Bieurs  voilures  chargées  d'effets  pré- 
cieux lombËrenl  aii  pouvoir  des  agres- 
seurs, qui  ailërent  s'enfermer  dans  le 
château  de  F  ran  tien  bourg.  Le  cardi- 
nal, malgré  Loat  son  crédit,  ne  put  se 
faire  remettre  en  possession  des  objets 
enlevés;  on  ne  lui  rendit  que  les  hom- 
mes et  les  chevaux. 

En  U70  le  chflteau  était  la  propriété 
de  la  ville  de  Schlestadt.  Il  fut  détruit 
par  un  incendie,  en  ISSS.el  n'a  plus 
été  relevé  depuis.  Il  resta  cependant  le 
chef-lieu  d'un  bailliage,  appartenantau 
pand-chapitre  de  Strasbourg.  Ce  bail- 
liage, qui  comprenait  la  partie  méridio- 
nale du  val  de  Ville,  était  aussi  connu 
sous  la  dénontination  de  Comte-Ban, 
parce  qu'il  avait  appartenu  ancienne- 
ment aux  comtes  de  Wœrd,  plus  tard 
landgraves  de  la  Basse-Alsace  ;  tes  com- 
tes de  Werd  eurent  pour  successeurs 
les  évéques  île  Strasbourg  qui  cédèrent 
le  bailliage  au  grand-chapiire. 

NenboMTic.  Voy,  Dauenclorf. 

Neadorf.  Voy.  Daubensand^  Rein- 
hardsmùntler,  Strasbourg  et  Village- 
Neuf. 

Nendcerfflel.  V.  Dambach  (cant.  de 
Miederbronn)  m  Rigueiolhr. 

IVeaf-Bri«tieh.  V.  BrUaeh  (Keuf-). 

Nenortenbof.  V.  NtederTŒdern. 

Kengafthelm  {Svffurte  44°  siècle), 
vg.  du  il.  It.,  arr.  de  Stbg. ,  cant.  de 
Truchlersheim,  près  de  la  route  dép. 
de  Sibg.  a  Saverne.  Anciennement  les 


Nenve-HfcliBe  (en  allemand  Am- 
kirch)  ¥g.  du  B,  R.,  arr.  de  Schlest., 
cant.  de  Ville,  prés  du  Giessen  et  de  la 
route  dép.  de  Ville  à  Schlestadt.  Le 
hameau  de  Birtzelbach  dépend  de  la 
commune.  Fabr.  de  tuiles,  :  moulins  i. 
b]ë.7S3hab.  cath. 

KeanerkmUhle,  Voy.  RabwUUr. 

Menvrejert  Voy.  Vosges. 

IVeDweyerhof.  Voy.  ÂUwiller. 

NenwUler  { NoviiawUlare  i070, 
NeociUare\aHh,  Ifecwilla  HS6,  JVo- 
ci/lare  4158,  Nuioltre  ^Ki),  petite 
ville  du  B.  R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de 
La  Petite-Pierre ,  située  sur  la  route 
dép.  de  Sav.  à  La  Petite-Pierre ,  dans 
une  contrée  pittoresque  au  pied  des 
Vosges,  et  entourée  de  vignes,  de  prai- 
ries et  de  forêts.  Elle  est  la  résidence 
du  curé  cantonal,  d'un  garde  général 
des  forêts,  d'un  percepteur  des  conlri- 
bultons  directes  et  d'un  notaire. 

Annexes:  Thomasthal,  Bocksmùbl, 
Johannesilial,  Herrensteinerforst,  Non- 
neniltal ,  Oberhorbreitschloss ,  Brell- 
schloss  et  Hiineboui^.  La  population 
est  de  1387  hab.  (SIS  cath.,  S9i  luth., 
S3réf,,13Sisr.). 

La  ville  de  Neuwiller  doit  son  ori- 
gine â  une  ahbaye  de  Bénédictins  fondée 
vers  l'an  713  par  saint  Sigebault,  évé- 
que  de  Metz;  celte  abbaye,  placée  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  fut  enrichie  de  biens  considém- 
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Nmwtller.qai,  dans  les  premiers  temps 
de  son  existence ,  fut  l'objet  de  la 
constante  sollicitude  des  évoques  de 
Meu,  Les  colans  et  les  paysans  qui 
s'inféodaient  i  l'opulente  abbaye  et  se 
menaient  hors  de  loute  atleinle  vio- 
lente, à  l'ombre  de  ses  murailles,  fu- 
rent appelés  Peterslnie,  parce  qu'ils 
étaient  considérés  comme  les  setfs  de 
saint  Pierre,  qui  était  le  principal  patron 
du  couvent.  Ils  étaient  tenus  d'assister 
à  des  plaids  annaux  qui  s'appelaient 
Jahrspriick;  on  leur  y  Taisait  lecture 
d'uii  règlement  qui  renrermail  tous  les 
devoirs,  toutes  fes  obligations  qu'ils 
avaient  à  remplir. 

On  rapporte  à  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  couvent  de  TSeuniller,  la  cons- 
truction de  la  chapelle  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  est  un  monument  remarquable 
de  l'époque  carlovin^ienne.  Adossée  à 
l'ancienne  église  de  l'abbaye,  elle  vient 
d'être  débarrassée  des  bâtiments  ^ui 
cachaient  ses  murailles  et  de  subir, 
d'après  la  décision  du  ministre  de  l'in- 
térieur, sous  l'habile  et  intelligente 
direction  de  M.  Bœswilln'ald,  une  ré- 
paration complète  dans  le  style  de  sa 
construction  primitive.  Elle  se  com- 
pose de  deux  étages,  le  rez-de-chaus- 
sée est  voftté  et  forme  une  crypte  ou 
chapelle  souterraine,  qui  était  consa- 
crée a  uinie  Catherine;  on  y  descend 
par  un  escalier  pratiqué  à  l'est  du 
chœur  de  l'église  de  Saini-Pierre  ei  de 
Saint-Paul.  Au  milieu  de  cette  crypte 
on  remarque  une  piscine  où  les  caté- 
chumènes recevaient  sous  l'invocation 
de  saint  Jean-Baptiste ,  le  baptême  par 
nniuersion.  Le  bassin  se  remplissait  par 
ane  rigole  souterraine  et  se  vidait  par 
le  mime  moyen.  La  chapelle  de  Sainl- 
S^baslien,  qui  occupe  le  premier  étage, 
est  divisée  par  les  colonnes  qui  sup- 
portent les  pleins  cintres,  en  trois  ga- 
leries i)ui  se  terminent  â  l'orient,  sui- 
vant l'usage,  par  des  absides  demi-cir- 
culaires, dépourvues  d'ornements.  Les 
chapiteaux  et  les  bases  des  colonnes, 
Mus  historiés,  représentent  des  animaux 
fantastiques  et  bizarres,  tenant  dans 
leurs  (tneules  l'extrémité  de  longs  rin- 
c«avx  ou  des  branches  flexibles  dont 
le*  |tlU  et  les  feuillages  s'entrelacent 
''  ~Wx  manières  autour  de  leurs  corps, 
I  chapelle  fut  vendue  penduni.  la 
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Révolution  comme  bien  national ,  et  en 
dernier  lieu  elle  a  été  achetée  par  le 
gouvernement. 

Des  travaux  de  restauration  ont  été 
également  exécutés  à  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul  qui  est  placée 
an  nombre  des  monuments  histori- 
ques. Celte  église  présente  plusieurs 
parties  difl'ércntes  provenant  des  res- 
taurations successives  nécessitées  par 
les  incendies  qui  l'ont  endommagée  à 
diverses  époques.  Le  chœur  et  les  has- 
c6tés  de  la  nef  appartiennent  au  style 
byzantin  et  paraissent  être  des  parties 
de  la  primitive  église,  échappées  k  la 
destruction.  Les  cbapileauxdeplusieurs 
colonnes  et  de  la  porte  de  l'aile  méri- 
dionale sont  décorés  de  sculptures 
remarquables  par  leur  élégance  et  la 
Gnesse  de  leur  exécution.  Dans  la  nef 
l'ogive  en  tiers-point  a  été  employée 
pour  les  voiltes.  Vers  l'orient  les  arca- 
des et  les  colonnes  qui  les  supportent, 
indiquentle  début  de  l'angothique, tan- 
dis que  celles  du  cùté  de  l'occident, 
quoique  appartenant  au  style  gothique. 
semblent  d'une  origine  plus  récente.  La 
voussure  de  la  porte  latérale  vers  le 
nord  est  remarquable  par  la  richesse 
de  son  ornementation  ;  des  colonnettes 
menues  et  légères  parfaitement  sculp- 
tées en  soutiennent  l'arcade.  A  l'ouest 
s'élËve  la  tour  dont  la  construction  est 
de  la  Bn  du  dix-buitiéme  siècle  ;  son 
rez-de-chaussée  forme  une  espèce  de 
vestibule,  ayant  une  porte  donnantdans 
l'intérieur  de  l'église  et  une  autre  don- 
nant au  di!hors;  celle-ci  forme  l'entrée 
principale.  Le  couronnement  de  cette 
tour  suppoNe  une  plate-forme  autour 
de  laquelle  règne  une  corniche  tres- 
saillante, dont  les  quatre  angles  sont 
ornés  de  statues  colossales  de  saints. 
Cette  église  est  aujourd'hui  la  paroisse 
cantonale  catholique.  Le  bitiment  qui 
avoisine  celte  église  du  côté  du  sud. 
devait  renfermer  ce  que  l'on  appelle  les 
lieux  réguliers,  c'est-A-direle  chapitre, 
le  réfectoire,  et  le  dortoir  ;  il  offre  au 
rez-de-chaussée  une  salle  qui  senali 
sans  doute  de  réfectoire;  celte  salle 
est  éclairée  par  des  fenêtres  en  plein 
cintre,  elle  forme  un  rectangle  divisé 
dans  sa  longueur  par  deux  rangs  de 
colonnes  à  chapileanx  où  s'étale  toute 
la  richesse  du  style  roman. 
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Vers  le  tnilien  du  1 1'  siècle  Neuwil- 
1er  vit  s'élever  non  loin  de  son  église 
abbatiale  une  seconde  église,  aujour- 
d'hui lemple  proleslant.  Celte  église  Tut 
consacrée  en  l'bonneur  de  sainl  Adel- 
phe et  érigée  au  rang  de  collégiale.  La 
ner  se  distingue  par  des  détails  d'or- 
nementation qui  accusant  le  passage  du 
style  roman  au  style  gothique;  le 
cbœur  qui  ne  subsiste  plus,  présentait 
vers  l'orient  l'aspect  à  la  fois  sévère  et 
gracieux  de  t'arcbl lecture  ogivale.  Le 
plan  de  cet  édifice  représeniait  une 
croix  latine,  le  transept  divisant  l'église 
CD  deux  parties  égales. 

Le  chapllre  collégial  de  sainl  Adelpbe 
était  indépendant  de  l'abbaye,  mais 
l'abbé  en  était  le  cbef  et  le  premier  di- 

Snilaire,  il  avait  te  droit  de  nommer 
'ofSce  et  sans  contrôle  aux  prébendes 
et  aux  charges  de  la  collégiale,  sans 
pouvoir  touterois  détourner  les  revenus 
de  leur  destination,  ni  supprimer  au- 
cune charge  au  profit  de  l'abbaye.  La 
nouvelle  église  Tut  aussi  érigée  en  église 
paroissiale  et  cure  régulière  desservie 
par  un  cbauoine  régulier  de  SaJnt- 
Adelpbe  et  dépendant  de  l'arcbiprëlre 
du  Haut-Ila^uenau. 

Les  chanoines  de  Saint-Adelphe,  qui 
considéraient  les  reliques  de  leur  pa- 
tron comme  leur  plus  cher  trésor,  les 
transportèrent  dans  la  nouvelle  église 
qui  venait  d'être  consacrée  en  son 
honneur,  avec  les  reliques  de  sainte  Sa- 
bine. Pendant  six  siècles  on  voyait  au 
milieu  du  grand  autel  une  chAsse  riche- 
i  renfermait  le  clief 
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L'office  d'avoué  de  l'abbaye  de  Nea- 
willer  passa  vers  la  fin  du  13°  siècle 
au  mains  des  dynastes  de  Lichtenberg, 
qui  le  possédèrent  A  titre  de  fler  héré- 
ditaire jusqu'à  l'extinction  de  leur  race 
et  qui  ne  se  Srent  nul  scrupule  d'usur- 
per ù  l'aide  de  leur  litre  les  posses- 
sions territoriales  du  monastère  qu'ils 
étaient  chargés  de  protéger. 

Peu  A  peu  il  s'était  Tormë  autour  de 
l'abbaye  uoe  agglomération  de  maisons 
que  Jacques  de  Lorraine,  évéque  de 
MpIz  convertit  vers  le  milieu  du  43* 
siècle  en  une  ville,  en  la  faisant  entou- 
rer d'un  mur  d'enceinte.  A  la  mort  de 
ce  prélat, arrivéeau  moisd'octobre1I60. 
Philippe  deFlorenges  grand-prévôl  de 
Saint-Dié  et  Tbiébaul  de  Sorcelet ,  com- 
pétiteurs également  puissants,  se  dispu- 
taient le  siège  épiscopal.  Philippe  de 
Plorengesl'emportaet  se  rendit  en  toute 
hUt  à  Rome  pour  faire  confirmer  son 
éle'ilion.  SIgismond  de  Lichtenberg, 
profitant  de  l'éloignemenl  de  ce  prélat 
et  du  schisme  qui  divisait  l'église  de 
Meli,  s'empara  de  Neuwiller,  livra  an 
pillage  la  jeune  cité  et  en  détruisit  les 
forlIGcatlons.  Philippe  de  Florenges,  A 
son  retour  de  Rome,  résolut  de  cliilier 
le  seigneur  alsacien,  mais  celui-ci  se 
hila  de  (aire  amende  honorable,  se  re- 
mit â  la  volonté  du  prélat  messin  et 
promit  de  reconstruire  les  forliScations 
de  iVeuwlller  et  de  réparer  tous  les 
dommages  qu'il  avait  causés.  11  se  mit 
aussitôt  a  l'œuvre  et  iSeuwiller  ne  tarda 
pas  â  voir  ses  fortiScations  rétablies. 
Dans  lu  siiile   Neiiwiller  fut 
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en  1307  Jean  II  de  Licbtenberg  parvint 
aa  comble  de  ses  désirs  et  reçut  la  ville 
de  Neawiller  à  titre  d'engagement  de 
Reoaud  de  Bar^  évêqae  de  Metz.  Cet  en- 
gagement fut  ratifié  en  4329  par  Té- 
▼èque  Adémare  de  Monteil.  sous  la  con- 
dition qu'il  lui  serait  loisible  de  rache- 
ter Neuwiller  quand  11  lui  plairait  et 
que  les  détenteurs  du  gage  ne  pour- 
raient pas  le  transmettre  à  d'autres.  Les 
dynastes  de  Licbtenberg  refusèrent 
constamment  de  recevoir  le  paiement 
de  la  somme  pour  laquelle  cette  ville 
avait  été  engagée,  et  surent  profiter  du 
dérangement  des  finances  des  évêques 
de  Metz,  pour  s'en  assurer  la  posses- 
sion. 

La  ville  de  Neuwiller  qui,  à  l'exem- 
ple des  seigneurs  de  Licbtenberg,  avait 
pris  parti  pour  l'empereur  Louis  de 
Bavière  contre  son  compétiteur  Frédé- 
ric d'Autriche ,  reçut  la  récompense  de 
son  dévouement  et  de  sa  fidélité.  Le 
chef  de  l'empire,  à  la  prière  de  ces  sei- 
ffoeurs,  accorda  en  4337  à  la  ville  et  à 
la  communauté  des  bourgeois  deiVium- 
wUier^  tous  les  droits  et  privilèges 
dont  jouissait  la  ville  de  Haguenau. 

L'administration  dont  la  ville  de  Neu- 
willer fut  dotée,  était  à  la  fois  munici- 
pale et  Judiciaire:  elle  se  composait 
d'un  prévôt  ou  Scbultbeiss,  de  onze  éche- 
vins  et  de  dix  autres  assesseurs  qu'on 
appelait  GericlU  der  Gesslinger.  L'un 
des  écbevins  portait  le  nom  de  ^eU- 
meister^  il  était  élu  chaque  année  par 
le  magistrat.  Le  Scbultheiss  était  à  la 
nomination  du  seigneur. 

L'année  suivante  la  ville  de  Neuwil- 
ler, qui  soutenait  avec  constance  le 
parti  de  l'empereur  Louis,  fut  assiégée 

Ear  le  comte  de  Wurtemberg  et  les 
ourgeois  de  Saverne,  mais  ses  habi- 
tants se  défendirent  avec  tant  d'opi- 
niâtreté qu'ils  rendirent  inutiles  tous 
les  efforts  des  assaillants. 

Cependant  la  conduite  des  moines  de 
Neuwiller  était  depuis  longtemps  en  op- 
position avec  leurs  devoirs.  Henri  de 
Lorraine,  évêquede  Metz,  résolut  de  cou- 
per le  mal  à  sa  racine  en  sollicitant  du 
Saint-Siège  la  suppression  de  l'abbaye 
dont  il  voulait  comme  son  ancien  fon- 
dateur et  protecteur-né  réunir  les  biens 
à  sa  crosse.  Albert  de  Bavière  ,  évêque 
de  Strasbourg,  fit  de  vaines  tentatives 
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pour  faire  cesser  le  scandale  que  don- 
naient les  moines;  en  U84  il  conçut  le 
dessein  de  préparer  la  sécularisation  du 
monastère,  mais  en  même  temps  il  fit 
un  règlement  destiné  à  prévenir  son 
union  avec  la  mense  épiscopale  de 
Metz.  Hugues  de  Fegersheim  fut  appelé 
au  gouvernement  de  l'abbaye  en  U88; 
sous  lui  s'accomplit  la  mesure  projetée. 
Le  pape  Alexandre  VI^  par  une  bulle 
fulminée  à  Rome  le  28  décembre  4496, 
prononça  la  sécularisation  de  l'antique 
abbaye  et  l'érigea  en  collégiale,  qui, 
sous  la  direction  d'un  prévôt^  devait 
compter  un  doyen,  un  chantre,  un 
custode,  un  écolatre  et  dix-huit  chanoi- 
nes prébendes ,  avec  six  vicariats  per- 
pétuels ou  chapellenies  pour  les  chanoi- 
nes de  Saint-Adelphe.  L'église  de  ce 
saint  fut  incorporée  à  la  nouvelle  col- 
légiale, les  biens  des  deux  églises  fu- 
rent réunis,  la  règle  monastique  cessa 
d'être  en  vigueur  dans  l'abbaye,  la  di- 
gnité d'abbé  fut  convertie  en  celle  de 
prévôt,  décoré  de  la  crosse  et  de  la  mi- 
tre, et  les  religieux  furent  élevés  à  la 
dignité  de  chanoines  ;  •  ils  changèrent, 
dit  Meurisse,  leur  meule  en  aumusse.  » 
Cette  transformation  fit  dire  àlrithème: 
£"0?  malis  monachis /acti  sunt  pessimi 
canonici. 

En  1 525,  lors  de  la  guerre  des  paysans, 
la  ville  de  Neuwiller  ouvrit  ses  portes 
à  une  bande  d'insurgés,  les  maisons  des 
chanoines  furent  envahies,  dévastées  et 
livrées  au  pillage.  Pendant  que  l'Alsace, 
en  proie  à  l'esprit  d'anarchie ,  présen- 
tait l'image  d'une  mer  bouleversée  par 
la  fureur  des  éléments,  Antoine  duc  de 
Lorraine  s'avança  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée  pour  combattre  et  anéantir 
les  insurgés,  dont  la  ruine  était  néces- 
saire a  sa  sécurité.  Le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  accom- 
pagna le  duc  son  frère;  il  voulait  met- 
tre à  profit  cette  occasion  pour  unir 
à  sa  crosse  la  ville  de  Neuwiller  et  ses 
dépendances,  qui  avaient  été  autrefois 
engagées  à  la  maison  de  Licbtenberg. 

Pendant  que  l'armée  lorraine  campait 
sous  les  murs  de  Saverne,  le  comte  de 
Salm,à  la  tête  d'une  forte  colonne,  mar- 
cha contre  Neuwiller,  qui  lui  ouvrit  ses 
portes;  les  habitants  mirent  bas  les 
armes.  Cette  mesure  sauva  la  ville  du 
pillage,  le  comte  de  Salm  reçut  les  ma- 
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Ê'stratsavec  afiabililê  et  leur  dJI  que 
6  habilants  pouvaient  compter  sur  sa 
Î;énérosilé,  mais  il  fut  sans  piiié  pour 
es  fauteurs  de  l'insurrection,  qui  fu- 
rent saisis,  garrollÉs  et  mis  â  morl. 

Le  comte  Pbilippe  III  de  flanau  ne 
tarda  pas  A  Être  réintégré  dans  la  pos- 
session de  Neuwiller;  il  porta  plainte 
contre  l'évéque  de  Helz  et  lui  suscita 
nn  procès  devant  la  chambre  impériale 
séant  alors  à  Esslin^ien.  En  1oS9,  |u- 
geant  le  momeni  propice,  il  fit  proposer 
un  accommodement  à  ce  prélat,  qui  se 
montra  tout  disposé  à  l'accepter.  On 
conclut  un  IraJlé  par  lequel  l'ëvéque  de 
HetE  céda  en  pleine  propriété  au  comte 
de  Hanau  ^euwiller  et  ses  dépendan- 
ces, et  celui-ci  promit  lanl  en  son  nom 
qu'en  celui  de  sa  famille  de  ne  pas 
troubler  ni  inquiéter  les  habitants  de 
cette  ville  dans  la  jouissance  de  leurs 
droits  et  privilèges. 

Sous  le  règne  du  comte  Pbilippe  IV 
de  Hanau  la  réfonnation  s'introduisit  à 
Neuwiller,  Ce  prince  y  appela  en  ISGî 
Conrad  Lautenbach,  traducteur  de  Fla- 
vius Josèphe,  pour  tui  confier  la  chaire 
évangélique  et  força  le  cbapitre  de  ce 
lieu  A  céder  aui  protestants  la  nef  de 
l'église  de  Saint- Adelphe.  Le  chœur 
fut  séparé  de  la  nef  et  réservé  au  culte 
catholique,  mais  il  fut  mal  entretenu  et 
négligé.  Il  se  trouvait  au  commencement 
de  ce  siècle  dans  un  lel  état  de  vétusté 
qu'on  fut  obligé  de  l'abattre, 

La  ville  de  Neuwiller  fut  cruellement 
éprouvée  pendant  la  guerre  de  l'rente 
ans,  la  famine  et  la  pesteyexcrcèreni  les 
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bailli  résidant  â  Ingwtller,  el  ressortis- 
sait  â  la  régence  de  Bouxwiller.  Le 
prèvûi  exerçait  la  haute ,  moyenne  et 
basse  justice  dans  l'enclos  du  chapitre 
et  dans  la  forêt  du  Breîlscbloss,  qui  en 
dépendait.  L'enclos  du  chapitre,  où 
étaient  situées  les  maisons  canoniales, 
formait  avec  cette  forêt  une  petite  sei- 
gneurie bailliagëre,  qui  ressorlissait 
également  â  la  régence  de  fiouxwiller. 

En  1790,  lors  de  la  formation  du  dé- 
parlemenldu  Bas-Rbtn,  la  ville  de  Neu- 
willer fut  comprise  dans  le  canton  de 
Bouxwiller  et  le  district  de  Haguenau , 
el  en  1800  elle  fut  réunie  au  canton  de 
La  Petite-Pierre. 

La  révolution  mît  (in  à  l'existence  du 
chapitre  de  Neuwiller ,  les  maisons  ca- 
noniales, toutes  d'une  construction 
moderne  furent  vendues  comme  bien 
national  et  pour  des  sommes  assez  mo- 
diques. L'ancien  hôtel  de  la  prévôté 
passa  dans  la  suite  aux  mains  du  ma- 
réchal Clarlte,  duc  de  Feltre,  qui  se 
plut  à  l'embellir.  Neuwiller  était  le  sé- 
jour de  prédilection  de  cet  homme 
d'Etal,  et  en  <SI8,  miné  par  la  maladie 
et  sentant  sa  fin  prochaine,  il  s'y  fit 
transporter  et  y  mourut,  entouré  des 
siens.  , 

Le  cimetière  de  Neuwiller,  placé  dans 
une  situation  pittoresque  à  l'entrée  de 
la  ville  du  cûlé  de  Saveme ,  est  une 
véritable  nécropole  de  célébrités  mili- 
taires; il  offre  un  vif  intérêt  aux  per- 
sonnes qui  veulent  le  visiter  et  renferme 
plusieurs  mausolées,  parmi  lesquels  se 
distintiiie  ci'Iiii  placé  sur  la  tombe  du 
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la  comtesse  Uelvide,  lors  de  la  guerre 
que  Fempereur  Uenri  II  fit  à  son  beau- 
frère  Thierry,  pour  le  contraindre  à  se 
dessaisir  de  Tévéché  de  Metz,  dont  il 
s'était  indûment  emparé.  En  4225,  lors 
de  l'extinction  de  la  maison  de  Dags- 
bourg,  l'évéque  de  Metz  Jean  d'Abre- 
moDt  rentra  dans  le  patrimoine  de  son 
église,  et  Jacques  de  Lorraine,  son  suc- 
cesseur, augmenta  les  fortifications  du 
vieux  château  et  y  fit  creuser  un  puits 
d'une  grande  profondeur.  Le  château 
devint  dans  la  suite  le  chef-lieu  d'une 

Îietite  seigneurie  qui  se  déroulait  entre 
es  terres  de  l'évéché  de  Strasbourg  et 
la  seigneurie  de  Lichtenberg,  et  ren- 
fermait les  villages  de  DettwiUer,  Klein- 
wiesentau,  Ilattmatt,  Dossenheim  et  le 
hameau  de  Kugelberg.  Au  44«  siècle  il 
fut  l'objet  d'un  grand  nombre  d'enga- 
gements et  de  plusieurs  paix  castrales; 
en  4387  la  ville  de  Strasbourg  s'en  em- 
|>ara.  La  position  de  ce  château  parut 
trop  importante  â  cette  ville  pour  qu'elle 
soDjgeât  à  s'en  dessaisir;  elle  parvint  au 
moyen  de  diverses  réquisitions  à  en 
réunir  les  diverses  parts  et  à  se  créer 
un  petit  bailliage  qui  comprenait  les 
villages  ci-dessus  mentionnés,  à  l'ex- 
ception du  village  de  Hattmatt,  que  des 
ventes  successives  firent  passer  en  plu- 
sieurs mains  et  qui  fut  enfin  réuni  à  la 
seigneurie  de  llanau-Licbtenberg.  En 
45S7  la  ville  de  Strasbourg  profila  de 
la  détresse  dans  laquelle  la  guerre  des 
paysans  avait  plongé  le  chapitre  collé- 
gial de  Neuwiller  pour  acquérir  la  mon- 
tagne dite  Glasshalde  sur  laquelle  était 
situé  le  château  de  Uerrenstein  ;  les 
clianoines  lui  vendirent  cette  montagne 
avec  ses  dépendances,  plusieurs  mou- 
lins et  une  foule  de  prairies  pour  la 
somme  de  2000  florins ,  sous  la  condi- 
tion qu'elle  ne  porterait  aucune  entrave 
aux  droits  de  parcours  dont  jouissaient 
de  toute  antiquité  les  habitants  de  Dos- 
senheim et  de  Neuwiller  sur  la  Glass- 
balde. 

La  ville  de  Strasbourg,  obérée  par  la 
guerre  de  trente  ans,  vendit  en  4654  au 
général  Reinhold  de  Rosen  la  seigneu- 
rie de  Uerrenstein  pour  35,000  florins. 
Marie -Sophie  de  Rosen,  fille  ainée 
du  général  et  son  héritière ,  qui  avait 
épousé  son  cousin  Conrad  de  Rosen, 
apporta  à  son  mari  le  bailliage  de  11er- 
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renstein ,  qui  resta  dans  la  possession 
de  ses  descendants  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Eusèbe-Octave-Augustin  de  Ro- 
sen, mort  en  4774,  ne  laissa  qu'une 
fille  unique,  Sophie  de  Rosen,  qui 
épousa  Charles-Louis-Victor  de  Bro- 
glie,  fils  du  maréchal. 

Le  château  de  Herrenstein  fut  rasé 
en  4  679  par  les  Français  et  ses  débris 
servirent  à  réparer  et  à  augmenter  les 
fortifications  du  fort  de  Lichtenberg. 
Son  enceinte  sert  aujourd'hui  d'enclos 
aux  jardins  d'une  ferme ,  dont  les  bâti- 
ments se  mêlent  à  ses  ruines,  parmi 
lesquelles  on  distingue  à  peine  les  restes 
d'une  chapelle  ogivale. 

A  une  lieue  du  château  de  Herren- 
stein, au  sud-est  de  La  Petite-Pierre, 
était  situé  sur  une  hauteur  escarpée 
l'ancien  château  de  Hunebourg,  qui  fut 
construit  vers  l'an  4137  par  Folmar  V, 
fils  de  Folmar  IV,  comte  de  Metz  et  de 
Dagsbourg.  Ce  prince  se  plaisait  à  y 
résider  et  à  prendre  le  titre  de  comte 
de  Huneburc,  qui  parait  avoir  été  l'a- 
panage des  fils  de  la  famille  noble  des 
comtes  de  Metz  et  de  Dabo.  En  4370, 
le  château  de  Hunebourg  fut  pris  et  dé- 
truit par  les  Strasbourgeois.  L'empereur 
Napoléon  I«'  donna  le  titre  de  comte  de 
Hunebourg,  avec  l'ancien  domaine  de 
ce  nom,  au  général  Clarke,  ministre  de 
la  guerre ,  qui  fit  démolir  la  tour  qui 
existait  encore  et  construire  sur  son 
emplacement  une  belle  et  élégante  mai- 
son de  chasse,  où  demeure  aujourd'hui 
le  garde  forestier. 

IVeawlUer  {NiivUr  4340,  Tr.  IH, 
519),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Huningue,  situé  sur  la  frontière 
suisse.  420  hab.  (408  cath.,  42  luth.). 
On  y  voit  encore  une  ancienne  maison 
seigneuriale,  qui  était  autrefois  la  rési- 
dence d'une  branche  de  la  famille  d'Ep- 
tingen.  En  4354 ,  Conrad,  Bourkard  et 
Guillaume  d'Eptingen  vendent  à  Diet- 
helm  et  Jean  Kamerer  tous  leurs  droits 
sur  le  village  et  territoire  de  Neuwiller, 
qu'ils  retenaient  en  fief  à  réméré  de 
Jean  Senn ,  évéque  de  Bâie. 

Meo-^l'indsteln.  Voy .  Aiedefbronn 
et  fnndsfein, 

IVicolas  (Saint-).  Voy.  RougemorU, 

]Vicolaa-de»-lloiitreax  (Saint).  V. 
Aine  (!'). 

Nldeck.  Voy.  Ober/iaslach, 
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IVledersltorr.  Voy.  VhlwUler. 

nilederandolahelm.  V.  EiUzIltim. 

Wleder-.tHel.  Voy.  ^uxelies-Bas. 

NIeder-Barr.  Voy,  Sareme. 

Niederbetsebdorf  {Bettensdorf 
)33S).  ïg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissarab., 
cant.  (Jeïiauliz-soiis-Fnrâts,  situé  sur  le 
cbPmJD  de  Surbourg  â  RiltershofTen ,  à 
S  kil.  <ic  \'i  staIJon  de  Souitz.  Trois 
moulins-à  blé  (Altmùhle,  Neumûtile, 
Sandmûble).  On  y  fabrique  des  tuiles  et 
des  tuyauK  de  drainagie.  L'église  est 
occupée  un  diniauciie  par  le  curé  et  le 
dliiianche  suivant  parle  pasteur.  Quand 
c'est  le  tour  du  pasteur,  le  curé  officie 
à  Oberbetschdorf  et  réciproquement. 
Maison  commune  de  iS34.  Sous  les 
Lichtenbere:.  les  llanau  et  les  Darm- 
stadt,  le  village  faisait  partie  du  llatl- 
gau.  996  liab.  (305  cath.,  69U  lulh., 
1  réf.). 

Mederbetschdorf  est,  avec  Batlen, 
Oberbelschdorf  et  RittershotTen ,  pro- 
priétaire de  la  furet  d'Aschbrucb.  Voici 
comment  le  sol  est  réparti  :  Hallen  93G 
hecl.,  ISiederbelschdorf  5iS,  Ober- 
betscbdorf  581,  Killershoffen  btî.  La 
pari  de  (Siederbetscbdorf  comprend  les 
triages  de:  Glanzmatt  (maison  fores- 
tière), Grossenbùbel,  Lschengraben , 
Langmaltgraben ,  Muttergraben,  Was- 
serfallgraben ,  Simser,  Uirckenbùbcl  et 
niederwald;  Bannboliz  est  défriché. 

Auprès  du  village  et  sur  la  lisière  de  la 
forêt  de  flagucnau,  on  a  découvert  en 
<8îîun  petit  monument  des  plusinléres- 
sanis.  C'est  une  sorte  de  petit  autel  qui 
s  lie  iarj 
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Un  nommé  Fassorix  a  dressé  ce  mo- 
nument à  Dis  Paler  et  Vassorix  était 
Dis  d'un  homme  dont  le  nom  commen- 
çait par  Mar.  Cette  inscription  offre 
plusieurs  genres  d'intérêt:  d'abord  les 
inscriptions  qui  consacrent  un  monu- 
ment à  Flulon  sous  le  nom  de  Dis  Pater 
sont  très-rares,  ensuite  le  nom  de  l'au- 
teur de  ce  monument  est  gaulois.  \ous 
savons  même  par  Grégoire  de  Tours 
[I,  30)  que  le  mot  de  f^asso  élait  égale- 
ment gaulois  et  désignait  soit  le  temple 
de  Mercure  qui  se  trouvait  â  Clermont 
en  Auvergne,  soit  un  temple  en  général. 

Xlederbonrr.  Voy.  lllkirck. 

nilederbronn  (cant.  de) .  dép.  du  B. 
R.,arr.de\Vîssemb.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  6'  du  départ,  et  le  1" 
de  l'arrond,,  est  situé  entre  iescanlons 
de  Wissembourg,  de  Wœrth,  de  Ha- 
guenau,  de  Bouxwiller  et  de  La  Petile- 
l'ierre;  à  l'ouest  il  est  borné  par  le  dé- 
partement de  la  Moselle. 

Il  est  traversé  par  le  ch.  de  fer  vi- 
cinal n"  1  bis  Ae  Haguenau  a  Meder- 
bronn,  la  route  imp.  de  Strasbourg  à 
Deux-Ponts  par  Bitche  et  la  route  dép. 
d'Ingwiiler  à  Fort-Louis.  Ses  princi- 
paux cours  d'eau  sont  la  Zinscl,  le 
raickenstein ,  le  Scbwartzbach  et  plu- 
sieurs petits  ruisseaux  de  moindre  im- 
portance La  Moder  en  arrose  aussi  une 
faible  partie  au  sud. 

Le  territoire, d'une  fertilité  médiocre, 
est  en  partie  uni,  en  partie  montagneux. 
La  plaine  se  compose  de  prairies  et  de 
terres  labourables;  celles-ci  produisent 
du  froment,   du   seigle,  de  " 


Tableau  indiquant  .pour  chaque  commune  du  canton ,  ta  dislance  aux  chef i- lieux 
du  canton,  de  l arrondistement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  te 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  conii-ibutioits  directes  en 
f86S  et  les  receltes  communales  ordinaires. 
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Cu//e  caihoUquc.  —  Ifieda-bronn  est  le  siège  d'jne  cure  de  1°  classe  et 
HeichikufftH  aussi.  Les  Guccursates  sont:  BiUehhq^fn,  annexes:  Engwiller, 
Mielcsbeim  et  Llcberach;  DambacA,  annexes:  WindsteiD,  INeubof,  Keudorr 
«t  Wineckertbal  ;  Gumbrechlshqf/en^  Giinderskoffen,  anoeie  :  lillenhoffen ; 
AtattivUl/r ;  MerlzwUler,  annexe:  Gnesbacti;  Oberbrunn  annexe:  Zinswiller; 
t'hrwiUer.  Voy.  Bavxwùifr  (cant.  de).  Offwiller  et  Koihbacb  sont  annexés  i 
Lkbtenbert; ;  U  Walck  â  Praffenboffen. 

CtdU  protettaju.  ~  Niederbronn  est  le  siège  d'un  consistoire,  paroisses: 
iWerferfrriMui,aDRËxe:Daaibach;  Cundershoffen.  annexes;  Griesbacb  et  Reichs- 
ImAu;  melahetm,  annexe  :  Merlzwiller;  Bxrenihal  [Ûoseile).  H^indstein  est 
pWDlau  du  consistoire  de  Wœrlb.  Oberbronn  est  le  siège  d'un  second  consis- 
tolra,  paroisses:  O&er^unn,  annexe:  Zinsniller;  EnaioUler;  Cumbrechlt/io/- 
/m,  annexe:  lllenhoffen;  Offivilter;  Rothbach;  LhrwtUer.  Ueberacb  et  La 
Wuck  sont  annexés  a  praffenboffen. 

CuUe  Israélite.  ~  Les  communautés  de  Gundersboffen,  Mcrlïwiller,  Nieder- 
bronn, Oberbronn,  Keichsboffen  et  La  Walck  sont  annexées  au  rabbinat  com- 
«siial  de  Ilagueuan  ;  Offwiller,  Rotbbacb  et  (Jbrwiller  sont  compris  dans  celui 
de  Bouxwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  19,800  bect.;  sa  population  est  de  !0,!Tt> 
feab.,  dont  980»  cath.,  SHS  luth.,  iiréf.,  67  diss.,  1S4ii  isr.  et  1  de  culte  in- 

COODU. 

Les  6cules  primaires  sont  au  nombre  de  44,  dont  34  pour  les  garçons  et  10 


tCfltt  éÊ  OMtUttf  9itwèf€   Bra^BCtMB 

él»  Vm|»  fen  lô  phitt  ilniifiei; 
<«e  «t  WKn^  rar  b  ritttre  4«  P3l- 
knMdi  M  ^  fa  fMle  imf.  et  Slbc 
i  bcn-PwMs  M  fa  nwte  «y.  CbCwO- 
ter  1  rort-lons.  EUe  a  mejntkc  et 
pan,  Bteewe4c  f  dHM,  n  boreaa 
#cancMnaeM,  Me  feeeOe  i  cfcevd 
4m  coMittattMi  Mmdes,  «wArc- 


tiM  depMUMtlenmMfnraUsie' 

pOM«anebenin;dlec9laaHita  té- 
■UoKe  tf  m  Barde  enivrai  d»  eaux  el 
ftrtU.  d'aï  MUin  M  de  deux  buis- 
•wrt,  8tatlMda  ch.  de  fer  de  Hagnenau 
I  %Merbroan. 

On  y  renarfoe  rfl6tel- de -Ville, 
quatre  inai*on»  d'écoles,  l'aballoir.  ta 
■aiwn  et  le  Jardin  de  la  famille  île 
Dieiricb. 

I>-  territoire,  uns  élre  bien  fettile. 
produit  dt]  rromenl,  da  Migle,  de  l'a- 
»oinc  el  des  pommes  de  lerre. 

Mederbronn  pURsMe  uo  des  plus 
beaux  élablistementsmÉlallurgiqueïde 
France.  Il  esl  connu  soub  le  nom  de 
Purgm  du  Baê-Rhln,  el  se  compose  de 
plmieunt  usines  comprenant  des  liauls- 


pMr  kt  Oen.  EX^  t*«t  ftâffiOeCT-  ««  Mtttt.  far  Ii37  Puat  «  fJBM 
in»<tli»e0i^  •«  f«^n**eat  ^w  I  ^14  çarriMS  et  1*44  files. 

L«a>»«fcr«  lie )e«iM  pns  i»imU  HT  h  lâte  ëe  tirage  y*T h  tiaMi  Jel 
»  «tf  4e  M4  et  k  etîflre  «<  ei>Mne««*  ^  b«nîr.  «e  ex. 
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cOe  el  a  rUmtaûam  et»  irfirti  pw- 
nvs.  La  cMptetiia  a  aé  rtw^ 
par  «éoel  np»>  ^  <  b^-  <>H> 

B 1W»  reste  à  parler  éa  mk  mij 
raies  de  celle  nBe.qci  leatcefilclc 
ofte  de  plas  naiiiiiiiik.  Ces!  sm  h 
place  de  b  praaende  ^m  k  in«nal 
les  den  bassins  tpi  les  natumat.  M 
qui  soûi  besagases  dass  lesr  paitit 
inférieDre  et  dreslûres  dais  lear  pai^ 
lie  supérieure;  on  les  Astinese  ei 
grand  bassin  on  baïstn  sapêrt^nr.  H 
petit  bassin  ou  bjssÎB  infërtenr.  Le 
graud  bassio  Toumit  111  litres  d'eaa 
par  minute;  au  milieu  s'elèTe  une  pna- 
mide  creuse,  tronquée  par  le  banï  el 
assise  sur  le  poini  d'émerirence  de  la 
source  ;  sa  base  est  formée  d'une  seule 
pierre  carrée .  large  de  î  mëires  et 
demi  el  percée,  au  miliea,  d'une  onwr- 
lure  par  laquelle  l'eau  s'élê\e  jusqu'i 
l'oriGce   de   la  pyramide. 
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autres  soarces  situées  à  la  même  alti- 1 
tade.  Cette  eau  est  donc  légèrement 
ttaennale. 

Le  grand  bassin  est  couvert  par  une 
sorte  de  marquise  qui  le  relie  au  pro- 
menoir couvert  du  vieux  Wauxball.  Ce 
bâtiment,  qui  date  de  4827,  est  une 
vieille  masure  dont  une  partie  du  rez- 
de-chaussée  forme  le  promenoir  sus- 
dit et  dont  le  reste  est  loué  pour  des 
magasins  et  un  cabinet  de  lecture.  Le 
premier  étage  sert  aujourd'hui  de  salle 
de  spectacle. 

Pour  4  865  il  sera  construit  un  théâtre 
plos  convenable,  et  le  vieux  Wauxball 
sera  reconstruit  pour  faire  suite  au 
nouveau  Wauxball  qui  contient  déjà: 
ao  rez-de-chaussée,  café,  restaurant  et 
casino  ;  au  premier,  une  grande  salle  de 
M  et  un  salon ,  lieu  de  réunion  habi- 
tuel, et  salle  de  bal  du  casino.  Les  bai- 
gneurs sont  facilement  admis  à  ce  ca- 
âno  et  peuvent  se  faire  présenter  aux 
réunions  dansantes  du  salon. 

A  l'étage  supérieur  de  ce  vaste  bâti- 
ment sont  des  appartements  que  le  fer^ 
mier  sous-loue  aux  baigneurs. 

Devant  le  Wauxball  s'étend  un  jardin 
anglais  ombragé  de  grands  arbres.  De- 
vant le  vieux  Wauxball  est  une  large 
allée  et,  sur  le  côté,  une  plantation  de 
platanes  qui  s'étend  presque  vers  la 
maison  de  la  famille  de  Dietricb.  Là 
est  établi  le  kiosque  de  la  musique. 
Vis-â-vis  de  l'aile  gauche  du  vieux 
Wauxball  coule  le  Falkenstein.  Sur  ce 
petit  ruisseau  assez  insalubre  sont  éta- 
blis des  cafés  dont  les  tables  vont  pres- 
que sous  les  ombrages  de  la  prome- 
nade, puis  viennent  les  cabinets  indis- 
pensables et  enfin  un  vieux  moulin. 
Cabinets  et  moulin  sont  cachés  tant 
bien  que  mal  par  des  boutiques. 

En  suivant  depuis  le  bassin  l'allée 
large  et  sablée  que  piétinent  chaque 
matin  les  buveurs  d'eau,  on  parvient 
par  une  allée  de  fort  belles  maisons 
a  la  promenade  du  Herrenberg,  colline 
au  flanc  de  laquelle  serpentent  en  tous 
sens  des  sentiers  ombragés  et  d'où  l'on 
voit  à  ses  pieds  la  ville  de  Meder- 
bronn. 

Déjà  en  4592  la  source  de  Nieder- 
bfonn  fut  l'objet  de  recherches  chimiques 

Sir  le  docteur  Obrecht.  Le  comte  de 
anau  chargea  ensuite  quatre  médecins 
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de  Strasbourg,  Obrecht,  Geiger,  Sybli- 
nus  et  Fride,  de  l'analyse  de  cette 
source.  Les  eaux  furent  encore  analy- 
sées par  Leuchsenring ,  4753;  Gérard, 
4  787;  Gerboin  et  Hecbt,  4840;  Robin, 
4833;  Moritz.  4837;  Weber,  4848; 
Kosmann,  4850,  et  Wencelius,  4860; 
voici  la  dernière  analyse: 

Grammes. 

Chlorure  de  sodium.    .    .    .  3,4746 

—  de  calcium    .    .    .  0,6994 

—  de  magnésium    .    .  0,2329 

—  de  potassium .  .  .  0,0483 
Bromure  de  sodium.  .  .  .  0,0462 
lodure  de  sodium  ....  Traces 
Sulfate  de  magnésie  ...  0,4  269 
Silice  et  alumine     ....  0,0047 

Acide  arsenical Tr.  lég. 

Carbonate  de  fer    ....  0,0488 

—  de  manganèse .    .    Traces 

—  de  chaux     .    .    .    0,2842 

—  de  magnésie    .    .    0,0063 


ToUl 


4,7060 


Sels  solubles 4,3967 

Carbonate  diss.  par  Tac.  carb.    0,3093 

D'après  ces  caractères  chimiques, 
Niederbronn  appartient  à  la  classe  des 
sources  salines  chlorurées  qui  contien- 
nent du  fer  et  du  brome  avec  des  traces 
d'iode  et  d'arsenic.  Les  eaux  de  Nie- 
derbronn sont  prises  en  boissons  et  en 
bains;  l'usage  interne  est  le  plus  effi- 
cace et  le  plus  habituel.  A  la  dose  de 
plusieurs  verres,  elles  sont  laxatives  et 
diurétiques  Les  affections  chroniques 
de  l'appareil  digestif  et  surtout  celles 
du  foie  sont  les  maladies  sur  lesquelles 
les  eaux  de  Niederbronn  exercent  l'in- 
fluence la  plus  salutaire.  Les  affec- 
tions eczémateuses  sont  aussi  avanta- 
geusement modifiées  par  l'action  de  ces 
eaux.  On  vient  boire  l'eau  près  de  la 
source ,  les  bains  se  prennent  à  domi- 
cile. 

Chez  les  Romains ,  le  goût  des  bains 
allait  jusqu'à  la  passion  ;  aussi  érigèrent- 
ils  de  somptueux  édifices  partout  où  ils 
rencontraient  des  sources  thermales. 
C'est  à  ce  besoin  qu'on  doit  attribuer 
la  fondation  de  Niederbronn  et  la  cons- 
truction des  premiers  travaux  autour 
des  sources.  On  ignore  le  nom  que  les 
Gallo-Romains  donnaient  à  ce  vinus; 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  fut 
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dévasté  à  la  suite  de  leur  domination 
et  qu'il  fallut  creuser  â  plus  de  !  mè- 
tres pour  reirouvcr  les  restes  de  la 
villa  romaine,  son  beau  pavé,  les  bas- 
sins de  ses  sources  minérales,  ses 
thermes,  ses  bas-reliefs  et  ses  autels, 
Lorsqu'en  1593  le  comte  Philippe  de 
Hanau  fit  reconstruire  et  nettoyer  les 
antiques  bassins  et  élever  la  pyramide, 
on  trouva  plus  de  300  médailles  et 
pièces  de  monnaies.  Elles  étaient  toutes 
romaines  et  formaient  une  série  assez 
continue  du  règne  d'Auguste  à  celui 
de  Théodore  et  d'Arcadlus;  la  plus 
ancienne  datait  des  derniers  temps  de 
la  république,  elle  était  au  coin  de 
Marc-Antoine  le  triumvir.  Toutes  les 
autres  appartenaient  â  l'empfre  (voy. 
leur  description  dans  Rôssiin ,  Dos 
Elsass,  Strasb.  1593);  elles  consti- 
tuaient sans  doute  des  dons  modestes 
offerts  â  la  divinité  tutélaire  de  la 
source,  aQn  de  mériter  sa  protection  ou 
en  reconnaissance  d'une  guérison  ob- 
tenue. Différentes  fouilles  ont  fait  dé- 
couvrir les  restes  d'une  colonne  élevée 
â  Jupiter,  un  bas-relief  de  Minerve,  le 
monument  d'un  cavalier  gaulois,  une 
pierre  votive  d'un  officier  de  la  8'  lé- 
gion, plusieurs  autels  quadrilatères, 
des  vases  de  terre  etc.  Enl7S6,  on  a 
découvert  près  de  iNiederbronn  les 
restes  assez  bien  conservés  d'un  bain 
romain,  et  un  tuyau  de  plomb  qui  avait 
servi  à  la  conduite  des  eaux.  Il  y  a 

3 uelques  années,  en  creusant  les  fon- 
ations  de  la  nouvelle  maison  d'école 
cailioli 
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événements  survenus  â  la  suite  de  ta 
révolution  de  17S9  vinrent  interrom- 
pre le  cours  de  cette  prospérité  nais- 
sante. 

Les  environs  de  iSiederbronn  sont 
IrÈs-agréables.  Le  Jxgerllial,  où  l'on 
remarque  le  beau  cbàteau  de  la  famille 
de  Dietricb.  est  une  charmante  vallée 
animée  par  différentes  usines,  qui  sont, 
aussi  bien  que  les  eaux  minérales,  une 
source  de  richesses  pour  le  pays. 

A  l'extrémité  de  cette  vallée  se  tron- 
vent,  sur  un  rocher  de  16<  mètres  de 
longueur,lesruinesimposantesdesdeax 
châteaux  de  WJndstein,  qu'on  distingue 
en  Alt-Windstein  et^eu-Windstein.  Le 
premier  est  particulièrement  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  ses  ^~ 
leries,  chambres,  voûtes,  citernes, 
toutes  taillées  dans  le  roc.  On  présume 
qu'il  fut  construit  eu  lâlï,  par  Pierre, 
abbé  de  Neubourg,  pour  servir,  en 
temps  de  troubles,  â  y  mettre  les  tré - 
sors  de  l'abbaye  en  sûreté.  Il  fut  dË- 
truit,  en  133&,  par  l'évéque  de  Stras- 
bourg, Bertliold  de  Bucheck,  et  par  les 
bourgeois  de  Haguenau,  parce  que  Fré- 
déric de  Scbmalenstein,  l'un  des  co- 
propriétaires du  château,  avait  pris  le 
parti  de  leurs  ennemis;  ce  fut  après  cet 
événement  que  futrconstruii  Ncu-Wind- 
slein. 

Aïkilom.  de  la  ville,  au  haut  du  Wa- 
senberg  et  à  l'entrée  de  la  vallée  tra- 
versée par  la  route  de  Biiche,  s'élèvent 
les  ruines  non  moins  remarquables  d'un 
autre  château  appelé  Wascnbourg,  oii 
ou  a  découviT 


sei  bien  conservés,  fut  babilé  jusqu'au 
^^'  siècle. 

A  l'ouest  de  ce  château  sont  les  ruines 
de  celui  de  Hohenfels,  qui  élail  autre- 
fois le  chef-lieu  d'une  seigneurie  ap- 
parleuant  aux  nobles  d'Kttendorr  11 
fut  détruit  en  ll!3  |>3r  les  babilanti 
Strasbourg  et  de  Haguenau.  En  IGiS  il 
passa  en  propriéië  aux  Dûrckbeiui,  qui 
le  réparfreni;  il  fut  démoli  en  1677. 

SchŒueck.  autrefois  cbef-lteu  cl'unt 
sefgDeurie,M'ineck  et  Willschloss  soni 
les  noms  de  trois  autres  châteaux, 
dont  les  ruines  occupent  les  rochers  ù 
■'ï  kilom.  nord  ouest  dfs  chûieaux  de 
Wjndsleln. 

MederbroDnport£  d'azur  â  i 

Sirofond  d'or,  dans  lequel  tombe  uut' 
ontaine  d'ai^eut  mouvante  de  l'angle 
dextre  du  chef,  dontl'eau  de  mâme  s'é- 
iMule  en  pointe  par  une  ouveriure  qui 
Mt  au  bas  du  bassin. 

V.  Reyhiae,  Kurse  SeM/ireibungdei 
tderbronniiclten  ffauers,  Strassb. 
'4662;Reisel,  AYe(frr6ronnff-  Badsralh 
«le.,  Strassb.  t66i;  Leuchsenring,  Dis- 
terialio  chemico-medica  maugur.  D' 
/onle  Niederbronnensi,  Argent.  1753 
Colinjr,  Traité  des  qualités,  vertus  et 
tisagii  des  eaux  de  Niederbronn 
4760t  Pétri,  Âbhandlung  vont  Nkder- 
bronner  Bac/,  Strassb.  4779i  Roth. 
jtnahjte  hittorique  des  eaux  de  Nie- 
derbronn, Strasb.  47S3  ;  Gérard,  Tratti 
deteauxdeNiederbrann,?>tn&h.\l&l\ 
Reiner,  Considérations  générales  sur 
tr»  éfahlisiements  des  bains  de  Nieder- 
bronn  en  iTJû,  Slrasb.  )  838,  in-8»,  avec 
unelith.  ;  CunJer,  Niederbronn^  Slrasb- 
(»»7;  Kubn,  Notice  sur  Nirderbronn, 
1833,  UescrfpHoii  de  Niederbronn, 
Sinhb.  \S3li.  Lrseauicde  Niederbronn, 
3*  édlt.,  1S60;  Dupuy,  Souvenirs  de 
Niederbronn,  avec  une  carte  des  envi- 
rons, Strasb.  4834,  in  8«;  Klein,  Les 
eoMx  salines  purgatives  de  Nitder- 
tronn,  Slrasb.  1857. 

jviederbmek,  vg.  du  H.  It.,  arr.  de 
Beir.,  cant.  de  IHassevaux,  situé  sur  la 
Dollrr  el  le  i-bemin  de  Sewen  <i  Masse- 
■nm.  Il  s'y  trouve  une  manufacture 
tfès-iin  porta  nie  de  cuivre  fin  pour  pla- 
qué or  et  argent,  laminage  de  laiton 
pour  horloserie,  planches  de  cuivre 
roage  pour  norloge rie  et  cbaudronne- 
rie,  tirage  de  Gis  de  cuivre  rouge  pour 


borlogers,  orfèvres  et  fabricants  de  pia- 
nos, tirage  de  Sis  de  laiton  en  tous 
genres,  flis  d'or  et  d'argent  faux  pour 

Eassementiers;  moulina  blé,  A  lan  et  à 
uiles  et  scierie  mécanique.  Annexes: 
Non  et  Mederbriictwald.  361  bab.  (348 
calh.,  13  lutb.]. 

Nleder*Banhmiipten.  Voy.  Bvm- 
haupt-le-Bas. 
NlederehBhelm.  Voy.  Niedemai. 
Nleilereatztn  {Nieder-Eitsislieim 

I  S*  siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  do  Col- 
mar,  cant.  d'Énsisheim,  situé  sur  l'Ill. 
près  de  la  route  dép.  de  Colmar  ù  BAIe 
et  du  canalVauban.  43T  bab,  (415  calh., 
t  lutb.,  4  isr.). 

Entre  Mederentzen  et  OberenUen  se 
trouvait  Mittelenizen.  dont  le  ban  resta 
longtemps  Indivis  entre  les  deux  pre- 
mières communes. 

!lilederh*i:eBtb«l.  Voy.  Hagen- 
thal'le-Bas. 

NiederkulBch  {Hasela  7>  siècle, 
^re//a»a,^re//anii;n]:<'siècle,lalinis. 
de  haselnuss,  noisette,  aveline),  vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  stbg,,  canl.  de  Mols- 
hcim,  sur  la  llasel  et  non  loin  de  la 
route  dép,  de  Strasbourg  à  Scbirmeck. 

II  est  le  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  et  la  résidence 

'un  garde  général  des  eaux  et  forêts. 
On  y  trouve  des  carrières  de  pierres 
de  taille.  3  moulins  et  I  tuilerie.  1104 
bab.  (MOîcalb.,  i  lulh.l. 

Autrefois  la  vallée  àe.  la  Hase!  ne 
renfermait  qu'un  seul  village,  nommé 
Raslach.  Il  prit  naissance  avec  le  mo- 
nastère que  saint  Florent  y  fonda  au 
7'  siècle.  Lorsque  Dagobert  II,  exilé 
en  Irlande,  fut  rappelé  en  Austrasie 
après  la  mort  de  Cbildéric  11,  674,  le 
moine  Florent  le  suivit  accompagné  du 
moine  Fidelis,  et  s'arrétanl  dans  la  val- 
lée de  la  Bruche,  au  pied  de  la  mon- 
tagne appelée  Rîngelsberg,  y  construi- 
sit plusieurs  cabanes  pour  lui  et  ses  dis- 
ciples. Ce  lieu  s'appelle  encore  Schotien 
et  rappelle  l'exlraclion  irlandaise  du 
pieux  cénobite,  dont  le  corps,  après 
que  son  âme  l'eut  quitté,  fut  transféré 
i  Strasbourg  et  déposé  dans  l'église  de 
Saint-Tbomas  (voy.  de  la  Vacquerie, 
Histoire  de  saiiU  fîirretU,  Paris  1638, 
in-IS).  L'abbaye,  convertie  en  collégiale 
vers  le  milieu  du  1 1 'siècle, eut  beaucoup 
lufTrirdc  la  part  dus  Suédois  (1633), 
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qui  mirent  le  feu  aax  hkimenis  capï- 
tulaires,  ainsi  qu'à  l'église,  elce  fut 
alors  que  s'écroula,  dit-on,  l'élégante 
flècbe  dont  quelques  auteurs  soutien- 
nent que  la  façade  occidentale  était 
surmontée. 

La  construction  de  l'église  collé- 
giale, qui  sert  aujourd'hui  de  paroisse 
i  IStcderhasIach  et  qui  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques  de 
France,  date  de  1874;  elle  fui  inter- 
rompue par  un  incendie  arrivé  en  1287. 
Lecnapitre,  pour  pouvoir  célébrer  l'of- 
fice divin ,  construisit  la  partie  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  chœur  da  cha- 

Fllre  ou  l'avanl-chœur,  en  l'adossant  à 
abside  de  l'église  incendiée.  Ce  chœur 
fnt  achevé  en  1!94.  Cefut  enUI6  que, 
sous  la  direction  du  fils  d'Erwin  de 
Sleinbacti,  fui  commencée  l'élévation 
de  la  nef  et  de  la  tour  actuelle  de  l'é- 
glise abbatiale.  Ce  ne  fut  qu'en  1385 
Îue  ces  conslruc  lion  s,  entreprises  pen- 
ant  des  lemps  de  troubles  et  au  moyen 
de  dons  volontaires,  furent  achevées. 
Les  tombes  d'Erwin  el  do  l'évèque  Ra- 
chioD  se  montrent  sur  le  cnneliËre. 
Grandidier  a  été  chanoine  à  Haslach. 
Voy.  Spach,  L'ég/ixede  iMedfrhaslach, 
Strasb.  1843,  in-S". 

IVIedertaaiuiber|r«>  {llugesbergen 
tn/eHor  (0"  siècle,  Nijderlmgsberg 
13GD),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant. 
de  Scbiiiigbeim.  311  hab.  (1  cath.,  309 
luth.). 

Niederbepichelin  {Herigkein  infe- 
rior  1335),  vg.  du  H.  R.,arr.  de  Coim., 
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NlederlBaterbach ,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Wissemb..  cant.  de  Laulcrbourg, 
sur  le  chejnin  d'Allstadt  â  Scheiben- 
hard  el  non  loin  de  la  roule  de  Wissem- 
bourg  à  Lauterbourg.  On  y  remarque 
la  chapelle  de  Notre-Darae-du-Chéne, 
avec  de  belles  peintures  k  l'encaustique 
exécutées  par  U.  Oster.  Le  ^euhl>f, 
qui  faisait  partie  de  la  commune ,  a  été 
démoli  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
naohab.  (1178  calh..  S  luth.). 

Nlederma(rst>lt-  Voy.  MagslaU-lt- 
Bas. 

Nledermiohelbach.  Voy.  Miektl- 
back-U-Bas, 

Nlcdermodern  ,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
<le  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller,  sur  la  Ho- 
der  el  sur  la  route  de  Bilche  à  Hague- 
nau.  Moulins  à  blé,  à  huile  et  à  tan, 
4S5  hab.  (SI  cath.,  i04  luth.). 

Ce  village  renferinail  autrefois  un 
château  l  iMeder  -  Molherburg ,  Sp. 
CoUecl.).  d'Où  tians  d'Albe  et  llennel 
Slreiff  de  Landenberg  interceplaini  la 
route  qui  conduisait  d'Alsace  A  Bitche. 
La  ville  de  Strasbourg  se  cliargea  de 
punir  les  brigands.  Elle  envoya  en  se- 
cret les  hommes  d'armes  qu'elle  avait 
à  sa  solde  â  PfafTenhoffen  ;  la  nuit  ils  se 
rendirent  à  Niedermodern  el  escala- 
dèrent le  fort.  Hans  el  Hennel  furent  em- 
menés ù  Strasbourg  et  décapités  il  3SG). 

A  un  quarlde  lieue  de  Niedermodern. 
sur  le  bord  de  la  route  dép.  de  Bitche  à 
Haguenau,  au  lieu  dit  Baizersninkel, 
dans  un  champ  planté  en  garance,  des 
coups  de  pioche  mirent  à  jour,  en  sept. 


I  légende  lui  altribue  une  origine 
miraculeuse.  En  U91,  selon  les  annales 
du  couTent,  un  habitant  d'Orbey,  se 
rendant  au  marché  de  ISiedermorseh- 
wihr  pour  y  acheter  des  grains,  passe 
dans  celle  solitude,  où  il  Tait  sa  dévo- 
lion  dei*nnl  une  image  de  la  Sainle- 
Vierge  abritée  sous  un  arbre;  pendant 
sa  prière  une  voix  lui  crie  que  le  ciel 
commande  la  construction  d'une  église 
en  l'bonneur  de  la  mère  du  Sauveur. 
Le  F^ysan,  se  croyant  le  Jouet  d'une 
illusion ,  oublie  bientôt  la  mission  sur- 
naturelle qui  lui  esiconliëe;  mais  lors- 
qu'il veut  quitter  le  marché  et  chaîner 
sur  son  chariot  les  sacs  de  grains  qu'il. 
a  achetés,  il  n'en  peut  soulever  aucun, 
malgré  le  grand  nombre  de  gens  qu'il 
appelle  i  son  aide.  Alors  il  se  rappellt 
sa  coupable  négligence  raconte  le  pro- 
dige, les  sacs  sont  enlevés  racilement 
et  le  prieuré  est  bâti  sur  le  lieu  oii  la 
ïoix  s'est  fait  entendre. 

Icfatersheim,  dans  sa  Topographie, 
nenlionne  une  autre  tradition  d'autant 
plas  intéressante  qu'elle  explique  en 
Dième  temps  le  nom  donné  au  prieuré. 
In  impie,  qui  s'était  emparé  d'une  hos- 
tie consacrée  qu'il  avait  l'intention  de 
profaner,  fut  tellement  saisi  de  frayeur 
pn  arrivant  dans  celte  solitude,  qu'il  la 
jeta  loin  de  lui  ;  mais  elle  resta  suspen- 
due sur  trois  épis  qu'un  essaim  d'a- 
beilles entoura  aussitôt  de  cire  et,  pen- 
daoc  la  nuit,  une  symphonie  céleste  se 
Bl  entendre.  Pour  perpétuer  ce  miracle. 
la  piété  y  éleva  une  chapelle  et  plus 
Ura  une  église  et  un  couvent. 

Ce  pèlerinage  est  encore  bien  fré- 
quenté de  nos  jours  ;  les  pèlerins  ra- 
massent dans  la  chapelle  un  peu  de 
poussière  qui,  mêlée  aux  semailles. 
passe  pour  avoir  la  vertu  de  doubler  la 
récolle.  Voy.  de  King,  te  pèlerinage 
de*  Troi*-Eph,Oi\\a&^  IS6i,  in-8°. 

IWIedcrmoMchwlUer  (Mauromil- 
ler  718 ,  Uurichwil/er-ie-Biu] ,  vg.  du 
11.  R. ,  arr.  et  cant.  sud  de  Mulhouse, 
Eor  le  Steinbxcbel  et  le  chemin  du 
Ponl-d'Aspacb  à  Mulhouse,  'l'rois  ma- 
nufactures de  toiles  peintes  et  un  mofi- 
lin.  lOOfi  hab,  {!0U  calb.,  4  luth.,  38 
réf.), 

Il  %'y  trouve  un  château  qui  apparte- 
nait autrefois  a  la  famille  de  Zu-Ithein 
el  qui  vient  d'ftre  restauré  avec  goi'ii 


par  le  propriétaire  H.Tachard.lin  antre 
château  qui  s'y  trouvait  fut  démoli  après 
1 789  ;  il  appartenait  ausHoggeubacb  qui 
le  cédèrent  â  la  famille  de  Bergeret,  mais 
l'emplacement  qu'il  occupa  porte  en- 
core le  nom  des  premiers  possesseurs. 
Le  presbytère  est  un  vieux  bâtiment, 
qui  était  autrefois  la  propriété  de  l'ab- 
baye de  Lucelle. 

Nledenaneapkeh  (  lUuespach  -  le - 
Ba.1 ,  vg,  du  H.  K.,  arr.  de  Hulh.,  canl. 
(le  FerreMe,  non  loin  de  la  route  dép. 
du  Doubs  à  Bâie.  Le  village  tient  son 
nom  de  sa  position  sur  le  ruisseau  ap- 
pelé Muespach,  ^40  hab.  (1)39  cath.,  1 
lulb.). 

NiedermUutor.  V.  Odile  (Sainte-). 

Nfedernal  {Niedtrehnlieim  10S0, 
prxdium  Àlienaim  H'  siècle),  bg., 
autrefois  fortifié,  du  B.  R..  arr.  de 
Schlest ,  canl.  d'Obernai,  sur  l'Ebn.qoi 
lui  a  donné  son  nom,  et  sur  les  routes 
dép.  de  Strasbourg  à  Barr  et  au  Klin- 
genthal.  Kèsidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire; 
moulins  et  scierie  mécanique,  tuilerie. 

Feldklrch  {yeltkierchelm  (1)4).  au- 
trefois couvent  de  bénédictins,  a  été  dé- 
moli en  184Î.  1353  hab.  (liOÎ  catb.,  fi 
luth.,  U6  isr.). 

En  sortant  de  Niedernai,  du  cùlé  des 
montagnes,  on  se  trouve  sur  la  roule 
dép.  désignée  sous  le  nom  de  Heer- 
alraste,  nom  qui  semble  indiquer  que  la 
route  moderne  parcourt  la  même  direc- 
tion qu'avait  suivie  l'ancienne  voie  mi- 
litaire des  Romains,  qui  avaient  fait  de 
ce  lieu  un  de  leurs  établissements.  Des 
monnaies  romaines  et  une  brique  por- 
tant le  chiffre  de  la  S' légion  y  ont  été 
déterrées.  Mars  les  Romains  eux  mêmes 
durent  trouver  en  ces  lieux  un  centre 
de  population  qu'ils  relièrent  par  la 
roule  militaire  qui ,  partant  d'Argenlo- 
rat,  allait  joindre  le  penchant  des  mon- 
tagnes et  servait  au  transport  de  leurs 
troupes.  Si  l'on  parcourt  la  forêt  qui 
s'étend  au  sud-est  du  village,  on  ren- 
contre trois  tumuli.  Du  câtë  de  l'ouest, 
dans  \' EUenliœhel ,  il  y  en  a  trois  au- 
tres d'une  élévation  plus  grande  en- 
core. 

Dés  l'année  <!Q0,  Niedernai  apparte- 
nait â  la  noble  famille  de  Landspcrg, 
qui  le  donna  en  Qef,  en  1!S4,  â  l'évéque 
de  Strasbourg.  En  UU,  le  Dauphin 
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(depuis  Louis  XI)  s'en  empara,  mais  il 
en  fut  chassé  par  les  Strasbonrgeois. 
Pendant  la  guerre  de  Trenie  ans,  Nle- 
dernal  Tut  sonvent  saccagé.  En  1681, 
ta  noblesse  immédiate  de  la  Basse- 
Alsace  y  préla  serment  de  fidélité  à  la 
France.  La  famille  de  Landsperg  y  eut 
aulrerois  deux  châteaux  dont  l'un  ,  en 
partie  conservé  et  trËs-m^gniGquement 
restauré,  est  au|ourd'hui  la  propriété 
de  M.  de  Reinacti,  descendant  des 
Landsperg  par  sa  mère  ;  il  n'existe  plus 
qu'une  tour  assez  élevée  de  l'ancien 
château.  Cette  louraégalementété res- 
taurée et  l'on  y  remarque  unejolie  cha- 
pelle et  une  belle  salle  d'armes,  ornées 
deverriéres  modernes  parfaitement  bien 
exécutées.  Du  haut  de  la  terrasse  on 
Jouit  d'une  vue  trés-étendue. 

Klederranspacb.  Voy.  Sanspac/i- 
k-Bas. 

IVIeder-IlBtliMmliavien.  V.  Miit- 
tershoUz. 

MIedt-rra-dern  (  Riijlana ,  Ptolé- 
méeVi,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissemb., 
canl.  de  Seliz,  sur  la  Seitzbach,  et  la 
route  dép.  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis;  les  chemins  n°>  46  et  47  con- 
duisent le  premier  de  Saimbach  à  IS'ie- 
derrœderit ,  le  deuxième  de  Niederrœ- 
dern  à  Wintzenbach.  Siège  d'une  bri- 
gade des  douanes  et  résidence  d'un 
percepteur,  d'un  notaire  et  d'un  huis- 
sier. Il  a  deux  moulins  a  blé  et  deux 
moulins  à  huiles.  Ce  village  a  en  outre 
un  dépôt  d'étalons  du  baras  de  Stras- 
bourg, qui  contribue  beaucoup  â  l'amé- 
■  n  de  la  race  dicvaline.  Les  che 
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voie  romaine  qui  conduisait  de  Bromilh 

à  Rheinzabern. 

NJledcrwhKinilBheliii  ,  aulrerois 
village  impérial,  vg.  du  B.  R.,  an-,  de 
Stbg.,  cant.  de  llaguenau.  sur  la  route 
imp,  de  Strasbourg  à  Wissembourg, 
1177  hab.  cath. 

NIedenfebBch,  Vg.  dit  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seitz,  près  de  la 
roule  dép.  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance et  un  moulin  à  blé.  207  bab. 
(196  cath.,  7  lulb.,  19  réL,  4  diss., 
41  isr.). 

NledemnltKbMh ,  vg.  du  6.  R., 
arr.  deSav., canl.  deIiouxwiller,prèsde 
la  route  dép.  de  Bltche  à  Wasselonne. 
3iO  hab.  luth. 

Nllederapechboch.  V.  SpecAbach' 
le- Bas. 

Nleder-Rttanfntn.  V.  Eturffonl-Bat. 

NledentdnbBch  ,  vg.  du  B.  R. , 
arr,  et  cant.  dp  Wissemb.,  sur  la  fron- 
tière bavaroise  et  sur  la  roule  de  Wis- 
sembourg â  Bilche.  Moulin  â  blé  et  â 
huiles.  S  carrières  de  grés.  1  fabrique 
de  pots  de  grès.  500  hab.  (3Î4  cath., 
174  luth.,  S  réf.).  Ce  village  a  fait  par- 
tie de  la  Bavière  rhénane  depuis  ISIS 
jusqu'en  1S1Ô. 

Annexes:  Lindel  et  Wengeisbacb.  An 
bas  du  village,  adossé  à  la  montagne, 
coule  le  ruisseau  dit  Steînbach.  Vers 
1304  Medersieinbach  appartenait  aux 
nobles  de  Wasenstein;  de  leurs  mains 
il  passa  à  celles  de  l'abbaye  de  ^Fn- 
bourg,  puis,  en  1510,  il  fut  vendu  aux 
""  (le  Fleclignsleiïï,  qui  le  ce- 
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. .    »  (lac).  Voy.  rosget. 

TVonnentbal.  Voy.  NeuwUler. 

Korape  \  la  ferme  de),  Voy.  Rechéiy. 

Kortih^BBcn  (lYorjAiueH  770,  Nort- 
hiu  817,  vulgair.  Nartz),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Scblesl-,  cant.  d'Erslein,  situé 
sur  rill  et  prËs  de  la  roule  inip.  de 
LyoD  a  SIbg.  ei  du  chemin  de  fer  de 
SUig.  i  Sale,  il  était  autrefois  euiourë 
d'uD  large  fessé,  capable  de  recevoir 
les  eaux  de  l'Ili  et  dont  les  traces  se 
voient  encore  partiellement.  Il  était 
muni  d'une  porte  et  il  s'v  trouvait  un 
péage  sur  l'ill.  Moulin  à  Élé.  1 463  hab, 
(lieicalb..1  luth.). 

Saint  Ludan,  Dis  d'un  duc  d'Ecosse, 
à  son  retour  de  Rome,  mourut  sous  un 
orme  prés  du  village  de  Nordtiausen 
(1303).  D'après  ta  tradition ,  cet  orme 
existait  encore  en  18!>0,  année  où  il  fut 
renversé  par  un  coup  de  vent  (voy. 
Hipsheim). 

Xmrihtim  {Norl/ieim  !I38,  =  de- 
meure septentrionale,  ainsi  appelé  i 
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cause  de  sa  position  par  rapport  au 
palais  mérovingien  de  Kirclibeim),  vg. 
du  B.  (t.,  arr.  de  SIbg.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  autrefois  bourg  entouré  de  murs 
et  de  quelques  forLiScations.  Il  parait 
même  qu'il  s'y  trouvait  anciennement 
un  ctiAleau,  mais  il  n'en  reste  plus  au- 
cune trace.  Jean  Slurm.  après  s'être 
démis  de  ses  fonctions  de  recteur  de 
l'Académie  de  Strasbourg,  passa  le 
reste  de  ses  Jours  dans  ce  village ,  de 
1576  i  1589,  dans  une  maison  de  plai- 
ze  que  lui  avaient  fait  construire 
disciples.  836  bab.  (.812  cath.,  14 
luth.). 

Xot^m.ïteii(^olhaldeniZ03,  Tr.  in, 
13),  vg.  du  B.  R..  arr.  de  Schlesl.,  canL 
de  Barr,  sur  le  cbemtn  d'Orschwiller  A 
Rosbeiiu.  Vins  estimés.  Annexes:  Bœm-i 
stein  et  Zell.  7t7  hab.  caib, 

IïoTlU»r4(A'onna«»wffi  yUlarium- 
nos,  en  allemand  Neuweiter),  vg.  du 
Il  R,,  arr.  et  cant.  de  Belf..  sur  la  Ma- 
deleine. Moulin.  178  hab.  cath. 


Obcahelmt  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Schifst.,  cant.  d'Ërstein,  sur  la  route 
imp.  de  B3le  à  Stbg..  a  î  kilom  du  Rhin 
et  a  peu  dedistance  du  canal  du  Rhûne- 
au-Rbin  ;  siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes- I  moulins.  Eglise  mixte.  91S  hab. 
[305  cath.,  613  lulb.). 

Ce  village  est  la  patrie  du  général 
de  division  Walilier. 

Obei-altorr.  Voy.  Mleckendorf. 

Obt-r-Aucl.  Voy.   ^iLxelles-Haul. 

OberlwritbclMt.  Voy.  Berghelm. 

OhmrUmiathAowt\BettenMi<ir/mi], 
rg-  du  B.  R.,  arr,  de  Wlsserab,,  cant. 
:1e  Soullz- sous -Forêts,  à  9  kilom. 
le  la  station  de  Souitz,  sur  la  Sauer- 
liacb,  qui  y  fait  mouvoir  un  moulin 
Stetnmûlile).  [I  s'j  trouve  45  établis- 
iemeois  où  l'on  fabrique  de  la  poterie 
le  grés ,  qui  est  très- recherchée  et  ex- 
>éifiée  au  loin.  Tuilerie.  Caisse  de  cba- 
'ite  alimentée  par  le  conseil  municipal 
it  les  danses  publiques.  Marché  heb- 
* — '-'re,  1S90  hab.  (7ï6  cath.,  657 
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Ober-BrellenbBch.  Voy.  SrHten- 

Oberbronn  {Banien  ISÎ9,  Ober- 
boni.  (541),  bg  du  B.  R-,  arr.  de  Wls- 
sembourg,  cant.  de  Mederbronn,  trës- 
agréablemenl  situé  au  pied  d'une  col-,  , 
Une  couverte  de  vignobles,  sur  la  route  ') 
d'Ingwiller  à  Fort-Louis,  11  est  te  siège 
d'un  consistoire  de  la  Confession  d'Augs- 
bourg  dépendant  de  l'inspection  ds, 
Wissembourg,  et  comprenant  les  pa- 
roisses d'Oberbronn,  Gumbrechlâhof- 
fen,  Engwiller,  ûffwiller,  Kothbaeh,, 
Ibrwiller.  Résidence  d'un  notaire.  Foi- 
res de  deux  Jours:  les  troisièmes  mar- 
dis de  mai  et  de  novembre.  Marché  le 
mercredi.  Carrières  de  grés  et  de  chaux. 
3  moulins  â  blé,  tuilerie,  papeterie- 
4317  bab.  (338  cath.,  910  luth.,  15S 
Isf.,  1  aul.).  Annexe:  Breilenwasen. 

On  y  remarque  l'église,  dont  la  cons- 
truction remonte  à  l'an  1403;  le  chœur 
surtout  se  distingue  par  son  architec- 
ture gothique. 

A  l'entrée  du  bourg  s'élève  un  châ- 


teau  avec  de  vasies  jardins  ;cËUe  cons- 
Iruclion  remonte  au  16'  siècle  et  oCTre 
quelques-uns  des  beaux  caractères  de 
la  renaissance.  On  y  remarque  aussi 
une  maison  qui  date  du  là"  sitole  el 
dont  l'architecture  et  les  ornements  en 
font  une  curiosilë. 

Dans  ileui  buttes  situées  dans  la  fo- 
rtl  dile  Frorolt  {Fronrode  1!â9)  on  a 
trouvé  des  armes  antiques ,  ailleurs  un 
vase  en  granit  qui  a  pu  servir  aux 
usages  religieux  du  culte  druidique, 
enfin  des  tuyaux  cylindriques  en  terre 
cuite  faits  pour  amener  des  eaux  de 
source  au  milieu  de  l'endroit. 

Oberbronn  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  qui ,  après  avoir  ap- 

Î>artenu  aux  Ochsenslein  el  aux  Born, 
ut  vendue,  au  1i' siècle,  aux  comtes 
de  Lichtenberg,  etéchut,  en  15Ii(,  au 
comte  de  Linange-Weslerbourg,  par 
suite  de  son  mariage  avec  la  comtesse 
Amélie  de  Bitche.  La  partie  du  bourg 
située  du  côté  de  la  plaine  était  autre- 
fois fortifiée.  La  seigneurie  se  divisait 
en  deux  bailliages, celui  d'Oberbronn  ou 
de  Itauscbenbourg,  du  nom  d'un  château 
ruiné  situé  sur  la  Moder,  au-dessus 
d'ingwiller,  et  celui  de  ISiederbrotin. 

Euloge  Scbneider  fut  quelque  temps 
curé  d'Oberbronn.  En  1817  les  troupes 
étrangères  occupèrent  le  château  dont 
nous  avons  parlé,  et  l'automne  de  la 
même  année  une  grande  revue  fut  pas- 
sée dans  les  plaines  de  la  tlardt  par 
Wellington,  dont  le  quartier-général 
était  établi  au  moulin  de  Griesbach. 
A  quelques  kilomèlrci  d'OiK'rbroni 
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B.  R. ,  arr.  de  Wissemb..  canl.  de 
Wœrlh-sur-Sauer,  !59  hab.  (i  cath., 
Î55  luth.). 

Annexe:  Spachbacb.L'ancienneéglise 
de  Spacbbacb,  démolie  en  1837,  était 
construite  sur  l'emplacement  d'un  tem- 
ple romain. 

Otierdorf,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Hulh-,  cant.  de  Hirsingen,  sur  l'UI  et 
le  chemin  d'AlIkirch  à  Leymen.  Moulin 
à  blé.  SOS  hab.  cath. 

Le  8î  octobre  4333  Jean  d'Eptingen 
de  Blochmont  dit  Spengelin ,  chevalier, 
du  consentement  du  baron  Waltber. 
sire  d'Asuel,  son  seigneur,  cède  â  ses 
neveux,  soit  aux  fils  de  ses  sœurs  d'Ill- 
zach.  de  Burnkirch  et  de  Hirlzbacb,  le 
domaine  d'Oberdorf,  avec  la  haute  et 
basse  juridiction,  les  gens,  les  biens, 
les  champs,  les  bois  et  appartenances. 

Oberentsen  (  Ober  -  EnsAe/m  \  g' 
siècle),  vg.  du  11.  R.,  arr.  de  Colm,. 
canL  d'Ensishcim ,  situé  sur  l'ill ,  près 
de  la  roule  dép.  de  Colmar  A  Bâie  et 
du  canal  do  Vauban.  653  hab.  cath. 
Société  chorale. 

Il  existe  dans  la  banlieued'Oberen tien 
les  restes  d'une  chaussée  romaine  in- 
terrompue dans  la  banlieue  d'Ober- 
hereheim. 

L^église  paroissiale  d'Oberentien 
possède  une  chaire  en  bois  sculpté. 
Celte  chaire  est  la  copie  exacte  de  celle 
quia  existé  autrefois  dans  l'église  des 
frères  jésuites  d'Ivnsisheim,  aujourd'hui 
maison  centrale  de  détention. 

Oberh>irentbaI.  Voy.   liagmlhai- 
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le  lieu  qui  a  servi  de  retraite  à  cet  apô- 
tre du  christianisme  (voy.  Nieder/iaS" 
iaeh). 

Au-dessus  d'Oberhaslach,sur]e  som- 
■et  de  la  montagne  appelée  Ringels- 
berg  {Ârlegisberg  T73,  du  cell.  cr, 
grand,  leag^  pierre  et  ai$^  montagne), 
se  trouvent  les  ruines  du  château  de 
Bingelsiein,  C'était  une  des  six  forte- 
resses qui  environnaient  autrefois  la 
seieneurie  de  Schirmeck ,  dans  le  val 
de  la  Bruche.  On  ne  connaît  pas  Tépo- 
qoe  de  sa  construction.  En  4462,  ré- 
vèque  de  Strasbourg  fit  la  guerre  à  An- 
selme, seigneur  de  ce  château,  qui  fai- 
sait alors  partie  du  comté  de  Dags- 
bourg,  qu'il  limitait  de  ce  côté.  Au  43« 
siècle,  il  devint  un  fief  épiscopal  et  fut 
compris,  en  4366,  dans  la  vente  que  fit 
Jean  III  au  comte  de  Salm,  qui  céda  le 
Ringelstien  aux  chevaliers  de  Dorols- 
heim.  Cependantles  comtes  de  Linange, 
qui  s'étaient  déjà  emparés  de  ce  châ- 
teau après  l'extinction  des  comtes  d'E- 
goisheim  (voy.  cet  article),  s'en  rendi- 
rent de  nouveau  maîtres^  car,  lorsqu'on 
4470,  le  comte  Frédéric  fit  la  guerre 
aux  comtes  de  Linange,  ces  derniers 
avaient  fait  du  Ringelstein,  alors  appelé 
château  de  Dasiach,  une  prison,  où  ils 
enfermaient  leurs  prisonniers  de  guerre. 
Frédéric  assiégea  le  château,  le  prit  et 
le  démolit.  Il  n'en  reste  plus  aujour- 
d'hui que  le  mur  d'enceinte. 

A  côté  du  Ringeisberg  un  énorme 
rocher  porte  le  nom  de  P/a/fenlap- 
p&\feU^  et  le  vallon  par  lequel  on  monte 
s'appelle  Pfaf/enlappenthasleU.  C'est 
ce  rocher  qui  fait  le  troisième  point  de 
démarcation  du  diplôme  par  lequel 
Charlemagne  confirma  l'Eglise  de  Stras- 
bourg dans  la  possession  des  biens 
qu'elle  avait  dans  la  vallée  de  la  Bru- 
che [Paphinimaida  773). 

Au  milieu  de  la  vallée ,  vis-â-vis  de  la 
V  scierie,  sont  cachées  à  droite  sur  une 
hauteur  et  confondues  avec  les  rochers 
les  ruines  du  Hohenstein.  Sa  position 
explique  l'étymologie  de  son  nom.  Il 
en  reste  encore  quelques  pans  de 
murs.  Il  était  le  siège  des  chevaliers 
de  Hohenstein.  Bourcard  de  Hohenstein 
engagea  une  partie  du  château  à  Té- 
véque  de  Strasbourg,  en  4279,  pour 
220  marcs  d'argent.  L'engagement  de- 
vait durer  cinquante  ans.  Lue  coutes- 
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tation  soulevée  par  les  autres  nobles 
de  Hohenstein  donna  lieu,  en  4320,  à 
une  paix  castrale.  Le  différend  se  re- 
nouvela en  4334.  L'évêque  Berthold 
prit  et  détruisit  le  château  de  Hohen- 
stein. Cependant  on  trouve  plus  tard 
des  membres  de  cette  famille  comme 
seigneurs  de  Girbadenetde  Schirmeck, 
qui  étaient  des  fiefs  de  Tévéché.  On 
voit  encore  à  Niederhaslach,  au  cime- 
tière de  l'ancien  chapitre,  quelques 
pierres  tumulaires  provenant  de  plu- 
sieurs nobles  de  Hohenstein,  entre  au- 
tres celle  de  Gisèle,  épouse  d'Anselme, 
morte  en  4326. 

Près  de  la  3«  scierie  s'ouvre  à  droite  le 
vallon  du  Lutterbach,  qui  mène  aux 
censés  du  Breitberg,  et  sur  votre  che- 
min parait  une  petite  cascade.  Enfin  à 
la  5«  scierie  on  quitte  la  route,  et  par 
un  sentier  facile  on  monte  le  long  d'un 
vallon  qui  est  celui  du  Nideck.  Dès 
qu'on  approche  de  l'amphithéâtre,  le 
chemin  est  garni  de  bancs  rustiques  et 
d'une  cabane  solide.  11  y  a  une  vanne 
pour  retenir  les  eaux.  Du  château  il 
reste  la  tour  carrée  haute  de  20  mètres 
et  à  murailles  épaisses  de  3  mètres. 
La  première  mention  qui  en  soit  faite 
remonte  à  l'an  4336.  En  4448,  André 
Wirich,  seigneur  de  ce  château,  s'étant 
allié,  avec  le  comte  de  Fénétrange,  con- 
tre les  Strasbourgeois,  ceux-ci  assié- 
gèrent le  Nideck  et  forcèrent  Wirich 
à  demander  la  paix.  Une  année  après, 
le  même  Wirich  ayant  offensé  le  sei- 
gneur de  Lichtenberg ,  fut  assiégé  et 
réduit  à  de  telles  extrémités  que  son 
épouse  alla  se  Jeter  aux  pieds  du  vain- 
queur, en  demandant  grâce  pour  son 
mari,  qui  se  rendit  avec  son  château. 
L'histoire  nous  laisse  ignorer  l'époque 
de  sa  destruction. 

A  2  kilom.  du  Nideck  se  trouvent 
deux  autres  cascades  plus  petites,  mais 
qui  méritent  également  d'être  visitées 
par  les  touristes;  ce  sont  celles  de  Kap- 
pelbronn  et  de  Soultzbach. 

Après  la  scierie  du  Nideck  on  ne 
rencontre  plus  que  la  censé  du  Gens- 
bourg  avec  sa  scierie  et  la  maison  fo- 
restière de  l'Eichelberg.  L'histoire  ne 
nous  apprend  rien  sur  cette  belle  soli- 
tude du  Gensbourg  {Genresburn  44« 
siècle).  Cependant  il  y  a  des  traces  de 
ruines  qui  attestent  que  le  Gensbourg  a 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  dtt  canton,  ta  distance  aux  cheft-Ueux 
du  canton,  de  l'arrondissement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  dét  contributions  directes  ea 
i8S3  et  les  recettes  communales  ordinaire». 
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Cufte  catholique.  ~  Obemai  est  le  siège  d'une  cure  de  1™  classe.  Les  suc- 
cursales sont:  Bernardswiller,  annexe:  Goxwiller;  Innenheim;  Srautergers- 
heim;  Meûlralzheim ;  Niedemai;  Valff,  annexe:  Burgheim;  Zetlwilier. 

Culle  proleslanl.  —  GoNvillcr  est  le  seul  village  paroissial  du  canton;  il 
comprend  les  communes  de  Bernardswiller,  Burgheim,  Niedernai  et  Obemai  et 
dépend  du  consistoire  de  Barr.  Krautergersbeim  est  annexé  à  BlxsheJm  ;  Zell- 
wtller  fait  partie  de  la  paroisse  de  Gertwiller.  Burgheim  est  arec  Goxwiller  le 
seul  village  où  la  grande  majorité  des  habitants  soit  de  la  religion  protestante. 

CuUe  israiUle.  —  Niedemai  est  le  siège  d'un  rabblnat  communal,  qui  com- 
prend les  communautés  de  Kraulergersheim,  Oberuai  et  Valff. 

La  superficie  du  canton  est  de  91)9  hect.  98  ares.  Sa  population  est  de 
15,13!  hab.,dont13,ST6  cath.,  796  ]u[b,,9  dlss.  et  751  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  !(i,  dont  11  pour  garçons  et  9  pour 
filles,  Klles  srml  lV(-iiii<Tilt'i>s,  .?n  liinT,  p^r  1ÎS9  garçûns  et  tOîG  lill..>s  ;  f\\  M 
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•  diBB  l'enclos  de  sa  résidence,  enUn 
celle  de  l'ancienne  Capucinière,  au- 
jourd'hui le  collège;  elle  sert  Joiirnelle- 
ment  au  culte.  L  HAIel-de-Ville ,  com- 
prenanl  un  corps  de  bâlimenl  apparle- 
aant  au  46>  sij^cle  et  renfermant  des 
boiseries  et  des  peintures  d'un  ceriain 
intérêt,  offre  un  balcon  delSS3,  etdans 
la  salle  du  conseil,  deux  colonnes  â 
fùis  contournes  el  A  chapiteaux  l^orl 
remarquables.  Il  est  fâclieux  que  quel- 
ques-unes des  peintures  qui  représen- 
tenl  des  scènes  de  l'Ancien  Testament , 
avec  costumes  du  16*  siècle,  aient  été 
gâtées  par  des  retouches  maladroites. 
Vis-â-vis  de  l'Hdlel -de -Ville  est  la 
balle  aux  blés,  édifice  restauré  récem- 
meni,  mais  privé  de  l'escalter  tredé  qui 
décorait  naguère  sa  façade.  0»  voit 
aussi  t  l'bospice  des  peintures  attri- 
buées a  Holbein.  Cet  hospice  fut  fondé 
par  la  ville  uiéme  en  1315.  A  peine 
créé,  Jean  de  Cbâtenois.  évéque  de 
Strasbourg,  y  fonda  une  prébende,  qu'il 
enrichit  de  biens  considérables.  En  1 312 
et  I3i6,  Anne,  lllle  de  Henri  d'Erlinl- 

Sass,  seigneur  de  Dorlisheim,  y  ajouta 
eux  donations,  et  son  exemple  fut 
suivi  par  les  Biles  de  Conrad  de  Batzen- 
dorf.  par  demoiselle Gertrude  de  Finbey 
et  plusieurs  autres  bienfaiteurs.  L'hos- 
pice a  aujourd'hui  24,000  fr.  de  revenus. 
I.e  territoire  d'Obemai,  de  SOI!  hec- 
tares, est  riche  en  produits  agrico- 
les de  toutes  sortes;  524  hectares  suni 
couverts  de  vignes  et  3050  de  bois  de 
haute  futaie.  Il  y  a  aussi  des  carrières 
de  ctiaux  hydraulique  fort  curieuses  au 
point  de  vue  de  la  géologie. 

Obernal  a  une  fabrique  considérable 
d'articles  dits  de  Sainte-Marie;  il  s'y 
Irouve  aussi  ii  moulins  â  blé  (Sleiner- 
furtmâble.  Tcmpelsmiihle,  d'Eggs,  Frau- 
lob  etc.),  1  moulin  â  tan  t  sciene  mé- 
canique, des  lulleries,  des  tanneries, 
des  brasseries,  1  blanchisserie,  des  fabr. 
de  savon  et  chandelles,  de  colle  forte, 
d'buites.  On  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable en  bonneterie  de  laine  i  son 
marché  aux  hestiaui  est  très- fréquenté. 
Ses  marchés  hebdomadaires  de  chaque 
jeudi  lui  tiennent  lieu  des  foires  dont  il 
avait  naguère  le  privilège. 

Annexes:  Oberkircb,  avec  un  château 
tl  I»  raines  de  l'église  Saint-Jean,  mai- 
wns  Dilleoscbneider,  Sigrist,  Stochy. 


SlSehab.  (49IÎ  calh-,  4!  lulh.,8diss., 
194  isr.) 

Obernai  doit  son  existence  à  une 
ferme  royale,  dont  on  fait  remonter 
l'origine  à  la  période  franque.  Des  dé- 
couvertes de  sépultures  antiques  faites 
en  1847  et  en  1863  prouvent  que  son 
territoire  fut  habité  dès  l'époque  cel- 
Itque  et  gallo-romaine.  Dans  le  7*  siè- 
cle de  notre  ère ,  sa  vUla  régla  servit 
de  résidence  aux  ducs  d'Alsace,  ou 
du  moins  au  plus  célèbre  d'entre  eux. 
Aille  ou  Etichon,  père  de  sainte  Odile; 
celle  dernière  naquit,  dit-on,  dans 
celle  c«/a,  qui  devint  par  la  suile  un 
château  ducal  des  Hobenslaufen.  et 
où  résida  a  la  an  du  le  siècle  Prè- 
déric-le-Boi^ne,  duc  d'Alsace  et  de 
Souabe,  père  de  l'empereur  Frédéric- 
Barberonsse.  Plus  lard  le  château  de- 
vint la  résidence  temporaire  de  l'empe- 
reur Henri  VI  el  de  son  fils  Frédéric  II; 
celui-ci,  sous  le  règne  duquel  le  châ- 
teau fut  détruit  (1246),  par  Henri  de 
Slahleck,  évéque  de  Strasbourg,  en 
guerre  avec  l'empereur  excommunié  par 
le  pape  innocent  IV  ,  passe  pour  avoir 
mis  Obernai  au  nombre  des  villes  im- 
périales. 

En  1t98,sesrorliQcaIionsfurent  aug- 
mentées d'un  mur  d'enceinte  extérieur,  . 
et  la  ville  s'agrandit  successivement  de 
la  population  du  village  d'ingmars- 
heim  {Ingeinarulieim  1031  =  demeure 
d'Ingmar),  situé  à  i  kilom  de  là,  vers 
UisclioITsheim ,  de  celle  de  la  petite  ville 
de  Finhey,  qui  se  trouvait  entre  Ober- 
nai et  Niedernai,  de  Ueiwiller  el  de  IIo- 
henburgwiller. 

Quand,  dans  la  première  moitié  du 
14'  siècle,  Obernai  eut  fait  son  acte  de 
soumission  i  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, il  fut  exempté  de  toute  Juridic- 
tion étrangère,  l'ar  lettres  datées  de 
Uaie  du  lundi  avant  la  Saint- Barthé- 
lémy 1330,  l'empereur  déclara  que  nul 
habitant  ne  pourrait  désormais  être  cité 
en  justice  devant  aucun  autre  tribunal 
que  celui  du  prévôt  impérial,  c'est-à- 
dire  les  nobles  au  lieu  dit  Seel/io/ tt 
les  bourgeois  sous  la  Lautie.  Cette 
charic  est  le  premierdocument  qui  fasse 
menlion  du  double  tribunal  de  justice 
qui  siégeait  d  une  part  sur  la  place  dile 
j^/Au/  conligué  au  cimetière,  et  de 
l'autre  sous  la  halle  ouverte  dite  Laube, 
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par  dessus  laquelle  s'éleva  plus  lard 
l'hûLel-de-ville;  il  est  clair  toutefois, 
d'après  les  termes  de  ce  titre,  qu'à 
cette  époque  cette  institution  foDctioD- 
nait  déjà  de  temps  imOK^niorial.  Ce  ne 
fut  qu'au  commencement  du  \T  siècle 
que  les  séances  du  tribunal  de  la  Laube 
commencèrent  à  être  tenues  i  huls-clos 
et  que  la  salle  de  conseil  actuelle  fut 
appropriée  â  cette  destination.  Cette 
Justice  avait  le  même  chef  que  celle  du 
Seelhof,  a  savoir  le  grand-prévAt  ou 
Oberschultlieisi.  Les  assesseurs  élaienl 
su  nombre  de  treize;  ils  sont  désignés 
dans  les  documents  sous  la  qualiflca- 
lion  de  :  /t.  Heiekgericht  dret/se/tn  Rich- 
ter  ou  Urllietiprecher.  Ils  se  renou- 
velaient chaque  année  par  la  voie  du 
suffrage  public.  L'éleciton  des  juges 
âtait  suivie  de  celle  des  procureurs  ou 
avocats  (K(r*prec/iw),  au  nombre  de 
Uols.  Quant  à  la  ville  mâme,  elle  appe- 
lait des  décisions  de  sa  justice  locale 
au  Jugement  du  magistrat  de  la  ville 
impériale  d'UlmenSouabc.  La  cbarge  de 
prëvût  appartint,  en  dernier  lieu,  aux 
Ziegier,  seigneurs  de  Barr,  qui  la  ven- 
dirent, en  15Gfi,  en  même  temps  que  la 
seigneurie,  â  la  ville  de  Strasbourg; 
celle-ci  se  dessaisit  de  cel  office,  en 
,4669,  moyennant  6000  florins  payés  par 
la  ville  d'Obemai,  qui  en  obtint  l'in- 
vestiluro  de  l'empereur  Lëopold.  quoi- 
que depuis  I64(i,  Obernai,  comme  tou- 
tes les  autres  villes  de  la  décapole,  fût 
soumis  au  roi  de  France.  Au  surplus 
:   droit,  qu'elle  se   faisait  concéder 
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Strasbourg,  se  ût  entendre  à  plasieurs 
reprises  tantôt  dans  les  prairies  qui 
avoisinent  la  ci -devant  collégiale  de 
Saint-Léonard,  tanl6t  sur  la  pelouse 
verte^ui  borde  le  village  de  Bernards- 
willer,  du  cûté  de  Sainle-Odile.  «tprès 
lui  ce  fut  le  lour  de  maître  Boniface, 
moine  défroqué  de  Bàle.  A  ces  diverses 
inlluences  vint  se  Joindre  celle  des  ju- 
ristes sirasbourgeois  et  des  juristes  lo- 
caus,  c'est-à-dire  des  greffiers- syndics 
ou  Sla-dUckretber.  C'est  ainsi  que  Ber- 
nard Kreder, greffier  d'Obernai  de  ISiS 
a  1ÛGG,  et  plus  tard  bailli  sirasbour- 
geois â  Barr,fut  chargé  par  Strasbourg 
d'introduire  ofUciellement  le  protestan- 
tisme dans  les  localités  de  son  bailliage. 
La  profession  du  culte  évangélique  resta 
libre  jusqu'en  1S9S.  Le  Magistrat  se 
décida  alors  il  exécuter  le  rescrit  de 
llodolphe  11  de  1690,  qui  l'exhorultâ 
mettre  Gn  â  la  fréquentation  des  églises 
dissidentes  et  frappa  les  contrevenants 
d'une  amende  de  5  livres  deniers. 

Obernai  résista  avec  avantage,  en 
1144,  aux  Armagnacs  et  vil  se  ^rmer, 
dans  son  sein,  une  alliance  conire  ces 
terribles  tiOles.  Moins  heureux  en  1611, 
il  tomba  au  pouvoir  du  comte  de  Alans- 
feld,  qui  y  commit  de  grandes  exac- 
tions. Dix  années  après,  il  fut  pris  par 
les  Suédois  et,  en  1636,  par  le  duc 
Bernard  de  Saxe-Weimar. 

Obernai  possédait  autrefois  le  châ- 
teau de  Kagenfeis  et  le  village  de  Ber- 
nardswiller,  donl  les  habitants  jouis- 
de  quelques-uns  des  droilsinlié- 


^  ni  d'harmonie.  Le  seconda  été 

publié  par  Tieck  dans  un  langage  plus 
moderne.  V.  Docen.  Mvstmm/ûr  altd. 
LUerafur  und  Aunsl,  Berlin  1809;  V. 
der  Hagen,  Minnetinger,  Leipzig,  t. 
IV.  p.  8i>3. 

Marner  (Thomas),  mnine  franciscain 
et  auteur  satirique,  né  en  U75,  mort 
en  (536,  auteur  de:  Invectiva  contra 
aUroloços  régi  Maxltailiano ,  con- 
tra fœderatos,  quos  vulgo  Svlleiwes 
mmetipamus .  inlerilvm  prxdicentes  ^ 
Slrasb. ,  mai  1199,  in-i<;  Tracta- 
Itm  de  philoniea  contractu,  Frib.  en 
Briscau,  octobre  U99,  ïn-k";  repro- 
duit dans  le  l.  Il  du  Maliens  ma- 
l^onim;  Nova  Germania,  Strasb. 
1501  ;  Charliludium  logiceseu  logica 
poeHea  ite/i»fwjoratfija,CracoTle1507, 
Argentine  1509,  ln-i°,  Bruxelles  1609, 
iD-a*.  Paris  16Î9,  in-S";  De /fvgus- 
liniana  Uieromjmianaque  reforma- 
Uone  poetarum,  Strasb.  1S09,  in- 
l";  Lvdut  gludenlum  hrilmrgensium, 
Francfort  1S11;  Jrtna  patientix  eem- 
Ira  Dmnet stcuti a(lversiiatet,ib.  1811  ; 
Narrtnbeiektoemng ,  Strasb.  151Î, 
1518,  4&iS,  \rt-k^;  G.  Wlckram  en 
donna  nne  édition  modernisée ,  Slrasb. 
1IIS6,  1558,  161S,  in-4«.  Francfort, 
ISeS;  Die  Sckelmetizut^ft,  Francfort 
4SI1,  Augsbourg  1513,  161i,  in-i°, 
Strasb.  1516, 1658,  in-4<i;  une  nouvelle 
édition ,  avec  noies  et  glossaires ,  a  élé 
publiée  par  Waldao,  Halle  1788,  in-8«, 
une  trad.  latine  a  été  publiée  par  FIll- 
ner,  sons  le  titre  de  i\eoulo  Nebulonum, 
Francfort,  1620,  1634, 1614  ei  1663, 
iD-8°  ;  une  traduction  en  vers  hollandais 
a  paru  en  1645,  in-13;  D(e  Mme  ton 
SeAwyndeli/ievm  und  Gredl  MHUerin 
Janeil,  Slrasb.  (515,  in-4'',  av.  grav. 
sur  bois;  Die  Gaucbmatt,  Bâie  1Q19, 
lo-i",  Francfort  1665;  des  écrits  contre 
Latbcr  etc.  Mumer  a  traduit  en  alle- 
mand VEnéide,  Strasb.  IBIS,  chez 
Crdninger,  in-fol.,  av.  grav.  sur  bois, 
ei  les  Imiiluletde  Jostinien,  Bâie  1St8 
M  1880,  in-i».  Voy.  Waldau.  Kach- 
rtcAlen  von  Murners  Letien,  Kûrenberg 
ITÎ6,  in-8°  etc. 

Scbenckbecber  (Jean),  jurisconsulle 
se  vo}ani  sans  héritiers  directs,  il  lé- 
gua en  1675  sa  fortune  Irés-considé- 
rable  i  l'académie  de  Strasbourg,  â 
chaTfc   par  celle-ci   d'employer  une 
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partie  de  ces  revenus  à  couvrir  les  frais 
d'étude  et  d'entretien  d'un  certain  nom- 
bre déjeunes  gens  dépourvus  de  for- 
lune,  oui  désiraient  se  vouer  aux  car- 
rières libérales,  qu'ils  fissent  leurs 
hautes  éludes  à  Strasbourg  ou  qu'ils 
jugeassent  à  propos  de  continuer  ces 
études  dans  quelque  autre  université. 
Ce  legs  est  incorporé  aujourd'hui  à  la 
fondation  Saint-Thomas  sous  le  lilre  de 
Benefictum  Schenkbecherianum. 

WoOE(Fr.  Ign.),  auteur  de:  EUas- 
siche  Sckaubiihne  oder  hùloriscAe  Be- 
schreibung  der  LandgrafsckaJÏ  El- 
sass.  Sirassb.  1784,  in-S". 

Rumpler  (L.),  chanoine  de  Sainl- 
Pierre-le-Jeune ,  auteur  de:  Histoire 
véritable  de  la  me  errante  et  de  ta 
mort  subite  d'un  chanoine  qui  vit  en- 
core etc.,  Paris,  Buisson,  1784,  1788, 4 
vol.  in-S".  Réplique  du  chanoine  Rum- 

fler  au  second  libelle  de  Maillet,  de 
imprimerie  de  Simard,  1788;  Dernier 
mot  au  mandataire  Maillet,  de  l'im- 
primerie de  Simard,  1788;  ^  M.  le 
Constituant,  de  l'imprim.  de  Simard, 
MS%  indexions  sur  taltetUal  scanda- 
leux commis  par  l'avocat  lonnel  à 
faudienre  du  U/evrier  i7SS,Ae  l'impr. 
de  Simard,  1788.  Voy.  aussi  Mémoire 
pour  Fr.  Louis  Hvmpler,  seigneur  de 
Rorbactt  etc.,  coniTe  /.  B.  Maillet, 
Titarckand  épicier  à  Besançon,  de 
l'imprim.  de  Couché,  1787;  Recuetlde 
lettres  et  d'approbation»  de  différents 
souverains,  de  plusieurs  princes  de 
l'Église  etc.,  pour  être  joint,  comme 
txpplémefil,  à  l'histoire  véritable,  etc., 
Francfort ,  se  trouve  â  Kehl  cliez  Cler- 
fejs.  1788.  Âfrét  d^nitifdu  parle- 
ment de  Metz,  qui  décharge  M.  le  cha- 
noine Rumpler  de  toute  accusation  au 
sujet  de  f  Histoire  r(W/a6/e,  Metz,  cbeï 
La  Mort,  1788. 

Becker  ou  Bajert-Becker  (Léonard- 
Mcolas ,  comte  de  MonsJ ,  général ,  né 
le(1  janv.  1770,  t  le  18  nov.  1840.  Il 
entra  au  service  en  1786  el  en  1793  il 
était  déji  général.  Après  la  paix  de 
Campo-Formio  il  suivit  le  général  flé- 
douville  à  Saint-Domingue.  Après  la 
paix  de  Tilsittil  refutlc  titre  de  comte 
de  l'empire.  Eu  ISIii  il  fut  élu  député 
par  le  département  du  Puy-de-Dôme, 

3ue  l'année  précédente  II  avait  préservé 
e  la  guerre  civile.  Après  la  s*  abdlce- 


31i  OBE 

liOB  de  ^(apoléoD,  il  fut  chargé  |>ar  le  1 
(OBverMOienl  pronsoire  d'accompa-; 
(Mr  l'empereur  jusqu'à  Ri>cb'>fort.  En 
1819  il  fat  appelé  a  U  chambre  des 
pairs.  Voj.lH:ie»ù,£ioge/ini.  dayéné- 
rai  Becier.  prononcé  le  î9  mar»  lUI. 

Jean  Gaérin.  peiolre  en  rainiatare  de 
la  reine  Marie'4nUHDetteel  de  l'impé- 
rairice  Joséphine  «e  retira  à  Obemal 
après  avoir  enercé  son  art  â  Paris  pen- 
œinl  plus  d'un  demi-siècle  et  y  mourut 
en  1S3G.  Celte  ville  peut  compter  aussi 
comme  son  fils  d'adoption  M.  de  Mont- 
brison,  recteur  de  l'Académie  de  Siras- 
boui^.  et  auteur  d'œavres  littéraires 
estimables,  qoî,  après  avoir  épousé  la 
dernière  héritière  du  nom  il'Oberfcirch, 
passa  les  dernières  années  de  sa  car- 
rière dans  le  château  de  ce  nom ,  an- 
Jourd'hui  habile  par  son  gendre  l'amiral 
de  Dell- 

Voyei:  Mejer,  J.  Ph.,  Oberthn/ieim 
am  Fane  der  f'ogesfn,  in  medlzini- 
tchtr  und  lopographitctitr  Hinsicht, 
Slrassb,  1841.  in-S°,  avec  lilh.;  Uorlan, 
Mémoire  de  la  ville  d'Obemai  contre 
la  rommiHune  de  Bfmardtimller , 
Strasb.  I8i3,  in'4>,  avec  plan;  l'abbé 
GVBs.  Nattée  kUt.  sur  CkôUl-de-tUle 
^Obfttiai,  BtiUef.  de  la  Soc.  hitt. , 
4864;  le  même.  Let  eicissitudesdupro- 
tetlantitme  à  ijbemai,  Strasb.  1464. 
ill-8", 

Obemai  porte  parti  diapré  de  gueules 
et  de  sable,  a  un  aigle  d'or  brochant 
sur  le  tout. 

■•pach.  Voy.Aarupach-le- 


bonrg  1  Sdiirmeck.  Siège  d'ane  per- 
ception des  cou  tribu  lion  s  directes  el 
résidence  d'un  ooulre.  Les  pauvres 
sont  assistés  avec  le  produit  d'an  legs 
qni  s'élève  annuellement  >  <  50  fr.  Uou- 
Iia.935bab.;si0catb..<llutli-.l33isr). 

Ce  lien  ft».  en  1 310.  le  ih-atre  d'une 
bauille  entre  Frédéric-le-Bel  et  Louis  V 
de  Bavière,  tous  deux  élus  empereurs 
en  I3U. 

I)  s'y  trouvait  un  château  ou  s'était 
TortiGé,  en  1673.  un  dëiachement  de 
l'armée  de  Turenoe. 

«ken^bach  {Sftbaeh-le-Biud), 
gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wissembourg, 
cani  de  Settz.  sur  fa  route  dép.  de 
Wissembout^  ï  Fort-Louis  ;  siège  d'une 
lieutenance  des  douanes.  Le  chemin 
a"  45  conduit  d'Oberséebacb  à  Uatten. 

Ce  village  a  deux  belles  églises,  une 
jolie  maison  commune  et  deux  maisons 
d'école.  Les  types  y  sont  beaux  et  les 
anciens  costumes  y  persistent.  1793 
hab.  (886  caib.,  41  iulh.,  807  réf.,  S8 
isr). 

Obcr-Sept.  Vov.  Seppatt-ie- Haïti. 

OberMtRlIxbacb  {SouU:J)ach-le- 
Haiii),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sa».,  canL 
de  Bouxwiller,  sur  le  chemin  de  Wei- 
terswiiler  a  lhrwiller.446b3b.(4caih., 
44!  Iulh.}. 

Oberspecbbach.  Voy.  SpecAbach- 
it-Haiil. 

Ober-Stanffkn.  Voy.  Etufffont- 
Haut. 

ObentcI)tcB.  \oy.  EngeMhal. 

Oberaleinbach  [Meinbach-le-Haut), 
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Obei<4oallzb>cli.  Voy.  Soppe-le- 
llaul. 

Ochaenbacb.  Voy.  Oseiibach. 
OehaeBfvId.  V.  Cerimij  (canl.  de). 
Otrbaenalel»,  Voy.  Reinhardiviiln- 

Oacren  {Odem  IS53),  vg.  du  H,  R,, 
arr.  de  Beir.,  cant  de  Saint- A  marin,  sur 
la  Thur  et  le  chemin  de  Sa  int-A marin 
à  Wildenslein.  Siège  d'une  perception 
des  coniributiona  directes  ;  lissage  mé- 
canique et  a  bras  de  coton,  moulin, 
scierie  mécanique,  huilerie.  1893  hab 
(4871  caih.,i  lulli.,  10  Isr). 

Raingoulte  15  maisons,  Merel  !5, 
Tscharr  t3  Font  partie  d'Oderen. 

Oderen  avall  un  château  qui  fui  cédé 
par  tes  comtes  de  llorbourg  à  l'abbaye 
de  Murbach,  pa><sa  aux  sires  de  Boll- 
willer,  et  fui  l'objet  en  1i16  d'un  litige 
i  main  armée  entre  les  comtes  de  Mont- 
béliard- Wurtembei^  et  l'abbaye  de 
Murbach. 

Odile  (Sainte).  Vov.  OttroU. 

OdratKlicim  [Odradesheim  7&8), 
v{!.  du  R.  H. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Wasselonne ,  sur  la  Mossig  et  prés  de 
la  roule  dt^p.  de  Wasselonne  a  Schlest. 
Moulin.  173  hab.  {%%%  calh.,  U  luth., 
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œibacb.  Voy   EUbach. 

ŒlenberK.  Voy.  Reiningen. 

ŒrmlBcen,  vg.  du  II.  It. ,  arr.  de 
Sa*  .  cant.  de  Saar-L'nlon,  silué  sur 
l'Eichel  et  sur  la  limite  du  dép, ,  vers 
celui  de  la  Moselle.  Tannerie,  brasse- 
rie, moulin  à  blé  et  battenderie.  <011 
hab.  (7î3  catb.,  155  luth.,  43  réf.). 

«MTcnoBl  [Jovit  mon-?),  vg.  du  II. 
R..  arr.  et  cant.  de  Belfort,  situé  au 
pied  de^  fortifications  de  la  Miotie. 
Eglise  neuve.  Martinet,  où  l'on  Tabrique 
des  ustensiles  de  labourage,  dejardi- 
naxe,  de  menuiserie  et  ce  qui  est  relatif 
i  l'approvisionne  ment  de  l'artillerie; 
moulin.  D'abondantes  sources  d'eau 
minérale  alimentent  la  forge  de  Belfort. 
Le  Eol  fournit  d'immenses  (Quantités  de 
pierres  i  bâtir,  qu'on  expédie  par  terre 
et  par  le  canal  jusque  dans  plusieurs 
villes  éloignées.  Celte  pierre  est  un 
lETès  Toupfi  très-propre  aux  construc- 
Uons;  elle  fait  (eu  sous  la  Iran'tlie  et 
sous  le  marteau ,  comme  on  peut  s'en 
auurer  en  la  voyant  tailler  dans  l'obs- 
riirll^.  Ijuelques  bancs  fournissent  de 


la  pierre   réfraciaire,  5!9  hab,  cath. 

OOéndort  {OJofilhorqf  9"  siècle) . 
vg.  du  6.  It. ,  autrefois  cheriieu  de 
bailljaee.  arr.  de  Stbg..  cant.  de  Blsch- 
willer,  sur  le  Rhin;  siège  d'un  bureau 
des  douanes  de  I"  ligne.  Moulin  a 
blé  1309  hab.  (119S  cath.,  66  luth.,  4S 
isr.l. 

Il  existait  autrefois  au  quarlier  dit 
Niedereck  an  nord  est  du  village,  deux 
couvents,  l'un  de  capucins  ei  l'autre 
de  jésuites.  Si  l'on  y  fouille,  on  trouve 
encore  les  fondements.  Ces  couvents 
onidjsparu  pendant  la  guerre  des  Sué- 
dois. A  l'ouest,  au  jardin  d'un  particu- 
lier, se  trouvait  autrefois  le  cimeiiëre 
protestant.  OITendorf  redevint  catho- 
lique de  protestant  en  1687.  De  1649  à 
1656  il  eut  pour  pasteur  QuirinMosche- 
rosch,  probablement  un  frfire  de  Mo- 
scherosch  l'humounste.  Le  dernier  pas- 
leur  fut  J.J.  Ilekbel  qui,  dans  une  lettre 
a  Anne-Madeleine,  comtesse  palatine  du 
Rhin,  a  dépeint  les  procédés  conver- 
inisles  du  grand  roi. 
n  1 1 87  Frédéric  Barberousse  donna 
Olfendorf  au  couvent  de  Kœnigshruck. 

OlhBbclm,vg  du  B.  R..  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Trnchlersheim.  sur  le 
Suffelbacb  et  la  route  dép.  de  Stras- 
bourg i  Saverne.  193  hab.  (1!lî  calh-, 
1  luth.). 

Il  y  avait  dans  le  13'  siècle  une  fa- 
mille noble  de  ce  nom. 

Oflrtrlllcr  (O/wilre  1369),  vg.  dU 
B.  H.,  arr.de  Wissemb.,  canl.  de  ISie- 
derbronn,  Irès-agréablement  situé  sur 
le  versant  d'une  montagne  et  sur  la 
route  dép.  d'Ingwiller  Si  Fort-Louis. 
Vignobles,  mines  de  fer.  9SU  hab.  (6 
calh  ,  891  luth-,  53  isr).  Entre  ce  vil- 
lage et  celui  de  Rothbach  se  trouvent 
quelques  restes  d'une  antique  église; 
le  couvent  de  Dhan.  fondé,  en  (368, 
parEberhard  d'Eiiendorf,  et  sécularisé, 
en  1609,  par  le  comte  de  Ilanau,  a  to- 
talement disparu. 

Offniller  lut  d'abord  Hef  de  Lorraine 
puis  de  l'évèché  de  Strasbourg. 

ObllniceM.  Voy,  A'trrtenj. 

Oblnpirrn  (Marca  Àliinga  816,  du 

II,  a  .  coteau,  et  Imig,  domicile^,  vg. 
du  Et.  R.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Stbg.;  cant.  de  Haguenau,  sur  le 
chemin  de  llûttendorf  â  Schweigbau- 
sen.  Le  hameau  autrefois  impérial,  de 
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Keffendorf.  situé  à  environ  3  kilom. 
sud-ouest  d'OhIungen,  fait  partie  de  la 
cooiDiune.  St6  hab.  calli. 

Ces  deux  villages  appartenaient  d  la 
Landvogtey  d'Alsace. 

Ohaenbelm  (OnfnAaim  673.  Ho- 
nonhelm  S96,  du  celt.  ionàn,  petit  en- 
droit), vg.  du  B.  It.,  arr  de  Se  Lies  t., 
cant.  de  Marckolsheim,  sur  le  chemin 
d'Elsenbeioi  à  Baldenheim.  Moulin  â 
blé.  9<7hab.  cath. 

On  a  trouvé  dans  la  banlieue  d'Oh- 
nenheim,  des  tuiles  romaines,  et  à 
0'°,30  au-dessous  de  la  icrre  végétale 
une  coacbe  de  béton  sur  un  pavé  en 
cailloux.  Tumult. 

Obncnhelm.  Voy.  Fet/ershelm. 

Oltin^D,  vg.  du  H.  B.,  arr.  de 
Hulb.,  cant.  de  Ferrelte,  sur  l'Ill  et  le 
cbemin  de  Ligsdorr  à  Folgensbourg  ; 
siège  d'une  tieulenance  des  douanes  ei 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes. Il  s'y  trouve  3  inoulins  â  blé,  S 
scieries  mécaniques,  S  l^br.  d'huiles,  1 
fabr.  de  gypse  et  machines  à  battre  le 
blé  et  à  broyer  le  chanvre.  83S  hab. 
(8Î9  cath, 9  luth.). 

Il  y  avait  i  Ollingen  dans  le  U<  siè- 
cle un  château  et  une  famille  noble  de 
ce  nom. 

Olntller.  Voy.  SoiiUz. 

OlwUhelm[»^icatAe/m107i,O»o/- 
ves/ielm\\îO),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Brumatb,  non  loin  du 
canal  de  la  Marne-au-Rhin  et  du  cbe- 
min de  fer  de  Paris  à  Slbg.  Moulin  à 
blé,  séeheries  de  garance.    427  hab. 
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d'Orbey.  Le  Bïâ  10  maisons,  Les  Ala- 
gooItes9.  Cbiaigayas  3,  La  Conatte  11, 
Le  KaJn  3,  Le  Kussat  9,  Les  Champs 
Simon  7,  Tannet,  en  allem.  Tannacb 
lU,  Grande  Vallée  16,  Vers  Pairis  (g, 
Noinnont  (en   U41   Scbwarzenberg) 

3,  Fonderie  &,  LeGeisbofS,  Belhle- 
bem  to,  La  Mossure  10,  Les  Basses- 
Huttes  (Nieder-Uiliten)  103,  LesSau- 
tes-[luttes(0ber-[1ûlten)47(les  Hautes 
et  Basses  -  Huttes  ont  pour  paroisse 
l'église  Sainte-Catherine),  Pairis  33, 
Schulzbach  16,  Creux  -  d'Argent  31, 
La  Matrelle  55,  La  Ben  15,  Surcenore 
18,Sur-le-PUt9,Beauregard17.Graien- 
champs,  Basse- Grange  i,  Bemomonl 

4,  Bermont  S,  La  Camme  4.  Le  Paudé 
6,  Laid  41,  Blancrupt.  G259  bab.  (6337 
calh.,  23  luth.). 

Celle  commune,  autrefois  cbef-lieu 
de  bailliage,  renferme  les  ruines  do  la 
célèbre  abbaye  de  Pairis  [abbatia  Pa- 
risifmis),  de  l'ordre  de  Cileaus,  fon- 
dée, en  1138,  par  LU  rie  ou  (Jdalric, 
pelil-flis  de  Gérard  d'Alsace  et  dernier 
comte  d'Eguisheira.  Après  avoiréié  pil- 
lée par  les  Anglais,  en  1356,  et  par  les 
Armagnacs,  en  1444,  elle  fut  attachée, 
en  1453,  comme  prieuré,  à  l'abbaye 
wurtembergeoise  de  Maiilbronn,  et  de- 
vint la  proie  des  flammes  vers  la  Un  du 
15°  siËcle.  Gustave  Horn  en  fît  don,  en 
1633,  à  la  famille  de  Marsilly,  mais 
Louis  XIII  la  rendit  â  l'ordre  de  Ci- 
teaux  et  à  son  savant  dignitaire,  l'abbé 
Bucbinger.  La  révolution  lu  mit  au 
nombre  des  biens  nationaux.  Les  bÛ- 


^  lana  lub  Balduino  elrea 
t  ifOS  dans  les  Antiqme  hclio- 
neâ  de  Canisius,  t.  V  de  la  i"  édition. 
Gunlher  esl  anssi  auteur  de:  De.  om- 
timte,jyumoele)eemoii/na  UbriXIll, 
Bille  1S04  et  1507,  iii-4''.  V.  Oudin, 
Scriptoret  tcdesiatliei,  t.  H,  p.  1G5I. 

Ubncrupt  a  donoé  le  jour  à  Pierre  de 
Blarni .  poète  lalin ,  né  le  6  avril  1 437, 
i  â  Saint'Dié  le  t'i  nov.  1305,  auteur 
de:  Pétri  de  Blarrorivo  l'arhiHani  in- 
tiçne  Nnnceiilot  opiu  de  Bello  Nan- 
ceiano;  Impreaum  in  eelebri  Lotlta- 
rittglx  pagodtei  Nieolaï  de  Porta  per 
Petnrm  Jacobi,  pel.  In-fol.  de  450 
feuillets,  sans  chiffres  ni  réclaoïes,  pu- 
blié en  1518  par  les  «oins  de  son  ami 
Jeu  Basin  de  SandaunouK.  L'ouvrage 
a  pour  sujet  principal  la  déraJIeel  la 
mort  de  Charles-le-TOméraire.  Claude 
Komsfn  a  traduit  en  vers  français  les 
deitx  premiers  cbanls.  Voy.  anssi  la 
ffaneiide  ou  laguerrede  yunrif.poëme 
tait»  dfPierredf  Blarru.arec  la  Irad. 
_/"raw««e  etc.,  par  H.  Frtd.  SclinU, 
N»ne'y.  Rajbois  1840,  3  vol.  iii-8°.  Voy. 
snr  Btarni  :  D.  Calmei .  Catalogue  dci 
ati/evTM  gui  onl  Iratalllé  rur  l  histoire 
de  Lorraine;  Beaupré  :  Reeha-ches  xur 
lej  eommencemenlt  de  l'imprimerie 
en  Larraitie,  184S,  in-S°. 

t)ans  une  censé  des  environs  de  l'ai 
ris  est  né  en  148i  Halhras  Kineniann, 
humaniste,  |  1511.  auteur  de:  Paasio 
Vomini  nottri,  Strusb.  1508.  in-rol., 
pi.  (voy-  le  Catalogue  do  La  Valliëre, 
I.  l.n"  ^fi0  6li6^)■,Grammalicafigu- 
ra^a,  Saint  Dié.  1S09,  in-4°.  ouvrage 
d^rrit  dans  le  Magaaftt  enct/clopédiq'ie. 
I.  V;  une  traduction  allemande  des 
Commentaires  de  J.  Cé»ar,  SIrasb. 
1808,  in-fol.:  liutrucfin  in  cartam  lti~ 
nerariam  Martini  Hilacomtli,  cum 
lunUntiori  Furopw  If^lus  narrafiimt. 
Strasb,  1811,  ln-4».Voy.  sur  lui:  Frise, 
Bibl.  grimerlana,  Roiermund,  Xuppl. 
à  ickher. 

Quand  on  a  passé  le  pont  de  la  Weiss 
prè»  des  bâtiments  de  i'abbaye  de  fai- 
ris,  le  site  prend  un  caracicre  de  plus 
en  plus  sauvage.  Le  ne  sont  plus  seu- 
lement des  escarpements  boisés  au  mi- 
lieu desquels  le  torrent  roule  avec 
brait  de  rochers  en  rochers,  bienlM 
voua  rencontrez  une  nature  toute  dllTé- 
reote  de  celle  du  reste  des  Vosges,  les 


sapins  et  les  bétres  restent  en  arrière, 
ei  vous  iDomez  non  sans  peine  au  mi- 
lieu des  roches  éboulées  et  d'énormes 
galets,  tandis  qu'autour  de  vous  se  des- 
sine une  sorte  de  cirque  aux  parois 
abruptes  et  nues.  Vous  sentez  que  vous 
marchez  sur  une  ancienne  moraine  et 
que  ces  lacs  vers  lesquels  vous  avancez 
ont  été  des  glaciers  Le  lac  Noir  se 
présente  d'abord,  avec  une  altitude  de 
960  m.,  le  lac  Diane  est  à  1054  II  y  a 
des  écluses  aux  deux  lacs.  Voyez  sur 
leur  construction  \e  Bulletin  de  la  Soc. 
ind.  de  MuUiouse,  (859,  n"  3.  Chaque 
digue  est  soumise  aux  soins  d'un  garde- 
eau  qui,  moyennant  3  fr.  par  jour,  que 
lui  alloue  la  société  des  industriels,  va 
toute  l'année,  hiver  comme  été,  k  mi- 
nuit ouvrir  la  vanne. 

Orbey  porte  d'ai^ent  à  un  monde 
d'azur  cintré  et  croisé  d'or. 

Onchirthr  {Otaleteilter  7S8,  Tr.  I , 
71),  vg.  du  H.  K.,  arr.  de  Colm  ,  cant. 
de  Guebwiller.  Tuileries  et  carrières  de 
;;rés  vosgien ,  de  grfts  mollasse  et  de 
uhaux.  Le  territoire  produit  d'excellenls 
vins;  la  culture  de  la  vigne  esil'oecu- 

Silion  presque  exclusive  des  habitants, 
n  y  récolte  aussi  beaucoup  de  fruits 
et  de  légumes.  Tissage  de  coton.  1193 
hab.  cath. 

A  cûié  de  l'église  paroissiale,  on  voit, 
entouré  de  profonds  fossés,  le  vieux 
chatelet  des  seigneurs  de  Trucbsess  de 
Rheinfeld,  occupé  plus  lard  parles 
seigneurs  de  Forell.  Au-dessus  et  a  peu 
de  distance  d'Orscbwlhr,  on  trouve,  au 
milieu  des  bois  une  vieilletour  carrée, 
reste  d'un  ancien  chSleau  qui  fut  pro- 
bablement le  plus  ancien  château 
d'Orscbnihr  ou  Orschwiller  et  donna 
son  nom  à  une  famille  équestre  éteiole 
dans  le  14*  siècle.  Orscbwihr  appar- 
tint aussi  aux  Brandensiein  ou  Grand- 
slein.  Il  ne  faut  pas  confondre  Orsch- 
wilir  ou  Orschwiller  de  la  Uaule-Alsace 
avec  Orscbweiler  ou  Orscbvviller  près 
de  Scblesiadt. 

L  commune  d'Orscht^ihr  portail  de 
gueules,  â  une  croix  pallée  d'argent 
posée  en  chef  et  un  serpent  de  même, 
en  pointe,  étendu  en  face  et  contourné. 

OrMhwiUcr  {^(hUiwUreiM;  selon 
11.  SlofTel,  c'est  là  \'j4udaldoviilure 

au'on  prend  pour  Saint-llippolyte),  vg. 
u  B.  IL,  arr  et  cant  de  Schlest.  Son 
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Urritoire  se  compose  principalement 
de  vignes  d'un  produit  estima.  Le  clie- 
mln  de  grande  communication  n°  15 
conduit  d'OrscliwilIcr  â  Rosbeim.  L'é- 
glise est  située  siir'une  colline,  ei  do- 
mine toute  la  plaine.  1014  hab.  calb. 
Le  village  d'Orschwiller  est  situé  au 

(lied  d'une  monlagne,  au  sommet  de 
aquelie  se  trouvent  les  ruines  impo- 
santes du  château  de  Holikœnigsbuurg 
[castrum  Kuntgesberc  iiOTj,  le  plus 
considérable  de  toute  la  enalne  des 
Vosges.  Il  en  reste  encore  une  partie 
des  appartements,  et  les  escaliers  en- 
pierre  qui  y  conduisent,  quelques-unes 
des  voûtes  et  des  murs  d'enceinte  flan- 
qués de  tours,  du  baut  desquelles  on 
Jouit  d'une  magnifique  vue  sur  toute 
l'Alsace,  ta  Forât-Noire,  et  même  sui 
les  Alpes,  lorsque  le  temps  est  se- 
rein. 

Dans  les  chartes  lorraines  d'investi- 
ture, écrites  en  roman,  le  château  porte 
le  nom  patois  d'Eituphin.  Il  semblerait 
que  son  nom  vient  des  Slan/en  qui  Tu- 
rent promus  au  duché  d'Alsace.  Quand 
les  Stanfen  montèrent  sur  le  trâne 
d'Allemagne,  le  cbûleau  changea  de 
nom  et  prit  celui  de  Kœnigsburg.  Quel 
que  soit  son  fondateur,  les  de  Werde, 
landgraves  d'Alsace,  le  tinrent  en  flefdes 
ducs  de  Lorraine  au  milieu  du  1 3'  siècle. 
En  4Ï&T  les  Kalbsamhausen  en  possé- 
daient une  partie.  En  13i)9  les  comtes 
d'CËtlingenendisposérent  en  faveurdes 
évËques  deStrasboorg.  qui  le  conservè- 
rent malgré  la  vente  qu'en  flt  le  duc  d( 
■  ■■     i:apd  de  Féiiè- 
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tre  première  révolution,  par  la  famille 
""  Boug  d'Orschwiller- 

K  t  tilom.  sud-ouest  se  trouvent  les 
ruines  d'un  autre  château,  beaucoup 
plus  petit,  que  l'ingénieur  Albert  de  Der- 
wangen.  dans  un  rapport  à  la  date  du 
dimanche  Lxlare  1 504,  appelle  le  rieitr 
chàlpau.  Ce  vieux  château  ctail  cons- 
truit en  pierres  de  taille  massives.  Il 
servait  d'ouvrage  extérieur  et  se  trou- 
vait assis  sur  la  route  qui  conduit  dans 
le  val  de  Ville. 

Voy.  Spach,  Le  château  de  Hak- 
kœnigibourg,  Strasb.  1S56,  in-ao  (Cf. 
Eiuijclopëdie  des  gent  du  monde, 
t.  XIV,  p.  133);  D.  Risler,  Mamulda 
lourUte  au  château  de  Hohkœnigs- 
baurg,  Sainle-Marie-aux-Mines  t660, 
Panorama  de  l'Alsace  et  des  Vosges 
pris  de  la  plate-forme  du  château  de 
Ho/tAœnigsbourg,  Sainte -Marie -aux- 
Uines;  des  monographies  inédiles  dn 
docteur  l'fefflnger  et  de  M-  Ueitz. 

OrteDlieric.  Voy.  SchenaiUer. 

Oaenbach  (0/i«en6nr<A  liSS,  Oeh- 
senbach  1337,  du  celt.  uisg,  eau],  ve. 
dn  H.  K.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  Roui- 
Tach,  a  3  kit.  de  Souitzmait,  dans  une 
contrée  pittoresque,  ou  l'on  trouve  des 
carrières  de  grès  rouge.  Les  environs 
sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  minéralogique  :  spatk  fluor,  spath 
pesant.  676  hao.  calb. 

Ouenbllir.  Voy.  Ptaffenheim. 

Oateln.  Voy,  Issen/ieim. 

Oathanaen  (Ossinhvm  736),  vg.  du 
B.  K..  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Ërstein, 
l'ill  el  près  du  la  roule  im 
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__Itielai  {Oathaim  TS5,  Hostaim 
8H,duL-Ël[.  losda,  demeure),  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Colm.,  canl.  de  Kaysers- 
berg,  situé  sur  la  Peclil,  la  route  imp 
de  Lyon  à  Strasbourg,  et  le  cbemiii  de 
fer  de  Strasbourg  à  ft9le.  qui  y  a  une 
station  ;  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  ;  relais  de  poste 
aux  chevaux;  moulin  et  scierie  méca- 
nique. Anneife:  Scboppenwibr,  maison 
de  campagne,  ancien  Sef  avec  ban  par- 
ticulier ISTSbab.  (649  catb..9i61uili.). 

Ce  village  et  celui  d  Aubure  furent 
érigés  en  une  seigneurie  particulière, 
qui  fut  donnée,  en  1ti86,  par  le  duc 
George  de  Montbéljard  ù  sa  fille  Anne, 
qui  la  posséda  jusqu'à  sa  mort,  en  <  7Î3. 
Cette  succession  donna  lieu  â  un  pro- 
cès entre  la  nièce  de  cette  dernière  et 
le  duc  de  Wurtemberg;  la  sentence  ne 
fui  prononcée  qu'en  (759,  à  l'avantage 
de  la  maison  de  Wurtemberg. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château 
possédé  par  une  famille  noble,  dont  un 
membre  a  occupé,  au  dernier  siècle, le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence  ;  il 
devint,  vers  la  fln  du  17*  siècle,  la  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Murbach  ,  qui  le 
réda.  en  1TU8,  a  la  commanderie  d'An- 
(onites  d'Issenheim. 

Oslfeoff^B  (Osthona  778,  Noslhtiven 
884  =  la  cour  de  l'est,  ainsi  appelée  à 
cause  de  sa  position  par  rapport  au  pa- 
lais mérovingien  de  Kirchbeim),  vg.  du 
B.  H.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Truch- 
lersbeim,  près  de  la  route  dép.  de 
Flexbourg  a  Strasbourg.  L'église,  cons- 
truite en  t8i6,  renferme  un  tableau  de 
Gabriel  Guérin.  Il  s'y  trouve  aussi  un 
b«au  château.  7fjt  hab,  (ii«9  caib.,  1 
dtss..  13i  isr.). 

Omtwmia  (/Ticherslieiin  1974,  lile- 
lotctKTMlieim  1 Î93,  S^-Oswald),  vg.  du 
B-  R..  arr  de  Sbg.,  cant.  de  Ceispols- 
beim.  sur  l'Ill.  Il  tient  son  nom  de  la 
fontaine  de  Saint-Oswald,  autrefois  pè- 
lerinage irès-fréquenié.  On  voit  encore 
t  Osiwald  des  restes  d'antiques  forti- 
flcations.  931  hab.  (919  calh.,  t  luth  ). 

La  ville  de  Strasbourg  a  fondé,  près 
de  ce  village,  une  colonie  agricole. 
dont  le  but  est  d'extirper  la  mendicité, 
en  offrant  un  refuge  et  du  travail  a 
ceux  qui  en  manquent.  Le  33  décembre 
_4S39,  M.  Schiitzenberger,  maire  de  la 
jl^tfe  Strasbourg,  eu  lit  la  proposi- 
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tion  au  conseil  municipal,  qui  l'accueil- 
lit à  l'unanimité.  Mais  les  formalités 
auxquelles  sont  soumises  les  entrepri- 
ses des  communes,  furent  cause  qu'on 
ne  put  commencer  les  travaux  qu'en 
I8il. Trois  ans  après,  la  colonie  futdé- 
Bnitivemenl  constituée.  Une  superlicie 
d'environ  7i  hectares  est  exploitée  en 
cultures  diverses  el  a  donné  en  1862, 
un  revenu  de  43,657  fr.  7Î  c. 

Bn  t8t7,  l'administration  plaçai  la 
colonie,  k  titre  d'essai ,  une  vingtaine 
déjeunes  détenus,  pour  y  être  formés 
aux  travaux  de  la  campagne.  Ces  en- 
fants passant  du  régime  sédentaire  de 
la  prison  i  la  vie  active,  devinrent  bien- 
tôt robustes  el,  sauf  de  rares  exceptions, 
on  n'eut  qu'à  se  louer  de  leur  docilité 
el  de  leur  ardeur  au  travail.  Ce  succès 
engagea  l'administration  à  augmenter 
graduellement  le  nombre  des  admis- 
sions, de  manière  qu'aujourd'hui  la  co- 
lonie est  a  la  fois  un  pénitencier  agri- 
cole et  une  maison  de  refuge. 

La  pension  de  70  centimes  par  jour 
que  paie  l'Ëiat  pour  chaque  jeune  dé- 
tenu et  le  département  pour  chaque 
orphelin,  couvre  la  dépense  personnelle 
des  uns  et  des  autres;  l'éiabllssemcni, 
c'est-à-dire  la  ville  de  Strasbourg ,  bé- 
néficie de  leur  travail  évalué  à  environ 
10  centimes  par  jour  et  par  lète.  En 
résumé  pour  ISGi  les  recettes  de  toute 
nature  se  son  élevées  a  Tï,li8  fr.  7âc. 
et  les  dépenses  â  68,196  fr.  89  c.  ce 
qui  donne  un  excédant  de  recettes  de 
4i5<  fr.  86  c,  auquel  il  faut  ajouter 
une  augmentation  dans  les  valeurs  mo- 
bilières et  immobilières  de  I9,S5<  fr. 
31  c.  En  septembre  1853  le  personnel 
libre  de  l'établissement  se  composait 
de  !S  personnes,  le  personnel  des  co- 
lons de  1 83  enfants  âgés  :  s ,  de  7  a  9 
ans;  10,  de9  ail  ;  33, de  H  k  13; 
44,  de  13à  15;  61,  de  15  3  17;  S3 
i6,  de  17  a  19;  7,  de  19  a  SO. 

On  voit  près  d'Ustwald  une  belle 
maison  de  campagne  et  une  ferme  ap- 
pelée Murrhof. 

Onandorf.  Vuy.  Courtavon. 

Onerathal  {Otieri  vallù ,  vulg- 
Eckersi/i'il),  vg.  du  B.  K.,  arr.  et  cant. 
de  Saverne ,  près  de  la  roule  imp.  de 
Paris  a  Strasbourg.  478  hab.  cath. 

Le  village  d'Oliersthal  était  tenu  au- 
trefois  en  lief  de  l'évéché  de  Stras- 
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bourg  par  les  nobles  de  Schweinheim. 
En  UI3  à  la  mort  de  Gûnihcr  de 
Schweinheim  .  l'Évêque  de  Strasbourg. 
Guillaume  de  Diest,  en  investit  Lambert 
àe  Casiel.  Les  lettres  d'investiture  por- 
tent que  si  l'évéque  Guillaume  voulait 
donner  1300  Dorins  pour  ledit  village, 
soit  ù  Lambert  de  Casiel  ou  à  ses  héri- 
tiers, pendant  la  durée  de  sa  vie ,  ledit 
Lambert  de  Castel  ou  ses  héritiers  se- 
raient tenus  de  le  lui  céder  à  la  pre- 
mière demande.  Lambert  de  Castel  étant 
mort  sans  puslërilé  en  U47,  le  flef 
épiscopal  passa  a  son  frËre  utérin 
Eberlin  de  Greirensleln.  Celui-ci  étant 
aussi  décédé  sans  enfants  peu  de  temps 
après,  l'évéque  Robert  de  Bavière  in- 
vestit du  fier  en  U69,  Walther,  de 
Thann.  Après  le  décès  du  vassal  épis- 
copal arrivé  en  (18i,  sa  veuve  Schœn- 
eck,  de  Sierck ,  fut  autorisée  par  i'È- 
véque  Albert  de  Bavière  â  reprendre  le 
flef  d'Ottersthal  par  forme  de  douaire, 
sa  vie  durant;  elle  présenta  Henri  de 
Lâlzelhourj!,  qui  avait  épousé  Margue- 
rite de  Tliann,  sa  flile,  lequel  en  fut  in- 
vesti par  l'évéque  Albert;  apn^s  le  dé- 
cès de  la  dame  Schœneck  de  Sierck, 
Henri  de  Liitzelbourg  fut  investi  du  vil- 
lage d'Otterslhal,  au  nom  el  comme 
Îorteur  de  sa  femme  Marguerite  de 
hann.  Ce  8ef  qui  était  appelé  flef  d'en- 
gagement â  cause  de  la  clause  de  ré- 
méré réservée  i  l'évéque  Guillaume  de 
Diest  par  les  lettres  d'investiture  don- 
nées en  <  i<  3  à  Lambert  de  Castel,  resta 
entre  les  mains  des  nobles  de  Lûlzel- 
■s  de  deux  siècles.  En 
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élait-il  rentré  dans  la  pos 
village  d'OKerstbal ,  qu'if  le  donna  eo 
16G5en  flef  à  Jérolhée-Constantin  de 
Raihsamhausen.  mais  le  nouveau  vassal 
n'entra  pas  en  jouissance  de  son  llef  qui 
fut  incaméré  au  domaine  de  l'évéchë 
(D.  Fischer). 

OttenwUler  (  Ollenicylra  83G , 
Olherviiare  JISO).  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
deSav.,cant.  de  Marmoutier,  snr  le 
Mosselbach  et  la  route  imp.  de  l'aris  i 
Strasbourg.  Moulin  â  blé  et  foulon  i 
chanvre.  768  bab.  calb. 

Ottmanhelm  (OM ma ruAfim  80<), 
Vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant.  de 
Nabsheim,  situé  près  du  Hhin  et  sur  la 
roule  inip.  de  Bàle  à  Sibg.  La  route 
dép.  n"  1 S  conduit  de  Hahsbeim  ù  Ott- 
marsheim.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes,  d'une  lieule- 
nance  des  douanes  et  d'une  brigade  de 
gendanneric  à  cheval.  tJuilcrie  et  tuile- 
rie. 934  hab.  (930  cath..  4  luth.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  bureau 
principal  des  péages,  dont  les  recettes 
étaient  très  -  considérables.  Ceux  de 
Strasbourg  et  de  Brisacb  versaient  leur 
recette  â  la  caisse  de  ce  burau.  Ott- 
marsheim  était  aussi  la  résidence  d'un 
sergent  llscal  {LandweiM)  de  la  sei- 
gneurie de  Landser. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'époque  de 
la  construction  de  l'église  octogone 
d'Otlmarsheim  ,  classée  aujourd'hui 
parmi  les  monuments  historiques  de 
France,  Quelques  auteurs  l'ont  regar- 
dée comme  un  antique  temple  de  Mars, 
mais  il  a  été  ri'cunrni  qu'elle  se  trouve 


strie  ogival  et  on  corps  de  b&timent 
senant  aujoard'hui  de  caserne  de  gen- 
dannerie.  ïn  autre  bâtiment  sert  de  re- 
traite encore  aujourd'hui  a  une  corn- 
munaaté  de  religieuses. 

Entre  Ottmarslieim  et  Bantzenheim 
existait  autrefois  Sappenberm  {Sajii/ie, 
pér,  carlo»,)- 

Près  d'OttmarsheiDi  on  trouve  des 
restes  d'une  voie  romaine. 

Oltrott  (O/lenrode  lOS) ,  vg.  du  B. 
H.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Roshelru, 
surla  ruuledép.  de  Slbg.  au  Klingen- 
Ibal.  Pabr.  de  cuivre  et  de  couleurs, 
tix  marleaui  mus  par  des  moteurs  hy- 
drauliques; aiguiserîede  quincaillerie 
dépendant  de  la  fabrique  de  Holstieim, 
scierie  mécanique, carrières  de  pierres, 
esploilation  de  chaux  hydraulique;  vin 
ronge  Irès-estimé.  Fondation  Sigrisi 
en  faveur  des  pauvres  vieillards  ou  in- 
firmes, qui  date  de  18S6.  1776  bab. 
{1590  Mlb-,  H6  luth.,  70  iar.).  Armes 
de  la  commune:  deux  pommes  de  pin. 

Oltrott-le-Bas  et  Otlrott-Ie-Iiaut 
Tonnent  une  seule  commune  depuis 
t8S7.  I.e  mur  du  jardin  du  presbytère 
et  le  chemin  communal  séparaient  les 
deux  Oltrott. 

Ottrotl-le-6as  appartenait  autrefois 
anx  barons  de  Ralbsamhausen,  qui  se 
distinguaient  en  deux  branches  dites  de 
la  Hoclie  et  d'Ebnweyer.  On  y  voit  en- 
core le  Friedhof,  qui  appartenait  aux 
premiers,  elle  Hcyerhof,  que  possé- 
daient les  seconds. 

Annexes:  Fulloch,  Saint-Gorgon,  Ka- 
Hscbenhof,  Magelhof,  Wllierhof,  Vor- 
bruch  'maison  for),  la  Soutte  (irf.), 
^eugrûnrain  (id.),  Katimall  [id.),  Ralli- 
umbansen  el  Sainte-Odile. 

0DiLB(S"-)(v///ff(»na8'sièc,,duceil. 
a/',  pierre  et  (^un,  montagne,  Hahen- 
burc  708).  La  plus  célèbre  montagne 
de  l'Alsace,  non  par  t^a  hauteur,  qui 
n^estque  de  700  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  mais  i  cause  du  mo- 
nastère qui  y  fut  fondé,  vers  la  Un  du 
7*  siècle,  par  sainte  Odile.  SUe  d'Adal- 
ric  ou  Klichon,  duc  d'Alsace. 

U  montagne  de  Sainte-Odile  est  si- 
tuée dans  le  département  du  Bas  ilhin, 
arrondissement  de  Schiesladl,  canton 
de  Hosbeim,  a  13  liilom.  sud-ouest  de 
Strasbourg,  Au  sud-est  du  prolonge- 
ment de  son  plateau  s'élève  le  groupe 


de  rocbers,  connu  sous  le  nom  de  Men- 
nelstein,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ma- 
gnillque,  qui  s'étend  sur  toute  l'Alsace. 
L'œil  y  découvre  vingt  villes,  plus  de 
trois  cents  villages,  les  nombreuses 
ruines  dechâteauxéparsessurles  Vos- 
ges, le  Rhin  bordé  par  les  montagnes 
delà  Forèt-Noire  et,  au  fond  de  ce 
vaste  panorama,  les  Alpes  neigeuses 
de  l'Ilelvétie,  Ce  Mennelttein  par  l'a- 
gencement de  ses  rochers,  comme  aussi 
le  plateau  central  ou  de  Sainte  Odile, 
et  les  groupes  de  rochers  appelés 
Schaffalein,  Stotlhafcn,  Becktn/eUen, 
paraissent  avoir  eu,  dès  les  âges  an- 
térieurs 3  l'invasion  romaine,  une  des- 
tination successivement  religieuse  et 
défensive.  Le  mur  d'apparence  clyco- 
péenne  qui  relie  entre  eux  ces  es- 
pèces de  promontoires  de  rochers,  ap- 
partient a  des  époques  différentes  des 
lemps  antiques  et  atteste  en  dernier 
lieu  la  main  des  Romains.  Il  existe, 
en  dehors  de  la  partie  sud-ouest  de 
cette  enceinte  de  plus  de  10,000  mètres 
de  développement,  deux  groupes  de 
rochers  qui  ont  tous  les  caractères  des 
dolmens  celtiques.  D'autres  traces 
celtiques  et  romaines  ou  gallo-romai- 
nes, telles  que  des  voies  pavées ,  des 
lumuU  et  des  blocs  de  rocbers  cunéi- 
formes semblables  à  des  tiieidiirt,  se 
rencontrent  aux  environs  de  ce  mur 
connu  sous  le  nom  de  Heidenmauer 
ou  mur  des  païens. 

La  légende  rapporte  que  sainte  Odile 
vint  au  monde  aveugle  et  que  son  père, 
qui  s'attendait  à  la  naissance  d'un  Qls, 
en  fut  tellement  irrité  qu'il  voulut  la 
faire  périr.  Elle  fut  sauvée  par  sa  nour- 
rice, qui  se  réfugia  avec  la  jeune  enfant 
au  monastère  de  Palme ,  en  Bourgogne 
(aujourd'hui  Bau me- 1 es-Dames)  ;  \à  ses 
yeux  s'ouvrirent  a  la  lumière,  au  mo- 
ment même  où  elle  fui  baptisée  par 
saint  Erhard  et  son  frère  saint  Elidul- 
phe;  mais  ce  miracle  n'eut  aucune  in- 
nuence  sur  les  sentiments  peu  paternels 
d'Eticbon.  Il  maltraita  même  tellement  le 
comie  ilugo,  frère  de  sainte  Odile,  qui 
n'avait  d'autre  tort  que  d'avoir  voulu 
ramener  sa  sœurâ  Hohenbourg,  que  le 
malheureux  jeune  homme  en  mourut. 
Le  père  dénaturé  finit  toutefois  parse 
bisser  désarmer  par  la  douceur  de  la 
pauvre  enfant  et  il  la  reçut  dans  son 
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palais  d'Oberehnheim:  encore  fut-elle 
obligée  de  vivre  avec  les  servantes  doni 
elle  partagea  les  travaux.  Cependant  sa 
grande  piété  et  sa  donceur  parvinrent 
enlln  à  Bérbir  le  Taroucbe  duc  austra- 
BJen,  mais  sa  tendresse  devait  être 
pour  sainte  Odile,  qui  avait  résolu  de 
se  vouer  à  Dieu ,  une  source  de  nou- 
Telles  épreuves  Etichon  veut  la  marier 
et  la  poursuit  par  monts  et  par  vaux, 
afin  de  la  Torcer  de  céder  A  sa  volonté. 
Elle  est  sur  le  point  d'être  atteinte 
quoiqu'elle  ait  Tui  outre-Khin,  lorsque 
le  rocber  sur  lequel  elle  priait  s'ouvre 
et  la  dérobe  miraculeusement  aux  uiains 
du  duc,  qui,  voyant  la  volonté  de  Dieu 
se  manifester  aussi  ouvertement,  con- 
sent à  ne  plus  contrarier  les  vœux  de 
sa  fille  et  lui  donne  le  cbiteau  de  Ro- 
henbourg,  qu'elle  convertit  en  un  lieu 
d'asile  pour  quelques  filles  pieuses  de 
la  noblesse  ausirasienne  et  bourgui- 
gnonne. 

Après  la  mort  d'Eiiclion  et  de  sa 
femme  Bereswinde,  q'ii  furent  enterrés 
â  Hohenbourg,  sainte  Odile  Tonda  un 
nouveau  monastère  au  bas  de  ta  mon- 
tagne et  lui  donna  le  nom  de  Meder- 
mQnster.  Fort  ruiné  et  maltraité  dans 
le  10°  siècle,  ainsi  que  Hohenbourg. 
■nais  restauré  et  florissant  i  partir  du 
tt'  siècle,  sous  les  abbesses  Relinde  et 
Herrade,  il  fut  détruit  par  un  incendie 
en  <54î.  et  n'a  plus  été  rétabli  depuis 
(voy.  i\abor  (Saint-).  Non  loin  de  U  se 
trouvait,  jusqu'à  la  révolution  .  l'ermi- 
tage de  Saint-Jacques,  fondé,  dit-on,  en 
803.  par  cinq  ctievalit'rs  tiourgui(,'i 
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nouveaux  désastres  toujours  occadon- 
nésparlefeu,  contre  lequel  ces  lieux 
si  élevés  ne  possèdent  pas  le  secoure 
d'une  eau  abondante.  Après  l'incendie 
de  1 546 les  cbanoinesses  abandonnèrent 
celle  abbaye,  et  plusieurs  d'entre  elles, 
entre  autres  l'abbesse  Agnès  d'Ober- 
kirch,  rentrèrent  dans  le  monde,  où  elles 
adoptèrent  les  doctrines  de  la  réforme. 
Les  revenus  des  deux  monastères  de 
Hohenbourg  et  de  Medermùnsier  lurent 
alors  réunis  â  ceux  de  l'èvéché.  En 
1605,  le  vicaire  épiscopal  Adam  Peti  y 
fonda  un  couvent  de  Prémontrés  qui 
fut  ravagé,  en  16!I.  par  les  troupes  de 
Mansfeld.  Restauré  en  (  630,  par  l'arcbi- 
duc  Léopold  II,  évéque  de  Strasbourg, 
malssanstesse  menacé,  misa  rançon  et 
pilië  pendant  la  guerre  de  Trente  ans, 
il  semblait  en  meilleure  voie  de  pros- 
périté â  partir  du  J64î,  lorsqu'il  fut 
de  nouveau  détruit  par  un  incendie,  en 
16SI,  â  l'exception  cependant  des  an- 
tiques chapelles  de  la  croix  et  de  Saint- 
Jean  ou  de  Sainte-Odile,  qui  existent 
encore  de  nos  jours ,  et  renferment,  la 
première,  le  tombeau  de  Bereswinde, 
la  seconde  celui  de  sa  fille,  salnie 
Odile.  L'église  actuelle  fut  construite 
entre  les  années  1GST  et  t693  ;  les  au- 
tres bâtiments  sont  d'une  construction 
plus  moderne. 
A  la  révolution,  la  population  des 
immunes  voisines  pilla  le  monastère. 
D^ins  les  objets  volés  se  trouvait  un 
œil  d'or  massif,  riche  ex-voto  estimé  A 
500  fr.  En  1791  la  maison  de  ferme  et 
d'Iiûli'llerie,  i|ui  était  propriété  n 
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frères  Baillard  en  1837.  Douze  ans 
après,  il  Tut  acbeié  par  M.  Lajgel.  de 
Strasbourg, ^ai  le  réda  enSn  a  M.  Roh- 
mer,  d'illkircb.  C'esL  de  ce  dernier  pru 

trjéiaire  que  l'évâché  en  Bt  l'ac(|uisiiion 
<  16  août  1853.  M.  Sctitr,  vicaire-gé' 
néral.  fut  chargé  de  toui  ce  qui  concer- 
nai! l'administration  spirituelle  et  ma- 
térieile  du  pËlerinage.  Les  sœurs  dir 
Tiers-Ordre  de  Saint-François,  établies 
depuis  une  trentaine  d'années  à  Khein- 
acker,  prës  Saverne,  Turent  appelées 
pour  diriger  l'hôtellerie  et  cultiver  les 
terres.  Elles  arrivèrent  avec  un  aumâ- 
nicr  au  nombre  de  huit,  et  les  gros  tra- 
vaux de  culture  furent  abandonnas  à 
des  frères  soumis  également  à  la  régie 
du  Tiers-Ordre.  A  présent,  comme  aux 
temps  tes  plus  prospères  de  son  bis- 
luire,  le  couvent  de  Sainte-Odile  attire 
chaque  été  une  foule  de  pèlerins,  les 
uns  conduits  par  la  seule  piété,  les  au- 
tres plus  allécbés  par  la  beauté  du 
site,  par  l'attrait  d'une  partie  de  plaisir 
forestière  ou  pittoresque,  par  l'intérêt 
surioui  des  monuments  archéologiques, 
Mais  tous,  pèlerins,  artistes,  poètes, 
mondains  et  antiquaires,  ceux  qu' 
prient,  comme  ceux  qui  rêvent,  se  pro- 
mènent ou  étudient,  s'aecordanl  à  ren 
dre  hommage  A  un  sanctuaire  qui 
étend  en  quelque  sorte  son  ombre  pro- 
tectrice sur  lus  plus  vieux  débris  de 
l'antiquité  et  sur  nos  plus  lointains 
souvenirs  alsatiques. 

Voy.  Gebwiller,  EIn  schSn  Historié 
det/Ursti.  Stnmmbaumsund  Herkam- 
metuderheiligen  Olilia,  Straasb.  1  RIO, 
m-i":  Scbûlienheimer,  Satiki  Odi/ient 
fSrm.  lifrkommtnê  ^  helUgen  Lebeiu 
und  H^andeU  Hlilorie,  durcA  Hier. 
G^twnUr  in  Jahr  i5ti  gei-lelU  und 
su  Strattltiirg  gedruckt  etc..  Freiburg 
1698.  pet.  in-8»;  Peltre,  La  rie  rff- 
Moin/e  Odile,  Strasb.,  1693,  in-S°.  Avec 
documents,  seconde  édition  de  cette 
ina^  ;  Qffieban  s.  Odilix,  primx  Aba- 
UmeeamiiU  Hohenburg,  Argent.  1700, 
loi*;  Peltre.  Da%  Leben  der  fieiligen 
Jung/rauOdilix,  Strassb.  1701,  in-S* 
avecdocupients;  Albrccht,  Pater  Dio- 
nys.  Hûlarj/  ronHohenburg  oder  Sankt 
OdiUeaAerg.  Schleitsl.  1751 .  in-i",  avec 
des  documents.  6  grav  par  Danneggfr; 
Am/iik'iing  d-r  H^aUfahrer  at^/dea 
hetagen  OdilUnberg,  Strassb    ia-8% 
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avec  grav.;  Le  Pèlerinage  de  Sainte- 
Odile.  Strasb.  1774,  in-S",  avec 3 grav.; 
Silbermann,  Besckrelbung  von  Hohen- 
burg  oder  dem  Odllienl)erge ,  Strassb. 
1781 .  in-S>.  avec  20  planches  gravées 

Weiss;  Dos  Leben  derheil.  Odilia, 
Strassb.  1805,  in-18;  Pfefllnger,  H»- 
henburg  oder  der  Odilienberg  satnml 
seinen  t/mgebiaigm  in  lopograp/il- 
sMer  und  gesehichtlicher  Hinsiclit , 
Strassb.  18li,  in-8°.  avec  1 G  gravures; 
(Venator,  Pfr..  in  Barr),  Seenen  am 
dem  Leben  Odiliem,  Strassb,  18î!, 
in-tl:  Schweighajuser,  I  0.,  Plan  lo- 
pograiihique  de  l'enceinte  antique  np- 
petee  le  Mur  payen  etc..  Slrasb.  1 8Î5, 
■"-"t  Karth,  Der  Odllimberg  und 
Umgebiingen,  Strassb.  1813,  in- 
8^  15  lith.;  Rey,  Notice  km.  sur  la 
montagne  de  Sainte  -  Odile ,  Strasb. 
183t.  in-8°;  (Kubn)  Die  heilige  Odilia, 
Strassb.,  1838,  in-18;  Keiner,  SaitUe 
Odile,  patronne  de  CAlxaee.  Slrasb. 
1842, in-ll;  DeBussierre.Théod.Mb- 
totre  de  Mainte  Odile,  Paris  184),  in-l  S, 
i<>éd.,  Paris* 853, in-8'<;  Restauration 
de  Véglite  et  du  pèlerinage  de  Sainte- 
Odile,  janvier  1853,  in-S^;  Levrault. 
Sainte-Odile  etle  Hcidenmauer,  Colm. 
1835,  in-S>,  avec  planches;  Schir,  Le 
guide  du  pèlerin  au  mont  Sainte- Odile, 
Colm,  1856,  in-3î,  avec  pi.  et  I  plan. 

A  1  kilom.  d'Oltrott  sont  les  ruines 
descb9teanx,deLulïelbourget  deltath- 
samhausen,  aujourd'hui  propriété  de 
M<°*  Scheidecker,  H.  Ringeissen  y  a 
exécuté  des  travaux  de  consolidation  en 
1857. 

A  l'ouest  de  ces  ruines,  à  quelque 
dislance  au  nord  du  Waidsperg  dit  lla- 
gelscbloss,  on  voit,  sur  une  saillie  de 
la  montagne  appelée  Kœpfel,  des  restes 
de  fortiDcations  iUerdenschanz]  où  l'on 
croit  reconnaître  un  ouvraee  des  Ro- 
mains. Ils  forment  un  carre  long  dont 
les  murs  épais  de  i  '°,70,  sont  construits 
avec  une  espèce  de  moellons  piqués, 
pour  les  parements,  et  remplis  de  blo- 
cage intérieurement, 

OUhIUcf  [Odonouilare  si! .  Do- 
tentilare  UtO),  vg,  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav„  cant.  de  Ùrulingen,  sur  la  roule 
de  Orulingenï  ta  l'el  Ile -Pierre.  Tanne- 
rie. 3  carrières  de  grés.  Restes  d'une 
voie  romaine,  S94  Bati,  (1  cath.,  191 
luth,,  1  réf.). 
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PaUls  (tie  et  ville  ûe\  V.  BtahHm. 
FmiriB  (abbaye  de).  Voy.  Orbaj. 
Pappcl-MMUe.  Voy.  Kirrba-g  et 

raaHkTAat-  V07.  Aownion/. 

PecbelhrsBH.  Voy.  Lamperfdoch. 

FcrwM  (Pelrota  730,  Tr.  I,  74, 
Ptrovte  4S95,  Tr.  Il,  696,  Pheterota 
<306,  Tr.  111,88,  ftrowi  H39,  Tr.  I, 
277),  ^.  dn  B.  R.,  arr.  et  cant  de 
Belf. ,  sur  la  roote  imp.  de  Paris  A  Bâle. 
Le  cbeinin  de  erande  communicailon 
ti»  24  conduit  de  Perouse  à  Vellescot. 
Ce  village  était,  avant  la  révolution,  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenant  deux 
communes.  Comme  la  fête  de  Péronse 
(21  sept.)  est  la  dernière  de  l'année  dans 
les  environs  de  Beirort,  on  la  prolonge 
Jusqu'à  la  mauvaise  saison,  vers  la  iln 
d'octobre.  450  bab,  calb. 

Petenbadi  ,  vc.  du  B.  R.,  arr.de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite- P ierre ,  sur  la 
route  dép.  de  Lorentzen  a  la  Peliie- 
Pierre.  La  roule  dép.  n»  30  conduit  de 
Drulingen  à  Pelersbach.  Tuilerie,  bras- 
serie. Carrières  de  grès.  Eglise  miite, 
S  malsons  d'école.  712  hab.  (138  caib., 
essiulb.,  4  réf.,S6diss.). 

Fetcnholta.  V.  Pitrre-BoU  (S>-). 
'  PcUlcnilx  [PeUl-Crevx  t296,  Tr. 
H,  S95,  en  allemand  Klein- Krais),  vg. 


da  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant  de  Pou- 
laine,  sur  la  rivière  de  la  Madeleine;  A 
moulin.  243  hab.  (242  catn.,  <  lutb.). 

PeMtcfntMla*  (en  allemand  Kletn- 
Bnnn),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belfl, 
cant.  de  Hassevaux.  Moulin.  196  hab. 
calb. 

Pctue-Piem  (canl.  de  La) ,  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton  qni , 
pour  retendue,  est  le  2*  du  dép.  et  le 
1"  de  l'arrond.,  est  situé  an  mllien  des 
Vosges  et  borné  au  nord  par  le  dép.  de 
la  Moselle,  à  l'est  par  les  cantons  de 
Mederbronn  et  de  Bouxniiler,  an  snd 

[lar  celui  de  Saverne,  au  sud-onest  par 
e  dép.  de  la  Meartbe ,  et  à  l'ouest  par 
le  cant.  de  Dnriingen.  La  moitié  de  la 
superficie  du  sol  est  couverte  de  fo- 
rêts; l'agriculture  y  produit  des  céréa- 
les, des  pommes  de  terre,  du  chanvre, 
du  lin,  des  fruits  etc.  Les  forêts  sont 
peuplées  d'un  gibifr  abondant.  On  y 
élève  du  gros  bétail  et  surtout  des  co- 
chons, qui  forment  un  article  de  com- 
merce assez  important. 

li  est  arrosé  par  l'Eiche) ,  la  Hoder 
et  la  Zinsel,  et  traversé  par  les  routes 
dép.  de  Lorentzen  â  La  Petite-Pierre, 
de  La  Petjle-PierreàBrumath.deBitcbe 
il  Baguenau  et  de  Weilerswiller  i  Sa- 
verne. 
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Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefo-lieux 
du  canton  y  de  t arrondissement  et  du  département,  la  fête  patronale ^  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

• 

•  .s 

3    «TS 

•  Se 

DISTANCE 

DU  CHEF-LIEU 

FÊTES 

a 
-n     S 

•»       6»       il 

des 
COMMUNES. 

«Se 

JZ   m     m 
CE   û   «■« 

da 

de 

da 

PATRONALES. 

ontribu 
directe 

Receti 
ordintli 

caaton. 

l'arroat 

départ. 

u 

kilom. 

kilom. 

kilom. 

fr.     c. 

fr. 

Dosseobeim  .... 

929 

14 

10 

50 

S.  Léonard. 

5870  17 

9390 

ErckartswUler .    .    . 

110^ 

6 

22 

.55 

76183 

1899 

EscfabouK    .... 
Frohmûhl    .... 

laii 

7 

13 

.53 

ABn.deIaSt«V. 

2271  92 

0229 

lii2 

11 

35 

68 

585  50 

1475 

HiBsbourg    .... 

1216 

9 

33 

65 

573  - 

1427! 

Licbteoberg .... 

10J5 

22 

31 

58 

S.  Louis. 

1653  75 

62'>4 

Lobr 

lii9 

7 

26 

6i 

2836  59 

3186 

Neuwiller 

1A56 

12 

12 

50 

SS.  P.  et  Paul. 

8822  86 

22012 

Petersbach   .... 

iiîA 

4 

29 

62 

SS.  P.  et  Paul. 

2857  22 

4605 

Pf  lile-PieiTf  (La) .    . 

li51 

— 

24 

57 

Assomption. 

4312  33 

7(»7 

Pfalzwfjer  .... 

12.vi 

12 

15 

55 

1294  58 

2193 

Pub«rg 

1233 

12 

36 

69 

1048- 

2092 

ReiperUwiUer .    .    ■ 

1060 

22 

31 

51 

S.  Jacques.  * 

5097  - 

3340 

Rosteiç 

Scbcenbourg.    .    .    . 

liS5 

15 

40 

72 

Nat.de  US'«V. 

959  13 

2957 

1256 

10 

16 

55 

2271  92 

9816 

Sparsbach    .... 
Slrulli 

1111 

9 

13 

53 

S.  Apollinaire. 

IIU- 

6829 

1265 

7 

32 

65 

1795  17 

2367 

Tieffenbacli  .... 

1239 

9 

SI 

66 

S.  Barlbélemi. 

1280  - 

2904 

Weilerswiller  .    .    . 

115i 

8 

16 

64 

S.  Micbe). 

3276  17 

5679 

Winumenau  .... 

loa 

21 

29 

56 

1159  - 

2176 

winsm 

liOl 

15 

33 

50 

S.  Félix. 

ia'>2  80 

3379 

Zittersheim  .... 

1116 

11 

36 

39 

1250  50 

2136 

Totaux.    . 

530I6U 

101423 

Culte  catholique. —  Neuwiller  est  le  siège  d'une  cure  de  4^  classe,  à  laquelle 
est  annexé  Dossenbeim.  Les  succursales  sont:  Grauffthat^  annexes  :  Escbbourg, 
Scbœnbourg  et  Pfalzweyer;  Lichtenberg^  annexe:  Reipertswiller;  La  Petite- 
Pierre^  annexes:  Petersbach  et  Puberg;  Tieffenbachy  annexes:  Frobmûbl, 
Hinsbourg  et Strutb ;  ;f^<»iY6r5u;2//er, annexes:  ErckartswilleretSparsbacb  ;  fVin- 
yen,  annexes:  Rosteig,  Wimmenau  et  Zittersbeim.  Voy.  Bouxwiller  (cant.  de), 
Mederbronn  (cant.  de)  et  Drulingen  (cant.  de).  Lobr  est  annexé  à  Siewiller. 

Culte  protestant.  —  La  Petite-Pierre  est  le  cbef-Iieu  d'une  inspection  qui 
comprend  les  consistoires  de  La  Petite-Pierre j,  Drulingen,  Saar-Union,  Dieme* 
ringen  et  Fénétrange.  Le  consistoire  de  La  Petite-Pierre  comprend  les  paroisses 
de  Aa  i%/iVe-P/^re,  annexes  :  Ercltarlswiller,  Puberg  et  Sparsbacb  ;  Zitters/ieim; 
fyimmefiau^  annexes:  Licbtenberg,  Reipertswiller  et  Wingen;  Lohr,  annexe: 
Petersbach;  Tieffenbachy  annexes:  Frohmiihl  et  Struth;  Schœnbourg,  annexe: 
Escbbourg.  Neuwiller  et  Dossenbeim  font  partie  du  consistoire  de  Dettwiller, 
Weiterswiller  fait  partie  de  celui  d'Ingwiller. 

Culte  réformé.  —  Pfalzweyer,  Scbœnbourg,  Strutb  et  Wimmenau  sont  an- 
nexés à  la  paroisse  d'Asswilier. 

Culle  israélite.  —  Les  communautés  de  Dossenbeim  et  de  Neuwiller  sont 
annexées  à  Saverne,  celles  de  Strutb  et  de  Tieifenbacb  à  Saar-Union  et  enfln, 
celle  de  Weiterswiller  à  Bouxwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  24,602  bect.  74  ares.  Sa  population  est  de 
43,983  bab.,  dont  4687  catb.,  8202  luth.,  568  réf.,  52  diss.  et  474  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39,  dont  33  poor  garçons  et  6  pour 
Oiles.  Elles  sont  frëqnenlées  en  hiver  par  1S60  ^rçons  et  1115  Biles;  en  été 
elles  De  reçoivent  que  800  garçons  et  717  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  fcens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  poar  la  classe  de 
1861  a  été  de  179  elle  cbiffreda  contingent  à  fournir,  de  t%. 


PeUlc- Pierre  lia)  {  Lill:ielsl/hi 
1110,  Parvape/ra  1î3î(),  pet.  v.  du  B. 
R.,  arr.  età  Si  kilom.  nord  de  Saverne, 
etiSTkilom.  nord-ouest  de  Strasbourg. 
cbef'lieu  de  canton,  située  dans  un  dé* 
filé  des  Vosges  conduisant  de  l'jtlsace 
en  Lorraine,  au  pied  de  l'AlIenbourg.el 
remarquable  par  le  Tort  de  La  Peiile- 
Pierre.  construit  au  8'  siècle.  Dans  l'é- 
glise on  voit  plusieurs  lombeauK  d'an- 
ciens seigneurs  du  pays,  notamment  de 
deux  comtes  de  Lûizeistein.  Celle  petite 
ville  a  une  justice  de  paix,  un  bureau 
d'enregisiremenl  et  un  bureau  de  poste 
auxletlres  ;  elle  est  larésidenced'un  per- 
cepteur des  contributions  direcles,  de 
deux  notaires  el  d'un  huissier;  elle  est 
en  outre  le  siège  d'une  inspection  de 
la  confession  d'Augsbourg  et  d'un  con- 
sistoire, comprenant  les  paroisses  de 
La  Petite -Pierre,  Tieffenbacli,  Lohr, 
Zitlersheim,WimmenauetSch(enbourg. 

La  Petite-Pierre  est  lechef-lieu  d'une 
inspection  des  eaux  et  forêts,  compre- 
nant un  inspecteur,  un  sous-inspec- 
teur, un  garde-général  A  La  Petite- 
Pierre,  un  garde-général-adjoint  â 
Saar-Union  et  45  brigadiers  el  gardes 
surveillanis.  L'inspection  s'éiend  sur 
11,479  h.  forêts  domaniales. 
5,469  1      >      communales. 


autrefois  le  petit  château  d'Imbstalt,  que 
l'église  collégiale  de  Neuwiller  donna  à 
tilre  d'échange,  en  l,'>03,  à  l'électeur 
palatin  Philippe.  Les  limites  des  dépen- 
dances du  château  donnèrent  lieu  en 
1621  i  une  composition  arbitrale  entre 
les  palatins  et  le  chapitre.  Près  d'Inib- 
slali  se  trouve  une  source  minérale  qui 
n'est  pas  exploitée. 

Imbstall,  Rotbiach  et  un  joli  moulin 
appelé  Lûtzelslcinermùhle  font  partie 
de  la  commune.  Foire  d'un  jour  le  t" 
lundi  après  la  Saint-Uicbel.  Saboterie 
avec  machine  i  vapeur.  1037  hab.  (336 
calb.,  663  luth.,  1  réf.,  17  diss.). 

En  1745,  un  orage  épouvantable  dé- 
truisit les  récoltes  de  celle  commune  el 
des  environs  et  un  vent  impétueux  dé- 
couvrit une  grande  partie  des  maisons. 
En  octobre  de  la  même  année,  lorsque 
les  habitants  étaient  parvenus  à  recou- 
vrir leurs  habitations,  un  violent  incen- 
die éclata  et  en  réduisit  la  plus  grande 
partie  en  cendres.  Dix-sept  maisons 
seulement  restèrent  debout. 

La  montagne  qui  domine  le  fort  de  La 
Petite-Pierre  porte  le  nom  A'Mleiibourg 
(vieux  château),  ce  qui  semble  indiquer 
qu'elle  portail,  dans  des  temps  reculés, 
un  château,  dont  l'histoire  ne  nous  a 
point  conservé  le  souvenir.  Des  redou- 
'  '  (blies  par  Turenne  empêchent  de 
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_r  Petite-Pierre  est  la  patrie  de 
François-Antoine-Loujs  Bourcier.  Né 
en  1760,  il  enira  au  service  en  1791, 
se  distingua  dans  les  guerres  de  la 
république  et  de  l'empire.  Tut  nommé 
général  de  division  en  1794,  nieinlire 
du  comité  d'administration  de  la  guerre 
en  taoi,  grand-oflicier  de  la  Li'gion 
d'Honneur  en  tS03  et  comte  en  1H08. 
Misa  la  retraite  en  1SI6,  il  fut  porté  à 
la  Chambre  par  le  déparlement  de  la 
Ueurlhe,  qui  le  réélut  en  1 8â  I .  Il  mourui 
en  18!8.  Voy.  Th.  Klein, Da s. itàdicl'en 
Bucksweilfr  und  die  llergvette  LUt~el- 
ilein,  Uûlhausen  18S8,  in-tS. 

P«Ut>LaBdaB  (Lafulovwa  13^3, 
Tr.  III,  47.  i.anrfaut358,  Tr.  IV, 674), 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh,,  cani.  de 
llabsheim,  sur  la  route  imp.  de  BâIe 
àSibe-  et  non  loin  du  Rhin;  siège  d'une 
capitainerie  des  douanes.  'Tuilerie.  Ar- 
mes de  la  commune,  un  soc.  A  so  mi- 
nutes du  village  on  voit  les  raines  d'un 
vieux  château  entourées  de  larges  et 
profonds  fossés.  781  hab.  calh. 

Dans  le  temps,  l'église  avec  le  cime- 
tière était  là  oCi  se  trouve  aujourd'hui 
la  tuilerie  ;  celte  église  était  dédiée  sous 
l'invocation  desaintMartin;  c'est  pour- 

Suoi  on  appelle  cette  tuilerie:  Inilerle 
e  Sainl-Hanin  Les  traces  de  la  mu- 
raille du  cimetière  existent  encore  au- 
jourd'hui. 

retllmattBj.  Voy.  JUaçnij  (Petit-). 

PeUl-Bonibkcb.  Voy.  Crolx-avx- 
Minfn  (Sainte-). 

Pctlt-VoIrlmoBt.  Voy.  Fréland. 

PfBffa»  {P/effingen  H46,  Tr.  I. 
Î96,  Fa/en  i  i  68,  Tr.  I,  347,  Plipffingm 
tïlî,  Tr.  I.  46().  Vg.  du  H.  R  ,  arr.  de 
Belf,  cant.de  Fontaine,  entre  les  roules 
imp.  de  Lyon  a  Strasbourg  et  de  Paris 
ù  Bâte,  140  liab.  (139  calh.,  4  luth.). 

Le  village  de  Pfaffans  était  le  centre 
d'une  grande  paroisse  composée  de 
neurvillagesrPraffans,  Lacollonge.  Bes- 
soDcourt,  HenoncourI,  Eguenigue, 
Roppe,  Denncy,  Velreîgne  et  Bethon- 
villiers.  Cette  réunion  de  villages  ayant 
son  église  paroissiale  à  PfalTans.  por- 
tail dans  le  pays  le  nom  collectil'  de 
La  Barmtçhe  (paroisse).  Aussi  la  cure 
de  PfalTans  avait-elle  une  imporiance 
considérnhie;  deux  hommes  remarqua- 
bles l'occupèrent:  J.  B,  Gohel,marL 
archevêque  de  Paris  sur  l'échafaud  ré 


volutlonnaire,  et  M-  A.  Berdolet,  né  à 
Délie  en  1740,  mori  évéque  d'Aix-la- 
Chapelle  le  13  août  1809.  La  paroisse 
de  ITaffans  comprend  encore  cinq  des 
villages  mentionnés:  Pfaffans,  Lacol- 
longe, Menoncourt,  Eguenigue  et  Den- 
ney.  On  appelle  les  habiianls  de  ces 
villages  les  Barochats,  moi  qu'on  pro- 
nonce en  patois  les  Baroilschais,  et  qui, 
dans  la  bouche  des  voisins,  équivaut 
à  :  peu  civilisé.  Voy.  le  Bibliographe 
alsacien.  11,  î99. 

En  1764  le  curé  de  Pfaffans  percevait 
14G1  livres  tournois,  non  compris  les 
redevances  que  procurait  le  'Irolt  d'é- 
tole  (enterremenls  et  mariages),  et 
cette  somme  calculée  d'après  le  prix 
des  grains  d'alors  et  celui  de  nos  jours, 
équivalait  à  3397  fr.  actuels. 

Phffenhelm  {Phaffinhein  1 Î64,  Tr. 
1],  138,  P/affinheim  1î7a,  Tr.  II,  Î89, 
du  cell.  babkun.  écurie),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Rouffach,  si- 
tué au  pied  des  Vosges,  près  de  la 
route  de  Lyon  à  Strasbourg,  non  loin 
de  la  Lauch  et  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  a  BâIe;  on  y  récolle  un 
bon  vin  et  des  ch.Maignes  en  grande 
quanitlé.  C'est  de  la  montagne  de  Ho- 
henbourg  ou  Uaulen  qu'on  a  extrait  en 
grande  partie  les  pierres  de  taille  ei  les 
moellons  nécessaires  a  la  construction 
de  NeuF-Brisach;  les  pierres  â  chaux 
ont  été  tirées  d'une  colline  AWeBûhl, 

tuée  vis  à-vis  de  Klein-Pfaffenheim; 
ce  dernier  était  autrefois  un  hameau  , 
où  il  ne  se  trouve  plus  aujourd'hui 
qu'une  auberge.  Ces  matériaux  étaient 
transportés  a  Neuf-Brisach  sur  le  canal 
deVauban,  qui  était  alimenlé  par  le 
(Jualelbach  d'Ensisheim .  la  Thur  et  la 
Lauch  ;  il  baignait  le  pied  des  Vosges  et 
de  la  colline  de  Bûbl.  De  ces  montagnes 
Jusqu'àOberhergheim.on  n'en  voll  plus 
que  quelques  traces.  Dans  le  voisinage 
on  exploite  du  fer  globullforme,  dont 
on  se  sert  à  la  verrerie  de  Wildensiein. 
dans  la  vallée  de  Sainl-Amarln.  En 
1814,  ce  lieu  fut  témoin  d'un  petit  com- 
bat entre  les  dragons  français  et  les  al- 
liés en  marche  pour  Colmar. 

L'église,  construite  en  1836,  se  dis- 
tingue parson  clocher,  classé  parmi  les 
monuments  historiques  de  France.  La 
commune  a  fait  bâtir,  en  1845,  une  mai- 
son d'école,  une  maison  commune  et 
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UD  presbytËre,  qui  forment  ane  façade 

de  60  mètres.  Bureau  de  bienfaisance , 
qui  possède  environ  1700  fr.  de  revenus 
ordinaires.  Moulin.  1GI3  liab.  (tSOS 
cath.,  GdJss  ). 

Ce  village  était  aalrefois  entouré  de 
murs  et  renfermait  trois  cbâteaux  ap- 
pelés Prcsteneck,  Uerlenfels  et  Meyen- 
beioi.  que  les  évéques  avaient  donnés 
en  Qefs  k  différentes  familles  nobles, 
et  dont  on  ne  découvre  plus  de  traces. 
Il  fut  brûlé,  en  133s,  parles  Jiabitants  de 
CoimaretdeScblesiadt, qui  soutenaient 
le  parti  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
contre  l'évëque  Beribold  de  Bucheck. 

Annexes:  Osenbihr  et Schauenberg. 
Osenbi/ir  (du  celt.  ais,  montagne,  bi, 
petit ,  et  ri,  maison ,  Oehienburc  1 200) 
est  situé  dans  les  Vosges,  i  environ 
6  kilom.  de  Pfaffenbeim,  dont  il  fait 
partie;  c'était  autrefois  un  bameau, 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines. 
De  nos  jours  il  ne  s'y  trouve  plus  que 
deux  fermes  et  une  ipaison  habitée  par 
le  garde-forestier  de  Pfaffenbeim. 

Le  pèlerinage  de  Schaumberg  est  si- 
tuée sur  une  ttauteurà  3  lieues  sud- 
ouest  de  Coimar,  sur  le  versant  orien- 
tal des  Vosges;  on  volt  de  loin  sa  belle 
avenue  de  marronniers,  sa  large  ter- 
rasse et  sa  blanche  façade  appuyée  sur 
les  parois  des  rochers. 

Certains  documents  rapportent  qu'en 
4400lesbabilanlsde  la  plaine  virent  la 
hauteur  au  pied  de  laquelle  sont  bâtis 
Gueberschwihr  et  Pfalrenbeim  envelop- 

'     "     e  lueur  éclatante,  qui  disparut 
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A  environ  f  kilom.  an-dessos  de 
Pfaffenbeim  sont  les  ruines  de  ta  cha- 
pelle de  Sainl-Lëonard,  qui  a  été  ven- 
due et  en  partie  démolie  en  1793.  Près 
de  celte  chapelle  existait  jadis  un  cou- 
vent de  religieuses ,  frappé  de  la  foudre 
vers  1IS0.  Rebâti  plus  tard,  il  fut  pillé 
et  détruit  pendant  la  guerre  des  pay- 

PTall^lioiren ,  joli  bg  du  B.  II., 
arr.  de  Saverne ,  cant.  de  Bouxwiller, 
situé  au  confluent  de  la  Moder  et  de  la 
Rothbach,  sur  la  roule  dép.  de  Bitche 
à  llaguenau  et  sur  le  chemin  de  grande 
communication  de  Zlnswjiler  a  Bru- 
math.  Le  chemin  n°  30  conduit  de  Pfaf- 
fenhoffen  a  Surbourg.  Résidence  d'un 
percepteur  des  contributions  directes  et 
d'un  notaire;  station  d'élaloos  du  haras 
de  Strasbourg.  On  y  fabrique  de  la  bon- 
neterie, du  drap,  de  la  toile  façonnée  et 
beaucoup  de  poterie  de  terres  it  y  a 
sept  brasseries,  sin  tanneries,  une  mé- 
gisserie, des  fabriques  d'huiles,  qua- 
torze sécheries  de  garance  et  une  tui- 
lerie. La  grande  et  belle  maison  com- 
mune, bâtie  depuis  1S37,  renferme  les 
salles  des  deux  écoles  protestantes  et 
de  l'école  catholique.  Sur  l'une  des  fa- 
çades de  ce  bAtiment  on  remarque 
deux  inscriptions  taillées  dans  deux 
pierres  que  l'on  a  trouvées  dans  les 
murs  d'enceinte;  en  voici  le  texte: 
Ânno  1563  gaU  ei'ti  Fierlel  Koru  3  i,  S 
Gutden;  Ànno  1304  ga/C  eln  Fierlel 
Korn  S  Sc/ii//ing.  On  a  ajouté  à  ces 
deux  inscriptions  irois  autres  qui  rap- 
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L>  banlieue  fournit  en  abondance  des 
pierres  à  cliaiin  ordinaire  et  hydrau- 
lique, et  le  sol  produit  des  grains,  de 
la  garance  et  sartoul  des  fourrages  en 
grande  qaantilé,  dans  les  années  oi'i 
les  prairies  ne  sont  pas  Inondées  par 
la  Moder.  ce  qui  arrive  assez  souvent. 
Les  inondations  de  1740,  4741,  f7SU  et 
1S!4  y  causèrent  de  grands  ravages. 

Foires  :  les  deuxièmes  mardis  de 
février,  mai  el  Juillet  et  le  premier 
mardi  après  la  Toussaint;  chacune  de 
ces  loires  dure  deux  jours.  Il  s'y  lient 
en  ontre  deux  marchés  aux  laines  en 
mai  el  en  novembre,  et  on  marché  heb- 
domadaire irès-fréquenlé.  En  général, 
on  y  fait  un  commerce  assez  imporlanl, 
surioui  en  garance. 

Un  grand  et  beau  moulin,  appelé 
Sandmiihie,  fait  partie  de  la  commune, 
qui  a  nsi  hab.  (ISS  calh.,  4179  luit,, 
68  isrj. 

Pfanenhoiren,  qui  fut  entouré  de  murs 
en4S70,  était  autrefois  un  Hef  impérial, 
que  Icnaienl  les  familles  d'Ocbsenstein 
et  de  Licbtenberg.  el  qui  passa  plus 
tard  aux  comles  de  Banau-Licbtenberg  ; 
ces  derniers  en  Qrent  le  cbef-Iieu  d'un 
bailliage  comprenanl  neuf  villages;  Al- 
torf,Eckendorf,  Ober-elNiedermodern, 
SchalLendorf,  Schwindralzheint,  OfTwil- 
1er,  Engwiller  el  Biscbhollz.  En  1 38H,  les 
S  Iras  bourgeois,  en  guerre  avec  les  sei- 
gneurs de  Uchtenberg,  brélérent  Pfaf- 
lenhoffen.  En  f  513,  les  paysans  révoltés, 
au  nombre  de  10,000,  y  établirent  leur 
quartier  général  et  porlèrent  de  là  leurs 
ravages  dans  toute  la  conir^ée.  En  4569, 
ce  bourg  fut  pillé  par  les  troupes  du 
duc  de  Deux-Ponts.  En  4631,  les  Slras- 
bourgeols  le  prirent  sur  les  Lorrains. 
Ceux-ci  revinrent  comme  alliés  des  An- 
tricbicDS  et  y  furent  complètement  bat- 
tus par  les  ituédois,  le  1"  aoùl  1633  ; 
mais  ces  derniers  s'élanl  retirés,  les 
Lorrains  envahirent  de  nouveau  la  con- 
trée et  se  Tengéreni  de  leur  défaite 
en  Incendiant  Pfaffenhoffen.  Lorsqu'on 
1793  les  Prussiens  pénétrèrent  en  Al- 
Nce,  un  citoyen  de  PlaffenbolTen ,  Phi- 

Ellppe-Ceorge  HelmsIettcr,alorsJuge  de 
alx  du  canton  de  Bouxwiller,  rassem- 
la,  au  son  du  tocsin,  3000  gardes  na- 
tionaux pour  défendre  la  pairie  contre 
l'iiivaajoti  de  l'ennemi.  En  récompense 
des  Hrrtces  éclalanls  qu'il  avait  rendus, 
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Helmsleller obtint  le  grade  d'adjudant- 
général  dans  l'armée  de  Uoche  et  con- 
tribua plus  lard  â  la  reprise  des  lignes 
de  Wissembourg,  en  surprenant,  près 
de  Frœschwiller,  une  redoute  défendue 
par  les  Autrichiens. 

Pfnffktadi.  Voy.  P/axfadt. 

Pralcwercrt  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  canl.  de  La  Petite-Pierre,  situé 
sur  la  limite  du  dép.  vers  celui  de  la 
Meurihe. i  toileries.  289  hab.  (43  calh., 
S5<  luth.,  i5  réf.). 

PA»Udt(/^(U3;aM304,  Tr.  11I,4S, 
P/affs/adlumi,  vg.  du  H.  H.,  arr.  et 
caot.  de  Mulh.,  sur  la  route  imp.  de 
Bar-le-Duc  à  BSIe,  Blanchisserie  de 
toiles,  manufacture  de  toiles  peintes, 
tuilerie.  t33t  hab. (1403  cath.,  14  luth., 
i6  réf.,  13S  isr.). 

A  S  minutes  du  village  existe  encore 
une  aile  d'un  ancien  château,  berceau 
de  la  famille  de  Zu  fihein,  brûlé  par 
les  Mulbousiens  vers  le  milieu  du  18* 
siècle. 

Pfenniren.  Voy.  Phaffans. 

Pfcnerbanien  {PhelerliUseH  4141, 
Tr.  I,  866),  vs-  àa  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
canl.  de  Uirsingen.  Siège  d'une  brigade 
el  d'un  bureau  des  douanes  de  1  "  ligne. 
Il  s'y  trouve  !  moulins  à  blé  el  une  tui- 
lerie. Le  chemin  de  grande  communica- 
tion n°  40  conduit  d'Allliirch  à  Pfeller- 
hausen.  Ce  village  était  autrefois  le 
chef-lieu  d'une  mairie  comprenanl  deux 
communes.  801  bah-  calb. 

Village  détruit  de  (îersehwiller(ci(r- 
to  Geriuiter  1481,  Tr.  I,  386). 

Pfrttlsheim  {Phtteneskeiia  1110), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slb^.,  canl.  de 
Truchtershetm,  sur  le  chemin  de  Boux- 
willer a  Strasbourg.  Moulin  à  blé.  tui- 
lerie. A  l'ouest  du  village  et  a  quelques 
mètres  nord  du  ch.  de  grande  comm. 
n»  4  4 ,  se  trouve  une  chapelle  consacrée 
ila  Trinité.  36a  hab.  cath. 

PflcUc.  Voy.  Sondemac/t. 

Ptrt.  Voy.  FerreUe. 

Pral|[rleihelm  (  Fulkriegesheim 
14'  siècle),  vg.  du  B.  R,,  arr.  de  Slbg., 
cant.  de  Truchtersheim ,  sur  le  chemin 
de  Bouxwiller  à  Strasbourg.  3  moulins 
à  huiles,  s  tuileries.  Plulgriesheim , 
village  du  comté  impérial  ou  fiscal,  fui 
donné  au  14°  siècle  et  en  entier  par 
l'empereur  1  l'évéque  de  Strasbourg, 
mais  une  moitié  ne  fut  cédée  qu'à  titre 
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d'engagement.  Devenu  la  propriété  par- 
ticulière d'une  tamille  noble,  il  Tut  par- 
tagé ail  17'  siècle  entre  les  Truchsess 
du  Rheinrelden  et  les  Birckwald.  Il  ap- 
puriint  ensuite  aux  deWangen.  410  hab. 
(5î  caih.,  SSS  luih.). 

PbaanoDx.  Voy    fosges. 

Philippe  (Saini-).  \oy.  Vosges. 

Phlrretam.  Voy.  Ferretle. 

Picardie.  Voy.  Licktenberg. 

Pierre  (Saint-),  vg.  du  B.  R..  arr. 
de  Scljlest,,  cant.  de  Barr,  sur  l'Andlau 
et  sur  les  roules  dép.  de  Barr  à  Schles- 
tadt  et  A  Ithinau.  Manufacture  de  toiles 

fieinies,  leiuiureries,  huilerie,  4 
insA  blé.  494  hab.  (465  cath.,  !8  luth., 
1  réf.). 

A  1  kilomètre  du  village  se  trouve 
ItUnwiUer,  qui  dépend  de  la  com- 
mune de  Sainl-PJerre;  c'était  autre- 
fois un  prieuré  de  l'ordre  de  saint 
Augustin,  fondé ,  en  1137,  par  un  cha- 
noine de  l'église  de  Strasbourg,  nommé 
Conrad.  Il  fut  ruiné  pendant  la  guerre 
des  paysans  et  forme  aujourd'hui  une 
propriété  particulière.  Dans  les  envi- 
rons on  a  trouvé  une  grande  quantité 
de  fragments  de  poterie  romaine,  ainsi 
que  des  moules  servant  â  la  fabrication 
de  ces  vases. 

Pierre  (Saint-V  Voy.  Lucelle. 

Plerre-Bola  (Saint-)  [Sanl  Pelers- 
Ao/fc1s69),vg.diiB.R.,arr.deSclilest., 
cant.  de  Ville,  sur  la  route  dép.  de  Barr 
à  Ville.  776  liab.  catb. 

Ce  village,  remarquable  parson  église, 
placée  sur  une  colline  assez  élevée  et 

li  domine  une  grande  partie  ilu  val  ' 
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ctité,  Uobwarlh.  L'abbaye  de  Moyen- 
Moutier  y  conserva  ses  droits  spirituels 
Jusqu'à  la  guerre  de  Trente  ans,  et  ses 
droits  temporels  jusqu'en  1601 ,  époque 
à  laquelle  elle  vendit  les  restes  de  ses 
possessions  aux  seigneurs  de  Than- 
villé.  Vers  1039  l'église  primitive  ayant 
été  détruite,  ainsi  que  le  couvent,  on 
en  construisit  une  autre  à  la  place  de 
la  première,  laquelle  subsista  jusqu'en 
1788,  où  fut  élevée  l'église  actuelle,  a 
l'exception  du  cbœur  et  de  la  tour,  qui 
datent  de  1811.  La  paroisse  de  Saint- 
Pierre-Bois  comprenait  autrefois  les 
villages  de  Saint-Plerre-Bois,  Than- 
villé  ,  Hobwartb  et  Dundswiller  Ces 
villages  furent  plusieurs  fois  détruits: 
vers  1 039,  dans  la  guerre  de  succession 
de  la  Lorraine  ;  en  1 476 ,  par  les  Bour- 
guignons, pendant  le  siège  du  château 
d'Ortenberg,  et,  en  1633,  par  les  Sué- 
dois. 

Hohivartii  (villa  Hohmwart  1169) 
a  la  même  origine  que  Saint-Pierre- 
Bois,  dont  il  dépend,  au  civil  comme 
au  spirituel.  Le  couvent,  qui  se  trou- 
vait autrefois  sur  la  montagne,  ayant 
été  détruit,  un  second  couvent  fut 
bâti  plus  tard  derrière  ce  village,  aa 
pied  de  l'Ungersberg,  et  fut  habité 
parles  templiers  jusqu'en  131Î,  épo- 
que de  la  dissolution  de  cet  ordre. 
Un  appelle  encore  la  place  qu'il  occu- 
pait Herrenkofutadl.  A  quelques  cen- 
taines de  pas  de  la,  on  voit  une  petite 
chapelle  monumentale,  construite  en 
l'If  7,  en  expiation  d'un  sacrilège  com- 
1313, 
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d'un  laife  et  profond  fossA  et  de  re- 
Innchenients  que  les  Lorrains  avaienl 
Taitsen  travers  de  la  route  pour  em- 

fCcber  le  passage   des  Suédois.   Sur 
emplacement  de  Hundswiller  se  trouve 
00  ê'^upe  de  malsons  appelé  /tùilen 
(cabanes),   faisant  partie  de   Saint- 
Pierre-Bois.  La  commnne  avait  pour 
marque  un  ëtui  de  serpette  ou  de  ha- 
chette. 
Pierre -CombeUr.  Voy.  Fréland. 
■*l«rre-«ioatt«.  Voy.  Fréland. 
Pigeonnier.  Voy.  fosget  et  ffis- 
iembourg. 

Plaetam.  Voy.  T/iann. 
Piatorf,  v^  du  B.  R;  an.  de  Sav., 
cant,  de  Druliogen,  sur  la  Sarre  et  la 
roule  dép.   de  Pénélrange  â   Bitcbe. 
Moulin  à  blé,  brasserie.  5tl  hab,  (i 
caib.,  i9l)Ml)i..  8réf.,16di5s.). 
Plasehe  (la).  Voy.  yescemanl. 
nuboarir.  Voy.  ff-inlzenheim. 
PlotabriB  (Blabodsaime  778,  Plal- 
potethaim  SI3),  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Slbg. ,  cant.  de  Geispolsheim,  sur  la 
route  imp.  de  Baie  à  Stbg.  Siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  ù  blé, 
tuilerie.   Le  territoire  de  cette  com- 
mune, resserré  entre  le  Bbin  et  le  ca- 
nil,  est  traversé  par  plusieurs  cours 
d'eau.  On  y  remarque  deux  anciens 
cbâteaux,  dont  le  plus  considérable, 
acbeté  et  réparé  par  la  commune,  il 

Sa  quelques  années,  sert  aujourd'hui 
e  mairie  et  de  maison  d'école  pour  les 
deux  colles. 

A  on  quart  de  lieue  du  village,  sur 
b  lisière  de  la  forêt,  s'élève  une  vieille 
cbipelle  consacrée  a  la  Vierge  sous  le 
nom  de  Mark  du  Ckéne  [Maria  zur 
Mk&).  Herzog  (EdeU.  Chron.,  III,  n) 
et  Keysler  (.4n(iq.  iepleiUr.  et  cell., 
p.  68)  affirment,  en  se  fondant  sur  quel- 

Îoes  traditions  dont  l'origine  se  perd 
ans  la  nuit  des  temps,  une  la  forêt  de 
Thumenau  est  un  ancien  oois  druidique 
et  que  la  chapelle  de  Marie  s'élève  aux 
lieux  mêmes  où  les  druides  offrirent 
leurs  sac  ri  a  ces.  Quoiqu'il  en  soit,  la 
légende  locale  aOIrme  que  déjà  sous 
DOS  rois  de  la  seconde  race,  une  image 
de  Marie  placée  dans  les  branches  d'un 
cbéne  de  la  forêt,  était  vénérée  par  les 
populalioos  voisines.  Elle  ajoute  qu'3 
l'époque  de  la  seconde  croisade  (1147) 
une  cbipelle  fut  érigée  en  ce  même 
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endroit  par  on  membre  de  la  fïmftle 
Zorn,  nommé  Adam;  que  l'on  conserva, 
en  construisant  l'autel,  le  l(onc  de 
l'arbre  qui  avait  servi  primitivement 
de  sanctuaire,  qu'à  partir  de  ce  temps 
le  concours  des  Odètes  alla  sans  cesse 
croissant  et  que  tous  les  ans  la  tribu 
des  boulatrgers  dé  Strasbourg  se  ren- 
dait processtonneltement,  et  précédée 
de  sa  bannière,  à  la  chapelle  de  Plobs- 
heim.  De  nos  jours  encore  le  chêne  est 
enchâssé  dans  l'autel  de  Marie.  Le  pè- 
lerinage subit  une  éclipse  lors.de  la  ré- 
forme. Les  Zorn,  qui  tenaient  Plobslieim 
en  lief  de  l'Empire,  en  chassèrent  le 
curé  en  1570  et  y  placèrent  le  ministre 
luthérien  Henri  Utippel.  Mais  l'empe- 
reur Rodolphe  II  exigea  le  rétablisse- 
ment du«ulle  catholique  et  retira  même 
le  flef  aux  Zorn  en  4599.  Bientôt  ils  le 
rachetèrent  et  y  remirent  un  pasteur. 
Après  la  réunion  de  l'Alsace  a  la  France, 
le  tiers  de  la  population  de  Plobsheim 
revint  au  catholicisme  et  le  pèlerinage 
fut  réUbli.  La  chapelle  a  été  agrandie 
au  commencement  du  siècle.  Sur  la 
porte  de  la  maison  oui  est  adossée  A  la 
chapelle  et  où  loge  l'ermite,  on  lit  : 


Gebohran  in  Ersiein. 

A  S  kilom.  du  village  est  le  domaine 
récemment  amoindri  de  Thumenau. 
1506  hab.  (533  calb.,  959  luth.,  <4 
isr.).  Eglise  mixte. 

Plamb.  Voy.  Hxgen. 

PoB(-^*Aap>ch.  Voy.  BumAaupl- 
le-Haul. 

PotMchplats.  Voy.  Xeuwiller. 

PoNtrole  (cant.  de  La),  dép.  du  H. 

,arr.  de  Colm.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  tB'  du  dép.  et  le  S'  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
Sainte-Maric-aux-Mines,  de  Kaysers- 
berg,  de  Wintienheîm,  de  Munsler.etâ 
l'ouest  par  le  dép.  des  Vosges.  Il  est 
entièrement  situé  dans  ces  montagnes, 
dont  les  sommets,  appelés  le  Bressoir 
et  le  Bonhomme,  montrent  au  loin 
leurs  crêtes  arides  et  sauvages.  Au 
canton  et  sur  le  territoire  de 
La  Poutroie,  s'élève  le  pic  dit  lo  Faudi, 
que  l'on  croit  avoir  été  ancienoemenl 
un  lieu  consacré  aux  mystères  du  culte 
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drnMIqne.  Ce  <|iii  eonlnn  cette  opi- 
nion ,  c'est  que  le  nom  qu'il  porte  bI- 
gnlfle  <}anB  le  patois  du  pays  le  fa-nus 
Dieux  qu'en  outre  son  sommet  est  cou- 
ronne d'immenses  rochers,  semblables 
■us  autels  druidiques,  et  qu'on  y  re- 
marque nu  emplacement  appelé  Tichi- 
nor  (chat  noir),  oA  l'on  rencontre  fré- 
quemment des  ossements  humains , 
tristes  débris,  sans  aucun  doute,  des 
sanglants  sacridces  qui  y  é{aieut  of- 
feru. 

Ce  canton  est  encore  traversé  par 
une  voie  romaine,  qai  prend  naissance 
au  Bonhonme  et  eipira  k  Fréland,  en 
SDlvant  la  direction  des  montagnes  et 
en  passant  au-dessus  de  RibeauKoutle. 
Celte  voie  a  une  parfaite  ressemblance 
atee  celle  que  l'on  voit  sur  la  montagne 
de  Sain  te- Odile.  On  trouve  quelquefois, 
dans  les  champs  qui  l'avoisinent .  des 
armes  antiques  et  des  monnaies  à  l'ef- 
flgie  des  empereurs  romains. 

L'agriculture  n'est  pas  sans  impor- 
lance  dans  ce  canton  :  on  y  récolte  des 
céréales  de  bonne  qualité;  le  blé,  le 
froment  et  l'avoine  du  crû  de  La  Pou- 
troie  sonlassez  recberehés.  Les  pommes 
de  terre  surtout  passent  pour  être  des 
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netUenres  du  départenenL  On  y  ré- 
coite aussi  i>eaucoup  de  cerises,  qui 
sont  employées  à  la  disliilalioa  et  dont 
le  produit  est  fort  estimé  et  d'un  revenn 
considérable  pour  les  habitants.  II  y  en 
a  qui  en  retirent  8  à  900  fr.  annuelle- 
ment. Cependant  la  principale  occupa- 
tion des  habitants  consiste  dans  l'élève 
du  béiail  et  la  confeclioo  de  fromages , 
qui  sont  recherchés  i  l'égal  de  ceux  de 
Munster. 

Ce  canton,  qui  est  traversé  par  It 
route  dép.  des  Vosges  au  Rbin,  ren- 
ferme encore  le  lac  Noir  et  le  lac  Blanc. 
Ce  dernier  donne  naissance  i  la  Welss, 
qui  se  préciptle,  â  travera  des  blocs  de 
granit  et  reçoit,  Ji  Hachimette,  la  Bé- 
bine,  venant  du  Bonhomme. 

Le  patois  des  habitants  de  la  vallée 
rappelle  les  vieui  Celles.  Il  diffère  en 
beaucoup  de  points  du  patois  lorrain, 
ainsi  que  des  patois  des  environs  de 
Belfon  et  de  Schinneck.  Son  étude  of- 
frirait un  viflnléréti  quoique  mélangé 
de  mots  germaniques  et  latins,  quoi- 

Su'en  onlre  corrigé  par  le  français  mo- 
erne,  il  a  de  nombreuses  racines  cel- 
tiques et  se  rapproche  du  langage  parlé 
par  les  bériUers  bretons  des  Kimris, 


Tabieau  indiquant,  pour  chmjue  commune  du  canton,  laditlaneeauxcheft^ieux 
du  canton,  de  rarrondiuement  et  du  département,  la  fête  patronale.  Se 
numéro  de  renvoi  à  l'Attace  féodale ,  le  montant  de»  eotitriouiiont  diredet  en 
fS6S  et  les  recettet  communale!  ordinairet. 
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Lte  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  ïO,  dont  13  pour  garçons  et  7  pour 
Ailes.  Elles  sont  fréquenlées,  en  liiver.  par  1041  garçons  et  9S6  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  908  garçons  et  768  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  h  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86S  a  été  de  UO;  le  cbiffre  du  conlingent  à  fournir  de  43. 

PoBtrole  (La)  (Seliœnerlach  1441 , 
vulgair.  Schiiieriach),  bg  du  H.  B..  arr. 
et  a  îi  kilom.  nord-ouest  de  Colm., 
sur  la  Béliine  et  la  roule  des  Vosges  au 
Rhin,  cher-lieu  de  canton,  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'une  cure  de  1"  classe, 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes, d'une  recette  d'enregistrement, 
d'une  poste  aux  lettres,  d'un  relais  de 
poste  aut  chevaui  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied;  résidence  d'un  no- 
taire et  d'un  huissier.  Une  niaturc  de 
coton  (6300  broches),  deux  fabriques 
de  cretonnes,  de  cotonnades  et  de  sia- 
moises, dont  l'une  occupe  près  de  100 
mëtiers,rautreaudeiade80;4moulins, 
brasserie.  3  buileries. 

En  1831,  lors  de  l'émission  des  bil- 
lets du  lingot  d'or,  quelques  habitants 
notables  de  Lapoutrole,  voyant  la  fureur 
avec  laquelle  les  paysans  de  la  localité 
prenaient  des  billets,  résolurent  d'es- 
sayer de  faire  rester  dans  la  localité  les 
pièces  d'un  franc  que  le  public  jetait 
dans  le  gouffre;  ils  organisèrent  une 
loierie  au  profit  des  pauvres;  l'un  d'eux 
avança  l'argent  nécessaire  pour  acbeler 
des  lots.  Leur  opération  hissa  un  bé- 
DèQce  de  plus  de  500  Ir,  qui  lirent  le 
premier  fond  d'un  bureau  de  bienfai- 
sance, dont  la  création  fut  sollicitée  et 
autorisée-  Cette  œuvre  t-ompte  aujour- 
d'hui en  revenus  ordinaires  plus  de 
1000  fr. 

Foires:  les  mercredis  les  plus  rap- 
prochés des  31  mars,  6  juin,  ÎS  août 
et  18  novembre. 

LInibacb  t  fermes.  Trou  des  Tronccs 
I,  Haulpré  9,  Les  Fourches  1.  LesAla- 
goultes  I,  Le  Bacbe-le-Loup  S,  Hachi- 
roetie  (en  allem.  Esehelmetr  ou  Enher- 
mury]  38  maisons,  La  Basse-des-Buis- 
sons  4  fermes,  La  Forêt  4,  Cbâmont  9, 
Sur-le-Mont  I,  Au  Fossé  8,  "  ' 


fermes.  Les  Ennebil 
scfaés  SI,  Faurupt  (1 441  Slarckenbach) 
S,  La  llauie-Pierre  14,  Le  Grand-Trait 
{Langtnwaseit)  Ï9  maisons.  La  Froide- 
Fontaine  14  fermes,  Kemodé  Ii,  La 


Casse  1 5,  Les  Hérelles  1 8,  La  Goutte  17, 
Faudé  15,  font  partie  de  \A  Pootroie. 

Il  se  trouve  au  hameau  de  La  Goutte 
une  source  ferrugineuse  que  sa  situa- 
tion pittoresque  et  son  débit  abondant 
mériteraient  défaire  connaître. 

Ce  bourg  faisait  partie,  avant  la  ré- 
volution, du  bailliage  d'Orbey,  dépen- 
dant de  la  seigneurie  de  Ribeaupierre. 

La  Poutroie  porte  d'azur  à  un  pont 
d'or,  sommé  d'une  oie  d'argent  becquée 
et  raembrée  d'or  (ta-pou/re-oie). 

rraiUe.  Voy.  Etchéne. 

Préchampa.  Voy.  Fréland. 

PréfBoBrbcta.  Voy.  Lepuix. 

PreatcMcck.  Voy.  Ffafftnheitn. 

Pré*re  (le).  Voy,  f'eseemont, 

FreoBcbdarf  (^Bruningtstor/Tlt), 
vg.  du  B  it, arr.de  Wissemb.,cant.  de 
Wœrth-sur-Sauer,  sur  la  roule  dép. 
d'ingniller  a  Fort-Louis.  Annexe:  le 
moulin  de  Brehmijhle.  Promenades  :  le 
Liebwâldchen.  le  Rainbrunnen.  L'an- 
cienne église  fut  élevée  en  1079  et  le 
chœur  ajouté  en  1 493.  Preuscbdorf  de- 
vint évangélique  en  1571.  Lors  de  la 
démolition  de  l'ancienne  église,  en  1 841 , 
on  trouva,  parmi  les  dalles  de  la  nef, 
deux  bas-reliefs  représentant,  l'un, 
Vénus  avec  ses  attributs,  et  l'autre,  qui 
était  brisé,  la  moitié  du  torse  d'un  Mer- 
cure. Ils  se  trouvent  actuellement  dans 
le  Jardin  du  presbytère  catholique  de 
Gcersdorf.  La  nouvelle  église  fut  baiie 
en  1S4I,â  l'exception  de  la  tour.qu'on 
acheva  l'année  suivanle.  Le  presbytère 
est  de  1744.  En  face  du  Jardin  curial  est 
le  nouveau  cimetière  consacré  en  1354. 
Le  village  fut  plusieurs  fois  éprouvé 
parlaguerre.  u  Je  n'ai  ressenti  âPreusch- 
dorf  que  les  angoisses  de  la  guerre,» 
remarque  dans  un  registre  le  pasteur  F. 
J.  Kœnig  (1704).  643 liab.  (79  catb.,  560 
luth.,  4  isr.). 

Pr«eel.  Voy.  Mumter. 

Prlnsbcln  (Bniningavilare  719, 
Bruntngesvilare  780 ,  Bruningfsheim, 
Brunshelm  1 8*  siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav..  sur  les  chemins  de 
Dettwiller  à  Bouxwiller  et  de  Bossen- 
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dorf  à  Griesbach.  Dans  les  environs  il  y 
a  des  mines  de  hoaille.  S8i  hab.  (3  caih., 
181  lulh.)- 

Ce  village  fut,  enH793  (18  et  19  no- 
vembre], le  thëilre  d'un  combat  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens;  les 
premiers  restërent  vainqueurs. 

Paborg  {Boukbert  4084).  vg.  du  B. 
R.,arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  de  la  Uoder  et  sur  le  cbemin 
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de  Diemeriniten  i  Wimmenaa.  34S  bib. 
(SiTIutb..  ISrâf.]. 

Paix  (le).  Voy.  Lepuùe. 

PklTermkelm  {Bowoltz/uin  1301, 
Tr.  m,  16,  kyiU/ertkeim  1335),  vg.  da 
II.  R.,  arr.  de  Colm,,  cant.  d'Ensisbeim, 
sur  la  Tbur,  la  route  de  Guebwiller  ft 
Lucelle,  et  non  loin  de  celle  de  Colmar 
à  Bâie.  Féculerle  de  pommes  de  terre. 
340  bab.  (3ST  catb..  Il  lutb.,  S  réf.). 

P«ppanchl«H.  V.  Greadetbrucà. 


QUA 

i.  Voy.  Eoeae. 

Q«Ktelkuk.  Voy.  Min  (dép.  du 
Haut-). 

QBBteaakclai  (QuazzinAeim  1 SS5, 
du  celt.  gattin,  petit  ruisseau,  vulg. 


QUE 
Zwatzenheim) ,  vg.  du  8.  R.,  arr.  de 
Stbq:,.  cant.  de  Truchtersheim,  sur  le 
Suffelbacb.  71 5  hab.  (7  calb.,  401  luth., 
S  réf.,  3Dâ  isr). 
Qaeae  de  l'A.  Voy.  Friland. 
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^{Rsdirslo^/\■iZk^^T.^, 
53e).  vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ferrelte,  sur  le  chemin  de  Ligstlorf 
a  Foi^ensbourg;  siège  d'une  capli.iine- 
rie  des  douanes  C'est  la  deuxième  com- 
mune  arrosée  parmi. à  environ  6  kilorn. 
de  la  source.  Moulin  situé  hors  du  vil- 
lage, entre  Hippolskircbet  Dfiiersdorf. 
3  scieries  mécaniques,  une  machine  à  ' 
■       e  le  blé  cl  une  liiilfrie.  cflte  (Ici 


rréqiientée  aux  jours  consacrés  ji  No- 
Ire-Dame.  A  câlé  de  l'édiQce  il  y  un 
district  qu'on  appelle  l'Asyle.  Les  cri- 
minels qui  parviennent^  s'y  rérugierpeu- 
vent  y  rester  un  mois  sans  Être  appré- 
hendés. La  chapelle  a  des  revenus  en 
argent,  froment,  avoine,  huile  et  cire; 
elle  Tait  servir  graïuiicment  un  repas 
aux  prêtres  qui  viennent  y  célébrer  la 
fêtes  de  la  Vierge. 


Annexe:  Hiltelkurz. 

BanapMh  (Aam^acA  M33),  Vg. 
du  II.  It ,  arr.  de  BelT. ,  cant.  de  Salnl- 
Aoiarin,  sjr  la  roule  imp.  de  Bar-le- 
Duc  a  Bâle.  Brasserie,  scierie  mécani- 
que. U45  bab.  {MU  calh.,  40  luth., 
4  (  isr.). 

Annexe:  Marksiein. 

■«asp>eh-le-BM(Aanf;)acA  M03, 
Tr.  I.  316,  Mederii  Ramtpach  1303, 
Tr.  III,  58,  Inferius  Ramtpach  1307, 
Tr.  m,  115),  vg.  du  H.  B..  arr.  de 
Uulli ,  cant.  de  Hurtingue .  sur  la  route 
imp.  de  Paris  â  Dâle.  Moulin.  633  liab. 
cath, 

Annexe:  Kraybach. 

RaMipacb-lc-Hant  {C^ern  Rams- 
pa(rA(303,Tr.  111,58,  Supeiiiis Ram- 
paeh  1307.  Tr.  III,  H5),  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Mulb.,  cani.  de  llimingue ,  non 
loin  de  Ranspach-le-Bas.  41 1  hub.  cuth. 

RantzwUlcr  [Ranl/ieswilre  1090, 
Tr.  Il,  7,  Randoltzwelter).  vg.  du  0. 
II.,  arr.  de  Mulh  ,  cant.  de  Landser, 
sur  le  cbemiu  d'Altkirch  à  Sierentz,  448 
hab.  cath. 

PrËs  du  village,  et  douiinaal  l'an- 
cienne ¥Oie  romaine,  se  trouve  une  col- 
line en  forme  de  parallélogramme  ap- 
pelée KlinKeleberg,  qui  a  dû  servir  de 
fiosie  avancé  â  un  vaste  camp  dont  les 
assés  eiitsienL  encore  au  lieu  dit 
Scbântzle  sur  la  montagne  entre  la  val- 
lée de  Ranlzvriller  et  celle  de  Slein- 
brunn. 

Vaplne.  Voy.  Âinf. 

B*ppalBt«ln  (iloh-),  Rappolta- 
wcller  et  lUIlMrtaTUImre.  Voy.  At- 

Bappolzwellcr.    Voy.    ttoppentz- 

U/iJler 

BmtbaamfaaDMD.  Voy.  Ol/rolt. 
BalB«ndiBrff'el.  \oy.  Slriubourg. 

Batawiller  [MlrammexuUare  S6I , 
Z,),  vg.  du  B.  U,,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Saar-Dnion.  La  Neuwercliermùhle,  le 
Neubau  et  la  Schulmûble  font  partie  de 
la  commune.  Toires  le  I"  mai  et  le  15 
août.  346  liab.  (H  eatb.,  33i  luth.,  3 
réf.). 

Avant  I7S9  le  village  appartenait  au 
comte  de  SalmrSalm.  Dans  les  Forêts  de 
celte  commune  on  volt  une  colline  en- 
vironnée d'un  rempart  en  lerre  Irès- 
élevé  et  de  9  â  10  mëtres  d'épaisseur; 
celte  enceinte  est  appelée  dk  Barg  (le 


fort),  et  la  tradition  dit  que  c'est  une 
ville  perdue.  Un  peu  plus  baul  sont  les 
ruines  d'une  chapelle  gothique,  por- 
tant le  nom  à'églife  païenne. 

Banhenthal.  Voy.  Fosges. 

BanschenbourK-  Voy.  Ingw'dler  et 
Obeibronn. 

RauKfaendwBMer.   Voy.  IVieder- 

BaMwiUcr,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Drulingen ,  sur  la  route 
dép.  de  Fénélrange  à  Schlesladt.  La 
plupart  des  réformés  de  Rauwiller, 
Gœrlingen  et  Kirrberg  descendent  de 
Français  qui  se  sont  rérugiés  dans  le 
comté  de  Saarwerden  lors  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Kanles,  ce  qui  ex- 
plique comment  il  se  fait  qu'une  grande 
partie  des  habitants  de  ce  village  por- 
tent des  noms  français  et  parlent  alle- 
mand. iTO  hab.  (81  lulh,,  389  réf.). 

Bebhaas.  Vov.  Saar- Union. 

WUébimj(Hasc/iesi  1191,  Tr.  11,  491. 
RôscAeiiss  1 399,  Tr.  11.  731 ,  en  allemand 
RœscMUz),  vg.  du  U.  R .  arr.  de  Beir., 
cant.  de  Délie.  Le  chemin  de  grande 
communication  n"  30  conduit  de  Dan- 
nemarie  â  Rechésy.  Siège  d'un  bureau 
(1"  ligne)  et  d'une  lieulenance  des 
douanes;  moulin,  tuilerie.  Foires:  les 
15  mai  et  Ï4  septembre.  833  hab.  (SIS 
cath,,  1S  diss.).  La  ferme  de  Norape  fait 
partie  de  la  commune. 

Bechotte,  Vg.  du  B.  II.,  arr.  etcant. 
de  Beir.,  près  du  chemin  de  Perouse  i 
Veltescol.  67  hab.  caib. 

BcrancraiiM  (Recouvranlia  1105, 
Tr.  I,  îîî).  vg.  du  H,  R.,  arr.  de  Belf.. 
cant.  de  Delle,  sur  le  chemin  de  fe- 
rouse  a  Vellescot  et  prés  du  canal  du 
lUiùne-au-nbin.  Moulin.  110  hab.  calh. 

Ber«nliaMeii.  Voy.  RibeauvUlé  et 
Zelleiibe'  g. 

Ucalahelm  {  Regentilielm  SI  7, 
Reginshein  1Î7I.  Tr.  Il,  ilS),  vg.  du 
H.  R..arr,  de  Colm.,  cant.  d'blnsisbeini, 
situé  sur  l'UI,  le  canal  de  Vauban  et 
sur  la  roule  de  Colmar  à  Râle.  Tissage 
de  coton,  moulin,  tuilerie.  Bureau  de 
bienraisance.   Grande   maison  d'école 

lur  les  enfants  des  deux  sexes,  cons- 
truite en  1845.  1145  bab.  (1841  cath., 
!  lulh.,  303  isr.). 

Belcbenbepg.  Voy.  Bergluim. 

BelchenitolB.  Voy.  Hiqiteivthr. 

Bcichafeld ,  Vg.  du  B.   R..  arr.  de 
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Scblesl.,  cant  de  Barr,  près  de  la  route 
dép.  de  Barr.  à  Ville.  468  hab.  cath. 

BHchabolFen  {Richeneskoven  995), 
bg.  du  Ë.  R.,  arr.  de  Wissemb. ,  cant. 
de  Mederbronn.  Elle  esl  divisée  en 
ville  haule  eL  ville  basse;  celle  der- 
nière partie  était  autrerojs  fortifiée  et 
DR  voit  encore  des  traces  des  anciens 
murs.  Elle  est  située  dans  une  belle 
Tallée  arrosée  par  le  Falkenstelnbach 
et  le  Schwaribach  et  traversée  par  les 
roules  de  Strasbourg  a  Bitche  et  d'ing- 
viiller  a  Fort-Louis.  Siège  d'une  recette 
â  cheval  des  contributions  indirectes  et 
d'un  bureau  des  douanes  de  f  ligne; 
résidence  d'un  notaire  et  d'un  huissier. 

Cette  petite  ville  possède  un  établis- 
sement métallurgique  très-considéra- 
ble; il  comprend  une  scierie  bydrauli 


machines  pour  lllatures,  forges  anglai- 
ses, verreries,  buileries,  sucreries, 
ponts  en  fonte  suspendus.  Il  s'y  trouve 
encore  une  fabr.  de  papier,  des  fabr. 
de  cuirs,  tuiles  et  des  moulinsàblé, 
huile,  tan,  garance  et  foulons  â  cban- 
Tre.  Carrières  de  grès. 

Od  y  remarque  la  belle  église  cons- 
truite, en  Mit,  par  les  habiUnls;  l'é- 
Uge  supérieur  de  la  tour  et  le  chœur 
ODi  été  ajoutés  par  U.  de  Dietricb,  qui 
a  aussi  tait  bâtir  le  chdleau.  On  voit 
près  de  Reichsboffen,  sur  le  chemin  de 
Wœrtb,  les  ruines  d'une  ancienne  cha- 
pelle goiiiiquc,  qui  occupait  l'emplace- 
ment d'un  temple  romai 


sit  tin  cbâieao,  qui, après  atoir  été  in- 
féodé aux  Fleckenslein  et  â  d'antres 
familles  nobles,  fut  donné,  ainsi  que 
la  ville,  sous  la  directe  de  l'évéciié 
et  à  l'exclusion  des  ducs  de  Lorraine, 
à  la  famille  d'Ocbsenslein.  Le  5  Juin 
U5I  Reichsboffen  fut  le  théâtre  d'une 
baiaille  où  les  Lichtenbei^  battirent 
Scbatfried  de  Linange  et  Ceot^e  d'iicb- 
senslein.  En  1493  Henri,  comte  de 
Deux-Ponts-Bilche.  hérita  des  Ochsen- 
stetn  par  sa  femme.  Après  l'extlnclion 
des  comtes  de  Bitche,  le  Sef  fit  retour  i 
l'évècbé,  malgré  les  réclamations  du 
comte  de  Hanau-Lichtenberg,  héritier  du 
dernier  comte  de  Bitche,  et,  en  ^  664,  l'é- 
vèque  Egon  île  Filrslenberg  vendit  celte 
petiteville  au  duc  Charles  IV  de  Lor- 
raine; celui-ci  la  donna  au  prince  de 
Vaudemont,  nuila  vendit  â  son  tour, 
en  1708,  â  l'anbè  Suart.  Les  nièces  de 
celui-ci.  le  duc  Léopold  de  Lorraine,  le 
prince  de  Craon  et  enfin  l'empereur 
François  I",  fils  de  Léopold,  duc  de 
Lorraine,  possédèrent  lourâlourReichs- 
hoffen,  dont  Jean  de  Dietrich,  ammels- 
ler  de  Strasbourg ,  lit  l'acquisition ,  en 
1761,  et  le  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  1789. 

Reichsboffen  porte  d'azur  à  une  tour 
d'or  et  un  chef  d'argent,  chaîné  de 
trois  tleurs-de-lis  de  gueules. 

A  l'entrée  de  la  vallée,  à  un  quart  de 
lieue  du  bourg,  est  la  chapelle  de 
tVohl/artsIiuf ,  qui  date  du  13"  siècle. 
Elle  est  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu  et  à 
saint  Loup.  La  seule  pièce  existante 
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jf.  du  B.  R. ,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
SchlUigheim,  sur  la  roule  de  Slras- 
baurf:  à  BJschwilIer,  près  du  canal  de 
la  Marne-au-Rhin.  Une  bonne  roule 
conduit  de  la  siation  de  Vendenheiro  à 
Relubslell,  d'abord  i  Iravers  champs, 
puis  i  travers  un  bois  de  cbânes  et 
de  pins;  il  y  a  4  kJlom.  de  disUnce. 
Grande  culture  de  moutarde.  1074  hab. 
(1073  calh.,  1  luth.). 

Belncnwlller  (ReimbrechfswHler 
18'  siècle),  vg.  du  G.  R. .  arr.  de  Wis- 
semb,,  cant.  de  SouKz-sous-Foréls, 
prés  de  la  route  imp.  de  Strasbourg 
i  Wisiiembourg.  107  bab.  (S3  calh., 
114  lulb.). 

Belnenb«rrer-Hor.  Voy.  Sckvieig- 

■rlnhardamUnatcr  (  TiUeresmûns- 
ifT\f  siècle),  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav-,  cant.  de  Harmoutier,  situé  sur  un 
plateau  des  Vosges  et  entouré  de  fo- 
rêts. Annexes  :  Haberacker,  la  Forge  et 
la  CharupagnermOhle.  Grande  Tabrica- 
lion  de  boissellerie.  633  hab.  (61 6  calh., 
ISluih.,  !  réf.). 

Ce  village  lient  son  nom  du  comte 
Reiniiard  de  Hanau,  qui  le  bâtit,  en  16<  6, 
non  loin  de  l'emplacement  d'un  ancien 
village  que  la  guerre  avait  Tait  dlspa- 
ralire.  De  là  vient  qu'on  l'appelle  en- 
core vulgairement  Neudorf  (village 
Neuf),  f-'église qui,  seule,  parait  avoir 
été  conservée,  se  trouve  au  milieu  des 
champs.  Entre  l'église  el  la  Champa- 
gnermOble  est  la  forge  que  Scblllera 
immortalisée  par  la  ballade  de  fridolin. 

Le  château  d'OchsensIein,  berceau  de 
la  famille ,  occupe  trois  rochers  gigan- 
tesques prËs  du  domaine  rural  du  Ha- 
beracker, sur  un  petit  plateau  de  la 
première  chaîne  des  Vosges,  dans  la 
direction  de  Harmonlier,  De  ces  trois 
rocs,  le  plus  considérable  est  tourné 
vers  l'ouest  ;  mais  tous  les  trois  étaient 
si  bien  reliés  par  une  série  de  galeries, 
devoûiet.  d'arcs-boulanle,  qu'ils  sem- 
blaient ne  faire  qu'un  seul  tout.  Du  baul 
du  rocher  occidental  on  Jouit  d'une 
vue  magniltque  vers  la  Lorraine'  des 
contours  harmonieux  ferment,  à  l'hori- 
lon,  cet  ensemble  de  montagnes,  de 
collines  et  de  forêts.  Evidemment,  les 
seif:neurs  d'Ochsenstein,  allias  de  ceux 
de  Ceroldseck  et  protecteurs  du  couvent 
de  Harmoutier,  s'étaient  établis  sur 
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cette  aire  inaccessible,  d'où  Ils  domi- 
naient à  la  fois  l'Alsace  et  la  Lorraine, 
avec  l'intention  bien  arrêtée  de  défen- 
dre les  domaines  de  rétablissement  re- 
ligieux,  dont  ils  étaient  les  avoués 
{fagie). 

Peu  à  peu  ils  acquirent  des  llefs  con- 
sidérables des  mains  de  l'évéque  de 
Metz,  de  l'évéque  de  Strasbourg  et  de 
l'empire  germanique.  Leur  origine  spé- 
ciale remonle  au  1î*  siècle.  Le  cons- 
tructeur du  cbAIeau  (Burbard  d'Och- 
sensIein] est  un  contemporain  de  Fré- 
déric Barberousse. 

L'inlluence  de  la  maison  grandit  assez 
rapidement  déjà  sous  Ûllon  I"  d'Och- 
senstein  (mort  en  1140);  le  château  de 
Greifenslein  derrière  Saverne  parait 
leur  avoir  appartenu,  et  Otton  II  qui 
assista  bravement  à  la  bataille  de  llaus- 
bergen  11!6i),  comme  allié  de  la  bour- 
geoisie stras  DO  u  rgeo  ise ,  était  le  beau- 
frêre  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  pour 
lequel  il  s'était  battu  en  Styrie,  en  Ca- 
rintbie ,  en  Autriche.  Rodolphe  fut  re- 
connaissant: après  son  avènement  à 
l'empire,  il  lui  donna  le  village  de 
Hochfelden  (1378),  et  AL  de  son  Als 
Otton  III  d'OchsensIein  un  préfet  ou 
landvogt  du  Brisgau  et  de  l'Alsace 
(H80). 

Ollon  III  fut  un  partisan  aveugle  de 
la  maison  d'Autriche.  Grâce  à  son  dé- 
vouement sans  réserve,  il  acquit  suc- 
cessivement, avec  la  permission  du  chef 
de  l'empire,  les  villages  de  Marie? , 
Kirchhejm ,  Northeim  et  des  propriétés 
considérables  dans  le  Palaiinat.  L'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  conQriDa 
d'abord  une  parité  des  bénéfices  ac- 
cordés par  Rodolphe  a  Ollon  III  d'Och- 
sensIein, puis  on  se  brouilla.  Dans  la 
bataille  de  Gœllheira,  où  Adolphe  de 
Nassau  succomba  sous  la  maison  de 
Habsbourg  (1Î98),  Olton  portait  la 
grande  bannière  d'Albert  d'Autriche,  et 
mourut  étouffé  dans  son  armure,  au  mo- 
ment où  la  victoire  se  déclarait  pour 
son  patron. 

Son  lils  et  son  petit-Hls  continuèrent 
àprollterde  celle  faveur  de  Itabsbouif- 
Aulriche;  Otton  IV  d'Ochsenstein  fut 
successivement  préfet  de  l'empire  dans 
la  Morlenau,  en  Alsace, dans  le  Splre- 
pu.  Ollon  V  acquit  Burne  (Nîeder- 
bronn),  et  obtint  de  l'empereur  Char- 
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les  IV  (de  Luxembourg)  la  ftobertsau  et 

les  trois  Hausbergen  (13GG).  Ce  fut  la 
le  terme  de  la  grande  prospérité  des 
Ochsenslein.  A  celte  Époque  Jean  d'Ocb- 
sensteinélait  doyen  du  Grand-Cbapitre, 
et  en  désunion  avec  un  autre  digni- 
taire, avec  le  prévût  Hanemann  de  Ki- 
bourg.  Ces  deux  ecclésiastiques  avaient 
concouru  cinq  ans  auparavant  pour  la 
dignité  d'ëvSque,  et  s'étaient  mutuelle- 
ment barré  le  passage  vers  cette  haute 
posilion.  De  là  des  rancunes  qui  Qrent 
explosion  â  la  fln.  Le  comte  Hanemann 
envabit  nuitamment  l'bAtel  d'Ûchsen- 
stein  (sur  l'emplacement  de  l'hôtel  ac- 
tuel de  la  mairie  de  Strasbourg),  s'em- 
para de  son  adversaire  le  doyen  et  le 
conduisit  au  cbàiau  de  Windeck. 

Le  magistral  de  Strasbourg  ne  laissa 
point  passer  impunément  celte  violation 
flagrante  de  la  paix  publique.  Il  em- 
prisonna de  son  cûle  le  prévôt  du 
Ûrand-Chapltre,  et  assiégea ,  mais  en 
vain,  le  château  qui  enfermaîL  dans  ses 
murs  Jean  d'Ochsenslein.  En  juillet*  371 
seulement  ce  dignitaire  fui  délivré  con- 
tre une  rançon  de  4000  florins.  Le  der- 
nier membre  de  la  ramille,  George 
d'Ochsenstein,  eut  le  malheur  de  pren- 
dre fait  et  cause,  dans  la  querelle  des  Lf- 
nange  et  des  Lichtenberg,  pour  le  parti 
qui  succomba  â  la  bataille  de  Ketchs- 
bolTen  (S Juin  U5I),  c'esl-â-djre  pour 
les  Linange.  George  partagea  le  cachot 
de  son  compagnon  de  malheur,  de 
Schaffried  de  Linange,  dans  le  cbâieau 
de  Lichlenherg,  y  souscrivit  un  pacte 


REI 

Henri,  comte  de  Deux-Ponts-Bitehe, 
hérita  de  ses  domaines  et  de  ses  tilres 
(L.  Spach). 

Ce  que  la  banlieue  offre  ensuite  d'in- 
téressant, c'est  la  petite  rivière  appelée 
Mosselbach  ;  elle  prend  sa  source  dans 
le  canton  dil  Jlte  Mekh ,  et,  â  1  kilom. 
de  li  elle  fait  déjà  marcher  un  moulin, 
qui  en  a  pris  le  nom  de  Uosselmùble. 
A  SOO  mètres  plus  bas  elle  s'est  frayé, 
sous  une  colline,  un  passage  souter- 
rain d'une  longueur  de  prés  de  600 
mètres  ;  elle  en  sort  à  environ  50  mè- 
tres au-dessous  de  l'église.  Près  de  la 
Mosselmûhie  se  trouve  un  petit  étang, 
dont  les  eaux  conservent  en  toute  sai- 
son la  même  hauteur. 

II«lBlDïen(1180,  Tr.  Il,  !1),  vg.du 
H.  K. ,  arr.  et  canl.  de  Mulhouse,  sur 
la  Doller.  Siège  d'une  perception  des 
contribulions  directes,  lissage  de  co- 
lon, moulina  blé.  moulin  à  huiles,  bras- 
serie. 133!  hab.  (1113  calh..  9  diss,). 

L'église  est  jolie  et  l'on  remarque  an 
plafond  du  chœur,  une  belle  fresque 
représenUnl  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent. La  grande  cloche,  pesant  36  quin- 
taux, est  une  des  plus  anciennes  d'Al- 
sace; elle  a  été  fondue,  en  U9i,  par 
Philippe  Strelm,  de  Rouffach,  alors  âgé 
de  vingt  ans.  On  y  trouve  aussi  une 
grande  maison  d'école  pour  les  enfants 
des  deux  sexes,  construite  en  1 815. 

Reiningen  avait  autrefois  une  foire 
irès-fréqueniée.  En  <776,  il  devint  en 
partie  la  proie  des  flammes. 

PrËs  de  Reiningen,  deux  villages  ont 
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dernier  snpérieur  de  ce  couvent  mou- 
rut en  lesB;  depuis  celte  époque 
jusqu'en  1765  il  fui  occupé  par  des 
jésuiies.  Pendant  la  révolution  il  lut  en 

fiartie  ruiné  ;  te  resta  derint.  paracbat, 
a  possession  du  B.  P.  Dom  Pierre, 
abbe  deK  trappistes  de  l'ancienne  ob- 
servance de  Kancé.  La  collection  de  feu 
Trouillat  comprenait  une  histoire  ms, 
du  monasIËre  d'CKblenberg ,  écrite  en 
latin  vers  I7S7;  l'auteur,  qui  est  in- 
connu, a  utilisé  les  archives  de  celle 
maison  religieuse,  qui  paraissent  avoir 
renfermé  des  documents  importants  as- 
sez nombreux .  à  en  juger  par  les  ex- 
mlis  elles  dans  ce  travail. 

Belperlawlller  [RapertirUiare 
1110),  vg.  d'i  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  LaPeliie-Pierre,  entouré  de  furets 
et  comprenant  les  annexes  diles  Fuclis- 
thal,  Uetckertiof,  Wildengulb,  Kinds- 
brunnen  et  la  Mundslxgersxgœûlile, 
avec  une  papeterie  et  une  scierie  ;  on 
y  trouve  des  Bobémiens,  mais  moins 
qu'autrefois.  L'église,  quoique  petite, 
mérite  d'être  citée;  elle  renferme  des 
tombeaux  des  anciens  comtes  de  Ha- 
nau.  8IÏ  bab.  (158  catb.,  534  lutb., 
Bref,  î  isr.). 

M«lBb«rs.  Voy.  Vosges. 

BclUi.  Voy.  Bouxtviller. 

Belt«iU«r  {Rulebur,  Roitebo . 
Routdfbé  \\1%).  vg.  du  fi.  n. ,  arr.  de 
Sibg..  cant.  de  Trucbtersbeim ,  sur  les 
chemins  de  Mutzig  à  Brumalh  et  de 
Bouxwjller  â  Strasbourg.  Moulin  à  blé. 
tlthab,  (8cath.,4Ululb.). 

■«Itmukle.  Voy.  Uambacli. 

Rcnapocb.  Voy.  Linthal. 

Bcppe  (en  allemand  Rispack),  vg. 
du  H.  K  .arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fon- 
taine. 309  bab.  (306  cath.,  3  diss.). 

D'après  la  tradition,  ce  village  se 
trouvait  autrefois  a  !  kilom.  plus  haut, 
vers  le  nord,  sur  te  Ru-de-lleppe  (le 
ruisseau  se  nomme  encore  ainsi),  au 
bas  d'un  petit  vallon  appelé  la  Goutte- 
de-Rispach.  Ce  village  aurait  élé  détruit 

fiar  les  Suédois  et  rebâti  plus  lard  là  où 
I  se  trouve  actuellement.  Surl'emplaee- 
ment  de  l'ancien,  qui  a  élé  converti  en 
champs  pi  prés,  on  trouve  encore  des 
briques,  tuiles  etc. 

BeMbifooK  (/lofluaco  736),  vg.  du 
B.  K..  arr.  de  Stbg .  cant.  de  Biscfawil- 
*~r,  sur  la  roules  de  Bâie  à  Spire  et  de 


Saverne  à  Fort-Louis.  Siège  d'un  bu- 
reau de  distribution  de  lettres  dé.ien- 
dantde  fiischwiller,  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'une  re- 
celte descontributions  indirectes;d'une 
brigade  des  douanes.  Résidence  d'un 
notaire.  1352  bab.  (Iliîcalh.,  S  lutb.). 

Foires  d'un  jour  à  la  Saint-Joseph,  i, 
la  Saint-Michel  et  â  Ja  Saint-André. 
Ces  foires  établies  par  lettres  patentes 
de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  en  less 
et  en  17S6  en  faveur  du  Fort-Louis,  du 
Rhin,  furent  après  le  bombardement  de 
celle  ville  en  1793  transférées  à  Itesch- 
woog. 

Ce  village  fut,  sous  tes  landgraves 
de  la  Basse-Alsace,  le  siège  d'un  tribu- 
nal provincial  particulier  {Roschwo- 
giefuse  jadicium)  dont  il  est  déjà  fait 
mention  en  l'an  1150.  De  ce  bailliage 
dépendaient,  â  titre  de  salaire,  onze 
villages:  Koppenhelm,  Forstfeld,  Kau- 
chenhelm,  Gisenheim,  Reschwoog.  Ses- 
senhelm.Stalmat,  Rindsheim,  Dalbun- 
den,  Auenbeim,  Denckelsheim. 

Le  district  fut  connu  d'abord  sous  le 
nom  de  comté  du  Riedidie  Gra/scAa/l 
im  Rled,  llffriekt)  et  appartenait  en 
1266  aux  Fleckenslem,  qui  en  restè- 
rent en  possession  Jusqu'à  l'extinction 
de  leur  famille  au  commencement  du 
siècle,  époque  â  laquelle  ce  Oef, 
élant  considéré  comme  manquant  d'hé- 
ritier mâle,  fut  concédé  par  Louis  XIV 
princes  de  Rohan-Soubise.  Le  comté 
fut  désigné  en  dernier  lieu  sous  le  nom 
' '.  bailliage  de  Ruppenheim. 

ÏJi  commune  actuelle  est  formée  de 
la  réunion  des  deux  anciens  villages  de 
Rescbwooget  de  Gisenheim,  qui,  n  éiaut 
qu'a  un  quart  de  lieue  de  distance  l'un 
de  l'autre,  Unirent  par  se  rejoindre  le 
long  de  la  route  de  Bàle  â  Spire,  et 
celte  route  divise  en  deux  parties  la 
commune  d'aujourd'hui.  Chacun  de  ces 
villages  possédait  une  église,  mais  Gi- 
senheim relevait  de  l'église  paroissiale 
de  Reschwoog  (A.  Schmitl). 

WUtMKhmiUw  {ReterswHUr  1391), 
v[[.  du  B.  H. ,  arr.  de  Wissembouré. 
cant.  de  Soullz-sous-Forèts.  près  de 
la  roule  imp.  de  Strasbourg  (t  Wissem- 
bout%.  Mouliné  blé.  306  bab,  (30cath., 
Î75  luth.,  1  réf.). 

BetzwlUer  (du  celt.  rhidijn,  ruis- 

au.  flf»«)tfre?H84,Tr.  I,  391),  vg. 


da  H.  H.,  arr.  de  Beir.,  cant.  de  Danne- 
marie,  sur  la  roule  imp.  de  Paris  A 
Bdie  et  sur  le  canal  du  Itbûne-au-Rbin. 
2  moulins  i)  blé,  tuilerie,  a  tanneries. 
iS3  bab.  cath. 

Bentenbonpg  (  cilla  Rilanbnrc 
1 1  îOI ,  vg.  (in  B.  H.,  arr.  de  Sav. ,  cant. 
de  Marmouijer.  599  bab.  catb. 

L'annexe  de  Rlieinac/cer  est  un  pèle- 
rinage Tort  ancien.  Plusieurs  historiens 
rapportent  qu'une  chapelle  consacrËe  â 
la  Vierge  existait  en  ce  lieu  dès  avant 
le  9°  siècle.  Trois  châteaux,  dont  on 
découvre  encore  quelques  vestiges, 
s'élevaient  dans  le  voisinage  du  sanc- 
tuaire. Ce  cbiteau  et  la  chapelle  furent 
détruits  lors  de  l'invasion  hongroise. 
Les  seigneurs  de  Geroldseck,  dont  les 
ancêtres  avaient  possédé  les  châteaux, 
rebâtirent  deux  demeures  fortiSées  a 
quelque  distance  de  leur  emplacement 
primitif.  La  population  des  environs  se 
groupa  autour  d'euxet  ainsi  se  forma 
Ta  commune  de  Reutenbourg.  A  la  fin 
du  1  i"  siècle  les  seigneurs  de  Wangen, 
béritiers  de  la  maison  de  Geroldsecti, 
étaient  patrons  de  Rheinacber.  En  1617 
les  barons  Guillaume  et  Philippe  de 
Wangen.  célibataires  tous  deux,  lé- 
guèrent le  sanctuaire  de  la  Vierge  et 
tous  les  biens  qui  en  dépendaient  â 
l'évécbé  de  Strasbourg,  â  la  charge  d'y 
entretenir  le  culte.  L'évéque  céda  la 
même  année  ses  droits  aux  bénédic- 
tins de  lUarmoulier.  Grégoire,  abbé  de 
Marmoutier.  Ht  restaurer  et  agrandir  la 
chapelle  au  17"  siècle  et  lui  donna  les 
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ce  village  avait  autrefois  une  cerlaiiw 

importance.  En  <61i,  il  fut  en  partie 
détruit  parles  Français.sous  les  ordres 
deTurenne  (voy.  Durstelt. 

RhelDKker.  Voy.  Reutenbourg. 

Rhin  (le)  (du  ce»,  rên  :  ro,  augmen- 
tatif. PII,  eau),  un  des  six  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe  ',  a  ses  trois  sources 
dans  les  Alpes,  au  sud-ouest  du  canton 
des  Grisons,  dans  la  partie  que  l'on 
nomme  Ligue-Haute.  Le  Rhin  antérieur 
(Forder-Rhein),  qui  se  forme  de  plu- 
sieurs sources,  sort  du  mont  Crispait, 
branche  du  Saint-Gotbard  et  des  flancs 
du  mont  ISixenadum  ;  le  Rhin  postérieur 
(HiiUer - Rliein)  jaillit  de  l'immense 
glacier  du  Rheinwald,  au  mont  Adula, 
où  se  trouvent  aussi  les  sources  du 
Tessin  et  de  ta  Reuss  ;  le  Rhin  du  mi- 
lieu, le  {Miael-Rkeiii),  qui  n'est  qu'uo 
torrent  peu  important,  sort  du  mont 
Barnabe  {  Luckmanierb^g ,  un  des 
points  culminants  des  Alpes-Grises), 
et  s'appelle  aussi  Rhin  de  Medel,  da 
nom  d'un  village  voisin.  Ce  dernier  se 
joint  au  Rhin  antérieur  au-dessous  de 
Uisentis,  a  1IS6  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer,  et  se  réunit  â  Reiche- 
nau  au  Rhin  postérieur.  La  jonction  de 
ces  trois  branches  forme  le  fleuve,  qni 
coule  dans  une  étroite  vallée  vers  le 
nord-est  jusqu'à  Coire,  puis  vers  le 
nord  jusqu'au-dessous  de  Meyenfeld. 
De  là  il  se  dirige  vers  le  nord-ouest 
jusque  prés  de  Sarçanz,  pour  repren- 
dre sa  direction  vers  le  nord,  en  sépa- 
la  Suisse  du  cercle  de  Vorarlberg 
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dans  le  canton  d'Argovie,  par  une 
masse  de  rochers,  où  il  forme  une  se- 
conde chute  moins  importante  que  la 
première;  à  Rheinfelden  il  présente  le 
tournant  dangereux  appelé  Hœllen- 
backen.  Arrivé  à  BÂie,  il  tourne  au 
nord,  par  une  brusque  coudée,  et  en- 
tre dans  une  belle  et  riche  vallée  for- 
mée par  le  grand-duché  de  Bade  et 
l'Alsace,  dont  il  fait  la  frontière  sur 
une  longueur  de  20  myriamètres.  Ce 
n'est  que  depuis  Bàle  qu'il  commence 
à  prendre  le  véritable  caractère  d'un 

Î^rand  fleuve  :  son  lit  s'élargit  alors  en 
aissant  à  découvert,  dans  ses  immenses 
ramifications,  des  lies  qui  souvent  me- 
surent quelque  kilomètres  carrés  de 
superficie. 

•  Les  Ues  du  Rhin  sont  peuplées  de 
toute  espèce  de  gibier.  Le  faisan  y 
abonde,  surtout  en  automne,  quand 
l'eau  devient  rare  dans  les  grands  bois 
de  la  plaine.  Le  chevreuil  adore  les  clai- 
rières et  les  fourées  qu'il  y  rencontre  ; 
le  sanglier  y  trouve  les  plus  belles 
bauges.  Le  lièvre  vient  demander  aux 
lies  la  quiétude  qui  lui  manque  dans 
les  cantons  du  rivage;  la  perdrix  leur 
doit  un  asile  presque  inviolable  au  mois 
de  septembre,  quand  la  plaine  est  cou- 
verte de  bandes  d'assassins.  A  ces  titres 
les  Iles  du  Rhin  constituent  un  terrain 
bien  favorable  aux  exploits  cynégé- 
tiques, mais  une  grande  difficulté  s'y 
rencontre:  c'est  la  multitude  des  petits 
cours  d'eau  qu'il  faut  traverser.  Ces 
cours  d'eau  sont  rapides,  profonds,  en- 
trecoupés de  vieilles  souches  d'arbres 
qui  depuis  des  centaines'd'années  ser- 
vent de  retraite  aux  perches  et  aux  bro- 
chets ■  (M.  Engelhard). 

De  Kehl  à  Mannheim  le  cours  du 
Rhin  est  extrêmement  sinueux,  et  ses 
rives,  ainsi  que  celles  depuis  Bàle, 
sont  basses  et  sans  cesse  exposées 
aux  fureurs  des  flots,  dont  la  varia- 
bilité leur  a  déjà  fait  subir  bien  des 
changements.  C'est  ainsi  que  le  Yieux- 
Brisach ,  situé  aujourd'hui  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  se  trouvait  avant  4296 
sur  sa  rive  gauche.  C'est  ainsi  en- 
core qu'au  siècle  passé  le  Rhin  se 
divisant  en  deux  bras,  baignait  de 
toute  part  le  pied  du  mur  de  Fort- 
Louis,  tandis  que  le  lit  du  fleuve  est 
distant  aujourd'hui  de  près  de  trois  ki- 
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lomètres  des  ruines  de  la  forteresse. 
Dans  les  temps  passés,  son  cours  était 
sans  aucun  doute  plus  rapproché  des 
murs  de  Strasbourg.  Des  restes  de 
vieux  lits  et  d'anciens  trous  de  gravier 
du  Rhin,  le  nom  d'un  des  quartiers  de 
cette  ville  appelé  Rhineckel  (Coin  du 
Rhin),  toutes  ces  circonstances  sont 
une  preuve  certaine  de  l'ancienne  proxi- 
mité du  fleuxe.  A  partir  de  Mannheim, 
ses  rives,  dominées  à  gauche  parles 
projections  du  Donnersberg,  commen- 
cent à  s'élever  insensiblement ,  et  se 
changent  au-dessous  de  Mayence  en 
superbes  montagnes  chargées  de  vi- 
gnobles, qui  font  place,  près  deBingen, 
où  se  trouvait  autrefois  un  tourbillon 
célèbre ,  à  des  rochers  dominés  par  de 
vieux  châteaux.  Dans  ce  passage  pitto- 
resque de  Bingen  à  Coblence,  le  Rhin, 
resserré  dans  une  étroite  vallée  dont  le 
lit  du  fleuve  occupe  toute  la  largeur,  pré- 
sente un  panorama  vraiment  grandiose, 
qui  perd  un  peu  de  son  caractère  sauvage 
au-dessous  de  Coblenz,  mais  ne  finit 
réellement  qu'à  Bonn.  Désormais  aucun 
obstacle  n'arrêtera  plus  sa  marche; 
celte  immense  nappe  d'eau,  large  de 
2000  pieds,  roule  dans  une  contrée 
ouverte  et  plane,  et  sort  des  Etats  prus- 
siens, au-dessous  de  Schenkenschanz. 
En  entrant  en  Hollande,  il  se  divise  en 
deux  branches,  dont  l'une,  la  plus  con- 
sidérable, appelée  Waal,  se  dirige  vers 
Nimègue,  se  confond  à  Gorkum  avec  la 
Meuse,  qui  conserve  seule  l'honneur 
de  donner  son  nom  à  toutes  ces  masses 
d'eaux  qui  vont  se  jeter  dans  la  mer 
d'Allemagne,  après  avoir  projeté  plu- 
sieurs bras  dans  le  Biesboch.  La  bran- 
che septentrionale  coule  vers  Arnheim 
et  se  partage  à  Wykby-Durnstede ,  en 
deux  bras,  dont  le  moins  important 
conserve  le  nom  de  Rhin ,  se  dirige  au 
nord-ouest  vers  Utrecht  et  Leyde,  et 
n'est  plus  qu'un  faible  canal  lorsqu'il 
sejettedans  lamer  à  Katwick;  le  se- 
cond bras  prend  le  nom  de  Leck,  et  se 
réunit  à  la  Meuse  au  village  de  Krim- 
sen,  à  40  kilom.  au-dessus  de  Rotter- 
dam. 

Dans  son  cours  de  près  de  430  myria- 
mètres, le  Rhin  reçoit  un  grand  nom- 
bre d'affluents,  dont  nous  ne  mention- 
nerons que  les  plus  considérables  :  la 
Noila,  près  de  Thtt8îs,cant.  des  Grisons  ; 


rAlbula.âSils;  la  Plessor.  à  Cotre 
l'Aar,  au-dessous  de  Zurzach ,  qui  esl 
comme  un  second  Dhin,  et  qui  lui 
amène  presque  toutes  les  eaui  des  ri- 
vières et  des  lacs  de  la  Suisse;  la  Birs, 
à  ftâle;  rill,  qui  a  son  embouchure  a 
10  Icilom.  au-dessous  de  Strasbourg,  lui 
apporte  presque  toutes  les  eaux  de  1  Al- 
sace; le  ^et:k^^  ou  Netker,  à  Mann- 
beim,  qui  lui  apporte  la  plupart  des 
eaux  de  la  Basse-Souabe;  te  Mein,  â 
Uajence,  dont  il  reçoit  les  eaux  de 
l'ancienne  Franconie;  la  Laiin,  qui  s'~ 
jette  entre  Ober-  et  Meder-Lahnslein  . 
a  Coblenz,  il  se  grossit  des  eaux  de  la 
Moselle;  la  Rubr  s'y  jette  au-dessus  de 
Rubrort,  et  la  Lippe  a  Wesel.  Les  prin- 
cipaux canaux  qui  le  mettent  en  com- 
munication avec  tes  bassins  voisins, 
sont  :  celui  du  Rbûne,  celuide  la  Marne 
et  le  grand  canal  du  Nord,  qui  le  Joint 
À  la  Meuse  et  i  la  Ncthe ,  affluent  de. 
l'Escaut. 

Les  principales  villes  baignées  par  le 
Rbin  sont:  Constance,  on  le  Deuve  sort 
du  lac  de  Constance  proprement  dit  pocir 
entrer  dans  i'Unter-Sée,  SchalThouse . 
Baie,  Vieux  -  Brisach ,  Germersiieim. 
Spire,  Mannheim,  Wornis,  Mayence. 
Bieberich,  Bingen,  Saint-Goar,  Co- 
blenz,  Bonn,  Cologne,  Dasseidorf, 
Wesi.l,  Arnheim  et  Uirecbt.  Les  prin- 
cipaux endroits  dont  il  baigne  le  terri- 
toire en  Alsace  sont:  iluningue,  Neuf- 
Brisach,  Marckoisheim,  Rhinau,  Stras- 
bourg, Oruscnbeini,  Seitz,  et  Lauier- 
bourg. 

Le  (iCvcloppenient  de  la  parli 
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Bas-Rhin;  elle  dimioue  jnsqu'A  0">,65 
auprès  deKebl  et  décroît  Jusqu'à  O™ .50 
â  l'aval.  Les  résultats  moyens  ne  chan- 
gent pas  sensiblement  avec  la  hauteur 
des  eaux.  La  pente  totale  du  Rhin  sur 
le  littoral  Trançais  est,  à  quelques  mè- 
tres prËs.  égale  à  la  hauteur  totale  de 
la  ttècbe  de  la  cathédrale,  et  la  pente 
dans  le  département  duBas-Rbin  équi- 
vaut k  peu  prés  à  la  hauteur  de  la 
plale-rorme.  L'élévation  du  Rhin  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  les 
différents  points  de  sa  course,  est  la 
suivante: 


Source  du  Rhin  postérieur  . 
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LeRhinàChiamut.    .    .    . 

mt 

—      a  Sedrun  (Tavetsch) 

un 

àDisentis.    .    .    . 

H36 

—     à  Surrein.    .    .    . 

914 

—     à  Trons    .... 

900 

—      à  Reiclienau  .    .    . 

600 

-      àRagaii  .... 

501 

-      a  Gambs  .... 

45S 

-      a  Constance  .    .    . 

397 

--      âSiein 

390 

—      a  Diessenbofen  .    . 

378 

-      âLaufen,  au-dessous 

de  la  chute.    .    . 

349 

—      a  Baie 

547 

-      a  Brisach  .... 

199 

-     a  Saasbach    .    .    . 

<87 

-      à  Kehl  .... 

134 

-      à  Mannheim  .     .     . 

91 

—     a  Mayence     .    .    . 

84 

—      a  l'embouchure  de  l'Ah 

(asinzig, Prusse  rhé 

nanc)     .... 
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tesse  da  Rhin  dans  le  thalweg  est  d'en- 
viron 4°>,50  aux  basses  eaux^  4°^,80 
pour  les  eaux  moyennes,  2'»,30  lors 
des  hautes  eaux  ordinaires  et  S'^.SO 
pendant  les  grandes  crues.  Le  volume 
d'eau  débité  par  seconde,  suivant  les 
divers  états  du  fleuve,  à  Kehl,  en  face 
de  Strasbourg,  est  de  341  mètres  cubes 
pour  les  très-basses  eaux ,  478  m.  c. 

Ï»our  réliage  ordinaire,  4030  m.  c.  pour 
e  niveau  moyen,  3684  m.  c.  pour  la 
grande  crue  de  4854  et  environ  4500 
m.  c.  pour  celle  de  485:2. 

La  première  mention  des  déborde- 
ments du  Rhin  consignée  dans  l'histoire 
remonte  au  9«  siècle.  Sous  la  date  de 
845,  Eginhard  dit:  a  Le  fleuve  du  Rhin, 
grossi  par  les  Alpes ,  se  déborda  d'une 
manière  extraordinaire.  »  Sous  la  date 
de  886,  on  lit  dans  les  Annales  de 
Fulda  :  o  Le  Rhin  sortant  de  son  lit  sur 
tout  son  parcours,  depuis  sa  source 
Jusqu'à  son  embouchure,  emporta  les 
blés,  le  lin  et  le  foin  des  champs  rive- 
rains.» L'année  994  fut  marcjuée  par 
un  débordement  du  Rhin  qui,  lavec 
la  violence  de  ses  ondes,  suivant  Belle- 
foresl  {Hist,  prodig.,  111,  323),  vomit 
des  flammes  de  feu  si  dévorantes  qu'il 
gasta  et  brusia  les  villages  et  bourgades 
voisines  de  ses  rivages. p  En  404  2,  •< le 
Rhin,  dit  la  Chronique  de  l'évêque  Dit- 
mar,  ayant  débordé  et  ses  eaux  demeu- 
rant stagnantes,  il  périt  une  telle  mul- 
titude d'hommes  et  d'animaux,  tant 
d'habitations  et  de  forêts  furent  dé- 
truites par  l'inondation ,  que  tous  ceux 
qui  demeuraient  dans  ce  pays  assuraient 
que  rien  de  pareil  n'était  arrivé  de  leur 
temps  et  du  temps  de  leurs  ancêtres.  » 
En  1 198  il  y  eut  une  grande  inondation 
en  Alsace,  dont  Strasbourg  ressentit  les 
efl*els  (Irenicus,  Cerm.  Exeges.,  4548, 
111,  369).  En  1268,  la  crue  du  Rhin  fut 
telle  qu'elle  détruisit  tous  les  ponts 
(Oom.).  En  4275  le  Rhin,  d'après 
Goldmeyer  {Strassb.  Chronik^  4636, 
p.  53) ,  s'éleva  subitement  et  emporta 
deux  palées  du  pont  de  Kehl.  En  4343 
le  Rhin,  selon  kœnigshoven  (Chr.  vis.^ 
p.  265),  fut  si  grand  et  ses  eaux  cou- 
lèrent tellement  vite  que  personne  ne 
se  souvenait  de  l'avoir  vu  atteindre 
une  pareille  hauteur.  Les  eaux  causè- 
rent un  très-grand  domma[];e  aux  murs 
de  Strasbourg  et  effrayèrent  les  reli- 
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gieuses  qui  demeuraient  dans  des  cou- 
vents hors  la  ville.  Sous  la  date  de 
4  44  5,  Kleinlawel  (Strassb,  Chron,,  4  626, 
p.  27)  dit  que  pendant  toute  l'année  les 
prairies  de  la  presque  totalité  de  l'Al- 
sace furent  inondées.  En  4553,  «les 
fréquentes  et  extraordinaires  pluyes, 
dit  Simon  Goulart  (Trésor  d'histoires 
admirables,  4644, 1,  346),  firent  telle- 
ment enfler  le  Rhin  qu'il  se  déborda...» 
Mentionnons  enfin  les  crues  de  4644, 
4804,  4824,  4854  et  4852.  La  crue  de 
4852  fut  la  plus  forte,  elle  s'éleva  Jus- 
qu'à 4™,54  à  l'échelle  du  pont  de  Kehl. 

Le  premier  pont  du  Rhin  permanent, 
qui  reposait  en  partie  sur  des  bateaux, 
en  partie  sur  des  pieux,  fut  construit 
en  4388  par  la  ville  de  Strasbourg.  Un 
rescrit  de  l'empereur  Wenceslas  de 
4393  lui  en  accorda  à  perpétuité  la  con- 
cession avec  la  perception  d'un  droit  de 
péage.  Précédemment  les  Strasbour- 
geois  avaient  déjà  à  deux  reprises,  en 
4335  et  4370,  établi  un  pont  sur  le 
Rhin,  mais  d'une  manière  temporaire 
et  pour  le  passage  de  leurs  troupes. 
Avant  ce  temps  on  se  servait  de  deux 
bacs,  dont  l'un,  du  côté  de  Strasbourg, 
partait  de  la  Robertsau  et  débarquait 
dans  une  lie  du  Rhin ,  d'où  le  second 
partait  vers  la  rive  allemande. 

Le  pont  de  pierre  actuel  réservé  au 
chemin  de  fer  a  été  commencé  le  45 
septembre  4858  et  terminé  le  30  mars 
4864.  Il  a  été  construit  d'après  le  sys- 
tème nouveau  de  M.  Fleur  Saint-Denis, 
ingénieur  de  la  Compagnie  de  l'Est, 
système  qui  a  pour  point  de  départ 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  comme  celui 
de  Triger,  mais  qui  substitue  aux  tubes 
un  seul  caisson  pour  chaque  pile.  Le 
caisson  employé  est  une  sorte  de  pa- 
rallélipipède  ouvert  à  sa  partie  infé- 
rieure, construit  en  tôle  d'un  centi- 
mètre d'épaisseur  et  d'un  poids  total  de 
440,000  kilogr.  A  chacune  des  deux 
rives  est  un  pont  tournant  de  26  mètres 
d'ouverture  et  de  32  mètres  de  volée , 
avec  une  culasse  de  même  longueur. 
Le  treillis-tablier  a  été  construit  par 
MM.  Benckiser.  de  Pforzheim  ;  il  a  une 
longueur  de  477  mètres  et  représente 
un  poids  de  4,200,000  kilogr.  Les  sta- 
tues du  Rhin,  de  l'ill  et  de  la  Kinzig, 
ainsi  que  l'aigle  impériale  et  le  griffon 
badois,  décorent  les  portails. 
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Bhin  (dép.  du  Bas-),  tire  son  nomdu 
Qeuve  qui  le  câtoie  à  l'est  et  (Je  sa  si- 

LuaLJon  sur  ce  fleuve  relalivement  au 
département  du  Haut-Rbin. 

Limites.  Il  est  situé  au  nord-est  de 
la  France,  entre  les  48o,S'  et  49°,!  i  •  de 
latitude  nord  et  entre  les  4°,J7'  et  S^.SS' 
de  iongitude  est  de  Paris.  Ses  iimiles 
sont:  au  nord  la  Baviâre  rhénane  ou 
Palatinal  et  le  département  de  ia  Mo- 
selle, au  nord-ouest  et  à  i'ouest  te  dé- 
partement de  la  Meurihe,  à  l'ouest  et 
au  nord-ouest  celui  des  Vosges,  au  sud 
le  déparlement  du  (laut-Rbin .  et  enQn 
à  l'est  le  Rhin, qui  le  sépare  du  g:rand- 
duché  de  Bade. 

Étendue  ft  superficie.  Sa  plus  grande 
longueur  du  sud  au  nord,  depuis  Mar- 
ckolsliei  m  jusqu'à  Wtssembourg,  est  de 
110  kilom.  ou  li  lieues  communes  de 
France,  de  vingt-cinq  au  degré;  sa  plus 
grande  largeur,  de  l'est  a  l'ouest,  entre 
sellzet  Altwiller,  est  de  86  liilom.,  envi- 
ron 1 8  lieues  ;  sa  moindre  largeur,  entre 
le  Ban-dela  Hoche  et  le  Ithin,  est  de  3ô 
kilom.  Sa  superflcie  est  de  433,034  hec- 
tares ou  de  45  myr.  30  kil.  carrés. 

ComposUian  politique  du  terriloire. 
Lors  de  la  nouvelle  organisation  terri- 
toriale de  la  France,  eu  1790,  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin  fut  Tormé  de  \s 
ci-devant  Dasse-Alsace,  k  laquelle  on 
ajouta,  en  1793;  1°  l'ancien  comté  de 
Saarwerden,  dépendant  des  domaii 
de  Nassau-Saarbrùck  et  de  Nass; 
Weilbourg  ;  S°  l'aneienne  seigneurie  de 
Diemeririgen,  qui  avait  appartenu  au 
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Par  les  traités  de  Paris  des  30  mu 
t  SU  et  iO  novembre  1813,1e  départe- 
ment perdit  1  sa  frontière  du  nord  les 
quatre  cantons  de  Bergzabern,  Candel, 
Uabn  et  Landau,  comprenant  84  com- 
munes et  une  population  de  66.662  hab. 
Ses  limites  furent  transportées  en  decl 
de  la  Laoïer,  à  l'exception  cependant 
de  la  partie  de  la  ville  de  WisserabourK 
située  au  delà  de  cette  rivière,  qui  resta 
A  la  France,  ainsi  qu'une  portion  de 
lerriloire^dc  tOOO  toises,  située  â  l'en- 
tour. 

Monlagnes.  A  t'occident,  ce  départe- 
ment est  couvert  par  la  chaîne  des 
Vosges  provenant  du  llaut-Hhin.  Pour 
ce  qui  concerne  cette  partie,  nous  ren- 
voyons le  lecteur  a  l'article  f^osges. 

Cours  d'eau.  A  l'est  le  Itbin  borde  le 
département  dans  toute  sa  longueur, 
dans  u:ie  étendue  de  H  myriamétres 
{environ  38  lieues)  et  y  reçoitia  Sauer- 
bacb,  ia  Zorn,  la  Lauter,  l'Icherl ,  U 
Seitzbach,  la  Moder  et  rill.son  aflluenC 
le  plus  considérable.  Celui-ci  traverse 
le  département  sur  une  longueur  de 
près  de  50  kilom.  et  y  reçoit  la  Lièp- 
vrette,  la  Blind,  la  Souffel,  la  itruche, 
l'Ergers,  l'Allbacb,  l'Andlau,  laScheer 
ctlaZembs.  Les  autres  rivières  sont: 
la  Sarre,  la  Zinzel,  le  Falkensiein,  l'E- 
berbacb,  le  Brumbach,  le  Meissenbach, 
le  Itohrbach,  te  Miihibach,  la  Mossig,  la 
Magcl,  l'Eichel  et  l'Ischbach.  Outre  ces 
rivières  on  compte  un  nombre  considé- 
rable de  forts  ruisseaux,  qui  arrosent 
et  fertilisent  les  différentes  parties  du 
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8  principales  sonl:  celles  de  îVMeek, 
■  de  Sotillsbaeh  et  de  Kappelbronn  (voy. 
FWb  articles). 

Soerceit  mmërales.  Le  déparlement 
possède  de  nombreuses  sources  miné- 
rales; les  unes,  autrerois  célèbres, 
D'offrent  plus  qu'un  intérêt  hislorique; 
d'autres,  peu  étudiées  encore,  sont 
peut-être  appelées  â  un  certain  avenir; 
quelques-unes  etiSn  sonten  possession 
d'une  répulalion  mérilée.  Voici  la  no- 
menclature générale  des  sources  qui 
ont  été  signalées  dans  le  Bas-ltbiu: 
vâltwiller,  Ariolsbeim,  Avenbeim,  Bîe- 
I  Wnwald,  Bonne-romaine,  Bouxwliler, 
"■Bruinaib,  Barr-Biihl,  Chiilenois,  Coss- 
w>ller,I)ambacb,  Dienieringen.Frœscb- 
willer.  Flexbourg,  Grûnewald,  Cœrs- 
dorf,  GundersholTen,  Harsliirchen.  Her- 
bitEtieim.  Hollzbad.  IloUzheim,  Imbs- 
heim,  KQitolsheim ,  Lampcrtslocli .  to- 
renlzen,  Mattwiller,  iNeuweyer,  Kie- 
derbronn,  Oberbronn.  La  Petite- Pierre, 
Pechelbronn,  Raliwiller,  Reiehshoffen , 
Rbinau,  Rosheim,  Soullz-les-Bains, 
SoullE-sous-PorËts,  Saint-Ulrich  n"  1 , 
Saint-llrich  n°  !,  Strasbourg.  Wasse- 
lonne.  Wœrtb.  Les  eaux  les  plus  fré- 

Suentées  et  qui  jouissent  de  la  réputa- 
on  la  plus  étendue,  sont  celtes  de 
Niederbronn.  de  Cbâtcnois  et  de  Sonltz- 
les-Batns.  D'antres  sont  utilisées  dans 
les  localités  voisines,  ce  sont  celles  de 
Rnsbeim,  de  SoulIz-sons-PoréIs,  de 
Dîemeringen.d'ArloIsbeim.  d'Avenbeim. 
de  Brumalh,  de  Wœrlh,  de  Piihl  et  de 
Hollzbad.  Les  sources  du  Bas-Rbin, 
avec  des  nuances  plus  ou  moins  im- 
portantes, appartiennent  presque  toutes 
1  la  classe  des  eaux  salines. 

Incrugfaiiiitu.  Parmi  les  phénomènes 
les  plus  curieux  du  déparlement  il  faut 
rancer  les  sources  incrusianies  deKflt- 
tolsneim  et  de  Scbnersheim.  Ces  in- 
cruslalions  proviennent  du  carbonate 
de  cbaux ,  espèce  de  sel  pierreux ,  que 
ces  eaux  contiennent  et  qu'elles  tien- 
nent en  dissolution  au  moyen  d'un  acide 
carbonique:  celui  ci  s'évapore  par  le 
contact  de  l'air,  et  le  carbonale ,  natu- 
rellement insoluble  dans  l'eau, s'atlacbe 
i  la  surface  des  corps  qu'il  rencontre 
et  les  recouvre  d'une  éiorce  pierreuse 
d'une  blancheur  qui  a  quelquefois  l'é- 
L  elat  du  marbre. 

Pélrfftcalions.  Le  déparlemenl  ren- 
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ferme  un  grand  nombre  de  pélriSca- 

tions  ou  pseudomorpboses  très- intéres- 
santes ;  on  en  a  trouvé.du  règne  véeélal, 
entre  les  couches  de  houille  à  Lalaye; 
dans  les  carrières  de  grés  à  Wasse- 
lonne  on  a  découvert,  à  une  profondeur 
de  !6  mètres,  de  beaux  morceux  de 
roseaux  et  de  cannes  d'Inde  pétrifiés. 
Dans  tes  carrières  de  Souitz  on  en  ob- 
serve aussi  Irfes-n-éq nomment. 

Parmi  les  pseudomorpboses  animales 
nous  citerons  les  ossements  fossiles 
d'un  animal  monstrueux  trouvés  a  Ven- 
ilenheim,  en  1798,  ù  une  profondeur  de 
19  mètres,  et  parmi  lesquels  on  remar- 
quait une  défense  d'éléphant  d'une 
longueur  de  1",30  sur  O^ifSC  de  dia- 
mèlre.  Le  Basiberg,  près  de  Bouxwiller, 
renferme  des  ossements  fossiles  et  des 
coquilles  fluviatiles  très -remarquables. 
En  1760,  on  trouva  k  Strasbourg,  sous 
le  terrain  de  la  place  Kléber,  une  dent 
mâchelîère  de  rhinocéros.  EnDn,  on  a 
trouvé  au  Bastberg,  près  de  Bouxwil- 
ler, la  mâchoire  supérieure  d'un  rhino- 
céros bicorne;  une  dent  mâcbelière 
d'un  animal  ruminant,  dans  les  mines 
de  fer  limoneuses  du  Jxgerihal;  des 
ammonites  (cornes  d'amraon)  aux  en- 
virons de  GundershofTen,  Slûlzheim  et 
Bouxwiller:  différentes  espèces  de  co- 
quilles A  Gundersholfen.  Barr,  Boux- 
willer, Hocbfelden,  Dorlisbeim  et  au 
Kochcrsberg.  Le  cabinet  d'histoire  na- 
turelle de  H.  Hermann  possédait  un 
fort  joli  oursin  pétrillé  trouvé  à  Hittei- 
bergbeim  (voy.  RœdersdorJ"). 

DIVISION  PflVSIQlTB. 

Aspect  du  sol.  On  divise  générale- 
ment ce  département,  sous  le  rapport 
de  la  culture,  en  trois  régions:  celles 
des  montagnes,  des  collines  et  de  la 
plaine.  La  première  est  en  grande  partie 
couverte  de  forêts, et  des  châteaux  rui- 
nés en  occupent  souvent  les  cimes;  la 
seconde  porte  des  vignobles  et  des 
prairies;  enHn  la  Troisième  et  la  plus 
considérable  se  compose  de  la  plaine 
qui  s'étend  vers  l'est  jusqu'au  Rhin. 
bile  n'est  pas  également  fertile  partout. 
La  partie  située  entre  les  Vosges  et 
l'ill,  depuis  Se  blés  ta  dt  jusque  vers  Bru- 
math,  est  très-productive.  Entre  l'Ill  et 
le  Rhin,  le  terrain  est  médiocre;  les 
bonnes  prairies  y  sont  rares,  A  cause 
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des  débordements  du  Rfain  qui  les  coa- 
vrent  fréiiiierament  de  sables.  Les  dis- 
Iricts  dQ  Haguenau  et  de  Bischwiller 
offrent  un  sol  aride  et  sablonneux,  mais 
auquel  l'industrie  des  babilanis 
racher  diverses  productions  utiles  :  la 
earance  et  le  houblon  y  sont  particu- 
llËrement  cultivés.  Enfin,  le  pays  au 
nord  de  Haguenau,  jusqu'à  Wissem- 
bourg,  présente  beaucoup  de  bois  et  de 
bons  pâturages.  On  y  remarque  surtout 
la  belle  forêt  de  Haguenau. 

BËGNE  HLNÉRtL. 

Les  richesses  minérales  sont  moins 
nombreuses  dans  le  Bas-Rbin  que  dans 
le  Haut-Rhin;  cependant  elles  sont  as- 
sez variées. 

Substances  pierreuses.  Les  monta- 
gnes secondaires  renferment  un  grand 
nombre  de  carrières  de  grés,  dont  les 
principales  se  trouvent  dans  le  Kron- 
thaï  prés  de  Wasselonne,  près  de  Her- 
raolsheim  derrière  Mulzig,  sur  la  mon- 
tagne dite  Rappoltsberg  en  deçà  du 
Kllngentbal,  aux  hans  de  Bcerscb,  d'O- 
bernai,  de  Wolxheim,  de  Soullz-les- 
Bains,  de  Diemeringen,  de  Lichlen- 
berg  etc.  Des  carrières  de  pierres  à 
chauoE  se  trouvent  aux  bans  de  Barr, 
d'Obernai,  de  Molsbeim,  de  Scharrach- 
bergbeim.  de  Hocbfelden,  deSaverne, 
de  Bouxwilleretc.  A  Ottrolt  on  exploite 
delà  chaux  hydraulique.  Des  carrières 
de  gypse  ifont  â  Flexbour^,  Kiittols- 
heim,  INeugarlheim ,  Fessenheim,  Wal- 
tenheim,  Hochfelden  etc  ]ie\nlerreà 
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Schffiffolsheim .  WolBsheim,  Eckhols- 
beim,  Schiltigheira.  Ilausbergen,  jus- 
qu'au-dessous de  Haguenau,  en  sont 
entièrement  composées.  Elle  se  trouve 
encore  en  grandes  couches  derrière 
Wasselonne,  à  fiouxwiller,  Biscbwil- 
ler  etc.  On  trouve  dans  le  Rhin  une 
variété  infinie  de  cailloux  susceptibles 
d'un  poli  brillant  {quttrl:i-agathe  roulé 
elqiutrti-agatàe  cornaline).  Nous  pos- 
sédons égaleaienl  différentes  espèces  de 
sables,  parmi  lesquelles  on  distingue: 
1"  Le  sable  du  Rhin,  blanc  ou  d'un  gris 
cendré  et  d'un  grain  très-Qn;  il  est  au- 
rifère. On  le  trouve  en  abondance  sur 
les  bords  du  ithrn  et  aux  environs  de 
Strasbourg,  en  creusant  un  peu  profon- 
dément. Il  sert  à  polir  [es  prerres  et  les 
métaux;  on  le  mêle  avec  l'argile  pour 
la  rahricaiion  des  briques.  Dans  une 
grande  partie  de  l'Alsace  on  est  dans 
l'usage  de  le  répandre  sur  les  planchers 
des  appartements,  afin  de  les  tenir  pro- 
pres, pratique  très-préjudiciable  s  la 
santé,  surtout  pour  les  personnes  qui 
ont  la  poitrine  faible,  à  cause  de  la 
poussière  qui  s'en  dégage;  ï°  le  sable 
de  la  Bruche ,  d'un  gris  cendré  ,  plus 
gros  et  plus  anguleux,  ce  qui  le  rend 
préférable  pour  le  mortier;  il  sert 
aussi  aux  paveurs;  3°  le  sable  des 
environs  de  Haguenau,  un  peu  plus 
grossier  que  le  sable  du  Rhin,  mais 
plus  blanc;  on  s'en  sert  dans  les  ver- 
reries; 4"  le  saUe  de  Hausbergen, 
près  de  Strasbourg,  dont  on  s'est  servi 
dans  le  temps  pour  la  fabrication  des 
^ols  ùv.  niétai  de  cloches:  le  sabU  r 


des  mtnes  de  sable  bitamineux  (voy, 
Lamperisloeh)  ;  une  mine  bilumineuse 
A  Lobsann;  à  Schwabwiller  se  trouve 
un  trou  de  sonde,  â  l'orifice  duquel  on 
Toil  nager  un  bilume  mélangé  avec  de 
l'eau,  el  ^u'il  est  Tacile  d'y  recueillir. 

Des  mines  de  houille  sont  à  Lalaye, 
dans  le  val  de  Ville,  à  Lobsann  et  à 
BouxHiller;  dans  ce  dernier  endroit  la 
bouille  est  traitée  comme  minerai  do  vi- 
triol et  d'alun.  Des  traces  de  houille  ou 
mines  abandonnées  sont  â  Orschwil- 
ler,  Blienscbwitler,  près  d'Obernai,  aux 
bans  de  Wasselonne,  Uohengœn  et 
Dauendorf. 
Ledépartemenl  a  environ  SOO  hectares 
.  de  tourbières,  dont  les  plus  connues 
lontdanB  les  communes  d'Altensladt, 
Nmont,  Biscbwiller,  Gries,  Ilaguenau, 
JUltenliausen.  IMertzwiller.  OberbolTen, 
I  Scbirrhein,  Schleillial  et  Schweighau- 
Ho;  leur  produit  annuel  est  d'environ 
35,000  stères. 

Mélaux.  Le  Ithin  cbarrie  des  pail- 
leiles  d'or  que  les  orpailleurs  chercbeni 
F  eofflmunéoient  dans  legravierelle sable 
■Oiccumulé  dans  certains  creux  qu'ils  ap- 
uellenl  fonds  d'or  {Goldgriinde).  Ils 
y  ^occupent  de  celle  recherche  en  au- 
lArane  et  en  hiver,  lorsque  le  lleuve  est 
Irfes-bas.  C'est  parlicuiiéremenl  enire 
Fort-Louis  et  Seitz  qu'il  en  dépose  le 
plus.  Les  paillelles  sont  rarement  de  la 
grosseur  o'un  grain  de  millet,  et  le  proDt 
qu'on  en  relire  n'est  pas  en  proportion 
avec  les  peines  et  les  Trais  que  les  tra- 
vaux exigent.  La  ville  de  Strasbourg, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  récolter 
l'or  du  Rbin  sur  une  étendue  de  50,000 
pas,  n'en  reiiraitannuellement  qu'envi- 
ron GO  grammes. 

Des  restes  d'anciens  travaux,  près 
d'Urbeis  au  val  de  Ville,  sont  attribués 
par  la  tradition  à  une  prétendue  mine 
d'or  dite  de  la  Porte  de  fer. 

Schœpnin  rapporte  qu'on  tirait  aulre- 
fols  du  val  de  Vfllé  de  Vargenl  natif 
tuptrfiekl  en  feuilles.  De  nos  temps 
OD  trouve  A  peine  quelques  traces  de  ce 
métal  dans  noire  département.  On  cite 
cependant  le  bois  de  Bœrsch,  près  du 
Kliogentbal,  la  vallée  d'Urbeis,  au  can- 
ton de  Vlllè ,  le  vallon  dit  Salnt-Nico- 
Us,  et  les  bans  deLalaye,  Fouchy  et 
Triembach,  comme  présentant  quelques 
"  ~~  d'argent.  Au  val  de  Ville  il  existe 


des  mines  de  plomb,  et  des  traces  de  ce 

métal  se  rencontrent  au  Katzentbal,  près 
de  Lembach,  et  dans  les  montagnes 
près  de  Barr.  Au  val  de  Ville,  â  1  kilom. 
1u  village  d'Crbeis,  il  existe  une  mine 
\t  cuivre  pijrltevx ,  dans  la  montagne 
dite  Goutte-du-Moulin.  D'anciens  tra- 
vaux de  mine  existent  â  Fouchy  et  à 
Triembach  ;  près  de  Neuwiller  on  voit 
des  affleurements  d'une  mine  de  cuivre 
hépatique  avec  du  vert  de  montagne; 
enlin  la  montagne  d'Altenbourg,  A  La 
Petite-Pierre,  offre  une  mine  de  cuivre 
qui  était  encore  exploitée  lors  de  la 
cession  de  l'Alsace  â  la  France.  Le  dé- 
partement est  très-riche  en  mines  de 
ferùe  toute  espèce,  et  fournit  depuis 
plusieurs  sfècles  à  un  grand  nombre  de 
forges  et  d'usines  établies  dans  le  pays. 
Les  exploitations  de  minerai  de  fer  sont 
la  plupart  a  ciel  ouvert;  les  mines  de 
fer  d'où  l'on  tirait  jadis  des  minerais  de 
nion,  sont  mainleuant  épuisées. 

RÈGNE  VÉGËTIL. 

Le  sol  du  département  est  générale- 
ment trës-fertile  et  produit  en  abon- 
dance des  céréales  de  loule  espèce.  On 
y  cultive  le  froment,  l'oiçe,  l'avoine,  le 
seigle,  le  méleil,  répe3utre,lemaïs.le 
sarrasin,  les  pommes  de  terre,  le  choux, 
la  choux  rave  et  la  betterave,  le  tabac, 
la  garance  (très-estimée),  le  houblon , 
le  chanvre,  la  moutarde,  les  graines 
oléagineuses  et  fourragères,  le  colza, 
la  navette,  le  trèfle,  les  plantes  pota- 
gères (graines  d'oignons  de  Strasbourg, 
navels  de  Vaiffj,  du  safran,  du  lin,  du 
fenugrec,  de  la  coriandre,  de  l'anis,  des 
graines  forestières,  des  fruits  à  pépins 
et  à  noyaux,  des  plantes  médicinales  et 
aromatiques.  On  recueille  partout  beau- 
coup de  fruits,  mais  principalement  des 
cerises  et  des  prunes.  Les  merises  ser- 
vent a  faire  du  Kirschwasser-  celui  du 
val  de  Ville  est  estimé  à  l'égal  du  pro- 
duit de  la  Forèt-Noire.  Le  département 
a  18,!SG  hecUres  de  vignes,  ils  pro- 
duisent, récotte  moyenne,  1,359,430 
heclolilres  de  vins,  dont  une  grande 
partie  se  consomme  dans  le  pajs;  les 
vins  les  plus  estimés  sont  tes  vins 
blancs  ((eU  de  perdrix]  de  Wolxheim , 
les  vins  blancs  de  Heiligenstein  appe- 
lés Klàrener,  le  fïncketiioein  de  Mols- 
heim,  les  vins  rouges  de  Neuwiller,  de 
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Bltesheim,  Rott  et  Lampertslocb  ;  les 

vins  Qns  des  environs  de  Wissem- 
bourf;  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  vins  dits  du  Rtiin. 

Le  département  a  H8,IS7  hectares 
de  forêts,  qui  renferment  des  bêtres, 
chênes, frênes,  ormes,  érables,  saules; 
le  bouleau,  le  charme,  le  peuplier,  le 
tremble,  le  tilleul. le  pin, le  sapin,  le 
pin  ou  le  sapin  rouge,  l-  mélèze  (rare), 
dont  on  tire  U  tërëbenthine,  Tif,  l'aca- 
cia. On  y  trouve,  en  outre,  le  noisetier, 
l'épine  blanche,  l'épine  noire,  le  cor- 
nouiller, le  fusain,  le  iroëne,  le  ner- 
prun, le  framboisier,  l'épine-vinelleetc. 
Parmi  les  arbres  fruitiers  sauvages,  le 
pommier.  le  poirier,  lo  cerisier  ou  me- 
risier, le  sorbier,  l'alisier,  l'alouchier. 

BËCNE  I.MXIL. 

Le  département  possède  un  (trand 
nombre  de  chevaux  généralement  de 
bonne  race.  Les  Anes  sont  eo  fort  petit 
nombre.  Dans  tes  parties  montueuses 
on  élÈve  des  chèvres.  On  s'occupe 
beaucoup  de  l'éducation  du  porc  et  de 
la  grosse  volaille,  surtout  de  celle  des 
oies. 

Le  gibier  y  est  assez  abondant;  on 
trouve  le  sanglier,  le  chevreuil ,  le  re- 
nard, le  lièvre,  la  perdrix,  la  caille,  le 
faisan ,  la  grive  etc. 

Les  rivières  el  étangs  fournissent  en 
abondance  l'anguille,  la  carpe,  le  bro- 
chet, la  lotte,  la  perche,  le  barbeau,  la 
tanche,  la  truite,  l'écrevisse  et  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  blancs.  Un 
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15,631,110  kilogr. ,  d'une  valeur  de 
t3,ti3,6i7  fr.  La  consommation  par 
habiUtnt  est  de  27,69  kilogr. 

Valeur  totale  de  la  production  agri- 
cole annuelle  :  8î,057,399  fr. 

Céréales 36,S36,Î36  fr. 

Cultures  diverses  .    .    3S,S4I.139 
Pâturages,  landes  etc.      9,989,914 

Industrie.  Les  branches  d'industrie 
sont  nombreuses  et  variées:  il  y  a  des 
Tabriques  de  draps  lins  et  communs, 
de  toiles,  d'étolTes  de  coton,  de  bas 
et  gants  de  taine  et  de  coton,  de  ru- 
bans, galons  de  bretelles,  soie,  filo- 
selle,  de  toiles  et  percales  cirées,  de 
chapeaux  de  paille,  des  filatures  de 
laine  et  de  coton,  des  corderies,  des 
fabriques  de  cartes  a  jouer,  de  papiers, 
de  papiers  peints  et  de  papiers  maro- 
quinés.des  imprimeries  typographiques 
et  lithographiques,  des  blanchisseries, 
teintureries,  tanneries,  maroquineries 
et  parchemin eries ,  carosseries,  selle- 
ries, buttleteries,  fabr  de  brosses  el  de 
peignes  de  corne,  des  fabr.  de  pipes, 
de  savon,  de  chandelles,  d'amidon,  de 
goudron,  de  résine,  d'acide  sulfurique, 
de  sulfate  de  fer,  d'alun,  de  blanc  de 
uéruse.  de  colle  forte,  de  noir  de  fumée, 
d'amadou,  verres,  glaces,  faïence,  po- 
terie, tuiles,  briques:  des  brasseries, 
des  distilleries  d'eau-de-vie  de  vin,  de 
cerises  et  de  prunes,  des  vinaigreries, 
des  moulins  i  garance,  â  huile,  a  fa- 
rine, â  tan,  à  gypse,  une  manufacture 
de  tabacs,  des  fj'br.  de  fécule  rie  pommes 
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lenent  da  Bas-Rbiii  s'occope  de  l'ex 
portation  des  produits  naturels  et  ma- 
nufacturés, de  l'importation  des  tDar- 
cbandises  venant  de  l'intérieur  de  h 
France  et  de  l'étranger,  du  transit  et  di? 
la  banque.  Il  est  favorisé  par  son  litu- 
reuse  posilion  lopographlque,  ainsi  qu«' 
par  les  chemins  de  fer,  roules  et  canaux 
qui  le  sillonnent  en  tous  sens. 

Le  commerce  d'exportation  consiste 
en  vins,  blé,  tabacs,  garance,  chanvre, 
lin,  navelte,  pavot,  graine  de  moutarde, 
graine  de  trèOe,  houblon, bois  de  cons- 
truciion.  sel,  plomb,  fers,  graisse  d'as 

E halle,  ardoises,  librairie,  poissons,  gi 
ier  el  dans  les  articles  manuractam 
dénommés  plus  haut. 

Les  ariicles  d'importation  sont  :  l'a- 
voine, les  vins  et  eanx-de-vie  de  l'in- 
térieur de  la  France,  les  liqueurs  Qnes, 
l'huile  d'olives,  les  soieries,  rouenne- 
ries,  ariicles  de  Mulhouse,  articles  de 
modes,  dentelles,  linon,  baptiste,  bon- 
neterie de  coton  et  de  laine,  ganterie 
Bne,cliapellerje,pelleierte  brute,  laines, 
colon,  draperie  Une,  sel,  verrerie  fine 
et  porcelaine,  marbre,  houille,  plante: 
médicinales,  sucre,  café,  épicerie,  ca' 
cao,  indigo,  bois  de  teinture,  coche- 
nille, noix  de  galle,  fromages,  plumes 
de  lit,  or.  argent,  élaln.  cuivre,  plomb, 
fer-blanc,  bois  de  construction,  plan- 
ches, horlogerie,  bijouterie,  librairie, 
fravures,  caries  géographiques  etc.  etc. 
foy,  l'article  Slrasbowg). 

POPDLtTlON. 

On  trouve  aux  archives  de  la  préfec- 
ture du  Bas-Rbin  plusieurs  documents 
relatifs  a  la  population  de  l'Alsace, 
mais  dont  les  rédacteurs  ont  suivi  des 
méihodes  différentes.  Ln  recensement 
opéré  en  <697  et  classé  par  bureaux  de 
flnances.  donne  les  réultats  suivants: 

BDrnm.     Tllld.  WWtfi.     F,n..         RlhiUsIl. 

Brisach.  .  16  354  U,615  6S,355 
Sirasb.  ..17  231  I3,7lS  4!1,735 
Landau,  .  S3      445    U,18i      68,913 

Total.  .  66    4030    G1,4I9    357,003 


Réfonnés mm 

Israélites 3,6( 


Total  ....  Î37,003 
L'n  mémoire  ms.  de  l'intendant  La- 
grange,  conservé  i  la  bibliothèque  de 
Strasbourg,  fait  connaître  qu'avant  la 
guerre  de  Trente  ans  cette  population , 
•dont  le  naturel  est  la  Joie,  puisqu'on 

e  voyait  autrefois  dans  la  province 
que  violons  et  danses,  a  été  réduite  par 
les  guerres  aux  deux  tiers  de  son  im- 
portance primitive.  On  voit  aux  anciens 
registres  que  devant  lesgrandes  guerres 
Q  Allemagne  le  nombre  des  villages, 
ramilles  et  feux  de  la  Haute  et  Basse- 
Alsace  montait  â  un  tiers  de  plus  qu'A 
présent  •  (p.  î31  et  Î76J. 

Le  premier  volume  de  la  Statistique 
de  la  France  s'ouvre  par  on  tableau 
de  la  population  ancienne  de  la  France 
en  1700,  176S  et  1784,  indiquant  son 
accroissement  par  provinces  et  le  nom- 
bre moyen  des  babiUnts  par  lieues 
carrées  A  chacune  des  trois  époques. 
La  province  d'Alsace  y  est  comprise 
en  bloc  comme  formant  la  généralité 
île  Strasbourg,  ^éanmoins,  en  tenant 
i^omple  du  chiffre  aciuel  de  la  popula- 
lion  desdeux  départements,  llaut-lthin: 
'>60,835  et  Bas-Rbin:  499,44!,  il  sera 
possible  de  comparer  approximative- 
ment l'état  du  I8<  siècle  a  celui  cons- 
lalë  dans  les  années  postérieures: 

i-M.  4TM,  )7»4. 

157,000    309,010    614,400 

Accroissement  de  4  700  à  1761:  51,610 

•  de<761  A178i:3l5,380 

l'tendue  territoriale:  388  lieues  carrées. 

Nombre  d'habitants  par  lieue  carrée: 

l-OD.  I7«.  17!4. 

1,871         1,ieS        4,3SO 

D'après  i'j^tmuaire  du  Bas-Rhin  de 
1791,  la  population  du  département 
lait  à  cette  époque: 

Pour  le  district  de: 

SIrasbouif 110.548 

Benfeid 93,4(4 

Haguenau 93,309 

Wissembonrg  ....    110,961 


Tolil. 


i18,'l31 


Population  da  Bas-Rhin  de  ISOQ  à  18G1  inclmvemeni,   d'après  le 
recensement  officiel. 
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Organisation  judiciaire.  Le  dépar- 
tement du  Bas-Rbin  ressortit  à  la  Cour 
d'appel  de  Colmar.  Chacun  des  quatre 
arrondissemenls  qui  le  composent  esl 
le  siège  d'un  tribunal  de  première  ins- 
tance, gui  Juge  dans  les  affaires  civiles, 
correctionnelles  et  forestières,  et  dans 
les  affaires  commerciales  dans  les  villes 
où  il  n'y  a  point  de  tribunal  spécial  de 
commerce.  Les  faits  qualifiés  crimes 
sont  jugés  par  la  Cour  d'assises. 

Dans  chaque  canton  ij  y  a  un  Juge 
de  paix  assisté  de  deui  suppléants  et 
d'un  greffier. 

Il  y  a  des  commissaires  de  police  can- 
(OMUX  i  Sarr.  BIschwlller,  Bouxwiller, 
Brumath.  Drullngen,  Haguenau,  Hocb- 
felden,  Illkircb,  Lauterbourg,  Marmou- 
tier,  Motsheini ,  Niederbronn ,  Oberuai , 
La  Petite-Pierre.  Rosheim,  Saar-Union, 
Saveme,  Schlestadt,  Seliz,  Soullz-sous- 
Forëis,  Wasselonne,  Wlssemboui^. 

Les  affaires  de  police  simple  sont 
soumises  aux  juges  de  paix  et  aux 
maires.  Un  commissaire  de  police  rem- 
plit les  Tonctions  de  ministère  public, 
et,  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas 
de  commissaire  de  police,  ces  fonc- 
tions sont  remplies  par  un  adjoint  du 
maire. 
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La  police  rurale  esl  spécialement 
confiée  aux  gardes-cbampélres  et  à  la 
gendarmerie.  Il  doit  y  avoir  au  moins 
un  garde-cbampËtre  dans  chaque  com- 
mune. ]ls  sont  principalement  chargés 
de  la  conservation  des  récoltes,  de 
constater  les  délits  de  chasse,  les  con- 
traventions aux  règlements  sur  le  port 
d'armes,  tes  anticipations  sur  les  che- 
mins communaux  etc. 

Les  contestations  entre  maîtres  et 
ouvriers  sont  portées  devant  les  con- 
seils de  prud'hommes.  Il  n'y  en  a  que 
deux  dans  le  départementduBas-Rhin, 
à  Strasbourg  et  à  Bischwiller. 

Organisation  financière.  Un  rece- 
veur général  des  finances  et  un  payeur 
général  des  dépenses  du  trésor  ont  leur 
résidence  au  cnef-lieu  du  département. 
Dans  chaque  chef- lieu  d'arrondisse- 
ment Il  y  a  un  receveur  particulier  des 


Contributions  directes  et  cadastre. 
L'administration  des  contributions  di- 
rectes et  du  cadastre  se  compose  d'un 
directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  con- 
trôleur principal,  d'un  coiiirâleur  hors 
classe,  de  neuf  cunlr6ieurs  et  de  quatre- 
vingt-quatre  percepteurs. 

En  18!i,  le  contingent  des  contribu- 
tions directes  du  Bas-Rhin  était  fixé 
ainsi  qu'il  suit: 


Montant  des  contributions  de  l'année  18SS. 
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Montant  des  contributions  de  Vannée  1847. 


ARRONDISSEMENT 
de: 

SAVERNE   

Foncière. 

Per»onoeU« 
et 

nobilièrc. 

Parles 

et 

f«oé(re«. 

Totaos. 

fr.         c 

535..'i33  91 

733.145  40 

1.278.181  32 

410.2B7  16 

fr.        e 

140  680  80 
172  915  08 
430.685  76 
116,706  72 

fr.       e. 

124,229  09 
149.273  84 
390  473  17 
101,464  51 

fr.        c. 

800.443  80 
1.055,334^ 
2.099.340  Wi 

628.46S19| 

SCIILESTADT 

STllASBOURG 

WbSEMBOURG 

TOTABX     

2,957,157  79 

860,968  36 

765^61 

4,583,586  Sflfl 

Montant  des  contrihutiom  de  Vannée  1865. 


ARRONDISSEMENT 
De  : 

SAVERNE   

Foncière. 

Per^Aoelle 

et 
mobilière. 

Pertrc 

et 
fenéirei. 

ToUni. 

fr. 

345.306 
475  831 
853.009 
264  579 

tt. 

93946 
118  678 
297.776 

76,493 

fr. 

97  866 
123.246 
329.414 

75,646 

fr 

537,118 

717  755 

1,480199 

416,718 

SCHLEsTADT  

STRASBOURG  

WISSEMBUDRG 

ToTiOX    

1938.725 

586,893 

626;172 

3,151,790 

Résumé  par  séries,  des  cotes  compris&i 
aux  raies  delà  contrifnUion/oncière, 
en  1835. 

Au-dessous  de  5  fr.     .    .    .  44^,962 

De  5  à  40  fr 32,060 

De  10  à  20  fr 25.224 

De  20  à  30  fr 44,543 

De  30  à  50  fr 40J75 


6,989 

3,428 

330 

4  65 

83 


De  50  à400fr 

De  100  à  300  fr 

De  300  à  5oO  fr 

De  500  à  1000  fr 

De  4000  fr.  et  au-dessus  .    . 

Total  des  cotes.    .    .    234,956 

Le  nombre  des  maisons  a  été,  en 
4822,  de  81,735;  en  4835,  de  86,577. 

Le  nombre  des  cotes  foncières  a  été, 
en  4815,  de  204,434  et,  en  4826,  de 
215,635. 

Le  nombre  des  articles  est  en  4864, 
de  3.39,370  et  la  moyenne  des  cotes  de 
48  fr.  51  c. 

Le  cadastre  du  département  est  en- 
tièrement terminé.  Les  pièces  de  la 
partie  d'art  sont  déposées  à  Strasbourg, 
au  bureau  de  la  direction  des  contri- 


butions directes.  11  résulte  de  ce  tra- 
vail que  la  superficie  totale  du  dépar- 
tement est  de  455,034  hectares  44  ares; 
savoir  : 

En  contenances  imposables  : 

hect.    aree. 

Terres  labourables.  .  .  487,774  44 
Prés  et  herbages    .    .    .      56,509  94 

Vignes 43,209  29 

Bois 410,163  85 

Vergers,  pépinières,  jar- 
dins potagers.     .    .    .        6,468  02 
Oseraies,  aulnaies  et  saus- 
saies         4,052  40 

Carrières  et  mines.     .    .  80  73 
Mares,   canaux   d'irriga- 
tion et  abreuvoirs    .    .            28  54 
Canaux  de  navigation  .    .          252  42 
Landes,  pâtis^  bruyères, 
tourbières,  marais,  ro- 
chers, montagnesincul- 
tes,  terres  vaines  et  va- 
gues      45,537  40 

Etangs 78  54 

Terrains  militaires.     .    .  404  74 

ToUl    .     .     .    398,374  06 


En  objets  non  Imposables 

Canaux,  chemins,  raes. 

places    et    promenades 

publiques 

9,1 3S  51 

RivJËres  et  rufsseaas    .    . 

7,668  n 

DOS  non  productifs    .    . 

39,30S  9S 

Cimetières,     presbytires, 
bauments  (futilité    pu- 

bliane  et  superficie  des 

394  9S 

Autres  objets  non  imposa- 

bles    

Total    .    .    . 

66,663  38 

perBcie  aes  cantons,  aux  articles  Sa- 
veme,  ScklettadC,  SIrasbtntrg  et  ff^is- 
tembourg  (arrond.  de). 

EnrtffUtrement  et  dOTnaines.  Cette 
administration  est  conQée  a  un  direc- 
teur, un  inspecteur,  cinq  vérificateurs, 
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un  premier  commis,  quatre  conserva- 
teurs des  bypotlièques ,  trente-quatre 
receveurs  aux  chefs  lieux  d'arrondisse- 
ment et  dans  les  cantons  et  un  bureau 
du  timbre  extraordinaire  au  chef-lieu 
du  département,  composé  d'un  rece- 
veur, d'un  garde-magasin,  d'un  tim- 
breur  et  d'un  tourne-feuille. 

Les  produits  dont  ia  perception  est 
confiée  a  l'administration  des  domaines 
peuvent  être  classés  en  quatre  catégo- 
ries: 

4"  Les  droits  d'enregistrement,  de 
greffe  et  d'hypothèque  et  les  amendes  ; 

So  Les  droits  de  timbre  ; 

3"  Les  revenus  et  produits  des  im- 
meubles domaniaux,  les  successions  en 
déshérence  etc.; 

i"  Certains  produits  forestiers. 

Les  tableaux  suivants  font  connaître 
â  quels  chiffres  se  sont  élevés  ces  divers 
produits  dans  les  quatre  arrondisse- 
ments pendant  4862  et  1863: 


1  *  ENHEGISTHEXEnT. 


ARRONDISSEMENTS. 

ATIN 

lÉES 

L.O.. 

Diniantlcn 

Savernc    .          ... 
SchlealaJt.     .     , 
Strasbourg    .     . 

Totaux.     .     .     . 

5^2,016(18= 
794,74.S  31 

3,000.080 -«S 
423.095  40 

530, 107' 02c 

880.800  5S 

1.901,380  33 

431,981  72 

es.  Il  3' 27' 

11.886  32 

2,11001  10' 
48,2Bi  12 

3,769,537  34 

3,825,335  65 

107.001  5U 

51,203  28 

^M 
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3<^  DOMAINES. 


ARRONDISSEMENTS. 


Saverne    .     . 
SchlesUdt 
Strasbourg    . 
Wissembourg 

Totaux . 


ANNÉES 


1862. 


3,296»  94c 
17,196  37 
173,501  71 
6.427  SS 


1863. 


2,832»  08c 
13,954  72 
177,519  18 
12,838  36 


200,422  90 
Augmentation 


207,194  34 


Augmentation 
en  1863. 


» 


4,017»  47c 
6,410  48 


10,427  95 


Diminution 
en  1863. 


414»  86c 
3,241  65 


3,656  51 


6,771»  44c 


40  PRODUITS  FORESTIERS. 


ARRONDISSEMENTS. 


Savernc  .  . 
Schlestadt.  . 
Strasbourg  . 
Wissembourg. 

Totaux . 


ANNÉES 


1862. 


337,037»  80c 
59,509  48 

176,835  76 
85,137  73 


1863. 


345,525»  70c 

77,227  08 

273,093  65 

112,038  75 


658,520  77 
Augmentation 


807,885  18 


Augmentation 
en  1863. 


8,487»  90c 
17,717  60 
96,257  89 
26,901  02 


Diminution 
en  1863. 


» 

m 
m 
m 


149,364  41 

749^364»  41c 


Eaiix  H  forêts.  Le  dép^irtement  forme 
la  50  conservation  des  eaux  et  forêts.  A 
la  tête  de  cette  administration  se  trouve 
un  conservateur;  elle  est  divisé  en  six 
inspections,  savoir:  celles  de  Stras- 
bourg, Haguenau,  Wissembourg,  Schle- 
stadt, Saverne  et  La  Petite -Pierre  (voy. 
ces  articles).  Ces  inspections  sont  sous 
la  surveillance  de  7  inspecteurs,  Il 
sous-inspecteurs,  U  gardes-généraux, 
K  garde-(;énéral  adjoint,  52  brigadiers, 
321  gardes  et  40  gardes  cantonniers. 

Il  y  a  en  outre  un  sous-inspecteur  du 
service  des  travaux  d'art  à  Strasbourg 
et  3  commissions  de  cantonnements  des 
usages. 


Forêts  domaniales  . 
Forints  communales  . 
Forêts  d'établisse- 
ments publics  .  . 
Forôts  particulières  . 


Contenance.  Produit, 

hrrt.       a.  itèrw 

5i,865  86  279,863 

65,643  61  345,565 

1,085  48  5,710 

23,976  33  751,021 


Les  produits  des  forêts  se  sont  élevés 
en  4863  à  6,402,635  fr.57  c,  savoir: 

Bois  domaniaux.    .    2,228,421  '86c 
»  communaux   .    4,174,213  71 

Douanes  et  corUribiUions  indirectes, 
î/administration  des  douanes  du  dépar- 
tement comprend  2  inspections,  3  prin- 
cipalités,  1  sous-inspection  et  8  capi- 
taineries. Elle  comprend  23  bureaux, 
dont  19  de  première  ligne  et  4  de  se- 
conde. 

Inspection  et  principauté  de  H^is^ 
sembourg.  Les  bureaux  qui  en  dépen- 
dent sont:  Obersteinbach,  Lembach, 
Weiler,  Wissembourg,  Scbleithal,  Laa- 
terbourg,  Reichshoffen.  Tous  sont  de 
première  ligne  à  l'exception  du  dernier. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre  de 
trois  et  ont  pour  chefs-lieux  :  Lembach, 
Oberséebach  et  Soultz-sous-Foréts. 

Sous-inspection  et  principalUé  de 
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BUekwiUer.  L»  boreanx  qsi  en  dé- 
pendent »onl:  llnncfalunseii ,  Selu. 
Beinlwîn,  Fort-Lonu,  Drusenbein  , 
Ofendorf.  La  WanizeiUD.  Biscbwilkr. 
Tons  sont  de  première  ligne  i  l'eicep- 
lion  du  dernier. 

Les  capiiaJDcries  sont  an  nombre  de 
S  et  ont  pour  cbefs-lien  :  Beinbeim  et 
HeniJsbeim. 

huptelim  tt  priiteipalUé  de  Slrat- 
bourg.  L«s  boreagi  qni  en  dépendent 
sont:  fécinse  dn  canal  de  J'III,  le  pont 
de  KeU,  Gertibeîm,  RUnaD.  Scbœnaa. 
Harekolsbeim .  gare  d'Ansteriiu  et 
Strasbouif-  Tons  sont  de  première 
ligne  i  l'eiception  des  deux  derniers. 

l^es  capitaineries  sont  an  nombre  de 
trois  et  ont  ponr  cber»-lieax  :  Stras- 
bonrg,  Erstein  et  Sondbansen. 

Les  droits  de  douane  perçns  pendant 
4863  se  sontëlefés: 

A  l'entrée,  i  .    .     .    .    4,406,465' 

AlasorUe,  i    .    .    .         11,851 


Total  . 


1,i<8,3l6' 


L'administration  des  contribstioBS 
indirectes  reléie  dn  directenr  des  doua- 
nes ;  il  y  a  des  inspecte nrs  diiisioiiiui- 
resà  Sirasboorg  et  à  Scblestadt.  des 
sou  s- inspecte  nra  1  Saieme  et  â  Wis- 
senbourg.  Le  serrice  de  navigation  el 
de  péage  comprend  nn  inspecieor.  denx 
receTenrs  et  deai  commis  principaux; 
Je  serrïce  de  la  garantie  des  matières 
d'or  el  d'argent,  un  coninHeor,  un  re- 
cevenret  nn  es&ajenr. 

Les  recettes  effectuées  en  1 863  par  le 
service  des  contribuiions  indirectes  se 
sonl  élerées  i  3.315,958  fr. 

La  fabrication  des  bières  sait  une 
marche  croissante,  snrtont  aSIrasbon^ 
et  dans  la  banlieue,  oir  a  lien  l'applica- 
tion de  DOBTeaox  procédés. 

Tabacs.  L'administration  des  tabacs 
est  dirigée  par  t  directeur,  i  ingénieor, 
I  sons  ingénienra,  I  inspecteur.  !  I  con- 
lr6leors  et  5  entreposeurs.  Strasbourg 
possède  S  magasins.  Scblestadt  1 ,  Ha- 
goenan  1  etUeofeld  l. 


SONS 

-.™,.   ,.î,l".. 

é^ji"» 

C«.»™«i»<.l. 

StmlMiirg 

Aeblak..ll 

ToUul     ,      .      ,      . 

100 
70 
27 
43 

2Mi 

3,047 

103 

470 

5,023 

12,940 

101 

851 

774k,O0'.O> 

11»2«,39-,38' 

2!»»,83-.50« 

I35'.51M,0». 

24U         1       S,873 

10,011 

M4l'i,8>,8»= 

■1 
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Routede  Strasbourg  à  fVtssembourg: 
Brumath,  Ilagiienau,  Soullz-sous-Fo- 
réts,  Wissembourg. 

Route  de  Strasbourg  à  Lauterbourg  : 
La  Wantzenau,  Drusenheim,  fieinbeim, 
Laiilerbourg. 

Route  de  Strasbourg  à  Lyon  :  Saint- 
Ludan,  Benfeld,  Scblestadt. 

Route  de  Strasbourg  à  Bâle:  Krafft, 
Friesenbeim,  Marckolsheim. 

Route  de  Strasbourg  à  Obemai  ou 
à  Epinal:  Entzbeim,  Obernaî,  Mutzig. 

Route  de  Haguenau  à  Saveme: 
Hôcbfelden. 

Route  de  Haguenau  à  Bitche:  Nie- 
derbronn. 

Route  de  Phalsbourg  à  Saarwerden 
otf5aar-^/i/o/i:Drulingen,Saar-Union. 

Administration  télégraphique.  Elle 
comprend  un  inspecteur  départemen- 
tal, puis  à  Strasbourg;,  1  directeur,  1 
commis  principal,  3  employés  de4'« 
classe,  8  de  2«  et  5  de  3«.  A  Wissem- 
bourg,  4  employé  de  3«  classe;  à  Sa- 
veme, 4  de  2«  et  à  Scblestadt,  1  de  4r«. 

Les  gares  dont  le  poste  télégrapbique 
reçoit  les  dépécbes  sont  : 

Strasbourg,  Vendenbeîm,  Brumath, 
Hœrdt,  Biscbwiller,  Marientbal,  Ua- 
guenau  (pour  i'arr.  de  Strasbourg). 

Saverne,  Hôcbfelden  (pour  I'arr.  de 
llochfelden). 

Walbourg,  Hoffen,  Soultz,  llunspach, 
Wissembourg  (pour  I'arr.  de  Wissem- 
bourg). 

Scblestadt,  Benfeld,  Erstein  (pour 
Farr.  de  Scblestadt). 

Dans  toutes  ces  gares,  excepté  à  celle 
de  Strasbourg,  le  service  télégraphique 
est  fait  par  les  agents  de  la  Compagnie 
sous  le  contrôle  des  agents  de  l'Etat. 

Le  nombre  des  dépécbes  de  toute  na- 
ture transmises  par  le  bureau  de  Stras- 
bourg a  dépassé,  en  4863,  400,000. 

Monnaie.  L'bôtel  des  monnaies,  qui 
fut  établi  à  Strasbourg  en  4693,  a  pour 
marque  BB  et  se  trouve  sous  la  sur- 
veillance d'un  commissaire  du  gouver- 
nement, d'un  directeur  de  fabrication, 
d'un  contrôleur  au  cbange  et  d'un  con- 
trôleur au  monnayage.  Les  bureaux  de 
change  et  les  ateliers  sont  sous  une  di- 
rection particulière. 

Ponts  et  chaussées  et  navigation  in- 
térieure. Le  département  du  Bas-Rhin 
fait  partie  de  la  4«  inspection;  il  est 
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divisé  en  3  arrondissements,  ceux  du 
Sud,  de  rOuest  et  du  Nord.  Il  y  a  un 
ingénieur  en  chef  résidant  à  Stras- 
bourg et  un  ingénieur  ordinaire  pour 
chaque  arrondissement,  dont  les  chefs- 
lieux  sont  :  Strasbourg,  Saverne  et  Ha- 
guenau. Ils  ont  sous  leurs  ordres  des 
conducteurs  de  différentes  classes,  des 
piqneurset  des  cantonniers,  chargés  de 
l'exécution  des  travaux  qui  concernent 
cette  administration. 

Chemins  victnatix.  Les  chemins  vi- 
cinaux sont  divisés  en  trois  catégories, 
savoir  :  les  chemins  de  grande  communi- 
cation, les  chemins  d'intérêt  commun  et 
les  chemins  vicinaux  ordinaires.  Cette 
importante  administration  a  reçu  les 
développements  les  plus  complets.  Le 
personnel  se  compose  d'un  agentvoyer 
en  chef,  de  4  agents-voyers  inspec- 
pecteurs,  de  24  agents-voyers  conduc- 
teurs et  de  7  agents-voyers  piqueurs. 

Routes  impéricUes, 

Kilom. 

iN<>  4.  De  Paris  à  Strasbourg 
et  en  Allemagne ....      50  444 

N059.  De  Nancy  à  ScblesUdt, 
par  S^«-Marie-aux-Mines  .      40  044 

No  61 .  De  Strasbourg  àSarre- 
bruck 23  600 

N"  62.  De  Strasbourg  à  Deux- 
Ponts  ,  par  Bitche    ...      26  587 

No  63.  De  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg et  à  Landau.    .      60  922 

N*'  68.  De  Bâle  à  Strasbourg 
et  à  Spire 44  5  880 

No  83.  De  Lyon  à  Strasbourg      44  240 

ToUl     ....    334   687 

Routes  départementales. 

No  4.  De  Strasbourg  à  Sa- 
verne, par  Willgottheim  .      35  514 

No  2.  De  Fénétrange  à  Scbles- 
tadt        49  684 

No  3.  De  Strasbourg  à  Schir- 
meck 39  330 

No  4.  De  Strasbourg  à  Barr  .      47  470 

No  5.  De  SchlesUdt  à  Mar- 
ckolsheim        42  327 

No  6.  De  Strasbourg  à  Biscb- 
willer et  à  Soufllenheim    .      30  523 

No  7.  De  Saverne  à  Fort-Louis      52  942 

No  8.  De  Bitche  au  Rhin  par 
Wissembourg  et  Lauter- 
bourg         48  733 
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N'"IO.  De  Strasbourg  à  Sleige  4  S  490 
^°  K.  De  Barr  à  Kbinau  et 

Oulre-Rhin Si  131 

N°1i.DeWasselonneâBilclie  17  'S'âO 
K"  13.  De  Bruraalh  k  La  Pe- 
tite-Pierre      !9  639 

N"  1 1.  De  Fénélrangeà  Bilcbc, 

par  Saar-Unron  ....  30  190 
N"  15.  De  La  Petite-Pierre  à 

Lorenlzen 18  603 

ÎN"  le.  U'Ingftiller  à  Fort- 
Louis    83  37i 

N»  n.   De  Wisserabourfi  à 

Fort-Louis 80  198 

N"  48.  De  Strasbourg  aSoultz- 

les-Bainset  Flexbourg.  .  ai  03i 
N-'ig.  DeChaienoisà  Sclier- 

willer i  305 

K"  iî.  De  Marckolsheim  à 

Guémar 6  060 

^''!3.  De  Strasbourg  au  Kiin- 

genthal 8  600 

K'  Ï4.  De  BitcbeàHaguenau  39  SiO 
N»  26.   De  Wissembourg  à 

Landau 1  !ia 

N^SO,  De  Drullngen  àPelers- 

bach 3  277 

N"  31 .  De  Saverne  â  Wcilers- 

willer <3  Ï35 

N'  3S.  De  firuniath  à  Drusen- 

Leim,  par  Bischwiller  .  .  43  692 
Pi»  33.  De  Barr  â  Ville.     .     .      44  275 

Total  ....  G09  6î4 
Cliemins  de  grande  communication. 
N«  1 .  Ue  Schlestadi  â  Dlebois- 
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dorf  et  au  Rhin,  par  Bisch- 
willer et  llerriisbeim. avec 
embranchement  de  Robr- 
willer  au  bac  sur  le  Rbin, 
près  deOrusenbeira.     .    .      20  770 

^"  40.  De  Mulzig  à  Erumalh      30  920 

N°14.  De  Robr  â  Strasbourg      19  444 

N°  12.  De  la  ligne  n"  5 
(près  (le  Sobwindralzheim) 
A  Vendenbeim,  avec  em- 
branchement de  Walden- 
bcim  surMommenbeim  22  407 

N"  1 3.  DeDîeiueringen  â  Wim- 
menau 22  500 

N"  44,  De  Wissembourg  â 
Dahn 4  800 

N=  15.  D'Orschwiller  à  Ros- 
beim,  avec  embranchement 
sur  Andiaii 35  936 

N"  16.  D'Engcnthal  ù  Sa- 
verne par  Heinhardsmiin- 
sier,  avec  double  embran- 
chement sur  la  route  imp. 
n»  4 15     » 

^''  47.  De  Kurtienhausen  â 
llaguenau 8    • 

N°  18.  De  Saaralbe  â  Robr- 
bach,  avec  double  embran- 
chement sur  Kcskastel  et 
sur  Sarreguemines  .     .     .      47  515 

N"19.  De  Ville  à  Saint-Dié 
parUrbeis 44  840 

N'ao.  De  Drulingen  à  Sarre- 
bourg,  avec  embranche- 
ment du  moulin  d'Esch- 
witler  sur  la  route  imp 
n"  61  prèsdeGungwiller  .       '"  "■" 


RBI 

KUom. 

N°  5.  De  Schnellenbûbl  à  Ar- 

tolsheiin,  avec  embranche- 
ment de  Hessenheim  à  Mût- 

tersbûKz 43  425 

N«  6.  De  Barr  à  Sand ,  avec 

embrancbements  surOber- 

nai  et  sur  Benfeld   .    .    .      45  790 
N»  7.  De  Rosbeim  à  Hips- 

beim 45  434 

N«  8.  D'Elsenbeim  à  Balden- 

heim 44  454 

N*'  9.  De  Ratbsamhausen  à 

Schœnau  par  Baldenheim 

et  Ricbtoisbeim,  avec  em- 

branch.  sur  Bœsenbiesen .      42  323 
No 40.  De  Dambach  à  Hilsen- 

beiro 41  867 

^o    44.    De    IJilsenbeîm   à 

Schœnau  et  au  Rhin,  avec 

embranchement  de  Wittis- 

beim  à  Mûttersboltz.    .    .      46  465 
N»  42.  De  Uilsenheim  à  Ben- 
feld          8  434 

No  43.  De  Kertzfeld  à  Schaef- 

fersheim 6  967 

N*»  4  4.  De  Breitenbach  à  Saint- 
Martin  2  040 

No  45.  De  Stotzheim;à  Innen- 

beim 45  086 

No  46.  De  Bischoffshefm  au 

chemin  d'intérêt  commun 

no  4 5  246 

No  17.  DuKlIngenthalà  Mu- 

tzig,  avec  embranchements 

sur  Molikirch  et  sur  Dins- 

heim 9  943 

No  48.  De  Gensbourg  à  la 

roule  dép.  no  3  ...    .       9  700 
No  4  9.  De  (iriesbarh  à  Sa- 

verne ,   avec  embranche- 
ment sur  Saint-Jean-des- 

Choux  et  sur  la  route  dép. 

no  31 43  800 

No  20.  De  Weslhoffen  à  Pfet- 

tisheim  avec  embranche- 
ment de  la  route  imp.  no  4 

sur  Schnersheim  par  Fes- 

senheim 25  730 

N'o  24.  De  ilangenbieten  à  la 

roule  imp.  no  68  (près  d'Es- 

chau)  par  Enlzheim.     .     .      43  870 
N''22.  De  IJùrtigheim  à  Plobs- 

heim  paritlenbeim,  Acben- 

heim,  llolizheim,  GralTen- 

staden  et  Escbau     ...      23  550 
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Kilom. 

9  005 
44  648 


45  305 

43  090 

44  837 

44  793 

7  683 

No  23.  De  Geudertbeim  à  la 

Wantzenau 

No  24.  D'Engenthal  à  Was- 

selonne,  avec  embranche- 
ment sur  Wangenbourg   . 
N<>  25.  De  Ballbronn  à  Fûr- 

denheim,  par  Scbarrach- 

bergheim,  avec  embranche- 
ment de   Traenheim   sur 

Weslhoffen 10  227 

No  26.  De  Mittelhausen  à  la 

roula  dép.  no  6  ...    .      44  488 
No  27.  De  Mommenheim  à 

Mertzwiller,  avec  embran- 
chement sur  la  station  du 

chemin  de  fer  et  sur  la 

route  imp  no  62     .    •    . 
No  28.  De  Willgottbeim  à  la 

Musau  (route  imp.  no  4)   . 
No  29.  De  la  ligne  no  46  (près 

d'Obersteigen)  à  Furcbhau- 

sen ,  avec  embranchement 

sur  la  route  imp.  no  4 .    . 
No  30.  De  la  route  dép.  no  4 

à  la  ligne  no  5    ...    . 
No  31.   De  Maennolsheim  à 

Dettwiller 

No  32.  De  Dettwiller  à  Boux- 

willer,  avec  embranche- 
ment de   Riedheim  à   la 

roule  dép.  n»  7  par  Geis- 

willeret  Melsheim  .    .    .      46  267 
No  33.  De  Neuwiller  à  Boux- 

willer 6  400 

No  34.  De  Weiterswiller  à 

Ihrwiller 42  332 

No  35.  De  Pfaffenhoffen  à  Lix- 

hausen  avec   embranche- 
ment de  Bouxwiller  sur  la 

ligne  no  4  près  d'Obermo- 

dern 40  279 

No  36.  D'ingenheim  h  Lan- 

dersheim,  par  Saessolsheim       6  292 
No  37.  De  Saar-Union  à  Œr- 

mingen 7  227 

No  38.  De  llerbitzheim  à  Dom- 

fessel,  avec   embranche- 
ment de  Vœllerdingen  sur 

la  roule  dép.  no  44  vers 

Saar-Union 42  979 

No  39.  De  Drulingen  à  Volks- 

berg.    .    , 43  550 

N<'40.  De  Rott  à  la  route  dép. 

no  47,  près  du  Geitershof 

(annexe  d'Altenstadl)  .    .       7  477 

u 


an 


Ml 


N»  il.   De  HrnTersbeim  à 

Schweigbaitsen ,  par  Hi'it- 

tendorrelOhlungen  .  .  9  8i3 
N*  iî.  De  GundershoCTen  a 

Zinsniller,  avec  embran- 
chement sur  la  liene  n"  6 .  7  48i 
^'>  43.  De  Surbourg  à  Rit- 

tersboffen 8  200 

K'  U.  U'Altenstadt  à  Scbei- 

benbardt U  048 

N" i5.  DObcrséebachà liat- 

ten 9  8S0 

h"  46.  De  Salmbacb  à  Me- 

derrœdern S  340 

N"  47.    De  Niederrœdern  à 

Winizenbacb 5  110 

N'iS.DeSeltzàLauterbourg  9  S8S 
N°  49.  Ue  Schœoeobourg  a 

Scbleilhal to  17! 

N-SO  De  Pfaffenhoffen  à  Sur- 
bourg    Î2  167 

N>  51 .  De  Climbacb  à  Soullz- 

sous-Foréts 11    159 

«"Sî.  Ue  Soulli-sous-ForÈls 

à  klilncliliausen  ....  17  654 
N°   53.    D'Ùbersteinbach    â 

ReicbsbofTen  parla  Scblick- 

hûlie U  476 

N"54.  De  Wasselonneâ  Dins- 

beim M     •• 

N"  &o.  De  Diedetidorf  â  Ey- 

willer,  par  Wolfsklrchen, 

avec  embran<;bemenl  sur 

la  ligne  n»  !0,  parEscb- 

willer (0  735 

N»56.  D'IngwilleràWeilers- 

willer,  Hveu    embrancHe- 
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N-  6Î.  D'Andlan  ù  Zellwiller.  '  5  701 
N- 63  DEnUheim â la Wan- 

lietisu 19  761 

N°  64.  D'Offenheim  a  la  roule 

dép.  n"  6  (près  de  Reich- 

steii) M  69t 

K°  m.  De  la  Pfaffenscblick  à 

SrhŒnenbourg  ....  6  50t 
N"  66.  Du  Uobwald  à  Gren- 

delbrucb IS  900 

iS'  67.  De  Goitesheim  à  Hil- 

telhausen 14  359 

K"  68.  De  Marmoulier  ù  la 

ligne  i'°  S,  avec  embran- 

chemenl  sur  UoliengœTl  et 

sur  Lochwiller  ....  Il  647 
iN-69.  D'Alleckendorf  à  Mom- 

menheim 5  SGS 

N°  70.  De  Scbwindralzfaeim 

â  la  ligne  n°  5,  avec  em- 

brancliement  de  llobrran- 

ctenlieim  sur  Hocbfelden  .  7  767 
N'>7I.  De  la  roule  imp.  n-ei 

à  la  rouie  dép.  a"  15,  par 

Berp  et  Kexingen  .  .  .  5  710 
fi"  li.   De  Mederrœdern  à 

Surbourg 1â  441 

N"  73.  De  Neuwiller  à  la  route 

dép.  n"  1ï 4  400 

««74.  DeRiedselUà  Allen- 

stadt 3  110 

X"  75.  D"Oberhaslach  à  Dan- 

golsbi^im,  parRaltbronn  et 

Bergbieien.  avec  embran- 

chemeni   sur   le    cbernin 

d'mlérêt  commun  n"  54  .  13  900 
N^  76,  Dp  Cléfbourg  à  lUt- 
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Witteraheim  à  Hilsenbeim 

et  de  Rossfeld  à  Herbsheiin  20  330 
N»  83.  De  Steinbourg  à  la 

route  dép.  n®  4 ,  avec  double 

embranchement  de   cette 

route  sur  Wasselonne.  .  22  462 
No  84.   D'innenbeim  à  Ost- 

wald ,    par  Blxsbeim    et 

Geispolsbeim  avecembran- 

chemenis  sur  Graffensta- 

den  et  sur  Lingolsbeim.  .  47  450 
N®  85.  De  la  route  imp.  n* 

63,  près  de  Niederscbxf- 

folsbeim  à  la  station  du  che- 
min defer(prèsdeScbweîg- 

hausen) 4  769 

No  86.  De  Walbourg  à  la  ligne 

no  7,  avec  embranchement 

de  Dûrrenbacb  sur  Mors- 

bronn 5  240 

N*»  87.  De  la  ligne  no  8  (près 

de  llatten),  au  bac  sur  le 

Rhin ,  près  de  Beinbeim,  par 

Kesseldorf. 9  232 

N<^88  DeMatzenheim  à  Salnt- 

Ludan,  par  Osthausen  et 

Erslein,  avec  embranche- 
ments   d'Osthausen  à  la 

route  imp.  no  83  et  de  Nord- 

hausen  à  Hindisheim  .  .  44  084 
No  89.  De  Niederlauterbach 

à  Motheren  et  au  Rhin,  pa  r 

Néewiller 7  850 

No  90  DeWolfskirchenàGœr 

lingen  par  PosiroflT  (Meur- 

the) ,  Bxrendorf,  Kirrberg 

et  Bellering  (  Meurthe  ) , 

avec   embranchement    de 

Bxrendorf  sur  Ilirschiand  9  722 
No  94 .  D'Obermodern  au  che- 
min d'intérêtcommunno  32 

(près  de  Ceiswiller),  avec 

double  embranchement  de 

Kirr^iller  sur  Bouxwiller 

et  sur  Ringendorr  ...  8  478 
N*  92.  De  la  route  dép.  no  46 

(près   de   Mackwiller)  à 

larouteimp.n»64  (près  de 

Keskastel)  par  Rimsdorf, 

Saar-lnlon;  et  Scboi^per- 

ten 44  253 

No  93.  De  Iloltzheim  à  Mols- 

heim,  par  ilangenbieten, 

Kolbsheim  et  Ernolsheim .  42  280 
N'o  94.  De  Weyersheimaubac 
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sur  le  Rhin,  près  de  Gambs- 
heim 

No  95.  De  Gungwiller  à  Dor- 
stel,  avec  double  embran- 
chement de  Bettviiller  sur 
Rexingen  et  sur  le  chemin 
d'intérêt  commun  no  39 
(près  de  Drulingen).    .    . 

N""  96.  De  Harskircben  à 
Mackwiller,  par  Zollingen, 
Pistorf,  Burbach  et  Thaï 
(D.),  avec  embranchement 
deZollingensurSaar-Union 

No  97.  De  Charbes  à  Châte- 
nois,  par  Neuve-Eglise  et 
Dieffenbach,  avec  5  em- 
branchements   .    .    .    .' 

No  98.  D'Andlaa  à  Saint- 
Pierre  ,  par  Eicbhoffen .    . 

No  99.  De  Schirrhein  à  Kal- 
tenhausen,parOberboffen . 

No  400.  De  Mioversbeim  à 
ilochfelden 

N^  404  .DeWeinboargaa  che- 
min no  3i,  par  Nieder- 
soultzbacb ,  avec  embran- 
chement d'ObersouItzbach 
sur  la  route  dép.  no  42.    . 

No  402.  De  Saverne  à  Thaï, 
par  Ilaegen,  avec  double 
embrancnement  de  Thaï 
sur  la  ligne  no  46    .    .    . 

No  403.  D'OttroU  à  Saint- 
Nabor  

No  4  04.  De  Salmbacb  à  Hat- 
ten,  par  Trimbacb  .    .    . 

No  405.  D'Obermodern  à  la 
roule  dép.  no  46,  par  Scbil- 
lersdorf    

No  406.  De  la  route  dép.  no 
24  (  près  d'Ingv^iller  )  à 
Bouxwiller,  avec  embran- 
chement sur  Menchhoffen . 

N'o  407.  De  Weyerà  la  route 
dép  no  4  6  (près  de  Peters- 
bach)  par  Siewiller  et  Lohr, 
avec  embranchement  sur 
Bûst 

No  408.  De  la  ligne  no  42  à  la 
roule  dép.  no  7  (pris  de 
Wilwisheim),  par  W  ilsbau- 
sen,  avec  embranchement 
de  Scherlenbeim  sur  Wi- 
ckersheim 

No  409.  De  Saint -Nabor  à 
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44  323 


6  704 


47  480 


22  400 
4  084 
4  456 
4  436 


4  547 


8  245 

2  402 

44  842 

4  773 


4  763 


42  449 


8  820 


3T! 


RRr 


Goxwiller,  avec  embran- 

cbement  sur  Obernai,  par 
Bernardswiller   .    .    .     , 

M"  IfO-  De  praS'enbofTen  a 
Ohlungpn,  par  Uauundorf 
etUhIwiller 

PjMII.  DeKolbsheimflBIxs- 
beim  par  Uùppigheim  .     . 

N°  t  11.  Ue Urtmillerà  West- 
bausen  par  iUeuheira  et 
Wolsdiheim 

N"  il3.  De  la  roule  dép.  n° 
63  (pr^s  de  La  Pellie- 
Pi6rre)au  chemio  d'inlérét 
commun  n°  56  (près  de  la 
ferme  d'Espelhofi, avec  em- 
branchement  sur  ErckarLs- 

N°  1U.  De  Lamperislocb  à 
Surboiirg  parMerckwIller 
et  Hœlschliich,  avec  em- 
branchcmpnldeHerckwil- 
ler  sur  Lobsann.     .    .    . 

N°1<i).  De  Saini-Jean-des- 
Cboux  à  Saverne  par  Ec- 
kariswiller,  avec  enibran- 
cbement  sur  la  roule  imp. 
n»  &  par  OUersIhal .    .    . 

N"  1(6.  De  Dossenbeioi  à 
Deltwiller  par  Uallmatt, 
avec  embranchement  de 
RosenwilIersurSieinbourg 

N'IIT.  De  ReJnbardsmdns-- 
ler  i  Singrlst  par  Ileng- 
willer,  avec  double  em- 
brancliemenl  sur  Romans- 


8  Eîg 
6  960 


NMÎ3,  D'OErmingen  a  Raiz- 

willer  par  Deblingen  et 
Biiilen,  avec  embranche- 
ment sur  Lorenlicn,    .     . 

N»  1î4.  DeSand  à  Dauben- 
sandavec  embranchement 
vers  le  bac  du  Rbin  par 
Cersiheim 

NMS5.  DeLembachi  Wœrlli 
parla  vallée  de  laSauer  . 

N°  136.  De  Klingentbal  à 
Sainie-Odile  par  la  vallée 
de  l'Elin  et  le  vallon  du 
Fulloch 

N")!?.  D'AvoIsbelm  à  Aliorf 
par  Dachsiein  avec  em- 
branchement sur  Wolx- 
beim 

N"  1:i8.  De  CrœllwîMer  à 
Seltz  par  Eberbach .    .    . 

Total.    .     .  i: 


Les  chemins  de  fer  en  e:ipIoila1lon 
dans  Icdi^partement  se  divisent  en  plu- 
sieurs sections. 

RltEMI.'*  DR  FËR  DE  STHlSBODItC  À  BILE. 

Slatiolis  du  Sas- Min. 

STRASBOURG,   Geispolsheini,    Fe- 

gersbeim.Llmersbeim.EnsTEiH.  Matzen- 

beim,  Bekfeld,  Kogenlieim,  Ebersfaeim, 

SCHI.ESTADT. 

Les  autres  cammiines  du  Bas-Rhin 
dont  le  territoire  est  traversé  par  le 
'n  de  fer,  sont:  Linpolsheim,  Ost- 
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CDKHtN  DR  FER  DE  STBtsBOIHa  k 

Stations:  STRASBOIIRG,  Venden- 
heim,  llœrdt,  Rischwlller,  Marienihal, 
Uagaenaj.  Walbourg,  Soullz-sous- 
ForËls,  IIofTen,  Hunspaeb,  WISSEU- 
BOURG.  • 

L'erabranehement  de  Vendenheim  i 
la  frontiÈre  bavaroise  comprend  57  til. 
684  ni. 


Slalions:  STRASBOURG,  Porled'Aus- 
lerlitz,  KËIIL. 

La  ligne  de  Sirasbourg  à  Kehl  jus- 
qu'au milieu  du  pont  du  Rhin  comprend 
7  kii.  9S9  m. 

CBElims  OK  FEa  VIClNttl. 

C/temln  de  fer  vicUml  n"  1  bts  de 

Strasbourg  d  Barr  par  Mohkeim, 

avec  entbrancltemenls  sur  jyasae- 

lonne  et  sur  Mulzig. 

Partie  de  Strasbourg  à  Mutzig.  Sla- 
tions:  Lingolsbeioi,  boltzbeim,  Enlz- 
heim—  lliingenbieien,  Diippipheim  — 
Kolbsheim,  Uattlenheim  —  Ërnolsheini, 
Dachsiein  —  Altorf,  Hoisbeim,  Muizig. 

Partie  deMoUhetm  à  Barr.  Stations; 
Dorlisbeini,  Rosheim,  BiscboSTsbcim , 
Obernal,  Goxwrller,  CerIwiMer.  Barr. 

Partie  de  MoUkeim  d  tVasselonne. 
Stations:  Avolsbeim,  Soiiliz-Ies-Bains, 
Schurracbbergbeim.  Kircbbeiin,  Har- 
lenbeim,  Wangen,  Wasselonne. 

Longueur  loiale:  IS  kil.  59i  m. 

Chemin  de  fer  vicinal  n->  t  bis  de  ha- 

"    ùuenau  d  Niederbronn,  arec  eta- 

W%rancliemenl  sur  tuslne  de  Helchs- 

_  Stations:  Hagaenau(tèledelaligne), 
Scbweigbausen .  Merlzwiller,  Mleles- 
hfim  .  l'tienbolTeR  ,  Gundershoffen, 
KeichsholTen ,  IViederbronn. 
Longueur;  49  kil.  960  m. 
Le  département  du  Bas-Rhin,  un 
des  plus  imporlants  par  sa  population 
et  sa  richesse  territoriale,  un  des 
mieux  dotés  en  voies  de  rommnnication 
(le  (erre  et  d'eau,  ne  possédait  d'après 
les  concessions  faltps  jusqu'en  1884, 
que  deux  lignes  principales  de  chemins 
de  Ter  &  peu  près  perpendiculaires  entre 

.  elles,  l'une  de  l'ouest  à  l'est,  de  Paris 
iStrasbourf ,  l'autre  du  sud  au  nord. 


de  BAIe  à  Strasbourg  et  ft  Wissem- 
bourg  i  ces  lignes  traversaient  le  cher- 
lieu  du  département  et  les  trois  chefs- 
lieux  d'arrondissement.  Mais  un  grand 
nombre  de  cliers-lieux  de  canton  et  de 
communes  considérables  restés  en  de- 
hors de  leurs  parcours  n'étaient  pas 
desservis.  Pour  remédier  à  cette  situa- 
lion  dérarorable.  U.  lUIgneret,  prèftt du 
Bas-Rbin,  congut,  en  tSSM,  la  pensée  de 
créer  un  réseau  de  chemins  vicinaux 
réunissant  chaque  chef-lieu  de  canton 
aux  lignes  ferrées  existantes,  et  exécu- 
tées pour  une  seule  voie,  dans  des  con- 
ditions telles,  qu'on  pût  les  livrer  à  la 
Compagnie  de  l'Est  ou,  à  son  défaut,  à 
l'industrie  locale,  pour  y  poser  des  rails 
et  les  exploiter.  Dans  sa  session  ordi- 
naire de  185S,  le  Conseil  générai  du 
dépa rtement  fit  un  accueil  trés-empressé 
'  cette  proposition,  et  aSn  de  donner 


temenl,  sur  le  simple  aperçu  de  la  dé- 
pense, une  imposition  extraordinaire 
de  5  cenL  pendant  dix  ans,  pour  sub- 
venir i  l'insuffisance  des  ressources 
communales. 

Après  une  étude  approfondie,  on 
reconnut  que  les  chemins  susceptibles 
d'être  construits  immëdialemen  tétaient 
ceux-ci  : 

fDe  Strasbourg  îi  Barr,  Wasselonne 
etMuIzig:  1°  de  Uaguenau  à  Meder- 
bronn:  3°  de  Schlestailt  a  Ville;  4°  de 
llocbfelden  à  Bouxwiller. 

Grâce  aux  elTorts  persévérants  de 
M.  MigneretetdeU.Coumes,  ingénieur, 
grâce  au  concours  du  Conseil  général,  le 
département  du  Bas-Rhin  a  inauguré,  le 
dimanche  i5  sept.  4864,  le  premier  ré- 
seau des  chemins  vicinattK  convertis  en 
voies  ferrées.  Ce  réseau,  qui  va  de  Stras- 
bourg â  Barr,  Muizig  et  Wasselonne, 
commencé  en  avril  186t  et  livré  au- 
jourd'hui â  la  circulation,  a  été  cons- 
truit, tant  pour  la  voie  vicinale  que 
pour  la  voie  ferrée  et  les  stations,  dans 
une  période  de  trois  ans  et  demi.  Les 
dépenses  a  la  charge  du  département 
et  des  communes  (y  compris  les  sub- 
ventions Induslrlellps  librement  con- 
senties pour  l'établissement  de  ces 
chemins)  s'élèvent  à  45.079  fr.  par 
kilomètre.  La  Compagnie  de  l'Est  éva- 
lue a  60,000  fr.  par  kilomètre  la  somme 
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restantàsa  chaire  pour  l'âUbtlsEem«it 
de  la  voie  Terrée  et  des  accessoires 
d'exploltalioD.  Ces  travaux  vonl  donner 
une  aeliviié  toute  nouvelle  à  des  con- 
trées rJcbes  en  agriculture  et  en  in- 
dustrie. 

Travaux  du  Rhin.  Les  travaux  du 
ithin  sont  dirigés  par  un  ingénieur  en 
chef  pour  le  Haut  et  le  Bas-Riiln,  un 
ingénieur  pour  t'arrondissementdu  Sud 
résidant  à  Colmar  et  un  ingénieur  de 
rarrondissement  du  ^o^d  résidant  à 
Strasbouri;;  ils  ont  sous  leurs  ordres 
trois  eonducleurs  principaux,  dix  con- 
ducteurs embrigadés  et  deux  conduc- 
teurs auxiliaires. 

Après  la  régularisation,  la  rive  aura 
une  longueur  lotale  de  If  S  kil.  910  m. 

Canal  du  fi/iûnc-ttu- S/lin.  Ce  canal 
est  divisé  en  deux  arrondissements, 
ceux  du  sud  et  du  nord;  ce  dernier 
comprend  les  départemenis  du  Haut- 
Rhin  et  du  Bas'Khin,  Toute  la  partie 
depuis  Saint-Sympliorien  jusqu'à  l'em- 
bouchure dans  le  Ithin  en  aval  de 
Strasbourg,  est  sous  la  direction  d'ur 
ingénieur  en  cher  résidant  à  Monibé- 
liard.  L'ingénieur  ordinaire,  chargé  de 
l'arrondissement  du  Nord,  réside  à 
Mulhouse. 

La  longueur  du  canal,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-lthin,  est  de  SI  kil. 

Canal  de  la  Mame-au-Rhin.  La 
longueur  de  ce  canal  dans  le  déparle- 
ment du  Bas  Ithin  est  de  50  kil.  100  m. 
(Voy.  l'art.  Marne-au-RIdn.) 

Canatdela  Bruche.  La  longueurde 


relatifs  au  svsLëme  métrique  des  poids 
et  mesures,  ils  on)  le  droit  de  saisir  les 
instruments  de  pesage  et  de  mesurage 
prohibés. 

ODGANtSATIOM  DES  CDLTES. 

Culte  catholique,  ivant  la  révolution 
de  1789.  l'Alsace  catholique  relevait  de 
cinq  l'véchës  diO'érenls,  savoir: 

1"  De  l'archevêché  de  Besançon ,  qui 
y  possédait  34  paroisses; 

i'  De  l'évéché  de  BAIe,  dont  l'olB- 
cialiié  se  trouvait  à  Alikirch  et  qui  y 
avait  SOUK  sa  dépendance  137  paroisses  ; 

3"  De  l'cvËché  de  Strasbourg,  suffra- 
gant  de  l'ancien  archevêché  de  Mayence, 
qui  comprenait  317  paroisses  j 

i"  De  réïêclié  de  Spire,  auquel  res- 
sorlissaienl  1 1S  paroisses; 

5°  De  l'évéché  de  Metz,  dont  rele- 
vaient quelques  églises  de  la  seigneurie 
de  BJtche  et  du  comté  de  Dabo. 

Série  des  iréques  de  Slrasbourg' . 

Saint  Aniand.  316-359. 

Saint  Juste.  4' siècle. 

Saint  Maxioiin.  i'  siècle. 

Saint  Valenlin.  4'  siècle. 

Saint  Salaire.  S*  siècle. 

Biulfe. 

Magnus. 

Garoin. 

Landeberl. 

Kodobalde. 

Magnebert. 

Labiulus. 

Condoald. 


RDI 

Rachio.  A.  783.  D.  845. 

Utboll.  A  845. 

Herlevald.  D.  817. 

Adelocb.  D.  832. 

Bernald.  A.  822.  D.  840. 

Rathold.  A.  840.  D  874. 

Reginhard.  A.  874.  D.  888. 

Baidram.  A.  888.  D.  906. 

Olbert.  A.  906  D.  943. 

Godetrid.  D.  913. 

Richwin.  A.  943.  D.  933. 

Riitbard.  A.  933.  D.  950. 

Utbolll.A.950.  D.965. 

Erckanbold.  A.  965.  D.  994. 

Widerold.  A.  994.  D.  999. 

Alewic,  comte  de  Soultz.  A.  999.  D. 
4001. 

Wernher  ou  Werinhar,  comte  d'Al- 
tenboiir{^,  jeta^en  4045,  les  fondements 
de  la  catbedrale  de  Strasbourg.  A.  4 004. 
D.  4027. 

Guillaume.  A.  4029.  D.  4046. 

Hetzel.  A.  4046.  D.  4065. 

Wernber  II.  A.  4065.  D.  4079. 

Tbeobaldus.  D.  4082. 

Otbonde  Uohenstauffen.  A.  4082.  D. 
4400. 

Cuno.A.4400  Déposé  en  4  423  Bruno. 
A.  4  423.  Démissionnaire  en  4431.  Eber- 
hard.A.  4123.  D.  4  127. 

Gebbard  de  Fûrstenberg.  A.  4431. 
D.  1141. 

Burkard.A.4l41.D.4162. 

Rodolphe  de  Kotwyl.  Déposé  en  4479. 

Conrad  de  Géroldseck.  A.  4479.  D. 
4480. 

Henri  de  Hasenbourg.  A.  4484.  D. 
4490. 

Conrad  de  Ilùnebourg.  A.  4494.  D. 
4  202. 

Henri  de  Velinngen.  A.  4  202.  D.  4222. 

Berthold  de  Teck.  A.  4223.  D.  4244. 

Henri  de  Stahleck.  A.  42i4.  D.  4260. 

Walther  de  Géroldseck.  A.  4260.  D. 
4263. 

Henri  de  Géroldseck.  A.  4263.  D. 
4273. 

Conrad  de  Licbtenberg  (il  posa,  en 
4277,  la  première  pierre  de  la  lourde 
la  calbédrale).  A.  4273.  I).4299. 

Frédéric  de  Licbtenberg.  A.  4299.  D. 
4306. 

Jean  de  Dirpbeim.  A.  4306.  D.  4328. 

Berthold  de  Bncbeck.  A.  4  328.  D.  4  352. 

Jean  de  Licbtenberg.  A.  4  353.  D.  4 365. 

Jean  de  Ligny.  A.  4366.  D.  4371. 
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Lambert  de  Bûren  (fut  nommé  quatre 
ans  après  à  Tévêché  de  Bamberg).  A. 
4371. 

Frédéric  de  Blanckenheim  (passa  à 
l'évêché  dTtrecbt  en  4393).  A.  4375. 

Guillaume  de  Diest.  A.  4393.  D.  4439. 

Conrad  de  Busnang.  A.  4439. 

Robert  de  Bavière.  A.  4  439.  D.  4478. 

Albert  de  Bavière.  A.  4478.  D.  4506. 

Guillaume  de  Uonslein.  A.  4506.  D. 
4540. 

Ërasmede  Limbourg.  A.  4  540.  D.  4  568. 

Jean  de  Manderscheid-Blanckenbeim. 
A.  4569.  D.  4592. 

Charles,  duc  de  Lorraine ,  cardinal, 
évéque  de  Metz  A.  45P2.  D.  4607. 

Léopold,  archiduc  d'Autriche,  frère 
de  l'empereur  Ferdinand  II.  A.  4607. 
Abdiqua  en  4625. 

Léopold-Guillaume,  archiduc  d'Au- 
triche, fils  de  l'empereur  Ferdinand  H. 
A.  4654.  D.  4662. 

François- Fgon ,  prince  de  Fûrsten- 
berg. A.  4633.  D.  4682. 

Guillaume  Egon,  prince  de  Fûrsten- 
berg (créé  cardinal  en  4686).  A.  4682. 
D.  4704. 

Armand-Gaston,  prince  de  Roban^ 
cardinal,  grand-aumônier  de  France. 
A.  4704.  D.  4752. 

Armand,  prince  de  Roban-Ventadour. 
A.  4752.  D.  4756. 

Louis-Constantin ,  prince  de  Roban- 
Guéménée,  cardinal.  A.  4757.  D.  4779. 

Louis-René-Edouard,  prince  de  Ro- 
han-Guéménée,  cardinal,  grand-aumô- 
nier de  France ,  neveu  du  précédent , 
donna,  en  4804,  la  démission  de  son 
évèché  pour  la  partie  française  et  mou- 
rut à  Eitenheim  en  4803.  A.  4779. 

Brendel,  évéqueconstitutionnel.  4791 . 

Jean-Pierre Saurine.  A. 4802.  D.4813. 

Gustave  Maximilun  Just,  prince  de 
Croy,  grand-aumônier  de  France,  fut 
appelé,  en  4823,  à  l'archevêché  de 
Rouen.  A.  4820. 

Claude-Marie-Paul  Tharin ,  donna  sa 
démission  en  4827.  A.  4824. 

Jean  -  François  -  Marie  Lepappe  de 
Trévern.  A  4827.  D.  4842. 

André  Rxss,  évéqve  actuel.  A.  4844. 

L'évéque  de  Strasbourg  prenait  le 
titre  d'evéque  prince  de  .Strasbourg^ 
landgrave  d'Alsace  et  prince  du  Saint- 
Emptre,  H  avait  voix  à  ladiète  de  l'em- 
pire d'Allemagne  et  siégeait  sur  le  banc 


,  der< 


Baii-Uâ  «t  dm  Bu-Khia  for»»l  k 
l'ardu^ïftfbê  de  Bm>bc>>*-  L>ïé^»f  est 

ttatm  H  *•■  pro-swrrtiire. 

1«  cttjpAre  ëe  b  cMfeMrA  K  caa- 
P«M  4e  *twt  l'hiiniif»  liiHlwn ,  4e 
tfcale  ifcMOJTii  bawmiRS.  d'as  •>- 
col,  d'aï  pf— olenf  «  fn  ptAer. 

Us  iMMS  prêtre»  mt  bracs  sa 
iteinire  dioeésaia  i  Strasbostf.  4i- 
ri|C  par  ■■  sopénev  M  ■■  direelfr, 
M  M  petîl  sénJMJre.  ^eakiMai  â  Stns- 
bOKif.  ipii  se  iroore  mws  l'adaiiistra- 
Uoa  d'u  Mpérî««r  et  d'va  ec«M«e. 

Il  y  >  dus  le  d«p>nen»l  da  Bas-KUn 
<  I  cons  de  i  "■  cLuse, 
3>       •        1'     > 
311  snccarsafes, 
95  vicarùls  rêlribaés  par  l'Etal. 

Eglise  proUtlarUe.  Le  ConMslotresD- 
périeur  de  la  ConfirMion  d'Angstuorg. 
doat  le  strge  e&l  a  SInsbourg.  com- 
prend, daDsson  muiri,  les  déparie- 
nenls  du  Haui-Rbin .  du  Ba^-Rtiin .  de 
la  Seine,  de  la  ilaule-SïAne.  du  Duubs. 
de  la  Meuribe.  des  Vosges  et  de  la  Ho- 
Klle.  Ce  corps  k  compose:  f  des  8 
ins[iec(eurs  eccl^*>ia»ti<iues.  1°  de  <6 
députés  laïques.  3°  de  I  professeur  du 
sémiuaire.  4"  du  président  du  Direc- 
toire, 5°  du  membre  talque  du  Direc- 
toire fiomnii'  (jar  U  ftoiivernenient 


d%- 


L  Ut^ttiom  de  SaiMt  -  Tkomaa  a 
daas  SM  Kssort  les  eoisisloins  de 
SMi'TkSMK.  de  Saint-Mcolu,  de 
S.uBi-n<me-k-VîeBL  de  Sainte-iwi- 
\ie.  de  [^jriiï6eil■.  de  Barr.  de  Said* 


ée  Ut  PttUe-Fitrre  con- 

.   . ..jSK»ain&  de  La  Prtite- 

fwm,  DraUMpca,  Saor-LaioD,  Dien»- 
rûgea,  FéBêtnace. 

Lie  riupertiott  dr  Blsttmbotcrg  ûè- 
pesdeBl  les  cMoststotres  de  \S)sseiii- 
boarg,  IUtt«i.  SouItz-sous-Foréls, 
Wofllt,  OherfarotiD.  MederbrooD. 

Le  séaiuire  protestant,  oà  sont 
formés  les  jemies  étodiaoïs  qui  se  des- 
tineoi  lu  miotstère  du  culle  de  la  Cou- 
fession  d'Aufsboutf .  est  subordonné 
au  Directoire  da  Consistoire  supérieur. 
Le  président  du  Consisloire  supérieur  et 
du  Directoire  est  direileur  oé  du  sémi- 
naire. 

Eglite  réformée.  Les  réformés  du 
département  du  Bas-Rhin  sont  répartis 
dans  deux  è|;iises  consisioriales ,  dont 
les  chefs -lieui  sont  Strasbourg  et 
BischuJIIer. 

Cbai^une  de  ces  églises  est  régie  par 
un  consistoire  composé  des  jiasleurs  et 
d'anciens  ou  membres  laïques,  dont  le 
nombre  ne  peut  èire  au-dessous  de  six 
ni  au-dessus  de  douie,  (;ba(]UP  eon- 


,„  i  dans  le  déparlement  dj  Bas- 
Rhin  un  grand-rabbinat,  donl  ie  siège 
esi  à  Strasbourg ,  el  dix-huil  ralibinai» 
communaux,  qui  sont  :l!isdiheim,Boux- 
wdler,  Rrumalli,  Danibacli  (canioit  de 
Barr).  Fegerslieim ,  llaguenaii,  lllers- 
willer,  Laulprbourc,  Marmoulier,  Miil- 
tersbollz,  Itlulzi^.  Saar-Uiiinn.Savernc, 
Scbirhofrf ti ,  ^urbourg,  WesibolTen  , 
Winlienheim  et  Wîssembouiç. 

EtabliaemeTiU  de  bienfauance.  Il  y 
a  dans  le  déparlemenl  dix-sept  hos- 
pices, savoir:  l'bospice  civil  e[  l'hospice 
des  orphelins  à  Slrasbourg,  les  hos- 
pices de  Saverne,  Bouxwiiler.  Schles- 
lad[,  Benfeld.  Bœrsch,  Marckolslieim , 
Obernai,  llhinau,  Ilosheim,  Torl- Louis. 
Haguenau,  Molsheim  (hospice  el  fonda- 
lion  Jenner  réunis),  WissembaurK,Lau- 
terbourg  et  Sellz.  Les  revenus  de  tous 
ces  hospices  soni  d'environ  93S,000  Tr  . 
dooi  les  deux  tiers  environ  pour  ceux 
de  Strasbourg. 

Chaque  hospice  est  sous  la  surveil- 
lance d'une  romniission  adniinisiralive. 
présidée  de  droit  par  le  maire. 

Le  nombre  des  bureaux  de  bienfai- 
sance qui  ont  un  budget  régulier  est  de 
Jt,  el  leurs  revenus  Qxes  s'élèvent  en- 
semble â  10,3^5  fr,  SIrasbourg  non 
compris. 

Il  y  a,  en  outre,  dans  le  déparlement, 
un  grand  nombre  d'éiablisscmenis  de 
bienlai&ance  privés  et  de  sociétés  cha- 
ritables. 

liulrucllon  publique.  L'Académie  de 
Strasbourg  comprend  les  départements 
du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin.  Elle  est 
administrée  par  un  recteur,  un  inspec- 
teur en  résidence  A  Strasbourg,  un 
inspecteur  en  résidence  à  Coimar  el 
un  conseil  académique.  L'enseignement 
supérieur  comprend  les  facultés  de 
théologie  protestante,  de  droit,  de  mé- 
decine, des  sciences,  des  lettres  et  l'é- 
cole supérieure  de  pharmacie.  L'ensei- 
gnement secondaire  comprend  le  lycée 
impérial,  les  collèges  communaux  de 
Uagiienau,  Schlesiadl,  Obernai,  Sa- 
verne,  Bouxwiller.  Wissembourg, 

Irulruclion  primaire.  Il  y  a  dans  le 
Bas-Rbln  une  école  normale  des  jeunes 
instiluteuraetuneécolenormaledesins- 
tJlutrjces  protestantes;  celte  dernière 
renferme  aussi  des  élèves  maîtresses 
pour  le  département  du  Ilaut-ltbin. 
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En  1860,  le  département  comprenait 

831  écoles  de  garçons  ou  communes 
aux  deux  sexes,  dont  C8  écoles  libres 
el  les  autres  communales,  Le  nombre 
des  écoles  de  lllles  était  de  S37,  donl  iB 
libres;  en  tout  10GS  écoles. 

Ces  écoles  étaient  fréquentées,  eu 
hiver,  par  49,708  garçons  et  46,988 
ailes;  en  été  par  36,934  garçons  et 
Î7,7Î9  mies. 

Les  écoles  primaires  du  fias-Rhin 
sont  actuellement  au  nombre  de  1175 
qui  se  subdivisent  ainsi: 

Ecoles  publiques 1085 

Ecoles  libres SO 

Pensionnats  primaires.    ...        10 

Total.     .     .     .     1175 

Plus  13  écoles  de  charité  et  d'a- 
dultes. 

Ces  écoles  ont  été  fréquentées  pen- 
dant l'année  scolaire  écoulée  par  96,953 
élèves, savoir:  53,093 garçons  et  4i,360 
niles. 

Il  y  a  encore  dans  le  département  435 
écoles  communes  aux  deux  sexes;  elles 
sont  dirigées  par  des  instituteurs,  à 
l'exception  de  !8.  à  la  lëie  desquelles 
ont  élé  placées  des  institutrices. 

Les  salles  d'asile  du  département 
sont  au  nombre  de  464,  dont  U!  pu- 
bliques et  !!  libres,  Le  nombre  des  en- 
fanis  qui  les  fréquentent  s'élâve  â 
16,905. 

La  surveillance  des  élablissemenis 
d'instruction  publiqueou  libre  est  exer- 
cée par  les  inspecteurs  généraux  et  su- 
périeurs, par  le  recteur  et  les  inspec- 
teurs d'académie,  par  les  inspecteurs 
de  l'enseignement  primaire  (un  par  ar- 
rondissement) el  par  les  délégués  can- 
tonaux. 

OrganUation  militaire.  Les  dépar- 
tements du  Bas-Rhin  et  du  Haul-ltbin 
forment  la  6'  divisior  militaire,  com- 
indée  par  un  général  de  division,  qui 

son  quartier-général  S  Strasbourg. 
Chaque  déparlemenl  forme  une  subdi- 
vision commandée  par  un  général  de 
brigade.  Un  iniendanl  militaire,  rési- 
dant au  cbef-lieu,  est  chargé  de  la  sur- 
veillance de  toutes  les  administrations 
el  comptabilités  mililaires  de  la  divi- 
sion, Quatre  sous-intendants,  donl  trois 
a  Strasbourg  el  un  à  flaguenau,  onl  les 
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mèffles  aftrlbDtions  dans  la  sDbdi vision 
du  Bas  Rhin.  La  6°  division  comprend 
une  école  d'arlillerie  et  une  fondprie  de 
canons  à  Strasbourg  ei  la  manuraclure 
d'armes  â  feu  à  Muizig. 

Gendarmerie  départementale.  Les 
di^parlemenis  du  Bas  Rhjn  et  du  Haut' 
Rbin  composent  la  ïS'  légion^  qui  a  Été 
forjnée  eu  vertu  d'une  loi  rendue  dans 
la  session  de  1841;  son  cber-lieu  esl 
fixé  a  Strasbourg.  Elle  est  divisée  en 
brigades,  dont  douze  pour  l'arrondisse- 
meni  de  Strasbourg,  sept  pour  celui  de 
Saverne,  neuf  pour  celui  de  ScblesladI 
elhuit  pour  celui  de  Wissembuurg. 

Rhin  (llaui).  Le  département  du 
Haul-Kliiu,  de  méroe  que  celui  du  Bas- 
Rhin,  tire  son  nom  du  fleuve  qui  le 
baigne  ù  l'est,  ei  de  sa  position  sur  ce 
Beuve  relalivenient  au  département  du 
Bas- Rhin. 

Limite».  II  est  situé  dans  la  région 
nord-est  de  la  France,  entre  les  il"  15' 
et  46°  18'  de  iaiilnde  septentrionale  et 
entre  les  4°  ii'  et  &"  14'  de  longitude 
orientale,  méridien  de  l'aris.  Ses  llmiles 
sont:  au  nord  le  département  du  Bas- 
Rhin;  a  l'est  le  Rliin  qui  le  sépare  du 
graniI-ducbédcBade;  au  sud  laSuIsse; 
au  sud-ouest  le  département  du  Doubs; 
'i  l'ouest  les  dépariemenis  de  la  Uaute- 
SaAne  et  des  Vosges. 

Etendue  et  superficie.  Sa  plus  grande 
longueur,  du  sud  au  nord,  depuis  ['A\- 
lemand-ltoinbach  jusqu'à  Lucelle,  est 
d'environ  9S  kiloiu.  ou  49  lieues  com- 
munes de  France;  sa  plus  grande  lar 
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comprenait  alors  cinq  cbefs-lieux  d'ir- 

rondissement  et  sa  superficie  élall  de 
pins  lie  600,000  hert.  Mais,  par  suite 
du  Irailë  de  Paris  du  30  mai  1814,  tes 
arrondissements  de  Porrenlruy  et  de 
Uelëmont  furent  rendus  a  la  Suisse,  et 
une  loi  du  Sjanvier  1816  lui  enleva  en 
outre  les  cantons  de  Montbéliard  et 
d'Audincourt  qui.  depuis,  font  partie 
du  déparlement  du  Doubs. 

Moiita^ies  La  région  méridionale 
du  département  est  occupée  par  les 
dernières  ramifications  du  Jura.  Celle 
clialne  de  montagnes,  dont  les  sommets 
sont  composés  d'une  roche  catraire 
compacte,  appelée  calcaire  dv  Jura , 
naît  dans  les  environs  de  Genève  et  se 
dirige  dans  la  direction  du  sud-sud- 
ouest  au  nord-nord-est ,  en  traversant 
les  départements  de  l'Ain,  du  Jura,  du 
Doubs  et  toute  la  partie  occidentale  de 
la  Suisse,  où  elle  va  mourir  dans  le 
canton  d'Argovie,  près  de  l'embouchure 
de  i'Aar  dans  le  Rhin.  Ses  points  culmi- 
nanis  se  Irouvenl  sur  le  territoire  de 
la  Suisse.  Ces  montagnes,  dont  aucun 
sommet  n'atteint  la  ligne  des  neiges 
perpétuelles,  sont  couverles  de  forêts 
et  de  bons  pâturages.  La  chaîne  qui 
s'étend  depuis  Saint-Hippol)ie  jusqu'au 
Repeiscb.  prés  de  Deléinont.  s'appelle 
le  LaumorU,  dont  quelques  embranche- 
menls  s'étendent  seuls  dans  le  dépar- 
tement du  Haut-Rhin ,  sous  la  dénomi- 
nation de  Bas-Jura  et  forment  la  liai- 
son avec  les  fotges.  qui  consliluent  la 
partie  occidentale  du  département.  ^DUs 
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nombreuses  usines,  et  àragricaltare, 
qui  s'en  sert  pour  la  fécondiUion  du 
sol.  D'un  aulre  cûli',  elles  causenLsou- 
vent  de  grands  ravages  par  leurs  dë- 
bordemeuis.  Le  déparlement  est,  en 
outre,  arrosa  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  qui,  la  plupart,  descendent 
des  Vosges  et  du  lias-Jura  et  mêlent 
leurs  eaux  avec  celles  des  différentes 
rivières  que  nous  venons  de  nommer. 

Canaux.  Le  cannl  du  Rhône  ait- 
Rhin  (voy,  cet  article)  entre  dans  le 
dépariement  près  du  village  de  Mesiré; 
la  section  comprise  d;.ns  le  Haui-ltliin 
s'fiend  sur  une  longueur  de  117.809 
mètres;  ses  dépenses  annuelles  d'en- 
treUen  s'élèvent  â  145,500  fr.  De  Mul- 
house le  canal  projette  un  embranche- 
ment sur  Huningue,  par  lequel  II  reçoit 
tes  eaux  du  Ithin.  et  depuis  1S6i  il  pro- 
jette un  embranchement  sur  Colmar, 
qui  a  été  commencé  en  1S6S  et  aura 
coillé  l,5»i,936rr. 

Les  autres  canaux  du  département 
ne  sont  pas  navigables;  leurs  eaux 
servent  â  l'irrigalion  ou  bien  a  faire 
mouvoir  des  usines.  Ils  sont  au  nombre 
de  quatre,  savoir: 

1"  Le  Sleinbâc/iel,  qui  joint  la  Doller 
à  rill,  dans  laquelle  il  se  jette  près  de 
Mulhouse  i 

i' Le  canal  de  la  T/iiir  ou  des  Dauze- 
JKoulIn»,  qui  Joint  la  Thur  et  la  Laucb 
au  ban  de  Sainte-Croix; 

3'  Le  ranal  de  la  Frchl.  qui  sort  de 
cette  riviéreau-dessusdeTurckheimet 
se  dirige  vers  Colmar,  où  il  se  réunil 
avec  un  bras  de  la  Laucli.  On  le  nomme 
Logfibacii.  du  nom  d'un  vilage  qui  se 
trouvai!  auirerors  sur  ses  bords;  4/iJA/- 
A(icA(<3l)3,  Arcb.  de  ta  préf.  du  H.  It.). 
du  grand  nombre  de  moulins  qu'il  met 
en  mouvement, et  Gerberback  de  la  rue 
des  Tanneurs  qu'il  traverse  â  Calmar. 

4"  Le  canal  de  Kenf-BrUach  ou  de 
yauban,  dérivé,  en  1701,  de  l'Ill,  au 
ban  de  Modenheim,  pour  faciliter  le 
transport  des  matériaux  nécessaires  a 
la  construction  de  Keuf-Drisarh  .  dont 
il  alimente  les  fossés.  H  a  environ  & 
myriam.de  long  et  sejeiledauslaltlind 
par  la  rigole  dite  de  Widensohicn.  ce 
qui  le  fait  aussi  appeler  quelquefois 
canal  de  If^idensalUtn. 

L'administration  se  préoccupe  du  pro- 
jet de  création  du  canal  d'Irrigation  dé- 
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rivé  do  Rhin  à  la  hauteur  d'Oltmarsheln. 
Chutet.  A  t  kil.  au  nord  de  Wilden- 
stein  est  une  cascade  de  10  m.  de  hau- 
teur, aujourd'hui  presque  complètement 
supprimée  par  une  retenue  d'eau  pour 

Li^cs.  Le  département  renferme  plu- 
sieurs lacs  qu'on  rencontre  vers  les 
sommets  des  Vosges;  les  plus  remar- 
quables sont:  le  lac  Blanc,  le  lao 
hoir,  le  lac  de  Daaren,  le  lac  du 
Ballon  de  Guebioiller  (voy.  à  ce  sujet 
l'art,  fasges). 

Sources  minérales.  Le  département 
possède  plusieurs  sources  d'eaux  miné- 
rales qui  méritent  d'être  remarquées. 
Telles  sont  les  eaux  salines  e'  gaseaset 
de  Soulizbach ,  dans  la  valléo  de  MQn- 
sler,  et  de  Suullzmatt,  près  de  ttouSiich  ; 
les  eaKE  salines  et  légèrement /errugi- 
neuset  de  Wattwjller,  dans  le  canton 
de  Cernay.  les  eaux  hijdrotulfuremes 
de  Bloizheim,  dans  le  canton  de  Hu- 
ningue ,  et  les  eaux  bitumineiues  qui 
existent  sur  le  territoire  du  village  de 
lllrizbach,  près  d'AlIkirch.  Il  y  a,  en 
outre,  des  sources  minérales  presque 
ignorées  près  de  Ilixheim,  a  Widen- 
sohlen ,  prés  de  INeuf-Urisach ,  a  Saint- 
Gangolphe,  près  de  Guebwiller,  et  au 
hameau  de  la  Goutle,  près  de  Lapou- 
troie.  La  source  saline  de  Guebersch- 
wihr  et  Ifs  eaux  thermales  de  Ribeau- 
villé  .  autrefois  si  renommées,  sont  de- 
puis longtemps  perdues. 

Pe'rificiiliom.  Parmi  les  pèlriQcallons 
du  Haut-Rhin  on  distingue  tes /lA^fo- 
iijpotilliu  ou  empreintes  de  ¥é|;étaux, 
auxquelles  j|  faut  rapporter  ces  impres- 
sions de  leuilles.  de  fleurs,  de  tiges,  de 
luugéres  de  palmiers  etc..  qu'on  trouve 
sur  les  ardoises  et  les  schisles  entre  les 
couches  de  houille,  a  Sainl-llippolyte 
et  a  Sainie-Croii;  les  plnjlQlWi<t  ou 
végétaui  pélrifiés,  dans  le  Suudgau; 
les  ichlhyoiitkes  ou  pètriQcaiJons  de 
poissons,  dans  le  Sund|;au.  près  de 
Ferrelle,  entre  Lixdorf,  Sondersdorf  el 
Itxdersdorf;  des  ammonites  ou  cornes 
d'Ammon  et  une  varièlé  considérable 
decoquilles  a  Belfort,  Mulhouse,  Winti- 
fulden,  Colmar,  Uuoawihr  etc. 

UJVIItlon  PHVSIQUE. 

Aspect  du  sol.  Les  inflexions  du  ter- 
rain peuvent  se  ranger  sous  quatre 
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grandes  divialong  :  t°  la  chaîne  det 
yosgetù  l'ouest;  ï»  le  pro  longera  en  l 
de  la  cbatne  du  Jura  au  sud,  s'inclinanl 
vers  le  Rliln;  3°  la  partie  de  ce  pro- 
longement située  au  sud  du  dépane- 
inent,  s'inclinanl  vers  le  sud:  4°  la 
plaine  à  l'esi,  ^ 

Les  surfaces  des  deux  premières  di- 
visions ont  une  pente  générale  vers  la 
plaine,  et  cette  dernière  eu  a  une  â  peu 
prËs  uniforme,  participant  de  celle  du 
Rhin,  qui  la  borde,  et  d'une  autre  at- 
lant  du  pied  des  Vosges  au  Kliin. 

La  troisièmo  division  forme  deux  en- 
tonnoirs, l'un  au  sud-esi,  dans  lequel 
coule  le  ruisseau  de  Lncelle,  l'autre  au 
Gud-oupst.  où  coule  un  affluent  du 
Doubs.  Elle  est  toute  montagneuse  et 
couverte  de  bols,  parmi  lesquels  se 
trouvent  rarement  des  arbres  verts. 

La  plaine  qui  s'étend  depuis  le  pied 
des  Vosges  vers  l'est.  Jusque  sur  les 
bords  du  Hhin,  ne  présente  partout 
(qu'une  pente  Insensible;  de  petites  col- 
lines qui  sortent  du  Jura  l'enirecoupenl 
vers  le  suil-ouest.  Elle  comprend  en- 
viron les  deux  cinquièmes  du  départe- 
ment. 

Les  sommets  et  les  revers  des  Vosges 
sont  couronnés  de  forêts;  â  mi-cùte, 
vers  l'est,  on  cultive  des  vignes,  et  dans 
la  plaine  sontles  prairies  et  les  champs 

3ui  s'étendent  jusqu'aux  bords  du 
euve.  Depuis  le  pied  des  Vosges  jus- 
qu'au lUiin,  l'épaisseur  de  la  couche  de 
terre  végétale  décroît  graduellement; 
elle  repose  partout  sur  un  rond  de 
ailluux 
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belles  forêts,  dont  la  principale,  celle  de 
la  Harl/t,  aune  superflcie  de  I  i,7Gibect. 

La  sei:onde  région,  comprise  entre 
le  pied  des  Vosges  et  l'Ill.  s'étend  de- 
puis Guémar  jusque  vers  Mulhouse,  où 
elle  aboutit  â  la  région  du  Jura.  Son 
sol,  à  quelques  légères  exceptions  près, 
est  très-fertile  et  se  prêle  volontiers  i 
tous  les  genres  de  culture, 

La  troisième  région  comprend  des 
terres  labourables  et  des  prairies,  mais 
principalement  des  vignobles,  qui  cou- 
vrent une  étendue  de  terrain  de  plus  de 

<  1.000  hect.  Cette  partie  produit  la 
pomme  de  terre,  Jes  choux,  les  navet», 
le  colza,  le  blé,  le  seigle,  l'orge,  un 
peu  d'avoine,  des  pois  et  surtout  du 
lin.  Cette  région  offre,  en  outre,  beau- 
coup de  prairies.  Nous  parlerons  des 
diverses  espèces  de  vins  à  l'article  con- 
cernant le  règne  végétal. 

Enfin ,  la  région  du  Jura  s'étend  de- 
puis Mulbouse  jusqu'à  Belfort.  Le  sol, 
d'une  fertilité  njédiocre,  produit  cepen- 
dant du  froment,  de  1  épeautre  ,  du 
seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  etc.  Quel- 
ques collines  du  Jura  sont  couvertes  de 
vignes.  L'ne  plaine  graveleuse,  appelée 
Uckscnftld,  d'une  superllcie  d'environ 

<  000  hectares,  s'étend  au  sud  de  Cernay 
(voy.  cet  article). 

RÈGNE  ■I^ËHAL. 

Substances  pierreuses.  Le  départe- 
ment est  riche  en  différentes  espères 
degranil,  telles  que  le  granit  à  trois 
■substances  (roche  feldspathique  avec 
-■■■■■'■■■ ■■■■■'  ■—'■'■•■■  ■■■-■  ■■■'  -l'Dcotiirf 
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rons  de  SaJnle-Harie-aax-Mines; 
te  ballon  de  Ciromagny  en  offre  une 
Irès-belle  espèce  ;  il  y  en  a  de  rose 
atec  des  taclies  vertes,  de  noir  it  mou- 
ches blanches ,  de  vert  à  poinis  blancs, 
de  pris  a  pelils  grains  blancs  et  roiiges, 
de  brun  sillonné  de  vert  eic.  Ce  granit 
est  exlrStnemenl  dur  et  son  exulotialîon 
très-dispendieuse.  Les  parois  de  l'église 
de  Salnie-Cenevièïe,  â  Paris,  sont  re- 
couvertes de  tables  de  ce  granit. 

Le  gneùs  abonde  dans  la  vallée  de 
Sainte-Marle-aux-Mines,  près  d'Orbey, 
de  Thannenkircb ,  de  Kaizenihal,  de 
Wihr  etc.  La  montagne  du  Schiassel- 
sleln.  près  de  Ribeauvillé,  efi  formée 
en  partie  de  gneiss. 

Le  tchUie  mleaoé  (Glirainerschierer) 
est  rare  dans  les  Vosges;  on  ne  le 
trouve  qu'au  bas  du  Hohen-Landsberg, 
aux  environs  de  Soulizbacb. 

La  tyeniie  iSyenilschiefer)  se  trouve 
aux  environs  de  Sainic-Marie-aux- 
Hines  et  au  ballon  de  Giromagny. 

La  diorUe  ou  la  grauioacke  de 
Tbann  et  de  ses  environs  est  depuis 
quelques  années  très-recherchée  pour 
le  pavage,  et  forme  déjà  l'objet  d'une 
exploitation  assez  considérable. 

On  rencontre  différentes  espèces  de 
roche  cornienne  (bornslein)  dans  la 
vallée  de  Mûnsier,  au  Sdiltisselstein , 
près  de  Ribeauvillé,  à  Hunawihr.  prËs 
de  Saint-EJippolyte,  dans  la  vallée  de 
Saint-Amarin.  La  pierre  de  loucbe,  dont 
les  orRvres  se  servent  pour  essayer 
l'or,  appartient  à  l'une  de  ses  variétés. 

Dn  porphyre  primitif  se  trouve  dans 
le  val  de  Liépvre.  On  en  fabrique  des 
mortiers  dont  on  Tait  usage  pour  broyer 
diverses  substances  que  l'on  veut  ré- 
duire en  poussière  Irés-flne. 

Les  hauteurs  près  de  la  Pelite-Lièpvre 
et  de  Sainte-Marie-aux-MInes  et  les 
environs  d'Oderen,  de  Giromagny  et  du 
Bonbomme  offrent  de  la  ttrpenline 
primilice. 

Le  calcaire  prhnlli/'  se  trouve  aux 
environs  de  Satnte-Uarie-aux-Mines  et 
de  Lapouirnie. 

Le  welulein  ou  eurile  se  trouve  aux 
environs  de  Sainle-Marie-aux-Mines, 
de  TbannenkJrch,  de  Itlbcauvillé  etc. 

On  aperçoit  différentes  variétés  de 
brèche  ou  poudingue  au  ijchiilssel' 
slein,  près  de  Ittbcauvilié ,  à  IngerS' 
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beim,  Sigolsbeim,  Colmar,  Aœmersch- 

wibretc.'. 

Les  Vosges  sont  riches  en  grès  ou 
pierres  de  sable  (Sandslein).  On  le  dis- 
tingue en  grès  vosgien,grès  bigarré, 
grès  rouge  et  grés  molasse.  Les  prin- 
cipales carrières  sont  à  lloppe,  Rouge- 
mont,  La  Chapelle-sous-Cbaux,  Giro- 
maRny,  Watlwjller,  Guebwiller,  litltil , 
Berghotz,  Orschwihr.SouItzraall,  Wesl- 
balten.  Osenbacb,  Pr^ffenbeim,  Gue- 
berschwibr,  Grlesbach,  Walbach,  les 
carrières  sur  le  llohenack,  â  Amraerscb- 
wihr,  Kaysersberg,  Ribeauvillé,  Rode- 
ren,  Liëpvre,  Salnle-Croix-aux-Mines, 
Saint-Dizier,  Uabsheim,  Sferentz,  Uff- 
beim  et  Itoppenlzwiller. 

La  vallée  de  (luebwiiier  fournit,  ou- 
tre ses  pierres  de  construction,  de  très- 
belles  pierres  â  l'usage  de  la  meunerie. 

On  extrait  des  carrières  d'Offemont 
de  très-bonnes  pierres  a  aiguiser  la 
grosse  coutellerie  cl  la  taillanderie. 

On  exploite  du  calcaire  jurassique 
a  Ligsdorf,  Winckel.  Lurelle,  Perrette, 
Délie.  Cbaienois.  Belfort.  Orscbwibr, 
Rouffacb,  Ingersheitn  et  Oberbergheim. 
Le  village  de  l'erouse  en  possède  une 
variété  qui  a  la  blancheur  de  l'albâtre. 

Les  principales  carrières  de  ^y;:i5e  ou 
suifate  de  chavx  sont  i.  Rixbeim,  Zim- 
mersIieim.Soullzmait,  Rique wihr, Ober- 
bergheim, Ribeauvillé,  Hallstattetc. 

Il  existe  des  carrières  de  marbre  dans 
le  Jura  et  près  de  Giromagny.  Aux  en- 
virons de  Kiquewibr  se  trouve  un  mar- 
bre rougeâtre  ou  blanchâtre,  disposé 
en  couches  derrière  les  montagnes  de 
chaux  sulfatée. 

On  a  exploite  dans  ces  derniers 
temps  dans  fa  vallée  de  Soulizmatt  une 
variété  de  marbre  jaune  tirant  sur  le 
rouge.  ' 

On  remarque  encore  des  traces  d'nr- 
rfoMféresderrièreleballondeGuebwiiier 
et  en  avant  de  cette  montagne,  entre 
Goldbach  et  Rimbach.  Le  Mont-^albert, 
arronilissement  de  Belfort,  renferme 
une  carrière  d'ardoises  très-considé- 
rable. 

On  trouve  différentes  espèces  de 
chaux  (chaux  carbunatce,  arragonlte. 
Ouatée,  sulfatée),  ainsi  que  leurs  varié- 
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tés,  à  Saiitle-Marie-aux-Uines,  Giro- 
magny,  Winrzfeldpn,  OITenioni,  enire 
fiurbacb-l£-Bas  et  Itanmiersiuall,  à  Bel- 
fort,  Essert.  Wesihalien.  KouD'ach. 
Oberberpheim,  Orschnjlir.  Itoppe,  Cliâ- 
lenoîs,  Danjouiin,  Winckel,  Lticelle, 
Ligsdorf,  Ferreile,  Ailkircli  (chaux  hy- 
draulique d'une  bonne  qualii^),  Ilirurt, 
Brunslatt,  Mulhouse,  Rixheim,  Hique- 
wihr,  Ilunawihr,  Orbey,  Soiiltzmalt, 
Hatistait,  Zlmmersbeim,  Tùrckbein]  (au 
Drachenloch),  Ingershdm.  Ammersch- 
«ihr,  Sigçlsbeim,  Hibeauvillé,  Praffen- 
beim. 

En  généra],  la  pierre  calcaire  est  Irès- 
répandue  dans  ce  département.  Elle  so 
retrouve  en  grandes  masses  au  Katzen- 
thal ,  d'où  elle  s'élend  jusqu'à  Belfort. 

Dans  les  carrières  d'ingersheim.  de 
Sigolsheim  etc.,  on  trouve  de  belles 
abilacflles. 

J)e  la  baryte  mîfatte  se  trouve  près 
de  Saint-Ilippolyte.  A  Bergheim,  aux  en- 
virons de  Ribeauvillé,  à  Sainle-Maric- 
aux-Mines,  dans  les  vallées  de  Mun- 
ster, de  Saint-Ainan'n,  de  Massevaux, 
de  Giromagny  et  à  Auxelles-Haut. 

Les  différentes  espèces  de  silices  sont 
très-répandues  dans  le  déparlement. 
On  trouve  dans  le  Rhin  des  cailloux 
susceptibles  d'un  poil  brillant;  Strass, 
Joaillier  de  Strasbourg,  trouva  le  secret 
(1760)  d'en  rabriifuer  de  Taux  diamants 
qu'on  nomme,  d'après  lui,  pierres  de 
Slrass. 

Différentes  espèces  de  sab/es  se 
trouvent  répandues  dans  les  plaines  et 
dans  les  vallées,  principalement  aupréi 
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neuse,  qui  peut  servir  avec  avantage 
comme  engrais. 

Stiàslancei!  combustibles.  I.e  terri- 
toire de  la  commune  de  liirlzbach,  au 
sud  et  A  une  petite  distance  de  la  ville 
d'Allkircb,  offre  quelques  sources  de 
bitume  sur  les  deux  rives  d'un  petit 
ruisseau  nommé  OEIbacli.  On  en  trouve 
également  à  Masseraux,  dans  des  tis- 
sures de  calcaire.  Mais  ces  sources  sont 
loin  d'être  aussi  riches  que  celles  de 
Peclielbronn  et  de  Lobsann ,  dans  le 
fias-Rhin. 

Des  mines  de  houille  sont  â  Sainl- 
Hippolyle  et  à  Roderen;  des  gttes 
bouillers  ont  été  découverts  dans  la 
colline  d'Ecliery  et  sur  le  territoire  de 
Sainte-Croix-aux-MInes.  M.  Peuot, 
dans  sa  Statistique  du  Uaui -  ithin , 
parle  de  recherches  assez  considérables 
qu'on  a  faites  pour  découvrir  de  nou- 
veaux gisements  de  combustibles  fos- 
siles, recherches  qui  sont  restées  sans 
résultat.  Des  traces  de  bouille  existent 
dans  un  grand  nombre  d'endroits,  mats 
leur  peu  de  puissance  n'a  pas  permis 
jusqu'dce  jour  une  exploitation  régu- 
lière. 

Des  tourbières  très-abondantes  exis- 
tent à  Roppe,  Belhonvilliers ,  Murvil- 
lars,  Grandvillars,  Courcelies,  Danne- 
marie,  Allkircb,  Hlrtzbach  ,  Saint-UI- 
ric,  Colmar,  Wintzenbeim,  Wattwiller, 
Lapoutroie. 

Métaux.  Le  Rhin  charrie  de  l'or  en 
petites  paillettes,  quelquefois  même 
dans  des  cailloux  de  quariz.  On  n'a  au- 
cune donnée  certaine  sur  rie  préten- 
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Jleilt  nalir,  qui  a  valu  près  de  60,000  fr. 

La  mine  d'argeni  de  la  Feriru,  près 
de  Saii)te-Marie-3ux-Mines,  donna  au 
(6<  siècle  un  produit  annuel  de  7000 
marcs,  (juelquu  temps  avant  la  révolu- 
tion, le  produit  de  loiiles  les  mines  de 
la  vallée  était  a  peine  de  <SO0  marcs. 

Des  raines  de  jiiomb  su(/uré  ou  ga- 
lène (Bleiglanz)  se  trouvent  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  à  Auxelles-Haut,  à 
Ciromagny  etc.  Ces  dernières  sont  très 
anciennes. 

Du  pCoaib  tarbonalé  se  trouve  dans 
les  filons  de  Salnle-Marie-aux-Uines. 

Du  nickel  arfcnical  amorphe^  ac- 
compagnant le  cobalt  arsenical,  dans 
les  nions  métalliGères  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines. 

Du  cuhre  pyrileux  se  trouve  dans 
les  filons  métallirères  d'Auxelies-Haui 
de  Ciromagny,  de  Ja  vallée  de  Saint 
Amarin.  ûe  celles  de  Munster  et  de 
Sainte-Marie -a  ux-Mincs. 

Du  ctt/weyr«(Fahlera)  se  rencontre 
avec  l'espèce  précédente  a  Giromagny 
et  dans  les  vallées  de  âainte-Marie- 
aux-Uines,  de  Munster. 

Du  cuivre  carbonate  bleu  (Kiipfer 
azur,  Bergblau),  dans  la  vallée  de  Saint- 
Amann,  aSainte-IUarie-aux-Mines,  à 
Ciromagny. 

Du  cuicre  carbonate  vert  (Kupfer- 
grÙQ)  ne  touve  seul  ou  avec  la  variété 
précédente  dans  les  mêmes  localités. 

Le  département  du  llaut-lthin  est 
moins  riche  en/er  que  celui  du  fias- 
Rbin.  L'espèce  la  plus  exploitée  dans 
te  Haut-Hhin  est  celle  que  les  minéra- 
logistes désignent  sous  le  nom  de  /er 
oxi/di  ktjtiratê.  Lps  principales  mines 
sont  dans  les  vallées  de  Cuebwiiler. 
de  SouiUmait,  de  Saînt-Amarin,  de 
MassevuuK,  à  Wintzrdden,  Lautenliacli, 
llanmannswiller  Thann,  Steinbacb, 
Bilschwiller,  Willer,  Muosch,  Felle- 
ringen,  Oderen.  Oibey,  Oberbruck,  Se- 
wen,  Burbach-le-llaut,  Burbach-le- 
Bas,  Kammersmatt,  près  de  Winckel,  â 
Bouxwiller,  Llgsdorr,  Andeinans,  ChË- 
vremonl.  Ch3lenoJs,  Leupe,  PhalTans, 
Bcssoncuurl,  Eguenigue,  Roppe,  La- 
collooge,  Vetrtgne,  Denncy  etc. 

Un  iinc  sulfuré  (Blende)  se  trouve 
dans  les  fllons  de  Sainte-Marle-aux- 
Uines,  Sainle-Croix-aui-Uines.Auxel- 
les-ltaut;  le  Qlon  de  Sainte-Barbe,  â 


Giromagny ,  donnait  de  la  galène  ar- 
gentifère mêlée  de  beaucoup  de  zinc 
sulfuré. 

Du  cobalt  et  de  l'arsenic  nal%f  se 
trouvent  dans  les  Blons  argentifères  de 
Sain  te-Uarie-aux-Mi  nés. 

Du  mangayiAit  dans  les  (lions  des 
mines  de  Ter  des  vallées  de  Saini-Ama- 
lin,  de  Uassevaux  et  de  Cuebwiller. 

Quant  aux  exploitations  actuelles, 
elles  sont  loin  de  répondre  à  leur  Im- 
portance d'autrefois  et  surtout  au  cata- 
logue que  nous  venons  de  donner  des 
richesses  minérales  du  dèparteineni, 
catalogue  qui,  malheureusement,  ap- 
partient â  Iles  temps  qui  sont  déjà  loin 
de  notts- 

mlncB  MineMéea  *n  nant-nUn. 


Concestion  de  SaÎTit-llippohj'e  et 
Roderea.  Uîne  exploitée  par  M  Mit- 
telbach.  Les  produits  extraits  s'élèvent 
i  1000  kil.  par  jour,  mais  la  mine  de- 
vient de  plus  en  plus  pauvre,  au  fur  et 
a  mesure  qu'on  pénètre  plus  avant;  de 
nouveaux  sondages  seraient  néces- 
saires. 


Conceasto»  de  Biiarhwiller.  Les  mi- 
nes en  activité  d'exploitation  sont  celles 
û'Erzenbach  n°  45  et  de  Kuinbusen- 
back.  Elles  ont  pour  objets  des  liions 
de  fer  traversant  le  porphyre  de  tran- 
sition. 

Loncesiiion  de  Attuieeartx.  Les  giles 
mélallirËres  sont  de  la  même  nature 
que  ceux  de  la  concession  de  Diiscb- 
willer. 

Conces»iiin  de  IViaekel.  DépÙt  de 
rainerai  en  grains  dans  une  large  ex- 
cavation du  calcaire  jurassique,  Le 
haut-fourneau  de  Lucellc  s'y  alimente 
en  partie. 

MINES  DE  CCIVRE,  FLOHB   ET   «KOe^T. 

Conceuion  de  Giromngmj.  Non  ex- 
ploitée. 

Conresiion  de  Sainte  Marteaux  ■ 
Mina.  Line  seule  mine  exploitée . 

RËOriE  VÛCÊTAI.. 

Le  sol  du  déparlement  fournit  le  fro- 
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leDlilles,  vi'sccs,  poiiinies  de  lerre, 
topinambours,  cboux,  navels,  caroiies, 
belleraves,  lin,  chanvre,  colza,  na- 
vetie  etc.  :  de  la  gcniiane  et  autres 
plantes  niédicamenleuses;  dans  l'ar- 
rondissement de  Colmar  on  fait  un 
grand  commerce  de  légumes  verls  et 
secs.  Les  prairies  (S5.G71  tieciares). 
principalement  celles  de  la  région  des 
Vosges,  fournissent  d'excellents  four- 
rages. 11  existe  dans  le  département 
plusieurs  établissements  d'horticulture 
et  de  belles  et  grandes  pépinières. 
Les  arbres  fruitieis  sont  nombreux  ei 
variés;  le  cerisier,  le  merisier  des  bois 
et  le  prunier  donnent  des  fruits  qnl  sont, 
en  majeure  partie,  convertis  en  esprits 
formant  unebrancbe  importante  de  com- 
merce. Cependant  l'industrie  yinicole 
tient  le  premier  rang,  le  département  a 
tt,!5D  hectares  de  vignes  répartis  sur 
Je  territoire  de  (85  communes  et  par- 
tagés entre  3e,000  propriétaires;  elles 
produisent,  récolte  moyenne,  environ 
BD0,OUO  bect.  de  vins  (490,000  hect. 
vin  blanc  et  (0,000  bect.  vin  rout;e), 
dont  la  moitié  environ  est  consoni- 
née  par  les  habitants.  Nous  citerons 
parmi  les  variétés  de  raisins  les  plus 
eslimées  le  qemil  des  banlieues  de  Ri- 
beauvillé,  lie  llunawihr  et  de  Dique- 
wihr,  les  vins  gentils  de  Guebwrller, 
connus  sous  les  noms  de  KilterU , 
A'Otber  et  de  Seringer,  le  vin  pro- 
venant du  vignoble  nommé  R/nigen, 
dans  la  banlieue  de  Thann,  le  To~ 
kay,  importé  de  la  Hongrie,  et  le  Rits- 
Ung.  provenant  de  plants  du  Itheinpau. 
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ses  qualités  qu'après  quelques  années, 
il  ressemble  alors  à  un  vin  d'Espagne 
et  se  vend  de  S  a  9fr.  la  bouteille.  Après 
ces  indications  nous  ne  siiurions  nous 
accorder  avec  H.  V.  Rendu,  qui  dit  que 
<la  vigne  n'est  pas  dans  sa  véritable 
pairie  en  Alsace  t 

Les  forêts  du  département  occupent 
une  superficie  de  145,833  hectares;  le 
sapin,  le  chêne,  le  hêtre,  le  châtaignier, 
le  charme,  Je  bouleau,  l'orme  et  le 
frêne  en  forment  la  principale  essence. 
Les  forets  les  plus  considérables  sont 
celles  de  la  llarib,  de  (4,764  hectares^ 
Munster,  8(93;  Lautenhach,  991!; 
Soullz,  !350;  Sainle-Marie-aux-Mines, 
liOO;  Murbach,  30Si;  RoufTach,  (iOt; 
Kaysersberg,  (401  ;  Basial,  t400;  Ri- 
beauvillé,  (355;  Willerbach,  (396: 
Haseloch,  (386;  Moyenguib,  (300; 
Schaidelrulh  ,  (UB:  Ammerschwihr, 
((33;  Kleinwasser,  (076:  Bougentbal, 
997;  Sainle-Croix-aux-Mines.  885; 
Wibr-au-Val,  88ï;  Soullzmatt,  834; 
Bonhomme,  836:  Sieinklouz,  763; 
Bremon,  756;  Kastenwald,  74!;I<jeu- 
Wfeldle,  734;  Strimby,  703  etc. 


La  race  chevaline  compte  dans  le  dé- 
partement 33,000  individus,  générale- 
ment de  moyenne  taille;  elle  est  suscep- 
tible de  grandes  améliorations  et  la 
contrée  possède  tous  les  éléments  né- 
cessaires pour  arriver  à  des  résultats 
favorables.  Les  chevaux  nés  et  élevés 
dans  le  pais  résistent  aux  faligncs   et 
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t'arrondissenient  de  Mulbouse  est 
celai  du  Haut  Rhin  qui  produit  le  plus 
de  laine. 

Les  espèces  de  volailles  qu'on  élève 
parliculièrcineDt  dans  le  département 
sont  :  la  poule,  t'oie,  le  canard  et  le  pi- 
geon. 

L'art  du  magnanier  a  dans  le  Raul- 
Rhin  plusieurs  représentanlsdistinguës. 

L'Élève  des  abeilles  est  généralement 
exposée  A  beaucoup  d'inconvénients, 
le  climat  de  l'Alsace  étant  peu  favora- 
ble à  cette  branche  d'industrie  agricole. 
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Les  ruches  sont  au  nombre  de  1t,1U6. 

Revenu  brut  produit  parles  animaux 
domestiques:  33,4(7,817  Tr. 

Valeur  totale  de  la  production  agri- 
cole annuelle  :  &S,434.93i  fr. 

La  quantité  de  viande  consommée 
annuellemeni  dans  le  Haut-Rhin  est  de 
10,913,067  kilogr,  d'une  valeur  de 
S,!67,H5i  fr.  La  consommation  par  ha- 
liiunt  est  de  24,64  ktlogr. 

En  fait  d'améliorations  agricoles, 
voici  le  tableau  des  surfaces  drainées 
depuis  18Gt: 


ANNIiES. 

Sl'BFACKS 

En   UECTARES 

».«„ 

«un  ir  Vti- 

„„.. 

Situation  au  31  décembre  1850 

•         penilanl  l'anaêc  1860 

.             1861  

1862 

1803 

Total  au  31  àéamhte  1863.     . 

Moyenne  pendant  chacune  des  10  année».     . 

h.    .. 

57  06 
U  40 
5  01 
306 
4  M 

144  33 
14  09 
32  S6 
38  45 
24  22 

201  3» 
23  49 
38  17 
42  11 

28  51 

80  02 

253  05 

333  07 

8  00 

25  37 

33  37 

Les  forêts  sont  trf!S-giboyeuaes,  par- 
ticulièrement la  grande  forêt  de  la 
Hartb  et  celle  de  Wittenheim;  on  y 
trouve  des  chevreuils,  des  sangliers, 
des  lièvres,  des  loutres,  des  blaireaux, 
des  renards,  des  martres,  des  fouines 
et  des  cbals  sauvages.  Le  loup  devient 
rare;  néanmoins  H  en  vient  quelque- 
fois des  départements  voisins.  Le  gi- 
bier â  plumes  n'est  pas  moins  abon- 
dant: dans  les  parties  les  plus  élevées 
des  Vosges  on  trouve  le  coq  de  bruyère 
et  la  gelinotte,  sur  les  lies  du  Rhin  le 
faisan,  la  bécasse,  la  bécassine,  en 

F  laine  la  perdrix  grise,  la  caille,  la  grive, 
alouette,  l'éiourneau,  le  canard  sau- 
rage.  la  poule  d'eau,  la  morelle  etc. 

Le  Rhin  fournit  des  esturgeons ,  des 
saumons,  des  saumunneaux,  des  lam- 

(iroles,  des  aloses  et  des  carpes.  Dans 
es  lacs,  les  rivières  et  les  torfcnls 
on  pèche  la  truite,  le  brochet,  la  carpe, 
l'anguille,  la  lotte,  la  percbe,  le  bar- 


beau, la  tanche,  l'ablette,  l'ombre,  le 
goujon  et  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons blancs;  dans  les  petits  ruisseaux 
on  pêche  de  très-bonnes  écrevisses.  A 
Huningue  il  y  a  un  éUblissement  de 
pisciculture. 

De  loin  en  loin,  dans  les  dépressions 
existant  entre  les  cAles  du  canton  de 
Hirsingen,  on  voit  des  viviers,  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  dans  quel- 
!|ues  cantons  de  ce  nui  s'appelait  autre- 
ois  la  Lorraine  allemande;  c'est  là 
qu'on  élève  en  assez  grand  nombre  les 
carpes  qui  plus  lard  s'amènent  sur  les 
bords  du  Rhin,  à  Strasbourg  parliculiâ- 
rement,  pour  être  expédiées  dans  l'in- 
térieur sous  le  nom  de  carpes  du  Rhfn. 
Des  viviers  semblables  existent  aussi 
dans  les  cantons  avoisloants  de  Dan- 
nemarie  et  de  Kontaine.  fous  les  trois 
ou  quatre  ans,  ces  viviers  se  vident 

Jour  être  pendant  une  année  livrés  iï 
t  culture ,  i  celle  de  l'avoine  en  parti- 
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ctilJer.  Les  diverses  qualîlés  dejeasesl 
carpes  portent  des  noms  particuliers; 
le  prix  en  est  réglé  pour  la  reproduc- 
lion.  Les  grands  individus,  qui  ont 
servi  pend.int  quelques  années  à  la 
malliplication  de  l'espèce,  se  vendent 
alors  aussi.  C'est  là  une  industrie  qui 
s'exerce  de  temps  immëmorial. 


L'industrie  du  Haut-Rhin  de  1851  à 
4861  a  fait  l'objet  d'un  rapport  présenté 
i  la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
par  H.  Charles  Tbierry-Mieg,  secrétaire 
de  la  Sodéiéi  en  voici  un  entrait: 

■  Dans  noire  rayon  manuraclurier  la 
première  place  appartient  aux  indus- 
tries textiles.  Ce  sont  elles  qui  occupent 
Inconlestablementie  premier  rang,  soit 
par  l'importance  de  leurs  produits,  soit 
par  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles 
emploient. 

L'impression  des  toiles  de  colon  qui 
vint  s'implanter  â  Mulhouse  au  milieu 
du  siècle  dernier,  a  amené  peu  à  peu 
à  sa  suite  le  tissage  et  la  lilalure;  \s 
construction  des  machines  a  suivi  ;ei 
quoique  l'industrie  cotonnière  soit  res- 
tée la  principale  des  départements  de 
l'Est,  la  laine  a  pris  aussi  une  place  im- 
portante dans  la  production,  et  la  soit 
et  le  lin  alimentent  quelques  établisse- 
ments. 

Considérons  maintenant  le  travail 
successivement  dans  ses  divers  élé- 
ments en  commençant  par  la  lilatui 
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affaires  étaient  restées  slalionnaires, 
et  qu-^  la  production  s'était  restreinte 
dans  les  limites  d'une  prudence  exces- 
sive. A  la  fin  de  celle  crise  et  lorsque 
la  conGance  fut  rétablie,  les  affaires  re- 
prirent une  impulsion  d'autant  plus 
grande  que  la  nonsonimaiion  avait  été 
plus  faible  pendant  les  années  précé- 
dentes. 

C'est  ce  qu'attestent,  entre  autres, 
les  documents  fournis  par  lesingénieurs 
des  mines  {Bulletin  de  la  Société  in- 
dusfrtW/e.  de  juin  1861).  Us  montrent 
que  l'on  a  établi  dans  le  Haut-lthin  : 

En  1 S47, 1  i  machines  à  vapeur  comp- 
tant !D8  chevaux  de  force. 

En  1848,  3  machines  â  vapeur  comp- 
tant 63  chevaux  de  force. 

En  1 849,  8  machines  â  vapeur  comp- 
tant 101  chevaux  de  force. 

En  1 850, 7  machines  à  vapeur  comp- 
lant  92  chevaux  de  force. 

En  <  85t ,  1 0  machines  à  vapeur  comp- 
tant !07  chevaux  de  force. 

En  1  Siii.  1 8  machines  à  vapeurcomp- 
lant  450  chevaux  de  force. 

En  18lj3,  ISmachinesàvapeurcomp- 
tant  333  chevaux  de  force. 

Enl85i,  !l  machines  â  vapeur  comp- 
tant 539  chevauiL  de  force. 

En  1855, 18  machines  à  vapeurcomp- 
lant!4l  chevaux  de  force. 

En  1856,  i9  machines  a  vapeur  comp- 
tant 575  chevaux  de  force. 

En  1 357, 37  machines  â  vapeur  comp- 
tant 0Î5  chevaux  de  force. 

En  1 858, 45  machines  à  vapeur  comp- 
tant \tM  ehevniix  de  force. 
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tiles,  en  général,  continua  pendani 
plusieurs  années,  puis  se  ralentil.  i 
mesure  que  la  produciion.  en  s'accrois- 
sant,  se  menait  au  niveau  de  la  con- 
sommation . 

Pourla  filature  de  colon,  elle  dura 
jusqu'à  la  crise  actuelle,  par  des  rai- 
sons particulières  que  nous  allons  énu 
mérer. 

Indiquons  d'abord  la  vogue  excep- 
tionnelle que  donna  &  l'organdi  et  aux 
mousselines  de  louie  espèce  une  suc- 
cession d'étés  secs  et  chauds,  au  mo- 
menl  m^rnc  où  la  mode,  ce  despote 
qui,  tour  à  lour.  favorise  ou  délaisse 
le  fabricanl  de  tissus,  doublait  et  Iri- 
plaii  l'ampleur  des  robes.  Car  l'obliga- 
tion de  porter  SO  mètres  par  robe ,  au 
lieu  de  to.  se  iradoisit  naiurellemeni 
par  celle  de  se  charger  moins,  c'est-â- 
dire  d'adopter  les  tissus  les  pluslégers. 
Or  41100  lirocbes  de  lilature  alimen- 
tent environ  25  métiers  marchant  en 
calicot ,  tandis  qu'elles  n'eu  alimen- 
tent que  10  à  fi  en  organdis  unis 
ou  façonnés  11  n'est  donc  pas  indiffé- 
rent, pour  la  Olalure,  que  l'on  porte  ou 
non  des  tissus  fins;  leur  règne  équi- 
vaut, selon  le  point  de  vue,  â  une  in- 
sufilsance  dans  le  nombre  des  broclies, 
ou  â  un  amoindrissement  subit  de  la 
production  courante  du  lissage  ;  or  qi 
dit  rareté  dit  cherté. 

Si  l'on  ajoute  que  la  consommation 
du  calicot  pour  la  vente  en  blanc  prit 
â  la  même  époque  un  énorme  développe- 
ment, et  nécessita  un  accroissement  in- 
cessant dans  le  nombre  des  métiers  â 
tisser,  on  aura  une  nouvelle  cause  d'in- 
suffisance de  la  dlature  â  satisfaire  les 
besoins  de  la  vente.  Cat  la  construction 
d'ane  Qlature  exigeant  des  capitaux 
bien  plus  considérables  que  celle  d'un 
tissage,  il  en  est  résulté  que  le  déve- 
loppement de  la  première  de  ces  deux 
industries  est  toujours  resté  un  peu  en 
arrière  de  celui  de  la  seconde.  Par 
suite,  la  demande  des  fliés  étant  lou- 
Joon  plus  grande  que  leur  produciion, 
leurs  prix  sont  restés  Irès-élevés.  Ainsi, 
il  y  a  eu  d'un  cOlé  une  demande  consi- 
dérable de  filés,  et  de  l'autre  une  con- 
tinuelle rareté  de  ce  produit;  double 
cause  de  prospérité,  à  la  fois,  pour  la 
Olature  elle-même,  considérée  en  géné- 
'  ~'i,  et  pour  chaque  étublissemeui  en 


'  parliculicr.  Les  quelques  moments  d'ar- 
rêt ou  de  baisse  de  prix  n'ont  jamais 
duré  bien  longtemps,  et  ont  eu  un  ré- 
sultat avantageux:  celui  de  décider 
plus  facilement  les  filateurs  A  rempla- 
cer leurs  anciennes  machines  par  des 
métiers  perfectionnés  et  d'un  rendement 
supérieur,  il  est  juste,  cependant,  d'a- 
jouter qu'en  ce  moment  cette  industrie 
souffre  considérablement,  par  suite  de 
la  cherté  du  coton  et  de  la  crise  com- 
merciale. 

Les  progrès  accomplis  se  classent 
sous  deux  chefs  différents  selon  la  na- 
ture des  colons  employés. 

1'  Filature  des  colons  courte-sole. 

Une  transformation  radicale  s'est 
opérée  depuis  une  dizaine  d'années 
dans  la  filature  des  cotons  cou  rie -soie. 
La  principale  est  la  substitution  des 
métiers  automates  {self-acling]  aux 
méliers  à  la  main.  On  peut  admettre 
que  la  plupart  des  filatures  de  coton 
Louisiane  produisant  les  numéros  S5  à 
30  en  chaîne,  et  3S  i  të  en  Irame  (et 
ces  établissements  forment  la  grande 
majorité  des  filatures  d'Alsace  et  des 
Vosges),  sont  déjà  transformées  en  mé- 
tiers reiivideurs,  ou  au  moins,  sont  en 
voie  de  l'être;  car  c'esl aujourd'hui  une 
question  vitale  pour  celle  industrie. 

Les  autres  modifications  sont  moins 
générales;  cependant  toutes  les  filatu- 
res consiruites  dans  ces  derniers  temps, 
et  les  anciennes  qui  ont  renouvelé  leur 
matériel,  ont  adopté  en  tout  ou  en  par- 
tie le  système  de  travail  et  la  série  de 
machines  que  nous  allons  décrire  som- 
mairement. 

BaUeurs.  Les  anciens  batteurs  sont 
généralement  remplacés  aujourd'hui 
par  des  batteurs  (système  anglais)  â 
rouleaux  comprimes.  Ceux-ci,  tout  en 
ouvrant  et  nettoyant  mieux  le  colon, 
permettent  de  former  des  rouleaux  pré- 
parés pour  le  cardage  d'un  poids  3  â  i 
fois  plus  considérable  que  précédem- 
ment (de  10  à  4i  Ulogr.).  En  outre,  la 
nappe  en  est  beaucoup  plus  régulière. 

Cardage.  !,a  grande  régularité  ap- 
portée aux  opérations  du  baltagea  per- 
mis l'adoption  du  cardage  simple  maln- 
leuani  presque  généralement  pratiqué. 

La  grande  majorité  des  anciennes 
filatures  de  noire  rayon,  pour  utiliser 


leur  matériel  existant  [cardes  ordinai- 
res à  chapeaux  plats),  se  sont  mJseR 
à  carder  le  colon  une  seule  fois  sur  ces 
machines  en  produisant  17  à  SO  kilos 
en  douze  heures,  au  lieu  de  1S  1(6 
kilos  qu'elles  produisaienL  en  cardnge 
double.  Leur  production  ayant  ainsi 
été  augmentée  d'environ  !D  p.  100, 
cette  quantité  a  pu  être  absorbée  par 
l'augmentation  de  production  de  leurs 
métiers  renvideurs,  comparativement 
aux  anciens  métiers.  Quant  aux  filatu- 
res construites  tout  récemment  ou  en 
voie  de  s'établir,  elles  adoptent  géné- 
ralement le  système  de  cardagc  anglais 
à  chapeaux  circulaires  automates  et 
à  travailleurs^  dont  la  production,  par 
machine,  peut  varier  de  30  a  40  kilos 
en  douze  heures  et  dépasse  même  quel- 
quefois cette  quantité.  De  plus,  le  sys- 
tème des  canaux  de  cardes,  encore 
adopté  partout,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, tend  ù  être  remplacé  par  celui 
des  pois  tournants  pour  chaque  carde, 
avec  appareil  casse-micAe  aux  étira- 
ges. 

Bancs-d-broche3.  Les  bancs-à-bro- 
ches  anciens  ont  en  général  été  rem- 
placés par  des  banc  s- à-broche  s  à  bobi- 
nes comprimées;  et  le  système  le  plus 
apprécié  aujourd'hui  est  celui  à  double 
cène  avec  ailettes  à  force  centrifuge. 

Métiers  à  fUer.  Les  métiers  les  plus 
répandus  en  Alsace  sont  ceux  des  sys- 
tèmes Sharp-Roberts  et  Parr-Curiis,  de 
600  à  800  broches;  ces  derniers  sur- 
tout pour  la  fliaturedes  niés  ordinaires, 
chaîne  Ï8  cl  trame  37,  La  prodiiction 


rieur  des  cotons  et  de  matières  qui 
étaient  précédemment  restées  dans  la 
catégorie  des  déchets. 

Outre  l'introduction  des  peigncuses, 
un  changement  important  a  été  apporté 
dans  le  traitement  des  cotons  Uns,  par 
la  suppression  du  battage  â  la  main  de 
ces  cotons. 

Des  perfectionnements  apportés  an 
battage  mécanique,  ainsi  que  l'applica- 
tion des  nappeuses  (modification  des 
nappeuses  pour  laine)  ont  permis  de 
supprimer  celle  première  opération 
très-dispendieuse  et  si  nuisible  à  U 
santé  des  ouvriers. 

Tels  sont  les  principaux  changements 
opérés  dans  la  filature  des  colons  loa- 
gue-soie  en  Alsace,  Il  nous  reste  cepen- 
dant a  signaler,  malgré  les  difficultés 
qu'elle  offre,  une  tendance  progressive 
vers  l'adoption  des  métiers  automates 
pour  le  filage  des  n"»50  a  100,  et  même 
au-dessus;  mais  elle  est  loin  d'être  gé- 
néralejnsqu'à  présent;  car  la  dilTéreoce 
qui  en  résulte  dans  la  main  d'œuvre 
influe  sensiblement  moins  sur  les  prix 
de  revient  que  pour  les  gros  numéros, 
et,  de  plus,  fa  production  pur  jour  n'esl 
généralement  pas  augmentée  non  plus 
dans  la  même  proportion. 

3"  Fi/s  retors  de  coton. 
En  parlanl  des  progrès  de  la  âlalure 
dans  notre  rayon,  il  ne  faut  pas  oublier 
de  mentionner  le  développement  récent 
qu'a  pris  l'industrie  des  Qls  retors  de 
coton  qui  occupe  aujourd'hui  dans  le 
Haut-Rhin   plusieurs  centaines  d'où- 


nODTelle  ère  de  prospérité  semble  s'ou- 
vrir aujourd'hui  pour  cette  industrie, 
après  un  ralentissement  de  quelques 
années,  dû  surtout  A  la  prépondérance 
presque  exclusive  que  prirent  sur  les 
tissus  de  laine  meriaus,  pure  ou  mélan- 
gée de  coton,  ceux  de  laine  dure  (an- 
glaise ou  autre),  pure  ou  mixte,  et  les 
étoffes  légères  de  caton  (Jaconasetc). 
qui  s'adaptent  mieux  à  l'ampleur  des 
robes,  el  dont  les  plis  conviennent 
mieux  aux  modes  actuelles. 

Parmi  les  principaux  perreclionne- 
ments  introduites  dans  cette  industrie 
depuis  1851,  nous  citerons: 

1°  L'adoption  de  la  peigneuse  Heil- 
mann^  qui  a  opéré  une  véritable  révo- 
Inlion  en  Tournissant  un  peigné  beau- 
coup plus  propre,  tout  eu  produisant 
plus  de  cœur  et  moins  de  blousses. 

S"  La  purification  def  eaux  de  la- 
cage,  i  t'aide  d'un  procédé  simple  et 
pratique  qui  produit  une  grande  écono- 
mie de  savon,  tout  en  permettant  de 
mieux  laver  la  laine. 

3"  L'adoption  des  boMniers  à  et»n- 
presHon  et  à  double  rangée  de  bobi- 
nes, qui  améliorent  les  méclies  et  dou- 
blent presque  la  production. 

La  filature  de  laine  peignée  dans  le 
Haul-Rbin  fait  aujourd'hui  pour  11 
millions  d'admirés,  el  occupe  !3ao  ou- 
vriers (31  pour  mille  broches).  C'est 
une  des  plus  belles  conquêtes  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Rétumè  des  progrès  /ails  dans  la 
filature  de  iS5i  à  iSBt. 

\%j\  et  années  antérieures.  Adop- 
tion de  l'épurateur  Rlsler.  Apparition 
de  la  peigneuse  lleilmann;  les  métiers 
automates  commencent  à  se  répandre 

(83*.  Première  Qlatnre  de  SS.OOO 
brocbes  seir-acting,  établie  à  Mulhouse. 

Transformation  générale  des  machi- 
nes préparatoires.  Introduction  des 
batteurs  el  des  bancs-â-broches  ren- 
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forcés,  et  suppression  des  métiers  en 
gros.  L'emploi  des  grands  métiers  au 
delà  de  500  broches  se  généralise. 

L'application  au  coton  de  la  pei- 
gneuse  Heilmann,  établie  par  MM.  Ni- 
colas Schiumberger  et  Comp.,  se  géné- 
ralise. 

1853.  Apparition  de  la  peigneuse 
Huhner,  construite  par  MU.  André 
Kœchlin  et  Comp.  Sous  le  coup  d'une 
combinaison  de  brevets,  elle  est  peu 
répandue  Jusqu'en  1SS7  et  18SS,  épo- 
que où  plusieurs  maisons  s'en  servent. 
MM.  Dollfus-Mieg  et  Comp.  ont,  les 
premiers,  utilisé  cette  machine  sur  une 
très-grande  échelle.  En  1861  il  exis- 
tait dans  cette  maison  60  peigneuses 
Huhner, 

ISSi.  Depuis  1851  jusqu'en  ISGOpas 
d'autres  progrès  pour  la  filature  de  co- 
ton que  des  améliorations  aux  divers 
organes  des  machines,  tels  qu'ailettes 
aforce  centrifuge,  mouvement  de  bancs- 
a-broches  n  double  cane  etc. 

Pour  la  laine  peignée  :  procédé  de 
purillcation  des  eaux  de  lavage,  adop- 
tion des  bobiniers  â  compression  et  à 
double  rangée  de  bobines. 

1859.  Introduction  des  métiers  auto- 
mates Parr-Curliss  de  1100  broches. 
Etirages  ï  pots-tournants  el  casse- 
mèches. 

1860.  Cardes  à  chapeaux  tournants 
elà  hérissons  et  pots  tournants. 

1861.  Carde  américaine  de  EUggings 
et  Sons. 

Ces  chiffres,  ainsi  que  ceux  des  ta- 
bleaux suivants,  sont  tirés  soit  de  la 
statistique  du  Haut-Rhin,  en  1828, 
soit  de  la  note  de  M.  Emile  Dollfus,  sur 
l'industrie  cotonniéreenISSG,  publiées 
toutes  deux  parla  Société  industrielle, 
soit  des  rapporu  du  comité  pour  la 
défense  du  travail  nallonal,  en  1S46, 
soit  des  documents  recueillis  par  les 
ingénieurs  des  mines  pour  ces  derniè- 
res années: 
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pas  en  toute  saison  leur  puissance  no- 
minale. 

Comme  on  le  voit  d'après  ce  lableau, 
le  nombre  des  broclies  a  augmenlé  de 
moitié  dans  le  Haul-Rhin  pendant  les 
dix  dernJËres  années.  La  production 
elle-m^me  agrandi  dans  une  propor- 
tion plus  considérable  encore,  a  mesure 
qu'on  a  su  faire  un  meilleur  emploi  des 
machines.  En  évaluanl  ù  48  fr.  par  an 
la  production  moyenne  d'une  broclie 
produisant  is  kil.  de  filés  â  3  fr.,  ou 
3^'',j5ft  19  Tr.,  nous  pouvons  admettre 
que  la  production  annuelle  des  lllatures 
du  llaut-RLin  atteint  environ  GO  mil- 
lions de  francs.  Leur  production  était 
de  f6  millions  en  Mis  et  de  34  mil- 
lions en  <  a46.  Elle  a  donc  presque  qua- 
druplé depuis  fSîS.  Le  nombre  des 
ouvriers,  au  contraire,  qui  était  de 
10,000  en  <8!8,  c'est-a-dire  àpeu  près 
31  ouvriers  par  mille  brocbes,  est  resté 
ttalionnaire  depuis  dix  ans.  Il  Hotte 
entre  il  et  tô.ooo;  car,  au  lieu  de  taà 
10  ouvriers  qu'on  employait  par  mille 
brocbes  en  ISiit,  on  n'en  compte  plus 
aujourd'bui  que  tO  à  ^l. 


L'industrie  du  tissage  a  fait  des  pro- 

f;rés  considérables  en  Alsace  pendant 
es  dix  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler. Nous  ne  parlons  pas  seulement  du 
calicot  ordinaire  qui  s'est  produit  eu 
quantités  beaucoup  plus  considérables 
et  a  nécessité  la  création  d'un  grand 
nombre  de  tissages  mécaniques.  La 
plupart  de  ces  établissements  se  sont 
placés  dans  les  Vosges,  où  Ils  trouvaient 
des  ouvriers  A  bon  marcbé  et  où  ils 
utilisaient  des  chutes  d'eau.  Mais  bien- 
1A(  la  sécheresse  des  étés,  aussi  bien 
que  l'Insuffisance  de  leur  production, 
obligea  d'y  joindre  des  machines  â  va- 
peur. 

Dès  lors,  le  prix  élevé  du  transport 
des  houilles  vint  contrebalancer  l'avan- 
tage des  moteurs  hydrauliques,  et  pla- 
cer les  tissages  des  Vosges  dans  une 
situation  moins  dominante  vis-à-vis 
des  établissements  rivaux  situés  dans 
les  villes. 

Ceux-ci,  d'ailleurs,  ne  pouvant  sou- 
tenir la  lutte  pour  les  articles  ordinai- 
res, A  cause  delà  cherté  de  la  main- 
d'œuvre  en  ville,  avaient  amélioré  leur 
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fabrication  et  s'étaient  attachés  surtout 
à  Taire  les  articles  Taçonnés  et  les  tis- 
sus Uns  et  chers. 

Nous  voyons  successivement  se  tis- 
ser à  la  mécanique  les  organdis  façon- 
nés, les  piqués,  les  velours  de  coton 
(moleskines),  puis  les  mérinos,  les  lai- 
nes anglaises,  Orléans,  reps,  mozam- 
bique  en  chaîne  blanche,  les  cassinet- 
leset  les  draps. 

La  plupart  de  ces  articles  ont  ali- 
menté à  la  fois  l'impression  et  la  vente 
en  blanc;  et  cette  dernière  surtout  s'est 
considérablement  développée  avec  les 
progrés  do  l'aisance  générale. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  intéressant  i 
remarquer,  c'est  qu'en  appliquant  le 
tissage  mécanique  a  ces  différents  tis- 
sus qui  auparavant  se  faisaient  â  la 
main  dans  d'autres  régions  de  la  France, 
l'Alsace  est  parvenue  à  les  produite  a 
la  fois  plus  parfaits  et  â  des  prix  beau- 
coup inférieurs,  et  par  suite  à  en  pour- 
voir une  classe  de  consommateurs  qui 
auparavant  s'en  étaient  privés  à  cause 
de  l'élévation  des  prix.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  notamment  pour  les  moleskines, 
les  piqués  elles  jaconas,  dont  les  pre- 
miers formaient  autrefois  la  spécialité 
d'Amiens,  les  autres  de  la  Picardie. 

En  comparant  ces  différents  articles 
aux  similaires  anglais,  on  observe  qu'ils 
leur  sont  inllniment  supérieurs  en  qua- 
lité. Cependant  c'est  généralement  des 
Anglais  que  sont  venus  les  perfection- 
nements apportés  à  l'outillage  de  cette 
industrie. 

C'est  qu'en  effet,  une  machine  est 
d'autant  plus  avantageuse  qu'on  opère 
sur  de  plus  grandes  quaniité.s  de  mar- 
chandises. Or  nos  éiablissemenls  sont 
généralement  moins  considérables  que 
les  fabriques  anglaises.  De  plus,  comme 
leurs  produits,  plus  Uns  et  plus  parfaits, 
s'adressent  naturellement  i  une  con- 
sommation plfis  restreinte,  il  en  résulte 
que  le  môme  établissement  est  obligé, 
pour  avoir  assez  d'ouvrage,  de  se  mor^ 
celer  encore,  pour  ainsi  dire,  de  fairo 
plusieurs  articles  i  la  fois,  et  de  cha- 
cun seulement  un  petit  nombre  ife  piè- 
ces. Aussi  ne  trouve-t-on  souvent  au- 
cun avantage  â  l'emploi  d'Une  machine 
qui  rend  de  très-grands  services  en 
Angleterre,  où  elle  peut  travailler  con- 
tinuellement etsans  mudiUcaiion,  parce 
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qu'elle  fait  loi(jours  le  mfiiiie  produit, 

ea  masses  énormes. 

Pour  la  même  raison,  nos  mëliers 
marcbenlgént^ralemenl  moins  vile  qu'en 
Angleterre,  el  ce  n'est  que  pour  les  ar- 
ticles ordinaires  qu'on  a  pu  aiiopterles 
métiers  3  grande  viiesse  qui  battent  de 
<50  à  !00  coups  par  minute. 


En  1851.  Introduction  des  métiers  de 
Blackburo  â  grande  vitesse  (ISO  i  300 
coups). 

En  1S54.  Métiers  â  deux  navettes. 
Tissage  d'organdis  Taconnés. 

En  1855.  Tissage  mécanique  sur  une 
grande  écbelle  des  piqués  et  armures 
diverses. 

En  IS56.  Introduction  du  mélierTodd. 

En  18S9.  Tissage  mécanique  des  lai- 
nes mérinos  en  Alsace. 

En  1860.  Tissage  en  cbatne  blanche 
des  laines  anglaises,  orléans,  reps  et 
mozambique. 

En  ISOI.  La  Syzing'machine  lend  à 
se  répandre  pour  les  comples  55  à  70 
porlées.  18  â  !0  fils. 

Application  aux  métiers  à  tisser  de 
la  patente  Taylor. 

Introduction  de  la  macbine  à  faire 
des  lames. 

Si  nous  admettons  qu'un  méUer  mé- 
canique produit  par  jour  une  valeur  de 
7  1 9  fr.  de  lissu ,  ou  ï400  fr.  par  an, 
nous  pourrons  estimer  que  la  prodi 
lion  annuelle  du  tissa{;e  dans  le  Uaut- 
Hhin  esi  :miQurd'liui  d'environ  70     ' 
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part  doit  âlre  réservée  â  celle  des  tis- 
sus divers  faits  avec  des  matières  teia- 
les.  Elle  occupe  surtout  les  vallées 
nord-est  du  département,  et  a  son  cen- 
tre principal  â  Sainte-MarJe-aux-Mines, 
qui  luia  donné  son  nom. 

Pour  juger  des  progrès  accomplis 
durant  les  dix  dernières  années,  il  esl 
bon  de  se  reporter  à  ses  antécédents. 

Sain  te -Marie-aux- Mines,  autrefois 
occupée  seulement  du  travail  des  mé- 
taux, débuta  dans  les  industries  lexliles 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Le 
premier  lissage  d'éloffes  en  couleur 
(siamoises)  y  fut  établi  en  t7S3,  par 
J.  G.  Heber,  de  Mulbouse.  Tout  élait  ) 
créer  alors  :  fltalure,  teinture  el  lissage. 
Les  débuts  furent  modestes;  mais, 
grâce  à  l'énergie  et  à  la  persévérance 
de  ses  fondateurs,  grSce  aussi  au  con- 
cours d'Iiabiles  ouvriers  venus  du  de- 
bors.  cette  industrie  ne  tarda  pas  i  se 
développer  et  à  se  répandre  dans  les 
localités  environnantes,  notamment  1 
Ktbeauvillé.  Les  perfectionnements  réa- 
lisés par  la  lilature  du  coton  et  la  tein- 
ture, surtout  celle  du  rouge  d'Andrino- 
ple,  lui  permirent  de  sortir  de  son  or- 
nière; el  vers  1818.  elle  était  déjà  ar- 
rivée H  produire  des  étoffes  de  coian 
pourrobes,  meubles  et  mouchoirs,  très- 
esiimées  des  acheteurs,  tant  pour  leur 
bonne  fabricalion  que  pour  la  beauté 
des  couleurs  el  le  goût  des  dessins. 
Elle  continua  â  progresser  régnljère- 
raenl  jusqu'en  1830,  époque  où  elle 
commença  â  entreprendre  avec  succès 
lafabiic  ■■-  '-    ■■ 
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pioporUon  de  rangmenlalion  des  ma- 
tières premières,  cessèrent  de  se  ven- 
dre ;  beaucoup  de  débouctiés  pour  l'ex- 
porlalion  se  fermârenl,  et  il  fallut  re- 
courir i  une  transromiation  presque 
radicale:  l'introduction  de  la  soie  et 
de  la  laine  dans  les  Itssus'.  Ce  fut 
connue  la  création  d'une  nouvelle  ii 
dustrie,  avec  tous  ses  tâtonnements 
seseiigences.  Jusque-là  l'entrepreneur 
faisait  teindre  ses  filés  à  façon  et  dis- 
tribuait l'ouvrage  à  domicile  au  tisse 
rand.  Ce  système  dut  être  cliangé  poui 
arriver  a  une  plus  grande  perfection 
dans  les  produits.  Les  fabricants  de 
Sainle-Harie,  originaires  de  Mulhouse 
pour  la  plupart,  étaient  par  cela  mâm^ 
initiés  aux  procédés  de  ta  grande  in- 
dustrie. De  vastes  ateliers  furent  donc 
appropriés  ou  construits,  et  aujourd'hui 
plusieurs  milliers  de  tisserands  y  tra- 
vaillent directement  sous  les  yeux  du 
patron,  si  le  tissage  est  en  ville,  ou 
sous  la  surveillance  d'un  directeur  in- 
telligent, s'il  est  situé  dans  un  village 
voisin 

En  même  temps,  et  suivant  la  marcjie 
des  industries  similaires,  Sainte-Uarie 
adaptait  le  métier  Jacquard  pour  con- 
fectionner des  étoffes  d'ameublements 
en  soie  et  laine,  et  le  système  Jacquard 
modifié  par  l'emploi  de  la  nutére,  suf- 
fisantes pour  les  petits  dessins  brochés. 
Aujourd'hui  la  moitié  environ  des  mé- 
tiers sont  garnis  de  ce  mécanisme. 

Le  lUage  dex  dessins  el  la  confec- 
tion de»  cartons  pour  lesquels  Sainte- 
Marie  fiit  pendant  quelque  temps  tri- 
butaire de  Lyon,  ne  tardèrent  pas  a 
s'introduire  a  leur  tour  dans  ses  ate- 
liers, ainsi  que  les  batlanlt  brocheurs 
(système  de  Lyon  el  suisse). 

Parmi  les  machines  préparatoires 
pour  le  tissage,  il  faut  signaler  l'intro- 
duction du  dévidage  mécanique  pour 
chaînes  et  pour  trames  de  coton,  laine 


et  soie,  après  teinture,  et  le  parage 
mécanique  pour  Jes  chaînes  teintes 
d'une  seule  couleur. 

L'introduction  du  méfier  mécanique 
d  lisser  d  plusieurs  naoettes  et  avec 
changemeiu  de  couleur  est  la  grande 
question  du  jour,  et  le  but  de  nombreux 
essais;  car  si  le  problème  de  mettre 
plusieurs  couleurs  en  trame  est  résolu, 
il  n'en  est  pas  de  même  du  parage  en 
chaîne  de  dessins  de  plusieurs  cou- 
leurs qui  veulent  souvent  être  traitées 
fort  différemment,  et  qui  doivent  rester 
pures  et  belles  pour  les  étoffes  nou- 
veautés. 

L'industrie  de  la  teinture  n'est  pas 
resiée  sUlîonnaire  à  Sainte-Harie  pen- 
dant que  le  tissage  progressait.  Toutes 
les  nouvelles  couleurs  que  ces  derniè- 
res années  ont  vu  naitre  y  sont  em- 
ployées avec  succès;  et  elle  conserve 
une  supériorité  véritable  pour  la  tein- 
ture du  coton. 

L'apprêt  des  étoffes  de  couleur  a  fait 
également  des  progrès  k  Sainte-Marie, 
et  cetie  période  décennale  y  a  vu  in- 
troduire les  rames  a  sécher  continues, 
les  machines  à  flamber,  les  tondeuses, 
tes  cylindres  et  les  presses  chauffées  â 
la  vapeur. 

L'industrie  de  Sainte-Uarie-aux-Mi- 
nesetde  Ribeauvillé,  représentée  par 
une  trentaine  de  maisons,  occupe  envi- 
ron 40.000  métiers  a  tisser  et  10  à  15 
mille  ouvriers,  et  fait  un  chiffre  d'af- 
faires moyen  de  15  millions  de  francs. 

Ajoutons  ici  que  plusieurs  établisse- 
ments dans  le  Hant-Hhin  fabriquent  des 
rubans  et  des  tissus  de  soie  pure,  el 
ont  commencé  i  appliquer  k  ce  travail 
des  métiers  mécaniques. 

m.  IHFHeSSION  DES  ÉTOPFIS. 

Si  nous  considérons  l'état  de  cette 
industrie,  autrefois  si  florissante  et  la 
plus  importante  de  Mulhouse,  nous 
sommes  frappés  par  un  double  spec- 
tacle. 

D'un  cAlé  nous  voyons  certains  éta- 
blissements se  développer  et  prendre 
des  proportions  considérables,  au  point 
que  jamais  la  production  totale  des  tis- 
sus imprimés  n'a  été  aussi  importante 
à  Mulhouse  qu'aujourd'hui.  On  serait 
porté  naturellement  â  en  conclure  que 
Jamais  industrie  n'a  été  plus  prospère. 
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Si  on  ne  voyait  d'ailleurs  d'aulres  mai- 
sons, des  plus  anciennes  et  des  plus 
célèbres,  mettre  bas  les  armes  et  dis- 
paraître de  la  scène  sans  élre  rempla- 
cées par  d'autres.  Depuis  dix  ans,  il  ne 
s'est  pas  créé  une  seule  maison  nou- 
velle, et  il  n'est  pas  probable  que,  de 
longtemps,  on  voie  de  nouveaux  éta- 
blissements se  fonder  sur  les  ruines 
des  anciens'. 

Lne  question  vitale  domine  aujour- 
d'hui toutes  les  autres,  celle  des  frais 
généraux. 

Le  succès  d'une  campagne  dépend 
surtout  de  la  supériorité  des  dessins. 
Pour  y  arriver,  il  Tant  faire  des  frais 
énormes  de  dessin  et  de  gravure  qui 


rlible  du  consommateur?)  et  qui  ne 
sauraient  être  supportés  que  par  de 
grandes  maisons. 

Une  marchandise  produite  dans  de 
telles  conditions  ne  peut  Être  que  chère, 
et  s'adresser  à  une  consommation  peu 
étendne,  i  moins  que  les  débouchés 
importants  et  une  clientèle  assurée 
n'en  permettent  la  fabrication  sur  une 
très-grande  échelle.  Aussi  les  fabri- 
cants de  Mulhouse  se  sont-Ils  toujours 
efforcés  d'exporter  leurs  produits,  afin 
d'arriver  par  \i  A  celte  production  con- 
sidérable qui,  seule,  leur  permettra  de 
fabriquer  à  bon  marché, 

Malheureusement  la  propriété  des 
dessins  n'est  pas  assez  garantie  aux 
Français  dans  les  pays 
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livrent  au  commerce  à  des  prix  réduits 
qui  rendent  impossible  aux  Alsaciens 
une  vente  considérable. 

Aussi  notre  commerce  d'exportation 
est-ri  borné  aujourd'hui  i  la  haute 
nouveauté,  destinée  à  la  consommatiun 
si  restreinte  de  la  classe  aisée;  d'au- 
tant plus  que  la  plupart  des  pays  civi- 
lisés, les  seuls  capables  d'apprécier  le 
bon  goût  et  la  perfection  de  nos  étoffes, 
les  renchérissent  encore  par  des  droits 
d'entrée  souvent  élevés.  Les  articles 
ordinaires,  l'Indienne  entre  autres,  sont 
peu  à  peu  abandonnés  de  nos  fabri- 
cants ;  et  la  grande  vente  même  des  ar- 
ticles qu'ils  créent,  est  accaparée  sur 
les  marchés  étrangers  par  ces  plagiai- 
res qui.  jusqu'à  ces  derniers  temps 
ont  joint  à  l'avantage  de  n'avoir  pas  de 
frais  de  dessins,  celui  non  moins  Jm- 
porlanl  d'avoir  toujours  sous  la  main 
des  tissus  a  meilleur  marché  que  les 
nAtres.  Ainsisevéridedepiusenplusra- 
dagedesfabricantsanglais:  TheFrtnck- 
mm  work  for  Ihe  few,  but  toe  /or 
Ihe  mil/iorts.  a  Les  Français  travaillent 
pour  le  petit  nombre  et  nous  pour  les 
masses.»  Espérons,  toutefois,  que  le 
temps  améliorera  cette  situation  si  dif- 
llclle  pour  Icsimprjmeurs  de  Mulhouse; 
car  leur  existence  repose  aujourd'hui 
uniquement  sur  leur  goût,  et  c'est  là 
un  avantage  qu'on  peut  ne  pas  conser- 
ver toujours.  Les  voies  de  transport  se 
perfeclionnent  de  jour  en  jour  davan- 
tage et  facilitent  les  affaires  à  une  in- 
dustrie qui  achète  ses  cotons  au  Havre, 
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tlon  de  nos  fabriques  atteindra  des  pro- 

f sortions  en  rapport  avec  leur  frais ,  et 
eur  rendra  possible  une  fabrication 
plus  économique  qui,  en  assurant  leur 
vente,  fera  moins  dépendre  leur  pros- 
périté des  capricieuses  variations  de  la 
mode. 

Si  maintenant  nous  examinons  les 
genres  qui  ont  été  exploités  plus  spé- 
cialement par  les  maisons  d'Alsace  pen- 
dant les  dix  dernières  années,  nous  re- 
marquons, conformément  à  ce  que  nous 
disions  tout  à  Tbeure,  que  ce  sont  sur- 
tout les  articles  riches  et  destinés  à  la 
consommation  des  classes  aisées.  Les 
piqués,  les  Jaconas,  les  organdis,  les 
Orléans,  les  barréges,  les  tissus  légers 
de  toute  espèce,  les  moleskines,  les 
tissus  pure  laine,  laine  et  soie,  soie  et 
coton ,  se  sont  imprimés  en  grande 
quantité,  concurremmentavec  l'indienne 
proprement  dite  et  surtout  au  rouleau. 
La  perrotine  a  presque  cessé  d'être 
employée;  car  cette  machine  transi- 
toire, qui  n'atteint  ni  la  perfection  ni 
la  rapidité  du  rouleau ,  a  au  lui  céder 
la  place  pour  tous  les  articles  permet- 
tant une  impression  mécanique,  et  dont 
la  consommation  était  assez  grande 
pour  couvrir  les  frais  d'une  gravure 
sur  cuivre. 

Les  articles  les  plus  riches  et  com- 
portant un  grand  nombre  de  couleurs 
ont  continué  à  se  faire  à  la  main.  C'est 
même  ici  le  cas  de  remarquer  que  l'im- 
pression à  la  main  qui  autrelois  sem- 
blait sur  le  point  de  disparaître ,  a  re- 
pris un  nouvel  élan  dans  ces  dix  années. 

Elle  a  produit  notamment  sur  une 
grande  échelle  des  robes  en  tissus  va- 
riés, des  châles  de  laine,  des  étoffes 
pour  meubles  sur  laine  (lastings,  reps 
etc.),  et  sur  coton  (perse  et  cretonne), 
où  la  richesse  des  dessins,  aussi  bien 
que  le  grand  nombre  des  couleurs, 
auraient  rendu  l'impression  au  rouleau 
impossible  ou  trop  coûteuse. 

Enûn,  dans  ces  derniers  temps,  on  a 
commencé  à  employer  des  machines  à 
huit  couleurs,  à  l'instar  des  Anglais. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de 
mentionner  l'introduction  dans  le  dé- 
parlement  de  la  fabrication  des  lustri- 
nes, qui  a  pris  un  accroissement  con- 
sidérable, grâce  surtout  aux  moyens 
mécaniques  qu'elle  a  adoptés. 
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Abordant  à  présent  le  côté  technique 
de  cette  grande  industrie ,  nous  obser- 
vons de  grands  progrès,  tant  au  point 
de  vue  chimique  qu'au  point  de  vue 
mécanique,  mais  avec  cette  différence 
que  les  premiers  sont  plus  générale- 
ment français  et  les  seconds  anglais 
d'origine. 

La  raison  en  est  que  les  Français, 
forcés  pour  conserver  leur  réputation 
et  leur  clientèle,  de  faire  constamment 
de  la  nouveauté,  et  de  s'appliquer  de 
plus  en  plus  à  une  exécution  d'une  su- 
périorité incontestable,  cherchent  dans 
les  secrets  de  la  chimie  les  ressources 
dont  ils  ont  besoin  pour  réveiller  sans 
cesse,  par  des  combinaisons  de  cou- 
leurs nouvelles,  le  goût  blasé  de  l'a- 
cheteur; tandis  que  les  Anglais,  travail- 
lant pour  les  masses  et  opérant  sur 
des  quantités  énormes  de  marchandi- 
ses, visent  moins  à  la  perfection  qu'à 
l'économie,  et  s'aitachent  surtout  à 
produire  rapidement  et  à  bon  marché, 
en  améliorant  leurs  agents  mécaniques. 

Disons  de  plus  que  l'industrie  des 
toiles  peintes  ^tant  cinq  à  six  fois  plus 
considérable  en  Angleterre,  et  les  hom- 
mes qui  s'en  occupent  étant  cinq  fois 
plus  nombreux  que  chez  nous,  nous 
devrions  trouver  dans  cette  industrie 
cinq  inventions  anglaises  contre  une 
seule  française,  tandis  que  les  parts 
sont  à  peu  près  égales  pour  les  deux 
pays.  Rien  ne  saurait  mieux  faire  res- 
sortir le  mérite  de  nos  fabricants  que 
ce  fait  qui,  du  reste,  s'applique  à  la 
plupart  des  branches  de  l'industrie  al- 
sacienne. 0 

Dans  la  première  partie  de  la  période 
qui  nous  occupe,  le  fabricant,  pensant 
avoir  épuisé  la  série  des  matières  colo- 
rantes, s'applique  surtout  à  simpllûer 
le  travail,  à  le  rendre  plus  rapide ,  plus 
régulier,  en  même  temps  qu'a  obtenir 
avec  les  matières  tinctoriales  en  usage 
des  nuances  de  plus  en  plus  vives  et 
pures. 

C'est  ainsi  que  de  4848  à  4855  nous 
voyons  se  généraliser,  pour  l'impres- 
sion des  étoffes  de  laine,  l'emploi  du 
système  Broquttte^  c'est-à-dire  l'appli- 
cation de  laques  à  base  d'étain,  se 
flxant  à  la  vapeur  sur  le  tissu  préala- 
blement mouillé  au  moyen  d'un  doublier 
humide. 
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Pour  les  tissas  de  coton,  les  cou- 
leurs solides  et  garancëes  jouent  tou- 
jours le  principal  rOle,  et  on  cherche 
seulement  A  les  produire  avec  plus  de 
simplicité  el  de  pureté.  Ainsi,  en  1854, 
onemprunlc  aux  Allcmauds  l'emploi  du 
silicate  de  soude,  |)our  remplacer  la 
bouse,  aux  Anglais  celui  de  Valizarine 
rfu  commerce  (pinckoffine)  et  delà  çaer- 

Vers  1854  et  1855,  on  voit  s'opérer 
une  réaction, 

D'un  cAIé  commence  l'application  sur 
une  grande  échelle  des  genres  plasti- 
ques, c'est-â-dire  des  couleurs  en 
Poudre  impalpable  flxées  au  moyen  de 
albumine  des  œufs:  le  gris  de  char- 
bon, auquel  se  joignent  le  blanc  de 
zinc,  la  laque  de  garance,  le  oert  Cui- 
ffnet  eic.  La  consommation  de  l'albu- 
mine devient  si  considérable,  qu'on 
sent  le  besoin  de  lui  cbereber  des 
substituts,  et  on  arrive  successivement 
à  se  servir  de  l'albumine  du  sang,  du 
gluten  et  d'autres  substances  analogues. 

D'un  autre  cblé,  nous  voyons  appa- 
raître ces  couleurs  si  brillantes  et  si 
Tugaces  qui  ont  produit  toute  une  ré- 
volution d.nnslegoût  et  dans  les  genres 
actuels.  L'année  1355  inaugure  une 
féconde  période  de  découvertes;  el 
l'apparition  d'une  couleur  nouvelle,  la 
murexide,  cause  une  sensation  d'au- 
tant plus  grande  que  chacun  pressent 
qu'elle  ouvrira  aux  chercheurs  une 
nouvelle  voie.  Et,  en  effet,  les  inven- 
teurs se  EuccËdent.  A  peine  a-t-on 
'"  milrexide  "  "  "" 
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dre  plus  régulières,  plus  rapides  et 
plus  économiques.  C'est  ainsi  que  dans 
le  blancbimeni  on  a  grandement  réduit 
la  main  d'œuvre  et  activé  le  travail. 
Dans  ces  derniers  temps,  on  a  encore 
pu  abréger  les  opérations,  en  se  ser- 
vant d'a/j^orej/î  à  haute  press'on. 

La  gravure  des  planches  pour  l'ioi- 
pression  a  la  main  a  tiré  de  grands 
avantages  de  l'emploi  de  plus  en  plus 
répandu  qu'on  a  fait  du  dlchage  et  de 
la  machine  à  brûler  (poinçon  chauffé  au 
gaz  qui  sert  â  faire  les  matrices  en 
brûlant  les  formes  dans  le  bois). 

Dans  la  gravure  des  rouleaux  à  im- 
primer, il  faut  signaler  l'emploi  du 
panlographe  et  de  la  galvanoplastie. 

L'impression  au  rouleau  a  été  l'objet 
de  notables  améliorations.  Ainsi,  pour 
le  séchage  des  tissus  imprimés  au  sor- 
tir de  la  machine,  on  a  remplacé  par 
un  système  complet  de  p/açuc»  d  va- 
peur les  séchoirs  à  air  chaud,  qui 
avaient  causé  déjà  tant  d'incendies ,  et 
qui  donnaient  en  outre  une  chaleur 
peu  régulière.  On  a  introduit  l'usage 
des  draps  de  caoutchouc,  et  dans  cer- 
tains cas  on  a  jugé  utile  d'adapter  à 
chaque  machine  un  moteur  spécial  qui 
donne  plus  de  précision  et  de  facilité 
au  travail,  el  qu'on  peut  faire  reposer 
avec  la  machine  pendant  les  nombreux 
chômages  auxquels  celles-ci  est  mal- 
heureusement soumise. 

Le  système  continu  appliqué  en  An- 
gleterre â  l'oxydation  des  mordants 
pour  garance  et  garanciue  a  été  essayé 
Alsace,  puis  abandonné,    l'o 


En  48&1 ,  fleur  de  garaace,  origine 
française. 

Ed  483(,  perreclionnemnnt  des  ma- 
ubines  à  laver,  origine  anglo-rrançaise. 

En  1SS4,  jnlrodni-'tlon  de  l'alizarine 
ilu  commerce  (pinckofBne),  origine  an- 
glaise. 

En  I^Si,  introduclion  du  silicate  de 
soude  pour  remplacer  la  bouse,  origine 
allemande. 

En  1 854,  impression  du  gris  de  char- 
bon, origine  française. 

En  1856,  impression  du  rouge  de 
murexide  sur  coton,  origine  française. 

En  1SS6,  perfeclionnemenidanslap- 
prËt  des  tissus,  origine  française. 

En  1856,  tambours-rames,  rames 
llxes  perfectionnées,  rames  continues, 
origine  a  nglo -française. 

Kn  lS5(i.  on  commence  à  se  servir 
de  draps  en  caoutchouc,  origine  an- 
glaise. 

Bn  4856,  introduction  du  premier 
panlo^raphe  à  table  circulaire,  origine 
anglaise. 

En  1857,  impression  du  blanc  de 
zinc,  origine  française. 

En  1857,  généialisaiion  de  l'emploi 
de  l'albumine  du  sang  perfectionnée, 
origine  française. 

En  1858,  impression  de  la  laque  de 
garance,  origine  française. 

En  1858  (décembre  et  années  sui- 
vantes), violet  d'aniline,  par  teinture, 
origine  anglaise, 

En  1858,  id.  par  impression,  origine 
française. 

En  18;j9{mars).  vert  Guignet,  ori- 
gine française. 

En  1S59  (avril),  pourpre  française 
(orseille  modiOée),  origine  française. 

En  1859  lavril),  premières  pièces 
teintes  en  fuchsine  (ruuge  d'aniline), 
origine  française. 

En  1839,  deuxième  pantograpbc  per- 
fectionné, origine  anglaise. 

En  1860,  Introduction  des  machines 
i  huit  conleurs,  origine  anglaise. 

En  1860,  acide  tannique  pour  la 
fixation  des  violets  d'aniline,  origine 
antilaise. 

En  1860.  introduclion  dans  le  Ilaul- 
Kbin  du  blanchiment  à  haute  pres- 
sion qui,  dès  IS46,  éuit  employé  par 
gne  maison  de  Rouen,  origine  fran- 
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En  1861,  diverses  appllcatiODs  de  la 
galvanoplastie  â  la  gravure  sur  rou- 
leaux, origine  française. 

En  1861,  bleu  d'aniline,  origine 
française. 

La  première  fabrique  de  loiles  pein- 
tes du  Haut-Rhin  fui  créée  à  Mul- 
house en  1746.  En  18ÏS,  on  y  comptait 
37  manufactures  occupant  11, !48  ou- 
vriers et  imprimant  17,949,790  mëlres 
d'élotfes,  d'une  valeur  totale  de  38 
millions,  c'est-a-dire  de  2  fr.  11  c.  par 
mètre.  En  1836,  le  nombre  des  fabri- 
ques s'est  élevé  jusqu'à  35  pour  de 
nouveau  diminuer  ensuite;  car  en 
1 847  on  n'en  compte  plus  que  10,  occu- 
pant 10,000  ouvriers  et  produisant 
37,80l>,000  mètres  d'étoffes,  d'une  va- 
leur de  40  millions  de  francs,  c'est-à- 
dire  de  1  fr.  10  c.  par  mètre. 

En185l,jlyavait  dansleUaut-Hhin 
Il  fabriques  de  loiles  peintes,  possé- 
dant 34  machines  A  vapeur  d'une  force 
de  411  chevaux.  Elles  employaient  en- 
viron 90  machines  â  imprimer  au  rou- 
leau, et  occupaient  à  peu  près  10,000 
ouvriers.  On  ne  compte  plus  aujour- 
d'hui que  18  fabriques,  mais  elles  pos- 
sèdent une  centaine  de  machines  à  im- 
primer et  U3  moieurs  à  vapeur  d'une 
force  totale  de  67ï  chevaux,  dont  17 
sont  de  petites  machines  angulaires  ou 
horizontales  destinées  à  faire  marcher 
des  rouleaux  à  imprimer.  Elles  occu- 
pent 10,000  ouvriers,  dont  la  moitié 
desservent  l'impression  A  la  main  et 
font  un  chiffre  d'affaires  de  50  millions, 
ou  1/i-en  sus  de  la  production  de  18S8. 
Ajoulonsque malheureusement  ouvriers 
et  machines  sont  exposés  â  de  fréquents 
cbùmages  qui  pèsent  lourdement  sur 
les  frais  généraux  ;  car  nos  établisse- 
ments, tels  qu'ils  sont  constitués,  pour- 
raient, en  travaillant  régulièrement,  fa- 
briquer le  double  de  leur  production 
actuelle. 

IV.   INDUSTnlES  DIVEBSES, 

En  parlant  des  forces  matérielles  du 
Haut-HbJn,  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  quelques  industries  spé- 
ciales et  isolées,  qui  contribuent,  elles 
aussi,  â  la  prospérité  du  département. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ont,  par 
suite  de  leur  isolement  même,  a  lutter 
contre    des    difficultés    particulières , 


qu'elles  onl  d'aulanl  plus  de  mérite  â 
surmonler. 

Papiers  pefnla.  De  ce  nombre  esl  la 
fabriquer  rie  papiers  peints  de  Rixheim, 
fondi^tien  1790,  et  qui,  placée  loin  de 
Paris,  rentre  de  celle  industrie,  lulle, 
grâce  à  son  anciennelé  et  au  bon  mar- 
ché de  sa  main-d'œuiTe,  et  donne  du 
travail  â  !00  ouvriers.  Les  principaux 

ÏtrogrËs  réalisés  depuis  1S5I  dans  celte 
abrlcation  consistent  dans  l'emploi  lie 
plus  en  plus  grand  qui  se  Tait  de  l'Im- 
pression mécanique  au  moyen  de  la 
machine  à  surface  déjà  introduite  en 
4847 ,  el  l'application  des  couleurs 
nouvelles,  laque  de  mnrexide,  d'ani- 
line, de  fuchsine,  vert  de  chrfime  etc. 
Papeterie.  A  cùié  de  celle  industrie 
vient  se  placer  celle  de  la  papeterie, 

Suidate  du  commencement  du  siècle 
emieret  qui  compte  actucllementdans 
le  Haut-Rhin  quatre  établissements.  Ils 
occupent  600  ouvriers  et  renferment 
sept  machines  â  papier,  exigeant  une 
force  motrice  de  4S0  chevaux,  dont  la 
presque  totalité  est  fournie  par  des 
moteurs  hydrauliques.  Leur  production 
annuelle  est  d'environ  3,000,000  kilog. 
de  papier,  valant  de  1  à  3  millions  de 
francs.  Ea  1851,  on  comptait  quatre  éta- 
blissements, avec  six  machines  â  papier 
Quoique  depuis  on  n'ait  établi  qu'one 
seule  machine  nouvelle .  l'accroisse- 
ment de  produclion  a  été,  en  réalité, 
plus  considérable,  parce  qu'on  a  sn 
donner  aux  machines  existantes  une 
vitesse  plus  grande;  ce  qui  a  nécessité 
iiugnicniaiion  proportionnelle  danr 
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Les  principaux  produits  sont  les 
acides  sulfurique,  nitrique,  mnriatiqne, 
acétique,  la  soude  et  ses  dérivés,  les 
sels  d'étain ,  de  fer,  de  cuivre,  de  zinc 
et  de  plomb,  et  depuis  quelques  années 
seulement  l'orseille,  le  vert  Guignet, 
l'aniline  et  l'acide  arsénique. 

Brasserie.  Dans  un  autre  ordre  nous 
devons  citer  la  fabrication  de  la  biér« 
qui,  quoique  assez  récente  â  Mulhouse, 
a  pris  un  très-grand  développement 
dans  ces  dernières  années,  et  est  de- 
venue une  véritable  industrie.  Kos  bras- 


commencent  A  fabriquer  en  grand  dans 
des  usines  desservies  par  des  machines 
â  vapeur. 

Produits  céramiques.  On  fabrique 
aussi,  depuis  peu  d'années,  sur  une 
grande  échelle  el  par  des  procédés 
mécaniques,  des  tuiles  et  des  tuyaux  de 
conduites  d'eau,  qui  ont  une  grande  ré- 
putation. 

Enfin,  la  tannerie  et  la  corderie  onl 
continué  à  desservir  les  industries  lo- 
cales, et  ont  profité  de  leur  accroisse- 
ment, 

V.    CONSIRtCTIOR  DES  MitCUINES. 

Quoique,  depuis  les  dernières  années, 
le  nombre  des  ateliers  de  construction 
ne  se  soit  pas  sensiblement  accru  dans 
le  Haut-Rhin  ',  il  est  A  remarquer  ce- 
pendant que  la  plupart  des  établisse- 
ments qui  s'occupent  de  cette  branche 
d'industrie  ont  fait  de  louables  efforts 
pour  satisfaire  aux  besoins  des  indus- 
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De  notables  perfectionnements  ont 
été  introduits  dans  les  machines-outils 
par  les  constructeurs  spéciaux.  Des 
inventions  nouvelles,  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  ont  donné  une 
impulsion  sérieuse  à  certaines  bran- 
ches de  la  construction  appliquées  à  la 
filature  et  au  tissage  du  coton  et  de  ia 
laine. 

L'introduction  de  machines  nouvelles 
pour  l'impression  des  tissus  à  plusieurs 
couleurs  a  été  ia  source  de  nombreuses 
demandes.  Enfin ,  la  grande  construc- 
tion des  machines  à  vapeur  et  des  lo- 
comotives a  pris  un  développement 
sans  précédent  dans  nos  contrées.  On 
a  construit  Jusqu'à  90  locomotives  par 
an.  Nous  rappellerons  à  cette  occasion 
la  puissante  et  ingénieuse  locomotive 
de  montagne  à  articulations  qu'un  de 
nos  compatriotes  a  imaginée  pour  tra- 
verser les  Apennins. 

Comme  auxiliaires  de  grandes  entre- 
prises, nous  avons  vu  se  créer  et  se 
développer  dans  le  Haut -Rhin  une 
foule  d'ateliers  produisant  des  pièces 
détachées  pour  la  filature  et  le  tissage 
du  coton  et  de  la  laine  ;  et  la  plupart 
d'entre  eux,  rivalisant  de  zèle,  d'activité 
et  d'économie,  sont  parvenus  à  établir 
ces  pièces  avec  une  perfection  rare  et 
à  des  prix  très-bas. 

Les  travaux  destinés  à  l'exportation 
n'ont  pas  eu  pour  les  machines  de  fila- 
ture en  général  autant  d'activité  que 
par  le  passé,  par  suite  de  la  concur- 
rence écrasante  des  constructeurs  an- 
glais sur  tous  les  marchés  du  continent. 
Nos  machines-outils,  nos  moteurs  hy- 
drauliques et  à  vapeur,  nos  locomoti- 
ves ont  au  contraire  été  exportés  sur 
une  assez  grande  échelle  dans  ces  der- 
nières années. 

Le  prix  élevé  de  la  houille  en  Alsace 
a  depuis  longtemps  déjà  porté  l'atten- 
tion des  industriels  sur  les  économies 
à  réaliser  dans  son  emploi.  Ce  combus- 
tible, en  efl'et.  est  devenu  de  première 
nécessité  dans  les  usines  de  la  plaine, 
où  la  vapeur  seule  sert  de  moteur. 
L'esprit  inventif  de  nos  mécaniciens, 
l'expérience  acquise  dans  les  moyens 
de  chauffage,  et  la  nécessité  de  plus  en 
plus  sentie  de  diminuer  les  frais  géné- 
raux ont  produit  des  résultats  très-re- 
marquables. La  Société  industrielle  de 
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Mulhouse,  par  ses  études  spéciales  et 
les  concours  qu'elle  a  établis,  a  ré- 
pandu de  grandes  lumières  sur  cette 
question.  11  a  été  démontré  par  le 
concours  de  4859  que  les  généra- 
teurs de  vapeur  à  réchauffeurs,  cons- 
truits et  perfectionnés  dans  notre  dé- 
partement, ne  sont  pas  sensiblement 
inférieurs ,  quant  à  l'économie  du  com- 
bustible, aux  autres  systèmes  qui  leur 
ont  été  opposés.  Les  garanties  de  sécu- 
rité, la  facilité  d'accès  dans  toutes  les 
parties  de  ces  appareils  et  leur  emploi 
mis  à  la  portée  de  toutes  les  intelligen- 
ces, leur  assurent  donc  à  tous  égards 
une  préférence  marquée. 

Malgré  tous  les  efforts  faits,  la 
houille,  dans  nos  contrées,  est  encore 
une  dépense  énorme.  11  est  à  souhaiter 
que  le  canal  de  la  Sarre  soit  prompte- 
ment  achevé  ;  car  il  est  diflScile  de  lut- 
ter sans  désavantage  avec  les  Anglais, 
Î[uand  on  paie  la  houille  trois  à  quatre 
bis  plus  cher  qu'eux  \ 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer 
sous  silence  l'application  des  câbles  en 
fil  de  fer  comme  moyen  de  transmis- 
sion. Grâce  à  cette  ingénieuse  inven- 
tion, la  distance,  cet  obstacle  autre- 
fois insurmontable  lorsqu'il  s'agissait 
de  transmettre  la  force  d  un  moteur,  la 
distance  n'existe  plus.  Une  machine  à 
vapeur  peut,  pour  ainsi  dire,  rayonner 
sa  puissance  au  loin  et  faire  marcher, 
comme  par  une  communication  élec- 
trique, les  métiers  les  plus  éloignés 

•  Il  a  été  contommé  dans  le  département  da  Haat- 
Rhin  2.548,460  quinUaz  métriques  de  bouille  pen- 
dant l'aonée  1861 .  tandis  qu'en  1851  on  n'en  avait 
employé  que  864.000  quintaux  métriques,  ou  environ 
1/3  de  la  consommation  actuelle. 

Lo  combusUble  a  été  fourni  par  les  sept  houillères 
sulrantes  et  dans  les  proportions  ci-dessous  : 

U  mi.  U  4N1. 

Sarrebruck.      ai.500  q.  métr.     1,154.101  q.  métr. 

Epinac  .     .        5,000  •  128,330  • 

BlaoxT  .     .1    ,11  «AA  122.110  * 

Creuzot.     .)         '  1«.080  ■ 

Loire     .     .J  124,319  t 

$L-EUenne.|  276,000  •  125.440  • 

Montcbanin.)  4,130  • 

Ronchamp  .    420.000  •  872,968  t 

Total.     .     861,000         •  2.548,460       t 

Les  bassins  A»  la  Loire,  Saint-Etienne,  Blanxy  ont 

{presque  toujours  livrA  la  même  quantité  de  houiUe  à 
a  consommation  du  Uaut-Rhin,  mais  ceux  de  Sarre- 
bruck, Epinac  et  Ronchamp  ont  constamment  aug- 
menté leurs  livraisons ,  surtout  le  bassin  de  Sarre- 
bruck, qui  a  livré,  en  1861,  vingt  fois  plus  qu'en  1851 . 
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sans  qu'on  voie  autre  cliose  dans  l'air 
qu'un  léger  01  se  balançant  au  gré  du 
venl.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  du 
succès  qui  a  accueilli  jusqu'à  présent  ce 
nouveau  mode  de  transmission. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  en- 
core que,  gratte  au  bon  marché  crois- 
sant des  machines,  leur  emploi  devient 
de  plus  en  plus  général  dans  les  pe- 
tites industries.  Nous  voyons  les  mo- 
teurs â  vapeur  adoptés  aujourd'hui  par 
les  graveurs  sur  rouleaux,  Jes  bras- 
seurs, les  charpentiers,  les  tourneurs 
etc.;  nous  les  voyons  aussi  se  répandre 
dans  nos  campagnes,  et  les  machines 
locomobiles  entre  autres  rendre  à  l'a- 
griculture des  services  tous  les  jours 
plus  signalés. 

En  186S,  les  diverses  industries  du 
Haut-Rhin  autres  que  les  filatures,  tis- 
sages, impressions,  ateliers  métallur- 
giques, employaient  135  machines  â  va- 
peurd'une  Torce  deISSI  chevaux.  En 
1831 ,  les  même  industriesn'employaient 

3ue  tO  machines  A  vapeur  d'une  Torce 
e  44  chevaux. 

On  compte  aujourd'hui  pour  toute 
l'industrie  du  liaut-lihin  473  machines  à 
vapeur  d'une  force  de  11,0!7  chevaux, 

i>lus447  moteurs  hydrauliques  d'une 
orce  de  7377  chevaux. 

En  1851,  il  n'y  avait  que  163  machi- 
nes A  vapeur  d'une  force  de  3S64  che- 
vaux, plus  74  moteurs  hydrauliques 
d'une  force  de  48)8  chevaux  '. 

CITÉS  OCVHIÈRES. 

le  rapide  développement  de;  l'indiis- 
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M.  Jean  Dollfus,  la  Société  des  Cités 
ouvrières,  qui  se  mitaussit^t  à  l'Œuvre. 
Son  capital  était  de  600,000  fr,  dont  le 
gouveruemeni  avait  fourni  la  moitié,  el 
elle  s'était  interdit  tout  profit,  ne  de- 
mandant qu'un  intérêt  de  4p.  400  pour 
les  actionnaires.  Bientût  on  vil  s'éle- 
ver de  riantes  maisons  blanches  â  con- 
trevents verls,  entourées  de  jardins 
bien  cultivés,  oU  les  ouvriers  venaient 
se  délasser  des  travaux  de  la  Journée. 
On  cherchait  à  les  vendre  plutôt  qu'i 
les  louer,  et  pour  cela  on  consentait  à 
des  termes  assez  longs.  Le  prix  des 
ventes  servait  à  construire  de  nouvelles 
maisons,  et  en  même  temps  des  em- 
prunts hypothécaires  sur  les  maisons 
déjà  bdties  permettaient  de  donner  aux 
constructions  un  plus  grand  dévelop- 
pement. 

La  Cité  ouvrière  comprend  aujour- 
d'hui 1)60  maisons,  dont  488  vendues  an 
31  mars  \Sbi\ 

Un  grand  bâtiment,  â  17  chambres 
^  rnies,  pour  ouvriers  célibataires  ;  six 
maisons  grand  modèle,  A  deux  étages, 
sur  rez-de-chaussée,  entre  cour  et  jar- 
din; 
Une  vaste  salle  d'asile; 
Un  local  où  l'on  donne  gratuitement 
des  consultations  et  des  soins  aux  ou- 
vriers malades  ; 
66  nouvelles  maisons  en  construction  ; 
Un  établissement  de  bains  et  lavoir 
(le  bain  à  95  c.  avec  linge,  et  le  lavage 
à  5  c.  pour  deux  heures)  ; 

Une  boulangerie  où  l'on  vend  du 
pain  au-dessous  de  li  " 


paieisrr.  de  loyer  mensuel,  ou  S)6fr. 
de  loyer  par  an;  en  treize  ans  el  cinq 
mois  il  a  payé  ÏS83  fr.,  et  n'esl  lou- 
jours  quelocalajre;  tandis  que  son  voi- 
sin, en  pavant  300  fr.  d'entrée  et  SB  fr. 
par  mois  (c'esl-â-djre  300  fr.  par  an) 
pour  noe  maison  semblable,  a  payé  au 
bout  de  treize  ans  et  cinq  mots  une 
somme  de  &316  fr.  {dont  376  pour  les 
droits  de  contrat  et  le  reste  pour  in- 
térêts, contributions  etc.);  il  a  donc 
payé  IS!8fr.  de  plus  que  le  premier 
ouvrier;  mais  pour  cette  somme  si  mi- 
nime de  1418  fr.,  il  est  devenu  en  défi- 
niltve  propriétaire  d'une  maison  de  la 
valeur  de  3000  fr. 

Les  résultais  d'une  institution  si;ulile 
ne  se  sont  pas  fait  attendre.  En  huit 
années,  488  chefs  de  famille  sont  de- 
venus propriétaires,  Au  31  mars  1863, 
ils  avaient  acheté  des  maisons  pour 
<,310,2Î5  fr.;  et  sur  15  à  46,000,000 
francs  qui  composaient  à  cette  époque 
le  montant  de  leur  dette  (en  y  ajoutant 
les  contributions,  les  intérêts,  les 
frais  de  contrat  etc.),  ils  avaient  déjà 
payé  653,114  fr.,  c'est-à-dire  envi- 
ron 40  p.  100,  et  il  ne  restait  dà  que 
86G,8Î6  fr. 

C'est  une  somme  de  653,134  fr.  en- 
levée aux  cabarets  ouâd'autres  dépen- 
ses infructueuses,  et  constituant  l'é- 
pargne des  familles.  On  a  vu  des  mili- 
taires consacrer  le  prix  de  leur  engage- 
menl  â  acheter  une  maison  i  leur  fa- 
mille. En  1 861 ,  vingt  d'entre  eux  avaient 
acheté  dans  ces  conditions.  D'autres 
fois,  ce  sont  de  pauvres  < 
D'ayant  pas  de  quoi  payer  l'av; 
300  fr.,  qui  viennent  suppliei  . 
leur  fasse  crédit,  ou  promettant  de  faire 
des  versements  mensuels  plus  forts,  et 

3d1  parviennent,  à  force  d'économie  et 
e  privations,  à  être,  eux  aussi,  pro- 
priétaires. 

Ils  sont  mCme  souvent  plus  réguliers 
dans  leurs  paiements  que  des  ouvriers 
mieux  salariés;  car,  malbeureusement, 
un  salaire  élevé  n'est  pas  toujours  une 
cause  de  moralité;  il  faut  avant  tout  le 
coût  ell'tiabilude  de  l'économie.  Cette 
habitude  s'acquiert  promplemenl, quand 
on  poursuit  avec  ardeur  un  but  dé- 
terminé. Ainsi,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  maisons  enliËrement  payées 
au  bout  de  peu  d'années,  tant  le  désir 


de  se  libérer  devient  de  plus  en  plus 
fort. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  combien 
cette  institution  est  de  plus  en  plus 
appréciée  par  les  ouvriers  : 

Au  30  juin  1854  on  avait  vendu  49 
maisons. 

Au  30  juin  18SS  on  avait  vendu  67 

aisons,  augmenialion  18. 

Au  30  juin  18S6  on  avait  vendu  73 
maisons,  augmentation  5. 

Au  30  Juin  1SS7  on  avait  vendu  134 
maisons,  augmentation  53. 

Au  30  Juin  1868  on  avait  vendu  334 
maisons,  augmentation  110. 

Au  30  Juin  1839  on  avait  vendu  394 
maisons,  augmentation  GO, 

Au  30  juin  1860  on  avait  vendu  364 
maisons,  augmentation  70. 

Au3Djnin18G1  on  avait  vendu  45( 
maisons,  augmentation  87. 

Au  30  Juin  1863  on  avait  vendn  519 
maisons,  augmentation  68. 

Ainsi  la  passion  de  la  propriété  a 
fait  ce  que  n'avaient  pu  faire  la  raison, 
ni  les  bons  conseils;  elle  a  réellement 
constitué  le  plus  puissant  encourage- 
ment à  l'épargne,  et  par  suite,  le  plus 
vigoureux  obstacle  à  l'imprévoyance  et 
â  l'inconduite  qu'on  ail  encore  trouvé. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  des 
efforts  de  l'industrie  alsacienne  dans 
les  différents  champs  de  travail  qu'elle 
a  cherché  à  exploiter. 

Commerce.  Le  commerce  du  Haut- 
Rhin  s'occupe  spécialement  de  l'im- 
fortation  des  matières  premières  el  de 
exportation  des  produits  de  l'industrie 
et  de  l'agriculture.  Il  est  favorisé  par 
de  nombreuses  routes  de  terre  cl  d'eau 
et  par  les  chemins  de  fer  de  Strasbourg 
ÂBàleetde  Mulhouse  it  Tbann,  Bel- 
fort  et  Wesserling,  qui  facilitent  et 
multiplient  les  relations. 

Les  articles  d'exportation  sont  :  vins, 
vinaigres,  esprits,  huiles  de  chanvre, 
de  lin,  de  pavots  et  de  noix,  arbres  et 
arbustes,  plantes  exotiques  et  indigè- 
nes provenant  de  ses  grands  établisse- 
ments horticoles,  Iromages,  fers,  grosse 
quincaillerie,  Ql  de  fer,  horlogerie,  toi- 
les peintes,  toiles  de  coton ,  Jaconas  et 
mousseline  de  laine,  siamoises,  madras, 
cravates  et  eu  général  les  articles  dits 
de  Mulhouse  et  de  Sainte-Harie-aux- 
Mines  ou  articles  d'Alsace,  bonneterie 
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de  laine  et  de  cotoD,  draps  flDS  et  com- 
muns, rubanerie  de  soie  etdecolon, 
cuivre,  produits  ciu'miqDes,  carions, 
papeterie,  papiers  peints  etc.  etc. 

Les  articles  d'imporlaiion  sont  :  gros 
bétail,  céréales,  avoine,  houblon ,  vins 
fins,  eaux -de -vie  et  liqueurs  Unes, 
bniled'olives,aoierle,cbappllerie,eazes, 
linon,  batiste,  toilerie  flne,  articles  de 
modes,  ganterie  fine,  pelleterie ,  laines, 
draperie  fine,  sel,  bouilles,  garances, 
denrées  coloniales,  telles  que  sucre, 
café,  épiceries,  bols  de  teinture,  indigo, 
cochenille,  noix  de  galle,  cotons  bruts 
etc. 

Avant  la  révolution  le  commerce  de 
transit  était  pour  la  Haute-Alsace  une 
source  de  profits  considérables;  c'était 
la  route  la  plus  fréquentée  par  les  mar- 
chandises venant  de  la  Suisse,  de  l'IU- 
lie  et  du  Levant  et  destinées  à  la  Bol- 
lande  et  au  nord  de  l'Allemagne.  Si 
cette  branche  n'a  plus  de  nos  Jours 
son  importance  d'autrefois,  elle  se 
trouve  plus  que  compensée  par  la  bnl- 
laote  position  que  le  département  a  su 
se  créer  dans  I  industrie. 

popuLÀTias. 
En  1794,  OD  comptait  dans  ïe  District 
de: 

Colmar 439,9S6  bah. 

Allkirch 43,335     * 

Belfort 79,70S     * 

S93,013  faab. 


Femmes . 
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D'après  le  recensement  bit  en  l'an 
IX  (1800-1801),  la  population  du  dé- 
partement était  : 

Pour  V arrondissement  dé: 
Colmar. 

66,4(4  i 
70,140  1 
Altklrcb. 
.     41,(46  \ 
.    43,900  j 
Belfort. 
.    40,760  I 
.    41,4(3  i 
Total, 
imes     .    .     .    148,310  ) 
mes.    .    .    .    155,453  ) 
En  183S,  la  population  éult  : 
Pour  l'arrondissement  de: 
Colmar. 

97,091  j    ,gg 
Femmes.    .    ,    .    101,311  J  "*" 

Altlûrcb. 
Hommes ....    63,144  j 
Femmes  ....    64,3S1  1 

Belfort. 
Hommes.     .     .     .    59,176  I 
Femmes  ....    61,976  i 

Total. 
Hommes     .    .    .    219,413  i 
Femmes     .    .    .    »17,607  ) 


■    136,564 


84,046 


83,173 


303,773 


117,465 


121,151 


447,019 


ItecensaneHl  de  fSGf. 


ARRONDISSEMENTS 


08,504 
34,60a 

4,H»5 
08,073 
34.534 

0,41  S 

21 6, OUÏ 


âl,tt4 
25,3ÏT 

3,575 
52,142 
25,193 

6,05« 

IC4,4I0 


Population  du  di'parkmeiit 

du  Uaul-Rkln ,  d'aprh  le  recensement  de  1S0I. 

1 

CANTONS. 

NOMBRE 

POP.LAT.a,.                          Il 

tl.n.pt*-J.r*ri 

,0,.l.. 

28 
31 
17 
25 
22 
22 
H 

17,054 
14,805 
20,447 

13,059 
10,270 
13,53» 
03,021 

105 

243 

2,218 

17,750 
14,805 
20.447 
13.050 
10,513 
13,588 
05,230 

AUkirch 

FerretlD 

J 

Totaux  . 

lâlP 

i01,tf44 

2,500 

104.410 

POPIJLAtlCM                     1 

CANTONS. 

de. 

„.-. -^ 

1^     y. 

— .-.^ 

"«""'""■ 

n.nnldH''. 

e<.mpli<lp.r<. 

UUJ.. 

Saint-Atnarin    .     ,     .     . 

15 

16,957 

18,957 

i-K 

Belfort 

32 

le.oii 

2,172 

18,183 

il 

Cernay    . 

11 

15,091 

122 

15,213 

27 

0,732 

0.732 

l" 

DellB  .     . 

27 

15,  W4 

15,404 

§■= 

Fontaine , 

30 

8,110 

8,110 

(iiromagnï 

19 

13,581 

13,581 

IS 

n.ioo 

19 

14  128 

Thann      . 

12 

21,992 

21.992 

ToUuï.     .     .     . 
Andoliheim 

lUI 

132,987 

2,313 

135,300 

ID 

13,035 

13,635 

Meuf-Briiach     .... 

10 

10.425 

1,535 

11,900 

Calmar 

2 

22,038 

2,280 

24,318 

^ 

17 

16,003 

1,21IS 

17,291 

s 

C«ebwil1cr 

n 

20,817 

20,817 

■,3 
-s 

Kaysenberg 

13 

18.103 

19 

18,182 

Sainte-Harie 

aui-Uines   . 

5 

20,500 

20.560 

HUniler  . 

U 

17,934 

17.934 

■S 

Lapoulroie 

5 

13,107 

« 

13.150 

Ribeauvillâ 

0 

16,084 

775 

17.459 

RaulTach  . 

8 

12,973 

201 

13.174 

Soulli.     . 

10 

12,463 

12,463 

Wintienheim     .... 

II 

15.123 

M 

15;i43 

Tola 

LIX.      .      .      . 

140 

200,9 jl 

6,161 

216,092 

Récapiliilalion  par  arrondissements. 


Enfanls   naturels  |  garçons    .       647 

non  reconnus  .  f  filles    .  630 

17,8)8 
Noncompris10t9enrants  morls-nés. 
Décès. 

Garçons 4149  1 

Hommes  mariés    .    .    t600  |     6,5!7 

Veufs 778  ) 

Filles 3937 

Femmes  mariées   .    .    UOl        6,400 

Veoïes 106Î  ) 

1Ï,9Î7 
Non  compris  les  morts-nés. 
Mariages. 
Enlre  garçons  et  (îlles.     ,     .     ,     360Î 
Knlre  garçons  el  veuves   ...      14ï 

Entre  veufs  ei  fllles i07 

Entre  veufs  et  veuves  .    ...      101 

~4Ï5Î 

INombre  de  docteurs  en  médecine    H  4 

■        officiers  de  santé  .     .       H 

b        sages-femmes  .     .     .     4(J6 

*        pliannaciens     ...      66 

g        berborisles  ....        6 

Maisonsconstruiles  en  1861   .    .    137 

B       démolies  v       .    .      41 

B       incendiées         >       .    .      1t 

MOUVEMENT  DE  L4  POPULtTlON  EH  186!. 

NaUsances. 

E.f..«,é,i,i„.,|is»",  :  y;j 


Enfants  naturels  1  garçons 

reconnus    .    .  (  fllles    . 

Enfanls  naturels  j  garçons 

non  reconnus  .  )  filles    . 


Non  compris  1 066  enfanls  morls-nés. 

Décès. 

Garçons 3911  1 

llommmes  mariés .    .  1618  }     6,346 

Veufs 307  ) 

Filles 3618 

Femmes  mariées  .     .  1448  [     6,tGt 

Veuves 1086  ) 

12,498 
Mariages. 
Enlre  garçons  et  filles.  .  .  .  3577 
Entre  garçons  et  veuves  .  .  .  139 
Entre  veufs  ei  filles  ....  439 
Fntre  veufs  et  veuves  ....       91 

4240 

Nombre  de  docteurs  en  médecine  110 

»       officiers  de  santé  .    .  18 

>       sages-femmes  .    .    .  410 

-        pharmaciens     ...  67 

»       lierborisies  ....  s 

Maisons  construites  eu  1861 .    .  604 

•  démolies |33 

•  incendiées 7 


TabUau,  par  périodes  décennalet,  de  la  différence  deinaissaaca  du  stjx  masculin 
et  de  celles  du  sexe  féminin  de  1809  à  {850. 


ASNfiES. 

fl*1SS*l(CES 

,™. 

miKMllu 

Ati  fX  (1800-1801)  ù  18J0.     .     . 

IHII  à  1820    

1821  à  1830    

1831  à  1IM0 

1841  à  1830    

Tutan\ 

62,021 
67,517 
78,300 
83,043 
83,887 

S9.4&1 
61.843 
74,801 

80,411 
70.008 

122,084 
130.300 
153,161 
104,354 
103,495 

3.1S8 
4,674 
3.559 
3,532 
4.279 

370,328 

357,136 

733,4.54 

19,202 

TiAleau  de  la  différence  dei  naiaaneei  du  sexe  matcuUn  et  de  ceiSa  du  sexe 
féminin  de  1851  à  1862. 


AIfTfËES. 

NOMBRE  DES 
dama 

duKie 

«.... 

EICfDUIT 

daut. 

1851 

8,508 
7980 
7,795 
7,185 
7.081 
8,730 
7,938 
85M 
»J53 
8,665 
9,093 
9,290 

8.231 
7,688 
7,1T8 

8,111 
7482 
7.705 
8,749 
8,200 
8725 
8,806 

10,739 
15,677 
14,073 
13,813 
13,744 
16,841 
15,420 
16:32» 
17,903 
18.871 
17,818 
18,090 

iTT 
301 
617 
557 
418 
619 
45C 
739 
404 
459 
368 
484 

1854 

1855 

18S6 

«Mil 

89,061 

04.262 

104,223 

5,609 

Voici  le  détail: 

Hticulln. 

(851 6,187 

*8B! 6,138 

48S3 6,133 

)8S4 7,B48 

185fi 9.734 

18S6 ■  5,930 

1887 6,741 

186» 6,810 


fi,ï31 
5,874 

a,733 
S,S87 
5,638 


et  3'  chambre,  ou  chambre  civile, 
cliambre  d'accusalion  el  clianibre  d'ap- 
pel de  police  correclionnelie. 

Il  y  a,  en  oulre,  trois  tribunaux  de 
première  instance,  séant  ù  Colmar 
Mjibouse  et  BHfort,  trois  tribunaux  de 
coramerce,  à  Colmar,  Mulhouse  et  Bel- 
fort,  trois  conseils  de  prud'hommes  à 
Mulhouse,  Thann  el  Sainte-Marie-aux- 
Mincs,  et  (rend!  Jusfrces  de  paix, 


i  trésor  pour  le  déparlemeni-  Des  re- 
ceveurs particuliers  otil  leur  résidence 
i  Belforlet  à  Mulhouse. 

Coniribufionx  directes  et  cadastre. 
Celte  admlnlslration  est  rormëe  d'un 


directeur,  d'un  inspecteur,  d'un  pre- 
mier commis  de  direction,  d'un  con- 
trôleur principal,  de  deux  conlrûleurs 
hors  classe,  de  huit  contrôleurs  et  de 
soixante -dix-huit  percepteurs. 


Montant  des  contributions  de  l'ai 


■e  1S47. 


anjut 

,...^. 

m-h.\.t^. 

(.Dltm 

,.,.». 

TotMt. 

m.im  M 

137,871  M 

Ir.          < 

187.»!  Bl 
IÏ0,938  79 

îll.Wl  90 
1*7,458  i7 

i.:m.m  10 

s.ai>.oii  17 

Ga,749  77 

50*,M.^3Î 

609,16»  *0 

(,369,057  66 

Montant  des  contributions  de  l'année  i 


■ELroBT    . 

IMIK      .... 

Foiàl». 

«.bl... 

f»>i.r.. 

„,..». 

nu... 

!.!0e.S8B  19 
687,11(7  U 

35«,HI1  Ôh 
Ï«7»0S 
I.U,fi(l  3H 

£19.60»  16 

ÏCI^nOS  On 

Fr            < 

i,l9R,lââ  NO 

1.75I,U;)0  09 
1.!I)H.»1J  iT 

i,731,t77  07 

7l5,ai8  il 

630,^  S6 

1,050,080  (H 

5,l5T,iHt  3G 

Montant  des  contributions  de  l'année  186Î. 


cQvmi 

«ui.Diiose.    ...... 

P.i»dihU. 

f..(L. 

,.,..,.., 



I,i:»,mi  7i 
70B;fta  71 

■.m'in  XI 
ii3,»««H 
l5N,0t5  01 

ï8i.Ml  wi 
1(0^307  TU 

ioo'wttai) 
m.m  ao 

«..«iSi 

iXmMS  10 

7B8,7ï!(fâ 

fti5,S86  30 

i,iu,itio  ai 

5,;U7,HK  M 

Jtérttmé  par  série  des  cotes  comprises  ' 
aifcr  j-iI/m  rfe  la  conlrtbution  fon-  ' 
fifre  en  1SSS  : 
Au-dessous  de  6  fr.     .    .    .    100,SS9 

De  G  1  ta  fr 16,8(0 

DeiOiiOtT 49,959 

De  SO  a  30  fr 9,1S0 


De  30  a  60  fr 8,0i! 

De  50  â  tOO  fr S,663 

De  (00  â  300  fr Ï,e8i 

De  300  k  500  fr Î9I 

De  500  a  1000  fr <58 

De  (000  cl  au-dessus  .    .  103 

Total  des  cotes.    ,    .  174,015 
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Le  nombre  des  cotes  fODcières  a  été, 
en  181S,  de  156,808  et,  eu  1816,  de 
«69,396. 

Le  nombre  des  maisons  a  été,  en 
isai,  de  63,850  et,  en  1S35,  de  66,744. 

D'après  l'Annuaire  adminittraUf , 
la  superficie  totale  da  département  est 
deil1,!13  b.4a.  91  c. 

Enregittrement  et  domaines.  Cette 
adminisultion  compte  un  directeur,  nn 
inspecteur,   quatre  vérificateurs,  un 

Sremier  comnis,  trois  conservateurs 
esbypotbèques,  Ti□e^neuf  receveurs 
aux  cbefs-iieux  d'arrondissement  et 
dans  les  cantons  et  nn  bureau  du  tUn- 
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bre  extraordinaire  au  cbeT-lien  da  dé- 
partement, composé  d'an  receveur, 
d'un  garde-magasin  et  d'un  tlntbrear. 

Comervatton  des  tmw  et  forUt. 
Le  département  forme  la  6*  conserra' 
lion  forestière.  A  ia  téle  de  cette  admi- 
nistration se  trou?e  un  conservateur: 
elle  est  divisée  en  5  inspections . 
voir:  celles  d'Altkircb,  de  Ûolhdase, 
de  Belfort,  de  Colmar  (nord  et  sud).  Ces 
inspections  sont  sous  la  surveillance 
de  6  inspecteurs,  S  sous-inspecteurs, 
1 3  gardes-généraux ,  60  brigadiers,  S9< 
gardes  et  14  gardes  cantonniers. 

Toute  la  conservation  comprend  : 


INSPECTIONS. 

rOBtrS  COODBALES. 

FOKtn  PABTICUUÉUfl 

C-.. 

MnalUI. 

^^. 

-r:'r«. 

c-.-«. 

«Tï:;. 

Altkirch.    .    . 
MulhouM    .     . 
Belfort  .     .     . 
CDim>r(nord) . 
Colmar  (lud)   . 

Tobvi  .     . 

323  30 
14,190  02 

3.209  98 
3:843- 

8,300 
15,000 

12,055  M 
2,720  50 
33,407  82 
23,017  10 
23,035  80 

76,500 
1R,500 

187,900 
91,900 

100.000 

3,393 
2800 
13,924 
3,028 
2.993 

15,853 
10,000 
51,400 
13.513 
9:370 

20,656  30 

03,800 

04,236  09 

474,800 

26,338 

100,041 

Douanes  et  contributions  indirertes. 
Il  y  a  un  directeur  du  département  h 
Colmar.  un  sous-inspecleur  division- 
naire â  Neiif-Brisach,  un  inspecteur  à 
Mulhouse  et  un  â  Délie. 

Principalilé  (le   Caimai 


Tagsdorf,  Ilirsingen,  Dannemarie,  Bou- 
rogne,  Monireux-Vieux. 

Les  capitaineries  ont  pour  chefs- 
lieux  Rxdersdorf,  Delle,  Hirsingen, 
Montreux-Jeune. 

Le  service   des  conîriliulions  indi- 
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tircb,  Halhouse.Bâle.llabsbeim,  SaiDl- 
Louts,  Ferreite,  Domarh,  Iluningue, 
Sierenii,  Bixheirn.  Beifort,  Tbann , 
Wesserling,  Délie,  Giromagny,  Saint 
Amahn,  Cernay.  Dannemarie,  Masse 
vaux,  Bourogne,  Lachapeile-sous-Rou 
gemont,  Beau  cou  ri. 

Télégraphie.  Il  y  a  à  Colinar  un 
jnspecieur  de  4°  classe.  Le  bureau  de 
Mulhouse  est  ouvertjusqu'A  roinuiL, 
ceux  de  Colmar,  de  Cuebwiller,  de 
Sainte-Marie  sont  à  service  complet. 
ceux  de  Belforl  ei  de  Tbann  i  senice  li' 
mité,  celui  de  Wesserling  eslronimunal. 

Les  dépêches  privées  sont  remues  en 
outre  aux  garesdcSainl-Louis,  Sierentz, 
Mulhouse,  Altlcirch,  Belfon,  Cernay, 
Lullerbach,Thann,Bitschwiller,Wiiler, 
Sainl-Amarin,  Wesserling,  Bollwiller, 
llouflach,  Colmar  et  Rilieauvillé. 

Ponti  el  chauMées.  Il  y  a  un  ingé- 
nieur en  chef  à  Colmar,  un  ingénieur 
ordinaire  â  Mulhouse,  un  à  Colmar,  et 
de  plus  à  Colmar  et  i  Belfort  des  con- 
ducteurs principaux  faisant  fonctions 
d'ingénieurs  ordinaires, 

(jtemini  vicinaux  de  grande  corn- 
muntcalion  et  chemim  cicinaax  d'in- 
térêt commun.  La  direction  supérieure 
de  ce  service  est  confiée  i  un  agent- 
TOyer  en  chef,  qui  réside  à  Colmar.  Des 

Senis-voyers  ordinaires  sont  à  Colmar, 
Dlbouse  et  Belfort,  et  des  agenls- 
foyers  secondaires,  atinombre  de  vîngt- 
elnq,  sont  répartis  sur  les  différents 
points  du  département. 

Routes  impériales. 

Eilom. 

N*  19.  De  Paris  à  Bâle  Ipar 

Belfort  et  AltkJrcb)  ...  68  > 
H*  59.  De  Nancy  A  ScblestadI 

(parS»-Marie-3UX-Mines).  18  ÏOO 
W*66.  De  Bar-le-Duc  â  Bâle 

(par  Tbann  et  Mulhouse) .  73  • 
N>  68.  De  Bâle  il  Strasbourg 

et  i  Spirepar  la  rive  gauche 

duRhin(parNeuf-Bri5ach).      S?    • 
Jl*  69.  De Huningueen Suisse 
I   par  Atscbw)ller(par  Saint- 
K  Louis  et  Bour^felden)  .    .       6    g 
](■  73.  De  Moulins  il  Bâle  par 

Besançon  (par  Ferrette)  .  33  200 
N°  83.  De  Lyon  a  Strasbourg 

(par  Belfort,  Cernay,  Uour- 

lacb,  Colmar).     .     .    .     .      93  800 
Total     ...    348  600 
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Rouies  départementales. 

EloB. 

««1.  DeColmarâDâle     .    .  3)631 

N'Î.DeGuebwiilerà  Lucelle  6i  960 

N"  3.  De  Tbann  â  Porreniruy  40  531 

NH.  DeSaint-MauriceàDelie  48  SS9 

N"  6.  Des  Vosges  au  Bhin     .  SO  981 

N°  6.  De  iilbeauvillé  au  Kbin  11  301 

N»  7.  De  Colmar  à  Baie    .     .  4  084 

N°8.  DeBetfortàMontbéliard  6  037 

N<>9.  DeColmarâBSIe  .  .  li  34) 
N»  10.  D'AIlkirch  a  Bum- 

haupl-le-Haut    ....  13  336 

N"  li.  Des  Vosges  â  Colmar  18  633 
N°  13.  De  Sainle-Marie-aux- 

Mines  à  Calmar  ....  !3  85S 
N"  16.  De  tiabsbeimà  011- 

marsheim 8  021 

N"16.  DesErrues  au  Pont- 

d'Aspach Î4  738 

N»17.  De  Montbéliard  à  Bâle  39  889 
N"!».  DeHoibourgà  Arlzen- 

heim Il  610 

Total    .    .     .    .  411  7H 
Chemins  de  grande  communication. 
N"  1.  De  Saint-Hippoiyte  à 

Keuf-Brisach 43  967 

N°  S.  De  Cernay  û  ^euf-fi^i- 

sacb 33  804 

N"  3.  De  Linthal  à  Fessen- 

bcim 33  386 

N°  4.  De  Cbalampé  à  SoulU.  li  4S4 

IN<>5.DeHunsteràGérardffler  16  647 

N"  6.  D'Altkirch  à  Kembs.  .  20  SIO 
\°  7.  De  Danneraarie  à  Win- 

ckel I!  910 

N"  8.  Ou  Pont  d'Aspacb  â 

Mulhouse 15  79S 

N"  9.  D'AIttiirch  à  Leymeo  .  14  B08 
IS- 10.  D'Attkirch  à  Pfelter- 

bausen 11  035 

NMl.  De  Peldbach  àMœr- 

nach 3  806 

K"  II.  De  Segenbeim  à  Bar- 

lenheim g  3î0 

IS*  13.  De  Saint-Amarin  à 

Wildenstein 10  843 

ti'ii.  De  Sewen  à  Masse- 
vaux 9  475 

"  15.  De  Rougemonià  Vel- 

lescot SI  113 

N»t6.  DesErruesàLarivière,  3  871 

M  7.  De  Massevaux  il  Dan- 

nemarle.    .....  19  139 

'lU.  D'Altkirch  à  Sierentz.  13  060 
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N'  50.  De  Leymeii  à  Begeo- 

heiiu (0  ( 

N°  3t.  DeFerretleau  Moulin- 
Neuf.    9  ; 

IS'  38.  D'EiueffoDt-Uaut  à 

Rougemont 4  9 

N'as.  D'Aunelles-Bas  à  Ser- 

mamneny si 

N"  Ï4.  De  Pérouse  à  Velles- 

coi (3  3 

N°  3S.  Des  Errues  à  la  Uaote- 

Saune 19  e 

N°  26.  De  Lauw  a  Lacbapelle- 

fioits-ltougeinonl.  ...  3  S 
N°  î7.  Du  Puiis  de  la  flarlli 

à  Mulhouse 119 

N»  ï8.  D'Osenbach  à   Pile- 

derenlzen H  8 

N°  Ï9.  De  Ligsdt-rf  à  Fol- 

gensbourg (3  3 

ti'  30.  De  Récbésy  à  Danne- 

marie U  1 

Ji'ii.  De  Nfederranspacb  à 

Blotzheim 9  9 

Total.    ...    164  1 
Chemins  d'inlérét  commun. 
N"  < .  De  (lusseren  à  Neuf- 

Brisacb ig  g 

N"  a.  De  Wasserbouiï  â  la 

roule  dc'p.  n»  13.  .  .  ,  6  3: 
N'  3.  De  Kiquewibr  au  Spo- 

neck 39  0 

N»  4.  De  Bennwihr  à  Kuen- 

hejm 81  31 

N"  S.  De  Cfrnay  à  Soullzmalt 
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N°16.  DeMenzenàNeuwiller  36  !50 
N"  17.  D'Alikirch  à  Cour- 

ccllcs 56  630 

N°  18.  De  llagenbacb  à  III- 

funh 23  615 

N°  19.  De  Specbbach-le-Haut 

a  Bollwiller !S  462 

N"  30.  D'Ensisheim  à  Aspach- 

le-[ias 13  309 

[S°3I.  De  Mulhouse  à  Fol- 

gensbourg 32  027 

N°  2ï.  De  Barienbeini  au\ 

Trois-Maisons  .  .  ,  ,  7  973 
N»  23.  De  Ferrelle  S  llieder- 

Ihalet  FislJs 15  356 

^'>  ïi.  De  Mœruacb  à  Cour- 

televant 17  05S 

N°  25.  De  Soppe-lc-Bas  â  Hlr- 

singen (8  670 

N"  Sfi.  De  Belfort  â  Heims- 

brunn 31  141 

N»  S7.  De  Grosmagny  à  Mé- 

zirt 34  615 

N"  2g.  De  [tiervescemont  à 

Bas-Evelle 16  625 

N"  Î9.  D'Abbevillers  aux  Er- 

■ups 19  496 

30.  De  Crois  à  Boron .  .  1 7  638 
N"  31 .  D'AnJoutey  d  Vaulhier- 

inont 11  Dis 

N''3!.  De  ChavanatleàSoppe- 

le-l!as 29  973 

<  33.  De  GuevenaUen  k  la 

rouie  Imp.  n°  83.  .  .  .  6  317 
N"  34.  De  Tbann  à  Bréchau- 

niont 23  150 

^°35.  De  Cernay  à Seniheim, 


N"  45.  De  Logelheim  à  Ried- 

wihr 11  096 

N"  46.  De  la  rotileîmp.ii°e3 

â  la  roule  dép.  n"  1  .  .  7  3li 
K"  47.  De  Merxbeim  à  Ru- 

mersheim ^8 

K'iÈ.  De  Sullzeren  à  Sainte- 

Uarie-aux-Mines  ...  30  6S5 
N"  49.  D'Ensisheim  â  Hûnck- 

bausen 6  148 

N»  SO.  D'Ensisheimà  Glodeis- 

helm 9 

IS'SI.DumoulintJeJebsheim 

à  illhfEiiseren 5  <65 

N°  6î.  De  NiederenizeD  à  Ral- 

gau U  570 

N"  63.  De  WincVel  à  Pfetter- 

haosen 3  65! 

ToUl    .    .     .     .    897  615 

CBEKLt  DE  FER  DE  STRISBOIHC  i  UiLE. 

Sfalims  du  Haut  fihin. 

Saint-Hippolîle .  RtBEAtvaLÉ,  Osl- 
betm,  Bennwihr,  COLMAR,  Eguisheiin, 
tIerrlisbeim,RoDFFicii,UerxticJm,BtiLL- 
niu-EB,  Witlelsheim.Lutterbacb,  Dor- 
nacb,  MlLUOtlSE,  Riibeim,  IJabsheitn, 
SJerenlz,  Barteubeim,  Saint-Louis. 

les  aolre.s  communes  du  Oaui-Rhin, 
dont  le  territoire  est  traversé  par  le 
cbemin  de  fer,  sont  :  Bet^beim,  Guér 
mar,  Zellenberg,  Eloussen  ,  Haitstadt, 
Gundoisbeîm.  Rxdersbeim,  SlalTeldcii, 
Ricbwîller,  l'fastadt,  Riedisbeim,  Diett- 
wlller,  Scblierbach  et  filotzbeim. 

La  longueur  du  cbemin  de  Ter  dans 
le  dé  parlement  du  Uaut-Rbîn,  est  de 
89  kilom.  100  m. 

Le  prolongement  sur  le  territoire 
suisse  est  de  1700  m. 

CHEMIN  DE  FEB  DE  MCLBODBEl  WESSEHUNG. 

Stations  :  MLmOLSE,  Dornach, 
Lutterbacb,  Ckhi<«v.  Tbann,  BiUcb- 
wjlier.  Willer,  Sainl-Amarin ,  WES- 
SERLIKG. 

Longueur:  17  kilom.  400  m. 


CUEWN  DE  FER  D 


i  BELPORT. 


Stations  :  MCLHOISE,  Allkirch. 
Dannemarie,  Mo ntreux- Vieux ,  BEL- 
FOKT. 


Loneneur  :  71  kilom.  400  m. 

La  ligne  de  Sainte  Marie-aux-Mines 
à  Scblesladt  a  été  livrée  â  la  circulation 
le  29  décembre  1864. 

La  ligne  de  Belforl  k  Guebwiller  a 
été  concédée  i  la  Compagnie  de  l'Est, 
qui  vient  d'organiser  le  personnel  pour 
la  construclion. 

La  ligne  de  Munster  i  Colmar  est  en 
projet,  la  ligne  de  Monibéliard  a  Délie 
par  Audincourt  aussi. 

Travaux  du  RIdn.  Le  service  con- 
cernant les  travaux  du  Rbin,  sur  toute 
la  longueur  du  Oeuve,  formant  la  limite 
des  deux  départements  du  Rbin,  se 
trouve  sous  la  direction  d'un  ingénieur 
en  cbef  résidant  à  Strasbourg.  Les  tra- 
vaux de  la  circonscription  du  Haut- 
Rhin  sont  dirigés  par  un  ingénieur  or- 
dinaire résidant  à  Colmar.  La  longueur 
totale  du  lleuve  sur  la  limite  du  flaul- 
Rbin,  est  de  76,800  mètres. 

H  existe  an  établissement  de  pisci- 
culture à  Suningue  :  cet  établissement 
rentre  dans  les  attributions  de  l'ingé- 
nieur des  travaux  du  Rbin. 

Canal  du  Rhâne-aU'Rliin.  Le  déve- 
loppement du  canal  dans  le  Haut-Rhin, 
depuis  Artzenbeioijusqu'a  Bourogne  est 
de Ul  kilom. 

L'embranchement    de 
Huningue  a 18       t 

Mines.  Le  déparlement  du  Haut-Rbîn 
forme  avec  celui  des  Vosges  un  sous- 
arrondissement  de  l'arrondissement  de 
Strasbourg  ;  celui-ci  fait  partie  de  l'ins- 
pection nord-est. 

Poids  et  mesures.  Dans  cbaque  ar- 
rondissement il  y  a  un  vérilicateur 
chargé  de  l'exécution  des  lois  et  rè- 
glements relatirs  au  s;<%téme  métrique 
des  poids  et  mesures.  Ils  ont  le  droit 
de  saisir  les  instruments  de  pesage  et 
de  mesurage  probibés. 


Culte  caikolique.  Le  Ilaut-Bbin  fait 
partie  du  diocèse  de  Strasbourg;  Jl 
comprend  : 

Cures  de  1"  classe 9 

»        !•      »       !4 

Succursales 344 

Vicariats  payés  par  le  Trésor.    .      78 

Culte  protcitant.  Les  protestants  de 
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la  conTession  d'Augsboiirg  relèvent  du 
consistoire  supérieur,  dont  le  directoire 
réside  A  Strasbourg. 

L'inspection  de  Colmar  comprend 
les  (églises  consistoriales  de  Colmar, 
Munsier,  Rjquewihr  et  Andolslieim. 

Culle  r^fonné.  Les  réformés  du 
Ilaut-Rbin  sont  répartis  dans  deux 
églises  coQsisloriales,  celles  de  Mul- 
house et  de  Sainte-Marie-aux-Hines. 

Cuile  Israélite.  Le  consistoire  de  la 
circonscription  de  Colmar  comprend 
dans  son  ressort  les  départements  du 
Haui'Rhin,  de  la  Uaule-Saône  et  de  la 
COle-d'Or. 

La  circonscription  de  Colmar  nomme 
un  membre  pour  le  Consisloire  supé- 
rieur isracliie  siégeant  à  Paris. 

Le  consisloire  se  compose  d'un 
grand-rabbia  et  de  six  membres  laïques 
choisis  par  les  notables. 

Le  déparlement  du  llaul-Rhin  compte 
un  grand-rabbinat  dont  le  siège  est  à 
Colmar,  et  vingl-trois  rabbinals  com- 
munaux.'qui  soni  :  Altkirch,  Belfort, 
Bergbeim,  Ciesheim,  Blolzbeim.  Boll- 
willer,  Dùrmenach,  Hagenihal-le-Bas, 
Haitstatt,  Hcgenbeim,  Mulhouse,  Me- 
defhagentbal,  PfasUtt,  Ribeauvillé,  Ré- 
guisheim,  Rixbeim,  Seppois-le-Bas , 
Sierentz,  Souitz,  Soullzmalt,  Tbann, 
tJffhoItz  et  Wintzenbeim. 

Elab/issemenla  de  biei\faisance.  On 
compte  dans  le  Haut-Rhin  18  hôpi- 
L-iux,  qui  sont  en  même  temps  hos- 
pices, â  l'exception  de  celui  de  Belforl. 
Iniiépendammi'iit     des     hûpilaux 
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On  compte  dans  te  département  41 
bureaux  de  bienfaisance,  dont  les  res- 
sources sont  de  150,1.53  fr.  1!  c.  et 
qui  secourent  31  !8  individus.  Sur  1000 
liabilants  il  y  a  S  indigents. 

Les  libéralités  faites  aux  bureaux  en 
186Î  se  sont  élevées  a  47.794  fr.  50  c, 

H  y  a,  en  oulre,  des  établissements  de 
bienfaisance  privés  et  un  grand  nombre 
de  sociétés  cbaritables.  On  dislingue 
surtout  l'asile  agricole  de  Cernay. 

INSTBDCTroH  PCBUQtE. 

Depuis  la  loi  du  U  juin  13S4  l'ins- 
truction publique  est  dirigée  par  un 
inspecteur  d'Académie  et  un  conseil 
dépariemental.  Il  existe  dans  le  dénar- 
lemenl  du  Uaut-Rliin  une  école  prépa- 
ratoire à  l'enseignement  supérieur 
(Mulhouse),  un  lycée  (Colmar),  cinq 
collèges  communaux  (Mulhouse ,  Bel- 
Tort,  Altkirch ,  Rouffacb,  Thaon),  une 
école  professionnelle  (Mulhouse),  un 
gymnase  catholique  (Colmar),  un  petit 
séminaire  (Lachapelle). 

L'instruction  primaire  compte  dans 
le  Haut-Rhin  une  école  normale  des 
Jeunes  instituteurs,  mais  11  n'y  en  a  pas 
pour  l'éducation  des  institutrices;  l'ins- 
titution des  sœurs  de  la  Providence  de 
Ribeauvillé  remplit  cette  lacune;  â  ce 
titre  elle  reçoit  de  l'Etal  une  subven- 
tion annuelle  de  5000  fr. 

L'école  normale  des  institutrices 
protestantes  de  Strasbourg  renferme 
cinq  élèves  maîtresses  de  ce  culte  pour 
le  département  du  llaul-Rbin. 
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Écolts  mixtes. 

ArroDd.de  Colmar » 

>      de  Multiouse 3 

de  Beirorl ! 

Tolal    ....       5 
Total  eénéra!    .    .    .    .    SS6 

L'organisation  de  la  sarveillauce  des 
écoles  primaires  est  la  mèine  que  pour 
celles  du  dËpartement  du  Bas-Bhin. 

Sur  1985  conscrits  47i  ne  savent 
ni  lire  ni  écrire,  136  savent  lire  seule- 
ment, il  63  savent  lire  et  écrire,  de  !ti 
on  n'a  pu  vérifier  l'instruction.  Sur  100 
accusés  66  savent  lire.  Sur  4ÎS7  ma- 
riages, 89S  bommes  et  remmes  n'ont 
pas  su  signer. 

Organisation  militaire.  Le  Haut- 
Rbin  fait  partie  de  la  C  division  mili- 
taire, dont  il  rorme  une  subdivision, 
comniandée  par  un  général  de  brigade 
résidant  a  Colmar. 

Le  département  compte  deux  places 
de  guerre,  ^euf-Bris^cll  et  Beirort.  Les 
autres  villes  qui  possèdent  des  garni 
sons  sont:  Calmar,  Ënsisheim ,  Hu 
nin^ue  et  Mulhouse.  Un  sous-inlendant 
militaire  réside  a  Colinar  et  un  atfjoint 
ï  l'intendance  se  trouve  à  Beirorl. 

Gendarmerie  départementale.  Le 
Haut-Rhin  Tait  partie  de  la  Î5>  légion, 
dont  le  cheMieu  est  A  Strasbourg.  Un 
cher  d'escadron  commandant,  un  ca- 

tiilaine  et  un  lieutenant-trésorier  ont 
eur  résidence  à  Colniar,  un  capitaine 
a  Ualhouse  el  un  lieutenant  à  Bellort. 
Le  déparlement  est  divisé  en  31  bri- 
gades, dont  lipour  l'arrondissement 
de  Colmar,  10  pour  celui  de  Belfort  et 
9  pour  celui  de  Mulhouse. 

Rhlnan  {oppidum  Rinawe  1ÏI9 
mnaugia  1 1S I ,  civitas  Rhinowe  1 1i3, 
Mefnaw  1236),  pet.  v.  du  B.  R.,  située 
sur  le  llliin,arr.  de  Scblest,,  cant.de 
Benfeld,  Siège  d'une  perception  des 
cooiributions  directes,  d'une  lieute- 
nance  et  d'uo  bureau  des  douanes  de 
première  ligne  ainsi  que  d'une  brigade 
de  gendarmerie,  résidence  d'un  nouire 
et  d'un  médecin  canlonal  adjoint.  Mou- 


lin i  blé.  Tuilerie.  Il  s'y  trouve  nn  hos- 
pice qui  a  prés  de  10,000  Tr.  de  revenus 
ordinaires. 

La  route  dép.  n°  11  conduit  de  Darr 
a  Ubinau  et  au  Hhin,  où  il  existe  un 
bac  volant. 

Foires:  le  deuxième  lundi  d'oclobre 
et  le  premier  lundi  de  décembre  ;  cha- 
cune de  ces  foires  dure  deux  jours. 
1519  hab.  catlt. 

La  ville  actuelle  de  Ithinau  ne  date 
que  du  16°  siècle;  elle  remplace  celle 
qui,  vers  cette  époque,  fut  peu  a  peu 
submergée  par  le  Kbin,  Laguille,  dans 
son  Histoire  d^AUace,  l'appelle  une 
ville  coTisidératile.  On  peut  s'en  con- 
vaincre, aJDule-1-il,  par  le  traité  d'al- 
liance qu'elle  QL,  en  ISeT,  avec  la  ville 
de  Strasbourg.  En  1Î90  l'évSque  Con- 
rad transféra  à  Bbinau  le  chapitre  de 
Honau  et  lui  conféra  la  plénitude  des 
droits  sur  Rhinau,  sans  préjudice  pour 
le  recteur  de  l'église  paroissiale.  En 
139B  le  cbapitre,  que  la  violence  du 
Rhin  avait  déjà  chassé  de  Uonau ,  fut 
obligé  de  quitter  Hhinau  pour  le  méroe 
motif  et  fut  transféré  dans  l'église  de 
Sa int-Pierre-le- Vieux  de  Strasbourg. 
Au  \  S°  siècle  le  chapitre  comprenait  les 
paroisses  d'ArtolshBlm—Richlolsheijn, 
Blnderen,  Diebolsheim,  Escbau  ~  Wi- 
bolsheim,  Gerslheim  —  Obenheim , 
Ilerbsenbeim  —  Rosfelden,  Uillizheim, 
lllkircb,  Mussig ,  Neunkirch  —  Fries- 
senheim—  Witlernheim  —  Zelshetra, 
Plobsheim,  Rhinau  —  Boffzhelm,  Sassen 
—  Scbœnau  —  Sundbaussen,  Schwabs- 
heim ,  Bssenbiessen,  Willisbeim,  Bal- 
denheim  —  Mietersholz. 

Au  mois  de  décembre  1749,  les  eaux 
du  neuve,  étant  devenues  eilraordinai- 
rement  basses,  on  put  distinguer  les 
restes  de  l'ancienne  ville.  En  Uii,  les 
habitants  de  Rhimiu  se  défendirent  vail- 
lamment contre  les  Armagnacs.  En  1610, 
Rhinau  fut  incendié  par  les  troupes  de 
l'Union.  Par  suite  du  traité  de  Westpha- 
lie,  ses  fortifications  furent  détruites. 

Rhinau  a  vu  naître  Jacques  de  Iloch- 
stall  qui  commenta  les  livres  des  Sen- 
tences et  brilla  en  1360  \ Lijcosthenei 
in  ElencAo,  p.  418).  Voyez  Slatuta  ve- 
neraliilis  capitall  ruralls  Rhenaoien- 
î«,  Arg.,  Le¥rault,n'î5,  tn-8",  1  pi.; 

Fodéré,  iVoHM  mr  une  fontaine  con- 
tenant du  gai  kydrogène  sutj'uré  au 


mouUn  de  Rhtnau,  Joumai  de  la 
Soc.  des  sciences,  iiK,  t.  III,  p.  18S; 
Frœlicb,  Topographie  médicale  de  la 
ville  de  Minau,  Strasb.  18S8. 

Bhome,  pel  rW.  du  H.  R.,  descend 
de  la  Planche-des-Belles-Filles  (1150 
mètres)  sur  les  limites  de  la  Haute- 
Saône,  arrose  Au]iellea-Haut,  Auxelles- 
Bas,  La  Chapelle-sous-Chaux  et  tombe 
dans  la  Savoureuse  au-dessous  de  Ser- 
mamagny. 

BfaADc-aa-Bkin  (canal  du).  Ce  ca- 
nal communique  d'un  cAtÉ  au  Hbûne 
par  la  Saune,  et  de  l'autre  au  Rbin  par 
iluningue  et  par  rill  près  de  Strasbourg, 
Il  a  son  origine  dans  la  Saâne,  ù  Saiot- 
Sympborien,  à  Ït9  kilom.  au-dessus  de 
Lyon.  De  là  il  gagne,  par  une  coupure, 
la  vallée  du  Doubs  qu'il  remonte  en- 
suite, tantôt  en  rivière,  tantôt  par  un 
canal  latéral,  passe  par  Ddle,  Besan- 
çon et  Monlbéliard,  atteint  ensuite  la 
ligne  de  faite,  qui  sépare  le  bassin  de 
ta  Méditerranée  de  celui  du  Rhin,  entre 
la  chaîne  du  Jura  el  celle  des  Vosges, 
près  de  Dannemarie  (Haut-Rhin),  ou  se 
trouve  le  bief  de  partage,  descend  sur 
Mulhouse,  passe  devant  INeuf-Brisach 
et  vient  aboutir  dans  la  rivière  d'ill,  à 
900  mètres  en  amont  de  Strasbourg, 
d'où  il  communique  avec  le  llbin  par  la 
rivière  d'Ill  et  le  canal  de  l'Ill-au-Rhin. 
Un  embranchement  se  détache  de  la 
ligne  principale  à  4  kilom.  en  aval  de 
Mulhouse  et  remonte  vers  Uuningue 
jusqu'au  Ilhin,  où  il  prend  les  eaux  d'à* 
limentation  de  toute  la  partie  de  canal 
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l'Assemblée  nationale  du  6  septembre 

179S.  Les  troubles  de  la  révolution  ne 
permirent  pas  de  donner  suite  à  ce  dé- 
cret et  les  projets  primitifs  ne  purent 
élre  approuvés  par  le  gouvernement 
que  le  15  floréal  an  XII.  Les  travaux, 
repris  en  1805,  conduits  d'ailleurs  avec 
assez  peu  d'activité  Jusqu'en  1813,  ne 
furent  pas  poussés  au  delà  de  Besan- 
çon. Sous  le  gouvernement  de  la  Res- 
tauration, -le  canal  reçut  le  nom  de 
Canal  Monsieur,  qu'il  porta  jusqu'en 
ISJO,  époque  à  laquelle  il  reprit  son 
nom  primitif  qu'il  porte  actuellement. 
La  partie  comprise  entre  DOle  et  Be- 
sançon fut  ouverte  à  la  navigation  le 
30  Juillet  1830.  Les  dépenses  faites  s'é- 
levaient alors  A  1 1 ,000,000  fr.  environ, 
et  celles  restant  à  faire  étaient  esii- 
mées  10,000,000  fr,  Cne  loi  du  5  août 
18Î1  autorisa  le  gouvernement  A  em- 
prunter celte  somme  à  une  compagnie, 
moyennant  paiement  d'un  intérêt  de 
6  p.  '!<, ,  non  compris  I  p.  %  d'amor- 
tissement, à  prélever  sur  les  produits 
nets  du  canal,  et.  en  cas  d'insuffisance, 
garantis  par  l'Etal.  La  convention  as- 
surait, en  outre,  à  la  compagnie  l'aban- 
don, à  son  prollt,  de  la  moitié  des 
produits  nets,  pendant  99  ans,  h  partir 
de  l'amortissement  du  capital.  Cet  em- 
prunt donna  lieu  â  une  émission  d'ac- 
tions, qui  reçurent  le  nom  d'acft'ows  de 
jouissance.  Le  gouvernement  s'était 
engagé  à  terminer  les  travaux  dans  un 
délai  de  six  ans,  mais  ce  ne  fut  qu'en 
"829  que,  le  gros  des  ouvrages  étant  ii 


Li  TersaDt  du  Rhin ,  non  compris  les 
depxbrancbes  latérales,  a  une  longueur 
de  136,393  m.,  donl  53,36<  sîlués  dans 
le  dépanement  du  Bas-Rlitii.  La  pente 
de  ce  versant  est  de  SOG-'jSS,  rachetée 
par  85  écluses,  dont  !l  dans  le  Bas- 
Kbln(du  n°  6S  au  n"  85),  correspondant 
i  une  penle  de  44'°, 79.  Les  écluses  ont 
DOe  longueur  de  30°',&0,  mesurée  entre 
le  mur  de  cbuie  et  les  enclaves  des 
portes,  ou  35  m.  de  buse  en  buse,  et 
£"•,30  de  largeur.  La  largeur  du  canal 
est  de  40  m.  au  plarond  et  de  14°', 50 
au  Di?eau  de  l'eau.  Le  lirant  d'eau  nor- 
mal est  de  li^ieo,  mais  il  descend  en 
réalité  jusqu'à  l'°,40,  dans  le  Bas-Rhin, 
et  le  plus  grand  enfoncement  des  ba- 
teaux sous  le  plan  de  flottaison  est  li- 
mité par  les  règlements  a  1'°,30.  Le  ti- 
rant d'eau  est  réduit  dans  le  Doubs, 
Eendant  les  sécberesses,  â  I^.SO.  La 
auteur  minimum  de  passage  sous  les 
ponts  est  réglée  â  3'°,50  au-dessus  du 
point  d'eau  normal.  Les  ports  princi- 
paux sont  situés  à  Mulhouse,  Ncuf- 
Brisach,  Colmar,  Marckolsheim.Sund- 
bausen,  fioonzheim,  Krafft,  GrafTen- 
staden  et  Strasbourg.  Il  s'embarque 
à   Harckolsheim  et  a  fioortziieim   des 

Suantilés  assez  considérables  de  bois 
e  construction  et  planches,  provenant 
des  forêts  des  Vosges  et  destinés  prin- 
cipalement à  être  conduits  vers  Paris, 


par  le  canal  de  la  Mame-au-Rbin.  La 
charge  ordinaire  des  bateaux  est  de 

100  A  130  tonnes.  Leur  charge  maxi- 
mum est  de  140  tonnes.  Les  bateaux 
sont  halés  généralement  par  deux  che- 
vaux ,  les  bateaux  vides  et  les  radeaux 
le  sont  a  bras  d'hommes.  La  traction 
des  bateaux  entre  Mulhouse  et  Stras- 
bourg (100  kilom.)  se  paie  ordinaire- 
ment A  forfait,  A  raison  de  iOO  fr.  par 
bateau  k  la  remonte  et  100  fr.  ila  des- 
cente. Celte  différence  provient  de  l'ef- 
Tet  du  courant  d'eau  qui  règne  dans  le 
canal  de  Huningue  à  Strasbourg.  A  ce 
prix  et  pour  un  chargement  de  \îO 
tonnes,  la  traction  revient  a  0^017  par 
tonne  et  par  kilomètre,  â  la  remonte,  et 
0^OOS  â  la  descente.  Le  retour  du  ba- 
teau à  vide  se  paie  ordinairement  moi- 
tié prix.  La  durée  du  trajet  est  de  40 
heures  à  la  remonte  et  de  33  heures 
i  la  descente.  Les  frais  de  trac- 
tion des  radeaux,  de  130  tonnes  de 
bois,  depuis  Huningue  jusqu'à  l'entrée 
du  canal  de  la  Marne-au-Ithin,  prés  de 
Strasbourg,  sont  de  110  fr.  Le  balage 
se  fait  par  des  hommes  en  96  heures. 
Les  prix  ordinaires  de  transport,  payés 
par  le  commerce,  y  compris  les  droits 
de  navigation  et  l'assurance,  varient, 
suivant  la  nature  de  ces  marchan- 
dises, comme  l'indique  le  tableau  ci- 
dessous  : 


hpe  Strasbourg  à  Mulhouse. 
—         a  Besançon, 
f  —         ù  Lyon  .    . 


l'RIX 

DISTANCES. 

l'RI\ 

PIS    IlLUHtTHK. 

15' à    TGO 
25    an  50 
45    à  ïî  50 

100* 
348 

531 

0f15ÙO'75 

0  07  a  0  os 

O'OSka  0  043 

Les  droits  de  navigation,  d'abord  ré- 
glés par  un  décret  du  1(  avril  1811,  ont 
été  modiQés,  avec  réduction  de  moitié, 
par  une  ordonnance  du  1 8  Janvier  1 8Î6 
qui,  sauf  quelques  modifications  par- 
tielles, relatives  aux  bois,  minerais, 
fers  et  fonte,  continua  à  régir  la  per- 
ception jusqu'au  1"juin  1N43,  époque 


a  laquelle  un  nouveau  tarif  fut  expéri- 
menté, mais  abandonné  l'année  sui- 
vante pour  revenir  â  l'ancien.  Enlin, 
par  un  décret  du  33  mai  1850,  motivé 
par  la  nécessité  de  soutenir  la  concur- 
rence du  chemin  de  fer,  un  tarif  spé- 
cial a  été  créé  pour  la  partie  de  canal 
comprise  entre  Strasbourg,  Mulbouse 
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et  par  uromëtre  pour  les  marcbaD dises 
de  1»  classe,  0',0<  pour  celles  de  f 
classe  et  0',005  pour  celles  de  3*  classe, 
dites  encombrantes.  Les  bois  en  trains 
sont  taxés  à  raison  de  i'millimes  par 
mètre  cube.  Les  bateaux  vides  ne  sont 
Imposés  d'aucune  taxe.  L'application  de 
ce  tarif,  qui  ne  devait  d'abord  durer  que 
trois  ans ,  a  été  prolongée  indéfiniment 
par  nu  décret  du  1t  mai  18B3,  et  éten- 
due eosuite  k  toute  li  longueur  du  ca- 


RHO 

nal  par  un  décret  du  S  août  1858.  La 
perception  des  droits  s'opère  au  profit 
du  Trésor,  depuis  le  1"  octobre  18S3, 
époque  i  laquelle  l'Etat,  far  suite  du 
rachat  des  actions  de  jouissance,  en 
vertu  de  la  loi  du  i9  mai  1845,  est 
rentré  dans  la  libre  propriété  du  ca- 
nal. 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans 
le  Bas-Rhin,  constaté  à  l'écluse  n*  85, 
en  amont  de  Strasbourg,  est  résumé 
par  le  tableau  suivant: 


■ 

1SS6. 

ANNÉES 

18S8. 

Nombre  de  bateaux  montants  (A  charge.    . 

(du  nord  au  sud)  .    .    .    .jàvide    .    . 
Nombre  de  bateaux  desceo- (  à  charge.    . 

dants  (du  sud  au  nord)  .    .{i  vide     .    . 

1 ,06ÏT 
330 

673 

213 

1  ,056t 
383 
745 
(J54 

160 

76St 

662 

447 

3 

148 

Totaux 

î,870 

teo,4t4 

93,167 
43,128 

2.998 

2,378 
H  5.082 

53,376 
47,938 

Tonnage  correspondant,  constaté  à  l'écluse 

1ÎÎ,8Ï4 

70,849 
36,550 

NOT*.  Le  loanage  a  varié  comme  sull  avant  18S6- 
Ed  1B5Ï U,TU  LODDïi. 

tnlSU ll5.!Wt        » 

Tonnage  entre  Mulhouse  et  Strasbourg,  ra- 
mené au  parcours  total: 

1°  A  la  remonte 

î°  A  1»  descente 

^1 
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20  A  la  descente  (du  Rhône  au  Rhin). 

Mouilles  et  coke 

Pierres,  moellons,  chaux  et  matériaux  de 
construction 

Bois  de  construction 

Bois  de  chauffage 

Fers  et  métaux 

Blés,  farines,  céréales,  vins  et  autres  pro- 
duits agricoles 

Produits  industriels 

Marchandises  diverses 

Totaux  à  la  descente 

Totaux  du  tonnage  à  la  remonte  . 

Totaux 


ANNÉES 

4856. 

4857. 

4858. 

684T 

2,550t 

2,986t 

3,077 

24,444 

2,233 

4,206 

2,840 

48,373 

4,530 

4,255 

4,984 

30,494 

4,437 

• 

4,774 
4,734 
5,042 

5,055 
4,308 
3,639 

4,753 
• 

6,587 

43,428 
93,467 

36,550 
70,849 

47,938 
53,376 

436,295 

407,399 

404,344 

Les  produits  du  canal,  sur  toute  son 
étendue,  entre  la  Saône  et  rjll,  se  sont 
élevés  successivement,  depuis  4834, 
première  année  d'ouverture  de  la  navi- 
gation, jusqu'en  4843,  de  293,586  fr.  à 
4,048,110  fr.  Ils  sont  tombés,  en  4844, 
à  762,147  fr.  par  suite  de  l'abaissement 
momentané  des  tarifs.  De  1845  à  1853, 
revenus  à  Tempire  de  l'ancienne  taxe, 
ils  ont  varié  de  855,592  fr.  à  4,354,869 
fr.,  avec  un  minimum  (en  4848)  de 
548,257  fr.  et  un  maximum  (en  4852) 
de  4,535,420  fr.  Ils  sont  ensuite  des- 
cendus en  4854  à  4,401,229  fr.  et  en 
4855  à  4,115,818  fr.  Jls  ont  été  en  1856 
de  1,297,883  fr.,  en  1857  de  1,080,299 
fr.  Les  produits  dans  le  département  du 
Has-IUiin  sont  de  60,000  ir.  Les  dé- 
penses d'entretien  sont  pour  tout  le 
canal  de  438,000  fr.,  pour  la  partie  du 


Haut-Rhin  de  445,500  fr.,  pour  celle  du 
Bas-Rhin  de  45,000  fr. 

Blli«a«iroiitte«  Voy.  Poutroie  TLa). 

Btbcaapierre.  Voy.  Ribeauvillé 

Biii«a«Tlllé  (cant.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colmar.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  22«  du  dép.  et  le  7«  de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
d'Andolsbeim  ,  de  Kaysersberg ,  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  et  au  nord  et 
à  l'est  par  l'arrond.  de  Schlestadt,  du 
dép.  du  Bas-Rhin. 

Le  territoire ,  en  partie  montagneux 
et  en  partie  situé  en  plaine,  produit 
principalement  des  vins  très-estimés. 
Il  est  arrosé  par  l'ill  et  le  Strengbach 
et  traversé  par  le  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâie,  la  route  imp.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  la  route  dép.  de 
Sainte-Marie-aux-Mines  à  Colmar. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dulance  aux  cheft-lieux 
du  cantoa,  de  l'amndistement  a  dit  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  VAUaee  féodale,  le  montant  dei  contributiont  directet  en 
1863  et  le»  recettet  eommumlet  ordinatra. 


NOMS 

ni 
m 

DISTWCE 

FÊTES 

'J 

J  1 

COMMUNES. 

du 

l'.rr'„. 

C.- 

553 
5T3 
553 

m 

tUOlD. 

10 

7 
g 

H 

le 

30 

10 
19 

3t 

in  ' 

18 

le 

19 

S.  Ltgte, 

s.  GrcKoire. 

si  M^che'.' 
S-Cilherim!. 

190i5  39 

itsn  HT 

8BW1I 
78.i8i(î 

55.W  M 
5IS1U 

HOiS 

S 

ma 

3m 

SSShi  :  ;  : 

Rurichwlhr.    ,    . 
Thtooealilrtti .    . 

Tolaul.    . 

18W0I  ;j 

ilSlSJ 

Cuite  calAoUque.  ~  RUieauvtllé  est  le  siège  d'une  cure  de  I"  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chaque  coramuue  du  canton. 

Cutle  prolaiani.  —  Le  canlon  renferme  deux  paroisses,  celles  de  Hunanihr 
et  de  Ribeauvlllé;  celle  dernière  comprend  les  annexes  de  Bercbeim,  Saint- 
Hippolyte,  Roderen,  Rorscbwihr  et  Thannenklrch.  Guëmar  et  IllbcusereD  font 
partie  de  la  paroisse  d'Ostheim. 

Culte  itraelite.  —  Ribeaavillé  et  Bergheim  sont  chacun  le  siège  d'un  rabblnat 
Gommunat. 

La  superQcie  du  canton  est  de  11,641  hect.  !0  ares  46  cent.  Sa  population  est 
de  17,469  hab.,  dont  U,931  calh.,  1685  luth.,  133  réf.  et  710  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  33,  dont  15  pour  garçons  et  (0  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  en  biver  par  1505  garçons  et  (7<  4  filles;  eu  été  elles 
nerecolveni  queU^i  Rarçonset  (602  HUcs, 


prend  an  inspecteur  et  un  GOUB-ins- 
pecieur  à  Ribeauvillé,  un  garde  général 
a  Kayscrsberg  el  un  à  Sainle-Marie- 
uux-Mines,e[  S9  brigadiers  et  gardes 
surveillants,  [.a  contenance  boisée  qui 
dépend  de  celtf  inspection  consiste  en 
(,816'',89'  bois  domaniaux. 
I8,itl'',i4      n    communaux. 

Cette  ville  a  une  filature  mécanique 
de  coton  (16,000  brnciies),  3  nianufac- 
lures  de  cotonnades,  mouchoirs,  cra- 
vates, madras,  des  leinlureties,  une 
uanufaciure  de  toiles  peintes  avec  tein- 
turerie, principalement  pour  rouge 
d'Andrinople,  9  moulins  à  Tarlne,  dont 
les  produits  sont  très-esiimés,  1  scie- 
rie, 2  buileries,  3  tanneries,  S  Tabr. 
de  savon  cl  chandelles  et  3  brasseries. 
Les  vins  des  environs  de  Itibeauvillé 
sont  très -estimés. 

Villages  disparus;  Ellenwiller(/f('- 
/onei?'//ff-7tS),détruit  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  Itcgenliausen  ou  Rog- 
genhausen. 

Font  partie  de  Itibeauvillé  :  Allcn- 
boli,  Lilzelbach.  Iloihenberg,  Saxer- 
mall,  Schelmenkopf.  Acker,  Kalbs- 
platz,  Lohnnttbie,  TannzapfenmùlilG, 
Muesberg,Muesb3ch,Ellemdegen,Claus- 
matt.  Itilsteinibal,  fermes;  Vordet^lass- 
hùiie,  Uini«rglasshûtle,  hameaux;  Mit- 
telberg,  llirz.sprung ,  Baumschul,  mai- 
sons rjrestiëres. 

Foires:  les  S  septembre  et  30  no- 
vembre. 7181  hab.  (576S  cath.,  10i3 
Iutb.,»iréf.,3i9isr.). 
-  dibeauvillé  parait  devoir  son  origine 
à  an  premier  établissement  fondé  dans 
la  localité  par  un  grand  propriétaire. 
Les  chartes  font  connaître  ce  proprié- 
taire sous  les  noms  de  Ratbert,  Ita- 
bald  et  Kaipold,  noms  dont  la  forme 
germanique ,  ainsi  que  les  premières 
menlions  de  la  ville,  qui  remontent  au 
8*  siècle,  prouvent  qu'elle  date  de  l'é- 
poque franque.  Néanmoins  quelques 
monnaies  anciennes  trouvées  dans  le 
territoire  laissent  conjecturer  que  déJA 
antérieurement,  sous  la  domination  ro- 
maine, il  existait  des  habitations  dans 
la  localité,  habitations  qui  furent  pro- 
bablement détruites  lors  de  l'invasion 
barbare. 

Il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  que  les 
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lupierre  n'aient  été  les  anciens  com- 
tes d'Eguisbeim  issus  des  ducs  d'Al- 
sace el  de  Souabe,  puisqu'on  la  voit  au 
H*  siècle  dans  le  patrimoine  des  em- 
pereurs de  la  maison  salique,  où  elle 
n'a  pu  entrer  qu'au  milieu  du  siècle 
précèdent  par  le  mariage  d'Adélaide, 
comtesse  d'Eguisbeim.  avec  H ézé Ion  duc 
de  Franconie,  chef  de  la  maison  sali- 
f]ue.  Détachée  en  10S4  du  patrimoine 
impérial  par  l'empereur  Henri  IV  el 
donnée  â  l'église  de  Bâle  pour  récom- 
penser la  lidélité  de  l'évéaue  Burchard, 
un  de  ses  principaux  adhérents  dans 
les  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'em- 
pire, cette  terre  rentra  dans  le  patri- 
moine impérial  ennu,  par  suite  d'un 
échange,  et  y  resta  jusqu'en  1  <  62,  épo- 
que à  laquelle  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse  la  rendit  à  l'église  de  Bâle. 
Celle-ci,  selon  l'usage  du  temps,  en 
forma  un  Hef ,  dont  elle  investit,  A  la  fin 
du  \t'  siècle,  Egelolphe  d'UrselIngen , 
chef  de  la  maison  de  Ribeaupierre,  qui 
la  posséda  depuis  à  ce  titre  et  en  prit 
le  nom. 

Devenu  alors  la  résidence  de  sei- 
gneurs qui  ne  tardèrent  pas  â  devenir 
puissants  et  le  chef-lieu  de  leurs  do- 
maines, Ribeauvillë  se  développa  sous 
leur  influence  et  leur  dut  notamment 
son  titre  de  ville,  ses  privilèges ,  ses 
institutions  communales  et  ses  princi- 
paux monuments. 

L'èpo<|ue  à  laquelle  le  village  appa- 
raît la  première  fois  avec  le  titre  de 
ville,  qui  est  l'année  1S90,  indique  que 
son  changement  en  cité  et  sa  clôture 
de  murs  se  placent  à  la  Qn  du  1 3"  siècle, 
sous  la  régence  des  trois  frères  Her- 
mann,  Ansbelm  H  et  Uenri  [|  de  Itibeau- 
pierre.  el  que  l'autorisation  nécessaire 
pour  I  entourer  de  murs  et  de  fossés  fut 
due  a  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Deux  visites  que  Qt  cet  empe- 
reur aux  Kibeauplerre,  ses  alliés  par 
leur  mère,  dans  les  années  liSO  et 
1181,  laissent  cor^ectnrer  que  c'est  i 
l'un  de  ces  voyages  que  se  rattache 
cette  autorisation.  On  voit  par  un  acte 
de  partage  de  la  seigneurie  de  l'année 
1Ï9B  que  dés  lors  la  nouvelle  ville  se 
composait  de  quatre  cités  distinctes  dé- 
signées sous  le  nom  de  vieille  ville, 
portion  la  plus  ancienne,  el  comprenant 
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sous  celte  dériominulioii  les  deux  villes 
basses,  lu  t-ule  neuve  ou  moyenne  et  le 
bourg  nupÉrifur  ou  ville  haule.  A  l'é- 
poque du  cbaa^ement  du  village  en 
ville,  chacune  de  ces  cilès  Tut  enlourée 
d'un  mur  particulier  d'enceinte,  et  les 
quatre  furent  reliées  plus  tard  par  une 
enceinte  générale.  Quatre  porlesydon- 
naient  entrée  à  l'extérieur  et  trois  au- 
tres situées  sur  les  limiies  de  chacune 
des  cités  servaient  de  moyens  de  commu- 
nication aux  diverses  cités  entre  elles. 
A  cette  transrormation  de  l'ancien 
village,  qui  le  garantissait  conire  les 
ennemis  du  dehors,  s'ajoutèrent  plus 
tard  divers  privilèges  que  ses  seigneurs 
obtinrent  pour  lui  des  em|)ereurs  et  qui, 
en  améliorant  la  condition  des  habi- 
tants, augmentèrent  aussi  l'importance 
du  cher-  lieu  de  leurs  terres.  Tels  furent 
le  privilège  d'exemption  de  la  juridic- 
tion de  tous  les  tribunaux  étrangers 
obtenu  par  firunon  1"  de  Ribeaupierre, 
et  qui  donnait  aux  habitants  l'avantage 
d'Être  Jugés  en  toutes  circonstances, 
■oit  au  civil,  soit  au  criminel,  par 
leurs  concitoyens  et  leurs  pairs,  le  pri- 
vilège de  pouvoir  recueillir  les  bannis 
durant  une  année,  concédé  en  1S04 

Iiar  l'empereur  Uaximilien  1"  à  Guil- 
aume  I"  de  Ribeaupierre,  et  qui  éle- 
vait la  cité  au  rang  de  ville  d'asile; 
deux  foires  franches  accordées  la  même 
année  1604  et  en  1550  par  Charles  V  à 
Egelolphe  III  de  Iti  beau  pierre.  Enlln, 
plus  lard,  en  1686,  après  la  réunion  de 
l'Alsace  h  la  France,  Louis  \IV  accorda 
;i  la  ville  un  droQ,  di 


qu'un  renouvellement  d'autres  plus  an- 
ciens. Ces  statuts  furent  complétés  et 
promulgués  de  nouveau  en  1550  par 
Egelolphe  m  de  Itibcaupierre ,  sous  le 
titre  de  Livre  des  UeUute  de  la  ville. 
Enfin ,  dès  les  premières  années  de  ce 
siècle  (1510),  les  seigneurs  avaient 
aussi  organisé  dans  la  bourgeoisie  un 
corps  de  milice  chargé  de  maintenir 
l'ordre  et  la  silreié  dans  la  cilé,  et  de 
veiller  au  besoin  avec  les  milices  bour- 
geoises des  autres  communes  de  la  sei- 
gneurie à  la  défense  du  pays,  circons- 
tance où  elles  marchaient  ensemble 
sous  l'enseigne  de  Ribeaupierre. 

A  ses  anciens  seigneurs  la  ville  dt>t 
aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  ses 
principaux  monuments,  parmi  lesquels 
on  remarque  d'abord  les  divers  châ- 
teaux qui  servirent  de  résidence  aux 
Ribeaupierre  et  situés  sur  la  montagne 

3ui  domine  la  ville  au  nord-ouest  el 
ans  l'intérieur  de  ses  murs. 
Le  cbâteau  qui  s'élève  à  la  pointe 
supérieure  de  la  montagne  désignée 
sous  le  nom  de  Haute- Ribeaupierre 
est,  â  la  vérité,  anlèrieur  à  l'établisse- 
ment des  seigneurs,  mais  il  fut  toujours 
habité  par  eux,  et  leur  donna  même 
son  nom ,  emprunté  à  celui  de  la  ville. 
Le  château  est  un  des  plus  anciens  de 
l'Alsace  et  il  dut  probablement  son  ori- 
gine aux  comtes  d'IUguisheim,  proprié- 
taires primitifs  de  la  terre  de  Ribeau- 
pierre; dès  l'année  <0fi4  on  le  trouve 
mentionné  dans  les  actes,  et  au  13° 
siècle  il  y  figure  déjï  sous  le  n 
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pterrt.  Reslaoré  et  a^rrandi  par  Haxl> 
min  I"  vers  l'année  \  133  et  orné  d'une 
cbapelle  dédiée  à  sainl  Clrit^.dont  on  voit 
encore  l'enceinte,  il  figure  depuis  lors 
dans  les  aoles  sous  le  nom  de  grande 
forteresse  de  Ril>eaitpierre  et  château 
de  saint  Uiric ,  et  devint  célèbre  â  la 
fin  du  15°  siâcle  par  la  détention  qu'y 
subit  durant  près  de  vingt  années  la 
dame  Billlng  de  Willsperg,  qui,  aidée  de 
ses  deux  domestiques,  avait  étranglé  en 
1487  Guillaume  de  llungerstein, 
mari,  vassal  des  Ribeaupierre^  Établi  à 
Guebwiller. 

Ce  château  continua  d'être  entretenu 
comme  place  de  guerre  Jusqu'au  milieu 
du  17'  siècle,  et  ce  ne  fui  qu'à  l'époque 
de  la  guerre  de  Trente  ans  qu'il  Tut 
totalement  abandonné. 

Le  manoir  situé  a  la  gauclie  du  pré- 
cédent, aussi  construit  par  les  Itibeau- 
pierre  et  mentionné  également  pour  la 
première  fois  au  t3<  siècle  sous  le  nom 
de  la  RofAe.  prit  depuis  l'année  4316 
celui  de  Girtberg,  du  nom  de  la  famille 
qui  en  fut  investie  alors  par  les  Ribeau- 
pierre  a  titre  de  fief,  en  échange  d'un 
autre  château  de  ce  nom  situé  dans  la 
vallée  de  Munster  au  pied  du  Stauffen. 
)^s  Gîrsberg  restèrent  possesseurs  du 
château  de  RIbeauvillé  jusqu'en  Mit, 
époque  â  laquelle  une  querelle  étant 
survenue  entre  Guillaume  de  Girsberg 
et  Maximin  I"  de  Hibeaupierre  et  Jean, 
comte  de  Lupfen.  le  noble  de  Girsberg 
fut  tué  dans  une  attaque  du  fort,  ce 
qui  amena  son  retour  aux  Kibeaupierre. 
Aujourd'hui  SCS  ruines  sont  les  moins 
considérables  des  trois  châteaux  de 
R  i  beau  pierre ,  etâ  la  mélancolie  qu'ins- 
pirent son  aspeL^t  désolé  et  la  catas- 
trophe qui  lemtina  l'existence  du  der- 
nier des  Girsberg,  la  tradition  est  ve- 
nue encore  ajouter  ses  sombres  récits. 
Dans  cette  tour,  disent  les  légendes, 
vivait  un  seigneur  passionné  pour  la 
chasse;  chaque  matin  son  frère,  habi- 
tant le  château  voisin,  lui  donnait  le 
signal  du  départ,  en  iangant  une  (lùche 
contre  liOD  volet  :  un  malin  le  signal  se 
fait  attendre,  l'ardent  chasseur  ouvre 
la  croisée  e'  reçoit  la  flèche  au  cœur. 

Le  quatrième  chùieau  situé  dans  la 

(»rlte  supérieure  de  la  ville  remonte  à 
a  fln  du  15"  Mècle,  époque  de  la  ré- 
genre  de  Gui1l;iumi;l"du  Itibi'aujiti-rre. 
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Bâti  dans  le  goAt  de  la  renaissance  et 
entouré  de  beaux  jardins  plantés  on 
amphithéâtre  et  de  nombreuses  dépen- 
dances ce  château  servit  de  résidence 
aux  derniers  Ribeaupierre  après  l'a- 
bandon des  châteaux  précédents,  ainsi 
?u'aux  ducs  de  ttirkenfeld  et  Deux- 
onts  leurs  héritiers.  C'est  également 
dans  ce  château  que  Louis  XIV  passa  la 
nuit  du  I""  septembre  1G73,  lors  de  son 
voyage  â  Drl  sac  h,  et  que  résida  plusieurs 
jours  Stanislas  Leczinski,  roi  de  Po- 
logne ,  lors  de  son  voyage  en  France 
en  septembre  1725.  Après  .ivoir  servi 
de  lieu  de  détention  durant  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre  1794 
aux  ecclésiastiques  des  deux  départe- 
ments du  Rhin  arrêtés  par  ordre  du 
représentant  tleintz,  il  fut  vendu  et 
converti  en  maison  particulière. 

Comme  anciens  monuments  dus  aux 
Ribeaupierre,  ou  se  rattachant  â  leur 
administration,  on  remarque  encore  : 
l'église  paroissiale  située  dans  la  ville 
neuve  ou  moyenne  au-dessous  de  l'em- 
placement du  château  précédent  et  dé- 
dié â  saint  Grégoire,  pape;  ce  bel  édi- 
llce,  construit  dans  le  style  gothique. 
Tut  commencé  en  1ï8i.  à  l'époque  du 
changement  du  village  en  ville  sous  la 
régence  des  trois  frères  Hennann.Ans- 
belm  II  et  Hunri  II  de  Ribeaupierre,  et 
terminé  sous  Guillaume  I"  en  U73; 
dans  le  chœur  de  cette  église  se  trou- 
vait autrefois  le  caveau  sépulcral  des 
seigneurs  de  Ribeaupierre,  ouvert  et 
comblé  en  1793  ;  —  l'ancien  couvent  des 
Augustins  situé  dans  la  vieille  ville  et 
le  seul  des  divers  couvents  de  RIbeau- 
villé qui  ait  subsisté  jusqu'à  la  révolu- 
tion; fondé  en  1197  par  Henri  II  de 
Ribeaupierre.  â  la  demande  des  nobles 
et  des  bourgeois  de  la  ville,  puis  sé- 
cularisé en  1537  et  rendu  aux  religieux 
en  l6o5,  il  fut  déllnilivement  fermé  en 
179t.  et  au  commencement  de  ce  siècle 
les  bâtiments,  reconstruits  en  1776. 
furent  achetés  par  la  congrégation  des 
sœurs  de  la  Providence  vouées  à  l'tns- 
trucliondesjeunes  filles  ;— l'église  atte 
nante  à  ce  couvent .  construite,  comme 
la  paroisse,  dans  le  style  ogival,  mais 
moins  grande  et  dont  l'architecture  a 
été  remaniée  a  différentes  époques;  on 
y  voyait  autrefois  un  beau  monumnit 
élevé  a  la  mémoire  (le  Henri  II  di-  Ri- 
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beaupîerre,  fondateur  du  convent;  — 
l'ancien  hospice  situé  dans  la  vieille 
ville,  fondé  eLdaléen13i3,par  Jean  IV 
de  Ribeaupierre,  puis  reconstruîL  aux 
frais  de  la  bourgeoisie  en  I SV3  et  1 739 
et  devenu  aujourd'hui  une  maison  par- 
ticulière par  suite  de  l'acquisition  d'un 
autre  Édilire  servant  d'hospice  près  de 
l'église  paroissiale  ;—  la  petite  église  at- 
tenante contemporaine  de  l'hospice,  mais 
restaurée  k  diverses  époques,  où  furent 
inhumés  Jean  11  de  Ribeaupierre,  firu- 
non  1"  son  Hls  et  Haximin  I"  son  petit- 
flls,  et  convertie  en  tSM  en  halle  au  blé; 
—  la  tour  de  la  boucherie  remontant  à 
l'époque  du  cbangemcnt  de  Ribeauvillé 
en  ville  et  la  seule  encore  existante 
des  trois  tours  qui  servaient  autrefois 
déportes  de  communication  â  l'intérieur 
aux  diverses  cilés  entre  elles  ;  par  ordre 
de  Guillaume  II  de  Ribeaupierre,  cette 
tour  lut  exhaussée  de  trente  pieds  en 
4536,  ornée  â  son  sommet  de  sculptu- 
res et  d'une  balustrade  en  pierre  oU 
l'on  voit  encore  taillées  les  armes  de 
Ribeaupierre,  entourées  du  collier  de 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  dont  Guil- 
laume II  fut  revêtu  en  t  SI  6:  une  cloche 
suspendue  dans  cette  tour  porlela  date 
de  1 4GS  ;  —  la  belle  fontaine  de  la  place 
du  marché  construite  en  1536,  sous  la 
régence  du  seigneur  précédent.  Le  pié- 
destal surmonté  d'un  lion  supportant 
les  armes  de  Ribeaupierre  est  orné 
aux  quatre  faces  de  Ggurcs  symboliques 
et  des  divers  cimiers  du  Ribeaupierre 
auxquels  est  accolé  le  collier  de  l'ordre 
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teau  de  la  ville  oiï  fut  tenu  le  culte  ré- 
formé depuis  l'année  1S63.  Le  temple 
du  culte  Israélite,  situé  dans  ta  ville 
basse,  date  do  ce  siècle. 

Hors  de  la  ville,  du  cûté  de  l'est,  se 
trouve  une  belle  promenade  dont  l'ori- 
gine se  rattache  également  au  temps 
des  Ribeaupierre;  c'est  le  Jardin  public 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  f/er- 
rfn^arCen.dontl'élablissement  remonte 
k  l'année  1617,  époque  â  laquelle  Eber- 
hard  de  Ribeaupierre  Qt  l'acquisition 
de  ces  terrains  désignés  alors  sous  le 
nom  de  Slaue/Uo/.  Vendu  en  (681  lors 
de  la  liquidation  de  la  succession  de 
Ribeaupierre,  mais  racheté  par  la  sei- 
gneurie, puis  agrandi  et  embelli  en 
ns5  par  Maximilien-Joseph,  duc  de 
Deux-l'onts,  dernier  seigneur  de  Ri- 
beaupierre, ce  jardin  lut  de  nouveau 
vendu  à  l'époque  de  la  révolution 
comme  bien  national,  mais  sur  une 
pétition  de  l'administration  municipale, 
présentée  à  Napoléon  par  Maximilien , 
alors  roi  de  Bavière,  les  ventes  précé- 
dentes furent  annulées,  et  par  contrat 
du  i  septembre  18U9,  la  ville  acquit 
celle  propriété  de  l'Etat  au  prii  de 
45lifr. 

C'est  à  quelque  distance  de  cette 
promenade,  dans  le  canton  de  vignes 
nommé  Kasiel,  situé  au-dessus  de  la 
roule  de  Ribeauvillé  à  Itergheim.  que 
l'on  remarquait  autrefois  une  source 
d'eau  thermale  décrite  dans  un  docu- 
ment du  19'  siècle,  et  qui,  à  en  Juger 
par   ce   document,   devait  être  d'u: 


ntrolsade  de  Damiette,  éleva  en  ce  lieu 
une  chapelle  pour  remercier  Dieu  de 
son  lieiireux  relour.  Vers  l'année  1260 
les  deux  frères  Ulric  II  et  HeurI  I"  de 
Ribeaupierre  en  ajouièrent  une  se- 
conde, et  à  la  fin  du  13°  siÈcle  Ans- 
helm  11  eu  fit  construira  une  troisième, 
en  reconnaissance,  dit-on.  de  ce  qu'un 
jour  a  la  ctiasse,  dans  la  forêt  voisine, 
il  avait  sauIé.  sans  se  blesser,  à  bas 
d'un  rocher,  de  plus  de  to  pieds  d'élé- 
vation, rillees  par  les  compagnies  an- 
glaises en  13(iS,  puis  rétablies  par  Cl- 
ric  VII  et  Brunon  I"  de  Ribeaupierre, 
les  chapelles  furehlentiërenient restau- 
rées par  Maxiiuin  II ,  à  son  relour  d'un 
voyage  en  terre  sainte  et  au  mont  Si- 
naî  en  U8i.  En  souvenir  des  saints 
tieux  ce  seigneur  Ht  représenter  à  Du- 
senbacb  une  montagne  des  oliviers  et 
dédia  b  principale  chapelle  au  culte  de 
Notre-Damedu-Calvaîre.  Après  avoir 
été  saccagées  de  nouveau  par  les  trou- 
pes suédoises  en  f53!,  et  rétablies 
vingt-cinq  années  après  par  une  pieuse 
femmedeKibeauvillé,  qui  avait  retrouvé 
enfouie  dans  le  creux  d'un  rocher  l'i- 
mage de  Notre-Dame  vénérée  â  Dii- 
senbach.  les  chapelles,  auxquelles  avait 
été  ajoutée  en  17H0  une  belle  église, 
furent  vendues  â  l'iïpoque  de  la  révo- 
lution, couine  bien  national,  puis 
abattues. 

La  statue  de  la  sainte  Vierge,  qui 
forme  une  belle  sculpture  en  bois  re- 
montant au  15>  siècle,  se  trouve  au- 
jourd'hui dans  une  chapelle  attenante 
a  l'église  paroissiale  de  HIbeauvillé. 

Noire-Dame-de-Dusenbacb  était  au- 
trefois la  palronne  des  musiciens  d'Al- 
sace organisés  en  une  confrérie  placée 
suus  la  juridiction  des  seigneurs  de 
Ribeaupierre.  Celle  Juridiction,  qui  leur 
fut  conllrmée  depuis  le  15'  siècle,  â 
titre  de  Qef,  parles  empereurs,  puis 
par  les  rois  de  France,  leur  conférait 
notamment  le  droit  de  nommer  aux 
musiciens  un  chef  désigné  sous  le  litre 
de  roi  des  violons  (P/eifferkanig)  et  de 
leur  donner  des  statuts.  Parmi  les  rè- 
glements de  cette  espèce  on  distingue 
ceux  promulgués  le  16  mars  1606  par 
Eherhard  de  Ribeaupierre  et  renouve- 
lés le  <0  mars  17S3  par  le  conseil 
souverain  d'Alsace. 

i'our  vider  les  difficultés  relatives  a 


l'exercice  de  leur  art,  tous  les  musi- 
ciens de  la  province  se  réunissaient 
chaque  année  en  un  lieu  désigné  qui 
fut  d'abord  exclusivement  Ribeau- 
villé;  mais  le  nombre  des  associés 
s'étant  accru,  fis  se  divisèrent  en  trois 
sections,  dont  la  première  composée  des 
musiciens  domiciliés  dans  le  Sundgau 
se  réunissait  au  village  de  Vieux- 
Thann ,  la  seconde  formée  des  musi- 
ciens de  la  Haute-Alsace,  a  Ribeauvillé, 
et  la  troisième  composée  de  ceux  de  la 
Baise-Alsace .  tanlût  a  Rosheim,  tantôt 
à  Uulzig.  et  depuis  1686  à  Bischwiller. 
Ceux  qui  tenaient  leur   assemblée 


Noire  bame  appelé  ï  cause  de  cela 
Pff'fferiag.  A  neuf  heures  du  matin, 
le  cortège  .lartant  de  l'bAIel  du  Soleil 
se  rendait  a  l'église  paroissiale  pour 
assistera  la  messe:  chaque  musicien 
portait  â  sa  boutonnière  une  médaille 
en  argent  a  l'effigie  de  la  vierge  de 
Dusenbach.  Après  le  service  divin,  les 
musiciens  moniaienl  au  château  pour 
rendre  hommage  au  seigneur,  roi  su- 
prême, par  des  conceris  et  des  sym- 
phonies. I.a  troupe  retournait  ensuite 
a  l'auberge,  où  l'attendait  un  repas 
commandé  à  trais  communs.  Après  le 
dtner  s'ouvraient  les  séances  du  tri- 
bunal du  corps,  pour  recevoir  le  ser- 
ment et  la  taxe  des  nouveaux  entrants, 
accorder  ou  renouveler  les  certlQcais 
d'inscription.  Juger  les  délits  commis 
dans  l'année  conire  les  règlements  et 
imposer  des  amendes  a  ceux  qui,  sans 
motif  légilime.avaient  manqué  a  la  réu- 
nion annuelle.  Les  condamnalions  con- 
sistaient en  argent  et  en  cire ,  les  pre- 
mières au  profit  du  seigneur,  les  autres 
applicables  a  la  chapelle  de  ISotre- 
Dame-de-Dusenbach.  Outre  le  produit 
des  diverses  taxes  perçues  sur  l'exer- 
cice de  l'art,  le  seigneur  héritait  en- 
core a  la  mort  de  chaque  musicien  de 
son  meilleur  instrument  et  de  sa  mé- 
daille d'associé, 

De  nos  Jours  et  quoique  la  réunion 
des  musiciens  ait  depuis  longtemps 
cessé  ,  le  Pfelffertag  est  encore  une 
des  féies  les  plus  bruyantes  de  la  con- 
trée (B.  Bemhard). 

Ribeauvillé  est  la  patrie  de:  Spener 
(Chl  lippe- Jacques),  tliéologien  et  généa- 
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losisle,  né  lo  SS  janvier  1635,  mort  le 
5  révrierlTOS,  fondateurde  la  secte  des 
piétistes,  auteur  de  :  Sijlloge  genealo- 
aico-kUtorica  etc.,  Francfort  (665, 
in-S»;  7/ita/rum  nohilitatis  Europex, 
tahuUsprogonologicispnecipuorum  in 
cultlorl  chrUliano  orbe  magnalum 
et  Uluslrium  progénitures  CXXflIl, 
LXIV  aul  XXXtl,  justo  tM-dine  re- 
prxstntanlibus.  Francf.  1668-<678, 
4  TOl.  iD-fol.  ;  Commenlarius  hinlori' 
eus  m  insignia  serenùsims  domus 
Sawonicœ,  Francf.  1668,  iD-i°;  Insi- 
gnium  Ihearia,  seu  operis  heraldici 
pars  gpeciaiis,  Francf.  1680,  Pars  ge- 
tteralisiiW.  avol.  in-fol.,  réimprimés 
en  <7(7;  JUusIriores  Galliœ  slirpes 
iabulisgenealagicls  comprehemx,  ioid. 
1689,  in-fol.;  Réponses  théologigves  et 
eonsidtations  {en  Ultm.) .  Halle  1700- 
1701.  i  vol.  in-4".  Après  la  mon  de 
l'auteur,  Canstein  y  ajaula  eo  171 S  un 
5'  vol. ,  sous  le  titre  de  :  Dernières  ré- 
ponses théologiques.  Il  avait  aussi  paru 
â  Francfort  en  1709  un  vol.  in-i»,  in- 
titulé :  Consilia  tt  judiciu  tkeologiea 
latina.  Ces  six  volumes  forment  la 
meilleure  casuistique  des  protestants. 
Spener  a  laissé  un  précis ms.  de  sa  vie, 
qui  a  servi  de  base  à  une  notice  que 
son  ami  le  baron  de  Canstein  publia  a 
la  léle  des  Dernières  réponses.  Cette 
notice  fut  réimprimée  en  17i9,  Francf. 
elLeipzig,  1 740  Halle,  avec  des  observât, 
de  Joacbim  Lange,  et  â  Magdebourg, 
in-t",  avec  des  augment.  de  J.  Adam 
Steinmetz.  Voyez  ScbrœcUi,  Biogr. 
■  "  ■" .  V.  Cf.  lilnlndung  sur  Feier  dei 


servit  â  l'armée  du  Rhin  et  mourut  des 
suites  d'une  bernie  élrangliïe,  en  allant 
donner  ses  soins  au  général  kloresD. 
On  a  de  lui  :  Murbi  delerioris  nota 
Gallorum  castra  irans  Hlienum  ailat 
ab  amio  1757  ad  i76i  inffttanlet, 
Schlesladt  1765,  in-li,  réponse  aux 
critiques  du  professeur  Siarck,  de 
HayencB.Voy.  VtTcy,  Eloge  de  LorenU, 

Beysser  (Jean -1111066!),  général,  né  eo 
1734,  exécuté  a  Taris  le  13  avril  1794. 
il  entra  d'abord  comme  cbirurgien  an 
service  de  la  compagnie  des  Indes  bol- 
landaises  et  lit  la  guerre  dans  l'Inde. 
Henlré  en  France,  il  conquit  ses  grades 
dans  la  guerre  de  Vendée.  Après  la 
Journée  de  Uontaigu,  il  fut  dénoncé 
comme  voulant  ramener  un  roi  en 
France,  enlevé  du  milieu  de  ses  trou- 
pes, Jugé  et  condamné  â  mort.  Voy. 
de  Courcelles,  Dict.  hisl.  des  gen.  frtu^ 
çait,  t.  II. 

Corti  (Jean-Cbarlesl,  peintre,  né  en 
4757,  mort  en  1819,  il  embellit  de  se.s 
travaux  les  églises  de  Bergheim,  Itos- 
heim.  Uuuawibr,  PfaB'enheim ,  Êguis- 
heim  etc. 

Berckbeim  (Frédéric-Sigismond ,  ba- 
ron de),  général,  né  le  9  mars  1775, 
mort  à  Paris  le  33  déc.  18(9.  Les  bnl- 
lelins  de  llellsb''rg.  de  Friediand, 
d'Eckmûbl .  d'EssIing,  de  Wagram ,  da 
Znaïm  contiennent  ses  plus  beaux  titras 
de  noblesse.  Chargé  par  Napoléon  de 
diriger,  en  18(3-1814.  la  défense  de 
l'Alsace  contre  les  puissances  étran- 
gères, avec  la  division  de  cavalerie 
formée  des  quatre  régimenls  des  gardes 
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poUtletnenaium,  ATg.  il  i1i>\ii-i';Bern- 
Dard .  fl/oike  sur  l  ancien  pèlerinage 
de  N.-Dame-de-Dusenbac/i,  Slrasli. 
1839,  avec  une  IJLh. ,  in-S';  le  uiéme, 
Compte  rendu  du  ctauemetU  et  de 
l'inviataire  det  anciennes  arclUoei  de 
RibeauviUe.  Colmarisea,  in-S". 

Ribeauvillè  porle  d'argent  à  un  dex- 
trochëre  de  carnation  habillé  d'azur  el 
accompagné  de  (rois  écussons  de  gueu- 
les, deux  en  Tasce  el  un  en  pottiie. 

BlchBnlahUuer.  Voy.  Kembi. 

BlchloUbelm  {Ruochesheim  tOiO, 
Ruoekerx/iein  1163,  vulgair.  Rie/iel- 
Men),  ïg.du  B.  K..  arr.  de  SchtesL.  canl. 
de  UarckolsheiiD ,  sur  la  roule  imp.  de 
BAle  a  Strasbourg  et  non  loin  du  canal 
du  KhCne-au-fthin.  3i7  hab.  catli. 

MebiiiUcr,  vg.  du  II.  R.,  arr,  ei 
canl.  de  Mulhouse,  près  du  chemin  de 
fer.  Moulin  i  blé.  i63  hab.  (4G0caLh., 
*  réf..  i  diss.). 

Bled.  Vof.  Roppenheim. 

Bledhetm.  vg.  du  B.  It.,  arr.  de 
Sav.,  cant,  de  Bounwiller,  près  de  la 
roule  dép.  de  Bilche  a  Wasselonne.  iâS 
hab.  (43calh..  SlSluiti.). 

Bi«dl*helm{/<tu^(nMA»V/i100i.Tr. 
I,  U5, /(Mod/«û/iri»i1040.Tr.  1.  168), 
Vg.  du  H.  K.,  arr.  de  Miilb.,  canl.  de 
Habaheim,  situé  sur  le  cberoJn  de  fer 
de  Strasb.  a  Râle,  entre  In  station  de 
Mulhouse  et  celle  de  Rixheîm,  sur  la 
roule  i«p.  de  Bar-le-Uuc  â  Bile  et  le 
canal  i>u  Rhôiie-au-Rhin.  La  maison 
d'école  de  cette  commune  est  une  des 
|ilus  belles  du  I]aul-Rbin.  Ce  village 
est  la  promenade  favorite  des  Mulhou- 
siens.  Il  avait  pour  marque  un  cheval 
blanc.  Vignobles.  îOtiS  hab.  (1937  catb,, 
7lulh.,61  réf.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouvait  la 
chapelle  de  Saint-Marc,  démolie  il  y  a 
quelques  années.  C'était  ce  <[ui  restait 
de  I  ancien  village  de  Leibertzheim 
(iriewa/AMfieiwHOgo,  Tr.  il.  7.  Leu- 
uier;»/r/il544,  Ileg.deRpres.de Muih.). 
\Ai  chemin  qui  y  conduit  s'appelle  encore 
LeiberJsche  Gasse.  Maisons  isolées  »  la 
Wiinne,  au  Canal,  i  la  Couronne, 
Rixergasse  et  1'hannenwald,  Malsons  de 
campagne  au  lluhrain  el  au  Nageliberg. 

BledMlU,  gr.  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
canl.  de  Wissemh  ,  sur  la  route  imp.  de 
Strasbourg  a  U'issembourg,  sJége  d'une 
brigade  dus  duuiines.  Le  Seitzbach  dî- 
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vise  le  village  en  deux  parties  appelées 
Riedseitz  el  Ueberdorf.  En  13S0  An- 
selme de  Italzendorf,  propriéLnire  de 
RIedsellz,  le  céda  a  Henri  de  Pleuken- 
slein-SouilE,  Par  les  Fleckensiein  il 
échut  auxLinange.  Emlch  de  Linange 
le  vendit  en  1571  a  l'ordre  Teulonique. 
Il  existe  encore  quelques  restes  de 
l'ancien  chaieau  de  Riedseitz.  La  su- 
perllciede  la  banlieue  esl  de  95&  h. 
U  a.  6  c.  C'est  une  localité  exclusive- 
meutagrtcule.  Depuis  dix  ans  plusieurs 
cultivateurs  se  livrent  â  l'élève  du  che- 
val et  y  réussissent  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. Annexes  :  Dielfenbach  et 
Scbaafhoir.  1276  hab.  (1150  caih.,  7 
tutb.,113isr.,e3ut,). 

Bledwihr  (RietwUr  1303,  Tr.  III, 
44),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar,  cant. 
d'Andolsheim.  497  hab.  (453  caih.,  44 
tsr.). 

Bi«r*e«eeiBo«t  (en  allem.  Hinter- 
Wfsje»6frg),vg.dufl.  R.,  arr.  deBelf.. 
cant.  de  Ciroinagny.  171  bah.  cath.  Le 
lirinveau,  La  Milandre,  La  Louvlère  et 
Le  Chanloiseau  font  partie  de  Rierves- 
ccraont. 

BiMPMh {Rudenslmch  1 271 ,  Tr.  Il, 
103.  Iluedenspach  1S78,  Tr.  H,  383), 
vg,  du  II.R.,  arr.deMulh.,  canl.  de  Illr- 
singen,  sur  la  route  dép.  du  Uoubs  k 
mie.  Moulin.  619  hab.  (6U  cath-,  6 
diss.).  La  ferme  dite  Mumerhof  dé- 
pend de  Kiespach.  C'est  la  dernière 
maison  du  village  détruit  de  Raum- 
garten. 

Blmb>(!k,vg.  du  II.  R.,  arr.  deRelf., 
cant.  de  Massevaux.  silué  au  milieu  des 
Vosges.  On  y  voit  une  très-belle  église 
gothique.  A  5  kilom.,  mais  dans  la  ban- 
lieue de  la  commune,  est  le  SIernenséc 
(lac  de  l'Etoile).  Annexes  :  Ërmens- 
pach.  Grosberg,  Horben,  Johannis- 
berg,  Langmalle,  Riescnwald.  L'nter- 
bers.  Il  y  a,  a  Rimbach.  !  tissages  a 
bras  de  colon,  !  scieries  et  I  moulin  a 
blé;  it  Ermenspach,  1  tissage  a  bras, 
1  scierie.  I  moulin  a  huile  el  1  ma- 
chini!  k  battre  le  chanvre.  La  chapelle 
de  Saint -Mcolas,  que  l'on  voyait  a 
Rimbach,  a  été  démolie  en  1849.  Une 
nouvelle  chapelle  a  éié  élevée  a  Er- 
menspach. 79S  hab.  cath. 

Binbach,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Colm. ,  cant.  du  Guebwiller,  moullu, 
foulon  et  scierie  mécan.,  fabr.  d<-  bro- 
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ches.  Ces  établissements  se  trouvent 
presque  lous  à  une  bonne  detnj-llenc 
du  village,  en  face  et  même  au-dessous 
de  Rinibach-Zell,  mais  au  delà  du  ruis- 
seau. Annexe:  Jungholiz,  où  il  y  a  une 
filature  de  coton.  613  bab.  (iS3  calh., 
4S  rér.lOdiss.,  7  isr.). 

Au  fond  de  la  vallée  de  Rimbach.  dont 
les  dernlËres  sinuosités  vont  se  perdre 
sur  les  bauieurs  du  Ballon  de  Gueb- 
vriller,  sont  les  métairies  de  Glasljiitte, 
BœlcbenbQite  et  de  Sudel  (Sadthal). 

BimbBch-Kell ,  vg.  du  H.  It.,  arr. 
de  Coiffl.,  canl.  de  Guebwiller.  Moulin, 
scierie  mécan.  iiS  bab.  caih. 

La  situation  de  ce  village  sur  le  liane 
d'une  montagne  couronnée  de  forêts 
est  trés-pittoresque.  La  plupart  des 
faabllanis  travaillent  dans  les  fabriques 
ou  se  livrent  â  l'exploitation  des  forêts. 
On  y  trouve  de  l'eKcellenl  miel. 

Mlmidorf  (  VUare  rimane  718, 
Z.  Rlmauilare  807  f).),  vg.  du  B.  R-, 
arr.  de  Saverne,  cant.  de  Saar-Union, 
comprenant  les  annexes  de  Miisarwer- 
den,  BuscherhofetBannhoItzmuhle.  333 
bab.(116catb.,  19Sluth.,Uriif..5diss), 

On  ne  trouve  plus  de  traces  du  vit- 
lage  de  ltusch,qui  existait  autrefois  près 
de  celle  commune.  On  y  a  découvert 
quelques  objets  d'anliquilé,  notamment 
un  bas-relief  dédié  âJunon  Heine,  qui 
se  trouve  au  cabinet  d'antiquités  de 
Hannheim. 

BlngeWorr(fl/nAHenrfor/aoo),  vg. 
du  li.  It.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Sav.,  cant  de  Uocbfelden,  sur  les 
cliemin*  de  WaasiMonne  à  pralTenbuffeii 
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quewihr,  Hunanibr,  Aubure,  Sainte- 
Marie -a  ux-M  in  es,  Echery,  Kibeauvillé, 
Millelwihr,  Beblenheim  etOslbeim.  Elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  notaire. 
Elle  a  un  bo.spice  qui  possède  !50U  fr. 
de  revenus.  Cbaux  sulfatée,  plaire  eris 
pour  engrais.  Il  s'y  trouvait  autrefois 
trois  églises  toucbant  au  même  cime- 
tière. Deux  ont  enlièrement  disparu.  Ce 
qui  reste  de  la  troisiËme  est  divisé  par 
étageset  sert  d'habitation.  On  remarque 
le  temple  protestant  construit  dans  le 
style  moderne  avec  colonnes  de  l'ordre 
dorique,  et  l'église  caibollque,  égale- 
ment dans  le  style  moderne.  Les  deux 
édiflcps  ont  été  élevés,  le  premier  en 
1818  et  le  second  en  18i7,  sous  la 
direction  de  M.  Laubser,  architecle  ù 
Colmar.  Riquewibrest  ricbe  en  mono- 
nienls  de  l'arcbiteclure  civile  et  mili- 
laire  11  faut  compter  parmi  les  plus 
beaux  restes  de  fortiû  cation  s  du  moyen 
âge  dans  notre  pays,  les  rfeitc  porto 
(tentrée  du  cùlé  de  l'ouest.  VOberlAor 
(porte  baule).  La  porte  extérieure  est 
marquée  du  millésime  4500.  Le  Schel- 
menllwrtn  servait  autrefois  de  prison. 
Parmi  les  monuments  de  l'architecture 
civile ,  nous  noierons  les  restes  de  l'an- 
cien chflteau  des  ducs  de  Wurleiuberg- 
Monlbéliard,  du  16°  siècle,  plusieurs 
maisons  de  la  Renaissance  allemande 
de  la  même  époque,  avec  dates  et  Ins- 
criptions en  vers  allemands,  plusieurs 
fontaines.  Le  temple  renferme  une  cloche 
de17îî.  Annexes:  Bârenhûttel,  Bild- 
inbijbi  [\CLid(i!rfpl).  liuchel,  Scel- 


La  vigne  est  assolée  k  vingt-cinq  ans, 
Riquewihr  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  seigneurie  appartenant  aux  ducs 
de  Wurtemberg.  On  prétend  que  lu  viltc 
doit  son  nom  i  Ilicliilde,  nièce  du  pape 
Léon  IX.  ou.  selon  (l'aulres,  de  sainte 
Huna;  elle  fut  eniourée  de  murs,  en 
tittt,  parle  comte  de  iiorbourg  et. 
1 3!i,  le  duc  lllric  de  Wurtemberg  1' 
quit  par  acbal  et  l'incorpora  a  ses  . 
très  domaines  en  Alsace.  En  1333  elle 
tomba  au  pouvoir  de  l'évéque  Benhold 
(le  Strasbourg,  qui  était  en  guerre  avec 
le  duc  de  Wurtemberg.  En  HSO  le 
peuple  chassa  les  Juifs  et  en  massacra 
un  grand  nombre.  Vers  la  même  époque 
les  nobles  furent  peu  à  peu  expulsés 
de  la  ville  et  l'autorité  passa  dans  les 
mains  des  plébéiens.  En  1533  les  habi- 
tants furent  entraînés  dans  la  révolte 
des  paysans  et  payèrent  cher  la  part 
qu'ils  prirent  a  cette  guerre  sanglante. 
L'un  d'eux,  Eckard  Wiegersheim ,  de 
Riquewihr,  a  laissé  un  journal  de  ces 
déplorables  événements.  Deux  années 
après,  une  peste  y  enleva  en  peu  de 
temps  plus  de  600  personnes.  En  ^03! 
le  duc  de  Wurtemberg  chassa  les  ana- 
baptistes de  Itiquewihr  et  de  ses  do- 
maines et  Ht  prêcher  les  doctrines  de 
Zwlngti,  en  1535,  par  Erasme  Fabri- 
cius  et  Mathijs  Erb,  de  Zurich  ;  mais, 
après  la  mort  de  ce  prince,  tes  habi- 
tants embrassèrent  le  culle  de  la  con- 
fession d'Aufïsbourg.  En  1()35,  la  ville 
fut  prise  et  saccagée  par  les  Lorrains, 
sous  Vernicr;  la  famine  et  la  peste  y 
enlevèrent  alors  près  de  30  personnes 
par  Jour. 

Près  de  Riquewihr  sont  les  ruines  du 
chlteau  de  Kelchenstein  (Cai/mm  M- 
eAenstHtt  1169,  Dom.),  qui  fut  détruit 
en  f  169  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  à 
cause  des  bricjandages  exercés  par  ses 
possesseurs,  les  frères  Glseltn. 

A  une  lieue  de  Riquewihr  et  â  égale 
distance  de  Hibeauvjllé  sont  les  ruines 
du  château  de  Bilsteîn  (BUsIein  1303, 
Tr.lll,S3,  Caslrum  Bilensleln  I3fi. 
Biklxiein  1314),  qui  fut  pris  et  détruit 
en  1631!  par  tes  Autrichiens,  sous  le 
comte  de  Sckllck.  Ce  Rilstein  n'a  rien 
de  commun  avec  un  autre  château  du 
même  nom,  qui  se  trouve  prés  d'tJrbcis. 

Riquewihr  est  ta  patrie  de  Théobald 
Westholfer,  recteur  de  l'Université  de 


Bâle  en  4603  et  1506.  Voyez:  Erhard 
Sclinepr,  Kirchenordnung  der  Graj- 
und  Hemcha/lea  MUmpelgard  und 
Reic/ienivei/er  iSSO,  en  fr.,  Bâie  1568, 
in-i";  F.  G.  Faudel,  Spechnen  inau- 
gurale de  vlticullura  RichovUtana  ^ 
Argent.  17S0,  in-i'>.  Gravure  dans  Me- 
rlan, la  même  dans:  Imagines  delta- 
ium,  prteliorum  et  fetllvitatum  ÂLta- 
tlx-,  Bibl.  de  Strasb.,  H.  !S<,  1. 1;  on  y 
volt  le  château,  les  trois  églises,  la 
maison  de  ville,  l'Unterthor,  l'Oberthor 
et  le  Schanenberg  (Scbœnberg)  da  der 
edelnle  fyein  dues  Landx  tvachsel. 

Itiquewihr  porte  de  gueules  a  trois 
demi-boisde  cerf  chevillés  de  trois  cors 
de  sable  l'un  sur  l'autre,  surmontés  en 
chef  d'une  étoile  à  cinq  rais  de  même. 
mttenkoiren  [Rotlershovea  httl), 
gr.  et  Joli  vg.  du  B.  R..arr.  deWissemb  , 
canl.  de  SouItz-sous-Êoréts.  sur  la  route 
d'IngwillerâForl-Louls.  llUhab.  (315 
calh.,  783  luth.,  5  réf.,  1  diss.).  on  y 
remarque  une  Irès-belle  église,  cons- 
truite en  1786;  elle  sert  aux  deux  cuites. 
Bitty.  Voy.  Lfytnen. 
Rivière  (la).  Voy.  Laririére. 
■iKhelRt  (Àic/tenesAeim  SS3,  autre- 
fois Hiclientlieim ,  Richdieim) ,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Mulh..  cant.  de  Habsheîm, 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bâte .  qui  y  a  une  station,  et  près  de  la 
croisée  des  routes  de  Bar-le-DucàBàle, 
de  Colmar  â  B3le  et  de  ilabsheim  â  Ott- 
marsheim.  Poste  aux  lettres;  résidence 
médecin  cantonal  et  du  commissaire 
de  police  cantonal;  grande  manufacture 
de  papiers  peints  pour  tentures  et  de 
couleurs;  fabriques  d'huile,  de  pldtre 
et  de  tuiles.  31H3  hab.  (19i8  calh,,  91 
réf,,  163  isr.]. 

Cette  commune  est  formée  des  deux 
villages  de  Rrxheim  et  d'iiischeltzheim. 
L'église  paroissiale  actuelle  appartenait 
autrefois  i  l'ordre  leulonique.  Les  laï- 
ques fréquentaient  la  chapelle  de  Saint- 
Michel  a  Escheltzheim  et  la  Laickapelle 
a  Rixbeim.  Annexes:  ta  maison  fores- 
tière de  l'Ile-iNapoléon,  celle  de  la  Geh- 
ren  et  le  l'ont  du  bouc,  [lu  tumulus  qui 
se  trouve  dans  la  forêt  communale  dite 
Ztelbrnnnen  a  été  ouvert  en  1858  et  a 
offert  des  objets  d'antiquité  fort  cu- 
rieui.  Voy.  Aue.  Stœber.  Der  IlUner- 
liubel,  ein  gaïliscliet  HUgelgrab  bel 
Aie/^OT,  Uùlh.  1BS9,in-li. 
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Rixheira  porle  d'ai^eni  k  la  lellre  R 
de  goeules  enrennéesdans  deux  cadhls 
eairelacés  en  rose  el  cambres  de  même. 

Bobertun.  Voy.  Sfrasboiirg . 

Roche  (la).  \'oy.  Ban-de~fa-Roc/ie. 

M<Hl«ren  (ftuodeneskelin  10'  siècle, 
godem  ti98),  vg.  du  H.  R..  arr.  de 
Colm..  cani.de  Ribeaavillé,  sur  le  cbe- 
■m  de  Sainl-llippûlyle  à  Neuf-Urisach. 
Siège  d'diie  percepiion  des  conlribu- 
liODs  directes.  Vins  rouges  estimés; 
mines  de  houille.  Annexes:  la  Houil- 
lère, la  maison  forestière.  536  hab.  caib. 

On  conserve  au  presbytère  les  deux 
battants  d'un  rétable  de  la  fln  du  i^' 
sEÈclc;  sur  les  faces  exlérieures  ou  re- 
marque une  Annonciation  et  une  Ado- 
ration des  bergers,  peintes  sur  bois: 
beau  travail  de  l'école  allemande.  Les 
faces  intérieures  sont  ornées  de  quatre 
figures  de  saints  en  demi-relief  sur 
fond  d'or. 

Rtriepea  {Hohenrodern  4306,  Tr. 
lit,  685J,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Tbann;  lissage  miican.  et  â 
bras  de  coton,  moulin  a  blé,  moulin  â 
huile ,  scierie ,  fabr.  de  tuiles  et  chaux. 
Ce  village  était  autrefois  le  chel'-lieu 
d'une  mairie  comprenant  trois  com- 
munes. 1019  liab.  caûi. 

■ttedendorf.  Yoy.  Rxderidorf. 

RœdenhelB  (  Ral/ierUhaim  774, 
Raleshaim  780,  lieternhelni  817,  Re- 
tirsbeim  Iî7(,  Tr.  Il,  St5),  vg.  du  il. 
H.,  arr.  de  Colm.,  cant.  de  SoultK.  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  k 
BJIe.  L'église  date  de  14S0,  elle  était 
fortilli 
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l'est  de  Marmoutier,  coule  du  sud  an 
nord,  passe  près  de  Rohr,  Gougenheim, 
et  sejelte  dans  la  Zorn  â  Hoclifelden. 

BohrwIUer  {Rorheim  %'  siècle) , 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg.,  cant.  de 
isischwiller,  sur  1^  Hoder  et  la  route 
de  Brumalh  à  Drusenbeim.  Filature  de 
laine.  S88  hab.  (885  calb.,  3  luth). 

BoU,  Voy.  Lautenbach-Zeil. 

Bomagnr  (  en  allemand  ffelcke- 
nacli).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf..  cant. 
de  Ma'^sevaux,  sur  la  roule  des  Errues 
au  pont  d'Aspach.  S8!  hab.  (!74  calb., 
8  diss.). 

Bam«^7(enall.  Rolh-MangeloU\ 
vg.  du  tl.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  la  route  des  Vosges  i 
Detémont.  Siège  d'une  lieutenance  des 
douanes.  353  hab,  cath. 

BomBuawlller  (RumoldeswilfT 
813).  vg.  du  B  R..  arr.  de  Slbg.,  cant. 
de  Wasselonoe,  sur  la  Mossig,  qui  y 
met  en  mouvement  plusieurs  moulins. 
Fabr.  d'acier  naturel  dans  le  village  et 
au  Fucbsloch.  Annexes:  Fuchsloch, 
DannenmâhlcMitlelmûhle,  Waldmùhle. 
1067 bah.  (!90  calh.,  i75  luth.,  63  réf., 
i37  isr.). 

Le  cbateau  d'Erlenbourg,  transformé 
aujourd'hui  en  une  maison  ordinaire, 
qui  se  trouve  â  l'entrée  du  village .  fut 
vendu  en  t43i  par  Conrad  de  Slein- 
bach,  abbé  de  Marmoutier,  â  Jean 
Meig,  de  Westholfen.  Les  Meiglecé- 
dérenl  en  147i  à  Bernard  de  Bock.  Il 
fut  aussi  transmis  aux  iJiendel  avec  le 
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imp.  de  Strasbourg  à  Laulerbourg  et 
celles  d'Ingwiller  et  de  Wissembourg 
k  Fort-Louis.  852  hab.  (<95  catb.,  657 
lutb.). 

Ce  village  éuit  autrefois  le  cbef-lieu 
d'un  bailliage  el  faisait  partie  plus  an- 
cieDnemi'nt  du  coinié  du  Kied  (,Pauia 
Riedenstf,  en  allemand  der  Uffried  oa 
die  Gra/scJin/i  im  Ried). 

■«ppea««wlllcr  (Rapotiivllr 
<18&K  Tg.  du  U.  R.,  arr.  de  Hulh., 
cant.  de  Kerretle,  sur  l'Ill  et  le  chemin 
d'Altkirch  à  Leymen.  Tissage  mécanique 
de  coton,  tolks  priur  l'impression; 
moulin  et  machine  à  battre.  Sources 
pétriBanles.  61 3  bab. (600 calli.,  5  lulh-, 
4  réf.,  4diss.). 

BwMhwIlir  {/tudolpItivUla  S"  siè- 
cle, RadaUU'Ulare  H  40,  BadavUlare 
IHO,  Belhoinme,  p.  !S7,  Rortwilre 
438t,  Rorttoi/ir  1576,  Sp.  en  patois 
français  Raeiller),  vc.  du  Q.  B.,  arr. 
de  Colm..  cant.  de  Ribeauvillé ,  sur  le 
cbemin  de  Saint-llippolyle  k  Neuf-Bri- 
tach.  413  bab.  (4ia  catb.,  1  luth.). 

L'étage  inférieur  du  clocher,  ijui  pa- 
raît élredu14*sit''cle,  a  autrefois  servi 
de  chœur.  On  y  voit  l'ancienne  réserve 
fennée  par  un  grillage:  elle  est  du  mi- 
lieu ou  de  la  Qn  du  16°  siËcle  et  pré- 
sente tes  formes  trés-abàlardies  de  la 
dùradence  du  sLyie  ogival. 

■iMemonl.  \'oy    ÀuxetUs-Bas. 

BoMBBD,  vg.  du  11.  R., arr.  de  Mulh., 
canl.  de  fluningue,  sur  le  Rbin  ei  l'em- 
brancbemenl  de  iluntngue  du  canal  du 
Rbône-au-Rijin.  siège  d'une  brigade  des 
douanes.  Moulin  à  blé.  3D3  bab,  (301 
calb.,  ï  lulh  ). 

RMCBlMsrit.  ^'oy.  fycttlioffm. 

BoBcuMeer  (le),  canal  de  dérivation 
de  la  Magel,  exécuté  â  main  d'hommes 
pour  les  usages  des  habitants  de  Ros- 
beim,  a  une  époque  très-ancienne.  Il 
parait  avoir  été  autrefois  la  propriété 
de  cette  ville.  Il  a  son  origine  au  par- 
titeur  de  prise  d'eau  établi  dans  la  Ha- 
gel,  il  a  kil.  en  amont  de  Mollliircb,  se 
développe  sur  le  Ram-  droit  du  bassin 
pour  arriver  a  une  dépression  de  li 
montagne,  par  laijuelle  il  passe  pour 
aller  tomber,  vers  Rosenwiller,  dans 
une  vallée  aOIuentc  du  bassin  de  i'Ebn 
et  arrive  ensuite  a  Rosbeim,  après 
parcours  de  11  kil.,  dans  lequel  il  met 
en  ]eu  1 1  usines.  Il  se  prolonge  au  delà 


de  Rosbeim  en  empruntant  un  ancien 
cours  d'eau  qu'il  alimente  el  auquel  il 
donne  son  nom  jusqu'à  son  embouchure 
dans  l'Ehn  prés  d'Innenbeim,  à  9  kil. 
de  distance  au-dessous  de  Rosbeim, 
après  avoir  mis  en  jeu  le  moulin  de 
Griesbeim.  Le  Roscnmeer  sert  aux  irri- 
gations de  3S  beci.  de  prairies  dans  la 
commune  de  Rosbeim.  H  irrigue  en 
outre  une  certaine  étendue  de  prairies 
dans  celle  de  Griesbeim.  Les  proprié- 
taires d'usines  et  de  prairies  irriguées 
dans  la  commune  de  Rosbeim  sont  réu- 
n  association  syndicale  par  un  ar- 
rêté préfectoral  du  1S  avril  4854  pour 
l'entretien  du  canal  ella  police  des  eaux. 

BoMDWlUer.  Voy.  DelhoUler. 

VMmnmlUtr  {Roslteimiveiier) ,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Schlesl.,  cant.  de  Ros- 
lieim,  sur  U  Magel.  !  moulins.  La  fa- 
brique de  quincaillerie  du  Zornhof  a  une 
succursale  dans  celle  commune.  An- 
nexe: Bannbolz.  800  bab.  (780 catb.,  30 
isr.). 

L'église  de  Rosenwiller  est  un  lieu  de 
pèlerinage  fréquenté.  Ln  petit  autel  por- 
tatif découvert  dans  le  clocher  et  con- 
servé actuellement  au  presbjtére,  pa- 
rait avoir  appartenu  a  l'église  et  prouve 
que  iiosenwiller  formait  une  paroisse 
en  ti16.  Sur  des  vitraux  remarquables 
on  voit  l'adoration  des  mages;  l'enfant 
divin  esletUiérement/iabiUé  et  les  trois 
mages  sont  blancs  de  couleur.  Les  mal- 
heurs de  Rosenwiller  ont  commencé  au 
15°  siècle,  cent  ans  environ  après  ia  ' 
construction  du  chœur  de  l'église.  Un 
document  de  USi,  conservé  aux  ar- 
chives du  Bas-Rhin,  dit  en  propres 
termes:  ■  Rosenwiller  a  été  désolé  et 
ruiné  de  fond  en  comble;  ses  malheu- 
reux habitants  dispersés  et  bannis  de 
leur  lieu  natal,  n'ont  pu  se  procurer 
l'argent  nécessaire  pour  payer  les  tail- 
les. •  De  nouvelles  infortunes  accablè- 
rent Rosenwiller  pendant  le  cours  du 
n*  siècle.  Le  souvenir  des  ravages  des 
Suédois  est  resté  vivant  dans  la  com- 
mune,où  Il  est  rapporté  sans  variantes. 

MoahriH  (canton  de),  dép.  du  B.  It., 
arr.  de  Scblcst.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  15'  du  dép.  et  le  *•  do 
l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons  de 
Uolsbeim,  d'Obernai,  de  Barr  et  de 
Ville;  à  l'ouest  il  loucbe  le  département 
des  Vosges. 
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Il  est  arrosé  par  la  Hagel,  l'Ebn  et  la 
Broche  et  traversé  par  le  cb.  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges  et  la  roate  dép.  de 
Fénéirange  à  Schlesladt. 

Dans  la  partie  montagneuse  le  lerri- 
toire  est  peu  productif;  en  plaine  le  sol 
est  assez  fertile.  Ses  coteaux  sont  cou- 
verts de  vignobles.  La  pomme  de  terre 


constitue  la  principale  nourriture  des 
habitants,  qui  ne  livrent  que  peu  de  cé- 
réales au  commerce.  On  y  élève  du 
gros  bétail,  des  brebis,  beaucoup  de 
cochons  elde  chèvres.  L'industrie  con- 
siste principalement  dans  la  cullnre 
des  champs,  l'élève  du  bétail  et  le  lia- 
sage. 


Ti^leau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  distance  aux  chefi4ieux 
du  canton,  de  l'arrondiMtemeTtt  et  du  département.  Ut  file  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Altace  féodale,  le  tnontanf  det  contribuiiom  direUet  en 
i86S  et  lei  receltet  eommunalei  or^tnatr«t. 
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Culte  catholique.  —  Rosheim  est  le  siège  d'une  cure  de  1*  classe.  Les 
succursales  sont:  Bhckofthetm;  Bœrsch,  annexe:  Saint-Léonard;  Grendei- 
bntch;  Grietheim;  MoUkirch;  JUiihibach;  OllroU,  annexe:  Saint-Nabor;  Ao- 
senwUler.  H  se  trouve  en  outre  une  succursale  au  Kimgenfhal,  dëpeudant  de 
la  commune  de  Bœrsch. 


canal  osltiier  dit  Rosenmeer,  i  l'entrée 
de  la  vallée  de  la  Hagel.  Slalion  du  cli. 
de  fer  de  Stbg.  aux  Vosges.  Justice  de 
paix,  cure  de  3" classe,  bureau  d'enreg., 
perc.  des  conir.  dir.,  brigade  de  gend. 
à  pied,  dir.  de  poste  aux  lettres,  deux 
notaires  et  deux  tiulssiers. 

Hospice  qui  remonte  à  la  Hndu  siècle 
dernier  et  est  àù  i  la  muniiicence  d'un 
curé  de  la  paroisse.  Jusqu'en  1S47  ii 
n'a  été  qu'un  modeste  bureau  de  cha- 
rité pouvant  offrir  le  logement,  le  cbauf- 
Tage,  l'éclairage  et  des  mëdicanients 
pour  !6  indigents  inOrmes,  qui  pour- 
voyaient a  leurs  autres  besoins  comme 
ils  le  pouvaient.  Eln  <S47  l'administra- 
tion locale  porta  au  budget  communal 
une  subvention  de  ÎUOO  fr.  qui,  Joints 
à  un  revenu  de  tiOO  fr.  et  au  produit  de 
dons  plus  récents,  permit  A  ta  commis- 
sion d'appliquer  3000  fr.  an  soulagement 
des  malbeureux,  En  tS5S  l'administra- 
tion affecta  à  la  dotation  de  l'bospice  le 
produit  d'une  coupe  extraordinaire  de 
bois  communaux  valant  30,000  fr.  Les 
revenus  actuels  sont  de  4300  fr,;  on 
peut  admettre  30  vieillards.  En  1391 
avait  éië  fondé  un  bûpltal  de  Sarnt- 
Jacquesnar  trois  sœurs  germaines  dites 
de  Roskeim  et  leur  sœur  utérine.  8 
moulins,  blanchisserie,  fabr.  de  taillan- 
derie ,  de  gros  soufflets ,  de  chaux ,  de 
froduits  chimiques,  de  peignes.  Poires  : 
e  mardi  après  la  mi-carëme  et  le  mardi 
après  la  l>enlecOte,  chacune  d'un  Jour. 
Annexes  :  Bildhauerhof,  INickishof,  Eich- 
wald,  mais,  for,  Facliinthai  td.,  tlin- 
lerfœrster  id.  3910  hab.  (3636  catb.,  5 
luth.,  I  diss.,  Î67  isr). 

Blé,  colza,  houblon,  vin.  Source  qui 
Jaillit  dans  la  partie  la  plus  élevée  et  la 
plus  saine  de  la  ville  et  lournit  en 
toute  saison  environ  10  litres  d'eau  par 
seconde.  Cette  eau  est  limpide,  douce 
au  toucher;  sa  température  est,  d'après 
M.  Daubrée,  de  (l-iîO.  Elle  est  em- 
ployée comme  buisson  et  en  bains.  Une 
analyse,  faite  en  1836  par  lUM.  (^ze, 
Persoz  et  Fargeaud,  constate  qu'elle  ne 
renferme  par  litre  que  0k',î95  de  résidu 
fixe,  composé  comme  il  suit: 
Carbonatede  chaux  ....  0,1S9 
■  de  magnésie  .  .  .  0,073 
>        deilibine    ....    0,011 

Sulfate  de  lithine 0,00! 

•>      de  magnésie    ....    0,017 


Acide  carbonique  libre    .    . 

Ces  eaux  sont  indiquées  contre  la 
goutte  et  les  affections  nerveuses.  Elles 
ne  sont  pas  exploitées  en  ce  moment; 
le  beau  bâtiment  qui  les  entoure  est 
occupé  par  un  pensionnai  de  sœurs  de 
la  doctrine  chrétienne. 

Itoslieim  a  quatre  portes,  dont  les 
trois  premières  surbâties.  La  première 
offre  l'image  de  la  ville  sur  laquelle 
pl^nela  Vierge, avecl'inscription:itfa- 
riahUf,  Sc/iUlspalronin  dei'  Stadl 
Ros/ielm.  Sur  une  des  places  il  y  a  un 
puits  du  17'  siècle.  Beaucoup  de  mai- 
sons de  la  rue  principale  portent  des 
enseignes  sculptées  représentant  ici 
une  scène  des  vendanges,  1S61  ;  \i  un 
demi-clieval  flanqué  de  la  devise:  Si 
Deuspro  nobis,  gui-t  contra  nos?  i5S\; 
ailleurs  les  produits  du  boulanger, 
160!  et  1616.  Dans  la  ville  haute  se 
Irouve  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne,  construite  au  1  S' siècle,  à  l'ex- 
ception du  clocher,  qui  parait  dater  de 
ia  lin  du  1!°  siècle;  elle  renferme  une 
sainte  Cécile  de  HaUTner.  L'église  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul  est  du  style 
roman  du  11*  siècle.  A  la  nef  centrale 
et  à  la  nef  latérale  nord  répondent  des 
absides  demi-circulaires;  le  collatéral 
sud  s'ouvre  dans  l'étage  inférieur  d'une 
construction  eu  forme  de  clocher  plus 
ancienne  que  le  reste  de  l'édillce  et 
servant  de  chapelle.  A  l'inlersepiion  du 
chœur  et  du  transept  s'élève  un  clocher, 
dont  la  partie  supérieure  date  du  16* 
siècle.  A  l'entrée,  du  côté  sud ,  est  un 
bénitier  avec  la  date  de  1487.  Il  faut 
payer  un  tribut  d'éloges  ù  M.  l'archi- 
tecte Itrngoisen  pour  le  zèle  qu'il  vient 
de  déployer  dans  la  restauration  du 
monument.  Le  débadigeonnage  a  mis  à 
nu  quelques  traces  de  peintures,  qui 
décuraient  la  façade  occidentale  de 
deux  piliers  et  de  deux  colonnes.  Ces 
peintures  ont  été  conservées  avec  un 
soin  scrupuleux.  Les  vitraux  peints  sont 
de  M.  Petit-Gérard ,  le  malrre-auiel 
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sculpté  de  U-HSIterJesaulels  latéraux, 
la  chaire  el  les  bénitiers  de  MM.  Jébii 
et  Dock,  la  peinture  ilécorHilve  de 
l'abside  principale  cl  de  l'absidiole  nord 
de  H.Deneckeii, les  boiseries  de  M.  Blu- 
mer.  La  voftte  du  cbœur  conlient  une 
Tresque  de  M.  Ricbooime,  re  présenta  ni 
saint  Pierre  et  saint  Paul  à  genoux  aux 
cAtés  du  Christ,  qui,  assis  sur  un  tr6ne, 
bénit  le  monde. 

La  porte  de  la  sacristie  porte  le  mil- 
lésime de  H54.  A  la  voûte  est  peinte 
une  Assomption   de    Haffner  H  861). 
Dans  le  même  lieu  se  trouve  encastrée 
une  pierre  avec  cette  inscription  : 
Anno  MOCCXII  den 
IX»"  Hornung  ist  in  Goit  seelig 
Verschieden  die  ehr-  und 
tugendreiche  Fraw  Anna  Cattiarina 
Schâtlerin,   Hcrrn  Theobaldi  Graw 

hiesigen  Stattschreibers  gewesle 

Havsfraw  im  LIX"»  JabribresAlters. 

Deren  Seel  Gott  gniidig 

Sein -wolle. Amen. 

La  légende  dilque  le  comte  de  Salen 
avait  eu  successivement  plusieurs  en- 
fants dévorés  par  un  loup;  il  ne  lui  en 
restait  plus  qu'un.  Malgré  la  surveil- 
lance du  malheureux  père,  le  loup  par- 
vint &  saisir  ce  flis  et  â  l'emporter  dans 
le  creux  d'un  roclier.  Un  ermite  8t  es- 
pérer au  comte  que  sa  Terame  lui  don- 
nerait de  nouveaux  héritiers  s'il  faisait 
bâtir  une  église  k  l'endroit  que  lui  in- 
diquerait un  oiseau  de  la  Torét.  Le 
comte,  en  se  promenant  dans  la  soli- 
[udc.  arriva  itrùs  d'une  chapelle    " 
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de  Lorraine,  Jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût 
payé  4000  marcs  d  argent  qu'il  lui  anit 
promis.  Mais  le  duc  mourut  peu  après 
et  l'empereur  reprit  son  gage.  AussilAt 
Thiébault,  flIs  du  duc,  franchit  la  val- 
lée de  la  Bruche.  Lambyrin,  grand- 
mallre  de  la  maison  de  Tbiébault.  «con- 
1uit  ses  gens  jusques  à  Itoseim,  et 
pour  ce  que  là  contre  le  val  n'y  avoil 
aucune  deffence,  entra  subitement  en 
la  ville.  Quoy  voyans,  les  habitants  dn 
lieu  sereilrËrent  en  leur  église,  et  ainsy 
Lambyrin  avec  ses  gens  occupa  la  Tille 
et  iceux  ayant  trouvé  beaucoup  de  mu- 
nitions, comme  vins  et  autres  viandes, 
chacun  en  prit  en  sa  volonté.  Icenx 
voyans  que  nul  ne  les  contredlsoit,  en- 
trèrent aux  caaes  et  les  trouuerent 
pleines  de  vin,  s'assirent,  mangèrent 
et  beurent  tant  qu'ils  voulurent.  Et 
comme  ceste  sorte  de  gens  rustiques  a 
de  coustume.  ayant  trouvé  quantité  de 
vin,  de  s'enyurer  d'autant  qu'en  leur 
logis  ils  en  boivent  peu  souvent,  ceux-cy 
s'enyurërent  tous,  et  cbancelans  a 
toutes  démarches,  se  burtoient  par- 
tout et  lomboient  parterre.  Ce  qu'ayant 
apperceu  quelque  gentil  soldat,  nommé 
Otiou,  qui  était  de  la  ville  mesme,  et 
ayant  assemblé  la  plus  grande  partie  de 
ses  conbourgeols,  leur  dit:  Courage, 
amys,  voyez-vous  pas  ces  rustiques 
tous  morts  yures.  Prenez  donc  vos 
armes ,  car  sans  difficulté  nous  les  es- 
Irilleronsbien.  Iceuxdoncloiisforcenei 
me  les  Aliemans  ont  ceste  façon  de 
faire)  sortans  de  leurs 
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un  grand  nombre  d'tiabiunu  et  ne 
laissèrent  clebojt  que  (rente  maisons. 
Elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  des  Armagnacs,  en  U44.  Mais 
de  tous  les  désastres  qui  l'atteignirent, 
il  n'en  est  point  de  plus  terrible  que 
celui  dont  elle  fut  victime,  en  1612, 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans. 

Uansfeld  s'éuit  jeté  dans  l'Alsace 
dès  le  mois  de  novembre  leil ,  Il  lenla 
de  li  une  expédilion  dans  les  pays  du 
landgrave  de  Darmsiadt,  où  Tilly  et 
Gonzalve  de  Cordoue  allèrent  le  cber- 
cber.  BattD  par  ces  généraux,  il  entra 
avec  ie  reste  de  son  armée  sur  les  terres 
de  l'èvécbé  de  Strasbourg  et  parut  sous 
les  murs  de  iiosheim  le  G  juillet  I6SI  ; 
il  la  somma  de  se  rendre.  Mais  les  ha- 
bitants ayant  ajouté  l'injure  au  refus , 
il  résolut  de  se  venger  et  fil  aussitût 
eanonner  la  ville.  Rosbeim  ne  se  sentit 
point  en  état  de  soutenir  un  siège  et 
tenta  la  voie  des  négociations  Mais 
pendant  que  l'envoTé  de  Mansfeld  trai- 
tait avec  le  magistrat,  quelques  sol- 
dats s'approcbèrent  des  murailles,  d'où 
l'on  Qt  aussitôt  feu  sur  eux.  Ce  fut  un 
signal  pour  l'ennemi  d'enfoncer  les 
portes  et  de  mettre  le  feu  A  une  qua- 
rantaine de  maisons.  Une  partie  des  ha- 
bitants fut  passée  au  Dl  de  l'épée.  (Vuy. 
Graoamina  utid  BesckwercUen  der 
Stadl  Ronheim  von  dem  monalt  Mar- 
izio  anno  liHî  bisz  vff  den  25  J^i/is 
anna  WiS,  arcb.  de  Rosheim).  Une 
inscription  allemande  sur  une  pierre 
qui  est  actuellement  ï  l'IlÛtel-de  Ville 
rappelle  cet  événement. 

Kosheim  est  la  patrie  de:  Cuno  de 
Rosenheim,  minnesinger,  dont  il  se 
trouve  dans  le  Recueil  de  JUanase^ 
part.  Il,  p.  307,  un  poème  de  six  stro- 
phes en  I  bonneur  des  femmes. 

George  lltel  {lUelJtrry),  prévût  de 
la  ville,  un  des  trois  premiers  chefs  de 
ta  guerre  des  paysans  en  Alsace.  A  la 
Qn  de  ta  guerre ,  Itiel .  Vix  de  Saverne 
et  un  moine  défroqué  qui  s'était  mis  a 
la  télé  des  insurgés  de  Bdle  fureul  pris 
par  les  émissaires  de  Strasbourg;  on  flt 
subir  la  (|uestion  aux  trois  prisonniers. 
George,  incapable  de  résister  aux  tour- 
ments, déclara  qu'une  foule  de  per- 
sonnes avaient  été  assommées  â  son 
instigation,  il  s'avoua  coupable  du  pil- 
lage de  Hasiacb,  reconnut  avoir  ouvert 


la  tombe  de  saint  Florent  et  fondu  le 
cercueil  de  saint  Jean  à  Dorlisbeim, 
pour  s'en  approprier  l'or  et  les  pierre- 
ries. Iitel  fut  écarielé  en  <S95.  Voy. 
ïrausch,  Chr.  ms.  (46Î9),  Bibl.  de 
SIrasb..  f.  101. 

TheobaldTbamer,professeur  de  théo- 
logie protestante  à  Marbourg,  puis  a 
Francfort  s/M, ,  chanoine  catholique  à 
Mayence,où  il  embrassa  le  catholicisme, 
enfin  prolesseur  de  théologie  catholique 
~  Fribourg-en-BrJsgau,  où  il  mourut 
J569,  auteur  de;  Adhortatio  ad 
theohgix  studivm  in  academia  Mar- 
burgenst,  1S43;  ^^n  el  quatenut  Chris- 
liano  sU  fugiendumjractatus  ll^iHin; 
ti'ahrhafliger  Berickt  voh  den  Inju- 
rien  «nd  Ldslerangen  welche  ihm  die 
LuUieriscken  deskaib  /alsck  und  un- 
chrUttick  zumessen,  doit  er  in  den 
Glauben  inil  gulen  IVerken  des  Men- 
schen  Gerechtigkeit  setzet.  h  S5Î  ;  Der 
lelzle  Theil  der  Apologie  gegendas 
Schandbucli  tlarlmann  Bayer  s;  auch 
von  den  drei  Zeugen^  dem  Gewi'sen, 
den  Kreaturen  und  der  hell.  Sckr-yi 
etc.,  <5S!.  Voy.  Schminke,  Monimenla 
hassiaca,  IV,  p.  461  ;  Strieder,  Utssi- 
sche  GelehrlengeschiclUe .  t.  XVI,  p. 
145;  SerrariusOe  doctis  MogunUx  ho- 
minibus,  c.  1  j,  in  Joaunes  Rerum  mo- 
(jantiacamm,  1.  I,  f.  119;  Neander. 
Theobald  Thamer  der  Beprâsentant 
uttd  yorgânger  moderner  Ceitlerrieh- 
lung  in  d'tn  RefonnatioasieilaUer, 
Berlin  I84i,in-S°. 

\ay.  Blum,  Notice  lur  les  eaux  mi- 
nérales  de  Rosheim  (extrait  des  Ar- 
cUices  médicales  de  Strasbourg),  Str. 
Silbermann,  1836. 

Rosheim  porte  de  gueules  à  une  rose 
d'or. 

Parmi  les  ruines  qui  couvrent  les 
Vosges  dans  les  environs  de  Rosheim, 
nous  citerons  celles  appelées  f*urpur- 
/topf,s\iT\a  montagne  qui  porte  le  même 
nom  et  se  trouve  au  sud  et  presque 
en  face  de  Girbaden.  Ces  ruines,  sem- 
blables à  celles  que  l'on  voit  sur  une 
autre  montagne  voisine,  nommée  Hti- 


mètres  de  longueur,  de  l'est  à  l'ouest, 
sur  îO  de  largeur.  L'enceinte ,  formée 
d'un  mur  fait  avec  des  pierres  brutes, 
était  garnie  intérieurement  d'un  fossé , 
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ayant  environ  3  méires  de  largeur,  sur 
autant  de  prorondeur.  Dans  les  deux 
conslructions,  l'inlérieur  est  partagé 
en  deux  parties  à  peu  près  égales,  par 
un  mur  de  refend,  doni  il  n'est  plus 

Eossible  aujourd'hui  de  connaître  la 
auteur  primitive.  L'enceinte  est  con- 
sidérée comme  ayant  eu  une  destination 
religieuse. 

iaoamteia(RosevelH3m).  vg.duB. 
R.,  arr.  de  Schlest.,  canl.  de  Ëenfeld, 
sur  la  Zembs,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin.  Jolie  Église.  679  hab.  eatb. 

Tuiles  i  rebords,  tuilerie  et  poterie 
ancienne.  On  parle  de  médailles  et 
d'armes  trouvées  lors  d'un  défriche- 
ment fait  il  y  a  une  quarantaine  d'an- 
nées. La  tradition  y  place  un  temple  et 
une  ferme  appelée  Itosenfeld. 

B(wlel|c(/ios/^^1S'siècle|,vg.  duB. 
R.,arr.deSav.,cant.deLaPetitB-l'ierre; 
il  comprend  les  annexes  dites  Johannts- 
berg,  Kalzenlbal  et  Sditansmilble.  Car- 
rières de  grés.  Taillerie  de  verres  â 
montre.  Fabrication  de  chapeaux  de 

e limier  et  de  sabots.  Moulin  â  blé.  686 
ab.  (4T7catb.,  S04  luth.,  ^  réf.,  4 
diss.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouve  une 
espèce  d'obélisque,  d'un  travail  gros- 
sier; ce  monument  porte  le  nom  de 
Spiizslein  (pierre  pointue).  A  \  kiloni. 
de  Rosteig  sont  les  ruines  d'un  vieux 
monastère  et  d'un  cimetière  appelés  Ka- 
lenberg. 

Bolh.  Voy.  MOhlbach. 

Boibbocb  >  vg.  du  fi.  R.,  arr.  de 
""  si'mb-,  canl.  dp  Medcrbi 
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Rothenbach.  Voy.  Foiget. 

RolhcBbnrfT.  Voy.  Rougemotit. 

Botbenracer.  Voy.  Domarh. 

Ratfagrubfn.  Voy.  Lberbach  friv.). 

Roihlocb.  \'oy.  Mite-Pierre  (La). 

Bott  {Rode  quod  vulgo  dicilur  Man- 
glol:anda  1Î77),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  Wissenib.,  sur  la  gauche  de 
la  route  de  Bllche  au  Rhin.  Uoulin  â  blé. 
Vin  rouge  estimé  :  l'étendue  des  vignes 
est  de  SI  h.  71  a.  30  c.  507  bab.  [7i 
calli.,  85  luth.,  34S  réf.). 

Avant  la  Révolution  Rott  était  ad- 
ministré par  le  bailli  de  Cléeboui^ ,  au 
nom  du  duc  de  Deux-Ponts,  son  sei- 
gneur. Il  faisait  partie  du  Mundat  et 
avait  adopté  ses  usages,  qui  aujourd'hui 
sont  confondus  avec  ceux  du  reste  du 
canton. 

Bottelsbelm.  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois villageinipérial., arr.de  Stbg.,CïQt. 
de  Brumath.  206  hab.  caih. 

Banffach  (canL  de),  départ,  du  II. 
R.,  arr.  de  Coira.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  K'  du  dép.  et  le  6° de 
l'arrond.,  est  borné  par  les  canL  d'En- 
sisheim,  Colmar,  Winlzenbeiiu,  Mun- 
ster, Guebwiller  et  Soullz. 

Situé  au  pied  des  Vosges,  ce  canton 
est  fertile  en  toutes  sortes  de  produc- 
tions. Les  montagnes  sont  couvertes 
de  riches  forêts,  tandis  que  les  coteaux 
qui  bornent  la  plaine  produisent  d'ex- 
cell^ts  vins,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue particulièrement  ceux  de  Gue- 
berscbwihr  et  de  Soultzmalt.  La  petite 
vallée  dans  laquelle  se  trouve  cette 
dernij>re  commune  ne  forme  qu' 
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TabUau  indiquant,  jio«r  chaque  comnmne  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux 
lia  canton,  de  forrondûsemenl  e(  rfa  département,  la  fête  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsare  féodale ,  le  montant  des  conlribuHons  directes  en 
ISliS  et  Us  receltes  communales  ordinaires. 
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Culie  calliolique.  ~  Rovjfaeh  pst  le  siège  d'une  cure  de  î'  classe.  Une 
succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  ranlon. 

Culte  israélile.  —  SouUzmatt  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinat  communal. 

La  superficie  du  canlon  est  de  H, 677  hecl.  9  ares  98  ceni.  Sa  population 
esl  de  43.9)3  hab.,  dont  13,183  cath.,  18  luth,  el  711  rsr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  19,  dont  1 1  pour  garçons  et  8  pour 
fliles.  Elles  sont  fréquenlèes,  en  hiver,  par  1194  garçons  et  1C08  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1097  garçons  et  1447  Dlles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  lirage  pour  la  classe  de 
1863  a  élé  de  137;  le  chiffre  du  contingcDl  â  fournir  de  4B. 


RoBflkeh  {Ruhiaeha  677,  oppidum 
Rubiaeam  763 ,  cicm  Rtceac'ia  9*  siè- 
cle ,  cilla  Rufiàc  943 ,  villa  Roubeaca 
1066),  V.  du  U.  R.,  traversée  par  la 
route  tmp.  de  Lyon  â  Strasbourg,  sur  le 
ruisseau  appelé  Rotbbach  et  près  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  â  Bâie , 
qui  y  a  une  station,  arr.  et  i  15  kilom. 
sud  de  Colmar,  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  justice  de  paix,  d'une  cure 
cantonale,  d'une  poste  aux  lettres  el 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val; résidence  d'uu  percepteur  des  con- 
tributions directes,  d'un  receveur  de 
l'enregistrement  et  des  domaines ,  d'un 
sous -inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
d'un  commissaire  de  police,  d'un  re- 
ceveur a  pied  des  contributions  indi- 
rectes, de  trois  notaires  et  de  deux 
huissiers.  Elle  a  un  collège  communal 
et  un  hospice  qui  jouit  d'environ  SUOOfr. 
de  revenus  ordinaires  :  la  commune  de 
Weslhallen  n'y  possède  plus  de  droit; 


elle  a  élé  désintéressée  récemment  con- 
tre un  remboursement  eu  argent;  le  pro- 
cès était  entamé  depuis  1819.  Filature 
et  tissage  de  coton,  huileries,  tuileries, 
teintureries,  fabrique  d'orgues,  mou- 
lins. Foires  le  14  février,  10  mai,  16 
août,  9  septembre  el  18  novembre. 

Hummelmùble ,  Sundhelmcrmùhie , 
SchlifTmûhle ,  Bodenmûhte,  Siernen- 
mijble  font  partie  de  RoutTach.  3917 
hab.  (39ID  cath.,  7  luih.j. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Arbo- 
gast,  classée  parmi  les  mouunents  his- 
toriques de  France,  remonte  au  43° 
siècle.  La  belle  rosace,  le  clocheton  en 
pierre  qui  surmonte  l'autel  de  la  Vierge, 
et  un  baptistère  sculpté  avec  beaucoup 
d'art  méritent  d'élre  cités.  Il  est  k  re- 
gretter que  la  façade  de  ce  monument 
n'ait  Doint  été  achevée.  Il  est  plus  re- 
grettable encore  quoce  beau  monument 
ait  soulTert  de  si  nombreuses  dégrada- 
tions pendant  les  orages  de  93.  Heu- 
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reusement  le  conseil  municipal  vient  de 
ïoter  une  dépense  de  4ïO,000  fr.  pour 
réparer  toute  la  partie  nord  de  1  édi- 
fice, qu'il  faudra  démolir. 

La  chroaiqued'EbËrsmfm^terditque 
ce  fut  dans  le  château  d'Isenbourg, 
dont  les  ruines  dominent Kouffach,  que 
saint  Arbogast  fit  revenir  k  la  vie  Sige- 
bert,  fils  do  Dagobert  II,  tué  â  la 
cbasse.  A  Isenbourg  fut  rédieée  la 
cbarte  par  laquelle  Dagobert  II  ut  ces- 
sion â  l'église  de  Strasbourg  de  trois 
fermes,  dont  la  première  située  dans  le 
pagus  de  Biscbovisbeim  et  dans  le  comté 
de  Cbilcbeini,  la  seconde  dans  le  pagus 
de  ftouffach  et  dans  le  comté  d'Illicbe, 
la  troisième  dans  le  pagus  de  Spire  et 
dans  le  coDjië  de  Bargen  (677).  Le  plus 
ancien  et  peut  être  le  premier  patrimoine 
de  t'église  de  Strasbourg  fut  l'émunilé 
ou  Mundal  de  Rouflaèti ,  district  de 
cinq  lieues  d'étendue  qui  se  déroule 
sur  les  coteaux  des  Vosges  et  dans  une 
plaine  fertile  que  limitent  la  Tbur  et 
Colmar,  disirict  appelé  MundaC  supé- 
rieur par  opposition  au  Mundal  in/é- 
rieur  ou  de  W'issem bourg.  Ce  domaine, 
qui  s'accrut  considérablement  dans  la 
suite,  était  divisé  en  trois  bailliages, 
ceux  de  Itouffacb,  de  Soultz  et  d'Eguls- 
beim  ;  il  est  reslé  aux  évéques  de  Stras- 
bourgjusqu'â  la  révolution. 

Le  cbateau  d'Isenbourg  fut  réparé, 
en  <I7â,  par  l'évéque  Conrad,  et,  au 
14<  siècle,  Frédéric  de  filankenbeim  fit 
entourer  la  ville  et  le  cbâteau  d'une 
même  enceinte.  Plus  tard  ces  forlili- 
caijons  furent  au;:mËnlécs  par 
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(llis)  et  les  vainquirent  près  de  Feld- 
kirch;  mais  ils  furentvaincus  à  leurlour 
par  les  Coiinariens,  en  1!S6.  En  ti9S, 
l'empereur  Adolphe  assiégea  Rouffach. 
parce  que  l'évéque  Conrad  avait  pris  le 
parti  du  duc  Albert  d'AutrJcbe;  le  vil- 
lage de  Sundbeim  et  un  faubourg  de  la 
ville  furent  brûlés,  mais  Rouffacb  tint 
ferme  et  sut  résister  à  tous  les  efforts 
des  assiégeants,  qui  se  contentèrent  de 
ravager  les  terres  du  Hundat.  Les  ha- 
bitants se  signalèrent  en  t308  et  en 
(33S  par  leurs  persécutions  contre  les 
juifs,  dont  les  uns  furent  livrés  aux 
flammes  et  les  autres  chassés.  En  t  U4, 
les  Armagnacs  vinrent  commettre  à 
Rouffach  leurs  borreurs  accoutumées. 
En  1S53,le  petit  ruisseau  qui  sort  delà 
vallée  de  Soultzmatl,  se  lit  tout  à  coup 
torrent  et  renversa  une  panie  des  mu- 
railles de  la  ville.  En  4634,  Rouffach  fut 
pris  par  le  rhingrave  Oibon  et,  l'année 
suivante,  par  le  ducde  Rohan.  Turenne 
s'en  empara,  en  <675,  après  la  bataille 
de  Tûrrkheim,  et  y  prit  400  dragons 
brandebourgeois. 

Rouffacb  renfermait,  avant  la  révolu- 
tion, un  couvent  de  bénédictins  chargés 
de  l'instruction  de  la  jeunesse;  ce  cou- 
vent avait  été  fondé  d  abord  au  pied  de 
lamonta|ne,verslaBndu1S'siècle,par 
des  religieuiL  de  Metz,  et  fut  transféré 
plus  lard  en  ville.  Le  couvent  des  Ré- 
collets servait  autrefois  à  la  sépulture 
des  chevaliers  de  Saint-Jean,  dont  les 
tombeaux  existent  encore.  Il  a  été  con- 
verti en  fabrique  dans  ces  derniers 
lempï.  Il  ^e  trouvait  aussi  â  Rouffacb 
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Entre  Roaffich  et  Orschwihr  se  tron- 
vent  deux  coteaux  appelés  Bollenberg 
(montagne  de  RoU  ou  Bal,  le  dieu  so- 
leil des  Cbaldéens  el  des  Celles).  Le 
grand  Bollenberg  est  silué  dans  le  ban 
d'Orscbu'ihr.  Sa  masse  est  essenlielle- 
ment  calcaire.  Ses  eoniours  arrondis 
sont  exempts  de  parties  abruptes.  Son 
sommet  et  ses  versants,  k  pente  ratde 
vers  le  nord,  moyenne  vers  l'est,  plas 
douce  vers  l'ouest  el  le  sud,  sont  cou- 
verts d'une  faible  végétation  de  grami- 
nées et  de  bniyères.  Du  côté  du  snd,  il 
est  séparé  de  la  plaine  par  une  deuxième 
colline  calcaire  moins  élevée,  nommée 
le  petit  Bollenberp.  Celle-ci,  autrefois 
recouverte  d'nne  forêt  de  chênes ,  est 
située  en  partie  dans  la  banlieue  de 
RoufTach  et  en  partie  dans  celle  d'Orsch- 
wihr.  L'une  et  l'aulre  hauleur  sont  par- 
semées de  blocs  de  grès,  tantôt  présen- 
tant, dans  leur  rapport  de  position,  des 
angles  ou  des  alignements,  lanlût  dis- 
séminées sans  symélrie  aucune  ou  accu- 
sant quelque  cercle  naturel.  C'est  sur 
la  dernière  que  se  trouvait  la  chapelle 
de  Sainte-Polona,  qui  jusqu'en  1576 
servit  d'église  aux  babllanls  d'Orsch- 
vrihr.  La  présence  de  blocs  de  grès  sur 
le  Bollenberg  n'offre  rien  de  contraire 
aux  lois  géologiques,  mais  les  hommes 
ont  pu  mettre  à  profil  pour  les  mys- 
tères de  leur  culte  les  objets  que  la  na- 
ture leur  présenlail  sur  le  sommet  des 
monis  où  ils  se  plaisaient  â  invoquer 
la  divinité,  tn  des  cantons  de  la  mon- 
tagne porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Sonnenglânzle  ou  d'éclat  du  soleil. 
Le  chrisiiantsme  remplaça  par  une 
naïve  légende  la  ligure  mythique  d'A- 
pollon. La  cbapelle  qui  fut  consacrée  â 
Sainle-Apolona,  datait  sans  doute  d'une 
époque  bien  reculée,  sj  nous  remar- 
quons qu'à  plusieurs  reprises  furent  re- 
tirés du  sol  où  elleavali  existé, des  sar- 
cophages de  pierre  dont  un  recelait  une 
monnaie  méroyingienne  qui  fut  donnée 
par  U.  l'abhé  Zimberlin  au  musée  de 
Colmar.  Un  de  ces  sarcopbaees  sert 
aujourd'hui  d'auge  au  puits  delà  ferme 
du  Bollenberg.  le  couvercle  d'un  autre 
forme  le  seuil  de  la  porte  do  la  grange. 
La  ferme  Jouissait  autrefois  du  droit 
d'asile.  K  cAié  s'élevait  la  modeste  de- 
meure de  l'ennile  qui  desservait  le  pe- 
tit temple:  la  révolution  détruisit  la 
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demeure  et  le  temple.  Un  acte  notarié 
de  1768  fait  mention  de  Sainte-Apolla 
comme  de  la  patronne  de  l'ancienne 
église  d'Orschwihr  sur  le  Bollenberg. 
Voy.  MaxdeBing,/efloaen6erp,Strasb. 
Berger-Levrault,  1860. 

Roulfach  est  la  patrie  de  :  Wcetfelin  ; 
d'abord  tailleur  de  pierre  et  maître  de 
l'œuvre  de  l'église  do  Rouffach,  il  s'éta- 
blit vers  1341  à  Strasbourg,  où  II  fut 
reçu  bourgeois  et  où  il  vécut  comme 
statuaire  renommé.  On  voit  par  un  do- 
cument du  10  oclobre  13SS  qu'il  élait 
mort  â  cette  date.  Le  monument  sé- 
pulcral du  comte  Dlric  de  Werde,  land- 
grave de  la  Basse-Alsace,  â  Saint-Guil- 
laume de  Strasbourg,  et  celui  d'Irmin- 
garde,  margrave  de  Bade,  fondatrice  du 
couvent  de  Lichtenlhal,  dans  l'église  de 
ce  monastère,  attestent  encore  le  talent 
de  Wœlfelin.  Les  deux  monuments  por- 
tent son  nom. 

Austrius  (Sébastien], médecin  du  15' 
siècle,  vécut  â  Bâle  et  à  .Strasboui^, 
auteur  de  :  Dt  strvnda  valelodinê 
tuenda  in  Pau/i  jEginttl  librum  expia- 
natio,  Str.  1538,in-4".  BSIe  1540.  Cor- 
nelU  de  tmerorvm  infantivmque  moT' 
boTvm  aignolione  el  curaiione  liber,  ex 
barbaro  lafinum  Jecit  et  fmendavH, 
BAIelSlO  in-S^Lyon  1549. 

Jost  Bahn  ou  Jodocus  Gallus,  né  en 
14S9,  mort  à  Spire  le  il  mars  1517,  où 
il  était  prédicateur  du  dûme  et  cha- 
noine, auteur  àe:  Mensa p/ii/oiophica, 
1483  ;  Oralio  magiitri  Jodoci  Gallid 
RubiactTuUiniynodo  Spirensi  habita 
prxsenft  domino  Ltidorico,  eiusden 
ecclessix  inelito  e])i*eopo,  se  trouve 
dans  le  recueil  :  Direetorium  itatuum. 
Seu  veriug.  Tribulatia  secuU,  paru  à 
Strasbourg  chez  Pierre  Attendom  en 
14S9,  )n-4«;  dans  le  même  recueil  on 
rencontre  une  production  de  llabn  : 
Monopolium,  vulgo  des  Liebttchifft , 
thèse  quodiibétaire  reproduite  par 
Zamcke  dans  son  édition  du  Narren- 
Khiffàe  Brant;  Intr.  LXYII,  et  dans 
ses  :  Deulichm  Univeniltiten  itn  MU~ 
lelatter,  Leipiig  1857,  I,  51-61. 

KQrschner  (Conrad),  réformateur, 
connu  sous  le  nom  de  Pellicanut, 
neveu  de  nahn,  né  le  8  janvier  U78, 
mort  le  5  avril  1566  A  Zurich,  protes- 
seur  à  Bâle,  à  Rouffach  ;  ses  travaux 
exôgétiques  sont  un  mapîfique  témot- 
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gnage  de  la  profondeur  de  son  érodi- 
tion.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
De  modo  ttgendi  H  inlelligendi  he- 
brœa,  Bâle  1503,  iii-i°,  réimprimé  avec 
un  lexique,  Str.  160i;  Sutnnta  der 
hatholUchen  Reilgion,  BAle,  tSOi; 
Psallertum hebraicum,  \b.  16f6, 15i4; 
PtalleTivm  DacidUad  hebraîeam  vt- 
r&atem  inlerprelalum.  Trêves  (532, 
ln-8";  l'éd.  de  Slrasb.,  1B!7,  in-8»,  a 
été  imprimée  à  l'insu  de  l'auteur; 
Commmtaria  Bibliorum  etc.,  Trêves 
4S38,6vol.  in-fol.;  Zurich  1534-1 S!))- 
1536  et  1S8Ï,  6  vol.  in-fol.;  Index 
Bibliorum.Trè\e&  1S37,in-fol;  Cram- 
maf/caAeiraïca,  Slrasb.  1540,  În-S"; 
Chronicon  fi/iB  ipiitis,  autobiographie 
insérée  par  Melchior  Adam ,  dans  ses 
yilœ  iheologorum  Gtrmanorum.  Son 
portrait  se  trouve  dans  le  Contrafac- 
(ur'tucA  publiéparJobin,  Slrasb.  1S87. 
Conrad  Wolfbart,  dit  Lycosthents, 
neveu  de  Kûrscbner,  ué  en  tsi8,  mort 
les  avril  1561,  auteur  de:  Commmta- 
rbii  in  Plinium  Sec.  de  viris  iltustrilus, 
in-fol,  Bas.  1547,  1^52,  1663,  De  re- 
publica  Rubeacensium ,  Beschreibung 
derStadi  Ruffach,  dans  la  Cosinogi-a- 
phie  de  JUùTiifer ,  éd.  de  fiâle  1330, 
11t.  III,  p.  644-66(,  grav.  en  bois; 
JEienc/ius  scriptorum  omnium  velerum 
ac  recentiorum ,  Basil.  1561,  in-4"  ; 
Gnomologlaex  Ànea  Sylvioseu  Pia  II 
collecta,  Basil,  in-4',  1551,  157(  ; 
Apophtkêffmalum  site  rtsponsorum 
vieniorabUium  ex  probalissimis  qui- 
busqué  lam  Gnecia  quam  Latinis  au~ 


chronique  compilée  vers  1510  et  fai- 
sant partie  des  manuscrits  de  la  biblto- 
tbéque  dont  Strasbourg  est  redevable 
A  ScliŒpOtn. 

Luc  Scbroleisen,  professeur  â  l'Aca- 
Jéniie  de  Qeidelberg,  ensuite  chance- 
lier de  WurleniberB(1546). 

Valentin  Boliz,  dramaturge  et  peintre 
en  miniature,  auteur  de:  Pauli  Be- 
kehrung,  Basel  1546,  in-8",  pièce  tirée 
de  l'Ecrilure  sainte;  Dir  fVellgpiegel. 
Gefpill  von  eûier  Biirgericha/t  der 
wgîberilmplen  freyttaU  Basel  imjor 
M.  D.  L.  Gedruckt  su  Batel ,  vffdtm 
niiwen  platz .  by  Jacob  kundig,  pel. 
in-8°,  gotb.  Sg.  sur  bois  et  musique, 
pièce  en  6  actes  avec  un  prologue, 
écrite  en  vers  et  comptant  f  58  person- 
nages }  Œlung  DavidU  vnnd  cei'n  streit 
wider  den  Risen  Goliath,  Basel  1554, 
in-8".  Illumiiiirbuch  aile  Farben  su 
bereilen  utui  su  machen,  Francfort  s. 
IM.  156!. 

Lefebvre  (François-Joseph),  duc  de 
DanzJR,  maréchal  de  France,  né  le 
35  octobre  1755,  mort  le  14  septembre 
18S0;  Il  s'engagea  à  dix-huit  ans  dans 
tes  gardes  françaises ,  devint  adjudant- 
général  en  1793,  général  de  division 
en  1794,  seconda  aciiveinent  Bonaparte 
au  18  brumaire  et  fut  nommé  sénateur 
et  maréclial,  en  1804.  En  1805  il  fut 
chargé  du  commandement  général  des 
cohortes  des  gardes  nniionales  de  la 
Itœr,  du  Rhin  et  Moselle  et  du  Honl- 
Tonnerre.  Après  la  prise  de  Danzig  il 
reçut  le  litre  de  duc  de  Danzig.  il  com- 


■•■trefoHtte,  vg.  du  B.  D., arr.de 
Belf. ,  cani.  de  Giromagny ,  sur  le  che- 
min des  Errues  à  Boncliamp  ;  rési- 
dence d'un  notaire.  Tissage  de  coton, 
3  moulins.  6G0  hab.  (659  catli.,  1  lulb.), 

Boaffemoat  {Rubeitx  mon»  1I3i. 
Tr,  ll.'Jia.  /(oWnÈwc  (ï78,Tr.  II.S88, 
flo/j(Mï,ow/  1295,  Tr.  II.  S9S,  en  ail.  Ro- 
thftiburg),  vg.  considérable  du  H.  K.,  arr. 
de  Beir.,  caat.  de  Massevaux ,  près  de 
la  source  de  la  rivière  de  Saint-Nicolas 
el  sur  la  rouie  des  Erniea  au  Pont- 
d'Aspacb.  Tissage  mécanique  de  cali- 
cots ei  tissage  à  la  main  de  soie,  laine 
etcoloD;  fabrication  de  quincaillerie 
en  tout  genre  et  de  serrures,  et  fonde- 
rie de  pièces  qui  y  ont  rapport,  fabr. 
de  tuiles  et  de  cbaus.  1316  hab.  (Iî84 
calb.,  9  luth.,  h  diss.,  i!  isr.). 

Rougemont  doit  son  origine  el  son 
nom  a  deux  châleaiii,  situés  l'un  au 
haut  et  l'autre  au  bas  de  la  montagne 
el  doDI  on  voit  encore  quelques  res- 
tes. Autour  du  cbâteau  inférieur  sesont 
groupées,  au  \k'  %Mc\t.  quelques  babi- 
lattons  qui  prirent  la  qualiOcalion 
à' oppidum;  de  dos  jours  encore  le 

Saariter  qui  correspond  A  cette  partie 
u  village  est  nommé  In  bonne  ville. 
Autrefois  il  s'y  trouvait  le  itége  d'une 
seigneurip,  qui  comprenait  Kougemont, 
le  Val,  ta  Petite-Fontaine,  Félon,  Saint- 
Cermaln  et  Romagny.  Jadis  allodial 
des  comtes  de  Montbèliard,  Rougemont 
fut  donné  en  dot  a  Jeanne,  qui  épousa 
le  dernier  comte  de  Ferrelle.  dont  la 
Bile  le  Ûi  passer  à  la  maison  d'Auiriche. 

Far  son  mariage  avec  Albert,  Dis  de 
empereur  Albert  I".  La  seigneurie  fut 
eniuite  engagée  a  Jean  de  Habsbourg, 
puis  passa  aux  comtes  do  îiouliz,  et, 
dans  la  suite,  aux  nobles  de  Siadion. 
Louis  XIV  la  conféra  [lest)  au  maré- 
cbal-de-camp  de  Reinach ,  et ,  après  la 
mon  de  celui-ci,  au  marquis  d'Huxclles 
(I69G).  Ce  dernier  étant  mort  sans  en- 
fants (1130),  elle  fut  donnée  à  Conradt 
Alexandre  de  Rothenbourg,  dont  la 
niëce,  Jeanne-Octavie,  l'apporta  en  do- 
au  narquis  de  Rosen  et,  en  secondes 
noces,  au  ducd'Argcnson. 

Saint  -  Nicolas  -  des  -  Bois ,  ancien 
prieuré  situé  près  de  Kougemont,  èUit 
compris  dans  l'ancien  décanat  du  Sund- 
l^a  dans  l'ancien  diocèse  de  Baie;  a  la 
suite  de  la  division  de  ce  décanat  en 


deux  parts,  dans  le  cours  du  IT*  siècle, 
cette  église  fut  incorporée  dans  le  dé- 
canal de  Massevaux,  de  même  que  Rou- 
gemont. Le  prieuré  fut  fondéen  n93 
par  Renaud  de  Montbéliard,  comte  de 
Bar,  et  par  Frédéric  son  frère,  premier 
comte  de  Ferrette.  Ces  comtes  le  don- 
néreni  en  1193  à  l'abbaye  de  Molesme 
de  l'ordre  deCIteaux,  en  Champagne. 
L'arcbiduc  Léopold  le  donna  avec  la 
chapelle  de  la  Magdeleine,  située  dans 
le  voisinage,  au  collège  des  Jésuites 
d'Ensisheim  en  1630.  Les  bâtiments  ont 
été  ruinés  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans. 

Non  loin  du  village,  et  sur  la  mon- 
tagne appelée  Rougemont,  qui  a  donné 
son  nom  a  la  seigneurie .  est  une  roclie 
qui  porte  le  nom  de  Château-Ciseaux 
ou  Sizo.  Dans  la  banlieue  se  trouve  la 
division  des  sources,  dont  les  unes 
vont  porter  leurs  eaux ,  par  le  Doubs , 
dans  la  Méditerranée,  et  les  autres, 
par  le  Rbin,  dans  l'Océan. 

Baederlweh  [  Ruoderbach  1303, 
Tr.  III,  60),  vg.  du  H.  R  ,  art.  de 
Mulhouse,  cant.  de  ilirsingen.  prés  de 
la  roule  de  Guebnillerà  Lucelle.  331 
bab.  (3i!  calb,  9  diss.). 

Annexes:  Birkenliof.  où  les  anabap- 
tistes ont  leur  temple  el  leur  cimetière, 
et  Vogelsgesang. 

BaelliheliB  {Ruoleiclies/ieim  St8), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Mulhouse ,  canton 
de  flabsheim,  situé  sur  l'ill.  Tissage 
de  coton.  109ibab.  calh. 

La  chapelle  de  Notre -Dame -du - 
Chêne  dépend  de  Ruelisheim.fin  docu- 
ment conservé  aux  archives  de  l'église 
du  vi  lage  raconte  qu'en  1667  un  bour- 
geois uiaça  une  image  de  Notre-Dame 
dans  le  creux  d'un  chêne  voisin  du 
lieu  où  la  grâce  qu'il  solllcilait  lui  avait 
été  accordée.  Fn  1704  une  chapelle  en 
pierre  remplaça  le  sanctuaire  primitif. 

BaemenkeliB  {Rmneriheln  1303, 
Tr.  m.  16).  vg.  du  U.  R..  arr.  de  Colm.. 
cant.  d'Ënsisheim,  sur  la  roule  imp.  de 
Raie  a  Strasbourg  et  prés  du  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes.  710 
bab    (696  calh,,  U  isr). 

En  1709,  le  maréchal  Dubourg  battit, 
près  de  ce  village,  les  impériaux  com- 
mandés par  le  comte  de  Mercy,  qui  fut 
obligé  de  se  retirer  au  delà  du  Rhin , 
après  avoir  laissé  ijOO  morts  sur  le 
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champ  de  bataille  et  perdu  1S00  pri> 
Eonniers.  Le  général  allemand  Brenner 
perdit  la  vie  dans  cette  bataille. 

Entre  ce  village  el  celui  de  Blodels- 
beim  on  trouve  des  restes  d'une  voie 
roioaiDe;  elle  son  de  la  Torét  de  ce  der- 
niervillage,  traverse  toute  ta  banlieue, 
Ta  jusqu'au  ban  de  fiantzenheim,  où 
elle  aboutit  à  un  arbre  appelé  llom- 
baum  et,  de  la,  elle  rentre  dans  la  To- 
rttetse  dirige,  en  ligne  directe, sur 
Neuf-Brisach.  Au-dessus  de  Helteren 
elle  tombe  sur  la  route  du  ithin.  Entre 
Buemersheini  et  Blodelsheim,  il  y  avait, 
avani  la  révolution,  une  censé  appelée 
Uammeratatter-Ho/,  appartenant  aux 
Jésuites  d'Ensisheim.  Pendant  la  révo- 
lution, les  bâtiments  furent  incendiés 
et  aujourd'hui  il  n'en  existe  plus  de 
traces,  mais  les  biens  qui  en  dépen- 
daient, ont  conservé  le  nom  de  Uam- 
mtrslatler  Bann.  Al  kilom.  au-dessus 
de  Rueniersbeiu) ,  vers  Bantzenbeim, 
sont  des  restes  d'un  antique  cbSteau . 
appelé  Burchlioffen.  L'emplacement  sur 
lequel  il  se  trouvait,  en  porte  encore 
le  nom.  D'après  la  tradition,  son  origine 
remonterait  aux  premiers  siècles  du 
chrisilanlsme. 

L'église,  construite  en  t78j,  est 
belle,  quoique  d'un  style  simple.  Ger- 
vais  Mûnch,  curé  de  ftuemersbeim  a 


lion.  Le  presbjière  est  un  des  plus 
beaux  de  la  contrée;  il  fut  conslruil 
par  Vauban. 

VlavaVinhart{Rmchsheln  t303,Tr. 


BUT 

Ce  village  fut  détruit  au  13'  siècle  el 
rebâti  en  1693.  L'église  date  de  1696. 
M.  liûgelin,  premier  curé  de  Ruesien- 
bart,  a  fait,  à  ce  sujet,  le  distique  sui- 
vant que  l'on  voit  au  chœur  de  l'é- 
glise: 

Ruetchen  tgo  jam  tere  lœculB  quini  lepulii, 
Sed  tanqimm  PhŒnix  pulvere  surgo  meo. 

La  ferme  dite  Rheinfelderhof  (fl/ifn- 
vetden  1307)  Tari  parliede  la  commune 
de  Rueslenhart  (Ruochsheirahart). 

La  commune  avait  pour  marque  une 
étoile. 

BamenbelBi  {Rolmarshatm  736), 
vg.  du  B.  R.,  autrefois  village  impérial, 
arr.  de  Sibg,,  canl.  de  Truchlersiieim, 
sur  les  chemins  de  Muizig  i  Brumath 
et  de  Schwindratzbeim  â  Vendenbeim. 

BamoUwelIer.   V.  Romattswilter. 

BnndœlmUhle.  Voy.  Sleinbourg. 

Bantzeuh«lm  [  liuadmundfsheitn 
8841 ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Mbg.,  eant. 
de  Bischwiller,  sur  la  route  dép.  wl 
de  Saverne  â  Fort-Louis,  non  loin  de 
la  route  imp.  de  Bâie  à  Spire.  742  bab. 
(346cath.,396  luth.). 

Son  église  du  slËcle  passé,  avec  sa 
Jolie  flèche,  répond  parraitement  i- 
toutes  les  conditions  d'art  et  de  conve- 
nance d'une  église  de  campagne. 

A  l'exlrémiié  de  la  banlieue  de  la 
commune,  sur  le  ruisseau  l'Eberbach 
grossi  de  la  Brunbach,  est  situé  le 
moulin  à  blé  dit  Neumûhle,  fondé  depuis 
près  de  deux  siècles  par  privilège  des 
anciens  seigneurs  de  Fleckenstein. 

Ce  village   a  beaucoup    souffert  au 
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Jonner  quelques  marchés  de  la  Moselle  ries  Irès-ferllles,  dont  l'une,  appelée              H 
et  de  l'Alsace.                                      Hohnau  (hohe  Au),  a  au  moins  i  kilom.              H 
La  Sarre,  rivière  navigable ,  et  l'Ei-  de  longueur  sur  %  de  laideur  moyenne.              ^1 
cbel  arrosent  le  canton.  La  première   La  rouie  imp.  de  Strasbourg  a  Sarre-              ^H 
de  ces  rivières  et  ses  aSIuenis  font  bruck  et  les  roules  dép.  de  Fénèlrange              ^H 
mouvoir  un  grand  nombre  d'usines,  La  St  Bitche  et  de  Lorentzen  â  La  Petite-              ^H 
vallée  de  la  Sarre  est  couverte  de  prai.  Pierre  traversent  le  canton.                               ^H 

Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  distance  aux  chefs-lieux             ^| 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  du  département ,  la  fêle  patronale ,  le  nu-               ^^ 
tnéro  de  renvoi  à  l'.Atsace  féodale,   le  montant  rfes  contributions  'directes  en               ^M 
i86S  et  Us  receltea  cmmunaUs  ordinaires.                                                                   ^ 

NOMS 

Ues 

COSIMIINES. 

ni 

È 

,..:., 

Mf». 

FÊTES 

^ 

11 

1 

AllwUIcr 

BiMcK.    ... 

S±i  ■::'. 

HankiKbfn.    .    .    . 

SïSr:  :  : 

K«ika*lel 

SB  ;  :  :  : 

Rimdlorf 

&a»r-Un[oii  .... 

SSS '."'!""■': 

SlltiEclm.    ... 

tua 

un 

liai 
im 

t4.'<U 
li.1T 

lise 

lias 

H 

5 

iS 
i 

10 

i 

M 

i:. 

:) 

1 

5 

<i 

iij 
37 
it 
M 

il 

3:1 

iS 

36 
Î7 

:« 
■.a 

53 

u 

79 

80 
88 

sa 

81 
76 

79 
78 
76 

80 
93 

80 
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.S.  Nicolas. 
S.  UurfDl. 
S.  Rcmi. 

S»  Barbe. 
S.  Gcorgf. 
S  Birlijékmî. 
S.  Gall. 
S.  Gall. 
fc».ileIaS'"C. 

31*3  75 
306  70 

tauo- 

.^133» 

67(16  83 

^Û 

«179  38 

«70- 
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8170 
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S 
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■S 

B0I3 

E 

*7« 

£S 

«ea 

Totaux,    . 

6W0SIJ 

li'^ii 

Culte  catholique.  —  Saar-Union  est  le  siège  d'une  cure  de  3'  classe,  â  la 
quelle  sont  annexësRInisdorret  Schopperlen.  Les  succursales  .sont:  Domfessel 
annexe:  Vœllerdrngen ;  /Vantirc/ira. annexes:  Altwiller,  fiîssert,  llinslngen  e 
yiiWer;  Herbitzheim;  Kes/casiel;   Lorentzen.  annexes:  Bûlten,  Dehiingen  e 
Ratiwlller;  Œrmingfn,  Saarwerden  et  Siltzheim.  Voy.  Petite-Pierre  {cant 
de  La)  et  ÛruUngen  (canl.  del. 

Cuite  protestant.  —  Saar-Unlon  est  le  chef-lieu  d'une  église  consistorial 
de  l'inspecljon  de  La  Petiie-Pierre;  elle  comprend  les  annexes  de  Rimsdorf 
Saarwerden  et  Vœllerdingen.  Les  autres  paroisses  sont:  Mwiller.  annexe 
einsJnpen:  Harskircken,  annexe:  Bissert;  Herbilzheim,  annexes:  OErrainger 
et  SilUheim;  A'eikastel,  annexe:  Scbopperten;  Pistor/,  annexes:  Burbach  e 
Eywiller;  Wo^itfrcAen,  annexe:  Diedendorf;  fViebertioiller  (Meurlhe),  e 
^arre^em/nM  (Moselle).  Bùtlen.  Dehiingen  et  Lorentzen  font  partie  du  con- 
sistoire de  DIemeringen;  Domfessel  est  annexé  â  Lorenizen,  Ratzwiller  à  Dîe- 
meringen. 

Culte  réformé.  —  Une  église  paroissiale  se  trouve  â  Altwiller.  Les  réformés 
de  Saar-Unlon  sont  annexés  a  Burbach. 

Culte  Israélite.  —  Saar-Union  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinal  communal ,  an- 
quel  resBortisEentles  communautés  de  Dehlingen  et  de  Ilarsklrcben. 
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La  saperflcie  du  canton  est  de  19,067  bect.  SSares.  Sa  population  est  de 
44,466  bab.,  dont  6304  catb.,  6874  Inlh.,  SU  réf.,  70  diss.  et  407  fsr. 

Les  écoles  primatres  sont  an  nombre  de  36 ,  dont  iS  pour  garçons  et  8  pour 
Slles.  Elles  sont  fréquentées,  en  biver,  par4I6S  garçons  et  1036  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  683  garçons  et  709  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
1 86S  a  été  de  1 51  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  47. 

peignés.  3U9  hab.  (1751  calb.,  ISôG 
luth..  S5  réf..  U  diss..  343  isr.). 

Bouquenom  parait  avoir  remplacé  un 
établissement  romain.  On  y  a  déjà  trouvé 
un  grand  nombre  d'objets  d'antiquité 
et  l'on  y  remarque  encore  de  nos  jours 
des  traces  d'une  voie  romaine  venant 
de  Dieuze. 

fiouquenom  était  le  siège  d'un  archi- 
prèiré  dépendant  de  l'arcliidiaconé  de 
Sarrebourg  et  comprenant  les  paroisses 
de  Benhelming,  Bellborn.  Dolving,  Fé- 
nétrange,  Gosselming.  Hant-Clocher, 
t.angatie.  Metiing.  Mederstinzel,  Ober- 
stinzel,  Posiroff.  Romelflng.  SarraltroCT, 
Sctialbach,  Saint-Jean  de  Bassel,  Vec- 
kerswiller  etWieliers«ilier. 

Henri  de  Bouquenom ,  arctiitecle. 
construisit  au  16''  siècle  la  tour  neuve 
de  la  porte  des  Allemands  à  Metz. 

SaarUnJODestla  pairie  du  lieu  tenant- 
général  Virgile  Schneider  (17S0-<S47), 
auteur  d'une  histoire  des  iles  Ioniennes. 

Neu-Saarwerden  est  la  patrie  du  gé- 
néral de  brigade  J.  J.  Schilt,  oé  le  15 
mai  1761. 

Saar-Union  porte  d'azur  à  une  fasce 
d'argent. 

~  lenfNeu-).  V..Sotir- (.«.'-■ 


Buc/cenheimensii,  al.  de  Bouchenheim 
1639.  Top.,  Bouquenom  ,  du  celi.  bea- 
gan,  petit),  pet.  ville  du  B.  R.,  arr. 
et  à  37  kilomètres  nord-ouest  de  Sa- 
Teme,  cbef-lieu  de  canton  ;  située  sur  la 
Sarre,  la  roule  imp.  de  Strasbourg  à 
Sarrebruck  et  la  roule  dép.  de  Féné- 
trange  à  Bitcbe.  Cette  ville  est  formée 

Eir  la  réunion  qui  eut  lieu ,  en  1793.  de 
ouquenom,  ancienne  pet.  villa,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  qu'on  y 
passe  sur  un  Irés-beau  pont  en  pierres, 
et  de  Neu-Saarnerden,  situé  sur  la  rive 
opposée,  et  qui  fut  construit  par  les 
comtes  de  Nassau ,  après  la  révocation 
de  l'édit  de  ISantes.  Celle  ville  a  une 

tusticede  paix,  une  cure  cantonale,  un 
ureau  d'enregistrement,  un  conlrflle 
et  une  perceplion  des  contributions  di- 
rectes .  un  conirdie-recelle  des  contri- 
butions indirectes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  posie 
aux  chevaux  et  une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval;  un  bureau  de  bienfai- 
sance qui  possède  un  revenu  de  310  fr.; 
elle  est  la  résidence  d'un  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts,  de  deux  notaires 
et  de  trois  huissiers.  Saar-|inion  est  en 
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l'oaest  la  seigneurie  de  Sarraibe;  il 
Taisail  partie  de  l'ancien  Saargau  et  du 
diocèse  de  Heiz  et  élail  situé  dans  la 
contrée  qu'on  appelai!  la  Weslrasie  ou 
le  Westreir.b. 

Le  premier  des  comtes  qui  portèrent 
le  nom  de  Saarwerden  Tut  Frédéric,  qui 
fonda  en  1131  dans  le  Bliesgaii  l'abbaye 
deWernersweiler|/fai-Jieu'//'er,  fVer- 
Tieri  Fillerium).  Henri  comle  de  Saar- 
werden,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mou- 
rir tous  ses  enfants  â  la  Oeur  de  l'âge, 
finit  ses  jours  en  1397,  et  aveu  lui 
s'éteignit  l'antique  maison  de  ce  nom. 
Comme  il  se  voyait  sans  enfants,  il 
avait  assuré  de  son  vivant  et  du  con- 
sentement de  son  frère  Frédéric,  arche- 
vêque de  Cologne,  tous  ses  droits  sur 
le  comté  de  Saarwerden  k  son  neveu 
Frédéric,  Hls  aîné  de  Frédéric,  comte 
de  Meurs  et  de  Walpurge  de  Saarwer- 
den. Ce  seigneur  se  mil  aussilôien  pos- 
session de  l'opulent  hériiago  qui  venait 
de  lui  échoir  par  la  mort  de  son  oncle, 
malgré  les  prétentions  qu'y  formait 
révoque  de  Meiz,  Raoul  de  Coucy.  Ce 
prélat  soutenait  que  le  comté  de  Saar- 
werden, par  suite  de  la  défaillance  de 
celte  maison  en  race  mille ,  devait  faire 
retour  i  l'évêché  de  Metz  duquel  il 
relevait  et  qu'il  ne  pouvait,  au  défaut 
de  successeurs  féodaux  malts,  retom- 
ber sous  aucun  prétexte  aux  femmes 
ou  a  leurs  descendants,  suivant  la  cou- 
tume de  son  évéché  qui  les  excluait 
formellement  ;  mais  Raoul  de  Coticy  fui 
trop  faible  ou  irop  indolent  pour  sou- 
tenir ses  droits  et  ne  put  jamais  réunir 
i  sa  crosse  les  Ûefs  qui  relevaient  de 
son  église.  Frédéric  de  Meurs  prit  le 
litre  de  comte  de  Saarwerden.  A  la 
mort  de  son  père,  arrivée  en  U17,  le 
comteFrédérie,  de  Saarwerden,  pour  se 
conformer  aux  intentions  paternelles, 
céda  le  comté  de  Saarwerden  a  son 
frère  Jean  et  reçut  pour  son  lot  le  comté 
de  Meurs  qui  formait  l'ancien  patri- 
moine de  sa  maison.  Jean  prit  te  litre 
de  comte  de  Meurs  et  de  Saarwerden, 
et  épousa  Adélaïde  de  Ceroldseck'  ;  il 
s'éleva  ainsi  une  nouvelle  maison  de 
Saarwerden,  dont  Jean  de  Meurs  fut  la 
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lige,  et  qui  s'éteignit  en  race  mâle  en 
4E37  dans  la  personne  de  Jean-Jacques. 
Catherine  de  Meurs  et  de  Saarwerden, 
qui  avait  épousé  en  isoe  Jean-Louis 
comle  de  hassau-Saarhrfick,  lui  apporta 
le  comté  de  Saarwerden  tant  du  cbef 
de  son  père  Jean  que  comme  seule  et 
unique  héritière  de  son  cousin  Jean- 
Jacques;  mais  le  comle  Jean-Louis  de 
Nassau -S  aarbriicb  se  vit  sur  le  point 
d'éire  frustré  d'un  légilime  héritage  par 
Antoine  duc  de  Lorraine.  Ce  prince 
convoitait  l'ancien  patrimoine  de  la 
maison  de  Saarvi'erdcn ,  et  comme  les 
droits  de  mouvance  de  l'évêché  de 
Metz  sur  le  comté  de  Saarwerden  n'é- 
taient pas  éleinis,  lien  demanda l'in- 
vestllure  à  son  frère  Jean,  cardinal  de 
Lorraine,  évËque  de  Metz.  Ce  prélat, 
dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  der- 
nier rejeton  mâle  de  la  maison  de 
Meurs-Saarweerden  se  fut  répandue, 
résolut  d'abord  de  réunir  ù  sa  crosse 
le  Oef  relevant  de  son  église  qui  venait 
de  lui  faire  retour,  mats  comme  il  n'é- 
pas  en  mesure  de  s'en  saisir,  il  en 
donna  l'investiture  a  son  frère  Antoine, 
en  considération  des  services  que  ce 
prince  lui  avait  rendus  lors  du  soulève- 
ment des  paysans. 

Le  duc  Antoine  sollicita  et  obtint  du 
grand-chapitre  de  Metz  son  consente- 
ment à  l'investiture  que  le  cardinal  son 
frère  venait  de  lui  accorder;  le  comte 
Jean-Louis  de  Nassau-Saarbrùck  ré- 
clama de  son  cdté  la  succession  du 
comté  de  Saarwerden  et  s'adressa  a 
l'empereur  Charles-Quint  pour  soilici- 
1er  sa  protection.  Lo  duc  de  Lorraine 
députaàl'empereurUuguesd'Aiilr,  évé- 
que  de  Tuul  pour  lui  taire  ses  remon- 
trances sur  cette  affaire  et  établir  les 
prétentions  de  l'église  de  Metz  sur  le 
comté  de  Saarwerden,  qu'il  soutenait 
être  un  Se/ masculin,  qui  ne  pouvait 
jamais  tomber  en  quenouille  tant  en 
raison  de  sa  situation  au  delà  de  la 
Sarre  qu'a  cause  des  anciennes  investi- 
tures accordées  par  lesévêques  de  Meti, 
dans  lesquelles  sa  nature  et  sa  condi- 
tion étaient  expressément  déltnies. 

L'empereur  invita  les  parties  conten- 
danles  devant  son  conseil  à  Augsbourg, 
où  elles  comparurent  le  ii  octobre  1 630. 
sans  pouvoir  s'entendre,  et  laissèrent 
arrêter   que  la    maison    de  Nassau- 
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Saarbrûck  serait  mainlenae  dans  la  pos- 
session provisionnelle  de  loul  l'béri- 
tage  des  comtes  de  Saarwerden  jusqu'à 
la  décision  Qnale  de  la  cbambre  impé- 
riale. 

Le  duc  de  Lorraine  lia  l'instance  de- 
vant la  cour  féodale  de  l'évéché  de 
Uelz  séant  k  vie,  et  y  oblinl  une  sen- 
tence favorable  â  ses  prétentions.  Mais 
le  comte  de  Nassau -Saarbrûck  refusa 
de  se  sDunielIre  à  la  décision  des  pairs 
de  l'évËcbé  de  Meiz;  il  en  sut  éluder 
l'exécution  et  recourut  au  tribunal  sn- 

Iiréme  de  l'empire.  Ce  tribunal  rendit 
e  7  juillet  16:9  une  sentence  qui  ne 
satisfit  ni  la  maison  de  Lorraine  ni  celle 
de  Nassau- Saarbrûck.  Aux  termes  de 
cet  arrêt  la  ville  de  Bouquenom.  le 
diâteau  et  la  ville  de  Saarwerden  et 
la  cour  de  Wieberswiller'  furent  re- 
connus flefs  masculins  de  l'évéché  de 
Metz  et  l'investiture  qui  en  avait  été 
accordée  en  'f5!9  par  le  cardinal  Jean 
de  Lorraine,  évéque  de  Metz,  à  Antoine 
duc  de  Lorraine  son  frère,  fut  vali- 
dée. Le  comte  de  Nassau -Saarbrûck 
fut  condamné  à  la  restitution  des  fruits 
perçus,  dont  le  montant  s'élevait  à  plus 
d'un  million  d'écus  d'empire  ;  les  autres 
parties  du  comté  de  Saarwerden .  c'est- 
à-dire  les  villages  qui  en  dépendaient 
furent  reconnus  francs-alleux  libres  c 
Indépendants  et  adjueés  ù  la  maison 
de  tVassa u -Saarbrûck,  les di'pen s  furent 
compensés. 

Cependant  Guillaume-Louis  comledi 
Nassau-Saarbruck  et  les  prii 
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ciplinée,  tous  les  officiers  et  employés 
du  comte  de  Nassau -Saarbrûck  furent 
emprisonnés  ou  expulsés  du  pays,  et 
les  babilants  furent  forcés  parla  vio- 
lence, les  m«aces  les  plus  terribles  et 
la  crainte  des  châtiments  les  plus  ri- 
goureux A  rendre  hommage  au  duc  de 
Lorraine  et  à  lui  prêter  serment  de 
fidélité. 

Les  événements  de  la  guerre  ne  tar- 
dèrent pas  à  cbasser  les  Lorrains  de 
cette  contrée ,  qui  fut  tour  i  tour  occu- 
pée par  les  Suédois,  les  Impériaux  et 
les  Français.  La  misère  était  devenue 
générale ,  la  peste  et  la  famine  rava- 
geaient cruellement  les  rives  de  la 
Sarre  et  enlevaient  les  trois  quarts  de 
la  population;  les  villes  et  les  villages 
n'étaient  plus  que  des  monceaux  de 
ruines  et  présentaient  l'aspect  le  plus 
désolant;  plusieurs  villages  avaient 
même  entièrement  disparu  et  leurs  (er- 
res étaient  incultes'. 

Le  traité  de  Westphalie  assura  à 
la  maison  de  Nassau -Saarbrûck  la  pos- 
session pleine  et  entière  du  comté  de 
Saarwerden  avec  toutes  ses  dépendan- 
ces, sauf  les  parties  où  les  droits  pri- 
mitifs de  l'évéque  de  Metz  n'étaient  pas 
éteints;  mais  Cliarles  IV  duc  de  Lor- 
raine qui  ne  se  souciait  nullement  de 
faire  la  restitution  de  ce  pays  â  son  lé- 
gitime possesseur,  éluda  constamment 
l'exécution  du  traité  d'Osnabrûck.  soiis 
le  prétexte  qu'on  ne  lui  avait  pas  payé 
les  arrérages  des  subsides  que  l'empire 
lui   avait   promis  et    qui   avaient  été 


_!  Tfassau-SaarbrAck ,  fort  de  son  bon 
droil,  recouml  à  la  dièie  générale  de 
l'empire  ouverte  en  1669  à  Ralis- 
bonne;  il  y  exposa  ses  griefs  au  sujet 
de  l'infraction  du  traité  de  paix  qui  de- 
vait mettre  un  terme  aux  longues  que- 
relles de  sa  famille  aveu  la  maison  de 
Lorraine;  le  refus  du  duc  de  Lorraine 
de  remplir  le  traité  de  Westphalie  avait 
indisposé  la  diète  de  KalJsbonne  et  le 
recours  du  comte  Gustave -Adolphe  y 
éprouva  faveur:  la  diète  obligea,  par 
son  arrêt  du  Ujuillet  1670,  Charles IV 
â  remettre  par  provision  seulement  au 
comte  de  iSassau-Saarbrùck  les  villages 
du  comté  de  Saarwerden  et  la  prévôté 
de  llerbitzheim  qu'il  détenait  depuis  si 
longtemps  et  à  s'en  tenir  seulement  aux 
villes  de  Bouquenom  et  de  Saaruerden 
et  a  la  cour  de  Wieberswlller,  qui  lui 
avaient  été  adjugées  par  la  chambre  im- 
périale de  Spire  en  16î9Jusqu'àceque 
les  arbitres,  nommés  pour  juger  l'affaire 
au  lond,  eussent  rendu  leur  sentence. 
L'on  profita  des  troubles  de  la  Lorraine 
ei  de  l'absence  du  duc  Charles  pour 
mettre  en  exécution  le  recês  de  la 
dléte. 

En  lesol'évéq  ne  de  Metz.  George  d'An- 
basson  de  la  Feuillade,  St  assigner  le 
prétendu  seigneur  de  Saarwerden,  au 
domicile  du  prévôt  de  Bouquenom,  de- 
vant la  chambre  royale  établie  à  Metz, 
pour  qu'il  fût  condamné  à  faire  les  re- 
prises des  flefs  qu'il  tenait  de  son  église 
et  a  lui  rendre  l'hommage  que  le  vas- 
sal doit  a  son  seigneur. 

Charles-Henri  de  Lorraine,  prince  de 
Vaudëmont,  se  crut  fondé  à  inlervueir 
et  avoua  que  le  Sef  de  Saarwerden  était 
mouvant  de  l'évéché  de  Hetz,  qu'il  le 
possédait  comme  donataire  de  feu  te 
duc  Charles  de  Lorraine,  son  père,  et 
qu'il  offrait  de  rendre  les  devoirs  pres- 
crits par  le  droit  et  la  coutume. 

De  son  côté  Eléonore- Claire  de  Ho- 
henlohe,  veuve  de  Gustave- Adolphe,  au 
nom  et  comme  mère  et  tutrice  légale  de 
ses  enfants  mineurs,  après  avoir  vaine- 
ment invoqué  l'allodialité  d'un  grand 
nombre  de  leurs  domaines  sur  lesquels 
l'evéché  de  Uetz  n'avait  Jamais  exercé 
la  suzeraineté,  courba  le  front,  se 
rendit  a  Metz  et  se  présenta  le  9  Jan- 
vier 1684  en  la  chambre  royale ,  où  elle 
prêta  foi  et  hommage  au  roi  de  France, 


à  qui  la  directe  de  ses  domaines  était 
dévolue,  au  lieu  et  place  de  l'évéque 
de  Metz,  qui,  retranché  du  corps  ger- 
manique, était  rangé  dans  la  classe 
des  eximës  inhabiles  it  exercer  la  su- 
zeraineté sur  un  ancien  état  Immédiat 
de  l'empire. 

Frédéric -Louis  comte  de  Nassau- 
Ottwiller,  âqui  son  père  le  comte  Jean- 
Louis  et  ses  autres  parents  des  bran- 
ches d'Usingen,  d'Idstein  et  de  Weil- 
bourg  avaient  cédé  tous  leurs  droits 
sur  le  comté  de  Saarwerden,  rendit 
également  hommage  au  roi  de  France, 
dansles  formes  humiliantes  voulues  par 
la  loi  féodale. 

La  France,  après  avoir  ainsi  acquis 
une  fouie  de  petits  Etats  dont  les  légi- 
times seigneurs  furent  contraints  a  se 
placer  sous  le  lien  vassalilique,  créa 
une  nouvelle  province  sous  le  nom  de 
province  de  la  Sarre ,  des  parties  de  la 
Lorraine  et  du  Westreich  que  celle  ri- 
vière arrose  et  des  (erres  d'empire  qui 
en  étaient  voisines  on  qui  y  étaient  en- 
clavées. L'administration  en  fut  confiée 
a  Antoine  Bergeron  de  la  Coupilière  avec 
le  titre  d'intendant  de  justice,  police  et 
finances,  et  la  ville  de  liombourg  sur  la 
Biles  fut  désignée  pour  sa  résidence. 
Tous  tes  bailliages,  les  régences  et  les 
chancelleries  des  diverses  seigneuries 
réunies,  leurs  chambres  des  comptes, 
chambres  forestales  et  autres  dicastères 
furent  soumis  au  Parlement  de  Metz,  et 
défense  fut  faite  aux  possesseurs  de  ces 
terres  et  a  leurs  habitants  de  se  pour- 
voir en  cas  d'appel  devant  une  autre 
juridiction  que  celte  du  Parlement  de 
Metz. 

Cependant  le  prince  Charles-Henri 
de  Vaudémont,  qui  avait  aussi  rendu 
hommage  au  roi  de  France  pour  le 
duché  de  Saarland  qu'il  tenait  de  la 
libéralité  de  son  père  le  duc  Charles 
de  Lorraine,  cbercba  a  dépouiller  la 
maison  de  Nassau -Saarbrûck  du  comté 
de  Saarwerden  que  la  couronne  de 
France  lui  avait  restitué  comme  Uef 
mouvant  de  l'évèché  de  Metz;  il  Ht 
sommer  tous  les  officiers  et  employés 
du  comté  de  Saarwerden  et  de  la  pré- 
vôté de  Horbitzhelm  de  cesser  leurs 
fonctions  et  de  sortir  du  territoire  du 
comté-  La  prétention  du  prince  de 
Vaudëmont  occasionna    une  instance 
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devant  le  Parlemeril  Je  Helz,  inslance 
qui  y  étail  encore  liée  en  4683.  Le 
procureur-général  Raveaux,  en  exécu- 
tion des  ordres  du  roi ,  Ht  écarter  la 
prélentioD  du  prince  de  Vaudémont  sur 
le  comté  de  Saarwerden,  et  déclarer 
le  prince  déchu  de  tous  les  liefs  lor- 
rains qui  constituaient  son  apanage. 

Pendant  que  cette  contrée  gémissait 
dévastée  par  les  gens  de  guerre,  pres- 
surée parles  employés  du  roi,  LouisXIV 
Tint,  au  mois  de  juillet  4683,  visiter  le 
pays  que  son  Parlement  de  Metz  lui 
avait  conquis.  La  misère  qui  frappait  les 
regards  du  roi  Torma  un  irisie  con- 
traste avec  le  luxe  qu'étalaientles  cour- 
tisans. 

Lors  de  la  révocation  de  l'édrl  4^ 
Nantes,  les  temples  des  protestants  du 
comté  Turent  fermés,  profanés  et  même 
détruits  de  fond  en  comble  par  des 
bandes  de  soldats  fanatiques,  les  pas- 
leurs  furent  emprisonnés  et  bannis; 
on  recourut  à  l'emploi  de  la  violence 
pour  forcer  les  habitants  à  se  convertir, 
on  employa  l'argent  et  même  des  moyens 

Elus  immoraux  pour  décider  les  ha- 
ilanls  à  retourner  a  la  foi  caibolique  ; 
tout  nouveau  converti  «tait  obligé  de 
signer  une  allestalion  que  sa  conver- 
sion n'était  pas  le  résultat  de  la  con- 
trainte, mais  l'effet  d'une  volonté  libre 
et  spontanée.  Tons  les  prévûts  des  vil- 
lages, tous  les  greniers,  tous  les  em- 
ployés furent  contraints  à  abjurer  ou 
a  quitter  leurs  fonctions;  on  reprocha 
â  ceux  qui  avalent  préféré  leur  foi  â 
leurs  places  de  mépri;"  ''  '■    '■ 


de  faire  triompher  la  religion  caibo- 
lique dans  les  campagnes.  Le  conseil 
de  la  régence  de  Saarbrùcli  remit  à 
l'ambassadeur  français,  â  la  diète  de 
Ralishonne  en  16S6,  un  mémoire  où  il 
signalait  toutes  les  mesures  arbitraires 
et  toutes  les  violences  exercées  contre 
les  protestants  des  comtés  de  Saarwer- 
den et  de  Saarbriick. 

Le  traité  de  paix  conclu  en  4697  i 
ityswick  condamna  toutes  les  infrac- 
lions  faites  au  traité  de  Munster  par  la 
chambre  de  réunionde  Metz  et  restitua 
à  l'empire  toutes  les  terres  et  seigneu- 
ries situées  hors  de  l'Alsace,  que  celle 
chambre  en  avait  détachées. 

La  paix  de  Ryswicii  fil  aussi  recou- 
vrer ses  Etats  à  Léopold  I",  Dis  de 
Charles  V,  duc  de  Lorraine.  La  ville  de 
Bouquenom,  encore  saignante  de  ses 
blessures',  la  cour  de  Wiebcrawiller 
et  Saarwerden,  descendu  alors  au  rang 
d'un  humble  village,  que  l'arrèl  de  la 
chambre  impériale  du  7  Juillet  1Gi9 
avait  assurés  à  la  maison  de  Lorraine, 
furent  attribués  au  prince  Charles- 
Henri  de  Vaudémont,  qui  en  jouit 
moyennant  l'hommage  rendu  à  l'évéque 
de  Metz. 

Le  prince  de  Vaudémont  ayant  cédé 
après  la  mort  du  prince  Thomas,  sou 
dis  et  son  héritier,  la  propriété  de  ses 
biens  au  duc  Léopold  1='  contre  la  jouis- 
sance viagère  de  la  principauté  de 
Commercy,  par  un  traité  de  lamille 
passé  entre  eux  en  1708,  celui-ci  et 
son  flis  le  duc  François  IV  possédèrent 
Bou>[m'ii"ni ,  Siiarwerden  et  le  vill.ig 
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l'empire  pour  obtenir  la  révision  de 
l'amtqui  les  avail  dépouillés  du  plus 
beau  Oeuron  de  leur  eouronne  féodale. 
Mais  toutes  leurs  démarches  Turent 
infructueuses  ella  maison  de  Lorraine 
resta  eu  possession  des  Défit  messins  de 
Saarwerden,  qui  Turent  compris  dans  le 
traité  de  cession  de  cette  province  à  la 
France. 

C'est  ainsi  que  Bouquenom  et  Saar- 
werden, après  bien  des  vicissitudes, 
furent  réunis  à  la  France  cinquante-six 
ans  avant  le  reste  du  comté  de  Saar- 
werden'. La  ville  de  iionquenom  forma 
avec  le  village  de  Saamerden,  une 
prévâté  qni  ressortissaît  au  bailliage  de 
Sarreguemines ,  dont  les  appels  se  per- 
laient a  la  cour  souveraine  de  Nancy. 

Lors  de  la  division  de  la  France  en 
départements  et  districts,  Bouquei 
et  Saarwerden  furent   incorporés  au 
district  de  Bttche  et  au  déparlement  de 
la  Moselle. 

La  paix  de  Ityswick  avait  restitué  â 
l'empire  germanique  le  comté  de  Saar- 
werden, sauf  les  parties  qui  en  avaient 
été  détacbées  comme  flef  de  l'église 
de  Meli;  elle  avait  réiabli  la  maison 
de  ISassau-Saarbrncb  dans  ses  anciens 
droits  de  souveraineté  sur  la  partie 
altodiale  de  ce  comté  et  brisé  le  Joug 
de  sa  dépendance  envers  la  France: 
les  princes  de  Massau-Saarbrùck .  qui 
déploraient  vivement  la  perle  de  Bou- 
quenom. chef-lieu  du  comté  et  siège 
de  l'administration,  s'unirent  pour 
construire  une  nouvelle  ville  qu'ils  des- 
tinèrentâ  devenir  le  chef-lieu  de  leurs 

Eossesaions  et  le  siège  du  bailliage.  Ils 
dtirent  en  1707  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarre  vis-fl-vis  de  Bouquenom,  la 
ville  de  Neu-Saarwerden  (appelée  vul- 
gairement N(vstadf)  et, y  firent  des 
constructions  dispendieuses  comman- 
dées par  l'utilité  publique.  Ils  y  établi' 
rent  le  cbeMieu  du  bailliage  qui  res- 
sortissaît au  conseil  de  la  régence  de 
Saarbrticit;  ils  conlrlbuéreni  à  frais 
communs  à  la  construction  des  bâti- 
ments nécessaires  aux  services  publics, 
et  d'un  beau  pont  en  pierres  destiné  i 
relier  la  nouvelle  ville  â  Bouquenom  et 
aux  villages  de  la  rive  droite  de  la  Sarre. 


SAA 


447 


Ils  accordèrent  aux  habitants  qui  s'y  ét- 
blirenldes  privilèges  et  des  Iran  en  1  ses 
et  firent  â  la  ville  naissante  de  magni- 
fiques dotations  pour  tous  les  besoins 
religieux,  L'établissement  de  cette  ville 
donna  une  nouvelle  valeur  au  comté  de 
Saarwerden  et  fut  l'événeraenl  le  plus 
brillant  du  18<  siècle  pour  cette  con- 
trée. 

Le  comté  de  Saarwerden  et  la  pré- 
vôté de  Uerbitzheim  avaient  été  jus- 
qu'alors possédés  et  administrés  en 
commun  avec  la  branche  de  Nassau- 
W'eilbourg'  ;  ils  furent  morcelés  et  par- 
tagés par  acte  du  !7  mars  17ï5.  Guil- 
laume-Henri, comte  de  Nassau-Saar- 
brlick ,  en  reçut  les  deux  tiers;  l'autre 
tiers  ècbut  à  Charles- Auguste,  comte 
de  Nassau-Weilboui^. 

Le  prince  Guillaume-Henri  eut  les 
localités  suivantes:  j"Altvviller,  S"  Bx- 
rendorf,  d'Berg,  4°  Bissert,  GuBOIten, 
6"  Diedendorf ,  7°  Domfessel ,  8°  Dru- 
lingen,  9"  Enswiller,  10'  Escbwiller, 
H"  Gœrlingen,  if  Ilarskirchen ,  13° 
Hinsingen,  14°  lllrschland,  1S°  Kirr- 
berg.  1G°  Lorentzen,  17°  Mackwiller, 
tS«OËrmingen,  IS'-OttwiMer,  IO°Rnu- 
wilier,  il"  Rexingen,  21°  Roderbof, 
î3»  Siewiller,  34-  Thaï ,  K"  Willer,  86° 
Weyer  et  17°  Wolfskirchen.  Le  prince 
Charte  s- Auguste  reçut  les  localités  sui- 
vantes: 1"  Burbach,  2"  Eywiller.  3° 
nerbitzhelm,  4°  Keskasiel,  5'  Neu- 
Saamerden,  6°  Tislorf,  7°  Rimsdorf, 
S^Schopperten,  9"  Siltzbeim,  10°  Vœl- 
lerdingen  et  1l°Zollingen. 

La  ville  de  Neu-Saarwerden,  que  le 
prince  Charles-Auguste  se  complut  à 
embellir,  resta  le  siège  du  bailliage  et 
de  l'admintsiration  de  la  partie  du  comté 
de  Saarwerden  qui  lui  était  échue,  et 
le  prince  Gulllaume-Oenri  éleva  le  vil- 
lage de  Harskircben  au  rang  de  chef- 
lieu  bailliager  et  y  Ot  construire  les  édi- 
U ces  nécessaires  bu  service  public;  il 

I  Emii(*CMijmir»  flb  daLanii.  comU  d«  >■■■■[■- 
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fit  plu^eurs  voyages  à  la  cour  de 
France  pour  négocier  un  arrange  me  ni 
avec  celle  puissance  au  sujel  des  pré- 
tentions qu'elle  roriuait  sur  quelques- 
unes  de  ses  possessions,  et  pour  échan- 
fer  avec  elle  plusieurs  villages  qui 
taienl  à  sa  convenance  contre  d'aulres 
Î[ui,  |)arleur  situation  topographique, 
ormaient  enclave  dans  les  comtés  de 
Saarwerden  el  de  Saarbrâcti.  Après 
diverses  négociations  préliminaires , 
H.  Malhiss,  commissaire  du  gouverne- 
meut  français.  etM.  Slulz,  conseiller 
du  prince  de  ISassau-Saarbrûck,  niiu- 
reot  mission  de  leurs  gouvernements 
respectifs  de  régler  à  l'amiable  tous  les 
différends  qui  les  divisaient;  ils  se  ren- 
dirent â  Bouquenom,  et  grâce  à  leurs 
disposilions  conciliantes,  ils  conclurenl 
le  4  S  février  1766  une  Iransaciion  qui 
paraît  avoir  saiisfait  les  deux  parties; 
en  voici  la  substance: 

Le  prince  de  Nassau-Saarbrûct  re- 
nonce à  perpétuité  â  ses  prëientions  sur 
Bouquenom,  Vieux-SaarwerdenelWie- 
berswiller;deson  cûlé,  le  roi  de  France 
cède  au  comte  de  Nassau-Saarbrûck 
tous  les  droits  qui  compétent  à  la  mai- 
son de  Lorraine  sur  les  autres  parties 
do  comté  de  Saarwerden,  appartenant 
à  la  maison  de  Nassau  -  Saarbrilck, 
comme  province  immédiate  de  l'empire, 
avec  toutes  les  prérogatives  attachées  â 
la  supériorité  territoriale.  Le  comte 
Guiliaume-Uenri  cède  et  abandonne  ï 
la  France  les  villages  d'Enswiller  et 
de  Roderhof,  tous  ses  droils  et  ses 
propriétés  allodiales  a  Miinsier,  Wie^ 
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deviendra  la  propriété  irrévocable  de  la 
maison  de  Nassau-Saarbriick ,  sauf  les 
fiefs  messins. 

Tous  les  péages  furent  abolis  entre 
les  parties  française  et  allemande  du 
comté  de  Saarwerden ,  et  tous  les  ha- 
bitante eurent  la  faculté  d'y  eiercer  in- 
distinctement leur  industrie  el  d'y  pos- 
séder des  biens.  Le  libre  exercice  des 
deux  religions  calbolique  et  proiestaoïe 
fut  maintenu;  toutefois,  dans  les  loca- 
lités cédées  par  la  France,  les  catho- 
liques conservèrent  le  droit  de  se  livrer 
aux  cérémonies  extérieures  du  culte. 

Cette  transaction  lut  soumise  A  la  ra- 
tification du  chef  de  l'empire  et  sanc- 
tionnée par  ce  prince. 

Le  roi  de  France  et  le  prince  de 
INassau-Saarbrtick ,  dans  le  but  d'en- 
tretenir l'union  et  les  relations  de  bon 
voisinage,  d'amitié  et  de  commerce  qui 
subsistaient  entre  leurs  sujets,  arrê- 
tèrent par  une  convention  du  <9  août 
177i  l'aboliiion  du  droit  d'aubaine  dans 
leurs  Etats.  Les  limites  des  possessions 
respectives  de  la  France  et  du  prince 
Charles-Chrétien  de  Nassau-Weilbourg 
furent  réglées  par  une  convention  du 
16avriM776,  laquelle  mit  également 
fin  au  droit  d'aubaine  qui  subsistai! 
entre  les  deux  Etals. 

Quoique  les  princes  de  Nassau  fis- 
sent profession  de  la  religion  protes- 
tante, ils  savaient  préférer  leur  inié- 
rCl  territorial,  des  sujets  nombreux, 
la  paix  intérieure,  à  la  vaine  satisfac- 
tion d'un  fanatisme  religieux  qui  eût 
appauvri  Irurs  domaines,  ils  souffraient 


de  conserver  l'aocienne  église  ou  de 
prendre  la  nouvelle  seraU  laissé  aux 
catholiques  ;  ceux-ci  opièreni  pour  l'an- 
cienne à  Berg.  Harskirrhen.OErmlngen 
el  Weyer,  et  pour  la  nouvelle  à  Loren- 
Izen  elù  Escliwiller. 

Le  comté  de  Saarwerden,  ta  seigneu- 
rie de  Diemeringen  et  celle  d'Asswiller, 
enclavés  dans  le  lerritoJre  Trançais,  ne 
conservaient  que  de  rares  rapports  avec 
l'Alleajagne.  et  ]orsi|ue  sous  le  régne 
de  Louis  XVI  l'espril  d'innovation , 
avant-coureur  des  grandes  crises  poli- 
tiques, agita  les  esprits,  le  prince  Louis 
de  INassau-Saarbriick  ',  malgré  sa  ré- 
sislance  au  mouvement,  sefforça  de 
conjurer  la  tempête  qui  allait  s'élever 
sur  ses  Elals,  en  Taisant  quelques  sacri- 
fices au  bien  général;  il  décréta  l'aboli- 
tion de  tous  les  monopoles  et  privilèges, 
la  réforme  d'un  grand  nombre  d'abus  el 
de  droits  Téodaiix,  la  liberté  du  com- 
merce du  tabac  et  des  eaux-de-vie,  la 
suppression  de  la  dluie  des  pommes  de 
terre,  des  conées  personnelles  et  de 
la  barrière  (die  Fiuc/itiperre)  entre 
Ottwiller  et  Saarwerden  et  la  diminu- 
tion des  impâiset  aiuendes;  il  autorisa 
enfln  l'exporlalion  des  grains.  Cepen- 
dant l'esprit  public  du  comté  de  Saar- 
Merden  étailtavordble  aux  Kraiiçais,  sur- 
tout dans  la  partie  qui  appartenait  au 
princedeNasjau-Weilbourg,oil  il  s'était 
introduit  un  amour  plus  grand  d'indé- 
pendance, que  le  voisinage  de  Doirque- 
nom  favorisait.  Les  habitants  qui  ai- 
maieoi  les  Français,  quoiqu'ils  ne  par- 
lassent pas  la  même  langue,  étaient  las 
d'être  toujours  tenus  dans  une  es- 

Kèce  d'asservissetueni  ;  excités  par  les 
abilanis  de  Bouquenom,  qui  avaient 
adopté  avec  enthousiasme  les  princi- 
pes de  la  révolution,  ils  exprimèrent 
partout  le  vœu  de  leur  réunion  à  ' 
France,  Les  communes  se  réunirent 
assemblées  primaires  et  adressèrent  à 
la  Convention  nationale  de  nombreuses 
pétitions  pour  la  prier  de  décider  du 
sort  de  leur  pays,  et  demander  qu'il  Tai 
admis  a  participer  au  nouvel  ordre  de 
choses  qui  régnait  en  France.  Le  co- 
mité diplomatique  de  la  Convention 
après  avoir  examiné  la   légitimité  di 


vœu  des  habilants  de  cette  contrée,  le 
droit  qu'ils  avaient  à  se  prononcer  en 
Taveur  de  la  réunion  à  la  France,  la  si- 
tuation topographique  de  ce  pays  entiè- 
rement enclavé  dans  le  territoire  de  la 
'épubiique,  les  intérêts  de  ses  babi- 
tanls,  entièrement  Identiques  à  ceux 
des  Français .  proposa  de  leur  ouvrir 
le  sein  de  la  France  et  d'accepter  leur 
vœu  d'être  admis  dans  la  grande  Ta- 
mille.  Le  décret  de  ré'inion  fut  adopté 
d'enthousiasme  le  44  février  1793, 

Tandis  que  tes  communes  du  pays  de 
Saarwerden  arboraient  le  drapeau  tri- 
colore, plantaient  selon  l'usage  du 
temps  des  arbres  de  liberté  et  célé- 
braient leur  annexion  à  la  France  par 
des  féies  et  des  réjouissances  publiques, 
la  Convention  nationale  donna  ses  soins 

leur  organisation  d'après  les  institu- 
tions en  vigueur,  et  comme  leur  répar- 
tition entre  les  départements  limitrophes 
avait  fait  naître  des  difficultés  locales, 
et  qu'elle  désirait  ménager  tous  les  in- 
térêts et  attacher  tons  les  cœurs  à  la 
révolution,  elle  donna  à  cette  contrée 
la  preuve  la  moins  équivoque  de  sa 
sympathie  par  l'adoption  des  mesures 
suivantes:  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  division,  elle 
décréU  le  3  frimaire  de  l'an  II 113  no- 
vembre (7931  que  la  partie  du  décret  du 
U  février  relative  à  la  répartition  de 
ces  communes  entre  les  départements 
du  Bas-Khin,  de  la  Moselle  et  de  la 
Ueurthe  était  rapporlée;  elle  érigea  en 
un  district,  qu'elle  incorpora  au  dépar- 
lement du  Bas-Rhin,  les  communes  de 
l'ancien  comté  de  Saarnerden  el  celles 
de  la  seigneurie  de  Dtemeringen,  dont 
l'omission  dans  le  décret  du  1 4  février 
1793  lui  avait  été  signalée.  Les  com- 
munes de  Bouquenom  et  de  Vieux- 
Saarwerden  furent  distraites  du  district 
de  Bitche  et  incorporées  au  nouveau 
district,  donl  le  cbef-lleu  fut  établi  a 
Neu-Saarwerden.  Le  siège  du  Iribunal 
civil  fut  fixé  à  Bouquenom.  Le  disirici 
fut  divisé  en  six  cantons,  dont  les  chefs- 
lieux  furent  établis  dans  les  communes 
de  Bouquenom,  Neu-Saarwerden,  Hars- 
kirclien,  Drulingen,  Diemeringen  el 
Wolfskirchen. 

La  Convention  chargea  le  représen- 
lanl  du  peuple  Rilbl  de  procédera  l'or- 
ganisation du  nouveau  disirici  et  du 
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bit  partie  de  ta  commaoe.  1333  bab. 
(13!l  cath.,  Slulh.). 

■uictB  Maria  ad  P(»dlnaa.  Voy. 

Marie-au3:-Miiifi  (Sainte-  '). 

Manct-Plll  ou  StNcr-PoELiEN.  Voy. 
Jiippo/i/le  (Saint-). 

Sand  (Sani  'IÏ9S),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sclilesl.,  cant.  de  Benfeld,  sur  l'ili , 
la  route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg  et 
tirés  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle.  On  r  remarque  le  beau  moulin  de 
H.  Albrecbl ,  el  une  usine  à  triturer  la 
cbicorëe,  dépendant  de  ia  fabrique  de 
café  de  chicorée  à  Eli.  Association  cha- 
ritable de  dames.  785  hab.  [78i  catb., 
3  luth.). 

Sure  (la)  (Saravus  4'  siècle,  An- 
sone.  Mot.  91 ,  367,  Sara  S' siècle,  For- 
lunat,  f.  Vil,  canu.  4,  Ftumen  Sarrx 
Ci6,  Pardessus,  11,  Si,  Sarjiba  7>  siècle, 
Geog.  Raven.,  Jar  1S50  Mûnst.,  Sorr 
fluvius  1576  Sp.,  du  celt.  suir,  eau),  ri- 
vière, prend  sa  source  dans  les  Vosges, 
au  pied  de  l'ancien  château  de  Salm, 
passe  k  Sarrebourg,  Féni^trauge,  entre 
<lans  le  départ,  du  Bas-Rbin,  prés  de 
Diedendorf,  arrose  Pislorf,  Zollîngen, 
Vieux-Saarwerden,  Saar-llnion,  Wil- 
ler,  [[arsliircben,  Scbopperien,  Kes- 
kaslel,  baigne  ensuite  une  partie  du  dé- 
partement de  la  Moselle,  qu'elle  quille 
pour  rentrer  dans  celui  du  Bas-Ubin, 
â  ilerbitzhcim,  et  où  elle  rclounic  pour 
aller  se  jeter  dans  la  Moselle,  à  Consaar- 
brûck,  4  kiiooi.  de  Trêves. 

•«■«r  [la)  {fluvius  Sura  713.  Z., 
Antimui  Sura  vulgo  die  Aliebach  1 31 0^ 
du  celt.  suir.  eau),  pet.  riv.,  sort  du 
Sauerbruonen  dans  le  sud  du  cercle  de 
Pirmasens  (Bavière  rbénane),  près  de 
la  ferme  de  Itamsborn  dépendant  de  la 
commune  d'Eppenbeim,  coule  du  nord- 
ouest  au  sud,  reçoit  à  droite  la  Criiii- 
bacb,  la  Kebselbach,  la  Itosselbach,  à 
eaacbe  la  Steinigbach,  la  Uielbach  et 
fa  Fiselbactr,  entre  dans  le  départe- 
ment du  Bas-Rhin,  arrosa  Lembach, 
Wœrth-sur-Sauer,  Biblisbeim,  Sur- 
bourg, croise  le  ch.  de  fer  de  Stbg.  â 
Wissembourg ,  regoit  l'Eberbach  au* 
dessous  de  la  foréi  de  Ilagucnau  et  se 
jette  daus  le  Rhin  au-dessous  de  Bein- 
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helm.  Elle  est  reconnue  Dottable  à  partir 
de  Schiinau  (Bav.  rhén.). 

SaiiBkelin  (Sowenisheim  903  ,  Sa- 
wisheim  18°  siècle),  vg.  du  II.  R.,  arr. 
deMuIh.,  cant.  deflabsheim.sur  l'Ill; 
résidence  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes;  moulin,  tuilerie.  Ves- 
tige d'une  voie  romaine.  Près  de  300 
personnes  de  cette  commune  vont  jour- 
nellement à  Mulhouse  travailler  dans 
les  fabriques  de  cette  ville.  1476  hab. 
(U75calb.,  1  luth.). 

Sausheim  était  autrefois  le  siégcd'une 
prévùté  comprenant  trois  communes. 

SaTamont.  Voy.  Sigoisheim. 

Savcrne  (arr.  de],  Jép.  du  6.  R.  Cet 
arrondissement  qui,  pour  la  supcrûcie, 
est  le  3=  du  dèp.,  est  situé  sur  les  deux 
versants  des  Vosges ,  dont  il  comprend 
une  grande  partie,  et  borné  à  l'est  par 
les  arrondissements  de  Wissembourg 
et  de  Strasbourg,  au  nord  par  le  dé- 
partement de  la  Mosel]e,  à  l'ouest  par 
les  départements  de  la  Moselle  et  de  la 
Meurtbe  et  au  sud  par  l'arrondissement 
de  Strasbourg. 

Dans  la  plaine  le  terrain  est  fertile 
en  produits  naturels  de  toutes  sortes; 
.on  y  remarque  de  belles  prairies,  prin- 
cipalement celles  de  la  Zom,  de  Saverne 
à  waltenbeim,  et  celle  de  la  Bobnau, 
de  Diedendorf  â  Herbitzheim.  La  partie 
montagneuse,  moins  favorable  à  la  cul- 
ture, est  couverte  de  forêts.  L'industrie 
manufacturière  y  est  assez  active;  la 
manufacture  de  grosse  quincaillerie  du 
Zonibof  et  celle  de  produits  chimiques 
de  Bouxwiller  méritent  une  mention 
particulière. 

Il  est  arrosé  par  la  Zorn,  la  Sarre,  la 
Moder,  la  Zinsel,  l'Eicbel,  l'Isch  etc.; 
il  est  traversé  par  le  canal  de  la  Marne- 
au-Rhin,  le  chemin  de  fer  de  farisA 
Strasboui^,  les  routes  imp.  de  Paris  à 
Strasbourg  et  de  Strasbourg  à  Sarre- 
brQck,etenUn  par  les  routes  dép.  de 
Strasbourg  â  Saverne,  par  Willgott- 
heim  et  Staizbelm ,  de  Pénétrango  à. 
Schlestadt,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
de  Bttche  à  Wasselonne,  de  La  Petite- 
Pierre  à  Brumatb,  de  Fénétrangc  Ji 
Bitche,  de  La  Petite-Pierre  à  Lorentzeu. 
d'Ingwiller  â  Fort-Louis,  de  Bitche  à 
daguenau,  de  Saar-llnion  à  Sarregue- 
mines.  de  Drulingen  il  Petcrsbacb  et  de 
Save  ru  0  a  Weiterswiller. 
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Tableau  indiquant  la  canlom  de  l'arrondissemenl  de  Saverne  avec  le  nombre  de 
leurs  communes,  celai  des  patentables ,  le  montant  des  contributions  directes 
en  IS63  et  celui  des  recetks  communales  ordinaires. 


iNOMS 

des 

"°T" 

"T." 

CONTKIBtTIONS 

dirfctes. 

HECETIES 

coaimuDïlfs. 

BODXWILLER    .    .    . 
DBUUNGEN.     .     .     . 
HOCHPELDEM  .    .     . 
M*RMOUTIER  .    .     . 
PETITE-PIERRE  (LA). 
SAAR-UNION     .     .     . 
SAVERNE 

ToTin»    .     .     . 

il 

30 
30 
Î5 
83 
18 
18 

630 
48! 
399 
331 
408 
SÏ1 
599 

104,Î77  94 
10,8a0  59 

133,604  04 
60.863  05 
33,046  44 
69.40S  13 

118,965  03 

170,644 

119,163 
1S9.3t7 

86,398 
101,433 
)47,!H 
194,348 

164 

3,361 

610,979  ai 

948,633 

Tableau  de  la  popu 

ation  de  l'arrondissement  de  Saverne 

lar  cultes. 

NOMS 

^ 

3 

^ 

^ 

TOIAtl. 

CANTONS. 

« 

-> 

S 

- 

BOÏIXWILLER.     .     . 

1,787 

13,4!ï 

a 

_ 

971 

16,183 

DRCLINGEiN    .     .     . 

S,168 

10,641 

1,609 

17 

U9 

14,584 

HOCHFELDEN      .     . 

9,175 

6,403 

1 

780 

16.393 

1l,Sa7 

563 

13,535 

PETITE-PIERRE  (LA) 

i,6S7 

8,103 

568 

13,983 

SAAR-UNION  .     .     . 

6,304 

6,871 

814 

14,466 

SAVERNE    .... 

ToTini  -     .     . 

11,796 

6 

47,474 

49,511 

3,099 

180 

3,713 

6 

103,983 
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Inxlritction  primaire.  —  L'a  rron  disse  me  Dl  renferme  373  écoles  primaires, 
doiil313  pour  garçons  et  60  pourDIIes. 

Ces  écoles  reçoiveni  en  hiver  9068  garçons  et  8510  (llles;  en  été  elles  ne 
sonl  Tréquenlées  que  par  G833  gardons  et  5558  Slles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques     ......     133 

—  prolestantes  . 

—  Israélites    , 
Salles  d'asile   . 


a  de  h  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Saveme. 


NATURE 

DBS    PSODUITS. 

ÉTENDUE 

CULTUBES 

en  hectares. 

UNITÉ 

DE   Ll    QUANTITÉ 

des  produits. 

PHODCTTS, 

Proment 

Héteil 

Seigle 

Orge .■    . 

Avoine 

Maïs 

Vins 

Bière 

Pommes  de  terre .... 
Cultures  maratcbères    .    . 

Arboriculture 

UOUblOD 

Cultures  oléagineuses   .    . 

Garance 

Racines  Touiragëres .    .    . 

Fé»erolles 

Prairies  naturelles    .    .    . 
Prairies  aniQcielles  .    .    . 

Pâturages  

Jachères.    .    .    .    .    .■  . 

Bois  de  l'État 

Bois  communaux .... 

46,S19  6S 
SOS  8S 
J,a71  80 
6,768  09 
6,«S  67 
74- 
6,660  93 

8,190  es 

3,489  94 

869  — 

95  53 

1,167  !3 

157  3i 

6Ï9  — 

78  93 

1,S79  Si 

2!0  — 

11,761  60 

3,493  OS 

6S5  3S 

S,040  14 

!3,237  81 

18,i01  68 

Heclolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

QttinUux  métriques. 

Idem. 

Heclolitres. 

Kilogrammes. 

Quintaux  métriques. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Stères. 
Idem. 

314,380 
16,100 
45,410 
168,950 
163,660 
«,U0 
317,500 
47,013 
1,638,000 
174,550 
777,000 
960 
17,505 
125,600 
314,600 
10,140 
383,700 
2,200 
568,791 
(79,650 

63,660 
66,561 

'On  y  élève  du  gros  bétail  et  des 
porcs.  La  manufacture  de  grosse  quin- 
caillerie du  Zombof  est  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important  dans  le  canton  sous 
le  rapport  de  l'industrie  manufactu- 
rière. 
Il  est  arrosé  par  la  Zom  et  la  Zinzel, 


et  traversé  par  le  canal  de  la  Hame- 
au ttbin,  le  chemin  de  fer  et  la  route 
imp.  de  Paris  a  Slrasboui^,  et  les  routes 
dép.  de  Strasbourç  a  Saveme,  de  Féné- 
trange  à  Scblesladt,  de  Saverne  â  Forl- 
Louis,  de  Bitche  JiWasselonne  et  de 
Saverne  â  Weilerswiller. 


Tabltau  indiquant,  pour  choque  commune  dit  canton,  la  dhtance  aux  ckeft-l'ietix 
du  canton,  de  l' arrondi  mefnent  el  du  département,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
iSGS  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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COVMtNZS. 

il 

DE 

du 

ISTAftC 

l-.rroni 

.d«p.cl. 

FÊTES 

1j 

^1 

Detlwlllcr    .... 
Erkartswillrr  .    .    . 

Golleitatim  .... 
Hallmall.    .... 
Jrtn-devCfloui  (!i')  . 
LlUrnbcin  .... 
Liip«Wln 

SSÏiï?-  :  :  : 

utknlhal    .... 

K.'."'":  :  ; 

stfinlwure      ... 

ssas:""  :  : 

918 

7i3 
liât 

loi!) 
toui 

S 

■m 

■Kl 
TX 

ra 

IWII 

r.m 

74t 
ODS 

5 

7 

11 
9 

Ù 
11 
10 

i 

13 

7 
10 

B 

5 

11 

la 
11 

10 

i 

13 

7 
W 

ai 

u 
« 

311 

w 
wi 

31 

ut 
ta 

■M 
33 

s.  Lambert. 

S.  Micliel. 

,'«.  I.aurenl. 
«at.deS  Jean. 
S.  Pierre. 

ISt"''" 

A^samittion. 

!,<'  Lfsule. 

naldeTaj"V 

s:MarliiirJeT. 

3I7Ï60 

S0IO5U 

(9KT^ 

(liTSO 
«BH  — 

mt  .u 

1U1.SH  30 

autiu  - 
lari  - 

*3S3M 

STimeo 

0711  «1 
Sl«7- 

■emx 

37S8 
SOU 
Î7«l 

5010 

ausi 

laiïi 
aiui 

Tolaux.    . 

llBOR^Oa 

lauis 

Culte  callwllgue.  —  Sareme  est  le  siéçe  d'une  cure  de  <  "  classe.  Les  suc- 
i-ursalcs  sont:  ^llenlieim;  Dellwiller;  EcKartaoUler :  Saint-Jean-des-Choua! , 
annexe:  Ernolsheim;  llllenheim;  Lupslein;  MiennoUlieim ,  annexe:  Wolsch- 
\ié[fa\MonswUkr;  Uttersthal; Sleinbourg ,ii'a'ae'kc:HMmaU;  ff^aldoluiis/ieim, 
annexe:  Furchiiausen.  Gotlesbeim  est  annexé  A  Wilwishelm,  et  Prinlzheimâ 
Bouxwiller.  Voy.  Hoch/eldeH,  BotucwÛier  (cant.  de}. 

Culte prolesiant.—  DeOwttler  est  le  siège  d'un  consistoire  dont  les  paroisses 
sont:  DeltwUter;  yeuwUier;  DoaenAeim;  EmoltbHm,  annexe:  Otterslhal; 
Saverne,  annexe:  Monswiller.  Altenheîm,  Farchbausen.  Waldoiwisheim  et 
Wolscheim  sont  annexés  à  Ingenbcim,  Battmalt  et  Steinbourg  à  Imbsbeim, 
Gotlesbeim  à  Printzheim  (cens,  de  Bouxwiller}. 

CvUe  israélUe.  —  Sareme  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  qui  com- 
prend la  communauté  de  Dett«iller. 

La  superficie  du  canton  est  de  H.971  hecL  80  ares.  Sa  population  est  do 
10,790  bab.,  dont  11,791!  catb,.  3554  lulb..  68  réf.,  7  diss.,  3S9  isr.,  6  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  31 ,  dont  ïl  pour  garçons  et  10  pour 


I 


filles.  Elles  sont  fréquentées,  eu  biver,  par  1S70  garçons  et  1307  Dlles;  en  été 
elles  ne  reçoirent  que  9S8  garçons  et  9i9  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrils  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
fSGSaétéde  SIS,  et  le  chiffre  du  contingent  1  fournir,  de  67. 

ries,  une  imprimerie  lypographique , 
plusieurs  moulins  à  farine,  un  raoulio 
i  plâtre,  deux  foulons  â  lan,  des  fa- 
briques de  bonnelerie,  de  poterie  de 
grès  et  de  taillanderie,  des  teintureries, 
des  luilerjes  et  briqueteries  etc.  On 
exploite  dans  la  banlieue  plusieurs  cai^ 
rières  de  grès  A  ciel  ouvert;  on  emploie 
le  grès  dans  les  constructions  comme 
moellons  et  comme  pierres  de  taille,  on 
en  l'ait  aussi  des  meuies  A  aij^uiser.  Le 
transport  des  pierres  et  des  meules  est 
facilité  par  le  canal  de  la  Msrne-au- 
Rbin,  qui  passe  au  pied  de  ces  car- 
rières. 

Cette  ville  est  assez  irrégulièrement 
bâlie;  elle  était  au  moyen  âge  divisée 
en  trois  parties  ou  enceintes  différentes: 
la  vieille  ou  baule  ville  {Miiladt,  Ober- 
iiadl),  la  ville  movenne  {IHUleUladl) 
et  \a  petite  ville  (Jileinsladl).  Il  reste 
de  nos  jours  des  vestiges  de  celte  dis- 
tribution, qui  légitime  encore,  comme 
du  temps  des  Romains,  la  dénomina- 
tion de  Ttes-Taberme ,  que  ce  peuple 
lui  avait  donnée'.  La  vieille  ville,  qui  se 
déploie  sur  le  sommet  et  le  penchant 
d'une  colline  dans  la  forme  d'un  carré 
long  aux  angles  arrondis,  que  les  Do- 
mains avaient  l'habitude  de  donnera 
leurs  oj];f/(/a.  était  entourée  dune  mu- 
raille hérissée  de  distance  en  distance 
de  Sï  tours,  et  garnie  de  365  créneaiii 


e  (Très  Tabenue,  Itin.  prov. 
Amra.  Mare.  XV!,  t.  Tabemû.  Tabl. 
Theod.  Zeabema,  Ceog.  lîaven.  Za- 
bama,  N'ûhari,  Zabrena,  Prodoard,  en 
allem.  Zabem)^  ville  du  Bas-Rhin  ii  40 
kil.  ouest-nord-ouest  de  Strasbourg,  â 
60  kil.  nord  de  Schlestadt,  à  35  kil. 
ouest-sud-ouest  de  Haguenau  et  à  433 
kil.  est  de  Paris,  cbef-lieu  de  l'arr.  et 
du  canl.  du  mâme  nom.  Ir^lle  est  située 
irès-piitoresquement,  au  pied  des  Vos- 
ges, sur  la  Zorn,  la  roule  impériale  et 
le  chemin  de  1er  de  Paris  à  Strasbourg, 
ainsi  que  sur  le  canal  de  la  Marne-au- 
Bhin.  Celle  ville  est  le  siège  d'un  tri- 
bunal de  première  instance,  d'une  jus- 
tice de  paix,  d'une  cure  cantonale,  d'un 
entrepôt  des  tabacs,  d'une  direction  de 
poste  aux  lettres  et  d'une  brigade  de 

Sendarmerie  â  cheval;  elle  est  la  rèsi- 
ence  d'un  receveur  particulier  des 
Qnances,  d'un  vériQcaieur  et  de  deux 
receveurs  de  l'enregistrement  et  des 
domaines,  d'un  sous-inspecteur,  d'un 
receveur  principal  et  d'un  receveur  â 
cheval  des  contributions  indirectes 
d'un  conservateur  des  hypothèques, 
d'un  inspecteur  et  d'un  sous-inspecteur 
des  forêts,  d'un  conducteur  principal 
faisant  fonctions  d'ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  d'un  conducteur  du  canal 
de  la  Marne-au-Rhin ,  d'un  inspecteur- 
voyer,  d'un  contrftlenr  et  d'un  percep- 
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rteille  ville;  vers  le  sud-est  la  porte 
supérieure  (Oberlhor)  s'ouvrait  vers  la 
campagne,  où  dès  le  44*  siècle  s'éle- 
vèrent quelques  rares  maisons,  qoi  for- 
nièrenl  dans  la  siiîle  un  faubourg  qu'un 
large  fossé  séparait  de  la  vieille  ville. 
Vera  le  nord  ouest  la  muraille  d'enceintP 
était  percée  d'une  porte  de  communi- 
cation donnant  dans  la  ville  moyenne; 
cette  fausse  porte,  appelée  Mit/ellhor, 
en  était  séparée  par  un  large  fossé  et 
des  ouvrages  extérieurs  de  rorliOca- 
lion.  Au  delà  du  Miiteltbor,  contre  le 
fossé  et  la  rivière  aux  eaus  noirâtres 
(noires  en  apparence  à  cause  du  limon 
bourbeux  qui  en  occupe  le  fond),  aui 
l'ont  fait  appeler  Schwarzbaeli,  s'é- 
tend la  ville  moyenne,  et  au  delà  de 
cette  rivière  .Jusqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne, se  déroule  la  petite  ville,  qui 
ayant  été  incendiée  pendant  le  siège  de 
1636,  reçut  le  nom  de  BUndsiadt, 
qu'elle  conserve  encore  de  nos  jours. 
Vn  pont  en  bois,  défendu  par  une  porte 
surmontée  d'une  tour  carrée  et  appe- 
lée Bruckthor,  servait  de  communica- 
tion à  la  ville  moyenne  et  â  la  petite 
ville.  Au  nordde  celle-ci,  sur  la  colline 
pittoresque  qui  domine  la  ville  entière, 
s'élevait  l'église  paroissiate.appelèevul- 
eaJrementfieroA:Jrc/(.  La  ville  moyenne 
et  la  petite  vilfe  avaient  pour  foriilica- 
lions  deux  portes,  le  cours  de  la  Zorn 
et  un  mur  d'une  grande  solidité;  l'une 
de  ces  portes  s'élevait  à  l'extrémité  de 
la  petite  ville,  au  pied  ds  la  montagne, 
où  aboutissait  le  cbemin  de  la  côte  et 
était  appelée  Berglhor;  la  deuxième 
ouvrait  la  ville  moyenne  vers  la  vallée 
et  s'appelait  porte  de  Greifenslein,  nom 
qu'elfe  reçut  de  l'hôtel  de  Greifenstein 
qui  s'élevait  dans  le  voisinage.  Des 
faerses  ou  de  lourdes  grilles  en  bois 
ferré  barraient  la  rivière  ï  son  entrée 
et  â  sa  sortie  de  la  ville  La  muraille 
d'enceinte  longeait  le  fossé  et  ta  rivière 
qui  enroulaient  la  ville  moyenne,  sépa- 
rait celle-ci  de  la  petite  ville ,  en  faisait 
deux  enceintes  parfaitement  distinctes 
et  était  tangente  aux  foniScalions  de 
la  ville  haute,  qui  pourtant  au  besoin 
pouvait  s'isoler  et  soutenir  un  siège 
particulier  Saverne.  dans  son  éten- 
due, renfermait  pour  ainsi  dire  trois 
Ketites  villes,  non  y  compris  le  fau- 
ourg.quipril  dans  les  temps  modernes 
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des  développements  assez  considéra- 
bles. En  1S94J'église  de  la  montagne  fut 
transformée  en  un  fort  {Bergtchantz], 
on  l'entoura  de  courtines  flanquées  de 
bastions,  qui  présentaient  deux  en- 
ceintes en  amphithéâtre. 

Les  fortifications  de  Saverne.  qui 
avaient  été  en  partie  démolies  en  vertu 
du  traité  de  Munster,  furent  réparées 
et  même  augmentées  en  IGTi  par  Tu- 
renne,  mais  elles  furent  entièrement 
démantelées  en  1677  par  ordre  de  Lou- 
vois.  L'ancien  mur  d'enceinte  fut  ré- 
paré peu  de  temps  après  et  subsiste  en- 
core aujourd'hui  dans  quelques  parties. 

Au  commencement  de  la  révolution 
la  ville  de  Saverne  fut  divisée  en  trois 
quartiers:  le  faubourg,  la  ville  haute 
et  la  basse  ville  ;  cette  division  subsiste 
encore  de  nos  Jours. 

L'ancien  château  épiscopal ,  qui  avait 
cruellement  souffert  dans  la  guerre  de 
Trente  ans,  fut  reconstruit  en  1670  par 
François-Egon  de  Furstenberg,  évéque 
de  Strasbourg;  mais  l'exécution  des 
travaux  fut  interrompue  par  la  guerre. 
Comme  la  mort  ne  permit  pas  à  l'évéque 
François-Egon  d'achever  ce  palais ,  Pé- 
vèque  Guillaume-Egon  de  Furstenberg 
continua  l'œuvre  de  son  frère.  L'aile 
droite  de  cet  édifice  fut  consumée  en 
1709  par  un  incendie;  l'évéque  de 
Strasbourg  Armand-Gaston,  cardinal  de 
Rohan,  la  rétablit;  ce  prince  se  com- 
plut a  embellir  ce  château  de  tout  ce 
3ue  la  nature  et  l'art  pouvaient  offrir 
e  plus  recherché  et  â  en  faire  une  des 
résidences  les  plus  vastes  et  les  plus 
somptueuses.  Dans  la  nuit  du  7  au  8 
septembre  1 779,  la  principale  façade  de 
ce  château  fut  entièrement  consumée 
par  un  incendie,  qui,  excité  par  un  vent 
du  nord  des  plus  violents,  s'était  pro- 
pagé avec  une  effrayante  rapidité.  Le 
cardinal  Louis  René-Edouard  de  Rohan 
la  Ht  reconstruire  sur  le  |>lan  du  châ- 
teau de  Wiessenstetn,  qui  s'élève  ma- 
jestueusement, non  loin  de  Cassel,  sur 
la  hauteur  appelée  Wilhelmshôhe;  mais 
le  fameux  procès  du  collier.qul  a  rendu 
le  nom  du  cardinal  de  Rohan  si  triste- 
ment célèbre,  et  la  révolution,  qui  le 
força  â  chercher  un  asile  dans  ses  pos- 
sessions transrhénanes .  ne  lui  permi- 
rent pas  d'achever  son  palais,  qui  avait 
déjà  coûté  plusieurs  luiltions. 
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gouvernement  Trançais  songea  à  établir 

Suelques  rorti&calions  sur  les  roules 
u  Haul-Barr;  oo  avait  déjk  commencé 
quelques  travaux,  mais  ils  ne  lardËrent 
pas  a  élre  abandonnés. 

Une  Iradilion  fort  accréditée  raconte 
qae  d'une  maison  située  prés  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Saverne  il  part  nn 
souterrain  qui  conduit  au  château  de 
Baut-Barr,  et  que  ce  souterrain  a  servi 
ft  caeber  pendant  les  troubles  religieux 
la  statue  de  Jésus-Christ  en  or  massif 
et  celles  des  douze  apdtres  en  argent 
massif,  qui  ornaient  jadis  la  chapelle 
du  château  épiscopal.  En  177S  un  pa- 
rent du  cardinal  de  Rotian,  le  prince 
Charles-Armand-Jules  de  Itohan-lto- 
cbefort,  Rt  faire  pendant  une  année 
BDtiâre  des  fouilles  et  consacra  des 
sommes  considérables  A  la  recherche 
des  précieuses  statues,  mais  le  succès 
ne  couronna  pas  ses  travaux;  d'autres 
personnes  renouvelèrent  les  fouilles 
sans  obtenir  un  plus  heureux  rcsulUit. 
Ce  mystérieux  souterrain,  si  toutefois 
Il  existe,  restera  peut-être  toujours 
inabordable. 

Les  vestiges  de  construction  qui  re- 
couvrent la  créle  rocailleuse  oCi  s'éle- 
vait le  châleau  de  Greifenslein ,  indi- 
3uent  qu'il  avait  deux  enceintes  dis- 
notes  quoique  continués,  et  sont,  avec 
deux  tours  carrées  et  une  tour  d'une 
forme  rhomboidique ,  tout  ce  qui  reste 
de  cet  antique  manoir. 

A  environ  i  kil.  de  ce  château  on  voit 
une  grotte  profonde,  que  ta  nature  s 
-'---  les  flancs  d'un  rot'berab- 
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étaient  transportés  A  la  chapelle  de 
Saint-Vite,  derrière  Saveme,  où  ils 
assistaient  au  service  divin,  qu'on  les 
conduisait  en  procession  solennelle- 
ment autour  de  l'autel,  qu'on  leur  fai- 
sait faire  offrande  d'une  partie  des  aa- 
mdnes  qu'ils  avaient  remues,  et  que 
presque  tous  y  obtenaient  la  guérison 
de  leur  mal.  Celle  .chapelle  conserva 
longtemps  la  réputation  de  guérir  les 
malades  attaqués  de  la  chorée  épidé- 
mlque.  Les  femmes  sujettes  à  des  ma- 
ladies hystériques  y  venaient  aussi  in- 
voquer le  saint  et  déposaient  sur  l'autel 
des  crapauds  de  fer  dans  l'espoir  d'être 
guéries  au  moyen  de  cette  bizarre  cé- 
rémonie, qui  semble  avoir  survécu  ao 
piaganisme.  Le  cardinal  l.ouis-Consian- 
lin  de  Rohan ,  dans  sa  visite  épiscopale 
en  1758,  lit  délense  d'exposer  désor- 
mais sur  l'autel  de  Saint-Vile  des  cra- 
pauds de  fer,  des  marmousets  ou  autres 
signes  superstitieux  ;  mais  malgré  cette 
interdiction,  celte  coutume  supersti- 
tieuse s'est  continuée  jusqu'à  nos 
Jours.  Pendant  la  révolution  la  chapelle 
de  Saint-Vite  fut  vendue  comiue  bien 
national  et  transformée  en  une  maison 
d'exploitation  rurale.  En  iSIB,  l'autel 
de  Saint-Vite,  qu'on  avait  conservé  à 
la  ferme  ,  fut  éngé  dans  la  grotte ,  qui 
fut  solennellement  consacrée  â  ce  saint. 
Depuis  cette  époque  on  y  célèbre,  le 
premier  dimanche  du  mois  de  mai, 
l'office  divin,  qui  y  attire  un  grand  nom- 
bre de  fidèles. 

De  la  commune  de  Saverne  dépen- 
dent les  annexes  dites  liaul-Rarr.  Me- 


outre  des  habitants  la  mtme  somme  de 
4  BOUS.  EnSn  deux  autres  forment  ta 

irseifneuriale  Ces  fermes 
réditaires;  les  droits  de  succession  ou 
d'investiture  montent  â  la  moitié  du 
tribut  annuel  et  à  un  sétier  [i  pots)  de 
vin  pourle  maire.  Enfin  un  plaid  annuel 
acbève  l'or^nisation  de  celle  petite  co- 
lonie. Voy.  Hanauer,  Les  conslUulionii 
dea  campagnei  de  l'Alsace  au  moyen 
âge,  16tiS 

Saveme  a  5330  bab.  (1731  calh.,  368 
lutb.,  7  réf.,  118  isr.  et  6  de  culte  in- 
connu). 

Saverne  est  une  ville  très-ancienne , 
située  sur  l'emplacement  d'une  forte- 
resse que  les  Romains  y  avaient  cons- 
truite pour  proléger  les  frontières  des 
Gaules  et  arrêter  les  incursions  des 
peuples  germaniques.  Détruite  en  355 
par  les  Allemanni,  qui  avaient  pénétré 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  elle  fut 
reconstruite  en  357  par  Julien  l'Apos- 
tat; détruite  de  nouveau  en  407  par  les 
peuples  germaniquesqui  roulaient  leurs 
torrents  dévastateurs  vers  l'empire  ro- 
main, elle  fut  relevée  de  ses  ruines  sous 
les  rois  franlis,  et  son  nom  reparaît 
ilans  l'bisioire,  vers  le  milieu  du  9' 
siècle,  lorsque  la  désunion ,  la  discorde 
et  la  baine  eurent  éclaté  entre  les  pe- 
Uts-BIs  de  Charlemagne;  Charles-le- 
Cbauve,  marchant  au  secours  de  son 
frère  Louis  de  Bavière,  que  les  partisans 
de  l'empereur  Loibaire  empêchaient  de 

Îiasser  le  Rhin,  gagna  Saverne  où  il 
aissa  reposer  son  armée.  Les  deux 
frères  se  rencontrèrent  à  Strasbourg  le 
UfévrierSiî  et  y  prononcèrent  le  fa- 
meux serment  par  lequel  ils  renouve- 
lèrent leur  alliance  contre  leur  frère 
Lotbaire.  Le  nom  de  la  ville  de  Saverne 
ne  parait  plus  dans  l'histoire  qu'au  10* 
siècle.  Après  la  mort  de  l'empereur  Con- 
rad I".  Henri  l'Oiseleur  tenta  de  réu- 
nirl'Alsace  â  l'empire germanique;il  se 
saisit  en  9i3  de  la  forteresse  de  tia- 
venie,  dont  il  avait  reconnn  l'impor- 
tance, et  y  plaça  une  nombreuse  garni- 
son; il  se  Dattait  de  l'espoir  que  les 
Lorrains  viendraient  se  soumettre  â  sa 
domination;  mais  ceux-ci  dirigés  par 
Wigerich,  évéque  de  Metz,  se  décla 
rèrent  pour  Raoul,  roi  de  France,  et  lu. 
oBrirent  le  royaume  de  Loriaine.  Raoul 
se  hâta  d'accepter  cette  couronne,  il 


promit  à  Wigerich,  qui  s'était  reconnu 
son  vassal,  de  reprendre  sur  le  parti  de 
Henri  la  ville  de  Saverne  et  accourut  en 
Il  tourna  ses  armes  contre  Sa- 
verne et  investit  la  place;  mais  comme 
il  ne  pouvait  vaincre  les  guerriers  alle- 
mands, qui  se  défendaient  avec  la  plus 
grande  opiniaireté,  il  quitta  l'Alsace  ;  l'é- 
véque  Wigerich  continua  le  siège  avec 
vigueur,  mais  la  garnison  soutint  les  ef- 
forts de  l'ennemi  presque  pendant  tout 
l'automne  et  ne  rendit  la  place  que  lors- 
qu'ellefulréduiteila  dernière  extrémité. 
L'évéque  Wigerich  Qt  raser  les  fortifica- 
tions de  Saverne,  dans  la  crainte  que 
les  Allemands  ne  vinssent  â  l'occuper 
de  nouveau,  et  força  les  babilanls  A  lui 
rendre  hommage-  Après  que  Henri  l'Oi- 
seleur eut  réuni  définitivement,  en  9ï5, 
'Alsace  à  l'empire  germanique,  te  lien 
)ui  atlacbait  Saveme  aux  évéques  de 
Metz  se  relûcha  insensiblement.  La 
ville  fit  partie  du  duché  d'Allémannle  ou 
de  Souabe  et  d'Alsace  et  passa  silen- 
cieusement au  travers  des  siècles.  Lors- 
que la  souveraineté  territoriale  des 
évéques  de  Strasbourg  se  fut  formée, 
Saverne,  qui  était  l'objet  de  la  convoi- 
tise de  ces  prélats,  ne  tarda  pas  à  pas- 
ser sous  leur  domination.  Au  début  du 
13<  siècle,  l'autorité  ducale  était  déjà 
singulièrement  alTaiblie  dans  celte  ville, 
t'évéque  de  Strasbourg  y  possédait  des 
vassaux  et  des  sujets ,  et  en  1136  l'é- 
véque Berthold  obtint  de  l'empereur 
Frédéric  II  la  cession  des  hommes  de 
Saverne  qui  appartenaient  tant  i  lut 
qu'au  roi  des  Romains.  Depuis  cette 
époque  tes  évéques  de  Strasbourg  furent 
regardés  comnfe  les  seigneurs  tempo- 
rels de  celle  ville  et  y  exercèrent  les 
droits  de  supériorité  lerriloriale. 

Pendant  que  le  concile  de  Constance 
éUit  saisi  du  différend  qui  avait  éclalé 
en  1415  entre  l'évéque  Guillaume  de 
Diest  et  le  magistrat  de  Strasbourg, 
ta  ville  de  Saverne  et  lo  château  Je 
Uaul-Barr  étaient  confiés  â  la  garde  de 
Wirich  de  Hobenhourg  et  de  Bernard 
comte  d'EbersIein,  unlerlandvogt  d'Al- 
sace, et  dès  que  la  décision  de  rilluslre 
assemblée  eut  rélabll  Guillaume  sur 
son  siège  et  dans  ses  dignités,  celui-ci 
se  rendit  à  Saverne  oii  il  fut  reçu  avec 
les  démonstraiions  de  la  joie  la  plus 
vive;  M  se  fixa  dans  cette  ville,  qui  de- 
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Saverne  porle  d'argent  à  une  bande 
de  gueules  chargée  d'une  licorne  d'or. 
François  Fergenibal,  directeur  des  bd- 
timenls  de  l'évÈcbé  de  Strasbourg  en 
1673,  assure  que  la  dëcouverle  que 
l'on  SI  anciennemenl  ù  Saverneprès  de 
la  (onlalne  dite  Badbrunnen,  d'une 
corne  pulréfiéç  qu'on  prenait  pour  une 
corne  de  licorne,  décida  celle  ville  â 

filacer  une  licorne  dans  son  écusson 
Bibliographe  alsacien,  1805). 

Voy,  L'entrée  de  formée  du  roy  dans 
la  ville  et  chaaleau  de  Saverne  et  tout 
ce  qui  s'est  passé  en  icelle  avec  M.  le 
eardinalde  Lorraine,  par  M.  le  maré- 
chal de  la  Force,  Paris  1 634,  În-S"  de  )  5 
p.;  Les  prises  et  réductions  de  ta  très- 
importante  ville  de  Haguenau  et  du 
ckasteau  d'Âubar  (d  l  obéissatice  du 
roy) ,  ensemble  les  articles  accordes: 
aeec  le  comte  de  Salm,  Par.  163i.  pet. 
In-S-  de  1 5  p.  ;  Will.  Dissertalto  de  Foro 
jfpii  et  Tribus  Tabemis,  Altorfii  No- 
ric.,  1746,  in-4'>;  Relation  de  l'ineen- 
die  du  château  de  Saverne  arrivé  le 
8  septembre  1719,  in-4=';  Klein,  Saverne 
et  ses  environs,  illustré  parLaville  et 
Hoestlë,  Strasb.  1849,  in-s°.  17  lilb.  et 
i  carte;  Scbanlé,  Analyse  de  i'eati  du 
Badbnmn,  Saverne  1856,  in-S". 

«■voiirenae  (ta),  rlv.  du  II.  R.,  des- 
cend du  Ballon  de  Giromagny,  coule 
d'abord  dans  une  profonde  gorge  boi- 
sée, passe  au  PuJx,  â  Giromagny,  â 
Cbaux,  a  Sermamagny,  re^^oit  la  Itbûme, 
croise  le  ch.  de  Ter  de Parisâ  Mulhouse, 
se  grossit  de  la  Waivre,  du  ruisseau  de 
:  de  la  Forge,  baigne  Colfoi 


route   fmp.  de  Strasbooi^  à   Lanler- 

bourg.  Soe  bab,  {504  caib.,  S  lulb.). 

Sctasffnatt.  Voy.  Gross-  et  Klein- 
Scbaffnall. 

ScfaaftvUheùD.  Voy.  Ober-Sch^- 
fols/ici  m. 

SchalbeBdorf  {Scalkenforpk  7S6. 
Scale/ien/ieim  ISS,  ReussTr.),  vg.  du 
B.  It..  arr.  de  Sav.,  canL  de  fiouxwUler. 
3S7  bab.  luth. 

«chanlin   Voy.  ffangen. 

Schsrraehbershelm  (  Berckeim 
1ÏÎ8,  par  corr.  Sckarlachbtrglieim 
du  ceit.  sgàr,  rocber ,  et  aig/ie,  mon- 
tagne), vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Sibg.. 
cant.  de  Wasselonne,  au  pied  de  la 
montagne  appelée  Scbarrach,  sur  la 
Mossig,  le  cb.  de  fer  de  Sibg.  aux 
Vosges  et  non  loin  de  la  route  de  Fè- 
nétrange  à  Scblesladt.  On  y  récolle  de 
bon  vin;  moulin.  639  bab.  (98  calb., 
437  luth.,  3  réf.,  toi  isr). 

En  1i!S, Bernard, chevalierdeSchar- 
recb,  donna  au  monastère  d'Ersiein  ud 
moulin  qu'il  possédait  depuis  long* 
temps  s  litre  de  Qef  mouvant  de  son 
seigneur  noble  homme  Otton  d'Och- 
senstein ,  et  situé  près  de  sa  terre  de 
Gercbeim.  Un  château  situé  dans  le  vil- 
lage a  appartenu  aux  familles  d'Och- 
senslein  et  de  Dettlingen. 

On  aperçoit  encore  sur  le  Scharracb 
(vulg.  Schorch)  des  pierres  de  taille 
que  l'on  dit  provenir  d'un  ancien  châ- 
teau, ainsi  que  des  restes  des  rortiflca- 
tions  élevées  par  les  Suédois ,  pendant 
la  guerre  de  Trente  ans. 

Schnrlz.  Vov.  Lucetle. 
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deux  parties:  celle  de  la  rive  droite 
est  française,  celle  de  la  rive  gauche 
appartient,  depuis  lltlS.  à  la  Bavière 
rhénane.  Il  s'y  Irouve  des  blancbisse- 
ries,  un  moulin  â  blé  et  à  huile  avec 
Toulon  à  chanvre  et  une  tuilerie.  5i! 
bab.  (530  cath.,  Ij  luth.)- 

Celle  commune  possède  une  fonda- 
tion dont  le  produit  annuel  de  84  (r. 
est  affecté  par  moitié  aux  pauvres  de 
la  localité;  l'anire  moitié  est  affectée 
aux  pauvres  du  Scbeibenhard  bavarois. 

Vcberhvkl.  Voy.  Pigeonnier. 

Meherlenhelm .  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois village  Impérial,  arr.  de  Sav.,  caut. 
de  Hochlelden.  116  bab.  cath. 

««berwIUcr  (Scereivilre  8(7,  Jce- 
grawllare  H'  Siècle),  bg  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Scblesi,,  sur  l'Aiibacb  ou 
canal  de  Scherwiller,  la  route  dép.  de 
Steige  â  Strasbourg  et  sur  le  chemin 
d'Orscbwiller  à  Rosheim.  Il  est  la  ré- 
sidencf^  d'un  notaire.  Tissage  de  colon, 
moulins  à  blé  et  à  buile,  fabr.  de  chaux 
naturelle.  !844bab.  (l5ïJ!  calb.,  3  luth., 
3réf.,3l7isr.). 

Scherwiller  possédsii  une  cour  co- 
longére  relevant  de  l'abbaye  d'Andlau. 

Le  via  que  l'on  récolte  au  bas  de 
rOrtenber^  et  qu'on  nomme  ffann- 
wern ,  est  très-estimé.  l,e  vin  du  Som- 
merberg,  coteau  qui  appartenait  aux 
Cholseul,  aitirail  les  marchands 

Scherwiller  est  célèbre  par  la  san- 
glante défaite  qu'y  essuyèrent  les  pay- 
saas,  le  !5  mai  1515.  fiOOO  de  ces  mal- 
heureux restèrent  sur  place.  Ce  fut  la 
Un  de  la  guerre,  qui  coûta  A  l'Alsace 
25,000  de  ses  plus  robustes  habitants, 
et  fut  la  cause  de  la  ruine  d'un  grand 
nombre  de  villages. 

Au-dessus  de  Scherwiller,  sur  une 
montagne  qui  domine  le  val  de  Ville, 
s'élèvent  les  ruines  des  cbâteauxd'Or- 
(enherg  et  de  Ramstein.  Le  premier, 
dont  le  nom  apparaît  vers  l'an  1000, 
fui  autrefois  le  chef-lieu  d'une  sei- 
gneurie comprenant  SI  villages  et  ha- 
meaux répandus  dans  celte  vallée.  Ce- 
lui de  Ramstein  fut  construit,  en  liai, 
par  Oitou  d'Ochsenslein,  et  passa,  en 
136t,  aux  Zorn  de  Bulach.  Il  fut  pris  et 
dévasté  par  les  Strasbourgeols  en  1 430. 
Orlenberg  est  une  construction  d'un 
granit  magnillque.  Le  château  se  com- 
pose d'un  donjon  isolé  d'une  grande 


élévation,  entouré  d'une  chemise  de 
forte  épaisseur  avec  meurtrières  éche- 
lonnées suivant  la  penie  du  roc.  Vers 
le  sud  s'étend  la  partie  d'habitation, 
puis,  â  un  degré  inférieur,  l'enceinie 
des  basses-cours.  L'accès  au  château 
est  combiné  de  la  manière  la  plus 
avantageuse:  il  faut,  après  avoir  passé 
la  poterne,  traverser  deux  fois  le  li^nt 
du  château  et  passer  un  pont  qui  pou- 
vait facilement  être  coupé. 

De  i'Ortenbet^  en  montant  vers  la 
montagne  de  Dambach,  on  arrive,  par 
un  beau  sentier,au  llalgenstein,  rocher 
granitique  très-pitloresque.  De  là  un 
sentier  conduit  au  village  de  DielTenthal. 

Il  ne  resle  plus  qu'un  pan  de  mu- 
raille du  château  de  Ramsleln.  Au  pied 
du  châieau  on  voit  deux  redoutes  pou- 
vant contenir  600  hommes  chacune; 
elles  furent  construites,  en  1793,  pour 
défendre  l'entrée  des  Vosges. 

En  tournant  l'angle  de  la  montagne, 
on  aperçoit,  au  bas  d'une  vallée  latérale 
de  celle  de  Ville,  le  château  de  Tban- 
villé,  dont  l'aspect  moderne  fait  oublier 
qu'il  fut  construit  vers  la  lin  du  11° 
siècle. 

Scherwiller  possède  une  église  et 
deux  chapelles,  dont  l'une  est  dédiée  A 
sainte  Odile,  qui  fut,  dit-on,  élevée  dans 
celte  commune,  avant  d'être  transpor- 
tée, par  sa  nourrice,  au  monastère  de 
Palme,  en  Bourgogne. 

Scherwiller  porte  d'argent  â  trots 
cerfs  de  sable,  deux  et  un. 

■cbepirlller  (canal  de).  Ce  canal . 
appelé  aussi  Aubach,  est  une  dériva- 
tion du  Giessen.  L'époque  de  sa  cons- 
truction est  inconnue,  mais  très-an- 
cienne. 11  a  son  origine  de  prise  d'eau 
au  barrage  dit  de  l'AltmOhle,  dans  la 
banlieue  de  Châtenois,  en  amont  de 
l'embouchure  du  canal  de  la  Liepvrette 
et  de  la  prise  d'eau  du  canal  deSchles- 
tadt,  traverse  dans  toute  sa  longueur 
Scherwiller,  se  divise  ensuite  en  deux 
branches  dont  I  une,  sous  le  nom  de 
Mûhibaoh,  va  se  Jeter  dans  l'Ill  au- 
dessous  d'Ëbershelm,  et  l'autre,  sous 
le  nom  de  filumenb^^cbel ,  se  dirige 
vers  Dambacb  et  va  se  réunir  à  la  Sebeer 
après  avoir  servi  aux  irrigations  de 
plusieurs  cantons  de  riches  prairies. 
La  longueur  développée  d'Anbacb  Jus- 
qu'à la  bifurcation  du  Blumenb.'echel 


est  de  S  kil.,  et  dans  ce  parconrs  il 
met  en  jea  7  usines.  Le  Htlhlbach,  qui 
en  est  le  prolongement,  a  7  kîl.  de  dé- 
veloppement et  met  en  jeu  le  moulin 
d'Eberstein,  un  peu  au-dessous  de  son 
emboucliure  dans  l'ill.  Les  eaux  de 
l'Aubacb  servent  à  l'irrigation  de  110 
beiit.  de  prairies.  Les  arrosants  et  usi- 
niers sont  réunis  en  association  syn- 
dicale par  un  décret  du  9  juillet  <8i9, 
sous  le  nom  de  tytutical  de  tAubach, 
pour  surveiller  la  police  des  eaux  et 
subvenir  aux  dépenses  d'entretien. 

■elt«nrlaBk«f.  Vof.  Gundert- 
hoffen. 

«chlffbMh  (le),  riv.  du  B.  It.,  c'est 
le  nom  que  prend TEbo  à  Blaesheim. 

Sehtffkr»b«H  (le) ,  en  fr.  fossé  de 
naolgalion,  est  le  nom  que  portait 
l'Andiau  lorsqu'elle  était  navigable  et 
servait  au  transport  des  vins.  iVotci  la 
rranchise  et  le  droit  du  Sek^graben: 
Premièrement  le  Schifgraben  est  franc 
depuis  l'embarcadère  Uadehof)  ou  l'on 
chaire  Jusqu'à  l'Ill;  la  francbise  s'é- 
tend, d'après  la  coutume,  de  cliaque 
côté  du  bateau  aussi  loin  que  porte  la 
rame  du  batelier;  le  courant  est  ainsi 
franc,  en  sorte  que  personne  ne  peut 
être  poursuivi  dans  cet  espace  pour 
dettes,  ni  parla  justice,  ni  autrement. 
Si  quelqu'un  commettait  un  petit  délit 
contre  un  bateau  ou  contre  la  naviga- 
tion, le  ho/man  (maire  de  la  cour) 
peut  le  juger  sur  le  bateau  on  sur  place. 
Mais  le  délit  est-il  considérable,  comme 
bomicide  on  autre  chose  de  ce  genre. 
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le  /to/man  siégera  en  justice  sous  le 
tilleul  de  Zellenwiler...  ■  Voy.  Silber- 
maun,  BetchreibtMg  oon  Hohenburg, 
p.  74;  Hanauer,  Les  paysans  de  CAl- 
-xe,  p.  178. 

SehUlendopr  [SchUlertdorf  \  207), 
vg.  du  B  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de 
Bouxwiller,  sur  le  cbemin  de  Weiters- 
willer  à  Uomiller.  670  hab.  luth. 

Association  de  bienfaisance  fondi'.e 
en  1840:  chaque  pauvre  inscrit  est 
porteur  d'une  marque  en  fer-blanc  por- 
tant un  timbre  de  10,  10,  30,  40.  60  c. 
et  de  1  fr,  qui  lui  est  payé  le  Jeudi. 

Entre  Scnillersdorf  et  Obermodem 
existait  Laubacb. 

SeUlUKkaiB  (cant.  de),  dép.  du 
B.R.,  arr.deStrasbourg.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  !S>  du  dép.  et  le 
S^deTarr,,  est  situé  dans  une  plaine 
entrecoupée  de  quelques  collines,  au 
sud-est  du  canton  de  Trucblersheim.  11 
est  arrosé  par  la  Bruche,  le  canal  de  la 
Bruche  et  la  Souffel.  L'Ill  sépare  le 
canton,  W  l'est  de  la  banlieue  de  Stras- 
bourg. 

Le  sol  est  léger,  très-fertile  et  bien 
cultivé.  Les  habitants  s'adonnent  Ji  l'a- 
griculture, à  l'élève  du  bétail  et  an 
commerce  des  produits  naturels  du 
territoire,  qui  sont  nombreux  et  variés. 

Le  canton  est  traversé  par  le  cbe- 
min de  fer  de  Strasbourg  a  Paris,  le 
canal  delà  Hame-au-Bbin,  les  routes 
deStrasboui^iParis,  i  Saveme,  à  Wis- 
sembourg,  à  Bischwiller,à  Lauterbonrg 
etlFlexDOurg, 
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TabUau  iiuliquanl,  pour  chaque  commuitedu  canton,  (a  dUtance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l arrondmement  et  du  département,  la  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  te  montant  des  conlnbulions  directes  en 
ISB3  et  les  receltes  communales  ordinaires. 
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Culle  calliolique.  —  Sotiffelweyerskeim  est  le  siège  d'une  cure  de  S°  classe, 
à  laquelle  est  annexé  Hundolsheim.  Les  succursales  sont;  ^chenheim,  annexes: 
BriischwickersbeiRi  et  Uangenbieten ;  Blsckheltn,  annexe:  Hœnbeiro;  Ober- 
tchwffolsliebn ;  Reickslett:  SchUtlgheim;  ff^offisheim.  annexe:  Eckbulsheim. 
Iltenhelm  est  annexé  à  OsthotTen,  KolbsbelnâErnoIsbeim,  Lampcrtheim  à  Ven- 
denhelm,  Hittelliausbergen ,  Niederhausbergen  etOberbausbergenàDIngsfaeim. 

Culle  proleslanl.  —  Le  consistoire  d'Illenbeim  comprend  tes  paroisses  de 
Iltenhelm,  Echbotiheim,  FUrdeaheim,  Hiirtlgheim,  IVotfisheim ,  annexe: 
OberscbxQblshein] ,  Briisekwilckerskeim,  Kolbslieim  et  Hançenbietett.  Scbil- 
ligbeim  et  Bischbeim,  annexe:  Hœnheiin,  font  partie  du  consistoire  de  Saint- 
Pi  erre-le -Jeu  ne  de  Strasbourg;  Oberhausbergen ,  annexe  :  Mitlelbausbergen , 
et  Uundoisbeim,  annexes  :  ISiederbausbergen  el  Souffelweyersbeim ,  font  partie 
du  consistoire  de  Vendenbeim. 

Cuile  ùraéllte.  —  Bitehheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal ,  auquel 
est  annexé  Uœnbeim.  La  communauté  de  Kolbsbeim  Tait  partie  de  la  circons- 
cription de  Uutïig. 

La  superflcie  du  canton  est  de  909C  hcct.  il  ares.  La  population  est  de  19, S2! 
hab..  dont  763S  calb.,  tO,S9S  lulb.,  <  réf.,  6  diss.,  1  !S6  isr.,  1  inc. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  38,  dont  38  pour  les  gardons  et  10 
pour  les  Glles.  Elles  sont  Tréquenlées  en  biver  par  1583  garçons  et  1 J39  Slles; 
en  été  elles  ne  regoiveut  que  534  garçons  et  438  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  lisle  de  tirage  ponr  la  classe  de 
1862  a  été  de  IIS  et  le  chiflfre  du  contingent  à  fournir  de  66. 

iiehUU«helM  (Jiti/foff&ouAe/ 8iS,|  grand  el  beau  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  à 
ScUdenchelm  885,  ScItiiietKhetm  1 004),  |  S  kiloin.  nord  de  Strasbourg ,  cbeMicu 
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de  canton .  agréablement  situé  sur  une 

Selile  colline  el  sur  la  route  de  Slras- 
ourg  à  Lauterbourg.  Il  a  une  jus- 
lice  de  paix,  un  bureau  d'enregistre- 
ment, une  perception  des  contributions 
directes,  une  brigade  des  douanes,  une 
de  gendarmerie  et  un  institut  de  sourds- 
muels;  il  est  la  résidence  d'un  notaire 
et  de  deux  huissiers,  il  s'y  trouve  1  fa- 
briques d'amidon, 3d'huiles.  4  de  toiles 
cirées,  î  de  tuiles,  8  brasseries  eti  tan- 
nerie. 3770  hab.(H76cath.,ïS9ilutli.). 
Selon  M.  L.  Spacb,  la  défaite  des  Al- 
lémans  par  Julien  eut  lieu  sur  l'euipia- 
cemenloù  s'élèvent ScbilUgbeJni,  Biscb- 
beim  et  Uœnbeim  (337j.  Pour  refouler 
les  Germains  au  delà  du  Ethlu,  Julien  se 
mil  en  route  de  Tres-TabernEe  avec  son 
infanterie,  sa  cavalerie  légère,  ses  cui- 
rassiers et  ses  sagittaires.  VinBt  et  un 
mille  pas  (à  peu  près  !8  kil.)  le  sépa- 
raient du  camp  barbare.  Il  suivit  la 
roule  romaine  qui  reliait  Tres-Tabern je 
nArgentorat  â  travers  le  Kocliersberg 
et  déboucba  dans  la  Musau  entre  Itlen- 
heim  et  Slâtzbeim.  Arrivé  sur  la  colline 
de  llausbergen,  il  eut  en  face  de  lui 
35,000  bommes,  commandés  par  Cbno- 
domar,  reconnaissable  au  loin  par  une 
coiffe  rouge  et  monté  sur  un  beau  cbe- 
val.  Ammien  Marcellinadécrit  la  scène 
qui  se  passa  sur  les  bords  du  Rhin, 
quand  les  Allémans  se  trouvèrent  ac- 
culés contre  le  fleuve.  Il  élève  le  cbiffre 
des  morts  du  cliamp  de  bataille  à 
Zozime  et  Aurclius  Victor  exagért 
nombre,  Libaniusp3rledei8,0fl0  morts. 
L'n  13S'.J  ai'liilli};lieJi]ifiJlbn11i'  "      ' 
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I&65I  était  un  petit  village  qui  s'éleva 
du  temps  de  l'évéque  Adeloch  entre 
Kœnigsiiaren  et  la  Druche,  autour 
d'une  cour  ou  ferme  que  i'évéque  avait 
établie  sans  doute  dans  cette  contrée 
fertile  (.HelocAs  ho/).  Le  village  d'A- 
delshofeft  avec  toutes  ses  appartenances 
fut  donné  â  Saint-Tbomas  par  I'évéque 
Adeloch.  Cependant,  dès  le  10*  siècle, 
le  monastère  de  Schwarzach  avait  un 
cette  localité  des  biens  qu'il  cédai  t'é- 
vêque  de  Coire.  L'empereur  Frédéric I", 
quand,  en  1  (63.  il  conQrma  les  proprié- 
tés de  Saint-Tbomas.  spéclfla  en  ces 
termes  celle  d'Adelsholen  :  da  cour 
avec  le  ban,  les  manses  et  les  prés.t  Le 
chapitre  n'élait  pas  seigneur  du  village, 
il  n'était  pas  même  le  propriétaire  di- 
rect de  la  banlieue  entière,  il  n'y  pos- 
sédait qu'un  certain  nombre  de  manses, 
cbacune  de  it  arpents.  La  seigneurie 
appartenait  au  14°  siècle  aux  chevaliers 
de  Schœneclt  comme  Qef  ëpiscopal  ;  I'é- 
véque lui-même  avait  des  propriétés  i 
Adeisbofen.  pour  lesquelles  il  entretenait 
dans  le  village  une  cour  colongère.  En 
1503  le  chevalier  George  Marx  d'Eck- 
wersbeim ,  auquel  I'évéque  Albert  avait 
donné  en  Qef  une  partie  de  ces  biens,  les 
vendit  pour  73  livres  a  Saint-Thomas, 
avec  le  droit  de  nommer  le  garde  du 
ban  et  l'avoué.  Aujourd'hui  la  rued'A- 
delshofen,  à  Schiittgbeim,  est  la  rue  qui 
commence  à  la  route  de  Strasbourg  à 
Oiscbwiller  et  va  jusqu'au  chemin  du 
canal.  La  maison  du  câté  droit  de  la 
rue  principale  traversante,  qui  mène 
■  -    liiscblieim,  font  i>:trlic  d'Adelsho- 
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pour  des  raisons  stratégiques.  Son  ent- 
piacement  esl  occupé  par  l'agréatije 
maison  de  campagne  qu'on  aperçoit  k 
l'extrême  droite  de  la  petite  route  de 
Scbiitiglieim. 

Avec  Schiltigheim  s'est  aussi  Tondu, 
vers  1004.  Soleharg  (Bolheàur  84S, 
Botebum  lOOi] ,  situé  du  cdlé  du  châ- 
teau susdit.  II  est  menllonné  dans  un 
dlpl6me  que  Lothaire  donna  a  l'abbaye 
de  Saint-Etienne. 

En  1793  Scliiltigheim  fut  le  quartier- 
général  de  Picliegru,  et  en  1SU  il  fut 
occupé  par  les  troupes  des  puissances 
aillées,  qui  lui  tirent  subir  de  grandes 
pertes,  En  1815.  le  générai  Kupps'y 
retira  après  l'affaire  de  Vendenbeini 
(ïSjuin). 

Schiliiebeim  porte  d'argent  a  trois 
merielies  de  sable,  deux  et  une. 

Scbiltigbeiffi  est  resté,  comme  Graf- 
Tenstaden.  un  lieu  de  villégiature  et  un 
but  de  promenade  pour  les  Strasbour 
geois.  Une  des  dix  gravures  que  Jacquei 
Von  der  Heyden  (IG37}  a  dédiées  ; 
tienri  Widd,  membre  de  la  chambre  des 
XV,  représente  le  château  de  Schiltlg- 
heim,  et  dans  le  sentier  qui  met  en 
communication  le  chemin  du  Contades 
avec  la  route  de  Schîlligbeim  deux  cou 
pies  galants  avec  la  légende  :  Vlaeqim 
aiitur  amor.  Voy.  Les  aventure  de 
Scliilick,  comédie  ilaiienne  eti  dfu-x 
aclet,  représeTOée  ce  SO  juin  1713, 
SIrasb.,  chez  la  veuve  Michel  Storck. 
1713,  ÎD-16  de  36  p.  Zimmermanns- 
Spruch  belm  netten  Schul-  und  Ce- 
melndehaus  con  Schiltigheim.  gehal- 
(eii  den  7.  Oclober  1SÎS,  Slrasb.  Heitz, 
in-8°  de  16  p. 

Nclilplioren ,  vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Sibg..  canl.  de  Bisuhwiller,  sur  la  roule 
de  Sibg.  à  SoutTelnlieim.  Tuilerie.  568 
hab.  (166  calh.,  402  isr).  On  y  trouve 
des  restes  d'une  voie  romaine.  Patrie 
d'Alexandre  Weill. 

«chIrrhelB  {Schirrieth  1S°  siècle), 
vg.  du  fi.  R.,  arr.  de  Stbg.  cant.  de 
Bisrhwiller,  sur  la  route  de  Strasbourg 
a  Souffeinheim.  Schirrhein  exploite  en 
grand  la  culture  du  houblon,  il  compte 
448  planteurs  ei  g9,j40  perches-  1i65 
hab.  ilt54  cath. ,  7  luth.,  4  isr.). 

MeliUnscaberir,  Voy.  Bnrr. 

■kblMMvUhle.  Voy.  Rotlelg. 

«chUltkal  iSchhgcIdnl  13-  siécli 
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SUyestalaW),  vg.  dn  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Lauterbourg,  sur  le 
chemin  d'Altenstadt  à   Scbeibenhard. 

.  i  d'une  lieutenance  et  d'un  bureau 
des'douanes  de  t"  ligne.  Ce  vUtage  est 
aussi  appelé  Langen-Schleithal,â  cause 
de  sa  longueur,  qui  est  d'environ  3  kil. 
Les  habitants  de  cette  commune  ont 
plusieurs  fois,  depuis  1589,  embrassé 
et  abandonné  la  réforme  de  Lutlier,  et 
sont  rentrés  délinitivement.  en  1709. 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique.  Ils 
célèbrent  annuellement  des  courses  de 
chevaux  fort  intéressantes.  S!04  hab. 
(!076  calh.,  10  luth.,  94  réf..  14  isr). 

SeUMtMdt  (arrond.  de),  dép.  du  B, 
It,  Cet  arrondissement  qui,  pour  la  su- 
perScie,  est  le  f  du  dép.,  est  borné  à 
l'est  par  le  Rhin,  au  nord  par  l'arron- 
dissement de  Strasbourg,  â  l'ouest  par 
le  département  des  Vosges  et  au  sud 
par  celui  du  Haut  Rbin,  La  partie  orien- 
tale est  située  en  plaine;  les  Vosges 
projettent  leurs  dernières  ramiQcations 
dans  la  partie  occidentale. 

Un  grand  nombre  de  cours  d'eau  ar- 
rosent l'arrondissement;  les  principaux 
sont:  rill.  la  Magel,  l'Ehn,  l'Andlau. 
la  Scbeer,  l'icheri,  le  Giessen  et  la  Kir- 
neck.*  Le  canal  du  Ithûne-au-Rhin  le 
traverse  à  l'est  sur  une  longueur  de 
40.000  mètres. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  le  ter- 
ritoire, d'une  médiocre  fertilité,  est 
principalement  boisé;  les  coteaux  sont 
couverts  de  vignes,  qui  produisent  des 
vins  Irës-estimés.  La  plaine  est  très- 
fertile,  a  l'exception  de  la  partie  a  voisi- 
nant l'Ill  et  appelée  Rielb;  là  le  sol  est 
sablonneux,  couvert  en  majeure  partie 
de  bois  et  de  broussailles.  Le  tabac  est 
une  des  principales  branches  de  l'agri- 
culture. 

H  est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâie,  celui  de  Scbles- 
tadt  à  Sainie-Marie-aux-Miues,  les  rou- 
tes imp.  de  Nancy  â  Scblestadt.  de  Bâle  ï 
Strasbourg  et  âïipireet de  Lyon  a  Stras- 
bourg, et  par  les  roules  dép.  de  Féné- 
trange  a  Scblestadt,  de  Barra  Stras- 
bourg, de  Schlestadt  à  Marckolsheim , 
de  Sieige  a  Strasbourg,  de  Itarr  à  Rhi- 
nau,  de  Châtenois  à  Scherwlller,  de 
Scbnellenbiihl  A  Arlolshelm,  de  Cuémar 
a  Marckolsbeim ,  de  Strasbourg  au 
Klingenlhal  cl  de  Barr  X  Ville. 
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Tableau  indiquant  Us  caillons  de  l'arrandhseTnent  de  Sehlesladt  avec  le  nombre  de 
leur*  communes ,  celui  deri  palentahles,  le  montant  des  eontributiom  directes 
en  tUSS  et  celui  des  receltes  communales  ordituiires. 


NOMS 

•in 

CANTONS. 

NOMBRE 

NOMBRE 

CONTniBDTIONS 

RECETTES 

BARR 

BENFELD 

ERSTEIN  

MAIICKOLSHEIM    .     . 

OBEBNAI 

ROSHEIM 

SCHLESTADT    .     .     . 
VILLE 

ToTtcv    .    .    . 

14 
15 
13 
SI 
10 
11 
G 
!4 

G90 
4GS 
467 
437 
578 
458 
815 
384 

131,348  45 
119,Î53  46 
100,439  03 
103,576  17 

105,083  oa 

8Î,4!4  98 

143,980  14 
75,306  95 

rr. 
383,921 
!I0,fl69 
1S4,*67 
165,535 
108.576 
136,9Î3 
1!G,9!6 
141,337 

iii 

4,317 

861,414  ÏO 

1,667,744 

Tableau  de  la  pojiiilalion  de 

' arrondi swment  de  ScbkHadl  par  c 

ultes. 

NOMS 

:: 

ilui 

'■i 

& 

^ 

y-  t 

TOTAL  ï. 

CANTONS. 

à 

- 

BARh 

13,839 

5,aâ0 

14 

11 

676 

_ 

19.770 

BENFELD    .     . 

16,381 

975 

5 

131 

13 

17,605 

ERSTEIN    .     .     . 

10,989 

71Î 

13.409 

MAHCKOLSHEIM . 

15,480 

3,88fi 

10,063 

OBEBNAI     .    . 

13,876 

796 

9 

751 

15.131 

ROSHEIM    -     .     . 

14,U6 

361 

16 

11 

375 

14.9Î0 

SCHLESTADT.     . 

10,340 

165 

8 

14 

58!l 

586 

11,801 

14.0B1 

1.63ti 

Ï60 

16 

35 

— 

16,048 

ToTtUI  .       . 

HS,S3! 

1 4,794 

350 

116 

4,048 

599 

138,739 

/ttsinicllon  primaire.  —  L'arrondissement  renrerme  130  tcoles  primaires, 
dont  139  pour  garçons  el  91  pour  Qlles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  11,361  garçons  et  10,845  Ulles;  en  été  elles  ne 
sont  fréquentées  que  par  7891  garçons  et  604S  Dlles. 

Sous  te  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
Écoles  catholiques     ....  191 

—  protestantes 30 

—  Israélites   ,    .                 ...       9 
Salles  d'asile 37 

ToUl 167 


ttdê  la  production  agricole  dam  l'arrondistement  de  Schlaladt. 


NATURE 

tt    PRODUITS. 


Froment 

Hiteil 

Seigle 

Orge 

Avoine 

Maïs 

Vins 

Bière 

Pommes  de  terre .  . 
Cuitures  maratcbères 
Arboriculture  .    .    ■ 

Hojblon 

Cultures  oléagineuses 
Lin  et  chanvre.    .    . 

Tabac    

Racines  fourragères . 
Féverolles  .... 
Prairies  naturelles  . 
Prairies  an iâci elles  . 
pâturages  .... 

Jachères 

Bols  de  l'État  .  .  . 
Bois  commuuaux .    . 


ÉTENDUE 


UNITÉ 

IB  L*  QDtHTITà 

des  produits. 


Hectolitres. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Quintaux  métriques. 

Idem. 

Hectolitres. 

Kilogrammes. 

Quintaux  métriques. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Stères. 

Idem, 


178,031 
3G.300 
37,800 

liS,880 
S8,4»0 
n,3S0 

610,400 

17,363 

1,583,400 

47,980 

387,000 
1,S60 
5,560 

419,000 
45,580 

S34,500 
13,360 

849,450 

171,840 


Animaux  domestique».  —  L'arrondissement  compte  : 

67,S86  tètes  de  béuil; 
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TabUatt  indiqmnl,  pour  chaque  commune  du  canlaii,  la  distance  aux  chefs-litiix 
du  canton,  de  l'arrondisiemenl  et  du  déparlement,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  inonlafif  des  conlrioutions  directes  en 
f863  et  les  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

des 
COMMUNES. 

-si 

ni 

UrSTANtË 

FÈTKS 

1 

jj 

ES:  ;: 

KioUlidni    .       .    - 
Or»cJjwiller 

^IjlcsUdt        .    .    . 

ain 

585 

ai* 

HW 
5-7 
607 

7 
6 

- 

V> 
39 

ta 

50 
45 

S.  Mirllo. 
S-Marlin. 

ISïWtfil 
)<MG30 

3757  »î 

TTttOiii 

U7H9 

Tolain. 

nxm  u 

ixm 

Cutie  eathoUqjte.  —  Schlesladt  est  le  siège  d'une  cure  de  I"  classe  et  d'une 
cure  de  S'.  Les  succursales  sont:  Châlenols;  Etiersheim;  Kinlsheim;  Orsch- 
wiUer;  SchtrwiUer,  annexe  :  Dieffenihal  et  La  f^ancelle. 

Culte  proleiktnt.  -~  Schlestadt  a  une  paroisse  Taisant  purlle  du  consistoire 
de  Sundnausen.  Annexes:  Cbàlenols,  DtelTenthal  et  Scherwlller. 

Culte  Uraétite.  —  Schlesladt  fait  partie  du  rabbinatdc  MilttersIioKz. 

La  superficie  du  canton  est  de  10.891  hect.  <8  ares.  Sa  population  est  de 
lt,80t  hab.,  dont  Ï0,340  calh.,  !65  luth.,  8  réf.,  14  diss.,  589  isr.  et  5S6  de  culte 
inconnu. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  1G,  dont  1û  pour  garçons  et  6  pour 
ailes.  Elles  sont  fréquenlées,  en  hiver,  par  1587  garçons  et  15li  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  S3S  garçons  et  779  filles. 

Le  nomtire  des  jeunes  gensinscriis  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
486i  a  été  de  109  et  le  chiffi^  du  contingent  â  fournir  de  es. 

mière  classe  et  une  perception  des 
contributions  directes,  un  bureau  des 
douanes  do  3°  ligne,  une  lieulenance 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val, une  direction  de  poste  aux  lettres 
et  un  relais  de  poste  aux  chevaux;  elle 
est  aussi  la  résidence  d'un  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  d'un  inspec- 
teur et  d'un  sous-inspecteur  des  eaux 
et  Torëts,  d'un  conlrdleur  principal  et 
d'un  receveur  particulier  entreposeur 
des  contributions  Indirectes,  d'un 
afenl-voyer  Inspecteur  pour  l'arron- 
dissement, d'un  commissaire  de  pollue, 
de  quatre  notaires,  de  six  avoués  et  de 
sept  huissiers.  Il  s'y  trouve  un  collège 
communal,  une  bibliothËi|ue  publique, 
une  caisse  d'épargne  et  un  hospice. 

Les  revenus  de  ce  dernier  établis- 
sement sont  de  53,(100  fr.  Trois  cents 


l  {Selalstatl  7!8,  Sehlet- 
itat  in  EUatto  775,  Selalisfali  rlUa 
778,  Scklislala  836,  880,  du  celt.  r/(, 
fort,  et  di,  pelil).  ville  forte  du  0.  K., 
place  de  guerre  de  quatrième  classe , 
cbef-lieu  de  l'arrondissement  et  du 
canton  du  même  nom ,  â  45  kilom.  sud- 
ouest  de  Strasbourg  et  à  450  kllom. 
est  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ill, 
les  routes  imp.  de  Strasbourg  A  Lyon 
et  de  Nancy  a  Scblestadt  et  sur  le  cne- 
min  de  fer  de  Strasbourg  a  Bâic,  ainsi 
que  sur  celui  de  Schlestadt  â  Salnte- 
Marie-aux-Mines.  Celte  ville  a  un  tribu- 
nal de  première  instance,  nue  Justice, 
de  paix ,  une  cure  de  \"  classe  et  une 
de  1',  deux  bureaux  d'enregistrement, 
une  uonaervalion  des  hypothèques,  une 
recette  particulière  des  finances  de 
l'arrondissement ,  un  contrôle  de  pre- 
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malades  peuvent  être  admis.  Dës1!90, 
la  ville  avait  créé  une  maladrerie  et 
UD  hûpilal  pour  les  pauvres  prës  de 
la  porte  anléiieure  du  Niederibor, 
aujourd'hui  porte  de  Strasbourg.  Eu 
1673,  Louis  XIV,  mécontent  de  l'iné- 
branlable fidélité  de  la  ville  impériale , 
fit  raser  les  rorliflcallons  ainsi  que 
les  bdlimcnls  hospitaliers,  et  assigna 
aun  pauvres  l'édiSce  conaa  sous  le 
nom  de  la  Tribu  des  PËcbeurs.  A 
peine  v  étaient-ils  installés,  que  le  roi 
en  onionna  l'évacuation  en  faveur  des 
malades  miliuires.  Le  magistral  se  vit 
donc  dans  la  nécessité  dadresser  un 
nouvel  appel  à  la  bienfaisance  publique, 
et  bieniùt  il  recueillit  assez  d'offrandes 

tour  acquérir  de  vastes  terrains  sur 
is  bords  du  canal  des  Pécheurs  et  y 
faire  élever  un  bâtiment  spacieux,  dont 
l'entrée  principale  était  sur  la  rue  dési- 
gnée aujourd'hui  sous  le  nom  de  rue 
d'Iéna.  Le  fondateur  du  nouvel  hOpilal, 
Jean  Bittel,  plaça  son  œuvre  sous  l'in- 
vocation du  saint  Esprit  et  établit  une 
chapelle  de  ce  nom  A  côté  de  l'entrée 
principale.  On  peut  voir  encore  aujour- 
d'hui au-dessus  de  la  porte  de  ce  bâti- 
ment l'image  du  saint  Esprit  planant 
sur  la  béquille,  emblème  de  l'hApiial. 
L'inspection  des  eaux  et  foréls  com- 
prend un  inspecteur  et  un  sous-inspec- 
teur à  Schlestadt,  3  gardes  généraux 
en  résidence  à  Benfeld,  Ville  et  iJber- 
nai,  et  i  U9  brigadiers  et  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui  dépend 
de  l'inspeclion  consiste  en 

3,8.^S  h.  bois  domanJauT. 


légèrement  bombée  et  constraite  en 
pierres  massives.  La  façade  occiden- 
tale a  deux  tours  carrées.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint-George  (mon.  bist.) 
est  surmontée  d'une  tour  élégante  de 
59  m.  de  haut;  les  bas-cOlés  paraissent 
dater  du  13*  siècle,  la  nef  du  ti',  le 
reste  du  16°.  A  l'intérieur  on  remarque 
la  chaire,  dans  le  style  de  la  fin  du 
16<  siècle.  EnSn,  nous  mentionnerons 
le  Pavillon,  qui  fut  le  premier  monas- 
tère de  la  ville,  il  sert  de  logement 
pour  les  officiers  de  la  garnisou;  la 
grosse  tour  de  l'horloge,  reste  des  an- 
ciennes fortiflcations,  s'èlevant  sur  une 
large  arcade  ogivale,  l'hôtel  de  la  sous- 
préfecture,  le  Palais-de-Justîce,  la  mai- 
rie, le  collège,  l'arsenal,  le  couvent  des 
sœurs  de  la  Providence  et  deux  vastes 
et  belles  casernes,  l'une  pour  la  cava- 
lerie et  l'autre  pour  l'infanterie. 

L'industrie  est  très-aclive  à  Schle- 
stadt; on  y  trouve  G  moulins  iblé.a 
tanneries,  7  brasseries,  1  fabr.  de  toiles 
métalliques,  des  fabr.  de  tuiles,  de  pom- 
pes à  incendie,  de  machines  agricoles, 
de  colle  forte,  de  chaux,  des  lissages  de 
coton,  od  l'on  confectionne  des  articles 
dits  de  Sainte-Maire,  une  fabrique  de 
papiers  peints,  une  scierie  mécanique, 
une  imprimerie  typographique,  etc. 

Le  commerce  consiste  principale- 
ment dans  les  produits  de  son  sol ,  ipn 
est  fertile  en  blé,  vin,  labac,  navette, 
lin,  chanvre,  pommes  de  terre,  plantes 
maraîchères,  foin  et  fruits  de  toutes  es- 
pèces. 

Foires:  le  premier  mardi  de  mars,  le 
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Bis  dn  duc  Auic.  Celle  charte  consacre 
la  fondation  de  l'abbafe  de  Murbauh. 
j.e  comte  y  dole  ce  monastère  des 
droits  qu'il  possède  sur  Kinizlteim, 
Hipsheira,  Uùtlenheiin,  Schlesladt  etc. 
Le  contrat  ne  s'explique  pas  sur  la  na- 
ture de  ces  droits. 

Sous  les  Hohcnstaufen  et  peut-être 
dès  le  11"  siècle,  t'évéque  de  Stnis- 
boui%  posséda  à  Schlesladt  un  atelier 
monétaire.  Cet  atelier  ne  ballait  pas 
monnaie  commèmoraiive  do  la  ville  et 
l'on  ne  connaîtrait  pas  son  existence 
sans  une  convention  de  4331,  par  la- 

3uelle,  faisant  droit  aox  réclamations 
e  l'empereur  Frédéric  II,  l'évoque  de 
Strasbourg  s'engage  à  transférer  a  Cha- 
tenois  sn  monnaierie  de  Schlesladt.  Il 
y  a  encore  à  Scblestadl  une  vieille  mai- 
son qu'on  nomme  pompeusemenl  l'Iid- 
lel  des  monnaies  et  qui  servit  probable- 
ment aux  monnaveurs  épiscopaux. 

En  III  G, sous  l'empereur  Frédéric  II, 
Schlesladt  fut  entouré  de  murailles  et 
mis  au  nombre  des  villes  impériales, 
par  Wuelfcit,  préfet  d'Alsace.  La  juri- 
diction, qui  Jusque-là  avait  appartenu 
au  prieur  de  Sainte-Foi ,  fut  partagée , 
en  lin,  entre  ce  dernierei  l'empereur, 
el,  en  1 ÏSI ,  Rodolpbc  de  Habsbourg  en 
acquit  l'autre  moitié  L'affranchisse- 
ment du  pouvoir  monacal  ne  manqua 
Pas  d'imprimer  une  nouvelle  énergie  a 
existence  de  la  cité;  déjà,  en41i5, 
lorsque  le  pape  Innocent  IVeul  excom- 
munié l'empereur  Frédéric  II  et  fait 
nommer  â  sa  place  Henri,  landgrave  de 
Thuringe,  elle  résista  avec  avantage  a 
l'iSvéque  de  Strasbourg,  qui  s'était  em- 
paré de  tous  les  cbâleaux-forts  de  la 
Basse-Alsace  appanenanl  à  Conrad, 
Bis  de  Frédéric.  En  1191  on  la  voit 
pour  la  première  fois  s'allier  avec  d'au- 
tres villes,  dans  la  prévision  des  évé- 
nements que  faisait  craindre  la  querelle 
entre  Albert  d'Autriche  et  Adolphe  de 
Nassau.  En  1337.  l'empereur  Louis  V. 
pour  se  venger  du  pape  Benoit  XII,  qui 
ne  voulait  pas  le  reconnaître,  ordonna 
aux  villes  libres  d'Alsace  de  faire  la 
guerre  à  l'évËque  de  Strasbourg ,  Ber- 
thold  de  Buchecli;  Schlesladt  fut  une 
des  premières  à  prendre  les  armes  el 
fui  vainement  assiégée  par  les  troupes 
épiscopales.  Elle  prit  part,  en  (3i9,  au 
massacre  des  juifs,  et  son  magistrat  s'a- 


SCI1 


«5 


dressa  mËme  i  celui  de  Francfort  pour 
lut  confirmer  le  prétendu  crime  de  ces 
malheureux.  Plus  lard  les  juifs  revin- 
rent et  furent  en  butte  i  de  nouvelles 
persécutions,  ce  qui  décida  l'empereur 
Charles  IV  a  la  mettre,  en  1387,  au  ban 
de  l'empire;  ce  ban  ne  fut  levé  qu'en 
13S3.  Les  habitants  se  distinguèrent, 
en  U44,  dans  la  guerre  contre  les  Ar- 
magnacs et  s'emparèrent,  par  surprise, 
Îuatre  années  après,  de  la  forteresse 
e  Qerrlisheim,  {wur  châtier  le  noble 
Uenri  Grephe,  qui  n'avait  cessé  de  les 
molester  et  avait  même  osé  leurenvoyer 
un  cartel.  C'est  an  ancien  boui^ue- 
mestre  de  Schlesladt,  Jean  Uhlmann, 
qui ,  en  1 493 ,  se  mil  à  la  tète  du  Bund- 
schuA  ou  alliance  du  soulier,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'un  soulier  attaché  à  une 
perche  servait  de  bannière.  Cette  con- 
juration fut  découverte  à  temps  et  Jean 
Ubimann  fut  arrêté  avec  Nicolas  Zieg- 
ler,  de  Slotzheim  :  le  premier  fut  ècar- 
telé  à  B9le  et  l'antre  à  Schlesladt. 

La  réformalion  s'y  introduisit,  en 
1534,  et  y  trouva  un  adversaire  décidé 
dans  le  prévôt  MelchiorErgersheim;  ce 
fut  en  vain  que  le  curé  SIdensticker 
(connu  sous  le  nom  de  Phrygion)  en 
propagea  les  principes  et  que  Schiilz  de 
Truubach  chercba  même  k  rendre  le 
magistrat  odieux,  au  moyen  d'un  crime 
infâme;  ce  dernier  fut  condamné  à 
Strasbourg  à  Être  ècartelé  vif.  Les  par- 
tisans des  nouvelles  doctrines  se  main- 
tinrent, il  est  vrai,  dans  la  ville,  grâce 
a  la  terreur  qu'avait  inspirée  fa  révolte 
des  paysans  (<5tSJ,  mais  après  la  ca- 
tastrophe de  Scberwiller,  le  magistral 
reprit  toute  son  autorité,  étouffa  toute 
tendance  novatrice,  malgré  les  efforts 
de  Linck  de  Thurnbourg  et  de  Jean 
Goll,  ei  rendit  même  bienièl  après  un 
décret  de  bannissement  contre  ces  deux 
befs  des  protestants  a  Schlesladt. 
Vers  la  même  époque  disparut  l'a- 
cadémie de  Scblestadl,  qui,  pendant 
sa  courte  existence,  n'a  pas  peu  con- 
tribué a  la  renaissance  des  lettres  dans 
celle  partie  de  l'Allemagne  ;  elle  a  été 
illustrée  par  Jacques  Wimpbeline,  le 
réformateur  Uartin  Bucer,  Jacques 
Spiegel,  secrétaire  des  trois  empe- 
reurs Haximilien  1",  Charies-Quinl  ot 
Ferdinand  1",  le  poète  Jean  Sapidus, 
el  enlin  par  le  litléraleur  Beatus  Rbe- 
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DDDiis  qui,  à  lui  seul,  aurait  suffi  ponr 
Immortaliser  cette  académie;  le  dernier 
recteur,  Jean  Sapidus,  ayant  embrassé 
la  réforme,  son  école  fui  fermée,  ci 
Fédillce  littéraire,  qui  avait  porlé  au 
loin  la  renommée  de  Sclilestadt,  s'é- 
croula pour  ne  plus  se  relever. 

La  guerre  de  Trente  ans  amena  en 
Alsace  l'armée  suédoise  (ItiSl).  Schles- 
tadt,  quoique  défendu  vaillamment  par 
nne  garnison  impériale,  fut  réduilâ  ca- 
piluler  (11  décembre  16391.  et,  lors- 

Su'après  la  bataille  de  Nœrdiingen.  les 
uédois  furent  forcés  d'évacuer  l'Al- 
sace, ils  remirent  leurs  conquêtes  au 
roi  de  France  Louis  XIII:  les  troupes 
françaises  entrèrent  dans  Schlestadt  le 
1 S  octobre*  634.  Quatorze  années  après, 
cette  prise  de  possession  fut  solennel- 
lement sanctionnée  par  le  traité  de 
yunsler. 

A  Schlestadt,  comme  dans  toutes  les 
autres  villes  impériales  d'Alsace,  la  do- 
mination française  fut  accueillie  comme 
une  calamité,  et  il  ne  pouvait  pas  en 
Stre  autrement;  les  agents  du  roi  Irai- 
lèrent  longtenips  l'Alsace  en  pays  con- 
quis. A  Sciiiesladt  particulièrement,  le 
comte  d'HocquIncourt  se  signala  par 
des  cruautés  inouïes.  Les  députés  que 
les  villes  envoyËrent,en  1673,  au  devant 
de  Louis  XIV,  furent  re^us  par  l'allier 
Louvois  avec  la  plus  grande  froideur, 
et  ne  purent  même  obtenir  d'être  pré- 
sentés au  roi.  parce  qu'ils  n'étaient  pas 
accompagnés  du  sous-bailli,  et.  lors- 
qu'enfln  ils  furent  admis,  à  Itrisach, 


G^ben)  et  les  Puants  (die  Stinker). 
Des  conflits  déplorables  en  forent  m 
suite  et  motivèrent  même  l'inlerveniioD 
de  l'Assemblée  nationale  (1700). 

Pendant  l'invasion  de  1SI4,  la  ville 
fut  bloquée  par  les  Bavarois  et  eal  i 
souffrir  toutes  les  horreurs  d'un  bom- 
bardement (30  janvier],  qui  fut  la  cause 
de  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  mai- 
sons et  d'une  rue  entière.  Bombardée 
de  nouveau  en  1815,  elle  fut  sauvée  par 
la  valeur  de  ses  citoyens. 

Schlestadt  est  la  patrie  de:  Hu^ro, 
franciscain ,  vicaire  de  l'évéque  de 
Strasbourg  Berthold  de  Teck.  En  1130 
il  fonda  le  couvent  des  Franciscains  de 
Strasbourg;  il  mourut  en  itiO. 

Mentel,  flxéâ  Strasbourg  avant  fi6T, 
époque  où  il  flgure  panai  les  orfèvres 
comme  enlumineur  (^o/jlscArf'der),  im- 
primeur dés  U5S.  Ona  de  lui  une  Bible 
allemande  in-foL,  U66;  une  Bible  la- 
tine de  SSi  p.  à  S  col.  de  49  l.;la 
Somme  de  saintThomas,  1466;  Asiexa- 
nus.  De  casibus  conscientix,  in-fot,, 
1469;  Fralris  Conradi  de  AUemania 
eoncordaiitle  Biblioriem,  B\b\.ileSin&' 
bourg:  Les  Epllres  de  saint  Jér âme, 
U69;  la  Cilé  de  Dieu,  les  Spécula  de 
P'ince.iU  de  Beauvais,  hislorlale,  4  vol. 
in-fol.;  nalarale,!  vol.;  doctrinale, 
i  vol.,  morale,  !  voL.Bibl.  deSlrasb., 
Liber  de  arte  prxdicandi,  de  saint 
Augustin.  On  lui  attribue  aussi  une  lé- 
gende en  vers  allemands  sur  les  expé- 
ditions de  Charles  duc  de  Bourgogne, 
U77.  llmourutleiSdéc.  U78. 
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genllitm  thgiacum  lae.  ff^imptteUngi, 
i  495.  in-4°;  SCilpAo,  1  i9S,  ia-i'  (&i\e)  ; 
bidoneut  Germanicm ,  1497,  in-i"; 
LibnUui  graminaticalii.  Argent.  \  497, 
în-4'<:  Pliiltppica  in  laudem  et  dt^'en- 
ilonem  PhUippi  comitU  Rlieni  etc., 
Argent.,  Mart.  Scbotl,  <  498.  ln-4''  ;  Àga- 
tharchia,  Argeni..  Mart.  Scholl,  U9S, 
in-i';  Oehymnorum  et  lequenllaruin 
aactoribut  generibusque  carminunt 
qum  in  hymnit  ini^entuntur,  i  i^g ,  in- 
i°;  ^d  Uluttrli  dortUnt  I.udoticl  co- 
rnitU  in  Leuenstein  filiuoi  primogent- 
lum  D.  fFo{fgangum  adolesomtia 
H^inpàelingii,  Argent.,  Mart.  Flacb, 
1500.  in-4';  Declamalio  Philippi  Ber- 
oaldi  de  tribus /rairibus  ebrioso,icor- 
tatore  et  latore.  Germania  ad  rem- 
publicam  Argentiaeiuem.  Ad  Univer- 
tilalem  HeytiHbergensem  oratio  de 
annunliafione  /tngeliça..  Argent.,  J. 
Prùss,  4501,  iii-4'';  nouvelle  édition 
sous  le  titre  de:  Cia-rAenum  Germa- 
nia,  par  J.  Michel  Hoscherosch,  cbez 
PIckei,  1649,  10-4°,  de  VI-47  p.;  ver- 
sion alIcmanJe  sous  ce  titre:  T-iisch 
land  J.  fVimpffdingen  von  So/Uellslalt 
su  Ere  der  Stalt  StriuKburg  and  des 
Rinstroms^jelzo  naeh  147  Ja/iren  zum 
Truck  gegeben,  publiée  parHosche- 
roGcb  chei  l'imprimeur  J.  Philippe 
Mulben,  tus,  in-4'>  de  13  ff.  n.  p.; 
Dtclaratio  J.  ff.  admidgandutu  àd- 
veriariiim  (1503),  in-4'';  Carolus  M. 
Germanus,hoo  est  Germanium  a  Gal- 
lia  per  inlerjluealem  Rhenutn  maie 
divtdi,  declaratio,  Ueîielberg  1613. 
in-4<>;  Deinlegritale,  Argent.,  J.  Knob- 
toach,  150G,  in-4»;  De  arlemelrj/i- 
candi  libellus.  Argent.  4905,  Math. 
Hupruff,  in-i";  Apoiugetieadeclaratio 
iV.  in  tibellum  suum  de  inltgrilale, 
4S03,  in-4'>;  Jd  Jalium  U ponlijkem 
max.  quendota  ewcusatio,  ^-4°;  Ar- 
genténenslum  epitcopomm  cataloguB, 
Aident.,  Grieninger,  <508,  in-4°  etc. 

Ueatus  Arnoaldus,  né  en  4484,  con- 
seiller de  Uaximilien  I".  Charles^Quinl 
l'emmena  avec  lui  dans  l'expédition 
qu'il  dirigea  en  1531  contre  les  Turcs, 
il  mourut  au  retour  de  celte  campagne. 
Le  temps  n'a  pas  conservé  ses  produc- 
lions  littéraires,  il  n'en  reste  que  le  té- 
moignage de  Ithenanus  ,  qui  loue  leur 
érudition,  et  celui  d'Erasme,  qui  vante 
leur  élégance. 


Rhenanus  (Beatos),  humaniste,  oé  en 
1485,  mort  à  Strasbourg  le  SO  mai 
1547.  Selon  Jean  Slurm  ,  c'est  la  ville 
de  fihinau  d'où  son  père  était  venu  à 
Scblestadt,  qui  lui  donna  son  nom .  car 
ses  aieux  s'appelaient  Bild.  U  exprima 
le  vœu  de  voir  remettre  sa  bibliothèque 
à  sa  ville  natale,  vœu  qui  Tut  exécuté. 
Le  catalogue  de  cette  bibliothèque  Tut 
fait  par  Scbffipain.  On  a  de  Rhenanus  : 
Biagraphia,  Juh.  Cei/erf,  Strasb.  1510, 
in-4''  ;  Berum  germanicamm  libri  ///, 
Bâle<33l,in-fol.,  les  éditions  suivantes 
contiennent  une  vie  de  Rhenanus  par 
Slurm;  Illgrici  deicripno,  A  la  suite  de 
l'éd.  de  la  NoiUia  dignilatum,  Paris 
'GO!;  De  Argentarlse  aniiquitàlibai, 
lans  le  t.  I  du  Muséum  heloeticum. 
Rhenanus  a  publié  fe/^u  Palerculut, 
I5t0,  in-fol ,  i"  édition;  cf.  Fecbter, 
Die  Aiaerbachscht  Abschriftde*  fel- 
lejus  und  ihr  ferkàUiiits  su'/t  Mur- 
baa/ier  Codex,  Basel  1844.  Il  a  aussi 
publié  la  première  édition  de  Tertul- 
tten,  15i1 ,  in-fol.,  etses  remarques  sur 
cet  auteur  furent  mises  al'iadCK  par 
la  cour  de  Rome;  enfin  il  a  donné  la 
première  édition  des  OEuvres  d'E- 
ratme,  qu'il  Ht  précéder  d'une  Vie  de 
sonami,  Bdle  1540-1541,9  vol.  in-fol. 
Voy.  pour  ses  lettres  les  bibliothèques 
de  Scblestadt,  de  Bâle,  Freher,  Script, 
rer,  germ.,  Epislolx  ad  Jok.  Reuck- 
lin,  Zurich  1 558  ;  Gabbema,  Hpisl.  clar. 
VÎT.  setecUc,  HarlingcC  16G9;  Jésus, 
Manipulus  primiu  eptstol.  tinguia- 
rium  ab  keroibtiii  inctgtis  tcriptarttm, 
fVUtebergx. 

Jean  Witz  dit  Sapidus,  né  en  1490, 
mort  en  1560,  directeur  de  l'école  de 
Scblestadt,  professeur  au  gymnase  de 
Strasbourg,  auteur  d'épigrammes,  édi- 
tées par  Lazare  Scburer,  I6i0  (c'est 
la  première  publication  que  l'on  doive 
aux  presses  de  Scblestadt),  de  :  Ana- 
bionsive  Lazarus  redrcivus,  comœdia, 
Arg.  1539,  in-13;1540,in-i:;Cologne 
1341,  in-13;  d'une  harangue  sur  la 
mort  du  prince  Albert  de  Rade,  1S43. 

Jean  dit  de  Scblestadt.  peintre  con- 
temporain d'Albert  Durer,  dont  Sapidus 
a  composé  l'épitapbe  métrique. 

Martin  Bucer  ou  Butter,  né  en  U91, 
mort  en  1361.  réformateur,  auteur  de; 
Das  tjm  telbs  niemanl,  sondern  an- 
deren  itùcii  suit,  und  wte  der  meiucli 
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dahin  kommeH  ?nSg  (Slrasb.  16i3). 
16  ff.,  n.  p.,  ia-4°;  M.  Bulzer  an  ein 
chrinUichen  Rath  un  Gemeya  der  slalt 
ffeissenburg.  Suinmarg  teiner  Predig 
daselbst  gel/ton  (Strasb.  45131.  48  ff., 
n.  p.,  in-4'';  yii  Vrleilen  vor  der  Zeit. 
yerantwertang  M.  Butzers  etc.  t5î3 
(Strasb.).  iO  ff.,  n.  p.,  iil-4''  ;  De  Cxna 
Dommica  ad  objecta. ,  qiue  contra  ee- 
ritatem  Evangellcam  Marn  erut  partim 
ipsejinjnt,  partim  e^  RoffentiacaliU 
pletaCis  hoslibus  sublegii  Retpunsio 
M.  Bmeri  (Slrasb.  loii,  Hervag).  4  ff., 
11.  p.,  in-S";  EnarralioMS  jtf.  Lutheri 
In  Epistolat  D.  Pétri  duos  et  Judx 
anatn  in  gaibus  quiquld  otnnino  ad 
Clirlatianùmum  perlinel  consumTna- 
lûsime  digestum  leqts.  Argent,  ap.  J. 
Uervagium  1E!4,  in-S";  Ein  kwzer 
warkafftiger  Beriekl  von  DUputalio- 
nen  end  galicien  Ilandel  so  zwiscken 
Cunrat  Trsi/er,  Provincial  der  Au,' 
gusUner  vndden  predigem  des  Etiati- 
gela  zu  Slrassliurg  ticli  ùegeben  hat. 
Strasb.  1684.  64ff.,  n.  p.,  in-4-.  Grund 
end  Frsack  aitss  golttic/ier  schriffl 
dtr  netorungen^  an  dem  nacUfmal 
des  llerrn ,  so  man  die  Mess  nennet 
etc.,  1^14  [Strasb.,  W.  Kôpfel).  60  IT., 
n.  p.,  10-4';  Psalier  wol  rerleulsc/it 
aiiss  der  heijligen  sprach.  ferklerung 
des  PsaÙers  fast  klar  vnd  nûtzHch 
durch  J.  Bugen/iag  auss  Poinmem  von 
dem  Lalein  iitn  liulscK,  an  vietorlen 
durch  ihn  se/bs  gebessert.  1516,  Bâ!e, 
Ad.  Pelri.  îtO  (T,  in-fol,  etc.  elc. 

Jean  Majus ,  né  1  âOI ,  mort  en  1 536 . 
Irère    uliiriii  de  Jaoïues    et  de  Sam 
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gelHj,  Bas.  ili-4°;  /a  hymnum  Aeix 
Chruli  Aimai  dictum  ab  Eratma  Bol. 
Scholia  Jac.  Spiegel,  Aug.  Fïnd.  *5(9, 
iii-4'>  ;  Barih.  Latomi  Imp.  Maj:imi- 
llanus  dffunetus  c.  praif.  Jac.  Spiege- 
lil.  Arg.  1519, 10-4°;  Pontani  de  im- 
manilale  liber  unu»  cum  schotUs  Jac. 
Spiegel,  Aug.  Findel.  1513,  in-4«. 

Paul-ConstanlJn  Sidenslickcr,  connu 
sous  le  nom  de  Pliygio,  arrière  peljt- 
Qls  de  Jean  de  Scblestadt,  curé  à  Scblc- 
stadt,  premier  pasteur  évangélique  de 
Saint-Pierre  â  Mie  en  \  5j9 ,  proiesseur 
de  tbéologieà  l'Université,  1533,  rec- 
teur, 1S33  et  1534,  pasteur  et  profes- 
seur à  Tubingea ,  1531,  mort  en  1543, 
auteur  de  :  C/tronicon  regum  regno- 
ramque  omnium.  Comment,  in  Exo- 
dum,  Leoiticum,  Uicheam,  De  causa 
Bohemiea. 

Jacques  OExel  dit  Taurellus,  né  vers 
1330,  conseiller  de  l'empereur  Ferdi- 
nand, comte  Palatin  sous  Masiniilien  I], 
ambassadeur  à  Constanlinople.  C'est 
de  lui  que  la  ville  obtint  en  1 577,  le  dun 
delà  bible,  manuscrit  admirable  qu'on 
remarque  dans  la  bibliotbëque.  Iljoi- 
enlt  à  ce  présent  une  croix  d'un  be^iu 
travail,  plusieurs  volumes  rares,  no- 
tamment le  Teurdank  et  une  partie 
des  ornements  du  caUfalque  de  Ferdi- 
nand 1". 

Gaspard  Stiblin,  nâ  vers  1530,  élève 
de  Jean  llartung  à  Fribourg,  traducteur 
d'Euripide,  Basilex,  Oporinus,  1358  et 
156Ï,  in-rol.,  le  texte  en  regard  avec 
une  biographie  d'Euripide  par  Micyllus 
et  des  noies  de  ltrodjt;us.  l;i  traductiuii 
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sur  l'urigine  des  cérémoiries  religieuses 
de  l'église  calholique. 

Le  P.  Céleslin  Hxrsl,  prieur  de  Salnl- 
Marc  près  Rouffach  el  planiste. 

Karuher,  aulear  du  RUuale  argen- 
tineme. 

Antoine  Jean-Jean,  1717-nB6,  pré- 
dicateur ,  recteur  de  l'Académie  de 
Strasbourg;  ses  sermons  ont  été  impri- 
mil-sen  1315. 

George  -  Antoine  Kéman ,  peintre , 
l7eii-1S30.  On  admire  â  Brlslol  son 
tableau  du  raatire-autel  de  la  cathé- 
drale, représentant  la  résurrection. 

l'aul-Josepb-Adam  Lorentz,  médecin 
de  la  granae  armée,  tT79-1SDS,  au- 
teur d'un  Estai  sur  la  vie,  Slrasb. 
1803,  in-8»,  el  d'an  Mémoire  sur  les 
Jièvrts  intermilleittes  qui  règ7ienl 
PoUdam. 

Jean-Baptiste  Klingler,  général,  mort 
en  1837. 

François-Ignace  Schaal^général, mon 
en  1 833. 
Josepii  Amey,  général,  176S-IS50. 
Bauainot,  colonel,  \  T6S-I S40,  se  dis- 
tingua a  Marengo,  en  Egypte,  à  Auster- 
liiz,  a  Eylau,  à  Wagram,  en  Russie,  à 
Waterloo. 

C'est  aussi  dans  celte  ville  que  fut 
inventé,  au  <3*  siècle,  l'art  de  vernis- 
ser la  poterie.  Celte  invention  n'a  pas 
sauvé  de  l'oubli  le  nom  de  son  auteur 
Schlesiadt  porte  d'argent  à  un  lion 
couronné  de  gueules. 

Voy.  Jrrtil  du  conseil  soucerain 
d'.ilsaee  qui  tupprimele  Mémoire  pour 
les  dix  tribus  des  bourgeois  de  Schles- 
iadt, concernant  le  règlement  du  Roi 
du  t4  aerUiiei,—  du  SJuin  \165, 
Colmar  in-4''(  Mémoire  pour  le  mar- 
quii  de  Broc  contre  les  Préteur  royal 
el  Maçislrals  de  Schlesiadt,  in-fol.; 
Pactnm  uour  les  Bourgemaitres  el  Ma- 
gistrat de  Schlesiadt  contre  le  graiid- 
précûl  de  ta  calh.  de  Strasbourg .  le 
recteur  de  Ben/elden  el  le  recteur  de 
Schlesiadt,  in-i°,'  Dorlan,  Notices  his- 
toriques sur  [Alsace  et  princip.  sur 
^cA/mA»^,  Colmar  1813,1  part.ia-S<>: 
Frilsch ,  L'église  de  Saint-George  d 
Schlesiadt,  Hulbouse  1 8116,  inH  1  ;l)or- 
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1  [  du  celt.  Uyr,  ruis- 
lu),  vg.  duH.  R.,  arr.  de  Hulb.cant. 


de  Landser,  sur  le  cliemin  d'Altkircfa  à 
Kembs.  Siège  d'une  brigade  des  doua- 
nes. Tuilerie.  Il  était  autrefois  le  siâge 
d'une  prévAté.  766  hab.  (763  catb.,  S 
lulh.,  1  réf.). 

Ancien  village d'Esswilter  appelé  jin- 
nei/is  cilla  en  73S  et  Emwilr  en  1 303. 

SchloMwald.  Voy.  Herbitzheim. 

Scblncht.  Voy.  Munster. 

N«bmi>elat«tn.  Voy.  Bibeauvillé. 

Scbmeltxwuen.  Voy.  Slosawihr. 

Schueeberjc.  \oy.  t^osgss  et  En- 
genlhal. 

Mchocematt.  Voy.  Engenthal. 

KehneeUiBl.  Voy.  Engenlhal. 

Bchaershelm  {Snerinestteln  1130), 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
Trucblersheim ,  sur  la  route  dép.  de 
Strasbourg  à  Saverne;  résidence  d'un 
huissier  et  du  juge  de  paix  du  canton. 
ï  séclieries  de  garance.  On  a  organisé 
dans  cette  commune  des  distributions 
bcbdomadaires  de  pain,  qui  s'élèvent  â 
50  kil.,  et  des  quêtes  mensuelles  à  l'é- 
glise, qui  produisent  une  trentaine  de 
francs.  559  bab.  calh.  (voy.  l'art.  Bas- 
Rhin,  p.  353). 

SehBlarluh.  Voy.  Poulrole  (La). 

Sckfltnaa  {Schwnaue  1357),  Vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Schlest.,  cant.  de  Mar- 
ckolshejm,  situé  sur  le  Rliin.  Les  che- 
mins n°>  9  et  1 1  conduisent,  le  prem  ier 
de  Rathsambausen  ù  Schcenau,  le  second 
de  Hilsenheim  ù  Scbœnau.  Résidence 
d'un  conducleur  des  travaux  du  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  1*^  ligne.  Moulin  ii  blé.  Bac 
à  ramer  établi  depuis  1861,  par  lequel 
s'introduit  un  grand  nombre  de  bétail. 
729  bab.  (718  cath.,  1  luth.). 

Sckccnboary ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Pelile- Pierre ,  situé 
dans  les  Vosges.  Le  moulin  dit  Lang- 
malterroûble  ou  Krcuzmiihle.  sur  la 
Zinsel.  fait  partie  de  ta  commune.  486 
hab.  (78  catb.,  313  luth.,  95  réf.). 

fikhnneck.  Voy.  Niederàronn. 

•cliaen«ekepth*l.  Voy.  Databach 
(cant.  de  Mederbronn). 

■chiBnenberir.  \oy.  BelinonI  et 
Sonder sdor/. 

HKhaneabourK  (Sconenbiirc  1377, 
Z.),  vg.  du  B.  R,,  arr.  de  Wlssem- 
bourg,  canL  de  Soulli-sous-Foréls , 
sur  la  route  de  Strasbourg  â  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
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tribiilions  directes;  moulin,  tuilerie. 
64ihab.  (637caih.,  7  luth.). 

SclMBiienateliibBch.  Voy.  ff^itlen- 

Hcholla  (le  Haut  Cl  le  Bas).  Voy. 
Lucelle. 

SchoppertCD,  vg.  du  li.  It..  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Saar-lnion,  sur  la  Sarre, 
393  hab.  (il  caih-,  !i8  luth.,  4  réf.). 

Scholten.   Voy.  Ober/iadacli. 

Itchrankt^afela.  Voy.  Souli^bach. 

Hchulmlthle.  VOT-  HalsmUler. 

Hchwitbwlller  (  SaabwUare  ii' 
siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr. de  Wisseinb-, 
cant.  de  Souliz-sous-Foréls ,  sur  la 
Sauer.  Minière  de  Ter;  mine  de  pé- 
Irole,  Tabricalion  de  poix  de  résine. 
Moulin  à  blé.  4!9  bab.  (iG8  cath.,  161 
luth.;. 

Rtcfanadermttble.  Voy.  Durstel. 

Schwanaa.  Voy.  CerMeim. 

atchnarUenbonrfr.  Voy.  Vum'fr. 

HchwebwtUer.  \oy.  Tlial-Mar- 
mou/ier. 

SchwelKbnnKn  {Suvelcfiusa  89G, 
Suec/iusen  96S),  vg-  «J"  "■  '*i  ^rr.  de 
Stbg.,  cant  de  Uaguenau,  au  cooQuent 
de  la  Moder  et  de  la  Zinsel  et  sur  la 
roule  de  Haguenau  à  Uilche.  Station  du 
ch.  de  fer  de  Uaguenau  a  ISÎederbronn. 
Le  hameau  de  Clausenbof  ou  Itelnen- 
berger-Hor  et  Geisselbronn  font  partie 
de  b  commune,  qui  a  S  moulins  à  blé, 
3  moulins  à  garance  et  A  huile,  t  Qla- 
lure  de  laine,  <  scierie  mécanique,  tan- 
nerie, brasserie  ei  une  exploitation  de 
tourbières.  Grande  culture  de  houblon. 
On  croit  que  l'église  de  Saint-George 


rain  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  stgitt 
dans  le  chàieau  de  SchweîghaDsen  une 
charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Kn  968,  il  fut  compris  dans  une 
donation  faite  par  l'empereur  Olbon  l« 
â  sa  femme  Adélaïde.  Il  eut  beaucoup  i 
souffrir  pendant  les  guerres  du  ntoven 
agc  et  celle  de  Trente  ans.  l'endanl 
cette  dernière  guerre,  il  fut  totalement 
détruit  et  repeuplé,  en  1666.  par  une 
colonie  de  Suisses  et  par  quelques  ha- 
bitants de  Haguenau ,  qui,  ayant  em- 
brasse la  réforme,  furent  obliges  de 
quitter  la  ville. 

A  Geisselbronn  est  né  Christian  Jeaii- 
Guillaumefiarthotmess,18l5-1856,  au- 
teurde:  Les  principales  l/iéories  refa- 
tices  à  riinmortalilé  de  l'dtne  eierées 
en  ÂlUmagne  de  Kani  à  tuu  Jourt, 
1 838  ;  ftéiumÉ  de  la  tiliéralure grecque, 
dans  le  Manuel  de  l'histoire  de  la 
GréffdeMatter,  l839;/or</ano  Bruno, 
1846-1847,  î  vol,;  fluet,  1849,  in-8"; 
De  Bernardino  Telesio,  1849  ,  iii-8"; 
Histoire  philanophique  de  l' Âcadémit 
de  Prusse,  1850-1851,  !  vol.  în-S-; 
Histoire  critique  des  doctrines  reli' 
gieuses  de  la  philiisopkie  moderne, 
1835,  3  vol.  in-8°. 

SebwcIghkMMB,  vg.  du  11.  K.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Cernav,  près  de  la 
route  imp.  de  Lyon  à  Strasbourg.  Tis- 
sage de  coton,  moulin.  693  hab.  catb. 

Ce  village,  ainsi  que  le  cblteau,  était. 
avant  la  révolution,  la  propriété  de  la 
familledeWaIdner.quiroecupaitdepuis 
iSli,  après  en  avoir  reçu  la  suni- 
ric  l'empereur  Maximilien    [■'. 
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liulles  et  qu'ils  onl  desséche  les  marais 
oti  se  Irouvent  aitjourd'huj  les  belles 
prairies  de  la  commune. 

MchweinabBch.  Voy.  S'ossioihr. 

Schwcitzerlior.  Voy.  SflPerne. 

Mcliwers.  Voy.  Suarce. 

flichwejariBUhIc.  Voy.  Doxsenheim. 

SchwIndratEhelu  (  Suinderado- 
villa  737,  SmindrafhhHm  7S8),  ïg. 
du  fi,  U.,  arr.  de  Sav .  cant.  de  Hoch- 
felden.  situé  sur  h  Zorn,  le  chemin 
de  Ter  de  Paris  a  Strasbourg,  le  canal 
de  lu  Harne-au-Rbtn  et  sur  la  jonction 
des  roules  dép.  de  La  Petile-l'ierre  à 
Brumaih  et  de  Saveme  a  Uaguenau. 
Minière  de  fer.  moulin  i  blé.  Associa- 
tion de  cliarité  t)ui  fonctionne  depuis 
tMiS.  t173  bab.  (168  catb.,  935  luth.. 
70  isr.).  Voy.  Hoch/elden. 

ttehtroben  (autrefois  Schwobac/i) , 
vc.  dri  II.  R.,  arr.  de  Hulbouse,  cant. 
d  Alikjrch,  sur  la  roule  imp.  de  Paris 
i  HMe.  Moulin  à  blé.  19«  hab.  calti. 

ShJiwobslieIn  {Sotoaneskeiin  800, 


Schowimheim  803),  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlest.,  canl.  de  Marckolsbeim , 
sur  le  canal  du  Hliûne-au-Utiin.  S33 
bab.  calb. 

fi«ebach.  Voy.  Guebuiiller  et  Lau- 
lenbnrh-ZclL 

Meelhof.  Voy.  Lichtenberg. 

Kelbrr^.  Voy.  tlreilenbac/i. 

Seitz  (cant.  de],  dép.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wjssemb.  Ce  canton  qui,  pourl'ë- 
tenduc.  est  le  !1°  du  dép.  et  le  i'  de 
l'arrund.,  est  composé  d'une  plaine 
située  entre  les  cantons  de  Lauler- 
bourg,  Wissembourg,  Soulu-sous  fo- 
rêts, Bischwiller,  et  le  Kbiu,  qui  le 
borde  à  l'est.  Il  est  arrosé  par  la  SelU- 
buub  et  la  Sauer,  qui  s'y  jettent  dans  le 
Rhin.  Son  territoire  produit  des  cé- 
réales de  toute  espèce,  des  fruits,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin 
et  des  fourraf>es. 

Il  est  coupé  par  la  route  imp.  de 
Strasbourg  a  Laulerbourg,  et  la  roule 
dép.  de  Wissemboui^  â  Fort-Louis. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  Hntance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l arrondissement  et  du  département,  ta  fêle  patronale,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Alsace  féodale ,  le  montant  des  contrihulioits  directes  en 
IS63  et  Us  recettes  communales  ordinaires. 
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Culle  catAoUque.  —  SeUz  esi  le  siège  d'uDe  care  de  f  classe,  à  laquelle  esl 
annexé  SchaShausen.  Les  succursales  sonl:  Beinheim^  annexe  :  Kesseldoif; 
BUkl;  Eberbach;  Molheren;  MUnchAaiuen;  Mfdtrrœdem :  OberlauierbafA  ; 
Oberseeback  ;  Sieggn ,  annexe  :  Kaidenbourg  \  SlundwUIer,  annexes  :  Aschbacb , 
Oberrœdern;  TYunbae/t,  annexes:  CrœUwilJer  et  ISiederseebach ;  ^^intseit- 
bach.  Voy,  Souilz-sous- Forêts  (cant.  de). 

CuUe  proteslant.  —  La  paroisse  de  Niederrœiiern  comqrend  les  annexes  de 
Crœttwiller,  Eberbacb,  HoLheren,  HQnchhausen,  Oberhuterbacb.  Schaffbausen, 
Sellz,  Siegen  et  Wintzenbacb;  celle  de  Bùhl  dessert  les  communes  de  Nieder- 
seebach  ei  Trimbach,  Beinheini  est  annexé  à  Roppenbeim;  Slundwiller  à  [lai- 
ten;  Kesseldorf  à  Kauffenbeim. 

Culle  réformé.  —  La  seule  paroisse  réformée  du  canlon  est  à  Oberseebaeh. 

Cuite  israélUe.  —  Les  communautés  de  Niederrœdern ,  Oberlauterbach  el 
Trimbach  font  partie  du  rabbinat  communal  de  Lauterboui^;  celles  d'Obersee- 
bach  et  de  Meaerseebacb  sont  comprises  dans  celui  de  Wissemboui^. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,139  bect.  74  ares,  et  sa  population  de 
<i,57ihab  ,  dont  <  1,835  cath.,1!71  lulb..  SS7  réf.,  6  dtss.,60S  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36,  dont  !6  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  Qlles.  Elles  sont  Tréquentées  en  hiver  par  1481  garçens  et  1360  filles; 
en  été  ces  chiffres  descendent  à  1186  pour  les  garçons  et  IIIS  pour  les  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscri  ts  sur  la  liste  du  tirage  pour  la  classe  de  186i 
a  été  de  1 86  et  le  chifflre  du  contingent  à  fournir  de  57. 


Meltx  {Salelio^  Itin.  prov.  Not.  di- 
gnit.,  Saliso,  Amm.  Marc.  XVI,  3,  Sa- 
liiissa  6(0,  SalUe  968,  Celsa,  Th. 
IV,  37,  du  cfilt,,  sealtaiia,  guetter,  et 
dvx,  maison),  pel.  v.  du  B.  It.,  arr. 
et  â  34  kilom.  sud-esl  de  Wissera- 
bourg,  cbef-lien  de  canion.  située  sur 
la  Selizbacb,  qui  s'y  Jette  dans  le  Rbin, 
et  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg.  Elle  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  de  %*  classe,  un  bureau  d'en- 
registremenl,  une  perception  des  con- 
tributions directes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres,  une  brigade  de  gen- 
darmer! p  it  cheval,  un  bureau  cl  une 


credi  apré-s  la  Saint-Martin.  Chacune 
de  CCS  foires  dure  deux  jours. 

Neubeinbeim  fait  partie  de  la  com- 
mune qui  a  1991  hab.  (1935  cath.  66 
luth.). 

Au  confluent  de  la  Seitz  et  du  Rhin 
était  située,  sous  les  Romains,  une 
place  forte  célèbre;  elle  avait  conti- 
nuellement une  forte  garnison  sous  le 
commandement  d'un  préfet,  qui  rece- 
vait les  ordres  du  duc  résidant  i 
Mayeuce,  et  dont  le  gouvernement 
s'étendait  jusqu'^  Sellz.  D'après  l'abbé 
Grandidier,  cet  endroit  séparait  autre- 
'  ■    ■    pars  dRS  Tribnques  de  celui  des 
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g^emeDt,  en  4409,  i  son  llls  Louis, 
électeur  palatin,  el  il  resta  au  pou- 
voir de  la  maison  palatine  jnsquà  la 
révolullon.  Par  sa  position  sur  le  Rbin, 
il  a  SDulTert  beaucoup  pendaut  toutes 
les  guerres  qui  ont  eusanglanlë  l'Al- 
sace. En  1674  il  fut  pris  el  presque 
eniiËremcnt  brûlé  par  les  Français. 
Il  eut  de  nouveaux  malbcurs  â  es- 
suyer lors  du  passage  du  Ithin  parles 
allies,  en  1793,  sous  Wurniser  (voy. 
Laulerbourg). 

Quant  i  T'abbaye,  convertie  en  col- 
légiale, en  U31,  elle  embrassa,  au 
siècle  suivant,  les  doctrines  de  la  ré- 
forme ,  et  devintj  sous  l'électeur  pala- 
tin Frédéric  II),  en  157S,  une  acadé- 
mie ,  où  furent  élevés  60  jeunes  nobles 
réformés;  mais  elle  fut  supprimée  sous 
l'électeur  Louis,  son  successeur,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  reconnaître  avec 
lui  la  Confession  d'Au^sbourg.  Louis 
XIV  en  Ht  don  aux  jésuites  de  Stras- 
bourg. Après  leur  proscription,  elle 
passa  au  séminaire  épiscopal  de  cette 
ville,  qui  en  conserva  les  revenus  jus- 
qu'à la  révolution. 

Seitz  porte  d'argent  à  une  fasce  d'a- 
zur abaissée  sous  un  portail  d'église 
entre  deux  tours  de  gueules. 

lïelUlHwh  (la)  iSelia,Saizii,  Sa- 
Hia\  pel.  riv.qui  prend  sa  so  rrce  dans 
le  canton  de  WŒrlti,  près  de  Mitsch- 
dorf,  dirige  son  cours  du  nord-ouest 
au  sud-ouest  vers  Prenschdorf,  Kutzen- 
bausen,  prend  le  nom  de  Sultzbxchel 
auprès  de  Soullz-sous-Forëts .  arrose 
les  bans  de  KUlileudorf  et  d'Oberrœ- 
dcm,  passe  â  Mederro^dern  et  â  SeItz, 
et  se  jette  dans  le  Hbin  au-dessous  de 
cette  petite  ville  (voy.  MUtchdorf). 

En  1301  Albert,  roi  des  Romains, 
Frédéric,  évéque  de  Strasbourg,  les 
landgraves  de  la  bautc  el  de  la  basse 
Alsace,  le  conseil  et  les  bourgeois  de 
Strasbourg  et  de  Bàle  déclarent  faire 
une  convention  pour  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  sécurité  publique  dans  le 
territoire  compris  entre  la  SHilxbach.et 
la  Birse  et  entre  le  Rhin  el  les  Vosges. 
Celte  convention  doit  durer  quatre  an- 
nées consécutives.  Les  territoires  com- 
pris dans  cette  convention  Jouiront  de 
leurs  droits  et  immunités,  les  nouveaux 
péages  seront  abolis  et  les  questions 
relatives  â  la  convention  soumises  â 
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des  juges  spéciaux  nommés  par  les  par- 
ties contractantes. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Régiment 
de  la  Calotte  sur  la  campagne  de  Cré- 
quyen  Allemagne: 

Sar  ]<;■  ÏDidi  od  h  Sciti  m  Rïln  poru  l'li*WHf>, 

BrUai»  cliiiiii»]iiDrlciEiwduiliig  fagm|< 
Kl  leur  daDnc  du  hlB  in  (olle  do  Jioritn, 

Sendcnbach.  Voy.  Miihlbach. 

DjenirerEn.   Voy.  Laulenbaoli-Zetl. 

Nenahelm.  Voy.  Cemay, 

SlenUieim,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Uassevaux,  sur  la  route 
dép  des  Errues  au  Pont-d'Aspach  ; 
résidence  d'un  notaire.  Filature  et  tis- 
sage mécanique  de  coton  (46,000  bro- 
cbes  et  300  métiers);  tuilerie,  moulin  à 
huiles.  1347  bal).  (]3ie  cath..  1  luth.)- 

Celte  commune  possède  beaucoup 
de  carrières  de  pierres  a  chaux;  dans 
l'une  d'elles  on  a  découvert  un  calcaire 
ferrugineux.  On  trouve,  en  outre,  dans 
toute  l'étendue  de  la  commune,  de  la 
marne  bleue  et  blanche. 

La  fllature  est  sur  l'emplacement  d'un 
village  nommé  Rimpertswiller,  détruit 
lors  de  l'invasion  suédoise. 

««ppols-le-Ba*  {Sape  1 SS6 ,  Tr.  I , 
639,  ^te  1269,  Tr  II,  193,  Nidersept 
1303,  Tr.  III,  et),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Mulb.,  cant.  de  Hirsiugen,  sur  la  Largue 
et  sur  la  route  du  Doubs  à  BAIe.  Rési- 
dence d'un  notaire;  forge,  fabriques  de 
tuiles.  Foires  :  les  premiers  mercredis 
de  mars,  de  mai.  de  Juin  et  de  sep- 
tembre. 69!  bab.  (480  catfa,,  !II  isr.). 

Avant  1789,  ce  village  était  la  rési- 
dence des  seigneurs  de  Landenberg 
dont  le  château,  bâtiment  très-commun, 
existe  encore. 

La  tradition  locale  rapporte  que,  lors 
de  la  guerre  des  Suédois,  Seppois-le- 
Bas  fut  tellement  dévasté  qu'il  n'en 
était  resté  qu'une  seule  maison,  qui 
existe  encore. 

Village  détruit  deGrenzacb,  1303. 

Seppols-le-Bus  porte  d'argent  à  la 
letlreS  de  sable. 

Meppoia-ia-Hant  (en  allemand 
Ober-Stpl).  vg.  du  II.  R..arr.deMulh., 
cant.  de  Ilirsingen.  sur  la  Largue  et  la 
route  du  Doubs  ix  BAIe.  Siège  d  une  bri- 
gade de  gendarmerie  a  cheval  et  d'une 
brigade  des  douanes;  moulin,  fabriques 
d'huiles.  404  bab.  (400  cath.,  4  luth.). 
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Il  s'y  trouve  uuc  chapelle  qui  date 
do  moyen  âge. 

Seppois-le-Haat  porte  d'azur  à  un 
cœur  d'or. 

■«ruunosBT  (1317,  Tr.  III,  847), 
vg.  du  H.  It.,  arr.  de  BelF.,  canton  de 
Giromagny,  sur  la  roule  des  Vosges  â 
Delémont.  11  s'y  trouve  2  moulins  et 
i  tissage  de  coton,  1  féculerie,  1  scierie. 
Le  Uaut  2  maisons,  le  Cbamgaran  <, 
et  le  Maisaucy  1,  font  partie  de  Serma- 
magny.  SOS  bab.  (501  calb.,  i  rêr.). 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'élaags 
dans  la  banlieue. 

Senncnhclnt  (708,  Gf.  I,  pr.  35, 
.Sarmeresketia  770,  vilia  Sannenza 
817,  Saramereslieim  9tiS),  vg.  du  B. 
R  ,  arr.  de  Scblesladt,  cant.  de  Beufeld, 
sur  lui,  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
i  Bdie  et  la  roule  imp.  de  Lyon  â 
Strasbourg.  Moulin.  4090  bab.  calb. 

KoHenbeln  ISesinkeim  77fi),  gT. 
Tg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de 
BlBcbwiller;  situé  sur  une  éminenee 
dominant  la  plaine  du  Rhin,  et  cuid- 
prenant  le  hameau  de  Dengelsbeim , 
autrefois  Dinckelsbeim  (  DkancUoba 
haim  775),  qui  se  trouve  â  \  liilom.  de 
la  commune,  sur  la  route  impériale  de 
Strasbourg  â  Lauterbourg. 

Sessenbeim  est  célëLire  dans  l'his- 
toire de  la  vie  de  Gœibe;  le  presby- 
tère, reconstruit  d'après  les  plans  du 
Jeune  poële,  est  toujours  encore  un 
but  de  pèlerinage;  il  y  existe  un  vieux 
sureau  qui  ombragea  les  chastes  amours 
de  Frédérique  Brion  et  de  l'Mudiant 
;i  drnii  ûe  l'inlversili;  de  Sinisbuui 


composé  de  8  maisons.  Mines  de  fer. 

l3Uhab.  (<39  calb.,  tO  isr.). 

•«wen  (1147,  Tr  1,  307).  vg.  du  II. 
R.,  arr.  de  BelA,  cant.  de  Massevaux, 
sur  la  Doller.  Le  chemin  de  grande  com- 
muntcalion  n°  14  conduit  de  Sewen  i 
Massevaux  Tissage  de  coton  mécanique 
t  à  bras,  moulin,  3  scieries  méca- 
niques. La  tour  de  l'égiise  date  du  13' 
siècle.  974  bab.  cath. 

Annexes:  Ellbacb  l'maisons,  See- 
bachaa,  Fœrslel  4,  LaUcbgrjben  1. 
Lerchenmatt  < ,  Failengesick  2,  Klein- 
langenberg  1 ,  Isenbach  i ,  Ua^renbacb  ( , 
\eubei^  i,  Wasserfall  I,  Bxdelen  1, 
Allfeld  1,  Grossiangenberg  I. 

Ce  village  donne  son  nom  k  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  lUassevaui 
et  à  un  lac  situé  dans  la  commune  (v. 
Massevavx).  Le  village  a  pour  marque 
l'image  de  la  Vierge,  dont  le  pèleri- 
nage est  irés-ancien,  et  exemptait  au- 
Iretois  la  commune  de  toute  servitude 
féodale. 

Slckert,  Vg.  du  H.  R..  arr.  de  BelL, 
cant.  de  Massevaux,  sur  le  chemin  de 
Sewen  à  Massevaux.  340  hab.  (317 
calb.,13luih,j. 

Annexes  :  Steinbruck,  scierie,  et  Cra- 
ben,  fermes. 

Hldebach.  Voy.  Mosslg. 

Slexen,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Wis- 
seroboui^,  cant.  de  Sellz.  Kaidenbourg 
fait  partie  de  la  commune.  0S6  bab. 
cath. 

Klereatz  {Serencia  villa  842,  Si- 
r«ise  1190),  gr.  vg.  du  H.  B.,  arr.  de 
.Miilh-canl.deLandser.  s  • 
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sédaient  un  palais,  Tut  donné,  en  9(6, 
par  l'évêque  de  Bâic,  aii  monaslëre  de 
Nolixt-Damc-de-l'Ërmiiape ,  en  SDissrt, 
qui  le  vendit ,  vers  la  fin  du  1  !■  siècle, 
i  Burkhard  Mœncli  de  Landscron;  ce 
dernier  le  possédait  en  U06,  comme 
fief  autrichien.  Les  nobles  de  Hallwyl 
succédèrent  aux  Mœnch  el  le  cédèrent, 
en  1Si3,  movennant  5000  florins,  a  la 
famille  de  Waldner,  qui  le  conserva 
jusqu'à  la  révnluiion. 

Le  village  de  Hohenkirch,  qui  était 
près  de  la.  fut  détruit  au  <4*  siècle. 
L'église  a  été  démolie  en  1835  et  rebA- 
tic  au  village  de  Siereniz;  il  n'en  reste 
plusflue  le  elraetiére. 

»lr.wtnn  {Sulickerwi/are  1130), vg, 
du  B.  It.,  arr.  de  !tav.,  cant-  de  Drulrn- 
geu ,  situé  sur  l'Isch  et  la  route  de  Sarre- 
gueminen.  Poire  d'un  jour,  le  lundi  de 
la  l'enteeûte.  Un  moulin  et  une  tuilerie 
dépendent  de  la  commune,  qui  a  S30 
hati.  [iyo  calh.,  316  luth.,  ti  réf). 

SlK«ldielni  {yilla  Sigoltesem  680, 
KFL-h.  S'goKies.  Mors  Sigoldus  884, 
Sigollhkrin  1H9.  Tr.  7(0,  SigolHs- 
heim  (ÏH,  W.ir,  3S3,  Sigehheim,  Sp. 
en  patois  roman  SavamotU  et  Saint- 
f^aumont),  yg.  du  II.  K-,  arr.  de  Colm., 
canL  de  Kaysersberg,  entouré  de  fer- 
tiles et  eacellents  vignobles  et  situé  sur 
la  Weiss  et  la  route  des  Vosges  au 
Ithin.  i  moulins  el  1  tuilerie.  L^véque 
actuel  de  Strasbourg  y  possède  un  beau 
chflieau.  L'église  est  romane  et  date  du 
milieu  du  4î*  siècle.  Le  clocher  ren- 
fenne  une  clocbe  de  (iG7.  Près  de  l'é- 
glise on  voit  une  maison  en  bois  de 
1667,  avec  une  galerie  soutenue  par  de 
jolies  colonnes  torses.  Hors  le  village, 
sur  la  route  de  Bennwihr,  se  trouve 
une  cbapelle  du  commencement  du  16" 
siècle,  dédiée  à  sainte  Anne.  93a  hab. 
(UÎ8  cath.,  7  luth.). 

Les  habitants  relevaient  autrefois  en 
partie  de  l'empire  et  en  partie  des  sei- 
gneurs de  ftlbraupierre.  La  loi  qui  ré- 
glait le  sort  des  enfants  était  la  même 
que  celle  qui  éuil  en  vigueur  à  Am- 
raersi-hwihr. 

Voy.  Guerber,  Mémoire  arehéolo- 
giqne  sur  l'fgliise  de  Signltkelm  Qour- 
ual  Y  Impartial,  a\T\]  (845). 

Mlllxbetm  (Slf/elfnesdo'f  (  (10),  Vg. 
du  B.  It.,  arr.  de  Sav.,  caiit.  de  .Saar- 
Lniun,  sur  la  roule  dép.  de  Saar-lniun 
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k  Sarreguemines.  et  surla  limite  du  dé- 
partement. Moulin  à  blé.  Carrière  de 
pierres  calcaires.  434  hab.  calh 

KlndelabrrK.  Voy.  Marmoutier. 

lilnKrlat  (Slgmim  C/irUaWtH),  vg. 
du  B.  B.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  Mar- 
moutier. sur  ta  route  de  Paris  A  Stras- 
bourg. 410  hab.  cath. 

Mlza,  Voy.  RougetnOHt. 

Hoda.  Voy.  Lepiiii:. 

HolbMb,  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schle- 
sladt .  canl.  de  Ville.  10<J  hab.  (3  cath,, 
107  luth.). 

Solbri^.  Voy.  Mimsler  et  Etchbacli 
(canl.  de  Munsien. 

MonbMi  (tes).  Voy.  Botcrg. 

Honmenm,  Voy.  Mossig. 

Nondemaeh,  vg.  du  H  R.,  arr.de 
Colm.,  canl.  de  Munster.  Tissage  de 
coton,  moulins,  huilerie,  scieries. 
Landersbach  el  Plleblé  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  993  hab.  (390  calli., 
lui  luth.'. 

Sondendorf  {Sundrollesf/orf  13' 
Siècle),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh., 
canl.  de  i-'erreHe.  Scieries.  Hippols- 
kirch  et  Schwnenberg  font  partie  de  la 
commune.  474  hab.  calh. 

flippolsklrch  est  un  pèlerinage  qui 
fui  placé  sOus  l'invocation  de  la  Viei^e 
et  rie  Sainl-Hippolyte  par  Léon  IX. 

Hood.  Voy.  LeTpulx. 

Soppe-le-Baa  [Suspa  (105,  Tr.  [, 
!S6,  en  allemand  Nieder-Suhbar/i).  vg. 
du  H.  R.,  arr  de  Belf,  cant.  de  Masse- 
vaux,  surla  route  de  Strasbourg  a  Lyon, 
sur  le  ruisseau  le  Sultzbach  et  sûr  le 
chemin  de  Massevanx  à  Oannemarie. 
Moulin.  656  hab.  (5SS  cath.,  (  luth.; 
70  isr.). 

M«ppe>l»-Hant  (en  allemand  Ober- 
SiUzbtic/i).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.. 
cant.  de  Massevaux.  sur  le  chemin  de 
Massevaux  k  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  73(  hab.  (718  cath.,  6  réf,  7 
isr). 

Sur  la  hauteur,  du  côté  de  Guewen- 
heim,  on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine.  Le  pavé,  formé  de  grosses 
pierres,  s'étend  sur  une  longueur  d'en- 
viron 100  mètres.  C'est  dans  la  banlieue 
de  celle  commune  que  se  trouve  la 
division  des  eaux  des  bassins  du  Rliin 
etduRh6ne. 

MorBborpB.  Voy.  MmawitUr, 

■anVel  (la)  {Suvela  du  cell.  di.  pe- 
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tit,  changé  en  la  forme  siflllaiile  su  et  de 
bial,  eau),  pet.  riv.  du  B.  R.  Elle  se 
forme  par  la  jonclion  de  trois  ruis- 
seaux, qui  viennent  des  coltines  de 
Wintzenheim ,  Kûttolsheim  et  Nord- 
beim,  à  l'est  de  Wasselonne  ;  elle  ar- 
rose ÔlngsbeiD),  Lamperlbeim,  Souffel- 
weïersbeim,  et  se  jelle  dans  l'Ill , 
entre  le  Jardin  d'Angleterre  et  la  Wan- 
lienau. 

SonfflmbHm  (Smfln/ieim  iMl), 
|r.  vg,  du  B.  H.,  arr.  de  Sibg.  cani.  de 
Biscbwiller.  Il  est  situé  sur  l'Eberbach 
el  sur  la  route  dép.  n"  7  de  Saverne  a 
Fort-Louis.  La  route  dép.  n°  6  conduit 
de  Strasbourf;  i  Biscbwiller  et  à  Souf- 
flenbeiui.  Il  est  lariisidence  d'un  curé  de 
I*  classe  et  a  un  bureau  de  distribuiion 
de  lettres  dépendant  de  Biscbwiller  et 
une  brigade  des  douanes. 

On  y  remarque  une  belle  église,  le 
presbytère  et  la  maison  commune. 
Soufllenhelm  est  renommé  pour  ses  fa- 
briques de  poterie  de  terre,  de  briques 
et  de  (uiles;  il  s'y  trouve  33  fabriques 
de  poterie  et  8  fabriques  de  tuiles  et 
briques.  Ces  dernières  résistent  long- 
temps à  l'action  du  feu  et  on  lès  em- 
ploie avec  avantage  pour  la  cooslruc- 
tlon  de  fours,  àtres  etc.  H  a,  en  outre, 
i  brasseries,  3  moulins,  dont  deux  avec 
battenderle  de  cbanvre,  des  fabriques 
de  noir  animal,  une  tannerie  et  une  fa- 
brique de  poterie  de  grès.  On  y  fait 
aussi  le  commerce  de  bois. 

Pri-s  de  Soufflenheim  passait  la  grande 
voie  romaine  militaire  de  Strasbourg  i 
■  Briimmii  et  Seltz.  Kn  J"t' 


problème  déjà  longtemps  posé  de  la 
cuisson  continue  des  briques.  Ce  four 
présente  les  avantages  suivants: 

)"  Économie  de  combustible  de  50 
p.  100  dans  les  localités  où  la  bouille 
est  déjà  introduite,  et  de  70  p.  1  oo  dans 
celles  où  l'on  cuit  encore  avec  le  bois. 
î"  Utilisation  des  4/5  de  la  chaleur  pour 
le  chauffage  des  bâiiraenis  de  la  tuile- 
rie. 4°  Enfournement  et  dérournement 
plus  facile  que  dans  les  fours  ordinaires. 
ii°  Travail  de  la  cuisson  sans  accom- 
pagnement de  ia  fatigue  el  de  l'exté- 
nuation proverbiale  du  cuiseur.  V.  le 
Bullttin  de  la  Société  indusiri^U  de 
MulhoMe ,  nov.  1 8fi3. 

Ce  village  fut  lotairmeni  incendié,  le 
!9  juin  <SI5,  par  les  troupes  alliées, 
sous  le  prince  de  Wurtemberg,  qui 
avait  A  se  venger  de  sa  défaite  de  la 
veille.  C'est  â  cet  événement  que  se 
rattache  l'épisode  du  pasteur  Dannen- 
berger.  Dix-buit  habitants  de  Souf- 
felweyersbeim,  accusés  d'avoir  tiré  sur 
les  Wurtembergeois,  furent  conduits, 
les  mains  liées  sur  le  dos,  an  quar- 
tier général,  établi  â  \endenheim,  où 
Us  eussent  été  inlailliblement  fusil- 
lés,  sans  la  courageuse  intervention  de 
Dannenberger,  qui  obtint  du  prince 
royal  de  Wurtemberg  la  grâce  des  con- 
damnés. Ce  pasteur  fut  nommé  plus 
lard,  par  Louis  XVIII,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur. 

Souffelwcyersheim  porte  d'azur  à  un 
saint  George  armé  ae  pied  en  cap, 
monté  sur  un  cheval  et  perçant  de  sa 


Tableati  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dUlanœ  atix  ckefs4ieux 
ducanlon,  de  l'arrotidissement  et  du  déparlement,  la  fête  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1863  et  les  receliez  communales  ordinaires. 
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Cu//e  catholique.  —  Souilz  est  le  siège  d'une  cure  de  î-  classe.  Lne  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton. 

Cvlle  israélile.  —  .ftJaWs  el  BollwUler  sont  chacun  le  siège  d'iiti  ralibinal 
communal;. le  premier  comprend  les  communautés  de  Hartmannswiller  et  d'is- 
senbeim. 

La  superficie  du  canton  est  de  lO.tSI  bect.  %%  ares  7z  cent.,  el  sa  popu- 
lation de  11,463  liab..  dont  11,51!  cath.,  39  lulb.,  97  réf.,  49  diss..  776  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  3S,  dont  11  pour  les  garçons  et  10 
pour  les  niles.  Klles  sont  rréquenices  en  hiver  par  11  40  garçons  et  1500  filles  ; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  987  gargons  el  13Sg  Qtles. 

Le  nombre  déjeunes  gens  inscrils  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1S61 
a  été  de  177  et  le  chiffre  du  contingent  a  fournir,  de  55. 


•oalU  iSulz,  Suiza  G67,  Chr. 
^ov.  III,  111S,  .fti/=e700.  ïji/=e(110, 
Tr,  I,  45e.  Muntlia  Sultse  lîfil, 
oppidum  Suttse  1164 ,  Casie/lum 
Mise  1Î81,  OàerSoullz),  v.  du  H. 
H.,  arr.  et  â  97  kilom.  sud-sud-ouest 
de  Colm.,  sur  la  roule  dép.  de  Gueb- 
willer  i  Lucelle  el  â  5  kilom.  de  Bolt- 
willer,  oil  se  trouve  une  station  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  a  Bïle , 
cbef-IIeu  de  canlon,  siège  d'une  Justice 
de  paix,  d'une  cure  de  1*  classe  et 
d'une  poste  aux  leilres;  résidence  d'un 
commissaire  de  poiice,  d'un  percep- 
teur des  contributions  directes,  d'un 
receveur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  receveur  i  cbeval  des 
cunlribulions  indirectes,  de  deux  no- 


taires et  de  trois  huissiers.  Elle  est  si- 
luée  dans  une  des  contrées  ies  plus 
Teniles  de  l'Alsace ,  au  pied  de  coteaux 
riches  en  vins. 

L'église  paroissiale  avec  sa  tour  oc- 
togone, surmontée  d'une  flécbe  élé- 
gante, mérite  d'élre  citée. 

Il  y  a,  A  Soullz,  deux  fabriques  de 
rubans,  quelques  métiers  pour  le  tis- 
sage de  coton ,  six  moulins  i  blé ,  fabr. 
d'builes,  scierie,  deux  brasseries  et  une 
tannerie.  A  Ollniller,  près  de  Souitz ,  il 
y  a  une  tuilerie  considérable,  où  l'on 
fabrique  également  des  tuyaux  de  grès 
pour  gaz  et  autres.  (Jn  arrêté  ministé- 
riel du  U  mai  1849  institua  sur  le  do- 
maine d'Ollwltler  une  ferme-école  qui 
n'a  pas  duré.  Jungbottz  dépend  en  par- 


tie  dn  Sonlti;  l'aulre  section  appartient 
h  la  commune  de  Rimbach. 

Poire:  le  premier  mercredi  après  les 
Quatre-Teraps. 

3989  hab.  (3467  calh.,  76  réf.,  23 
diss.,  411  isr.). 

Le  nom  de  celte  localité  dérive  des 
sources  saléesqui  s'y  trouvent  et  a  peu 
varié,  lien  est  question  dès  667.  époque 
â  laquelle  Adalric,  duc  d'Alsace,  se- 
conde A  l'abbaye  d'Ebersmùnsier  la 
cour  seigneuriale  de  SouUz  (cwlis  do- 
minica),  dont  on  voit  encore  quelques 
traces  au  lieu  dit  Capell-Hof.  I.à  s'é- 
levaient jadis  une  belle  église ,  consa- 
crée aux  Trois-ltois,  et  un  couvent,  oc- 
cupé par  des  moines  cisterciens,  rele- 
vant de  l'abbaye  du  Lieu-Croissant.  En 
1079  le  district  de  Souitz  fut  incorporé 
au  haul-mundat  el  resta  la  propriélé  de 
l'évéquc  de  Strasbourg;  jusqu'à  1789. 

Une  belle  conimanderie  de  MalLe 
existait  en  celte  ville,  elle  remontait  & 
lïOO;  il  n'en  resie  plus  qu'une  cha- 
pelle converlie  en  grange,  où  l'on 
constate  quelques  pierres  tumulaires 
et  S  inscriptions.  1^  couvent  des  ca- 
pucins, construit  en  4631,  a  été  con- 
verti en  hospice;  k  côté  existait  jadis 
le  Léproserie. 

Quant  à  l'architecture  militaire  du 
moyen  flge ,  elle  est  représentée  par  de 
nombreux  restes  de  forliflcations,  par 
des  tours  et  des  murailles. 

De  l'antique  caste!  de  Bucbneck.  la 
citadelle  de  -Souitz,  dont  parle  le  bo- 

Inicain  de  Colmar,  il  ne  resie  plus 


SOU 

Près  de  Sonllz  existait  le  Wll^e 
d'AlGchwlller  {ÀlswWer  K3S,  ^Ims- 
loUr  1S67,  Tr.  Il:  t7i,  AlkscbwUUr. 
jelsundtr  St.  Jorgm,  tSiO,  B.  SO). 
détruit,  en  1375,  par  les  Armagnacs.  Au 
canton  de  Souitz  dit  Or»r.hieillerlairg 
I ÂlschwiUerburg] ,  se  dessine  la  butle 
de  Saint-George  qui  renterme  les 
ruines  d'un  burg.  A  cété  de  cette  butle 
se  voyait  la  chapelle  de  Saint-George 
et  la  statue  équestre  de  ce  saint  (Ii9i, 
euijelianu/i  in  AlswUr  sancii  Géorgie, 
Tr.  Il ,  !54). 

Un  autre  village  était  Alrichswiller 
SIS.  sans  doute  silué  près  du  peliî 
ruisseau  appelé  lltchteiijgrabtn. 

Le  château  de  Jiingholtz  {Juncliotz 
1338,  Tr.  I.  Jmcoz  1!63)  est  à  la 
gauclie  du  village  de  ce  nom  et  date  du 
14°  siècle;  après  l'exlinction  des 
nobles  de  Junghoilt,  il  fut  habité  par  le 
Scbauenbui^.  lin  vaste  cimetière  Is- 
raélite entoure  les  ruines  du  château. 

Non  loin  de  lâ  se  trouve  le  pèleri- 
nage de  Thierbacb  (Thiermliaeh  ((33, 
Dirembach  1138,  Thyerenbach  Iï8i. 
Tr.  il.  4031.  fondé  en  11 35  par  le  comie 
UIHc  d'Éguisheim  et  les  habitants  di' 
Souitz.  C£  prieuré,  relevant  de  l'abbaye 
de  Cluny,  fut  détruit  lors  de  la  guerre 
de  Trente  ans,  puis  réédJIié. 

L'église  actuelle  daie  de  1700.  Ln  ta- 
bleau de  1680  représente  une  vue  an- 
cienne de  Souitz  et  de* Thierbacb:  au- 
dessus  de  cette  toile  sont  suspendues 
deux  nienoiics  en  fer,  couvertes  de 
rouille,  qui  sont,  dil-on.  celles  dont 
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Ncrff inde,  à  l'année  d'Italie,  anxlta- 
r.iilles  de  Uobenlinden,  il'Ausierlitz, 
d'ETtnu,  de  Prrediand,  pendant  la  re- 
traite de  Leipzig,  à  llanau  ;  iSapolëon  le 
nomma  général  de  division,  comte  de 
i'Kmpire ,  grand'aigle  de  la  Ugion 
d'Honneur  et  commatideur  de  l'ordre 
de  la  Couronne-de-Fer.  Watiher  mou- 
rut en  iS\3,  (le  suites  de  ses  bles- 
sures, ei  son  nom  est  gravé  sur  l'arc  de 
iriomnhe  de  l'Etoile,  côté  est. 

Welirlé,  né  en  1763.  parvint,  au 
Rrade  de  général  de  brigade,  et  Tut 
nommé,  par  Napoléon,  baron  de  l'Em- 
pire et  commandeur  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. Il  mourut  à  la  bataille  d'Albu- 
fera  (IMH),  et  son  nom  est  inscrit 
sur  Turc  de  triomphe  de  l'Etoile,  cûlé 
ouest. 

Sonitz  porte  de  gueules  i  une  crois 
d'ancent  cantonnée  de  quatre  oiseaux 
passants  de  sable. 

Moaltabark  {.Sullzbach  13U.  Tr. 
III,  i)<ii),  pet.  V.  du  11.  It..  arr.  de 
Colmar,  canton  el  poste  de  Munster, 
située  â  l'entrée  d'un  vallon  latéral  de 
la  grande  el  belle  vallée  de  Munster,  à 
likilom.  ouest  de  Colmar;  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, tuilerie,  lavoir  couvert.  956 
bab.  (949  cath..  i  lutb.,  6  réf.). 

Cetl«  petite  ville  est  connue  par  ses 
eaux  minérales,  dont  la  principale 
source,  découverte  en  1603,  Jaillit  au 
piHl  d'un  mamelon  de  lœss  oulebm, 
l'ûberfeldwald ,  au-dessous  duquel  est 
une  coucbe  trâs-compaele  d'un  con- 
glomérat granitique  cimenté  par  de. 
t'hydrate  de  proloxyde  de  fer. 

L'eau  de  Soulizbach  est  très-gazeuse 
quand  on  vient  de  la  puiser,  elle  ne  perd 
pas  même  son  gaz  par  la  chaleur,  puis- 
que dans  le  bain  encore,  le  corps  se  re- 
couvre de  bulles  qui  remontent  peu  â 
peu  pour  éclater  a  la  surface  de  l'eau. 
Elle  est  d'une  limpidité  parfaite  en 
(ouïe  saison  et  quelque  temps  qu'il 
fasse.  Sa  saveur  e.'^t  acidulé,  fraîche, 
piquante  et  très-légérement  ferrugi- 
neuse. Sa  réaction  est  franchement  al- 
caline. De  toutes  les  eaux  gazeuses, 
celle  de  Soultzbach  a  le  plus  d'analogie 
avec  l'eau  de  Selters  naturelle  si  juste- 
ment renommée,  tille  se  place  a  cAté 
des  eaux  de  Spa  (Belgique),  Pyrmont 
[Allemagne),   Uriesbacb  (Bade;    iic. 
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Elle  n'a  aucune  odeur;  u  température 
constante  est  de  tO  a  H  degrés  centi- 
grades. L'eau  de  Souitzbach  s'admi- 
nistre sous  plusieurs  formes,  en  bois- 
son,en  bains,  en  injectlons(ieucorrfaée), 
en  lavements  (diarrhées  chroniques), 
douirhes  (névralgies),  en  lotions  et  ap- 
plications (plaies,  contusions,  engor- 
gements etc.). 

Enfin,  depuis  peu  de  temps,  et'  à 
l'exemple  de  ce  qui  se  pratique  a 
Lonéche,  on  emploie  comme  topique  le 
sédiment  ou  dépôt  ferrugineux  de  la 
source.  Celle  médication  a  fourni  d'ex- 
cellents résultats  pour  le  pansement 
des  plaies  atoniques  et  surtout  des  ul- 
cères rebelles,  qui  font  souvent  le  dés- 
espoir du  malade  et  du  médecin.  Ce 
dépôt  dessécbé  et  renfermé  dans  des 
flacons  bien  bouchés ,  se  conserve  très- 
longtemps  et  s'emploie  délayé  avec  un 
peu  d'eau  minérale  fraîche. 

Soulizbach  offre  tous  les  avantages 
de  la  montagne  sans  être  exposé  aux 
brouillards  et  aux  brusques  cbange- 
menls  de  température  qui  rendent  par- 
fols  le  séjour  de  celle-ci  dangereux 
pour  les  malades.  Cette  excellente  po- 
sition lopo(;rapliique  permet  de  com- 
mencer la  saison  des  eaux  dès  le  45 
mai.  et  de  la  prolonger  Jusqu'au  19 
octobre.  L'établissement  des  bains 
vient  d'être  complètement  réoiçanisé. 
et  tout  y  a  été  disposé  avec  soin  pour 
l'hygiène  et  le  bien-être  des  baigneurs. 
C'est  une  Jolie  maison  de  campagne, 
entourée  de  jardins  spacieux  et  enca- 
drée de  magniUques  forêts  de  sapins. 
Quant  aux  environs  de  Sonltzbacb,  il 
y  a  peu  de  contrées  aussi  belles  et  aussi 
intéressantes.  La  nature  s'est  plu  à 
combler  de  ses  richesses  ce  petit  coin 
de  terre.  Le  géologue  et  le  botaniste 
ne  trouvent  nulle  part  de  plus  riche 
moisson;  l'un  rencontre  partout  de 
nombreux  et  curieux  documents  pour 
l'étude  de  certaines  périodes  de  notre 
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des  plantes  de  l'Alsace,  depuis  la  flore 
de  ta  plaine  basse  Jusqu'à  la  magniUque 
flore  alpestre  des  hautes  Vosges.  Enlln, 
l'historien  et  l'antiquaire  trouvent  un 
vaste  champ  d'étude  el  d'exploration 
dans  les  vieux  châteaux  qui  couronnent 
de  loirs  côtés  les  sommets  des  mon- 
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tagnes,  )e  Haneck.  le  Scbrankenrels, 
Buifthalschloss  (737  m.}- 

Soultzbach,  relevant  autrefois  des 
ducs  de  Lorraine,  fui  enlouré  de  murs 
en  127S.  Sur  son  cimetière  on  voii  en- 
core aujourd'hui  denx  pierres  lumu- 
lairesIrËs-remarquables:  l'une, de  1351, 
représente  une  religieuse  tenant  son 
chapelet  dans  les  mains;  l'autre,  de 
1H4,  représente  le  seigneur  Jacques 
de  llaltsiaU  et  sa  femme  Hergen  de 
Rotsamhusen.  Le  sanctuarlum,  sur  le 
côté  gauche  du  chœur  de  l'église,  en 
pierre  sculptée,mérile  aussi  d'élre  cité. 

Voy.  Mezius,  Prodrome  de  ta  source 
de  SouUzbach  (en  allem.)  1616;  Scbenk, 
Sesc/ireibung  dtr  heilsamen  Quelle 
non  SuilzbucA,  Basel  ten;  SatieaUis 
aoetoseUa  mineratU,  Colmar  1640; 
Scherb,  A'uraer  (JnttrrichtvomSauer- 
bnainen  su  Sultzbaeh,  Colmar  4683; 
Haussmann,  Âeldularum  Suizbarhien 
tium  Aùtoria,  Argent.  1764;  Mieg, 
Ueber  die  Eigen3eh<(flen  dm  Sauer- 
wasiers  su  Suldbac/i  (Basel  1784i; 
Bellz,  Descripllon  da  eaux  de  Soullz- 
baek,  Colmar  1789;  Bariboldy  et  Kir- 
scbleger,  A'oft'ce  sur  les  eaux  miné- 
rales de  Soiiltzbach,  Co\m3T^S3i:.  Ro- 
bert, P/olice  sur  lis  eaux  de  Sauliibacli, 
Colmar,  t854. 

HoDltzlMeckel.  Voy,  Sell:ibacli  et 
Moder. 

SonltMircn  { Suilzerhelm  13Î9), 
vg.  du  II.  R.,  arr.  de  Colra.,  cant.  de 
Munster,  situé  dans  la  petite  vallée, 
sur  le  beau  chemin  de  grande  conimu- 
nicairon  de  Miirtsler  a  G^^rariimer 
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SooIU  -  1M  -  BalM  (  S>d%e  708 , 
Sulzlia  770,  Suzsa,  10'  siècle,  en  al- 
lemand Siil/sbad),  bg  du  B.  R..  arr. 
de  Sibg..  cant.  de  Molsheim.  situé  snr 
la  Mosslg,  qui  y  alimente  le  canal  de 
la  Bruche,  sur  le  chemin  de  fer  de 
5lrasboiii^  aux  Vosges,  qui  y  a  une 
station  et  sur  la  route  de  Saveme  â 
Scblesladt.  Il  s'y  trouve  deux  moulins. 
Les  coteaux  dont  ce  boui^  est  en- 
touré, sont  riches  en  vignobles,  et  il 
s'y  trouve  des  carrières  dont  on  a  tiré 
les  pierres  pour  la  construction  de  la 
citadelle  de  Strasbourg  et  dont  l'exploi- 
tation occupe  encore  aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  bras.  Ce  fut  pour 
(faciliter  le  transport  des  matériaux 
que  Vauban  fit  construire,  en  16S(, 
le  canal  de  la  Bruche  (voy.  cet  ar- 
ticle). 

Biblenfaeim  fait  partie  de  la  commane 
qui  a  8i6  hab.  (778  calb.,  48  isr  ). 

Non  loin  du  boui^,  mais  sur  le  ter- 
ritoire de  Wolxbeim,  est  la  source  mi- 
nérale connue  sous  le  nom  de  Soultz- 
bad;  elle  jouissait  autrefois  d'une 
grande  réputation  et  était  fréquentée 
par  de  nombreux  malades,  qui  y  trou- 
vaient le  rétablissement  de  leur  sanlé , 
ou  au  moins  un  soulagement  à  leurs 
souffrances.  En1Q61,  Wecker  parle  le 
premier  de  ces  eaux  et  les  place 
parmi  les  alcalines.  Schûrer,  en  t736, 
Cerboin,  en  1806,  et  M.  Berthier.  en 
1818.  les  ont  analysées  et  en  ont  cons- 
taté l'efficacité.  M.  Kopp,  en  4846,  y  a 
ignalé  la  présence  de  l'iode  et  du 
'  lUllals  de  ci  '" 
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La  tempËraUrre  conslanle  de  l'eau, 
lant  en  été  qu'en  hiver,  esl  de  1!»,5 
cenligrades. 

Il  résulte  de  là  que  celte  eau,  qui 
autrefois  n'avait  guère  èié  employée 
qu'a  l'usage  externe,  est  capable  de 
produire  des  effets  plus  salutaires  peut- 
être  par  l'usage  interne.  En  effet,  en 
la  comparant  avec  quelques-unes  des 
eaux  minérales  les  plus  fréquentées 
et  le  plus  en  usage  aujourd'hui,  par 
exemple  celles  de  Kreuznach,  d'Adel- 
heid,  de  Wildegg  etc.,  on  voit  qu'elle 
ne  leur  cède  rien  en  ricliesse  de  prin- 
cipes minét^lisaleurs  et  qu'elle  en  reu- 
renne  de  Irés-uiiles,  qui  manquent 
presque  complètement  ou  tout  !i  fai'  A 
cesdemiÈres;  tels  sont  le  sulfate  de 
soude  et  le  sulfate  de  magnésie. 

Voy.  Scliurer,  Dissert,  inaug.  de 
SalneoSulaenii,  Argent.  17t6;  Fourcy. 
Ânaiwie  det  eaax minérales  de  SouUi- 
bad -lit- Carrières,  1778;  Cerboin, 
analyse  chimique  des  eavx  minérales 
de  Sovitsbad.  Strasb.  1806;  Tillchant, 
Notice  sur  les  eavx  minérale»  de 
Soulti,  Strasb.  ISIS;  Berthier,  Âna- 
lyte  de  l'eau  minérale  de  Soullz,  An- 
nales  des  mtaes,  1818,  t.  V,  p.  53*; 
Votlz,  NoHce  svr  la  source  minérale  de 
Smdtz.  Mémoires  de  ta  Société  du  Mu- 
séum de  Stranb. ,  t.  1 , 1 818  :  Klrsclile- 
ger,  AoHce  tur  le»  eaux  de  Swlli  et 
analyse  par  liopp,  Gai.  méd.  de 
Strasb.,  d»  5,  18ti;  Ëissen,  Soultzbad 
prêt  Molsheim,  Paris  1857. 

■oaltaiMKlt  (.sc/iu/rnaAzIOU,  .^- 
zemala  \\^\ ,  .Sulziiiaten  1î<G),gr.  v({. 
du  U.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant.  deRouf- 
facb.situé  dans  la  jolie  vallée  du  même 
nom  ou  de  Saint-George,  airosée  par  le 
llothbacb  ou  Ohmbach,  et  sur  le  che- 
min d'Osenbach  à  Meilerenlzen.  Siège 
d'une  perception  des  contributions  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire,  poste 
aux  lettres;  lilaturc  de  coton  [1(1,0(10 
broches),  I  de  bourre  de  soie,  I  lail- 
landcrle.  1  lournerie  mécanique,  I  scie- 
rie ,  i  moulins  à  farine,  i  a  buile .  t  a 
plâtre,  1  tuileries,  i  carrières  de  pierre 
el  1  à  ^pse. 


L'église  de  Souitzmatt  a  un  clocher 
qui  frappe  le  spectateur.  On  remarque 
ses  hautes  arcatures;  le  dernier  étage 
esl  orné  d'une  fenêtre  terminée  par 
lieux  meneaux  en  relraKe,  pareille  â 
celles  du  clocber  de  Gueberschvrihr  et 
la  toiture  à  deux  égouts  est  une  analo- 
gie de  plus  à  signaler.  L'intérieur  esl  a 
la  lettre  tapissé  de  monuments  funé- 
raires. Il  esl  surprenant  que  dans  un 
endroit  qui  ne  compte  pas  trois  mille 
âmes  se  trouvent  ainsi  réunis  un  grand 
nombre  de  personnages  que  leurs  héri- 
tiers ont  voulu  sauver  de  l'oubli.  Ou  ue 
leur  épargnait  pas  les  éloges,  témoin 
l'épitapbe  du  baron  Joseph-Eusëbe  de 
Breiten-landenherg,  toparque  de  Sep- 
pols-le-Uas,  de  Bartenheim  et  de  Ban- 
villars,  morten17!S,queron  proclame 
égal  k  Cicéron  pour  l'éloquence,  â  Ca- 
tondaus  le  conseil,  à  Jofias  pour  la  fol, 
a  Joseph  dans  la  prospérité,  a  Job  dans 
l'adversité.  Le  monument  le  plus  re- 
marquable c'est  un  bas-relief  en  grès 
bigarré,  de  forme  oblongue,  représen- 
tant l'Annonciation,  encaslrë  dans  le 
Diur  au  pied  de  l'autel  de  la  Vierge.  On 
y  lit  une  inscription  allemande  dont  le 
sens  est:  l'an  de  N.S.  1195,  le  seigneur 
Guillaume  Capler  m'a  fait  faire  celte 
tombe.  Les  Capler  ou  Cappeler  étaient 
une  famille  noble  de  la  II  au  te- Alsace. 

Le  hameau  de  Wintzfeldeu,  situé  a 
l'ouest  de  Souitzmatt,  fait  partie  de  la 
commune,  dont  dépend,  en  outre,  la 
chapelle  dite  Scbaiflferthal ,  pèlerinage 
assez  fréquenté. Les  autres  dépendances 
sont:  le  Thannniller,  qui  se  compose 
d'une  ferme,  d'une  tuilerie  el  de  quel- 
ques maisons,  et  la  ferme  dite  Gaueh- 
mau.  La  population  totale  de  la  com- 
mune est  de  1718  hab.  (1398  catli.,  tl 
luth..  309  isr.]. 

Village  détruit  de  Girsperg,  (S' siècle 
(Tr.  l,  LXWl). 

A  1  kllom.  de  Souitzmatt  sont  des 
sources  minérales.  Elles  sourdeni  au 
pied  d'une  montsEne  de  grès,  appelée 
I/eidenlitrg.  Leur  déouverte  parait  re- 
monter au  15' siècle  (voy.  Gueberseli- 
ufMr).  Au  nombre  de  six  el  rassemblées 
dans  un  étroit  espace,  Ips  sources  vont 
se  rendre  dans  autant  de  bas&ins  de 

Ci  erre,  dont  le  trop  plein  s'écoule  dans 
I  rivière  d'tihmbacli.  Elles  sont  con- 
nues fious  les  dénominations  suivantes: 
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i-  Source  acidulé ,  Sauerwa 
eaux  de  celle  source  s'expédient  dans 
tout  le  département  en  bouteilles  et  en 
cruches; 

S"  Source  cuivreuse,  Kupferwasier; 

30  Source  sulfureuse,  Sckœç/'elioas- 
ser; 

4°  Source  purgative,  Purgierwoiser ; 

S"  Source  d'argent,  Silberwaster  ; 

6"  Source  d'or,  Goldwatser. 

La  première  analyse  ratière  des 
eaux  de  Soultzniatl  a  été  fuite  par 
Méglin,  qui  en  publia  la  marcbe  et 
les  résuliais  en  1779  dans  un  mé- 
moire dédié  au  baron  de  Spon.  L'état 
d'imperfection  dans  lequel  la  science 
se  trouvait  alors  rendit  nécessaire  une 
nouvelle  analyse,  qui  fut  entreprise 
4838  par  MM.  Persoiet  Coze.  Un  vice 
de  celle  analyse  fut  de  ne  pas  indiquer 
si  réellement  les  eaux  de  Soulizinait 
conliennent  des  bicarbunates.  M.  Bé- 
l'hamp  combla  eu  partie  cette  lacune 
d'après  lui,  lUOO  grammes  d'eau  cun- 
liennenl: 

Acide  carbonique  libre    .    .    {,94596 

bicarbonate  de  soude  .    .    .    0.95743 

"         de  liUiine.    .    .    0,0(976 

<         de  chaux  .    .    .    0,431!  6 

1)  de  magnésie.     .    0,31316 

Sulfate  de  potasse  ....    0.U773 

>      de  soude  anhydre.    .    0,0iâ7f 

(Chlorure  de  sodium    .    .    .    0,07060 

Itoraie  de  soude  anhydre  .    .    0,06S01 

Acide  sillciquc    .         ...     0,06330 

Acide  ptiosphorique  I 
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liochondriaques;  dans  les  altérations 
produites  par  an  Irailemenl  mercuriel 
exagéré ,  certaines  alTeclions  des  mu- 
queuses ,  telles  que  les  fonorrhées  et 
les  diarrhées  chroniques,  les  engorge- 
ments des  viscères  abdominaux  et  quel- 
ques maladies  propres  à  l'enfance. 

L'établissement  des  bains  s'élève  au 
fond  de  la  vallée  resserrée  entre  le 
Heidenberg  et  le  GrosspGngsiberg.  Der- 
rière les  bains  s'élève  la  colline  de  BId- 
menslein,  où  l'on  remarque  des  restes 
de  fondations  du  château  du  même 
nom.  Les  environs  sont  des  plus  agréa- 
bles; les  promenades  sur  le  Deiden- 
bei^  sont  facilitées  par  des  chemins 
tracés  avec  art,  et  qui  oni,  pour  ainsi 
dire,  aplani  celte  montagne,  du  haut  de 
laquelle  on  jouit  d'une  vue  magnifique, 
qui  embrasse  les  monis  Jura,  les  Alpes 
et  les  montagnes  de  la  Forét-noire.  La 
plaine,  qui  s'étend  au  pied  du  specta- 
teur, se  déroule  sur  les  deux  rives  du 
Rhin,  flëre  de  sa  riche  végétation. de 
ses  villes  populeuses,  de  ses  villages, 
oii  s'étalent  les  vastes  palais  de  l'in- 
dustrie alsacienne. 

Cependant  celle  vallée,  où  les  méde- 
cins trouvent  réunies  les  meilleures 
conditions  hygiéniques,  a  élé  cruelle- 
ment éprouvée  en  4855  par  le  choléra. 
On  s'aperçut  alors  que  Soullzmalt  n'a- 
bondait pas  en  eau  potable.  Lue  admi- 
nistration municipale  intelligente  el  dé- 
vouée prit  bientôt  ses  mesures.  On  se 
rappela  un  mince  filet  d'eau  minérale 
sorlaoïde  la  même  montagne  que  les 


tit  cbâleaii  qui  exislait  prËs  de  Soullz- 
mall.  La  vallée  eut  beaucoup  â  souffrir, 
en  1398,  (lendanl  la  guerre  entre  l'em- 
pereur Adolphe  el  le  duc  Albert  d'Au- 
tricbe. 

Soulzmalt  porte  d'or  à  un  coq  au 
naturel,  becqui:-,  crél<^  et  barbe  de 
gueules,  sur  un  monliciile  de  trois 
coupeaui  de  sinople. 

Voy.  Scbenck ,  Sachreibung  des 
Sauerbronnenwasters  zu  SulKmatl^ 
Baselien, in-8°;  Héglln,  Ànalysede» 
eaux  de  SoultzmaU,  Slrasb.  1779, 
in-S";  Rameaux,  Notice  gnr  les  eaux 
de  SouiUmall .  Strasb.  1838;  Arnold, 
ComidéralioM  sur  remploi  de  l'eau 
balsamique  de  Jou/fcmaW  <85î;  Bach, 
Des  taux  alcallms  de  Sonltzmalt, 
SInsb.  IMS3,  in-S°. 

MoDitB-Miu-rorèta  (canl.  de),  dép. 
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du  B.  n.,  arr.  de  Wjssemb.  Ce  cautuii 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  U'  du  dép. 
et  le  3'  de  l'arr. .  est  situé  entre  les 
cantons  de  Sellz,  de  Wissemboui^,  de 
Niederbronn ,  de  liaguenau  el  de  Bisch- 
wlller.  Il  est  en  partie  uni  et  en  partie 
monlueux.  Le  sol  est  léger  et  fertile; 
la  luojtlè  du  lerrJtoirc  se  compose  de 
terres  labourables,  l'autre  luoiiié  de 
vignobles,  de  forêts  et  de  prairies.  Il 
renferme  des  raines  d'asphalte,  de  pé- 
trole et  de  charbons,  ainsi  qu'une  source 
salée;  cette  demlgre  n'est  plus  exploi- 
tée, â  cause  de  son  trop  faible  produit. 
Il  est  arrosé  par  la  Selizbacb,  qui  y 
reçoit  plusieurs  auires  petits  ruisseaux, 
el  coupé  par  la  route  imp.  de  Stras- 
bourg; aWissfmbourg,  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  â  Wissenibourg  et  par  la 
roule  dép.  d'Ingniller  â  Fort-Louis. 


Tableau  itdiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  ht  distance  aux  chefs-lieux 
du  canton,  de  l'arrondissemettt  el  du  département,  la  fête  patronale,  U  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  des  corttribiaions  directes  en 
1803  el  les  recettes  communales  ordinaires. 
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•Culte  caUioitque.  —  SouUi-sous- Forêts  est  le  siège  d'une  cure  de  V  classe, 
à  laquelle  sont  annexés  ilermerswiller,  Hobwiller  et  Kelschwiller.  Les  saccar- 
sales  sont  :  Bremmelbach  ;  Halten;  Keffenach,  annexes  :  Dirlerbach ,  Drachen- 
brouQ  et  Memelshoffen; /Tu/zenAausen,  annexe:  Lobsann;  Niederbeischdor/, 
annexes:  Mblendorfet  Oberbetschdorr;  ^lYferj/iq^en,  annexe:  Leiterswiller; 
Schœnenbourg,  annexes:  Uoffen  et  Hunspach;  Schwabioitler;  Surbourg,  an- 
nexe :  Reimerswiller.  Ingolsbeim  est  annexé  à  Riedseltz  et  Oberrœdem  â  Stund- 
willer. 

QUle  protestant.  —  Soultz-sous-Porèts  est  le  siège  d'un  consisloire.  Pa- 
roisses: Souit^i,  annexes:  Lobsann.  Memelshoffen  et  Retschwillerj  Kuisènàau- 
sen,  annexe:  Surboui^;  Birlenbach ,  annexes:  Bremmcibach,  Keffenacb  et 
Schœnenbourg;  HoliwUler,  annexes:  Hermerswiller  et  Reimerswilîer.  Uatten 
est  aussi  le  siège  d'un  consistoire,  paroisses:  Hatlen;  Oberbelschdorf,  annexes: 
Niederbetschdotf ,  Kiihiendorf  et  Scbwabwiller;  Niederrœdem,  RiUersko/en  et 
BShl.  Hoffen,  Hunspacb  et  Ingolsbeim  sont  annexés  à  Rott. 

Culte  riformt.  —  Le  canton  ne  renrerme  qu'une  paroisse,  celle  de  Huntpack, 
à  laquelle  sont  annexés  Hoffen  et  Ingolsbeim.  Birlenbach  et  Keffenacb  sont  des- 
servis par  le  pasteur  de  Cléebourg. 

CuKe  israelUe.—  Surbtmrg  est  le  chef-lieu  d'un  rabbinai  communal,  qui 
comprend  les  communautés  de  Hallen,  de  Kuizenbausen  et  de  Soultz-sous- 
Forêts.  La  communauté  de  Dracbenbronn  est  annexée  i  Wissembourg. 

La  superUcie  du  canton  est  de  U,4S7  bect.  ii  ares.  Sa  population  est  de 
46,078  bab.,  dont736S  cath.,  6377  lutb..  4S07rér.,  16  diss.  et  816  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  S3,  dont  i3  pour  garçons  et  *t  pour 
tilles.  Elles  sont  fréquentées  en  biver  par  1504  garçons  et  f6t2  filles;  en  été  elles 
ne  reçoivent  que  1  !03  garçons  et  1 301  fliles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1863 
a  été  de  ISO;  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  56. 


ttonlls-iona-FarJ^lB    [villa   Siikia 

737),  bp  du  B.  R.,  arr.  et  à  U  kilora. 
sud  de  VVissemb..  et  à  45  kiiom.  nord 
de  Strasbourg,  silué  sur  laSeltzbach, 
la  roule  imp.  de  Strasbourg  â  Wissem- 
bourg,  sur  la  cberain  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Wisseiubourg,  qui  y  a  une  sta- 
tion, et  .sur  la  roule  dép.  d'higwiller  à 
Fort-Loi.' 


I.a  principale  source  salée  et  la  seule 
qu'on  ait  exploitée  en  Alsace,  se  trouve 
a  SouUz-sous-Foréls.  On  la  connaît 
depuis  Tort  longtemps,  et  son  exploita- 
tion, aujourd'bui  abandonnée,  a  duré 
près  de  deux  siècles.  En  <7!4,  on  fit 
pour  la  première  fois  usage,  dans  les 
bâtiments  de  graduation  de  la  saline  de 
Souitz,  de  fascines  on  rtsols.  qu'on 
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nt  partiedetabaruiiniedcFleckeaslcio 
Jusqu'en  1710,  et  pussa  ensnitc  aux 
princes  de  Ro  ban-Sou  bise,  qui  en  res- 
tèrent possesseurs  jusqu'à  la  révolu- 
tion. 

Il  s'y  trouvait  aulrerois  un  châleau 
entouré  d'une  double  muraille  et  d'un 
triple  rossé,  qui  a  subsisté  jusqu'au  17' 
siècle, 

SouItz-sous-Foréts  porte  de  sinople 
à  trois  Tasces  d'argent. 

Voy.  Benhier,  analyse  du  »el  de 
r eau -mire  de  Soall^,  annales  des 
mines.  1818,  t.  V,  p.  (i3S;  Hecbt,  .^na- 
lijse  des  eaux  de  Soults  ^  Journal  des 
xcienees  du  Bm-ItAin,  t.  IV,  p.  lîO; 
Reinscb,  IVole  sur  feau  minérale  de 
Simll:,,  Gaz.  med.  de  Slrasb.,  m 
p.  189. 

HoDitziiial.  Voy.  lUndslein. 

NpHcbbiich.  Voy.  Oberdorf. 

Hpanbacbf  vg.  du   11.  It.,  arr. 
Sav.,  cant.  de  La  Petite -Pi  erre;  il  est 
situé  au   milieu  des  Vosges,  sur  le 
Meisenbach.    Moulin.   372   hab-    (48 
calh.,  ÏI1  luth..  13  réf.). 

■pcclibacb-le-B»  {Specktbarh 
8*3),  vg.  du  H.  B.,  arr.  et  cant.  de 
Muln.,  sur  la  Largue,  la  route  dép. 
■l'AlIkirch  â  Burnhaupt-le-llaut,  et  non 
loin  du  canal  dit  Rhàne-au-llhin.  Il  s'y 
trouvait  autrefois  un  château,  dont  il 
ne  reste  plus  de  traces. 

La  cour  cotongére  de  Spccbbacli  re- 
levait du  prieuré  de  Saint-Moraud.  Le 
maire  de  Spechbacb  devait  donner  au 
lirieur  une  paire  de  gants  â  la  fêle  de 
Saint-Cbrislopbe,  patron  de  l'église 
d'AtUirch.  4l3hab.  (409  calli..4diss.). 

■pechb&cb-le*HaDt,  vg.  du  II. 
n.,  arr.  et  caut.  de  Mulb.,  sur  la  roule 
de  Guebwiiler  â  Lucelle.  439  bab.  (434 
caUi ,  â  lutb.). 

Au  sud-ouest  du  village  on  a  décou- 
vert les  traces  d'uDC  voie  romaine. 

L'église  possède  une  statue  de  la 
Vierge,  qui  Tut  trouvée  lâ,  dans  un 
luassiT  de  buis.  Elle  a  donné  nais- 
sance i  un  pèlerinage  a  iSotre-Datne- 
de-la-Forét-Noire  (;«r  àtutler  Gittles 
Imjiniiem  Hfald)  ;  la  tradition  en  fait 
rcniooier  l'originu  au  14<  sièrie.  De- 
vant la  porte  principale  de  l'église  on 
volt  la  statue  équestre  de  Saint-Mar- 
tin; elle  provient  d'un  vœu  fait  par 
des  Jeunes  gens  dans  un  inumi^nt  de 


danger  imminent.  Son  érection  date  de 
1617.  Le  presbytère  a  été  construit  par 
Kiéber. 

Le  château  qui  s'y  trouvait  autrefois 
et  qui  appartenait,  aiusi  que  le  village, 
auxZu  Rliein,  a  été  démoli  en  1743  et 
remplacé  par  un  autre,  qui  a  subsisté 
jusqu'en  1S40. 

D'après  une  tradition  généralement 
accréditée  dans  les  villages  environ- 
nants, il  y  avait,  A  3  hilom.  nord  de 
Spechbach,  une  localité  nommée  Tarn- 
hiLseii.  {DinreHhusiaY  1 139,  Tr.  1,873), 
qui  fut  délruilo  par  tes  Suédois. 

RtpMbanPK,  Voy.  Barr. 

SpicK«li»cta.  Voy.  Eickel. 

Kpit«l>ckFr.  Voy   Muiuter. 

HtMhnlm,  Voy.  BantienAei'/t, 

KtaOïtlfeMett  { Sta/eliteldm  1303. 
Tr,  III,  49),  vg.  du  II.  R..  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Cernay,  sur  la  'l'bur  et 
non  loin  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg a  Bâie.  Tissage  mécanique  de 
colon ,  i  moulins.  Annexe  :  la  ferme  de 
Labussiére  que  Cassini  écrit  la  Pous- 
sière. 313  bab.  (196  catb.,  17  luth.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  château 

Sue  le  comte  de  Ferretle  donna  en 
ef,  en  1310,  aux  landgraves  de  la 
Uaute-Alsace,  d'où  il  advint  aux  nobles 
de  Massevaux,  puis  i  Jean-Rodolphe 
t.  et,  après  la  mort  de  ce  dernier, 
famille  Leding  de  Bibercgg.  Lors 
de  notre  première  révolution,  il  était 
possédé  par  les  nobles  de  Pechery. 

Stembach.  Voy.  Hiegen. 

NtarbembKcli.  Voy.  Poutroie  (La). 

Mtattnattcb  (SlachoaUen,  Stai- 
mai  (8'  siècle),  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Strasbourg,  canton  de  Biscbwiller,  si- 
tué sur  la  Hoder,  non  loin  du  Rhin  et 
de  la  roule  impériale  de  Bâie  à  Spire. 
375  hab.  [83  cath  .  191  lutb.). 

Ce  village  possède  une  belle  forêt 

ir  un  terrain  autrefois  Ile  du  libin. 
Les  redoutes  qui.  au  commencement 
du  siècle  passé .  défendaient  l'accès  de 
Stattmatten,  furent  plusieurs  fois  oc- 
cupées p:ir  des  détachements  français 
(le  l'armée  du  maréchal  de  Villars,  et 
comprises  dans  le  théHtro  des  opéra- 
tions militaires,  dont  le  couronnement 
fut  en  1707,  la  prise  des  lignes  de 
StoilhoOTt-n. 

■(««lien,  Voy.  /llassevauJ:. 

KicKmilhle.  Voy.  Ilegvnhdm. 
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Mlelice  [Sleige  4303,  Tr.  111,  !i'i] 
vç.  da  B.  II.,  aiT.  de  Schlesl.,  cant.  dé 
Ville,  situé  sur  une  bauleur,  près  des 
sources  du  Giessen  et  sur  la  limite  du 
département  des  Vosges.  Filature  (1300 
broches)  et  tissage  de  colon,  i  mou- 
lins, 3  scieries  mécaniques,  uoo  hab. 
(4391  calh.,  S  luth.,  7  réf.). 

Ce  village  est  très-long  et  divisé  en 
quatre  quartiers;  toutes  les  maisons 
sont  situées  sur  la  route,  doni  il 
le  nom  allemand.  La  route  dép. 
conduit  de  Steige  à  Strasbourg. 

NlfiliibBch  (1187,  Tr.  I,  iog,  der 
Steinba  ck^  lâleinbag,  Ober-SteinbacU). 
vg.  du  II.  R.,  arr.  ilc  Belf.,  cant.  de 
Cernay.  900  hab.  cath. 

Le  chapitre  des  dames  nobles  de  Re- 
miremont  possédait  déj3,  en  137Î,  des 
propriétés  et  des  rentes  dans  cette 
commune.  La  dénomination  de  Remers- 
burgergulh  que  porte  encore  un  canton 
de  terre,  semble  remonlerjusqu'àcette 
époque. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  pans 
de  murs  de  l'ancien  prieuré  et  du  vil- 
lage de  Birlingen,  qui  existait  près  de 
Steinbach  (voy.  Cernay). 

SteiniHEichel  (canal  de).  Voy.  R/iitt 
(départ,  du  Haut-). 

mt^tnhowg(SteinwirkeU%i),  Slein- 
gewire  1 1 45,  Sleingpwirke  1306,  SUm- 
berg  ISîo),  vg.  du  B.  R,,  arr.  et  cant. 
de  Saverne,  situé  à  5  kilom.  de  cette 
ville,  sur  la  Zorn  et  la  route  dép.  de 
Saverne  à  Bouxwiller,  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg, 
qui  )'  a  une  slalion,  et  dn  canal  île  la 
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direct  du  village  de  Steinbourg  avec 
tous  les  droits  ei  toutes  les  prétentions 
qu'il  poDvait  avoir  contre  ses  vassaux 
les  nobles  de  Wilsperg;  le  prix  de  vente 
consistait  en  un  étalon  et  vingt  bons 
florins  du  llhin,  qui  furent  litres  et 
payés  au  vendeur  par  l'évëque  Guil- 
laume II.  L'abbaye  d'AndIau  n'avait 
pas  cédé  tous  ses  droits  sur  le  village 
de  Steinbourg,  elle  y  conservait  encore 
au  commencement  du  16"  siècle  la 
cour  colongère  et  le  droit  de  patro- 
nage de  l'église  paroissiale;  elle  vendit 
en  ^5ii,  â  l'évéque  de  Strasbourg 
Erasme  de  Limbourg,  la  cour  colon- 
gère, que  ce  prélat  céda  l'année  d'a- 
près i  B^ribold  HQnch  de  Wilsperg, 
qui  était  alors  investi  du  fief  du  village 
de  Steinboui^  ;  cette  cession  Tut  faite 
pour  800  florins,  et  en  outre  sous  la 
condition  qu'a  l'extinction  de  la  race 
mâle  des  Wilsperg,  et  lorsque  le  fief 
de  Steinbourg  qu'elle  possédait,  re- 
tournerait à  l'évâché,  il  serait  loisible 
soit  à  l'évéque  qui  siégerait  alors,  soit 
au  grand -chapitre ,  de  racheter  ce  qui 
faisait  l'objet  de  la  présente  cession. 

Guillaume  de  Wilsperg,  le  dernier 
mâle  de  la  famille,  étant  mort  en  1587. 
sans  laisser  aucun  héritier  capable  de 
posséder  le  llef  de  Steinbourg,  l'évèque 
Jean  de  Manderscheid  le  réunit  au  do- 
maine de  l'évécbé;  ce  prélat  acquit 
aussi,  en  1588,  de  l'abhaye  d'AndIau  le 
droit  de  patronage  de  la  cure  de  Stein- 
bourg moyennant  la  somme  de  3000 
florins. 

le  chSipau  de  Sieinbnnrg  était  au- 
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comptes.  Le  noareau  vassal  de  l'évûché 
reconstruisit  le  château  qui  subsiste 
encore  de  nos  jours. 

En  1793,  le  général  Burcy  ballit  près 
do  ce  village  les  impérianx  et  les  pour- 
snivil  jusqu'à  leur  camp  retranché  du 
Bastber^,  au-dessus  de  Bouxwiiler. 

On  remarque  dans  l'église  dé  Stein- 
bour^  deux  beaux  tableaux  de  Gabriel 
ijuérin,  et  un  autre  de  M.  Peler,  décédé 
curé  à  BQhl  (D.  Fiscljer). 

■IclBbraiiB-le-Baa  {Sleinebrun 
»i3..Veinel/ronnen  in/erius,  \OiS,Tr. 
I,  161).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulh  , 
canton  de  undser,  sur  le  chemin  d'Âlt* 
kirch  a  Landser;  S  moulins  à  blé,  3 
huileries.  On  y  remarque  une  ancienne 
maison  seigneuriale,  dite  Schloisel, 
qui  avait  autrefois  le  droit  de  la  dîme. 
et  la  chapelle  de  Sainte- Apolline,  prës 
de  laquelle  il  y  a  une  source  et  où  l'on 
trouve  souvent  des  briques  romaines. 
Celte  commune,  autrefois  plus  consi- 
dérable, était,  avant  la  réforme,  partagée 
en  deux  paroisses.  L'emplacement  de 
l'église  de  saint  Léger  y  est  encore  connu 
sous  le  nom  de  Ki'rihko/.  SOS  hab. 
calh, 

Stelnbrann-le-Hant  {Locvs  Slei- 
nebruiiHus  tOï3,  Stelnebronntn  Mupe- 
riuf  mis.  Tr.  I,  IdIJ.  yg.  du  11.  H., 
arr.  de  Hulh..  canl.  de  Landser,  sur 
le  chemin  d'AIlhirch  i  K«nibs.  Mou- 
lin, huilerie  et  scierie  de  placages. 
T7I  hab.  (739  cath  .  lOdiss.,  Si  Isr.), 
Il  y  avait  dans  ce  village  un  château 
ijui  appartenait  i  la  famille  de  Relnach 
et  qui  Fut  détruit  en  1793.  On  y  voit 
encore  un  mur  delà  façade.  INon  loin  du 
châiean  se  trouvait  une  belle  cb;ipelle 
dédiée  i  saint  Sigismond  et  appartenant 
également  a  la  famille  de  Iteinach. 

nuÈnrr.  \'oy.  KIJis. 

■tclacrforlnilble.  Voy.  Obemal. 

•UlDMlta.  vg.  du  B.  R..  arr.  et 
irant.de  Wissembourij.  Moulin.  SchalT- 
buseb  fait  parlie  de  la  commune. 
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Mulh.,  canl.  de  Hirsingen,  sur  la  route 
du  Doubs  a  Râle.  Moulin.  Annexe 
Gerspaeh.  503  hab.  caib. 

MtciBtbBl.  Voy.  l'an-de-ta-Rochf. 

WtemlMberK.  \'oi:.  B'tHfnbach  et 
l.iilUnbafh. 

Mleptann*r«ld.  \oi.  linuiialfi. 


HlcpBMibeiii,  vg.  du  II.  R.,  arr.  de 
Belf-.cant.  de  Dannemarie.  Tissage  de 
coton.  !04  hab.  cath. 

9t«rn«é«.  Vov.  Votgea  et  Rimbach 
(Massevaux).       ' 

■tenrn  {EUlalii  TA^ ,  Stelin  1196, 
Tr.  Il,  3î),  vg.  du  H.  R..  arr.  de  Mulh., 
'  de  Landser,  près  du  chemin  d'inl. 
corn.  n°  ai  de  Mulhouse  à  Folgens- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes.  Moulin.  336  hab. 
)lb. 

«tlll  'SlUla  773),  vg.  du  B.  U,.  arr. 
de  Strasbourg,  cant.  de  Molslieim,  si- 
tué sur  la  Siille .  près  de  la  roule  dé- 
part, de  Slrasboui^à  Schirmeck.  Mou- 
lin à  farine  et  à  plaire,  fabr.  de  tuiles; 
on  y  exploite  de  la  pierre  a  chaux  et 
une  fosse  a  argile.  Annexes:  Milnch- 
hof,  Entenpfuhl,  mais,  for,  Dreilberg, 
id.,  Zimmerkoeple),  id..  Ringelsthal,M, 
138S  hab.  (1!78  cath.,  i  réf.). 

atiUc  Oa)  iricolu»  qui  dkitur  Stiila 
773.  du  celt.  dl,  petit,  et  lia,  eau. 
Slfl/ebach  Jluefiis  t039),  ruisseau  qui 
arrose  Slilfet  se  jette  dans  la  Bruche. 

NtorckCBiobB  {  Siorkhouwe  ^  8" 
siéciej.  vg.  du  il.  R.,  arr.  de  BelF.,  canl. 
de  Saint-Amaiin.  sur  la  roule  imp.  de 
l!ar-lc-Dnc  ù  Bâie.  Moulin,  huilerie, 
scierie.  439  hab.  catli.'On  y  remarque 
une  belle  maison  de  campagne  avec 
un  jardin  anglais.  Dans  la  banlieue  et 
au  sud-Duest  de  Storckensohn  est  la 
montagne  appelée  Gazon-Rouge  (floW- 
waiten),às  1099  métrés  de  haoïeur. 
La  tradition  croit  trouver  l'élymologie 
de  ce  nom  dans  une  bataille  qui  y  au- 
rait été  livrée  lors  de  l'invasion  des 
Suédois  et  qui,  dit-on.  fut  si  meur- 
Irii^ru,  que  tout  le  gazon  d'alentour 
se  trouva  teint  de  san);  humain. 

MtwnnboBFK.  Voy.  ffasterbourg. 

NtiNlMireii.  ^  oy,  OiUer  (Saint). 

HtoM^Hlbr  {.Seoltenwilre  SU) ,  vil- 
lage du  Ilaul-tlhin.  arrondissement  de 
Colmar,  canton  de  Munster,  silnê 
dans  la  petite  vallée ,  sur  le  chemin 
de  Munster  a  Gérardmer.  Filature 
et  lissage  de  colon ,  blanchisseries  de 
ipiles,  moulins  et  scieries,  casino. 
Wilir,  Kirchbûlil  iKilbel),  Ampfersbach. 
Scliweinsbach.  Schmelzwasen ,  Rossel- 
wasen,  Schneigel.  Lorch,  Brucken- 
ackeret  Sattel  font  parlie  de  la  com- 
mune. Prés  de  Schweinsliachse  trouvait 


une  chapelle  que  la  tradilJoi 
comme  ayant  été  le  premier  établisse- 
ment des  distiples  de  saint  Grégoire. 
4698l]ab.  (i9i  caih.,  ISOS  lutli.)- 

litaUhelin  (  MozZfsmilare  783 , 
Stozze^Huilta  787,  Siateshtim  8*4), 
vg.  du  B.  it.,  arr.  de  Sctilestadt,  cani. 


deBenfeld;  Il  est  situé 
Barr  a  ithinau  el  traversé  par  la  rivière 
d'Andlau;il  s'y  Iroiive  6  moulins  et  une 
tuilerie.  ne4hab.(l6S3  cath.,  79  isr.}. 
Nicolas  Ziegler.  Vun  des  chefs  de  la 
conrédêration  du  Bundschuh.  était  né 
dans  cette  commune  (voy.  SeliUstadl). 


K  (arrond.  de).  Cet  arrondissement,  le  plus  considérable  du  B.  R. 
par  son  étendue,  est  borné  â  l'est  par  le  Hliin,  au  nord  parles  arrondissements 
de  Wissembourg  el  de  Saverne ,  a  l'ouest  par  le  déparlemeni  de  la  Ueurlhe  ei 
au  sud  par  l'arrondissement  de  Schlestadl.  Il  est  occupé  à  l'orient  par  une 

plaine  en  partie  entrecoupée  de  collines;  les  piemii'res  projections  des  Vosges 


l.e  long  du  Rhin .  le  territoire,  quoique  sablonneux,  mêlé  de  cailloux  et  son- 
vent  marécageux ,  n'en  renferme  pas  moins  quelques  districts  l'Oiiverls  de  belles 
prairies  el  de  forêts  où  croissent  le  chêne,  le  frêne,  i'orme,  l'érable,  le  charme, 
le  peuplier,  le  pin,  le  saule  etc.  L'arrondissement  renferme  la  majeure  partie 
de  la  forêt  de  [laituenau.  La  vaste  plaine,  â  l'ouest  de  Strasbourg,  est  d'une 
grande  fertilité,  rehaussée  par  l'activité  et  les  soins  bien  entendus  des  culti- 
vateurs; elle  ressemble  à  un  riche  jardin  et  produit  en  abondance  d'excellents 
fruits  et  légumes,  du  chanvre,  du  lin,  du  tabac  etc.  Les  coteaux  sont  couverts 
de  vignobles  qui,  dans  quelques  endroits,  â  Wolxhelm  surtout,  produisent  des 
vins  renommés. 

Cet  arrondissement  est  arrosé  par  l'ill,  rivière  navigable,  qui  traverse  Stras- 
Dourg  en  plusieurs  bras  el  se  jette  dans  le  Rbin.fi  9  kllom  au-dessous  de  cette 
ville,  la  Bruche,  la  Zorn,  la  Moder,  la  Mossig  et  plusieurs  autres  petites  ri- 
vières de  moindre  Importance.  Ses  principaux  canaux  sont:  le  canal  du  Kbàne- 
au-llhin,  le  canal  de  la  Uarne-au-Rhin,  le  canal  de  la  Bruche,  le  canal  de  l'ill- 
au-Itbin ,  le  petit  canal  de  l'Ilt-aii-Rhin ,  qui  établit  une  communication  entre 
ce  fleuve  et  l'Ill ,  dans  sa  traversée  â  Strasbourg;  il  sort  du  Bras-Mabile  ou 
Pelil'Rhin,  au-dessus  du  pont,  piés  du  bureau  d'octroi,  entre  en  ville  â  tra- 
vers les  fortifications  près  de  la  citadelle  et  se  Jette  dans  l'Ill  au-dessus  du  poni 
Saint-Guillaume.  L'arrondissement  est  coupé  parsix  chemins  de  fer,  cinq  rouie^— 
impériales  el  onze  routes  départementales,  " 
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Tableau  indiquant  Ut  canton»  de  l'arrondiuemeiit  de  Slraibourg  avec  le  nombre  de 
leurt  communes ,  celui  det  patentables,  le  montant  da  amlributiotu  direclet 
en  i86S  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 
des 

CANTONS. 

"°""" 

NOUBHE 

dirnlrs. 

n.c™s 

BISCHWILLER  . 
BRUMATH.     .     . 
GEISPOLSHEIM, 
HAGUENAU   .    . 
HOLSHEIM    .     . 
SCHILTIGHEIM  . 
STRASBOURG    . 
TRLCHTERSHEIM 
WASSEI.ONINE  . 

TOTACI      . 

SI 
!4 

46 
*8 
48 
1 
33 
<9 

706 

566 
657 
739 
945 
447 
5,466 
396 
693 

467,687  48 
45î,SO*  33 
435.098  -18 
434,471  38 
445.004  11 
143.499  84 
-90,834  - 
133,471  Oi 
l!î,847  60 

369^707 
530,593 
4';8  903 
464 ,257 
S34..i)6 
4o0,886 
'  4.643,094 
417.886 
323,868 

464 

9.9So 

4,910,360  S4 

^,5*6,606 

ultes. 

NOMS 

i 

, 

.lis 

ï 

TnpALx. 

*'*'*'^'"^^- 

•= 
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État  de  la  production  agricole  dans  V arrondissement  de  Strasbourg. 


NATURE 


DES     PRODUITS. 


Froment 

Méteil 

Seigle 

Orge 

Avoine 

Maïs  et  niillel .    .     . 

Vins 

Bière  

Pommes  de  terre .     . 

Sarrasin 

Cultures  maraîchères 
Arboriculture  .    .     . 

Houblon 

Cultures  oléagineuses 
Lin  et  chanvre.    .     . 
Tabac         .... 

Carance 

Racines  fourragères  . 
Kéverolles  .... 
Prairies  naturelles  . 
Prairies  artificielles  . 
Pâturages  .... 
Bois  de  l'État  .  .  . 
Bois  communaux  .    . 


ÉTENDUE 

UNITÉ 

des 

OB  LA   QUANTITÉ 

PRODUITS 

CULTURES 

en  hectares. 

des  produits. 

47,804  — 

Hectolitres. 

356,080 

2,802  — 

Idem. 

56,020 

3,874  — 

Idem. 

85,462 

8,957  — 

Idem. 

268,740 

4,459  - 

Idem. 

43,770 

4,813  - 

Idem. 

54,390 

4,519  — 

Idem. 

364,520 

—     — 

Idem. 

3S9,224 

9.965  — 

Idem. 

4,793,700 

74  — 

Idem. 

4,065 

4,344  — 

Idem. 

4  40,230 

94   — 

Quintaux  métriques. 

4  8,200 

937  ~ 

Idem. 

4  4,055 

3,576  " 

Hectolitres. 

53,640 

2,713  - 

Kilogrammes. 

2,470,400 

788  -- 

Quintaux  métriques. 

49,700 

o82  - 

Idem. 

4  4,550 

7,994  — 

Idem. 

2,078,440 

97   - 

Idem. 

38,800 

44,695  — 

Idem. 

440,850 

4,000  - 

Idem. 

208,000 

2,402  — 

Idem. 

— 

24,796  79 

Stères. 

91,320 

20,408  60 

Idem. 

74 ,796 

^tninauu  domtstiques.  —  L'arrondissement  compte: 

46,583  têtes  de  bétail  ; 
23,439  bêtes  à  laine; 
34,860  porcs; 

688  chèvres; 
20,903  chevaux. 

Industrie  manvfacturière.  —  L'arrondissement  de  Strasbourg  renferme  454 
établissements  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées  an- 
nuellement se  monte  à6,494,403rr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4 3,550,824  fr. 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  2934 ,  et  la  moyenne  du  salaire  de 
2  fr.  42  c.  pour  les  hommes,  4  fr.  pour  les  femmes  et  66  c.  pour  les  enfants. 


Mtrasboarir  ('ApY^^'^opafov,  Ptolé- 
Hjée, 'ApY£vTopa,  Julian.  Ep,  ad  Atii. 
Jnjentorato,  Itin.  prov.  Argentorate^ 
lahlc lliéod.  .'//v/e///ora/i/5,Amm.Marc. 


XV,  14,  XVI,  42.  y4rgefUoratum,Ca^ssio- 
dore,  Civitax  Argentoratensium,  Not. 
prov.  du  cell.  earcan,  rivière,  dur^ 
eau  et  rat^  fort  =  la   forteresse  du 
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bord  de  l'eau  coarante  ',  Strateburgum, 
Grcg.  Tur.  Slraliburgo.  Geog.  Raven.), 

gr.  V.  el  place  de  guerre  de  première 
classe,  cher-lieu  du  dép.  du  Bas-Dliin 
et  de  l'arr.  de  Strasbourg,  autrefois  ua- 
pilMle  de  la  Basse-Alsaee,  située  sur 
rril  et  la  Bruche,  a  3  lillom.  da  Rhin 
et  â  i6i  kiloin.  est  de  Paris.  Sa  cita- 
delle, consiruiie  vers  la  Qn  du  17' 
siËcle.  par  nilusire  Vauban,  est  ui; 
chef-d'œuvre  de  l'art. 

De  même  qu'autrefois,  Strasbourg  a 
encore  de  nos  Jours  l'avantage  d'Ctre 
le  point  de  convergence  d'un  grand 
nombre  de  routes,  déterre  et  d'eau; 
les  principales  sont  :  les  chemins  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg  et  de  Stras- 
bourg A  Mie,  les  roules  impériales  de 
Paris  â  SlrasbourjT,  de  Lyon  à  Stras- 
bourg et  de  Strasbourg  â  Sarrebrûok, 
et  enltn  les  canaux  du  RhAne-au-llbin 
el  de  la  Marne-au-Rhin. 

La  ville  a  sept  portes,  qui  sont  :  les 
portes  Nationale,  de  Saverne,  de  Pier- 
res, des  Juifs,  des  Pécheurs,  d'Auster- 
litz  et  de  l'ilùpiial.  Il  y  a.  en  outre, 
trois  parles  ou  issues  sur  ta  rivière, 
savoir:  aux  l'onls-Couverts,  prës  du 
Pont-Royal  et  par  l'écluse  du  canal  du 
Rhin,  près  du  Pont-aus-Chats.  La  ci- 
tadelle a  deux  portes,  l'une  vers  la  ville 
et  l'autre  vers  le  Dhiu. 

La  plus  grande  longueur  de  la  ville , 
depuis  la  porte  Nationale  jusqu'au  der- 
nier arbre  de  l'allée  transversale  en 
avant  du  glacis  de  la  citadelle,  près  du 
renipan  de  la  communication  gauche, 
es[  de  2700  inDlros:  la  plus  RranJe  lar- 
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Les  annexes  sont:  la  aobertsaa,  i' 

au  canton  llecicner,  aux  environs  du 
moulin,  du  canton  Winckel  et  du  Pion; 
t"  jusqu'aux  environs  du  canlon  Bu- 
ctel,  du  Chasseuf- Froid  et  de  la  digue 
du  Rhin  en-deça  de  la  forêt;  3"  jusqu'à 
l'habitation  des  forestiers  dans  ta  fo- 
rêt; le  Neudorf,  le  Neubof,  la  Ganizau, 
la  Uleinau,  la  Musau.  la  Bohwarlh,  M- 
lenheim,  la  Chartreuse,  l'Elsau,  la 
Monlagne-Verie,  KœnigshoCfen,  le  Coa- 
lades,  le  Wacken. 

La  Ilobertsau  est  entourée  par  les 
eaux  de  l'Ill  el  du  Rbin  et  a,  en  y 
comprenant  ta  forêt,  plus  de  8  kitom. 
de  circuit.  La  plupart  des  maisons  sont 
isolées  et  séparées  par  des  Jardins  et 
des  champs  cultivés.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne. Elle  doit  son  mm  à  un  geniil- 
homme  nommé  Robert  (voy.  ff^angen- 
boarg).  qui  vint  s'y  fixer  vers  l'an  lïOO, 
iprÈs  avoirvu  ses  domaines  détruits  par 
les  troupes  de  Philippe,  ducdeSouabe- 
De  (oui  temps,  le^i  habitants  de  ce 
village  jouissaieni  des  mêmes  droits 
politiques  que  ceux  de  la  ville.  Ils 
étaient  de  <lroit  bourgeois  de  Stras- 
bourg et  appartenaient  à  la  tribu  des 
Jardiniers 

Le  INeuhof  n'était,  dans  l'origine, 
.  l'une  censé  appartenant  au  collège 
des  jésuiles  de  Strasbourg.  Un  peu  plus 
loin  sont  la  Gantzau  {G-'tnbsau  17' 
siècle.  Wurdtwein,  iVor.  Subs.  VIII, 
Sio),  autrefoispropriétédela  ville,  qui 
la  vendit  en  )65t .  et  ta  censé  d'AIIen- 
heim.  Kndi'cadu\fuliorcsl  leNeudorf. 
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canton  du  Sud  qui  comprend  le  Neu- 
dorl.  le  Keuliof,  la  Ganizau  elc;  can- 
ton de  l'Ouest,  comprenant  les  niMsons 
situées,  sur  la  banlieue  de  la  ville,  hors 
la  pone  Nationale. 

I.e  recrutement  de  186!  a  fourni  les 
chiffres  suivants: 

Nord  :  inscrit  (3î,  contingent  41 
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140, 
181, 


43; 


Sud: 
Ouest: 

Dès  son  entrée  en  ville,  l'Ill  projette 
i  gauche  un  canal  qui  va  rejoindre  fa 
la  rJvlËre  au-dessous  du  pont  Saini- 
Cuillauroe.  Le  bras  droit  se  divise  ... 
quatre  canaux,  dont  un  de  navigation; 
ils  se  réunissent  au-dessus  du  ponl 
Saint-Thomas ,  après  avoir  alimenté  les 
beaux  moulins  situés  sur  les  Ilots  qu'ils 
forment.  Un  nouveau  bras  se  détache 
de  larivifire.  après  sa  sortie  de  la  ville 
et  va  former  l'Ile  Jars,  belle  maison 
de  campagne  entourée  d'un  liouquet 
d 'arbres. 

In  bras  très  ancien  du  Petit-Rhin, 
canali&é  en  1736,  établit  une  communi- 
ealfon  entré  le  lihin  et  l'Ill,  dans  sa 
traversée  1  Strasbourg.  Il  son  du  Pe- 
lit-Rhin,  au-dessus  du  pont,  près  du 
bureau  d'ocrroi  et,  après  avoir  élé 
Joint  par  IcZiegel-Wxsserlein,  il  entre 
en  ville  a  travers  les  fortifications  près 
de  la  communii:alion  droite  du  rem- 
part avec  la  citadelle  et  se  jette  dans 
l'itl  au-rlessus  du  pont  Saint-Guil- 
laume. ]|  sert  principalement  aux  im- 
portations des  bois  de  construction  et 
de  cliauffaife,  cbaux,  moellons  eiu.  ■ 

Des  anciens  fossés  qui  infectaient  la 
ville,  deux,  qui  l'entouraient  du  cOté 
seplonlrional  et  la  séparaient  de  ses 
trois  faubourgs,  sont  aujourd'hui  con- 
vertis en  un  beau  canal  bordé  dequais 
qui  s'embellissent  d'année  en  année; 
le  fossé  des  Tanneurs  {Ce- bergroben , 
anciennement  ninimiergraben).  qui  la 
traversait  dans  presque  toute  sa  lar- 
(;euret  rcmpllssaii  l'atmosphère  de  ses 
exhalaisons  méphitiques,  a  élé  con- 
verll  en  1837  en  un  égout  dont  on  n'a- 
perçoit plus  i  l'extérieur  aucune  trace. 
Le  fossé  des  Orphelins,  qu'on  traver- 
sai! sur  six  ponts ,  au  midi  de  la  ville. 


n'existe  plus  que  de  nom  ;  il  a  fait  place 
ù  quelques  beaux  jardins  et  i  une  pro- 
menade plantée  d'arbres.  Tous  ces  fos- 
sés faisaient  aulrefois  partie  des  forti- 
lications  et  ne  se  sont  trouvés  dans 
l'inlérieur  de  la  ville  que  par  suite  de 
ses  agrandissements  successifs. 

Le  nombre  des  ponts  de  Strasbourg 
est  de  î5  et  celui  des  passerelles  de  S. 
A  la  tloberisau  on  voit  un  ponl  en  fil 
de  fer;  un  autre,  sur  lequel  on  traverse 
le  canal  de  l'Ill-au-ithln,  est  lrés>élé- 
gant  et  a  un  aspect  quasi  monumental. 
Strasbourg  compte  î9(i  rues,  ruelles, 
impasses,  placesït  quais  et  prés  de  3900 
maisons,  L'n  grand  nombre  de  rues  sont 
Irrégulièrement  bâties  et  renfermentdes 
maisons  d'une  antiquité  fort  respecta- 
ble. Anciennement  leurs  façades  étaient 
peintes,  et  les  pièces  de  charpente  of- 
fraient des  sculptures  assez  souvent 
très-artlstement  exécutées,  quelquefois 
même  dorées.  C'est  ce  qui  explique  les 
récits  de  quelques  voyageurs  du  16'  et 
du  17°  siècle,  qui  ont  vanté  la  beauté  de 
Strasbourg  en  l'appelant  la  plus  belle 
de  toutes  les  villes.  En  1î9S,  après  un 
incendie  considérable,  le  ma^^isirat  dé- 
fendit d'avoir  plus  d'une  saillie  à  une 
maison  et  elle  ne  devait  avancer  sur  la 
ruo  que  de  trois  pieds  huit  pouces,  lar- 
geur démesurée,  qui  prouve  Jusqu'où 
l'on  avait  porté  cet  abus.  En  13S?,  la 
construction  de  nouvelles  saillies  fut 
totalement  défendue.  Cependant,  d'a- 
près les  ^^olicesàe  J.  Fr,  llermann.  leur 
nombre,  au  commencement  de  ce  siècle, 
('élevait  encore  à  deux  cent  cinquante, 
ion  compris  les  lanternes  (frAcf). 

On  compte  a  Strasboui^  un  grand 
nombre  de  places,  dont  plusieurs  sont 
remarquables,  soit  par  leur  étendue, 
soit  par  les  constructions  dont  elles 
sont  ornées.  Parmi  ces  dernières,  on 
distingue  la  place  du  Dûme,  la  place 
du  Château,  la  place  de  la  Comédie,  la 
place  Saint-Thomas,  !;i  pince  (r*iisler- 
iili.  La  place  Kletn'r  j\i\ir[ri:  iin.-.inne- 
menl  place  des  cuniiiifr- ,  n^  •/■/,' -■""■- 
plati)  et  plus  ii'criiiiiMiii  iiim  i'  ilAr- 
mes,  est  ornée,  ili'inii'^  l«i(i,  cl<'  la 
statue  en  bronze  du  vainqueur  d'Ilé- 
llopolis,  ni-  a  Strr.sbourg.  Ce  beau  mo- 
nument est  dd  au  ciseau  de  Philippe 
(jrass;  Il  représente  l'illustre  guer- 
costume   de    général  de    la 
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République,  au  momen[ où, ayant  reçu 
de  l'amiral  anglais  la  sommation  de 
se  rentire,  il  adresse  a  son  armée  ces 
belles  paroles:  a  Soldats,  à  de  telles 
insolences  on  ne  répond  que  par  des 
vicioires;  préparez-vous  à  combattre. d 
Les  restes  du  héros  reposent  dans  un 
caveau  au-dessous  du  piédestal.  Ce- 
lut-(-i  est  orné  de  bas-reliefs  représen- 
tant les  batailles  d'Héliopolis  et  d'AI- 
tenkircben.  C'est  snrcelte  place  qu'ont 
lieu  ies  grandes  revues  des  troupes  de 
la  garnison.  La  place  Gulenberg,  au- 
trel'ois  place  du  Marché-aux-Herbes , 
est  ornée,  depuis  18i0,  de  la  statue  de 
Guienberg.  dont  lU.  David  d'Angers  est 
l'auteur.  L'inventeur  de  l'imprimerie  y 
est  représenté  appuyé  sur  une  presse; 
II  tient  à  la  main  une  feuille,  sur  la- 
quelle se  trouve  cette  phrase  :  El  ta 
luml&e/ui. 

La  place  de  la  Comédie  se  trouve  en 
race  du  théâtre;  elle  est  plantée  d'arbres 
et  bordée  d'un  côté  par  le  jardin  du 
quartier-général  el  de  l'autre  par  les 
bâtiments  de  la  fonderie  et  de  l'école 
d'artillerie. 

Strasbourg  a  plusieurs  promenades 
tris -a  gréa  bl  es ,  dont  l'une,  celle  du 
Broglie,  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  ville,  sur  la  place  appelée  jadis 
Marché-aux~Chevaux.  Elle  fut  érigée 
en  4710,  et  reçut  son  nom  du  maréchal 
de  Broglie,  gouverneur  de  la  province. 
Elle  était  ceinte  d'un  mur  de  briques 
à  hauteur  d'appui,  et  plantée  de  deux 
allées  de  tilleuls.  En  1St8.  on  res- 
e  pruuii'uaile  el  ou  y  \i\; 
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cette  promenade  et  les  bâtiments  en- 
vironnants furent  abattus  et  le  terrain, 
partagé  entre  les  citoyens,  fut  labouré 
et  ensemencé.  En  1799  le  Conlades  fut 
rétabli  sur  un  plan  nouveau,  et  on  y 
planta  de  belles  allées,  les  unes  en 
tilleuls,  d'autres  en  platanes,  mar- 
ronniers sauvages  etc.  Après  la  ba- 
taille de  Holienlinden,  gagnée  par  Mo- 
reau  sur  les  Autrichiens  (3  décembre 
fSOO),  Strasbourg  vouluty  élever  un 
monument  à  ce  général.  On  en  avait 
déjà  posé  les  fondemenis,  lorsque  les 
événements  subséquents  empêchèrent 
de  donner  suite  à  ce  projet.  Ce  char- 
mant jardin  a  reçu  de  notables  embel- 
lissements par  les  soins  du  maire  Schûi- 
zen  berger. 

La  promenade  de  la  Robertsau.  hors 
la  porte  des  Pécheurs,  est  plus  ao- 
cienue  que  celle  du  Contades:  elle  fut 
plantée  en  tilleuls,  1693,  à  la  demande 
du  marquis  d'Iluxelles,  commandant 
militaire  en  Alsace,  et  sur  le  plan  tracé 
par  le  célèbre  Le  N6tre.  Les  platanes 
qui  ombragent  la  belle  chaussée  qui  y 
conduit,  furent  plantés  en  1T99. 

La  belle  Oanjrfz-ie  qui  se  trouve  â 
la  Robertsau  faisait  partie,  avant  la 
révolution,  des  Jardins  du  palais  que  le 
landgrave  de  Uesse-Darmstadt  avait» 
Bouxwilter,  chef-lieu  des  po.ssessions 
de  ce  prince  en  Alsace.  Elle  devait  d'a- 
bord être  vendue ,  mais  aucun  amateur 
ne  s'éiant  présenté  pour  l'acheter,  le 
gouvernement  en  fit  don,  en  1801,  â  la 
commune  de  Strasbourg,  â  charge 
ireiilretieu.  Apres  divers  projets 
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mena  des  très-agréables,  quoique  moins 
éléganles.  Dans  ce  nombre  l'on  compte  : 
la  chaussée  qui  conduit  à  Schilligheim, 
celle  hors  la  porte  d'Auslerlilz,  qui 
conduit  au  Rhin,  qu'on  y  passe  sur  un 
ponl  de  bateaux  pour  se  rendre  à  KehI. 
Entre  les  ponts  du  Grand-Rhin  et  du 
Ptiiit-Ithin,  on  voit,  à  droite  de  la  grande 
joule,  un  monument  élevé  en  l'hon- 
neur du  brave  {générât  Oesaix;  ii  n'est 
remarquable  que  par  sa  simplicité  et 
les  bas-reliefs  exéculés  par  Olimacbt. 
La  route  à  droite,  en  surlant  par  la 
porte  d'Auslerlilz,  conduit  au  Neudorf 
et  au  Polygone;  ce  dernier  sert  aux 
exercices  et  manœuvres  de  l'artillerie; 
on  y  remarque  un  monument  élevé  â 
la  mémoire  du  );énéral  Kléber.  A  droite 
se  trouve  un  chemin  qui  conduit  au 
Meubof,  â  la  Ganizau,  à  la  censé  d'Allen- 
heim,  où  la  ville  de  Strasbourg  possède 
de  belles  forêts,  ^on  loin  du  Neuhof 
est  la  Jolie  métairie  appelée  la  Meinau, 
précédemment £'>i&Va"ff-  Hors  la  porte 
de  rilâpiial,  une  route,  dite  du  lley- 
ritz,  serpentant  à  travers  de  belles  prai- 
ries,  conduit  au  canal  du  Ith6ne-au- 
Rhin.  Hors  la  porte  ^ationale  sont  plu- 
sieurs autres  buts  de  promenades,  la 
Montagne-Verte,  ta  Tour-Verte,  le  vil- 
lage d'Ostwald  avec  sa  belle  colonie 
agricole,  le  village  d'EckbolslieJm ,  où 
se  trouvait  autrefois  un  couvent  de 
chartreux,  le  canal  de  la  Bruche  etc. 
Entre  cette  dernière  porte  et  celle  des 
Juifs  sont  situées  les  meilleures  terres 
de  la  banlieue  ;  cette  partie  de  la  plaine 
ressemble  en  quelque  manière  à  un 
riche  jardin. 

Cathédrale.  Suivant  d'anciennes  tra- 
ditions, la  cathédrale  est  construite  sur 
un  emplacement  consacré  au  culte  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Les 
Celtes  y  avaient .  dit-on ,  un  bois  sacré 
où  ils  offraient  des  sacrillces  a  Esus. 
âous  les  Romains,  un  temple  dédié  a 
flercule  et  i  Mars  remplaça  la  forêt 
druidique  Une  statue  d'Hercule  en  ai- 
rain, dit  Krultmann.  se  trouvait  parmi 
les  imapes  qui  ornent  la  cathédrale. 
Celle  statue,  que  M.  Ch,  .Schmidt  a  dit 
ne  plus  exister,  est  nieniionnée  dans 
une  lettre  de  Louvois  a  Tilladet,  du 
i  juillet  US3  :  •  %aw  pensâmes  hier 
nous  rompre  le  col.  en  allant  voir  une 
«icillc  idole  de  cuivre,  que  le  chevalier 
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de  Nogent  a  déterrée  Ici;  elle  s'appelle 
Krtismana,  je  l'achetai  hier  i  11  sols 
la  livre  et  le  tout  monte  â  ISO  écus. 
ISous  chercherons  quelque  place  pour 
la  mettre  â  Meudon.  •  Voy.  Housset , 
Hixioire  de  Lam-oU. 

La  tradition  attribue  ii  Clovis  la  pre- 
mière fondation  de  la  cathédrale,  504. 
En  770  l'évéque  Heddon  nt  construire 
un  temple  massif  de  pierre  en  place  de 
l'église  de  bois. 

Le  k  avril  lOOï,  le  duc  Hermann  de 
Souahe  passa  le  Rhin  avec  son  armée, 
mit  la  ville  au  pillage  et  incendia  la  ca- 
thédrale. Aussitôt  l'évéque  Werner, 
comte  de  Habsbourg,  se  mit  â  la  rebâ- 
tir, mais  le  feu  du  ciel  y  tomba  le  3i 
Juin  1007;  la  foudre  causa  en  même 
temps  des  dommages  â  la  ville,  et  l'é- 
glise Saint-Thomas  en  souffrit  beau- 
coup. 

L'évéque  Werner  Ht  appeler  les  ar- 
chitectes les  plus  habites,  choisit  te 
Elus  beau  plan  et  modèle  et  employa 
uit  années  pour  réunir  les  maté- 
riaux que  commandait  celte  gigantesque 
construction;  on  lira  les  pierres  d'une 
carrière  située  a  l'ouest  de  Wasselonne 
et  nommée  Fraunihavs-Orube. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  de  cette 
grande  entreprise.  Werner  accorda  des 
indulgencesâ  ceux  qiti  y  contribuaient. 
Lorsque  les  fondf  nécessaires  furent 
prêts,  il  se  mita  l'œuvre  (I0I5I,  mais 
au  milieu  de  ses  travaux .  il  fut  envoyé 
par  le  pape  a  Constanlinople.  où  il 
mourut  eu  lOiS.  Les  deux  aileset  la 
niiire  (coupole)  sont  probablement  de 
Werner;  quant  aux  chapelles,  qui  se 
trouvent  a  c6ié  du  chœur  et  au-dessous 
(les  archives,  elles  sont  du  Ii"  siècle. 
t^  nef  est  du  commencement  du  13' 
siècle;  l'architecte  n'en  est  pas  connu. 
Sur  la  lin  du  13*  siècle.  Conrad  I"  de 
Lichtenberg,  évéque  de  Strasbourg, 
beau-frère  du  comte  Egon  de  Pribourg. 
étant  venu  plusieurs  fois  a  (•'ribourg,  y 
tll  connaissance  avec  Erwin  de  Sleln- 
bach .  qui  iravaillait  A  la  cathédrale  de 
cette  ville;  il  t'engagea  à  venir  A  .Slras- 
bour(;.  Ce  grand  artiste  commença  par 
voùier  l'aile  où  se  trouvent  rborloge 
et  la  colonne  avec  les  douze  siaïues 
et  qu'aujourd'hui  encore  on  appelle  co- 
lonne d'ErwJRt  puis  II  voûta  toute  la 
nef. 


Alors  Conrad  I"  de  Lfcfatenberg  chargea  Erain  de  fiire  pour  la  calli 
le  plan  d'une  Taçade  et  de  deux  lours,  qui  devaient  surpasser  loules  lr~ 
de  l'univers  en  beauté  el  en  liauleur. 


Avant  de  commencer  cet  ouvragi^  colossal,  il  exécula  un  jubé,  qui  sépara 
les  prËIres  du  chœnr  des  laïcs;  c'était  un  chef-d'œuvre  d'architecture  ogin' 
Il  a  disparu  au  16'  siècle.  _ 

Le  3  février  <376,  Conrad  I"  posa  la  première  pierre  du  monument.  Pour 
rargenl,  il  le  recueillit  comme  avait  fait  Werner.  Conrad  (il  travailler  avec 
le  plus  grand  zèle  jusqu'au  moment  (1!99)  où  le  comte  Egon  se  prit  de  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Fribourg.  Conrad,  pour  soutenir  son  beau-frére,  conduisit 
des  troupes  vers  Fribourg,  mais  II  fut  assassiné  par  un  bouclier,  près  du  villag<"~ 
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de  Beizenhausen,  non  loin  de  Friboui^. 
Son  corps  Tui  iransporlé  â  Strasbourg 
el  déposé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean,  oâ  se  trouve  encore  anjourd'hn 
un  moauinent  qui  esl  d'Erwin  ou  lii 
son  fils. 

Erwtn  a  construit  jusqu'au-dessus  de 
la  grande  rosace  (13I8|.  Snbina,  que  L. 
Schn^egans  penchai!  A  regarder  comme 
la  Olle  de  l'archiiecte  Hermann  Aurig» 
ou  tiertnatn  Wagner,  orna  de  statu 
de  sculjiturcs  les  deux  portail: 
transept  méridional,  II  n'en  reste  plus 
que  les  deux  statues  du  Christianisme 
el  du  Judaïsme,  le  grand  sujet  du  tym- 
pan de  gauche  el  les  deux  figures  prin- 
cipales de  celui  de  droite. 

Dans  la  petile  cour,  derrière  te  bap- 
tistère, se  trouve  un  pilier  contre  la 
chapelle  dn  Saint-Jean,  sur  lequel  sont 
gravées  les  inscriptions  suivantes: 

Â\0  DO  âcctxVI  XIlJtL.  AVGVI. 
0  DNA  UVSA  VXOn.  MAGUI  EltWIM, 

ANNO.  DO,  MCCCXVm'  XVI  KL 
FEBRVARII.  0.  MAGÛ  ERWINv'  GU- 
BERNAIOR.  FAllftlCE  ECCLÏE  Alt- 
GENT.       _ 

ANNO  DM  MCCtXXXVIIII.  XV.  KL 
APPillLIS.  0.  MAG1STEH.  JOIIANINES. 
FILIIVS  ERWIM  MACRI.  OPRIS  VI 
ECCE. 

L'an  1Ï9I,  Conrad  m  poser  les  sta- 
tues équestres  des  trois  rois  dans  les 
nii^hes  du  premier  éiage  de  contre-foris 
(piliers):  d'abord  celle deClovis,  comme 
le  premier  roi  de  France  qui  Tut  chré- 
tien, et  comme  fondateur  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg;  puis  celle  du  roi 
Dagoben,  qui  avait  enrichi  la  cathé- 
drale de  biens  nombreux.  enOn  celle 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
à  cause  des  grands  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  ville,  et  des  franchises 
qu'il  lui  avait  accordées.  La  dernière 
statue,  celle  de  Louis  XIV,  ne  s'y 
trouve  que  depuis  18S3. 

On  ne  connaît  pas  les  maîtres  qui 
ont  bâti  depuis  la  plalc-forme  Jusqu'à 
la  pyramide;  mais  il  est  prouve  qu'en 
ttl9  on  nt  venir  de  Cologne  Jean 
Ililitz,qui  termina  la  (lËcheen  dix  ans; 
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et  l'inaujcura  le  !4  juin  U39.  La  hau- 
teur de  l'édlflce  est  de  US'» ,111. 

Encore  quelques  mots  sur  ceux  qui 
exécutèrent  dans  la  cathédrale  des  tra- 
vaux moins  importants,  mais  qui  n'en 
méritent  pas  moins  d'être  cités.  On  dit 
que  les  premières  orgues  de  la  cathé- 
drale avaient  été  faites  dés  4160  et 
qu'elles  périrent  dans  un  incendie;  la 
mécanique  de  celles  d'aujourd'hui  est 
d'André  Silbermann,  elles  furent  posées 
en  t7Ii. 

La  chapelle  Sainte  -  Catherine  ou 
de  la  Croix  fut  construite,  en  1340,  par 
i'évéque  Berlhold  de  Bucbeclc. 

L'an  U53  fut  fait  le  baptistère,  par 
Jost  Doizinger.  de  Worms. 

La  chaire,  ct)er-d'œuvre  de  Hamme- 
rer,  fut  construite  en  iiSG. 

Jacques  de  Landshut  construisit  en 
U95  la  cbapelle  de  Saint-Laurent  et, 
en  1505,  le  beau  portail  de  Saint- 
Laurent. 

L'ancienne  horloge ,  placée  vis-it-vls 
de  l'emplacement  de  celle  d'anjouid'tiui, 
fut  établie  en  l3St;  le  plan  de  la  se- 
conde fut  fait  par  Conrad  Dasypodius, 
professeur  de  mathématiques,  et  exé- 
cuté par  Isaae  Habrecht.  de  ScbalThau- 
sen(lô7ô};  elleavait  déjîété  commen- 
cée, en  1Si7,  d'après  les  projets  du 
docteur  Michel  llerr,  son  ami  Nicolas 
BructneretCbrétien  Merlin,  professeur 
à  l'université  de  Strasbourg. 

Celte  d'aujourd'hui,  c'est  Schwil- 
giié  qui  l'a  refaite  A  neuf  ei  posée  en 
18iï.  C'est  un  ouvrage  merveilleux, 
tant  pour  l'exécution  que  pour  la  con- 
ception. 

Les  fonds  et  les  revenus  de  l'CEuvre 
de  la  cathédrale,  dans  le  principe  con- 
fondus avec  les  menses  épiscopales  el 
capitulaircs,  en  furent  séparés  au  com- 
mencement du  13'  siècle.  En  1163  le 
chapitre  s'empara  de  l'administration. 
Eu  IÎ90  il  la  remit  au  magistrat  (De- 
troyes,  l'Œuvre  IVoIre-Oarne,  Strasb. 
Leroux  1864).  La  recelte  est  établie 
dans  une  belle  maison  de  la  renais- 
sance bilie  en  1581,  où  sont  conservés 
les  anciens  plans  de  la  cathédrale  el 
dont  l'escalier  se  fait  admirer  pour  sa 
construction  élégante. 

Après  la  cathédrale,  l'église  la  plus 
Intéressante  est  celle  de  Sainl-TItomas. 
fut  fondée,  vers  67i,  par  s»int 


coDStruile  en  bois,  en  1031,  par  l'évëque  Guillaume  l<'.  Kn  lUi,  elle  Tut  i._ 
nouTeau  ri^duite  en  cendres,  el  dul  sa  ret^onslruclion  â  l'évoque  Burckart.  Aa' 
13'  siècle  elle  était  dans  un  éiat  déplorable,  lorsque  l'ûvèque  lleori  IV  de  Ge- 
roldserk  enireprjtde  la  rebâtir;  c'est  de  cette  époque  ittTOi  que  date  la  nef. 

La  lonr  occideniale  est  de  1300  et  celle  du  cbceur  de  t3iS.  Après  la  ri- 
forme  .  les  biens  du  cbapilrc  de  Saint -Thomas  furent  atTecIés  â  l'entretien  des 
professeurs  de  l'unïversilé  protestante.  Les  professeurs  du  séminaire  protes- 
tant jouissent  encore  de  nos  jours  de  ces  prébendes. 

Le  temple  de  Saint-Thomas  est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  mo- 
numents qu'il  renferme,  et  parmi  lesquels  le  mausolée  du  maréchal  de  Saxe 
lient  le  premier  rang.  Il  est  enllérement  en  martre  et  Fut  exécuti-,  d'après 
les  ordres  de  Louis  \V,  par  le  sculpteur  Pigalle.  qui  y  travailla  pendant  vinel- 
cinq  ans.  Entouré  de  ses  trophées,  le  niarécliat  descend  d'un  pas  ferme  les 
marches  d'un  gradin  qui  dort  le  conduire  au  tombeau.  La  France  en  pleurs 
cherche  à  le  retenir,  et  ïeut  repousser  la  mort  qui  lui  oinTe  le  cercueil  ;  deux 
autres  flgures  représentent  Hercule  et  le  génie  de  la  guerre .  qui  tient  son  flam- 
beau renverse.  Derrière  )o  monument  se  trouve  une  table  pyramidale  portant  une 
iDscripUon  en  lettres  dorées.  Ce  monument  échappa  a  la  fnreur  des  démolis- 
seurs de  1 193.  grâce  aux  soins  d'un  citoyen  courageux,  M.  Mangeiscboll,  i.  ; 
[wndani  que  te  temple  de  Sarnt-Tliumas  était  cunverti  en  magasin  militaire',  1 


cercueil  en  pierret  de  i'évëque  Adelocb. 
Les  autres  moniinicnis  sunt  ceun  d^ 
SchœpDin  (mort  en  mi).  du  profes- 
seur Oburlin  (mort  en  1806i,  de  l'hisio- 
rien  Koch(morlen  1813),  lesbuslesdu 
, professeur  Euiniericb  (mort  en  ISiOJ 
el  du  docteur  Ueisscissen  (mort  en 
tSlH).  On  remarque  surloul  la  simple 
inscription  sur  une  table  de  marbre, 
qai  rappelle  la  mémoire  du  célèbre  tiel- 
lénlste  Jean  Schweiglixuaer  (mort  en 
t830). 

On  conserve  aussi  i  Saint-Thomas 
deux  momies,  l'une  d'un  comte  de  iVas- 
sau-Saarwerden  et  l'nulre  d'une  Jeune 
fille.  Le  professeur  Oberlin  les  a  recon- 
nues aux  armoiries  des  cercueils  dans 
lesquels  elles  sont  renfermées.  On  ad- 
mire encore  les  belles  orgues  de  celle 
église;  elles  sont  dues  ù  André  Silber- 
mann. 

L'église  de  Saint- Elienne  fut  fondée 
en  7<7p!ir  Adalbert,  due  d'Alsace,  et 
faisail  parlie  d'un  monastère  de  cba- 
noinesses.qui,  en  1539,  embrassèrent 
la  réforme.  Louis  XIV  donna,  en  1700, 
le  trouvent  et  réglise  aux  dames  de  la 
Visitation.  Vendue  pendant  la  révolu- 
tion, celle  église  fut  d'abord  conver- 
tie en  magasins,  puis  en  théâtre,  ei 
rendue  au  culte  en  \ii\.  Le  monastère 
a  ensuite  été  occupé  par  la  manufai 
lure  des  tabacs.  Aujourd'hui  l'église 
est  rendue  au  culie  et  autour  s'élève  le 
petit  séminaire. 

L'égliso  Saint- Pierrt-U- Jeune  doit 
son  origine  a  une  chapelle  dédiée  a 
Mînt  Colomban.  Elle  fut  agrandie  par 
J'évtquc  Guillaume  I'  el  érigée  en  col- 
légiale. Depuis  I6S!,  le  chœur  de  celte 
église  est  occupa  par  les  catholiques, 
et  ta  nef.  séparée  du  chœur  par  un  mur, 
appartient  aux  protestants. 

Le  TtmpleNtuf,  ainsi  que  le  cloître 
qui  en  fait  partie,  fut  construit,  et 
I1S4,  par  des  religieux  de  l'ordre  di 
saint  Dominique,  Lors  de  la  réforme, 
les  dominicains  quittèrent  la  ville  et 
l'église  fut  fermée.  Lorsque  l'èdil  de 
Cliarles-Quint,  appelé /«/(rJ/H.  vint  en- 
lever la  catbé'lrale  aux  protestants,  le 
magistrat  assigna  a  ces  derniers  (lUUOJ 
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l'Église  des  frères  prêcheurs,  qui  con- 
serva cette  destination  Jusqu'en  1561, 
époque  à  laquelle  les  protestants  ren- 
trèrent en  possession  de  la  cathédrale. 
Eu  1681  Louis  XIV  tit  rendre  celle-ci 
aux  catholiques  et  donna  l'église  des 
domintcaios  aux  protestants,  qui  y  Qrenl 
exécuter  de  grandes  réparations.  De- 
puis celle  époque  elle  porte  le  nom  de 
lemple-iVeuf.  Calvin  y  prêcha  pendant 
son  séjour  dans  notre  ville. 

On  y  voit  quelques  monuments  qui 
méritent  d'être  mentionnés.  Une  pierre 
tumulaire,  incrustée  dans  le  mur,  rap- 
pelle la  mémoire  de  l'éloquent  domini- 
eain  Jean  Tauler  [mort  en  1361);  le 
monument  du  pasteur  el  professeur  de 
théologie  Jean-Laurent  Blessig  (mort 
en  1SI6),  dit  au  ciseau  d'Obmacht; 
ceux  de  Bernard- Frédéric  de  Tùrck- 
beim,  président  du  Consistoire  général 
de  la  Confession  d'Augsbourg  (mori  en 
(831),  el  de  Francois-Uenri  Itedsiob, 
professeur  de  théologie  et  prédicateur 
au  Temple-^eu^  iraorl  en  1834).  En 
1HU  on  y  découvrit,  en  reblanchissant 
les  murs,  une  danse  des  morts  dans  le 
genre  de  celle  de  Bâie;  les  figures  en 
sont  irés-belles,  et  ou  croit  que  ce  tra- 
vail date  du  13°  siècle.  En  1837  on  y  a 
trouvé  la  pierre  sépulcrale  de  Jean 
Ortwin,  éïéque  sulfragant  de  Stras- 
bourg, au  commencement  du  I6< siècle. 
Les  belles  orgues  du  '^emple-^eul 
furent  (lonstruiles  par  André  Silber- 
mann  SIs;  elles  masquent  les  mors  qui 
séparent  l'église  du  chœur,  occupé  de 
nos  Jours  parla  bibliothèque  delà  ville 
et  celle  du  séminaire  protestant. 

L'église  protestante  de  SartU-Guil- 
laume  fut  fondée,  en  1.100,  par  la  fa- 
mille de  Mûllenheim,  et  cédée,  en 
1338.  aux  religieux  de  l'ordre  desGull- 
letiniles.  qui  y  bitirent  un  couvent.  On 
voit  dans  cette  égli>c  les  monuments 
sépulcraux  du  comte  IJIric,  landgrave 
de  la  liasse- A  Isa  ce.  et  de  son  Iréie  Phi- 
lippe, morts  le  premier  en  133J,  If  se- 
cond en  13ii  (voy,  Rouffach],  On  y 
remarque  encore  un  beau  bas-relief 
en  buis,  représentant  le  duc  (iuillaume 
d'Aquitaine,  fondateur  de  l'ordre  des 
Guillelmites.  Dans  la  nef  se  trouve  une 
inscription  en  l'honneur  de  Jacques 
Wimpfeling.  laquelle  y  fui  posée  de  son 
vivant. 
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L'égVix  de  SaiiU-Plerre-le-firux  (al 
enlièremeni  reconstruite .  en  I38t,  sur 
i 'eu placement  de  relfe  qui ,  d'après  li 
tradition,  avait  été  fondée  par  saint 
Materne.  Près  de  l'aotei  on  remarqae 
de  belles  sculptures  en  bois,  représen- 
tant l'histoire  de  saint  Materne .  exéen- 
lées,  en  (500,  par  Veit  Wagner.  L'é- 
glise possède  aussi  douze  tableanx  re- 
présenianl  les  scènes  de  la  Passion 
qu'a  l'exceplion  de  trois  on  peut  attri- 
buera Martin  Scboen.  Depuis  I6SS,  h 
nef  est  occupée  par  les  protestants;  le 

cboeuf,  séparé  de  la  nef  par 

sert  au  culte  catholique. 

L'église  proiestanie  de  Sa int- Nicolas 
doit  sa  construction,  qui  enl  lien  en 
H  Si.  â  la  famille  de  Waither.  On  y  voit 
nn  beau  monument,  AU  à  Kirstein  fils, 
et  élevé  en  l'honneur  du  professeur  et 
prédicateur  llalfner.  mort  en  1831. 

L'église  catholique  de  SaMe-Made- 
leine,  construite  en  1173,  faisait  par- 
tie d'un  couvent  de  pénitentes;  elle 
possède  un  joli  cbœur  gothique  orné  de 
vitra ui  peints. 

L'église  catbolique  de  SahU-iowis, 
après  avoir  clé  convertie  en  magasin  â 
suif,  en  1535,  fut  érigée  en  paroisse, 
après  la  soumission  de  la  ville  â 
Louis  XIV.  Pendant  la  révolution ,  elle 
fut  vendue  Incendiée  en  1805,  elle  ser 
vit  de  magasin  jusqu'en  \nt'i.  K  cette 
époque  elle  fut  rendue  au  culte.  On  y 
admire  un  baptistère  en  marbre  blanc, 
dont  le  bas -relief,  représente  le  bap- 
tême de  Clovis,  ainsi  qu'un  groupe  re- 
L  KIoreiii 
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qui  dauieni  de  l'époque  de  l'inTentiOD 
de  l'imprimerie. 

La  chapelle  de  la  Toimaha  est  une 
construction  moderne  dans  le  style  ogi- 
val du  U'  siècle. 

L'église  prolestanle  de  SairUe-Jurt  ~ 
/(>,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  date 
de  (76i,  à  l'eiception  de  la  tour,  qui 
esl  un  reste  de  l'ancienne  église,  cons- 
truite, en  9i0,  par  l'évéque  Rudbard. 
Martin  fiucer  fut,  pendant  quelque 
temps,  pasteur  de  celle  église. 

Il  ï  a,  en  outre,  des  églises  catho- 
liques à  la  citadelle,  à  la  Itobertsau, 
au  iNeudorf  et  au  Neuhof ,  des  églises 
protestantes  au  Neuhof  et  à  la  Ro- 
berlsau. 

Les  réformés  de  la  Confession  Ae/re- 
tique  ont  un  temple  particulier  rue  du 
Bouclier,  dont  la  construction  date  de 
ITS7.  Avant  cette  époque  les  babitanb 
professant  ce  culte  faisaient  partie  de 
la  paroisse  réformée  de  \\  ollisheim. 

Le  petit  couvent  des  capucins,  cons- 
truit en  I7Î9,  sur  l'emulacenient  de 
l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Barbe, 
endue  avec  son  église  pendant  la  ré- 
oluiion.  fut  acquis,  en  IS3i,  parle 
Consistoire  Israélite  du  fias- Rhin  et 
converti  en  une  jolie  synagogue ,  dont 
la  distribution  intérieure  est  simple  et 
de  bon  goût.  La  chaire  et  surtout  le 
tabernacle  méritent  d'être  remarqués. 

Edifices  publics.  Le  Ckdleau,  cons- 
truit de  lîîS  â  t7i1,  par  le  cardinal 
prince  de  Itohan.évèque  de  Strasbourg, 
fol  vendu  à  l'enchère  comme  domaine 


STR 

mort,  en  17GS,  il  fui  occupa  par  l'In- 
tendant de  la  province.  L<^  bâliment 
lalénl  rui  conMruit  en  1758. 

VHÔiel-de-yHte,  autrefois  hùlel 
d'Ochsenstein.  puis  liûiel  de  Banau  ou 
de  DarmsiadL,  achevé  en  1737,  u  été 
considérablement  restauré  et  embelli 
depuis  1S40,  surtout  du  cOicdu  Bri>- 
glie.  Dans  les  salles  du  rez-de-chaussée 
se  trouve  le  musée  de  peinture  et  de 
sculpture.  Le  reste  de  cet  édiQce  est 
oecupé  par  le  logement  du  maire  et  les 
bureaux  des  diverses  administrations 
communales. 

L'hôtel  du  Quartier  général  de  la 
sixième  dicUion  mililaire,  autrefois 
tiAielde  Deux-Ponts,  fut  construit  en 
)75i. 

La  Salle  de  spectacle  Tut  construite 
de  tSU5  à  1821,  sous  la  direclion  de 
H.  Villot,  arcliilecte  de  la  ville.  On 
admire  surtout  son  beau  péristyle  formé 
de  six  colonnes  d'ordre  ionique,  répon- 
dant i  autant  de  pilastres  séparés  l'un 
de  l'autre  par  des  portes  cintrées  et 
garnies  de  belles  grilles  en  fer.  L'enta- 
blement au-dessus  de  la  colonnade  est 
orné  de  six  statues  exécutées  par  Oh- 
macbt.  Les  escaliers  et  corridors  sont 
beaux  el  spacieux.  La  partie  de  la  salle 
destinée  aux  spectateurs  est  séparée  de 


Ce  superbe  bUlimentaeoùté  a  la  caisse 
municipale  plus  de  3,(IOU,000  fr. 

Le  Palais-de-Jitslice,  autrefois  hùtel 
de  Mansfeld,  ancienne  demeure  du 
commandant  militaire  en  chef  de  l'AI- 

L'imraense  enclos  occupé  par  l'^ca- 
démie  renfermait,  avant  sa  destination 
actuelle,  un  hospice  d'enfants  trouvés. 
puis  une  école  de  travail.  Depuii  ISIj 
on  a  réuni  dans  ce  local  les  Facultés , 
ainsi  que  leurs  biblloibèques.  Un  y  re- 
marque principalement  le  magnillque 
muséum  d'histoire  naturelle  apparte- 
nant â  la  ville  et  le  cabinet  de  phy- 
sique. Au  troisième  étage  sont  les 
chambres  d'optique  et  l'observatoire. 

Vis-à-vis  de  l'Académie  se  trouve  le 
Jardin  botanique,  fondé  en  1619,  par 
te  Sénat  de  la  ville,  sur  un  terrain  cédé, 
i  cet  effet,  par  le  chapitre  du  couvent 
de  Saint -Nicolos-aux -Ondes  (occupé 
aujourd'hui  pur  la  Manutention).  Le 
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Jardin -des-Plan  tes  de  Paris  n'existait 
pas  encore  que  celui  de  Strasbourg 
élait  déjà  dans  un  état  flonssanl. 

La  Eibtiolhèque  de  la  ville ,  qui  se 
compose  d'environ  iOO.OOO  volumes,  se 
trouve  dans  le  chœur  du  Temple-^euf. 
Elle  a  été  formée  de  celle  i}ui  fut  léguée 
i  la  ville  par  le  professeur  Scbœpdin  et 
de  celles  provenant  des  couvenls  sup- 
primés. El  le  possède,  outre  ses  richesses 
consistant  en  livres  imprimés  et  en  ma- 
nuscrits, le  musée  d'antiquités  et  de 
médailles  de  Schœpnin.  celui  de  Sil- 
bermann,  de  belles  collections  sur  les 
antiquités  et  l'histoire  de  l'Alsace,  des 
portraits  d'hommes  célèbres  etc.  La  bi- 
bliothèque du  Séminaire  protestant  est 
accolée  a  celle  de  la  ville  et  provient 
de  l'ancienne  Université.  L'administra- 
tion en  est  distraite  de  celle  de  la  bi- 
bliothèque municipale  depuis  le  17  oc- 
tobre 1S63. 

Le  Lycée  impérial  occupe  les  bâll- 
menls  de  l'ancien  collège  des  Jésuites, 
auxquels  ils  avaient  èti  cédés  en  16Sfi. 
Ils  en  restèrent  possesseurs  jusqu'à 
leur  proscription,  en  1 761.  A  cette  épo- 
que il  d'evint  collège  royal,  pendant  la 
Itépublique  école  centrale,  en  180i, 
lycée  impérial,  pendant  la  Keslauration 
et  sous  le  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  il  était  devenu  de  nouveau 
collège  royal.  Les  bâtiments  actuels 
furent  élevés,  en  1736,  sur  l'emplace- 
ment de  plusieurs  maisons,  dont  l'une, 
appelée  Thiergarten  (parcj,  passe  pour 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprifflcrie. 

Le  Séminaire  é/iiseopal  est  attenant 
au  collège,  mais  il  a  sa  façade  dans 
une  autre  rue.  Ce  vaste  bâtiment  fut 
construit,  en  1769,  aux  frais  du  clereé 
du  diocèse.  Pendant  la  révolution  il  fut 
converti  en  une  prison,  où  nombre 
d'innocents  gémirent  sous  les  verroux. 
Pendant  quelque  temps  il  fut  occupé 
par  l'Académie. 

L'Ecole  normale,  fondée,  en  1810, 
par  le  préfet  Lezay-Uarnésia ,  occupe, 
depuis  I83i,  un  vaste  et  beau  local,  où 
sont  formés,  pour  le  département  du 
Bas-lthrn ,  les  instituteurs  de  tous  les 
cultes. 

V llàlel-du-Commerce .  construit  en 
(5(J5,sous  la  direction  de  Daniel  Speck- 
lin,  architecte-ingénieur  de  ta  ville. 
C'est  la   que  siégeaient    les  différents 
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corps  de  la  maeislralure.  Les  archives, 
beaucoup  de  maouscriLsel  d'actes  cu- 
rieuxqu'ilrenrermait  périrent  en  grande 
partie  dans  une  éoieule.  le  iS  juillet 
17S9.  Il  conlient  sBJourd'liui  le  tribu- 
nal et  la  l'hambre  de  cooimerce.  airs! 
qu'un  beau  Canna  commtreîal  ellU- 
teraire. 

Les  anciens  Greniers  publia  de  la 
ville,  élevés  en  HiU,  avaient  dans  l'o- 
rtKine  3~0  pieds  de  long.  Lors  de  la 
canstruciiou  de  la  Douvelle  salle  de 
spectacle  ils  furent  coupés  en  deux  par 
le  milieu.  Aujourd'hui  la  partie  la  plus 
rapprochée  de  rb6tel  de  la  préfecture 
renferme  les  archives  du  département 
et  l'autre  les  décorations  du  théâtre. 

La  Douane,  précédemment  Halie- 
aux-Slés.  est  un  vaste  et  beau  monu- 
ment construit  d'après  les  dessins  de 
H.  ^  illot  et  fomiani  un  parallélogramme 
de  6i'",eo  de  longueur  eut  39  mètres 
de  largeur,  flanquu  plus  récemment  de 
deux  ailes. 

Strasbourg  possède  encore  un  grand 
nombre  d'autres  édifices,  moins  remar- 
quables, mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
iniêressanis,  suit  par  leurdesiiuaLon, 
soit  comme  monuments  bisioriques. 
i\oiis  nommerons  rbùtel  de  la  ci-devant 
loterie  royale,  avant  la  révolution  hùtel 
du  doyen  du  grand  chapitre,  puis  hôtel 
Luckner;  —  le  Luxhof,  dont  le  nom 
vient  d'une  chapelle  qui  s'y  trouvait  et 
qui  était  dédiée  à  saint  Luc;  c'était  an- 
ciennement un  palais  destiné  â  loger  les 
empereurs  lorsqu'ils  venaient  a  Stras- 
boiirn;  do  13;-  '  "■"     " 
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rebâti  en  17(i3:  -  les  bdtlmeiiU  &t 
l'Aumônerie  de  Sainl-Harc,  établie  en 
1319;—  cewxAeVHâpilai  cirril ,  cons- 
truits de  tïlS  à  < 714;  —  ceux  de  la 
Fonderie  de  canont,  de  VÉcoie  et  de 
la  Direction  d'arlUlaie.  qai  furent 
truits.  en  1703.  siir  remplacement 
d'un  ancien  couvent  de  Clarisse»  :  — 
les  quartiers  d'.^ufffWf/s  (1756  i  I7S3  . 
de  Saint-Meoiat  ((780  â  17Si),  des 
Pontonniers  [t7i0),  de  la  flnckmatl 
(1746-176(1).  des  Am/x-f^rerCiff  788- 
M^»)  Ac.;  —  V Uû/ntal  mililaire  (169!- 
17iiJ;  —  les  vastes  Hangars  de  l'ar- 
tillerie, ainsi  que  le  magnifique  ./r- 
fenal  et  la  Jolie  caserne  des  ourners 
d'arUllerie;  —  la  Manutention  (I78Î- 

Popiilation,  L'n  recensement,  fait  en 
1709,  porte  la  population  de  la  ville  de 
Strasbourg  à  3ï,Sto  hab.  En  1789.  elle 
était  de  49,918  hab..  non  compris  la 
garnison.  A  la  même  époque  il  y  avait 
a  Strasbourg  55!8  bourgeois. qui  étaient 
soumis  a  la  contrittulion  sur  les  for- 
tunes, appelée  Slallyeld.  En  1808,  la 
population  était  de  S4.4i>4  hab. 

D'après  le  recensement,  fait  en  18t6, 
le  total  de  sa  population  était  de  71 ,99! 
hab.,  savoir  : 
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iameables  et  mËme  de  demander  des 
lettres  de  répit,  d'abord  ù  l'emiiereur 
d'Allemagne  et  ensuite  à  Louis  XIV. 
Après  sa  réunion  â  la  France,  elle  eul 
â  dépenser  plus  de  neuf  millions  de 
livres,  pour  laciiuisiiion  et  la  consLruc- 
lion  des  bitiiineals  nécessaires  aux  di- 
vers fonctionnaires  du  eonvernenient, 
de  casernes  et  autres  établissements 
•  militaires  etc.  Avant  la  révolution  elle 
possédait  les  seigneuries  de  Barr,  de 
Wasselonno  et  de  Marlenheim  et  la 
prévôté  d'IlUtirch,  comprenant  en- 
semble t  villes ,  t  bourg  et  17  villages. 

Les  recettes  de  la  ville  se  sont  éle- 
vées en  1863  à.    .     .     !,4B3.507'77» 

Les  dépenses  i  .    .    S,ïîS,U75  0<J 
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Excédant  de  recettes       SS4,i3l'08'^ 

Comme  chef-lieu  du  département  du 
llas-ltliin,  Strasboui^  est  la  résidence 
du  préfet,  des  ingénieurs  en  clieldes 
ponts  et  chaussées  et  des  travaux  du 
Kliin,  des  mines,  de  l'agent-voyeren 
cbpf,  d'un  directeur  du  télégraphe,  du 
receveur  général,  du  payeur  général, 
du  directeur  des  contributions  directes, 
d'un  directeur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines,  d'un  conservateur  des 
eaux  et  forêts,  d'un  directeur  des 
douanes  et  contributions  indirectes, 
d'un  directeur  des  postes  etc.  Cette 
ville  est  le  siège  du  quartier-général  de 
la  6*  division  militaire ,  de  la  ta'  légion 
de  gendarmerie,  de  tribunaux  de  1  "  ins- 
tance et  de  commerce,  d'un  èvécbé  suf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Besancon, 
d'un  consistoire  général  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  d'un  consistoire  ré- 
formé et  d'un  consistoire  Israélite, d'une 
Académie  universitaire,  d'un  bAtel  des 
monnaies  (marque  Bit),  d'une  succur- 
sale de  la  banque  de  France,  d'i 
cliambre  de  commerce,  d'un  conseil  de 
prud'hommes  etc. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts  de 
Strasbourg  comprend  un  inspecteur  et 
deux  sous-inspecteurs  â  Strasbourg,  un 
garde  général  fi  Wassetonne,  un  a  ISie- 
derbaslach  et  50  brigadiers  et  garde! 
surveillants.  La  contenance  boisée  qui 
dépend  de  l'inspection  consiste  en 
6,173  h.  bois  domaniaux. 
H, 869  ■    •    communaux. 


Total  18,031 


Sous  le  rapport  des  cufte»,  la  com- 
mune est  divisée  en  dix  paroisses  ca- 
tholiques, nt:uf  paroisses  protestantes, 
une  paroisse  réformée  et  une  commu- 
nauté Israélite  ayant  une  synagogue. 

Les  établissements  d'instruction  sont 
nombreux.Outre  l'Académie,  qui  compte 
cinq  facultés  et  quarante  et  une  chaires, 
la  ville  a  une  école  supérieure  de  phar- 
macie, une  école  départementale  d'ac- 
couchement, un  lycée  impérial,  un  sé- 
minaire diocésain,  un  petit  séminaire, 
un  séminaire  protestant,  un  gymnase 
protestant,  une  école  normale  des  ins- 
tituteurs primaires,  une  école  normale 
des  institutrices  protestantes,  un  ins- 
titut de  sourds-muels ,  quatre-vingt- 
neuf  écoles  primaires,  trois  institu- 
tions libres  pour  gargons  et  dix  pen- 
'annats  pour  demoiselles. 

Les  collections  scientifiques  qu'on 
trouve  à  Strasbourg  sont  :  les  riches 
bibliothèques  de  la  ville  et  du  sémi- 
naire protestant,  le  musée  d'histoire 
naturelle  de  la  ville,  qui  doit  son  ori- 
gine au  professeur  J.Ilermann,  le  mo- 
sée  d'anatomie,  les  cabinets  de  phy- 
sique de  la  faculté  des  sciences  et  de 
celle  de  médecine,  le  Jardin  botanique 
et  la  collection  d'antiquités  conservée  ï 
la  bibliothèque  de  la  ville. 

Il  y  a  à  Strasbourg  des  sociétés  de 
médecine,  d'histoire  nalurello.  de 
sciences  naturelles,  de  mouumenis 
historiques ,  ilagrlcullure,  d'horticul- 
ture, de  courses,  des  amis  des  arts, 
littéraire,  et  trois  sociétés  de  chant. 

Strasbourg  occupe  un  rang  distingué 
par  ses  nombreux  établissements  de 
bienfaisance.  On  y  trouve  un  né/iltai 
civil,  dont  l'origine  remonte  au  U° 
siècle;  détruit  en  1716  par  un  incen- 
die, il  fut  reconstruit  sur  place.  En 
1735,  l'établissement  s'accrut  de  la 
maison  située  â  l'extrémité  de  ta  rue  du 
Bouc,  en  1855  de  la  propriété  de  Bns- 
sierre,  en  1863  de  la  propriété  Laulb. 
.Sa  population  moyenne 'est  de  lOOQ 
personnes.  Le  service  de  santé  se  fait 
par  deux  médecins  en  chef,  un  accou- 
cheur en  chef,  sept  professeurs  de  cli- 
nique, quatre  médecins  adjoints,  un 
pharmacien  en  chef,  un  chlrurg'en- 
denllste,  oeuf  aides-chirurgiens  et 
cinq  aides-pharmaciens.  Le  Bureau  de 
bienfabance a\x\' Jumôtierie de  Saint- 
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Marc  fut  fondé  en  1 623  et  doté  des  re- 
venus des  maisons  religieuses  séculari- 
sées; V Hospice  des  orphelitiâ  fui  fondé 
en  i  53i  (l'entretien  des  enfanls  assistés 
est  a  la  charge  du  départe  ment).  Tous 
ces  établissements,  ainsi  que  le  JUoni- 
dt-piétê,  GOnt  soumis  à  V Admlnislra- 
Uon  des  hospices  civils  réunis.  Cette 
adminisIratioR  se  compose  d'une  com- 
mission de  cinq  membres  cliolsis  par 
le  préfet  et  présidée  de  droit  par  le 
maire. 

Les  œuvres  catholiques  de  bienfai- 
sance  privée  comprennent  les  établis- 
sements de  la  Toussaint,  de  Sainle- 
Barbe  et  de  Saint-Cbarles,  les  dames 
du  Iion-1'asieur,  les  dames  de  la  Croix, 
les  Petites-Sœurs  des  pauvres,  les  con- 
férences de  Saitit-Vincent-de-PauIe, 
les  dames  de  Sainl-VIncent-de-Paule, 
la  Société  de  Saint-Josepb,  l'CEuvre 
de  la  Providence,  l'issociation  en  fa- 
veur des  orphelins  non  admissibles  aux 
hospices,  l'Œuvre  de  Sainte-Eilisa- 
beib. 

LesœuvresprotestantessonU'Eilablis- 
Bement  des  Diaconesses,  la  Fondation 
Blesstg,  l'Etablissement  des  Crèches, 
t'Institution  des  Jeunes  servantes,  la 
Société  des  Amis  des  Pauvres,  la  Com- 
mission pour  la  (Ilstribution  des  soupes, 
la  Société  du  Sou  protestant,  la  Société 
de  Ihéologie  pratique,  l'OËuvre  du  parti 
des  vieux  luttiériens  etc. 

Les  œuvres  Israélites  s'appellent  : 
Société  de  secoursauxmalades(B/eAur- 
Giolim).  Société  de  bienlaisance  des 
'CheOrall  .\asc/iitii).  Sofiélé  dt 
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billards,  bimbeloterie,  bonneterie,  boti- 
tonnerie  en  métal,  os  et  corne,  bronzes, 
brosserie,  cadres  et  dorures,  carros- 
serie, cartes  à  Jouer,  carton  et  carton- 
na^iiB,  chandelles  et  savon,  chapeaux  de 
paille,  chaudronnerie,  chaussons  de 
laine,  chicorée,  chocolat,  choucroute, 
cire,  clouterie,  colle  forte,  cols,  eor- 
derle,  cordes  pour  instruments  et  mé- 
caniques, coutellerie,  cravates  et  ve- 
lours de  soie,  crics,  draperie,  eaux 
minérales  artificielles,  équipements 
militaires,  fécule  de  pommes  de  terre, 
fleurs  artiflcielles,  pelleterie,  ganterie, 
grosse  horlogerie,  bulles,  meubles, 
moulins  a  cylindres,  moutarde,  instru- 
ments de  musique  et  pour  les  sciences, 
orfèvrerie,  bijouterie  et  Joaillerie,  orne- 
ments d'architecture,  papiers. peints, 
parapluies,  parfumerie,  passementerie, 
pâtés  de  foies  gras,  pâtes  d'Italie, 
peignes,  pipes,  pierres  â  aiguiser, 
plâtre.  poSles  en  faïence,  pompes  i  in- 
cendie, poterie  de  terre  et  d'étain,  pro- 
duits cliimiques,  tabletterie,  toiles  ci- 
rées, toiles  d'emballage,  toiles  et  tissus 
métalliques  et  vannerie;  elle  a  des  bat- 
teurs d'or  et  d'argent.  Si  brasseries  (il 
y  en  avait  3S  en  1783),  une  fonderie 
de  cloches ,  une  fonderie  de  caractères 
d'imprimerie,  des  fonderies  de  cuivre, 
corroieries ,  distilleries ,  éplngleries , 
des  imprimeries  typographiques  ',  liibo- 
graphiques  et  en  laille-douce,  filature 
de  laine,  maroquineries,  mégisseries, 
buileries,  tanneries,  ateliers  de  cons- 
truction de  machines,  des  moulins  à 
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tablissementda  monopole,  cette indiiR- 
trie  est  concentrée  entre  les  mains  de 
la  régiR. 
Le  commerce  de  Slrasbourg  consisle 

frincipalemenl  dans  la  L'ooimisslon  et 
expédition  ;  celui  des  denrées  du  pays 
et  des  produits  de  son  industrie  est 
très- considérable.  Les  principaux  ar- 
ticles de  cette  seconde  branche  sont  : 
les  vins,  les  blés,  les  garances,  les 
chanvres,  les  huiles  de  colza  et  de 
pavot,  les  tabacs,  les  houblons,  les 
graines  de  trèSe  et  de  moutarde ,  de  la 
graine  d'oignbns  trés-recherchée,  les 
bois  de  construction,  la  graisse  d'as- 
phalte, des  draps  de  laine,  des  lils  et 
toiles  de  coton,  de  la  futaine.  de  la 
pelleterie .  des  bas  de  laine,  des  cuirs, 
de  la  butnetcrie,  du  parchemin,  de  la 
cbapellene,  des  chandelles,  de  l'ami- 
don, de  la  colle  Torle,  de  la  hrosserie, 
du  tartre,  du  papier,  des  papiers  peints, 
de  la  librairie,  des  toiles  crues,  de 
la  toite  cirée,  de  la  résine  blanche,  de 
la  térébenthine,  dn  goudron,  de  l'as- 
phalte^ du  savon,  de  l'amadou ,  du  beau 
venneil  et  autres  ouvrages  d'orfèvrerie, 
de  la  Taïence,  des  pipes,  de  la  verrerie, 
des  produits  chimiques  etc. 

Le  commerce,  quoique  très-considé- 
rable, n'a  cependant  plus  l'importance 
relative  iiu'il  avait  autrefois,  les  nom- 
breux droits  et  privilèges  réels  dont  la 
ville  Jouissait  et  qui  avaient  été  main- 
tenus lors  de  sa  réunion  r  la  France, 
en  1681,  ayant  fait  place  an  régime 
d'égalité,  et  i  un  système  de  douanes 
qui  contrarie  les  libres  allures  alTec- 
lionnées  par  le  Iransil.  Sous  l'empire, 
lorsque  les  Anglais ,  maîtres  de  la  mer, 
bloquaient  tous  les  ports  français, 
Strasbourg  était  devenu  un  immense 
entrepôt  chargé  d'approvisionner  la 
France  en  sucre,  coton,  indigos,  épi- 
ceries et  généralement  en  produits  des 
Indes  ou  de  l'Orient.  C'était  aussi  la 
porte  par  où  sortaient  les  articles  d  ex- 
portation, les  soieries  de  Lyon,  les 
vins  de  Haurgogne  et  de  Bordeaux,  les 
productions  du  midi.  Celte  prospé- 
rité dut  cesser  avec  les  causes  qui 
l'avaii-nt  fait  naître.  La  loi  du  ii  aoQt 
1st6,  en  privant  les  frontières  de  terre 
du  droit  d'acquitter  les  denrées  colo- 
niales.  força  longtemps  le  commerce  à 
no  s'occuper  <iue  des  denrées  du  pays. 
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Cependant  l'établissement  de  canaux 
et  de  chemins  de  fer  a  augmenté  le 
transit  et  donné  au  commerce  une 
nouvelle  impulsion. 

Histoire.  Sur  remplacement  du  mo- 
derne Strasbourg  s'élevait  Argentoral, 
un  bourg  de  bateliers  et  de  chasseurs 
abrité  â  l'ombre  d'un  bots  de  chênes 
oii  les  Druides  rendaient  leurs  oracles. 
Cette  forêt  sainte  couvrait  le  terrain  en- 
tre Saint-Etienne  et  la  cathëdraleiainsi 
le  sang  des  victimes  humaines  imprégna 
le  sol  où  des  prières  s'adressent  au- 
jourd'hui au  Dieu  de  paix  et  d'amour. 
Sous  les  Romains,  des  murs  de  briques 
A  la  fois  élégants  et  solides,  formèrent 
avec  un  bras  du  fleuve,  le  quadrilatère 
irrégulier  d'une  forteresse  ou  d'un  cas- 
teilum.  oCi  résidait  un  Comes  ou  comte 
avec  l'état-major d'une  légion.  Pendant 
longtemps  ce  fut  la  huitième  qui  eut 
ses  principaux  stationnements  à  Argen- 
lorai.  Une  grande  fabrique  d'armes  de 
toute  espèce  et  un  atelier  monétaire 
contribuaient  à  faire  de  cette  localité 
l'un  des  établissements  importants 
de  la  Germanie  supérieure.  De  nom- 
breux sépulcres  trouvés  près  de  son 
enceinte  (dans  le  faubourg  Kationali. 
des  monuments  funéraires  élevés  le 
long  des  roules,  attestaient  que  les  vi- 
vants et  les  morts  avaient  pris  large- 
ment possession  du  pays.  Des  les  pre- 
miers siè.cles,  le  christianisme  comptait 
des  partisans  dans  la  Germanie  supé- 
rieure, et  la  tradition  désigne  Saint- 
Halerne  comme  l'un  des  premiers  apd- 
Ires  qui  prêcha  plus  ouvertement  dans 
ces  parages  la  doctrine  du  Christ. 

A  cùté  de  ce  mouvement  moral  se 
préparait  une  autre  révolution  maté- 
rielle et  violente  et  qui  devait,  avec 
le  christianisme,  renouveler  la  [ace  du 
monde  romain.  Les  peuplades  germa- 
niques s'avançaient  irrésistibles  comme 
les  flots  de  la  mer.  En  191,  les  Alle- 
mands avaient  une  première  fois  fran- 
chi le  llbin.  En  3ë4,  l'empereur  Cons- 
tance pensait  avoir  remédié  ii  toute 
éventualité  par  une  convention  con- 
clue près  d'Augusla  Rauracorum  svec 
Cbnodomar,  l'un  des  chefs  de  ces 
hordes,  mais  dés  l'année  suivante  une 
nouvelle  invasion  plus  formidable  dis- 
sipa les  lllusinns  de  la  cour  de  Byzance. 
Julien    fut    iiuuiiué    gouverneur    des 
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Gaules,  el  eo  âST  il  ûiùi  les  Allémans 
près  d'Ai^enloral. 

Délivré,  parcel  événemeiil,  des  in- 
cursions de  ces  peuplades,  Argenlorat 
jouit,  pendant  quelque  leiops,  d'une 
prospérilé  qui  cessa  dès  les  premières 
iinnées  du  5°  siècle  :  il  fut  dévasté  suc- 
cessivement parles  Vandales,  les  Alains, 
les  Suèves,  après  vinrent  les  Francs, 
qui  occupèrent  la  vallée  du  Rhin  de- 
puis les  contins  de  la  Suisse  Jusqu'à 
ftlajence.  Pour  la  première  fois  Arjjen' 
lurat  s'appelle  Straleburg,  et  sous  peu 
tout  le  pa}s  encadré  par  les  Vosges, 
le  Jura,  le  Rliin  et  la  Lauter  va  prendre 
le  nom  d'Alsace. 

I,a  tradition  attribue  à  Clovis  la  rons- 
Iruction  de  la  cattiédrale,  simule  édlDce 
en  bois  élevé  sur  des  murs  oe  pierres 
en  S10,  et  en  51H  s'élève  &  côlë  de  la 
calliédrale  l'église  de  Saint-Martin. 

Le  siècle  suivant  nous  Tait  enfin  con- 
naître, d'une  manière  précise,  les  pre- 
miers évêques  de  Strasbourg  -.  saint 
Arbogast,  qui  oucupait  ce  siège,  de  673 
à  fi7S,  reçut  du  roi  Dagobert  11,  de  nom- 
breuses donations,  parmi  lesquelles  on 
compte  RouBach ,  te  palais  d'isenbourg 
et  le  territoire  environnant,  connu  de- 
puis sous  le  nom  de  flaut-Mundal.  Ce  fut 
la  première  origine  de  la  souveraineté 
temporelle  des  évéques  de  Strasbourg, 
Sun  successeur,  saint  Flonnt,  fonda  le 
monastère  d'OberhasIacii  et  celui  de 
Saint-Thomas,  qui  furent  également 
enrichis  par  suite  des  libéralités  du 
même  roi  Dagobert. 

Déiaia 
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conârma  i  Deddon  les  donations  faites 
a  l'évêcbé  par  Dagobert  II,  et,  lors 

de  son  séjour  à  Sclilesiadt,  pendant  les 
fêles  de  Noél  de  773,  il  affrancbil  les 
sujets  de  l'évéque  de  tous  les  péages 
de  son  vaste  empire.  Le  même  lleddon, 
qui  avait  accompagné  l'empereur  i 
Rome ,  établit  i  son  retour  la  première 
école  à  Strasbourg,  enfin  en  77U  il  G( 
construire  un  temple  massif  en  pierre 
en  place  de  l'église  en  bois  de  Clovis. 

Son  successeur  Rèmy  construisit  en 
777  l'église  et  l'abbaye  d'Escbau.  Ra- 
chion  ,  successeur  de  Hémy.  marque 
comme  auteur  d'une  collection  d'or- 
donnances ecclésiastiques  et  comme 
fondateur  de  l'abbaye  de  Laulenbach. 
Adeloch,  évÉque  de  817  à  8SS,  restaura 
Saint-Thomas  et  établit  une  école  dans 
l'enceinte  du  cloître.  Bernald,  évéque 
de  8!S  à  840,  fut  plusieurs  fois  chaîné 
par  Louis-le- Débonnaire  de  missions 
importantes.  En  833  il  fut  aussi  envoyé 
auprès  des  trois  princes  Lolhaire,  Pé- 
pin et  Louis.  En  février  84S  Louis-le- 
Germanique  et  Charles-le-Chauve  se 
réunissent  à  Strasbourg  et  prononcent 
le  serment  par  lequel  ils  se  lient  contre 
Lotbaire. 

Par  le  traité  de  Verdun  (aoClt  Si3), 
conclu  entre  les  trois  llls  de  Louis-le- 
Débonnaire,  Strasbourg  échut  avec  l'Al- 
sace a  Lolhaire,  qui  mourut  en  855.  Sa 
mon  donna  lieu  à  un  nouveau  pariage, 
par  suite  duquel  notre  ville  fut  réunie  au 
royaume  d'Allemagne,  pour  être  incor- 
porée de  nouveau,  en  895,  a  celui  de 


veqno  fut  apporté  à  Strasbonre  et  en- 
terré avec  pompe  dans  la  calbédrale. 
Les  assassins  furent  coDdamnés  à 
payer  900  soijs  d'or  (environ  1  i.OOO  fr.), 
suivant  la  loi  des  barbares,  quE  per- 
mettait de  racheter  tous  tes  crimes  û 
prix  d'arpent. 

Il  parait  que  les  évéques  Godetrid 
(mort  en  St3),  Ricbwin  (mort  en  933) 
ft  Rutliard  (mort  en  950]  vécurent  en 
paix  avec  la  ville,  car  l'histoire  ne 
fait  mention  d'aucun  événement  re- 
marquable pendant  cette  époque,  si  ce 
n'est  qu'en  9ï5,  Strasbourg  fut  réuni 
à  l'Allemagne,  par  suite  de  l'incorpo- 
ration â  cet  empire  de  la  Lorraine  et 
de  l'Alsace.  Utbon  III,  mort  en  966,  a 
laissé  une  Vie  de  saint  Arbogast.  et 
Erchambauld,  mort  en  991,  nous  a 
laissé  le  catalogue  en  vers  de  ses  pré- 
décesseurs. Ce  pieux  prélat  se  distingua 
égatementcomme  législateur;  on  luidoit 
un  code  qui  nous  Initie  dans  la  consti- 
tution primitive  de  la  ville.  L'empereur 
Othon  II  confirma  à  l'évéque,  en  97i, 
tous  ses  droits  et  privilèges,  et  lui  con- 
céda formellement,  en  98S.  te  droit 
exclusif  de  rendre  la  justice  dans  la 
ville.  Cependant  cet  élat  de  choses 
existait  aé]k  depujs  fort  longtemps,  et 
le  diplûme  d'Ollion  II  n'ajouta  rien  aux 

trérogatives  du  prélat,  si  ce  n'est  qu'il 
mr donna  une  sanction  légale. 
Les  principaux  magistrats  étaient: 
Vavoué,  le  prevâl,  le  buTijrave,  le 
prépose  aux  péages  et  le  directeur  de 
ta  monnaie. 

Vaerné  {FogC),  nommé  par  élection 
et  du  consentement  des  ciianoines  do 
la  cathédrale,  desofflcters  de  l'évéché 
et  des  principaux  citoyens  de  la  ville, 
exerçait  lajuridiction  criminelle  et  re- 
cevait de  l'empereur  le  droit  du  glaive 
{bannum  sanguMt.  Bfutgerie/il).  Plus 
tard  cette  charge  devint  xi  importante, 
que  le  magistrat  de  Strasbourg,  crai- 
gnant pour  son  indépendance,  demanda 
et  obtint  de  l'évéque  et  du  chapitre  la 
promesse,  garantie  par  le  pape,  que 
cette  dignité  ne  serait  donnée  a  aucun 
empereur,  roi,  duc,  homme  puissant, 
ni  a  leur  descendance.  En  1194,  le 
litre  d'avoué  fut  donné  en  Def  A,  la  dy- 
nastie de  l.ichtenberg ,  ce  qui  mécon- 
tenta vivement  le  magistral  et  donna 
lieu  A  des  dissensions  qui,  plus  lard  , 
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amenèrent  les  guerres  de  la  ville  avec 
l'évêque  Walter  de  Geroldseck.  Lors  de 
l'extinction  des  Licbienberg,  en  U80, 
cette  dignité  fut  conférée  au  comte  de 
Hanau-Lichienbei^.  Il  parait  cependant 
que  te  droit  de  l'avoué  fut  peu  à  peu 
modifié,  car  dés  1508  on  voit  le  ma- 
gistrat rendre  lui-même  des  ordon- 
nances péuales,  après  avoir  toutefois 
Invité  l'avoué  et  le  prévAi  a  assister  a 
la  séance.  En  1S19,  la  ville  acheta  le 
droit  d'advocatie  du  comte  de  Hanau- 
Lichtenberg. 

Leprevôi  (Sc/iuliheiiii),  nommé  par 
l'évêque.  était  chargé  de  lajuridiction 
civile  sur  tous  les  citoyens  de  la  ville, 
a  moins  qu'ils  ne  fussent  en  droit  de 
la  décliner,  ce  qui  avait  Neu  pour  les 
officiers,  vassaux,  domestiques  et  com- 
mensaux de  l'évéque,  ainsi  que  pour 
ceux  qui  possédaient  des  charges  con- 
férées par  lui.  Cette  dignité  fut  inféo- 
dée à  la  famille  de  Zorn,  qui,  plus 
tard,  l'engagea  i  la  villle.  Le  prevAt 
déléguait  trois  Juges  inférieurs,  qui 
réglaient  les  contestations  péuaniàires. 
Il  était  assisté  d'abord  de  deux,  et 
plus  tard  de  cinq  écbevins,  appelés 
Juges.  L'autorité  de  ce  tribunal  déclina 
plus  tard  constdérablement  et  échut  â 
':i  ville  par  le  traité  de  Uugueoau,  on 
GOi. 

heBurgrace.  dont  l'élection  se  fai- 
sait d'abord  annuellement,  nommait 
les  chefs  des  corporations  et  jugeait  les 
délits  commis  par  les  membres  de  ce 
corps  dans  la  pratique  de  leurs  profes- 
sions. Il  percevait  des  droits  sur  cer- 
taines marchandises  et  avait  en  outre 
la  police  de  la  voirie.  Cette  charge, 
apréa  avoir  été  donnée  en  lief  A  la  fa- 
mille de  Bock,  fut  supprimée  au  16' 
siècle. 

Le  préposé  aux  péage*  était  chargé, 
comme  l'indique  son  titre ,  de  la  per- 
ception des  péages  et  de  la  surveillance 
des  ponts.  Il  exerçait  ce  dernier  emploi 
conjointement  avec  le  burgrave,  qui,  de 
son  côté,  était  aussi  chaîné  de  la  per- 
ception d'un  petit  nombre  de  péages. 
La  ville  se  nt  céder  ce  droit  par  le 
traité  de  llaguenau,  en  1604.  moyen- 
nant une  indemnité  payée  il  l'évéque. 

Le  directeur  de  la  monnaie  {Mùus- 

iirdein)  étnit  non-seulement  chargé 
do  la  fabrication  de  la  monnaie .  mais 


encore  il  avait  le  pouvoir  exclusif  de 
jugerles  faux-monnayeurs. 

Le  corps  des  marchands  avait  à  four- 
nir à  l'évéque  vingt-qualre  messagers, 
dont  cliacun  était  obiké  de  faire  trois 
messages  par  an,  aux  irais  de  l'évéque. 
Chaque  bourgeois  éiait  tenu  de  tra- 
vailler cinq  jours  de  l'année  pour  le 
service  de  l'évéque.  Quelqnes  citoyens 
privilégiés  étaient  seuls  exemptés  de 
ces  cordées.  Le  prévôt  fournissait  les 
bétes  de  labour  â  l'évSque,  ainsi  que 
les  outils  de  labourage;  les  vicaires 
du  prévCC  avaient  â  supporter  les  frais 
de  moissons.  Chaque  corps  de  métier 
devait  livrer  i  l'mque  une  certaine 
quantité  d'objets  relatifs  à  sa  profes- 
sion. Dans  quelques  cas  seulement,  les 
matières  premières  êtaîeul  fournies  par 
l'éïêque. 

i:es  pouvoirs  étendus,  mais  nette- 
ment déGnis  de  i'évéque,  constiluaienl 
un  progrés  dans  l'administration  pu- 
blique, car  il  est  présumabie  que  bien 
des  abus  se  commettaient  lorsqu'un 
comte  laïque,  émissaire  impérial  à  peu 
prËs  irresponsable  et  médiocrement  in- 
téressé à  ménager  les  habitanls,  diri- 
geait les  affaires  civiles  et  judiciaires 
de  la  ville.  • 

A  la  mort  de  l'empereur  Othon  III, 
en  1001,  plusieurs  prétendants  se  dis- 
putèrent l'empire.  L'évéque  de  Stras- 
bourg prit  parti  pour  Uenri  de  Bavière, 
contre  llermann,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace.  Celui-ci,  pour  se  venger,  at- 
taqua la  ville  à  l'improviste.  la  livra 
au  pill.'i^'e  et  inrendia  mèiiii'  !a  cMw- 
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l'abbaye  de  Schwarzacb  i  son  éviqae 

favori.  Avant  celle  époque,  Henri  If 
était  venu  a  Strasbourg;  il  avait  assisté 
à  une  réunion  de  prébendiers  du  grand- 
chapitre,  et  frappé  de  l'imposante  at- 
titude de  ces  dignitaires,  il  avait  an- 
noncé la  résolution  de  quitter  la  vie  du 
siècle  et  de  s'associer  aux  chanoines, 
mais  Wernlier  l'en  empêcha. 

A  partir  de  1015  la  reconstruction  de 
la  cathédrale  avance  avec  rapidité. 
grâce  au  zélé  de  l'évéque.  C'est  le 
même  ëvèque  Wernher  qui  fit  cods- 
Iruire,  en  lOiT,  le  château  de  Habs- 
bourg, en  Argovie,  d'où  sortit  l'illusire 
famille  de  ce  nom,  qui  monta  sur  le 
trône  impérial  en  1173. 

Strasbourg  fut  visité,  en  4034  et 
<04t,  par  l'empereur  Conrad  II.  et  en 
1076  par  l'empereur  Henri  IV-  Vers 
1100  l'évéque  Oibou  de  HobenstauCTen 
ocirole  la  première  charte  municipale. 
Ërchenhold  avait  laissé  une  grande  ex- 
tension aux  aiiribulions  du  prévôt-  Ot- 
ton  les-  restreignit  et  en  conSa  une 
partie  à  des  citoyens  librement  élus 
par  leurs  cobourgeois.  L'art.  &  du  nou- 
veau Code  porte  que  U  personnes  hon- 
nêtes seront  choisies  parmi  les  fonc- 
lionnaires  ou  gens  de  l'évéque  et  parmi 
les  bourgeois  pour'rempllr,  chaque 
année,  a  charge  de  conseillers,  avec 
un  président  ou  maire  ù  leur  tête.  Le 
conseil  devait  prononcer  ses  jugements 
non  d'après  le  droit  commun  du  pays, 
mais  en  se  conformanl  aux  droits  munici- 
paux consignés  dans  la  charte.  En  1 119 
l'i'mperi'iir  lli'iiri  V  ■■lifrarirhii  les  Slrn 
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A  la  mon  de  Heori  \l,  en  1197,  Phi- 
lippe, duc  d'Alsace  et  de  Souabe.  dis- 
puta l'empire  à  Otbon  de  Brunswick 
Comme  ce  dernier  était  soutenu  par  le 
papej'évêque  de  Strasbourg,  Conrad  II. 
prit  parti  contre  Philippe  qui,  pour  se 
Tenger,  vint  saccager  les  terres  de  l'é- 
vêc\\é,  détruisit  le  château  de  flalden- 
boui^,  situé  près  de  Strasbourg,  puis 
alla  se  faire  couronner  à  Mayence.  Mais 
i  peine  est-Il  parti  que  l'évéque  et  ses 
alliés  ravagent  à  leur  tour  ses  terres 
de  la  Souabe  et  de  l'Alsace,  l'bilippe 
revient  en  1 199,  met  le  siège  devant  la 
ville  et  en  brfile  les  faubourgs,  situés 
en  dehors  de  l'enceinte.  L'évéque  fait 
alors  sa  soumission;  Strasbourg  imite 
son  exemple,  prête  serment  a  son  em- 
pereur et  le  sert  dans  la  suite  si  fldèle- 
ment  contre  tous  ses  ennemis,  qu'en 
1101  celui-ci  la  rend  ville  libre  immé- 
t^ia/e.C'estdeceiieépoque  que  date  une 
nouvelle  organisation  des  autorités  mu- 
nicipales: les  nobles,  auxquels  furent 
agrégés  quelques-uns  des  principaux 
bourgeois,  se  partagèrent  en  huit  curies 
et  les  citoyens  en  tribus.  A  la  tête  de 
chaque  curie  est  ao slelliiieliiler;h  puis- 
sance souveraine  réside  dans  un  nénal 
composé  de  11  sénateurs,  la  plupart  pris 
parmi  la  noblesse.  Cependant  l'évéque 
conserva  encore  la  nomination  de  quel- 
ques juges. 

te  siège  de  1 1 99,  pendant  lequel  les 
malsons  non  renfermées  dans  l'enceinte 
furent  détruites,  Bc  entreprendre  au 
magistrat  un  nouvel  agrandissement  de 
'la  ville.  On  commença  donc,  dés  l'an- 
née 1101,  la  construction  d'une  mu- 
raille depuis  les  Pouls-CouverlsJusqu'à 
la  rivière,  derrière  Saint-Eiienne.  On 
creusa  les  deux  fossés  remplacés  de 
nos  jours  par  le  canal  des  Faux-liem- 
parts.  Ces  fossés  furent  garnis  de 
tours,  dont  quelques-unes  existent  en- 
core. 

En  111S  on  entreprit  le  troisième 
agrandissement,  en  renfermant  dans 
une  nouvelle  enceinte  le  quartier  du 
Fiuckwiller  et  celui  des  Bouchers.  C'est 
alors  que  furent  construites  la  porte  de 
l'Hôpital  et  celle  des  Bouchers  (aujour- 
d'hui porte  d'Austertitx).  Ces  différents 
travaux  ne  furent  terminés  qu'en  1343 

Le  quatrième  agrandissement  eut  lieu 
en  137t.  Le  faubourg  National,  alors 
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faubourg  des  Charrons,  le  faubourg  de 
Saverne  et  le  faubourg  de  Pierres  (fau- 
bourg des  Tailleurs  de  pierre),  ainsi 
que  les  ijuartiers  qu'ils  renfermaient, 
furent  joints  â  la  ville  et  défendus  par 
de  bonnes  fortiQcaiions .  pour  être  i 
l'abri  des  brigandages  auxquels  le  pays 
se  trouvait  sans  cesse  exposé  à  cette 
époque. 

Enfin,  au  commencement  du  15° 
siècle  (140i-UH)  on  entreprit  le  cin- 
quième et  dernier  agrandissement.  Le 
quartier  de  la  Krulenau  et  toutes  les 
maisons  situées  Jusqu'à  la  porte  des 
Pécheurs  furent  ajoutés  k  la  ville;  on 
perça  deux  nouvelles  portes,  celle  des 
Pécheurs  et  celle  de  Saint-Mcolas-aux- 
Ondes  (od  se  trouvent  aujourd'hui  le 
Jardin  botanique  et  la  Manutention!.  La 
ville  avait  alors  neuf  portes;  savoir: 
la  porte  Blanche,  la  porte  de  Saverne, 
la  porte  de  Pierres,  la  porte  des  Juifs, 
la  porte  des  Pécheurs,  la  porte  de 
Saint-Mcolas-aux-Ondes ,  la  porte  des 
Bouchers,  la  porte  de  l'Ilûpital  et  la 
porte  de  Sainie-Elisabelb.  â  l'extrémité 
de  la  rue  de  ce  nom.  Deux  autres  por- 
tes furent  construites  postérieurement. 
Celle  de  Saint-Mcolas-aux-Ondes  fut 
démolie  en  1^30  et  remplacée  par  la 
Porte- (Veuve,  qui  fut  abattue  elle-même 
en  16S1,  lors  de  la  construction  de  la 
citadelle. 

Le  go&tdela  croisade  s'empara,  en 
1S11,  desSlrasboui^eols,  dont  beau- 
coup partirent  pour  aller  au  secours 
des  croisés,  malgré  les  représenta- 
tions des  magistrats  et  même  du  clergé. 
Celte  troupe  tumultueuse  se  recruta  en 
routed'une  foule  d'autres  enthousiastes, 
et  arriva  à  Ancône,  au  nombre  de  plus 
de  iO  000  personnes,  hommes,  femmes 
et  enfants;  la  leur  zèle  se  ralentit,  sans 
doute  a  la  vue  de  la  mer  qu'il  railall 
traverser.  Dénués  de  ressources,  ne 
pouvant  plus  continuer  leur  voyage, 
ni  retourner  dans  leur  pays,  ces  mal- 
heureux eurent  désormais  3  se  défen- 
dre, non  contre  les  InUdéles,  mais  con- 
tre des  chrétiens ,  leurs  frères  :  les 
femmes  furent  violées,  la  plupart  des 
hommes  furent  faits  prisonniers  par  les 
Italiens  et  vendus  comme  esclaves,  el 
Iqucs-uns  seulement  parvinrent  i 
grand'peinc  à  revoir  leur  patrie. 

■■  rs  le  même  temps,  une  rarniHca- 
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tioa  de  la  secte  des  Vaudols,  les  frères 
du  libre  espril  ou  Orllieber,  ayant  agilé 
Strasbourg,  on  arrêta  qualre-viDgis  de 
ces  sectaires  et  on  les  brûla  vifs  en  un 
seul  jour,  derrière  l'église  Sainl-Gall, 
dans  un  endroit  qui  conserva  longtemps 
\tv<imAefoitseau3:kéréliques{Ke(~fr- 
ffruôe).C'estâ  celte  époque  que  l'évèque 
HenrideVehrin^enfltvenirâ  Strasbourg 
les  moines  dominicains  et  les  chargea 
de  rechercher  et  d'extirper  les  hérésies 
naissantes.  Mais  le  magistrat  n'ap- 
prouva pas  ces  expédients,  puisqu'il 
dévida  bieniûl  après  que  les  moines  in- 


dans  la  ville. 
Berthold  de  Teck  (1223-1  !i4)  fut  un 

Îirélat  d'une  prodigieuse  Hclivilé  :  en 
iille  avec  les  Stras  bourgeois  an  sujet 
de  la  charge  de  prévôt  et  de  burgrave, 
et  incriminé  devant  le  pape  Innocent  IV 
Ôîi3),  il  parvint  non -seulement  à 
se  justifier,  mais  à  mettre  ses  adver- 
saires dans  l'embarras.  L'arcbevéquf 
de  Trêves  fut  chargé  par  le  souverain- 
pontife  de  ramener  les  Sirasbourgeei) 
*  à  leur  devoir.  ■  Une  convention  main- 
tint le  statu  quo.  C'était  le  prélude  des 
hoBlilitésqui  allaient  éclater  vingt  iins 

§lu3  urd  entre  la  ville  et  un  successeur 
e  Berthold. 

Dans  la  question  complexe  de  la  suc- 
cession de  Gerirude,  comtesse  de  Li- 
naoge-Dabo,  morte  en  Miâ,  lierthold 

Earvint  â  s'emparer  du  château  de 
ernsiein  et  â  le  garder.  EnQn  en  1S3!> 
il  l'oinplail  piirnii  ses  vassaux  les  comtes 
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coude  par  de  grands  bracelets  à  trois 
handes,  elle  étend  les  bras  et  élève  les 
Le  trùue  sur  lequel  elle  est  as- 
sise est  orné  de  sculptures,  et  des  quatre 
coins  du  coussin  sur  lequel  elle  est 
placée  et  qui  est  parsemé  d'étoiles 
sortent  quatre  lis  d'or.  L'enfant  Jésus, 
lu'elle  a  sur  son  giron ,  lient  une  Oeor 
le  Ils  dans  la  main  gauche  et  lève  la 
main  droite. 

Walierde  Ceroldseck  futéluévéque 
en4S60.  Ce  prélat,  puissant  par  ses  im- 
menses domaines ,  par  ses  alliances  et 
par  son  frère  Uermann ,  qu'il  avait 
nommé  préfet  provincial,  se  crut  asseï 
fort  pour  anéantir  les  droits  que  la 
ville  avait  acquis.  Il  voulut  même  la 
contraindre  à  l'assister  dans  ses  hosti- 
lités contre  l'évéque  de  Meli.  Il  en  ré- 
sulta une  guerre,  dont  les  proportions 
s'agrandirent  par  les  puissantes  al- 
liances dont  chaque  parti  chercha  a  se 
renforcer. 

L'archevêque  de  Trêves,  les  abbés 
de  Saint-Gall  et  de  Uurbach.  Rodolphe 
de  Habsbourg,  landgrave  de  la  Haute- 
Alsace,  plusieurs  comtes  ei  autres  sei- 
gneurs prirent  le  parti  de  l'éveque; 
Olhon  d'Oclisenstein,  WalterdeGirba- 
dcn,  plusieurs  seigneurs  voisins  et  les 
bourgeois  de  Bâie  vinrent  assister  la 
ville.  Colmar  s'était  aussi  rangé  d'abord 
du  c6té  de  Strasbourg,  sur  les  conseils 
de  son  prévôt  Rtesselmann;  mais  bien- 
tôt les  Colmariens  s'en  repentirent;  ils 
rompirent  le  traité,  en  exilant  le  prë- 
vùtel  se  mirent  au  service  de  l'éveque., 
ôli'.  Itodolplie  de  llabs- 
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lai.  L'armée  épiscopale  fui  mise  en  dé- 
route; le  frère  de  l'évf que  péril  dans 
la  baUille.  ainsi  que  soixante  nobles. 
Les  Sirasbnurgeols ,  après  avoir  poar- 
suivi  l'ennemi  jusqu'au  delà  de  Dorlis- 
tieim,  rcnlrèrent  trloiuphalement  en 
ville,  emmenant  avec  eux  soixanle- 
seize  seigneurs  prisonniers,  liés  avecles 
mêmes  cordes  que  ceux-ci,  dans  leur 
vaniteuse  présomption ,  avaient  appor- 
tées avec  eux  pour  garrotter  leurs  ad- 
versaires .  dont  ils  croyaient  avoir  fa- 
cilement raison. 

Dès  le  lendemain  l'évfque  fit  faire 
des  propositions  de  paix;  mais  les  né- 
eocialtons  forent  traînées  en  longueur 
et  rien  n'était  encore  décidé,  lorsque 
Walier  mourut ,  le  1  !  février  1 S63.  Son 
successeur.  Henri  de  Geroldseck,  mon- 
tra des  dispositions  plus  pacifiques.  La 
paix  fut  conclue  le  91  avril  1263,  à  l'en- 
liére  satisfaction  de  la  ville 

L'ancien  général  en  chef  de  l'armée 
sirasbourgeoisc ,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, devenu  empereur  d'Allemagne , 
en  1173.  confirma  tous  les  privilèges 
de  la  ville,  affranchit  ses  citoyens  de 
toute  Juridiction  étrangère  ei  leur  Ot 
même  remise  d'un  impOt  qu'ils  avaient 
Â  payer  aux  empereurs.  A  cette  époque 
la  puissance  de  ta  petite  République  fut 
telle,  qu'elle  put  tenir  consUmmenI 
deux  mille  chevaux  prêts  pour  ta  guerre. 

Rassurée  sur  ses  libertés,  la  ville  vit 
bienlAt  après  sa  tranquillité  troublée 
par  suite  de  nouveaux  règlements  con- 
cernant les  ordres  religieux.  Les  domi- 
nicains refusaient  de  s'y  soumettre,  et, 
après  avoir  clé  maltraités  dans  une 
émeute,  fis  quittèrent  la  ville,  qui  fut 
excommuniée  par  le  pape  Nicolas  IV. 
Celte  sentence  n'intimida  pas  les  ma- 
gistrats; les  dominicains  finirent  pas  se 
conformer  aux  arrêtés  du  sénat  relatifs 
aux  maisons  religieuses  en  général. 

Sous  l'èvéque  Jean  de  Dirpheim  M  306 
it  1318)  se  Qi  une  codification  nouvelle 
des  lois  municipales ,  par  une  commis- 
sion de  douze  membres  du  conseil  qui 
s'enfermèrent  pendant  un  mois.  S  cet 
effet,  dans  le  couvent  de  l'Ile  Verte  {fon 
CrSnenwœrl/i)  et  en  sortirent  avec  un 
rèelemenl  de  497  articles  sur  les  de- 
voirs des  fonctionnaires  et  des  divers 
collègesadminisiratifR.  L'élection  simul- 
tanée de  fWdéric-le-UpI  et  de  f.ouirfK 
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de  Bavière,  tons  deux  promus  à  l!em- 
pire.  réveilla  entre  les  deux  princlt>ales 
familles  nobles  de  la  ville,  celles  des 
Zorn  et  des  Mùlnherm,  une  division 
qui  fut  fatale  aux  patriciens.  Le  10 
mai  133!,  toute  la  noblesse  se  trouvait 
réunie  à  une  fête  qu'on  célébrait  a 
l'occasion  du  renouvellement  des  ma- 
gistrats; échauffés  par  de  nombreuses 
libations,  les  Zorn  et  les  Hùlnbelm  en 
vinrent  aux  mains  dans  un  combat 
acharné,  â  la  suite  duquel  plusieurs 
nobles  des  deux  partis  perdirent  la  vie. 
Comme  les  deux  familles  ennemies 
cherchaient  chacune  a  se  renforcer  en 
appelant  A  leur  secours  des  seigneurs 
du  dehors,  un  homme  courageux, 
nommé  Burkhardt  Twinger.  Ht  com- 
prendre à  ses  concitoyens  tout  le  pé- 
ril que  courrait  la  ville  si  celle  inter- 
vention se  réalisait.  Aussilét  les  plé- 
béiens, après  s'être  consultés,  vont  de- 
mander au  magistrat  qu'on  leur  confie 
la  garde  de  la  ville  jusqu'à  ce  que  la 
paix  soit  réiahlie.  A  peine  celle  de- 
mande est-elle  accordée  que  la  bour- 
geoisie el  les  artisans  s'assemblent  et 
élisent  un  nouveau  sénat,  ofi  ils  foni 
entrer  des  personnes  connues  par  leur 
dévouement  a  la  cause  populaire.  Burk- 
hardt IVinger  fut  nommé  ammeister,  et 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  l'époque 
de  sa  mort  (1346).  On  prit  toutes  les 
mesures  propres  à  rétablir  l'ordre  et  ù 
garantir  la  ville  contre  toute  surprise; 
c'est  alors  que  fut  établi  l'usage  d'an- 
noncer par  le  son  de  la  cloche  l'ouver- 
ture et  la  fermeture  des  portes.  Celle 
sonnerie  a  été  supprimée  en  1S64,  à  la 
suite  d'une  décision  ministérielle  sur 
l'ouverture  des  places  de  guerre. 

Une  pesle  terrible,  â  laquelle  on 
donna  le  nom  de  la  mort  noire,  et  qui 
s'était  d'abord  montrée  en  Italie,  vint 
fondre  sur  l'Europe  entière,  en  1308, 
et  enleva,  en  quelques  mois,  plus  de 
16.000  personnes  dans  la  seule  ville 
de  Strasbourg.  Les  véritables  causes 
de  cette  maladie  sont  restées  incon- 
nues. Uais  le  peuple,  ignorant  et  su- 
perstitieux, animé  li'ailieurs  d'une  haine 
implacable  contre  les  Juifs,  accusa 
ceux-ci  d'avoir  empoisonné  les  fon- 
taines et  les  puits.  En  effet,  des  bû- 
chers furent  dressés  par  milliers  en 
Italie,    en  France   el  en  Altemagnt': 
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tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  se  faire 
bapliserfurent  impitoyablement  brûlas. 
A  Strasboui^ ,  l'animeister,  Pierre 
Schwarber,  et  les  deux  sieltmeisicr, 
Siurm  el  Conrad  de  Winlenhur,  firent 
les  plus  grands  elTorls  pour  sauver  ces 
malheureux,  si  bien  qu'on  les  accusa 
(le  s'élre  laissé  corrompre  par  l'or  des 
juirs.  La  tribu  des  boucbers  se  montra 
la  plus  forcenée;  sourde  à  la  voix  de 
la  raison,  elle  inspira  sa  fureur  aux 
autres  tribus.  Tout  le  magistrat  fut 
alors  forcé  de  se  démettre  de  ses  fotic- 
llons:  celui  qui  fut  élu  à  sa  place  était 
connu  par  sa  tiaine  acharnée  contre  les 
Israéliles.  Sans  autre  forme  de  procès, 
il  fut  décidé  que  tous  les  juils  qui  ne 
se  feraient  pas  baptiser  seraient  brûlés 
vifs.  Leurcimeliëre,  situé  sur  rempla- 
cement occupé  actuelleraeni  par  l'hôtel 
de  la  préfecture,  fut  converti  en  un 
immense  bûcher,  où  neuf  cents  àt  ces 
malbeureux  furent  livrés  aux  flammes, 
le  14  février  1349.  Pour  rendre  leurs 
derniers  moments  plus  douloureux  en* 
core,  on  administra  sous  leurs  yeux  le 
baptême  à  leurs  enfants.  Leurs  ri- 
cbesses,  source  principale  de  leurs 
malheurs,  furent  partagées  entre  les 
diverses  tribus  de  la  ville.  Leurs  titres 
et  créances  à  la  charge  des  cbré- 
liens  furent  anéantis,  et  ceux  qui  ne 
purent  être  découverts  furent  déclarés 
nuls. 

L'empereur  Charles  IV,  nouvelle- 
ment élu  et  dont  la  puissance  était  en- 
core cliancelanie,  adressa  bien  quel- 
!  reproches  â  la  ville  au  siijpl  de 
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le  ridicule  el  rinterrention  do  clei^é 
mirent  Dn  au  scandale. 

Charles  IV,  qui  avait  besoin  d'arfteui. 
voulut  établir,  en  1349,  de  nou'-câux 
péages  sur  le  Rhin.  Strasbourg,  dont 
le  commerce  était  déjà  considérable, 
s'y  opposa  et  barra  même  le  passage 
du  lleuve  avec  des  pieux  et  des  chaînes, 
de  sorte  que  la  navigation  fui  inlerrom- 
pue.  Cet  étal  de  choses  dura  jusqu'en 
1351;  alors  l'empereur,  impuissant  1 
faire  exécuter  son  édil,  le  rapporta. 

En  1374,  l'usage  de  la  poudre  à  ca- 
non s'introduisit  9  Strasbourg. 

Après  le  traité  de  BrélJgny,  entre  la 
France  et  l'Anglelerre  ((360j,  un  grand 
nombre  de  soldats  anglais  refusèrent 
de  déposer  les  armes  et  s'organisèrent 
en  corps  connus  sous  le  nom  de  ma- 
lai-drins  ou  grandes  compag7ues ,  vé- 
ritables bandes  de  brigands,  qui  vin- 
rent ravager  les  environs  de  Stras- 
bourg, pillant  et  brûlant  les  villages. 
L'empereur  Charles  IV  arriva  enfin 
avec  des  troupes,  mais  déjà  le  mal 
était  fait  cl  l'ennemi  parti  avec  un  im- 
mense butin. 

Les  mêmes  compagnies  revinrent, 
en  1375,  sous  la  conduite  d'Enguer- 
rand  de  Coucy,  seigneur  français;  il 
faisait  la  guerre  aux  ducs  d'Autriche, 
Albert  et  Léopold  III,  dont  il  revendi- 
quait les  biens  situés  en  Alsace,  comme 
petit-fils  de  Léopold  11,  fils  aîné  de 
l'empereur  Alberl  i".  Le  sénat  parvinl 
ù  faire  éloigner  ces  troupes  moyennant 
une  contribution  de  3000  florins. 

Knl3ni.  Bruno  dp  Rappnjslcin,  qrii 
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lée  par  les  grands  seigneurs.  Aussi  le 
prérel  d'Alsace,  le  marquis  de  Bade,  le 
eomle  de  Wurlemberg,  l'(?ïéque  de 
Strasbourg,  Frédéric  de  Blanckenbeloi, 
eL  un  grand  nombre  d'aulres  seigneurs 
tombèrenl  sur  les  terres  de  la  petite 
République,  tous  animés  d'un  même  dé- 
sir, celui  d'Iiumilier  les  Strasbourgcois, 
et  particulièrement,  de  s'enricbir  de 
leurs  dépouilles.  Pour  combler  la  me- 
sure, Bruno  de  Rappolstein,  qui  avait 
donné  lieu  il  celte  guerre ,  fui  un  des 
premiers  à  adhérer  i  la  ligue  contre  la 
ville  qui  avait  acquis  de  si  (grands 
droits  à  son  dévouement  C'est  pendant 
cette  guerre  que  le  magistrat  lit  démo- 
lir, par  mesure  de  sûreté,  le  village 
de  KœnigsholTen,  prés  de  Strasbourg, 
que  le  grand  hôpital,  silué  alors  hors 
la  Qorte  qui  en  a  conservé  le  nom 
jusqu'à  nos  jours.  EnSn.  après  une 
année  de  ravages  réciproques,  ia  ville 
fut  relevée  de  son  ban,  le  i  février  1 393, 
moyennant  31,0(10  0.  payés  à  l'empe- 
reur. 

L'évéque  se  trouvant  dans  l'impossi- 
bilité de  tenir  les  promesses  d'argent 
qu'il  avait  Talles  i  ses  alliés,  quitta  fur- 
tivement son  diocèse  et  le  laissa  à 
la  disposition  de  Guillaume  de  Diest 
évéque  d'iitreciit.  Lorsque  celui -c 
voulut  prendre  possession  du  siège  de 
Strasbourg,  il  le  trouva  occupé  par 
liurbhardt  de  Liitzelstein.  que  le  cha- 
pitre avait  élu  dans  l'Intenalle.  Alois 
on  volt  les  deux  ministres  d'une  reli- 
gion de  paix  et  de  concorde  recourir 
aux  armes  pour  soutenir  leurs  droits 
respeclirs.  Cette  guerre  impie,  dont  les 
pauvres  paysans  lurent,  comme  tou- 
jours, les  victimes,  se  termina  par  l'in- 
lerventîon  du  pape  Grégoire  XI:  Burk- 
hardt  reçut,  i  litre  d'usufruit  viager,  la 
ville  de  Ftouffach  et  le  .Uundat  supé- 
tieur,etcéda  la  placeil  Guillaume. 

Quoique  le  diapitre  fiU  mal  disposé 
en  faveur  du  nouvel  évéque,  parce 
qu'il  n'avait  pas  concouru  a  son  élec- 
tion, celui-ci  sut  si  bien  aplanir  toutes 
les  difficultés  et  montra  des  intentions 
tellement  pacIQques  que  les  disposi- 
tions à  son  égard  changèrent  complè- 
tement. C'est  ainsi  qu'il  Qt  avec  la  ville 
une  transaction  amicale,  par  laquelle 
il  promettait  de  respecter  toutes  ses 
libertés  et  ses  privilèges,  de  même  que 
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ceux  de  l'évëché,  dont  il  s'engageait  à 
ne  pas  aliéner  les  forts,  châteaux  ou 
villes,  sans  le  consentement  du  magis- 
trat. De  son  câté,  la  ville  garantit  a 
l'èvèque  et  au  clergé  tous  leurs  droits, 
ainsi  que  la  jouissance  de  leurs  biens 
et  l'exemption  de  la  juridiction  laïque. 
Cet  état  de  choses  continua  jusqu'en 
UOi,  époque  à  laquelle  l'empereur 
Robert,  successeur  de  Wenceslas,  vint 
i  Strasbourg.  Les  faveurs  que  le  nou- 
vel empereur  accorda  â  la  Tille  alar- 
mèrent l'évêque,  qui,  pour  se  créer  un 
appui  auprès  de  Robert,  lui  céda,  â  vil 
prix,  ta  moitié  des  possessions  de  l'é- 
vëché, situées  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  Il  aliéna  de  même  ou  engagea  un 
grand  nombre  d'autres  domaines  et  re- 
venus, en  tout  soixante  et  dix  villages, 
outre  les  villes,  châteaux  et  boures. 
Alors  le  grand-chapitre  et  la  ville  lui 
déclarèrent  ia  guerre  et  le  firent  arrêter 
lui-même  à  Molsbeim,  en  U1S,  sons 
prétexte  de  lui  envoyer  des  députés. 
Celle  affaire  fut  porlée  devant  le  con- 
cile de  Constance,  qui  ordonna  de  re- 
mettre l'évêque  en  liberté;  sur  le  refus 
de  la  ville  d'oblempérer  â  cet  ordre, 
elle  fut  excommuniée.  Sa  résistance  ne 
fut  vaincue  que  par  un  agent  de 
l'empereur  Sigismoud,  qui  exposa  au 
magistrat  tout  le  danger  auquel  il  s'ex- 
posait en  prolongeant  cette  lutte  iné- 
gale, car  déji  plusieurs  seigneurs 
avaient  formé  une  ligue  contre  la  pe- 
tite République,  dans  le  cas  où  elle  eût 
été  mise  au  ban  de  l'empire.  Guillaume, 
mis  en  liberté,  se  rendit  â  Constance, 
pour  y  subir  son  jugement;  mai£  le 
concile  le  rétablit  dans  son  évèché  et 
imposa  même  à  Strasbourg  une  amende 
de  50,000  0.,  tout  en  approuvant  les 
règlements  conservatoires  que  le  cha- 
pitre avait  faits  pendant  la  détention 
de  l'èvèque. 

Cependant  ce  jugement  ne  satisfit 
point  Guillaume,  qui,  d  son  retour,  alla 
se  lixer  a  Saverne.  il  fit  partie  de  la 
ligue  des  nobles  contre  la  ville  de 
Strasbourg,  qu'il  faillit  même  sur- 
prendre de  concert  avec  le  margrave 
de  Bade.  Las  de  ravager,  les  deux  par- 
lis  Qrent  enlln  la  paix,  en  Uii.  Mais 
Guillaume,  qui  ne  s'y  était  soumis  qu'a 
!-«Eur,  trouva  des  prétextes  pour 
la  guerre  en  UÎTi  il  y 
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éprouva  des  défaites  nombreuses  et  vit 
plusieurs  de  ses  cbdieaux  incendiés; 
c'est  ce  qui  l'engagea  probablement  â 
feire  de  nouveau  la  paix,  qui  fui  con- 
clue en  HS9,  aux  mêmes  conditions 
3u'en  1 433.  Par  ce  traité ,  la  ville  obtint 
e  l'évéque  la  cession  de  son  droit  de 
batire  monnaie.  Guillaume  de  Dtest 
mourut  en  U39. 
Strasbourg  jouit  enfin  de  quelques 


Sèche  de  la  calhédrale  (1437).  A  la 
même  époque  (U36-(i39l,  Jean  Gœns- 
Qeiscb  de  Soi^elocb  ou  Soulgelocb,  dit 
Cutenberg,  fait  â  Stra'bourg  ses  pre- 
miers essais  d'imprimerie  en  carac- 
tères mobiles.  Il  retourna  à  Majeuce, 
sa  ville  natale ,  vers  I  i4t  (voy.  Schle- 
sladi). 

Cet  éiat  de  paix  se  trouva  bientôt 
interrompu  par  l'arrivée  des  Arma< 
gnacs,  en  U39.  Ils  ne  restèrent  pas 
longtemps,  mais  ils  revinrent  en  1444, 
au  nombre  de  30,000 ,  sous  la  conduite 
du  dauphin,  plus  tard  louis  XI.  Celte 
armée  était,  dans  le  principe,  destinée 
B  secourir  la  maison  d'Autriche  contre 
les  cantons  suisses,  dont  les  victoires 
<!eSempacb(l3S6)etde  Nxfels  (t386) 
avaient  établi  l'indépendance.  Le  n 
mars  1445  un  corps  de  volontaires  de 
Strasbourg,  de  ScblesUdt,  de  Ville, 
leur  barra  le  passage  près  des  grottes 
de  Sainte-Croix  et  tes  massacra  comme 
des  bêles  fauves. 

De  U44àUS41es  Slrasbourgeois  se 
distinguèrent  dans  dilTéri'nles  expcdi- 
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Ferrelle.  Strasbourg  entra,  en  1474, 
dans  la  ligue  contre  Charles-Ie-Témé- 
mire,  dont  le  lieutenant.  Pierre  de 
llagenbacb.  s'était  attiré  l'animadver- 
sion  générale  par  ses  cruautés  et  ses 
rapines.  Ses  citoyens  se  distinguèrent 
dans  toutes  les  expéditions  contre  ce 
prince:  au  siège  de  Neuss  (aujour- 
d'hui ville  prussienne,  dans  la  pro- 
vince du  Rliin),  le  commandant  des 
troupes  strasbourgeoises,  Philippe  de 
Millnbeim ,  eut  l'honneur  de  pot  ter  l'é- 
tendard impérial,  le  premier  jour  où  il 
fut  confié  aux  villes,  et  dès  le  14«  siècle 
les  députés  de  Strasbourg  tenaient  aux 
tSiHes  le  premier  rang  parmi  ceux  des 
villes.  Les  batailles  de  GmnsoD  et  de 
Morat(U76),  et  celle  de  Nancy  (1477). 
où  périt  le  duc  de  Boui^ognê,  furent 
témoins  de  la  valeur  des  Strasbour- 
geors. 

Pendant  que  les  Slrasbourgeois  com- 
battaient au  dehors  des  ennemis  de 
leurs  alliés,  il  y  eut,  dans  Sirasboui^ 
même  (1454).  une  querelle  plus  déplo- 
rable par  ses  motifs  que  par  ses  résul- 
tats; nous  voulons  parler  de  la  gverrt 
des  oboles.  Les  curés  des  paroisses  de 
la  ville  disputaient  aux  moines  men- 
diants le  droit  de  donner  la  sépulture 
aux  morts ,  dans  les  chapelles  de  leurs 
monastères.  Comme  c'était  une  ques- 
tion d'argent,  la  querelle  fut  très-ani- 
mée; on  se  lança  de  part  et  d'autre 
des  injures  et  des  auatbéntes,  dont  le 
résultat  fut  que  des  morts  restèrent 
plusieurs  Jours  sans  sépulture.  Enfin  le 
fol  décidé  ('    ■" 
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cbambre  n'avaient  aucune  ronction  i 
exercer  en  corps;  ils  rerapbvaienl  les 
membres  des  deux  premières  chambres 
dans  les  cas  de  vacances  ou  d'empécbe- 
menls. 

Oulre  cescbambrea  il  y  avait  te  grand 
e[  le  petit  sénat.  Le  premier  était  com- 
posé de  trente  membres,  dont  vin^t 
choisis  parmi  les  artisans  et  dix  parmi 
les  nobles^  dix  huit  membres,  dont 
six  nobles  et  douze  artisans,  formaient 
If  petit  sénat. 

La  lin  de  ce  siècle  vit  se  Tornier  â 
Strasbourg  la  première  société  liiiéraire 
qui  fut  fondée  en  Europe.  A  sa  lële  se 
trouvaient  Bealus  ftbenanns  et  Wini- 
pbcljng.  Déjà  en  M66  Jean  Meniel 
avait  établi  dans  notre  villfrune  impri- 
merie, dont  sortirent  nos  premières 
Bibles  allemandes  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants.  Les  connais- 
sances se  propagèrent;  le  commerce  et 
l'industrie  de  Strasbourt;  étaient  par- 
venus â  un  baut  degré  de  prospérité. 
Avec  le  concours  de  tous  ces  éléments, 
la  ville  de  Sirasbourg  apportera  bien- 
tôt dans  les  luttes  de  la  réronne  la 
même  ardeur  et  le  même  esprit  d'in- 
dépendance dont  elle  a  fait  preuve 
dans  ses  nombreuses  luttes  politiques. 
Aussi  est-eltc  la  première  ville  en  Al- 
sace qui  adopte  les  idées  nouvelles. 
Ses  fréquents  démêlés  avec  les  évé- 
qnes ,  la  vie  scandaleuse  de  la  plupart 
des  prêtres  et  des  moines,  stigmatisée 
dans  les  éloquents  sermons  de  Geiler 
de  Kaysersberg,  n'ont  pas  peu  con- 
tribué non  plus  a  lui  faire  accueillir 
avec  empressement  les  nouvelles  doc- 
trines. Déjà  en  15<8  on  afficha  aux 
portes  des  églises  tes  quatre-vingt- 
quinze  propositions  de  Lulber;  mais  la 
réforme  ne  fut  prèchée  qu'en  1S20,  par 
Pierre  Pbilippi,  de  II emi remont ,  curé 
de  Saint-Pierre-le-Vieux- 

Eo  IS3(,  Uatbieu  Zell  et  Wickram 
le  suivirent  daijs  la  lice.  Wickram,  pré- 
dicateur dudûme,  reçut  son  congé  de 
la  part  du  grand  chapitre  et  fut  rem- 
placé par  Symphorien  l'otlion  qui  bien- 
tôt suivit  les  mêmes  errements.  Lesca- 
pilulaires  ayant  prescrit  de  fermer  la 
chaire,  on  plava  dans  la  nef  une  chaire 
mobile  en  bois.  Wotfgang  KojuDein  et 
Martin  Bucer,  tous  deux  prédicateurs 
iiMayence,  vinreut  à  litrasbourg  ren- 
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forcer  le  parti  de  Mathieu  Zell.  kœpf- 
leiu  fut  nommé  prévôt  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  et  son  compagnon,  curé 
de  Sainte-Aurélie ;  Pollion,  destitué 
par  te  grand  chapitre,  eut  pour  succes- 
seur Hédion,  qui  se  joignit  bienlOt 
lui-même  aux  réformateurs.  Cependant 
Antoine  Firo,  curé  de  Saint-Thomas, 
s'étant  marié  et  son  exemple  ayant  été 
suivi  par  d'autres  prêtres,  l'évèque  Guil- 
laume de  Uonslein  cita  les  auteurs  de 
ce  scandale  A  comparaître  â  Saverne , 
mais  le  magistrat  prétendit  que  les 
ecclésiastiques  citoyens  de  Strasbourg 
ne  pouvaient  comparaître  extra-muros. 
Alors  Guillaume  dénonça  la  ville  au  lé- 
gat du  pape,  et  transmit  ses  plaintes 
a  la  diète  de  Nuremberg,  de  plus  l'offi- 
cialitê  prononça  la  déchéance  de  Ma- 
ibieu  Zell;  de  son  côté  le  magistrat 
nomma  des  administrateurs  pour  les 
biens  des  chapitres,  permit  aux  moines 
et  aux  religieuses  de  quitter  leurs  cou- 
vents, eLleîO  février  15S9  l'assemblée 
générale  des  échevins  déclara  la  messe 
abolie. 

L'année  suivante  fut  tenue  la  diète 
d'Augsbourg ,  où  les  luUiériens  présen- 
tèrent leur  confession  de  foi,  rédigée 
par  Mélanchthon  et  connue  sous  le  nom 
de  Confession  d'Augsbourg.  Strasbourg, 
qui  avait  adopté  les  doctrines  deZwJDgu, 
présenta  un  acte  particulier  de  concert 
avec  les  villes  de  Memmingen,  Lindau 
et  Constance.  Mais  l'empereur  reçut 
mal  les  envoyés  des  villes  et  leur  en- 
joignit même  de  revenir  aux  dogmes 
catholiques,  ce  qui  décida  Sirasbourg 
â  accéder,  en  1631,  A  la  ligue  de  Smal- 
kalde. 

Cependant  Charles-Quint,  attaqué 
par  tes  Turcs  et  menacé  d'une  guerre 
avec  la  France,  fut  oblieé  à  beaucoup 
de  ménagements  envers  les  protestants 
et  ne  put  pas  encore  faire  exécuter 
contre  eux  les  rigoureux  édits  de  Spire 
et  d'Augsbourg.  Il  se  borna,  en  atten- 
dant, a  les  aCTaiblir  par  les  secours 
d'hommes  et  d'argent  qu'il  leur  deman- 
dait sans  cesse ,  et  â  semer  la  division 
parmi  leurs  chefs. 

Strasbourg  trouva  pour  ces  temps 
orageux,  dans  le  célèbre  Jacques  Siurm 
deSturmeck,  un  magistrat  qui  futâla 
hauteur  des  circonstances  difficiles  de 
celte  époque.  Pendant  sa  longue  car- 
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riëre,  il  soi  toujours  maîntenir  l'boii- 
neur,  lesdroits  et  les  libertés  de  sa  pa- 
trie, soit  dans  les  nombreases  négo- 
ciations dont  il  Tut  chargé  et  où  ses 
tatenls  diplomatiques  brillèrent  du  plus 
vif  éclat,  soit  en  tempérant  par  des 
conseils  sages  et  modérés  les  résolu- 
tions quelquefois  inconséquentes  du 
gouvernement  de  la  ville,  surtout  lors- 
qu'il s'agissait  d'affaires  religieuses. 

Jacques  Sturm  fonda  en  <  53S  la  haute 
école  qui  devint  plus  tard  le  gymnase. 
Jean  sturm  de  SIeide  en  fut  le  premier 
recteur. 
-  La  ville  lit,  en  1(i37,  sur  l'avis  de 
Jacques  Sturm,  une  démarche  auprès 
de  i'rançois  I",  roi  de  France ,  en  fa- 
veur des  protestants  français:  mais 
comme  ce  roi  coniinua  néanmoins  ses 
persécutions  contre  les  religionnaires, 
Strasbourg  offrit  un  asile  â  tous  les 
émigrés  français,  quiy  vinrent  en  effet, 
en  1538,  au  nombre  de  plus  de  1500 
et  y  furent  reçus  â  bras  ouverts  par  le 
peuple. 

La  langue  française  élant  celle  de 
l'Immense  majorité  d'entre  eux,  on 
songea  â  leur  donner  un  pasteur  fran- 
çais. Calvin,  qui  avait  déjà  séjourné  à 
Strasbourg,  en  I&3S,  et  qui  avait  été 
cbassé  de  Genève  par  les  contempteurs 
de  son  rigorisme ,  fut  appelé.  Il  vint  en 
septembre  153B,  fut  parfaitement  ac- 
cueilli par  Biicer,  Slurm  le  recteur,  et 
Jacques  deSlurmeck,  steltmeisler,  qui 
Dt  obtenir  au  pasleur  français  nnc 
chaire  de  tbéologie  et  le  droit  d 
buuineoii^ie.  l^ahin  préciia  sa  docirine 
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Jean  Slorder,  dont  il  avait  opèté  h 
conversion.  Cependant  Calvin  ne  put 
résister  à  la  longue  aux  instances  des 
Genevois  qui  voulaient  le  faire  revenir 
au  milieu  d'eux.  Il  quitta  Strasbourg 
en  45il,  etfutremplacé  par  Paul  ^ol^, 
ancien  abbé  de  Honcourt. 

Charles-Quint  gagna  sur  les  proles- 
tanls,  en  <547,  la  bataille  de  Mûlilberg. 
Strasbourg  qui,  déjà  auparavant,  s'é- 
tait séparé  de  la  ligue  de  Smalkatde, 
fut  forcé  de  se  soumettre  â  Vmtértm, 
nom  donné  â  un  formulaire  de  foi  revu 
parle  pape  et  qui  devait  servir  de  livre 
symbolique  jusqu'à  ce  qu'un  concile 
eût  décidé  sur  les  nouvelles  doctrines. 
Jacques  .Sturm  lut  alors  chargé  de  né- 
gocier un  concordat  avec  l'évëque 
Érasme,  qui  occupait  le  siège  épisco- 
pal.  depuis  1541.  L'esprit  de  sagesse 
et  de  modération  qui  animait  les  deux 
CDiitraclants,  fut  cause  que  l'accom- 
modement put  arriver  k  bonne  fin. 

En  conséquence  de  cette  convenlion, 
signée  en  IS49.  la  caiftédrale,  les 
églises  de  Saint-Pierre-Ie-Jeunc  et  de 
Saini-Pierre-le-VJeui ,  ainsi  que  l'ora- 
toire de  la  Toussaint,  furent  rendus 
au  culte  catholique.  Les  protestants 
continuèrent  à  exercer  leur  culte  d'a- 
près les  nouveaux  dogmes,  malgré 
l'opposition  de  l'empereur,  qui  fui 
obligé  de  ménager  la  ville,  dont  le  roi 
de  France  recherchait  l'alliance. 

Mais  bienlùt  les  choses  changèrent 
de  face  :  Maurice,  électeur  de  Saxe, 
dont  la  trahison  avait  fait  perdre  aux 
--  [s  la  balaillp   dp    Mulilbi-rj;, 
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On  se  sépara  sans  avoir  transigé.  Jean 
de  Manderscbeid  menaçait  de  couper 
les  vivres  â  SirasDourg,  Strasbourg 
répondait  par  l'annonce  qu'il  ouvri- 
rait les  hoslililés.  L'explosion  fui  ar- 
rêtée cependant  grAce  aux  efforts  in- 
lellipents  de  Gebhard  Trucbsess  de 
Waljboiirg,  doyen  du  grand-cbapiire 
et  un  peu  plus  lard  archevêque  de  Co- 
logne. Ces  tiraillements  furent  un  mo- 
ment interrompus  par  une  féie  popu- 
laire internationale  qui  laissa  de  longs 
souvenirs  parmi  les  babilants  des  bords 
du  Rbin.  De  nos  jours  encore,  le 
peuple  de  SIrasbourg,  étranger  aux 
choses  de  l'érudition,  a  entendu  par- 
ler de  la  bouillie  de  Zurich,  apportée 
en  un  Jour,  toute  brûlante  encore  du 
fond  de  la  Suisse  dans  la  capitale,  de 
l'Alsace,  où  l'on  célébuU  un  tir. 

En  I5K0,  Jean  de  ftlandersrheid  ou- 
vrit le  collège  des  Jésuites  à  Uolsbeiui, 
dans  l'ancien  hôpital.  C'est  de  celte 
pépinière  de  docteurs  de  la  fol,  Instruits 
et  infatigables,  que  Louis  XIV  tira,  un 
siècle  plus  tard ,  les  professeurs  desti- 
nés â  rivaliser,  à  Strasbourg,  avec  la 
haute-école  transformée  en  université. 

L'évËque  Jean  de  Manderscbeid  mou- 
rut en  (695.  L'élection  du  nouvel 
évéque,  par  un  chapitre  composé  de 
deux  partis  ennemis,  devait  nécessai- 
rement faire  naître  des  conOils.  Les 
chanoines  protestants  nommèrent  un 
jeune  bomme  de  quinze  ans,  qui  faisait 
ses  éludes  à  Strasbourg,  Jean-George, 
Dis  de  l'élecleur  de  Brandebourg^  les 
catholiques  choisirent  le  cardinal  Char- 
les de  Lorraine,  évéque  de  Metz.  Les 
deux  partis  coururent  ausarmes;  Stras- 
bourg se  déclara  pour  le  prince  de 
Brandebourg  et  s'empara  du  château 
de  Kucbersberg,  de  Dacbstein  et  de 
Molsbeim.  Le  cardinal  de  Lorraine  prit 
Wasselunne,  Barr  et  Wangen.  Entin, 
apr^s  tous  ces  ravages,  on  conclut,  en 
1593,  une  trêve,  d'après  laquelle  les 
biens  et  revenus  de  l'évéché  furent  pro- 
visoiremeni  partagés  entre  les  deux 
évéques.  In  traitédéOnitif  fut  signé  â 
Uaguenau.  en  1 604,  par  la  médialiou  du 
duc  de  Wurtemberg.  D'après  ce  traité, 
le  cardinal  de  Lorraine  resta  évéque 
en  payant  au  prince  de  Brandebourg 
une  somme  de  130,000  (I.  d'or  et  une 
rente  annuelle  de  9000  n,;  Strasbourg 
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obtint  plusieuis  domaines  dépendant 
de  l'évéché,  et  l'évéque  lui  céda  en 
outre  les  restes  d'anciens  droits  qu'il 
avait  encore  sur  la  ville,  dont  il  pro- 
mit de  maintenir  et  de  respecter  les  li- 
bertés ;  les  chanoines  protestants  reçu- 
rent la  maison  capilulaire  ainsi  qu'une 
partie  des  biens  et  revenus  qui  en  dé- 
pendaient; en&n  le'prince  de  AVurlem- 
berg,  comme  médiateur,  se  lit  adjuger 
pour  30  ans.  â  titre  d'engagement,  le 
bailliage  d'Oberktrcb,  que  le  cardinal 
de  Roban  racheta  plus  lard  moïennant 
400,000  fl.  d'or.  Afin  de  prévenir  de 
nouveaux  troubles,  l'archiduc  d'Au- 
triche, Léopold,  frère  de  l'empereur 
Ferdinand  II,  fut  désigné,  par  le  même 
Irailé  de  Uaguenau,  pour  succéder  au 
cardinal  de  Lorraine,  ce  qui  eut  lieu  en 
1607. 

Toutes  ces  luttes,  dont  nous  venons 
de  tracer  un  rapide  aperçu,  pouvaient 
bien  pour  quelque  temps  arrêter  la 
marche  prospère  de  la  République  de 
SIrasbourg,  mais,  grâce  A  son  habile 
politique,  le  mal  disparaissait  toujours 
avec  la  cause  qui  l'avait  produit.  Ce- 
pendant les  circonstances  vont  cban- 
gerj  la  paix  entre  les  protestants  et  les 
catholiques  n'existe  qu'a  la  surface; 
déjà  la  contestation  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Juliers  fait  naître,  en  ItilO, 
rinion  évangéllque  de  Halle,  a  laquelle 
Strasbourg  donne  son  adhésion,  et  la 
Ligue  catholique  de  Wùrzbourg.  Henri 
IV  et  le  prince  Chrétien  d'Anhalt  sont 
nommés  généraux  des  troupes  proles- 
tanles.  L'archiduc  léopold,  évéque  de 
Strasbourg,  veut  en  vain  s'emparer,  en 
vertu  d'un  édit  de  l'empereur  Rodolphe 
II,  du  duché  de  Juliers,  que  retenaient 
les  armes  victorieuses  de  l'électeur  de 
Iirandebourg  et  du  duc  de  Neubourg. 
L'Alsace  devient  de  nouveau  le  théâtre 
d'une  guerre  acbarnée,  pendant  la- 
quelle Henri  IV  est  assassiné  par  l'in- 
fâme Rav  ail  lac  (14  mai  4610).  La  ville 
deSlrasbouiç.  accusée  d'être  la  cause 
de  la  guerre,  fut  citée  devant  la  cham- 
bre impériale,  mais  les  magistrats  fi- 
rent arracher  le  mandat  qu'aRIchait  un 
hérault  de  l'empereur.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  â  Wlllstetl,  le  STaoùtteiO, 
et  l'Alsace  se  vit  de  nouveau  délivrée , 
après  avoir  été  dévastée,  pendant  six 
mois,  par  les  troupes  amies  et  enne- 


SS8 


STR 


ouïes,  li'arcbidui:  Léopold  revînt  dans 
sou  évé<;bë,  où  il  s'occupa  à  organiser 
des  collèges  à  Ensisbejm,  Schlesladt  et 
Ilaguenau;  Il  fonda  aussi,  en  1617.  l'u- 
niversité de  Molsbeitn,  Iransférée  â 
Strasbourg  et  annexée  au  collège  des 
jésuites, en  noi. 

Lorsque  commenta  la  guerre  de 
'Irenle  ans,  Strasbourg  proclama  le 
principe  de  la  neutralilë.  En  161 3  il  ac- 
corda un  subside  â  l'empereur  Malhias, 
mais  â  titre  de  subvention  contre  les 
Turcs.  EnISSI  ilrenoncaenlierementâ 
la  conrëdéraiion  de  Halle.  Ferdinand  II, 
pour  le  récompenser,  lui  conlinna  ses 
droits  et  privilèges  et  éleva  son  acadé- 
mie au  rang  d'université. 

La  coDccntration  dans  le  pays  de 
troupes  nombreuses,  l'Invasion  de 
l'Alsace  par  les  féroces  soldats  du 
romte  de  Mansleld.  par  suite  de  la- 
i|uelle  beaucoup  d'babitants  se  rèfu- 
ru(;iërent  a  Strasbourg,  l'altération  des 
monnaies,  enfin  tous  les  Oéaux  de  la 
guerre  réunis,  occasionnèrent  une  di- 
sette, dont  les  effets  se  firent  particu- 
lièrement sentir  dans  celle  dernière 
ville;  le  rèzai'  de  froment  monta .  en 
1632.  jusqu'à  60  Q. ,  somme  énorme, 
surtout  pour  celle  époque. 

Cependant  le  parti  proteslani.  qui 
iivail  perdu  la  bataille  de  KœnigsluUer 
(1626),  semblait  ne  plus  pouvoir  se  re- 
lever. Strasbourg  fut  obligé  de  rétablir 
le  chapitre  calbolique  dans  la  jouis- 
sance de  toutes  ses  maisons,  renies  et 
revenus.  Mais  Ferdinand  II  publie, 
!\  èdit   r/r  restitvCîon ,  ii'3- 
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rains  vinretil  saccager  les  environs  de 
la  ville,  qui  ne  dut  son  salut  rfu'â  l'ar- 
rivée du  général  suédois  Gustave  Dora. 
Les  divers  membres  du  parti  proles- 
tant n'étaient  point  d'accord,  trop  d'in- 
térêts opposés  y  dominaient,  et  la  pre- 
mière bataille  qu'il  perdit,  c-ellc  de 
^œrdljnee^  (6  septembre  1634),  amena 
la  dissolution  de  l'Union.  Dès  lors  la 
situation  de  Strasbourg  devient  des 
plus  critiques;  il  est  sommé  par  l'Au- 
iriebc  d'accéder  â  ta  paix  de  Prague, 
conclue  en  1635,  entre  l' empereur  et 
une  partie  des  princes  protestants; 
d'un  autre  c6lë,  la  Suède  et  la  France 
l'invitent  à  rester  fidèle  â  la  cause 
qu'il  avait  défendue  jusqu'alors.  La 
ville,  en  se  pronontant  pour  la  neu- 
tralité, ne  satisfit  aufun  parti  et  s'a I- 
lira  des  deux  cCIés  des  ravages  qui 
s'étendirent  qtelquefois  Jusque  sous 
les  murs  de  la  place.  Par  la  paix  de 
Wesipbalie,  Strasbourg  conserva  sa 
qualité  de  ville  immédiate  de  l'Empire, 
sa  constitution,  ses  franchises,  ses  do- 
maines, mais  la  plus  grande  partie  de 
l'Alsace  ayant  été  cédée  à  la  France,  la 
position  de  la  ville  entre  deux  ennemis 
puissants  devint  d'année  en  année  plus 
critique.  Lorsqu'en  1673  les  armées  de 
Turenne  vinrent  sur  le  Ithin,  Strasbourg 
promit  au  général  de  garder  sa  neuira- 
Illé,  ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  l'era- 

Eereur  de  durs  reproches.  La  paix  sem- 
la  de  nouveau  assurée  par  le  traité  de 
Nimégue  '. 

Bientôt  après,  les  inquiétudes  de  la 
ville  redoublèrent,  par  suite  dcl.Trrta- 
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raissenl  avoir  élé  dès  lors  en  relations 
particulières  avec  Louvois,  le  juris- 
consulte ObrecLl  et  le  syndic  de  la 
ville  Gilnlzer.  Que  l'argent  ait  Joué  un 
rûle  dans  l'acquisition  de  Strasbourg, 
c'est  ce  qui  est  bors  de  doute.  Environ 
un  mois  après  l'affaire  faite,  Louvois 
écrivait  â  Gûnlzer,  au  sujet  d'une  sa- 
tire latine  que  celui-ci  avait  surprise 
et  lui  avait  adressée  :  «Je  n'ai  point 
entendu  le  conmcncenient  des  vers  la- 
tins que  vous  m'ayez  envoyés,  où  il  est 
parlé  de  Àrgeniinam  Àrgentanginx., 
expliquez-moi  un  peu  ce  que  c'est,  i 
El  Gilnlzer  lui  répondait:  «Quant  a 
l'explication  des  vers  latins  que  l'ai 
pris  la  liberté  d'envoyer  a  Son  Ex- 
cellence, Je  crois  que  l'auteur  a  voulu 
faire  une  allusion  entre  Àrgentina  ou 
la  ville  de  Strasboui^  et  angina  ar- 
gentin ou  le  mal  de  gorge  qui  provient 
de  l'argent,  puisque  ce  mal  incom- 
mode la  gorge  de  la  sorte  qu'on  ne 
puisse  point  crier  haut  ni  parler  fort: 
il  a  voulu  reprocher  a  la  ville  de  Stras- 
bourg que  l'argent  qu'elle  doit  avoir 
reçu,  selon  le  bruit  commun  dans  l'Em- 
pire, pour  se  soumettre  à  l'obéissance 
du  roi.  l'empêche  de  parler  et  l'oblige 
à  se  taire'.  ■  Au  mois  de  Juin  16S1,  un 
envoyé  impérial,  le  baron  de  Merci, 
vint  à  Strasbourg;;  c'était  assez  pour 
donner  à  Louis  \IV  occasion  de  croire 
ou  de  paraître  croire  que  les  Impériaux 
s'apprêtaient  a  rentrer  dans  la  ville. 
Alors  commença  la  dernière  scène  de 
la  comédie  et  tout  s'achemina  vers  le 
dénouement,  avec  celte  activité  silen- 
cieuse qui  était  le  secret  et  le  triomphe 
de  Louvois.  Le  10  septembre  lesi, 
deux  cavaliers  s'arrrétent  a  ta  porte 
d'un  obscur  cabaret  de  Francbe-Coinlé  ; 
bienlùl  après  deux  autres  cavaliers  ar- 
rivent; les  uns  et  les  autres  portent  a 
leur  chapeau  do  ruban  bleu  et  Jaune: 
c'est  un  signai  ;  ils  se  rapprochent,  ils 
murmurent  quelques  mois;  unecerlaine 
cassette  est  ecbani;ée  contre  un  certain 
billet;  après  quoi  les  inconnus  se  sé- 
parent, remontent  â  cheval  et  dispa- 
raissent. C'étaient  les  dernières  Ins- 
Iruclions  de  Louvois  pour  l'intendant 
d'Alsace  et  les  gens  du  premier,  venus 
de  Fontainebleau,  les  avaient  transmises 
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aux  gens  du  second,  venus  de  Belfort. 
Dans  la  nuit  du  37  au  !8  septembre, 
vers  deux  heures,  trois  régiments  de 
dragons  Trançais,  commandés  par  le 
baron  d'Asreld,  s'approchèrent  de 
Strasbourg  et  investirent  la  redoute  la 
plus  voisine  du  Rhin;  il  y  avait  dans 
celle  redoute  une  douzaine  d'hommes 
qui  s'enfuirent  après  avoir  tiré  quelques 
coups  de  Tusil.  M.  d'Asfeld  prit  aussitôt 
possession  de  cette  redoute,  du  pont 
du  Kfaln  et  de  tous  les  postes  sur 
les  deux  rives  du    Qeuve.    L'alarme 

Sagna  la  ville,  on  sonna  le  tocsin  et 
;&  magistrats  demandèrent  successi- 
vement des  explications  au  résident  de 
France  Frischmann .  au  baron  d'Asfeld 
et  au  baron  de  Moniclar.  Le  baron  de 
Montclar  déclara  qu'il  s'agissait,  pour 
Strasbourg,  de  se  soumettre  de  bonne 
grâce  ou  d'éire  réduite  par  la  force  aux 
conditions  que  les  arrêts  du  conseil 
souverain  de  Drisach  avaient  faites  â 
l'Alsace.  Les  magistrats  aliéguérenl  que 

•  leur  état  démocratique  ne  permettait 
pas  de  conclure  les  choses  de  consé- 
quence sans  participation  de  toute  la 
bourgeoisie,  et.<|u'its  avaienttrouvé  la 
bourgeoisie  qui  avait  passé  toute  la 
Journée  sur  les  remparts  en  un  tel  étal 
qu'ils  n'avaient  pas  Jugé  â  propos  de 
leur  parler  d'une  atTaire  d'une  telle  Im- 
portance. >  On  ne  peut  s'empêcher  de 
remarquer  ce  dernier  hommage  des 
chefs  du  peuple  a  leurs  obligations  pu- 
bliques, et  ce  spectacle  d'un  peuple 
appelé  i  rendre  lui  même  les  derniers 
devoirs  à  sa  souveraineté.  Le  30  sep- 
tembre ,  Louvois  et  Montclar  d'un  cûlé, 
le  préteur  et  les  magistrats  de  Stras- 
bourg de  l'autre,  signèrent  la  capitu- 
lation suivante: 

I^ous  François  Michel  Le  TelMer, 
V  marquis  de  Louvois,  secrétaire  d'E- 

•  lat  et  des  commandements  de  Sa  Ma- 

•  Jesté,  et  Joseph  de  Ponts,  baron  de 
«.Montclar,  lieutenant-général  des  ar- 

■  mées  du  roi,  commandant  pour  Sa 
a  Majesté  en  Alsace,  avons,  en  vertu 

■  des  pouvoirs  a  nous  accordés,  par  Sa 
oMaJesIé,   pour  recevoir  la  ville  de 

■  Strasbourg  à  son  obéissance ,  mis  les 
(apostilles  ci -dessous,  dont  nous  pro- 

■  mettons  fournir  la  raliUcstion  de  Sa 

■  Majesté  et  la  remettre  au  magistrat 
«de  Strasbourg,  entre  six  et  dix  Jours: 

Si 
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«  Ah.  I".  La  Tille  de  Strasboarg  & 

■  t'exempte  de  M.  l'évoque  de  Slras- 
ibourg,  le  comte  de  Hanau,  seigneur 
ide  Fleckenslein,  el  lie  la  noblRsse  de 
«la  Basse  Aisane,  reconnaitSa  Hajesiù 
(Irës-chrélienne  pour  son  souveraiu 
iseigneuret  prolecteur. 

«  Lr  roi  reçoit  la  ville  et  tontes  ses 
4  dépendances  en  sa  royale  protec- 
Mlion. 

■  Art.  II.  Sa  Majesté  conAnne  tous 
«les  anciens  privilèges,  droits,  statuts 
a  et  coutumes  de  la  ville  de  Strasbourg, 
(tant  eccliïsiasljques  que  politiques, 
tconformêmenl  au  traité  de  paix  de 
«Wesiphalie,   conlirmé  par  celui  de 

■  ISImègue. 

«  accordé. 

«Art.  III.  Sa  Majesté  laissera  le  libre 
I exercice  de  la  religion,  comme  il  l'a 
lëlé  depuis  l'annËe  <6!4  jusqu'à  pre- 
ssent, avec  toutes  les  églises  el  écoles, 
«el  ne  permettra  à  qui  que  ce  soit  d'y 
«  faire  des  prétentions,  ni  aux  biens  ec- 
•  clésiasiiques,  fondations  el  cou  vents, 
tk  savoir  l'abbaye  de  SaJnl-Elienne,  le 
(Chapitre    de    Saini-Tbomas,  Saint- 

■  Marc,  Saint-Guillaume,  la  Toussaint 
«et  tous  les  autres  compris  et  non 

■  compris,  mais  les  conservera  à  per- 
tpéliiité  â  la  ville  et  â  ses  babiiants. 

t  jiccordé  pour  Jouir  de  lottl  ce  gui 
tregarde  les  biens  ecclésiastiques,  sui- 
tvani  qu'il  est  prescrit  par  le  traité 
a  de  Munster,  à  la  réserve  dit  corps  de 
a  l'église  de  Notre-Dame,  appelée  au- 
utremcnf  leDûmc,  i/vt sera  rtndii  aux 


i  la  réi  , 

les  causes  qui  excéderont  mille  l 
\de  France  en  capital,  on  en  pourra 
lappeler  au  eonselide  Brlsac,  sans 
i  néanmoins  que  l'appel  suspende 
il'txécutiondu  jugement  qui  aura  fti 
irendii  par  le  magistrat,  s'il  n'est  pat 
I  question  de  plus  de  deux  mille  livret 
ide  France. 

0  Arl.  V.  Sa  Majesté  accorde  aussi  k  la 
1  ville  que  tous  les  revenus,  droits,  péa- 
iges,  ponlenage  et  commerce  avec  la 
I  douane,  soienl  conservés  en  toute  li- 
1  berté  et  jouissance ,  comme  elle  irs  a 
'eus Jusqu'à  présent,  avec  la  libre  dis- 
iposiiion  de  la  Pfenninglhurm  el  de 
1  la  monnaie,  des  magasins  de  canons, 
I  munitions,  armes,  lant  de  ceux  qui  se 
■  trouvent  dans  l'arsenal  qu'aux  rem- 
1  parts  el  maisons  de  la  bourgeoisie, 
ides  magasins  de  blés,  vins,  bois, 
'chaibons,  suif,  et  tous  les  autres, 
1  les  cloches,  comme  aussi  les  archives, 
(documents et  papiers,  de  quelque  na- 
<ture  qu'ils  soienl. 

"  Jccordé  à  la  reserve  des  canons, 
imunitions  de  guerre  et  armes  des 
imagasins  publics^  qui  seront  an 
•  puuvoir  des  officiers  de  Sa  Majesté, 
tel,  d  l'égard  des  armes  apparie- 
inant  aux  particuliers,  elles  seront 
t  remises  dans  l'mtH-de- Fille,  en 
I  wte  salle  dont  le  magistral  aura  la 
icle/. 

■  Art.  VI.  Toute  la  boorgeoisie  de- 
I  meure  exempte  de  touies  les  contri- 
I  brillons  cl  auires  paiemenls.  Sa  Ma- 
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aie  comte  de  Nassau,  le  résident  de 

■  Sa  Uajesié  impériale,  tous  les  hôtels, 

■  le  Bruderhof  avec  ses  officiers,  mai- 
isona  el  appartenances. 

«  accordé. 

■  An.  IX.  Il  fiera  permis  â  la  ville  de 

•  bâtir  des  casernes  pour  y  loger  les 

■  troupes  qui  y  s«ront  eu  garnison. 

"accordé. 

■  Art.  X.  Les  troupes  du  roi  enlre- 

■  ront,  aiijourd'bui  3U  septembre  1681, 

■  en  ville,  a  quatre  heures  après  midi. 

■  Accordé. 

■  Fait  à  lllkircb,  ce  30  septembre 
•■16BI. 

■  Signéde  Louvois;  Joseph  de  Ponts, 

■  baron  de  Monlclar;  Jean-George  de 

■  Zediilz,  écujer  el  préleur;  Dominique 

<  Dietrich  {jimmeistre  et  XI  11);  Johann- 

■  Léonard  Frœreisen  {Àmmeliire  et 
"  XltfV,  Johann-Philippe  Schmidl[A"^; 

•  Daniel  Ricbsboffer  \Xy)\  Jonas  Slœrr 
t{conteiUer  au  grand  sénat  ;  J.  Joa- 

•  cbim  Franlz  (conseiller  tt  avacal- 
tgénèral);  Christophe  GQntzer  (*wi- 
tdlcde  la  ville). 

■  Sa  Majesté,  après  avoir  vu  et  exa- 

■  miné  tous  les  susdits  articles  et  leurs 

■  apostilles,  a  approuvé,  ralifléet  con- 
formé, approuve,  ratMe  el  confirme 

■  tout  ce  qui  a  été  répondu  et  promis 

■  en  son  nom  par  lesdlts  sieurs  mar- 

■  quis  de  l.ouvois  ei  baron  deMonIclar, 

■  suivant  la  teneur  desdilesa|)Osti]les; 
«promenant,  eu  foi  et  parole  de  roi, 
ode  les  entretenir,  garder  el  observer 

■  Inviolablement  de  point  en  point  et 

■  d'empêcher  qu'il  n'y  soit  contrevenu 

<  direclemenl  ou  indireclement.  En  Toi 

■  de  quoi  Sa  Majesté  a  slpé  lespré- 

■  sentes  de  sa  main  et  â  jcelles  a  Tait 

■  apposer  son  scei  secret.  Fait  â  Vitry, 

■  le  3' tour  d'octobre  1681. 

•  Signé  Lotis  :  et  plus  bas 
0  Colberl.  t 

Le  même  jour  la  ville  fut  occupée 
par  les  troupes  françaises. 

Il  est  certain  que  la  ville  de  Stras- 
boui^  n'aurait  pas  pu  perdre  son  indé- 
pendance sous  des  conditions  plus 
avantageuses,  car  elle  conservait  sa 
constitution,  sa  propre  juridiction ,  sa 
religion,  ses  établissements  publics 
ses  biens,  ses  revenus  et  acquit  la  pro- 
tection d'uD  monarque  qui  avait  beau- 
coup plus  1  cieur  la  conservation  de 
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cette  ville  que  l'empereur,  dont  l'indif- 
férence s'était  manifestée  dans  les  oc- 
casions les  plus  iniportanles. 

Le  4  octobre  les  autorités  prêtèrent 
serment  de  Odélilc  au  roi;  le  lo,  l'é- 
'èquc  François-Egon  de  Fùrsienberg 
it  son  entrée  dans  la  ville  et,  trois 
jours  après,  Louis  XIV,  pressé  de  Jouir 
de  sa  nouvelle  conquête,  y  vint  lui- 
même,  accompagné  d'une  partie  de  sa 
famille.  Il  ordonna  immédiatement  la 
construction  de  la  citadelle  et  l'aug- 
mentation des  forliQcalions ,  dont  les 
travaux  furent  dirigés  par  Vauban. 

Par  la  trêve  de  itatisbonne,  conclue 
en  16S4,  il  fut  convenu  que  Strasbourg 
resterait  a  la  France  jusqu'à  ce  qu'il  en 
fût  statué  autrement.  Celte  cession  fut 
confirmée  par  le  trailé  de  Ryswick,  en 
(697. 

Sauf  quelques  empiétements,  tel  que 
l'Élahlissement  d'un  préteur  royal,  qui 
avait  le  pouvoir  d'assister  à  toutes  les 
assemblées  municipales  el  d'empêcher 
qu'il  ne  s'y  passât  rien  de  contraire  aux 
intérêts  du  roi,  les  articles  de  la  capi- 
lolation  furent  rigoureusement  obser- 
vés. La  révocation  de  l'édil  de  Nantes 
n'eut  aucun  effet  fi  Strasbourg,  La  ville 
pouvaitencorese  croire  aux  plus  beaux 
temps  de  la  République,  lorsque  chaque 
année  la  bourgeoisie,  assemblée  devant 
la  cathédrale,  élisait  son  magistrat  et 
Jurait  de  maintenir  la  constitution, 
après  en  avoir  entendu  la  lecture.  D'un 
autre  côté,  le  roi  cherchait  à  gagner 
l'affection  des  Alsaciens  en  général  par 
toutes  sortes  d'édils  favorables.  Grâce 
â  ces  dispositions,  la  commune  de  Stras- 
bourg jouissait  de  grands  privilèges  et 
élajtrobjetde  la  sollicitude  particulière 
du  gouvernement.  Cette  prospérité  con- 
tribua beaucoup  â  rattacher  les  Stras- 
bourgeois  à  la  France;  aussi  l'on  peut 
hardiment  avancer  que  dés  la  première 
moilté  du  18<  Siècle  ils  étaient  deve- 
nus d'aussi  bons  Français  que  s'ils 
avaient  toujours  fait  partie  du  royaume. 

La  guerre  pour  la  succession  d'Es- 
pagne (I70t-1'13)  et  celle  pour  la  suc- 
cession d'Au[rlche(l  740-1748}  n'eurent 
que  peu  d'inlluence  sur  les  destinées 
de  la  ville.  Ce  fut  pendant  celte  der- 
nière guerre,  en  1744,  que  Louis  XV 
vint  a  Strasbourg,  et  que  le  préleur 
KUnglin  organisa  ces  fêles  splendldes . 
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3ui  achevèreot  de  ruiuer  les  financEii 
e  la  ville,  dilapidées  depuis  1715  par 
cet  adminislrateur  inOdèle;  il  Tut  em- 
prisonné ,  en  i  7Si,  et  mourut  avant  que 
son  procès  fût  terminé. 

Les  scandales  du  rè^ne  de  Louis  XV 
affectèrent  vivement  l'eSprit  d'honnê- 
teté et  de  droiture  des  Strasbourgeois; 
aussi  virent-ils  avec  joie  Louis  XVI 
monter  sur  le  trône  (1774).  Ce  prince 
ayant  convoqué  les  Ëlats-Généniux,  la 
commune  de  Strasbourg  obtint  d'y  en- 
voyer une  dépuiaiion  distincte  de  celle 
de  la  province  d'Alsace.  L'ammelsier 
Jean  de  Tûrckheim  el  Scbwendt,  syn- 
dic du  directoire  de  la  noblesse  de  la 
Basse-Alsace ,  furent  élus  députés.  Le 
rôle  de  ceux-ci,  à  cette  époque,  se 
bornait  a  voter  d'après  les  mandats 
impératifs  ou  cahiers  des  vœux  de  ta 
population  qu'ils  représentaient.  La 
commission  des  représentants  de  la 
commune  et  celle  du  magistrat  délibé- 
raient encore  sur  les  divers  vœux  à 
insérer  dans  le  cahier,  lorsque  la  nou- 
velle de  la  prise  de  la  bastille  arriva  â 
Strasbourg.  Aussitôt  le  peuple,  excité 
par  quelques  personnes  malveillantes, 
s'ameute  contre  le  magistrat  et  en  exige 
diverses  concessions  depuis  longtemps 
réclamées.  Déjà  quelques  désordres 
avaient  été  commis,  lorsque  le  magis- 
trat, pour  prévenir  de  nouveaux  mal- 
heurs, m  publier  que  toutes  les  conces- 
sions demandées  étaient  accordées. 
Mais  les  ennemis  de  l'ordre  répandirent 
le  bruit  que  les  autorités  avaient  retiré 
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Ce  pillage  de  l'Uùtel-de- Ville  eut  lieu 
le  îî  juillen?89. 

Ledécret  de  l'Assemblée  consiituanie, 
qui  avait  arrêté,  pendant  la  nuit  mémo- 
rable du  4  août  4789,  l'abolition  de 
tous  les  privilèges,  mit  fin  à  l'antique 
constitution  de  la  ville.  La  nouvelle 
municipalité  fut  installée  le  (8  mars 
("90.  Frédéric  de  Dielrich.de.srendanl 
de  Dominique  Dielricb,  l'un  des  signa- 
taires de  la  capitulation  de  4681,  fut  le 
premier  maire  de  Strasbourg. 

Bientôt  des  sociétés  populaires  s'or- 
ganisèrent. La  première  assemblée  eut 
lieu  le  8  janvier  1790,  au  Poéie-des- 
Cordonniers.  Le  13  juin  suivant,  Stras- 
bourg célébra  une  fête  fédérale,  a  la- 
quelle les  autorités  avaient  convié  les 
gardes  nationaux  des  déparlements  voi- 
sins :  la  réunion  eut  lieu  dans  la  plaine 
des  Boucliers.  Vingt  mille  hommes  v 
étaient  sous  les  armes  et  formaient  un 
immense  carré  autour  de  l'autel  de  la 
patrie;  ce  fut  un  spectacle  magni- 
dque. 

Parmi  les  prêtres  allemands  tolérés 
alors  à  Strasbourg  se  trouvait  Euloge 
Scbneider,  Bavarois  d'origine,  profes- 
seur au  séminaire  catbolique.  Comme 
vicaire-général  de  l'évéque  constitu- 
tionnel, il  se  lit  remarquer  par  des  ser- 
mons peu  orihodoxes.  Nommé  accusa- 
teur public  près  du  tribunal  criminel 
duBas-Ilbin  en  fcvriern93,  lise  trans- 
forma en  inquisiteur  plein  d'arrogance. 
Du  i  brumaiie  au  7  Irimaire,  le  tribu- 
nal révolutionnaire  condamna  à  Stras- 
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chet  d'atelier  pour  la  confection  de 
l'habillement  des  troupes  nu  magasin 
Saiirle- Madeleine,  cl  Michel  Kessler, 
laboureur  de  Gres^willer',  Mais  Schnei- 
der avait  des  ennemis  nombreux.  Le 
maire  Monnel  le  délestait.  Le  15  dé- 
cembre 17»3  il  fut  arrélé  par  Dièche, 
le  commandanl  de  la  place  de  Stras- 
bourg, puis  transféré  i  Paris,  enfin 
exécuté.  Les  dernières  notes  qu'on  a 
publiées  sur  lui  tendraient  d'ailleurs  à 
atténuer  ses  fautes  et  attribuent  sa 
cbute  au  courage  avec  lequel  il  dénonça 
ouvertement  certains  représentants  à 
l'occasion  de  la  prise  des  lignes  de 
Wissenibourg. 

Apres  la  cbute  de  Robespierre,  le  9 
thermidor  an  II  (Î8  juillet  1794),  Mon- 
net et  quelques  autres  terroristes  furent 
destitués  par  le  représentant  Fousse- 
doire.  Cependant  [a  ville  ne  fut  délivrée 
de  la  tyrannie  des  Jacobins  qu'à  l'arri- 
vée de  Bailly,  en  I7!IS.  Celui-ci  épura 
les  diverses  administrations,  et  mil  â 
leur  téie  des  hommes  qui  Jouissaient 
de  la  confiance  publique:  les  églises 
furent  rendues  aux  dilTérents  cultes 
(<0  mars  1793);  la  loi  du  maximum  lut 
abolie,  mais  une  alfreuse  disette  conti- 
nuait à  peser  sur  le  peuple;  ta  livre  de 
pain  coûtait  3  fr.  eu  arfjent  ou  SO  fr.  en 
assignais.  Ces  derniers  cessèrent  d'a- 
voir cours  dËs  le  39  juillet  1796. 

Strasbourg  se  releva  avec  éclat  de 
ces  secousses  terribles.  Sous  l'Empire, 
son  commerce  acquit  un  degré  de  pros- 
périté qu'il  n'avait  jamais  connu  aupa- 
ravant Par suitK  du  blocus  delousies 
ports  français,  la  ville  était  devenue  un 
mjmensË  entrepôt  chaîné  d'approvi- 
'  aionner  la  France  en  denrées  de  toutes 
sortes:  mais  celte  prospérité  factice 
cessa  lors  de  la  chute  de  Napoléon. 
Pendant  la  première  Invasion,  la  ville 
fut  blofluée  par  les  alliés,  depuis  le  6 
Janvier  Jusqu'au  o  avril  1814,  l.a  nou- 
velle du  retour  du  l'empereur  de  l'Ile 
d'Elbe  (I"  mars  1816)  fut  accueillie 
avec  Joie  dans  la  ville.  Mais  cette 
joie  fut  de  courte  durée;  Strasbourg 
fut  de  nouveau  bloque  (18  juin  I8t6). 
Après  deux  belles  sorties,  dans  les- 
quelles la  garnison  et  la  garde  nationale 
firent  preuve  de  leur  valeur  accouiu- 
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mée;  le  général  Semelé  conclut,  le  n 
iuillel,  une  suspension  d'armes,  mais  la 
place  ne  resta  pas  moins  Étroitement 
bloquée  Jusqu'au  15  septembre  18IG. 

Le  blocus  durait  encore,  lorsque  le 
i;énéral  Rapp  reçut  l'ordre  de  licencier 
son  armée.  Les  soldats,  déjà  aigris  par 
les  revers  qu'ils  avaient  essuyés,  s'y 
refusent  avant  qu'ils  soient  payés  de 
leur  solde  arriérée.  Une  insurrection 
éclate,  les  troupes  se  mettent  sponta- 
nément sous  les  ordres  d'un  sous-oO- 
cier  nommé  Dalouzy,  qui  se  lait  ap- 

Eeler  gênerai  Gamiion.  Avec  une 
abileté  et  une  promptitude  extraor- 
dinaires ,  ce  chef  improvisé  se  rend 
maître  du  télégraphe,  du  tocsin,  de 
l'arsenal  et  des  portes  de  Strasbourg. 
Il  enferme  Rapp  dans  son  palais,  con- 
signe les  oISoiers  dans  leurs  logements 
et  fait  observer  aux  soldats  la  disci- 
pline la  plus  sévère.  Il  convoque  le 
conseil  municipal  et  demande  que  la 
ville  avance  les  sommes  nécessaires 
pour  payer  l'arriéré  réclamé,  si  elle 
veut  éviter  le  danger  d'une  révolte 
sérieuse.  Les  citoyens  s'empressent 
alors  de  se  cotiser,  chacun  selon  sa 
fortune,  el  bientôt  la  somme  est  réali- 
sée et  remise  aux  troupes.  Tout  rentre 
aussitôt  dans  l'ordre;  Dalouzjrse  démet 
de  son  commandement  et  obtient  faci- 
lement grâce  de  la  peine  de  mort  qu'il 
avait  encourue.  On  dit  même  que  le 
général  autrichien  lui  Ht  ofl'rir  un  bre- 
vet de  lieutenant,  que  ce  brave  refusa. 
Les  premières  années  delà  Kestau- 
ration  furent  tristes  pour  Strasbourg; 
l'Alsace  était  occupée  par  l'étranger. 
Pendant  l'eié  de  IsiG  des  pluies  tor- 
rentielles dévastèrent  la  vallée  duflhln; 
en  juin  1S(7  te  prix  de  l'hectolitre  de 
blé  futdelOOfr.  Cependant  peu  â  peu  le 
commerce  deStrasbourg  se  releva,  grâce 
à  une  paix  profonde,  grâce  surtout  i  la 
richesse  de  son  sol,  aux  nombreuses 
routes  de  terre  et  d'eau  dont  elle  est  le 
centre.  Quelques  industries  nouvelles 
prirent  racine,  les  anciennes  entrèrent 
dans  un  état  prospère. 

En  4  818  Charles  \  visita  Strasbourg 
et  fut  reçu  avec  enthousiasme.  Deux 
années  après,  la  révolution  de  juillet 
vint  donner  un  démenti  â  ces  trans- 
ports. En  1831,  Louis-Philippe  fut  ac- 
rucilli   A  Strasbourg   avec   la    même 
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pompe-.  les  mes  que  te  corlËge  de?ail 
traverser,  furenl  encore  sablées,  conime 
pour  Charles  X;  les  mêmes  revues,  les 
mêmes  fêtes  signalèrent  la  présence 
du  roi. 

L'autorilépréfeclorale  s'occupait  d'é- 
lections lorsqu'éclala  la  tentative  du 
30  octobre  1836.  bans  la  matinée  de  ce 
dimanche,  les  bahitants  de  Strasbourg 
apprirent  qu'à  la  pointe  du  jour,  te  4' 
dariillerie  s'était  porté  aux  cris  de 
vice  l' Empereur  I  du  quartier  d'AusIer- 
litz  à  la  caserne  de  la  rinckmatt  et 
avait  tenté  de  faire  proclamer  le  prince 
Louis  Bonaparte  qui  avait  marché  k 
leur  tête,  que  ce  mouvement  s'était 
brisé  devant  l'indécision  du  46'  de 
ligne  et  que  les  principaux  auteurs  du 
complot  étaient ,  avec  le  prince,  sous 
les  verroux.  Dix  jours  plus  lard ,  le  9 
novembre,  Louis  Bonaparte  fut  remis 
entre  les  mains  d'un  commandant  de 
gendarmerie  pour  être  embarqué  pour 
Tes  Elals-Unis.  En  juin  1840  fut  inau- 
gurée la  statue  de  Gulenberg,  œuvre 
et  don  du  statuaire  David.  La  munici- 
palité organisa  un  cortège  pacifique  et 
ingénieux  des  anciennes  corporations 
de  métiers,  dont  l'aspect  devait  remuer 
la  ûbre  populaire  et  qui  enleva,  en  ef- 
fet ,  le  suffrage  du  public  immense,  ac- 
couru même  d'Allemagne  et  de  l'inté- 
rieur de  la  France,  pour  Jouir  de  ce 
spectacle  original.  Dans  la  soirée  du 
vendredi  Î5  février  1848  arrivèrent  les 
premières  nouvelles  de  la  révolution  de 
Paris.  La  République  fut  proclamée  en 
t  les  rei  ' 
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1350  à  1378.  Le  texte  publié  dans  ta 
collection  d'Urstisius  {Germa»,  hislor. 
illustr..  Part.  Il ,  p.  74)  est  mutilé. 
L'original  est  déposé  â  la  bibliothèque 
de  Berne. 

Andriecx,  homme  de  lettres,  né  en 
1769,  mon  en  1833,  professeur  de  lit- 
térature au  Collège  de  France  en  18(4, 
membre  de  l'Institut  en  1797.  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française  en 
18Ï9,  auteur  A' Jnarimandre  (178!), 
les  £'/ourdts  (1788),  Heheiim  (180!), 
\iSuUedu  Menteur {{m3,) .  le  Tré*or 
(1 803],  les  Soirées  d'Âuteuti  (1 804],  le 
Vieux  Fat{\  810).  la  Comédienne  11816), 
le*an/eaii()8î6),/«njKjSn/ft(*(l8î8). 
Il  a  composé  des  contes  en  vers,  dont 
il  parut  un  premier  recueil  en  1800, 
in-8°.  On  a  rassemblé  ses  œuvres  en 
4  vol.  in-S",  1817,  et  6  -vol.  in-18', 
1823. 

Arnold  (Jean-George-Daniel),  né  le 
18  février  1780,  mort  en  18!9.  profes- 
seur de  législation  a  Coblentz  en  1806, 
professeur  d'histoire  i  la  Faculté  des 
lettres  de  Strasbourg  en  1809,  et  pro- 
fesseur de  droit  romain  en  1811,  au- 
teur de  :  Der  PfingstmoiUag ,  comédie 
en  dialecte  strasbonrgeois ,  Strasbourg 
1816,  in-8°;3°édit..  Slbg.  Simon  1850. 
avec  un  choix  de  poésies  lyriques  d'Ar- 
nold, sa  biographie  par  Rau  ter,  un  dic- 
tionnaire des  expressions  strasbour- 
geoises,  augmenté  par  U.  Hartmann  el 
40  illustrations  par  Th.  Schuler;  3'  édil., 
texte  analytique  par  A.  Michiels,  dessins 
de  Th.  Schuler.  Paris,  Paulin,  1859. 
1754. 


STR 

ln-4°.  Les  MélaTiiorphoses  d'Ovîiie 
164<.  ifiO  pi.  in-l",  copiées  en  1681. 
par  M.  Kassel:  <S  paysages.  iit-8<> 
coslumes  de  diverses  nations,  avi 
porirail  de  l'arlisle;  ]e  porlrail  du  duc 
de  Bracciano, ovale,  1636.  Kiissel  donn^ 
en  1670  un  recueil  des  œuvres  de 
Baur  sous  le  Ulre  de  :  tconographia 
compfecievt  ime  Panlonem,  Miracvla._ 
Vilam  vnicersam    Chrisli ,   nec  noii 

ÎirospectiurarmimorumporUlum.pa- 
atiorvmjiortorum,hht(rrianim,alia- 
rumqve  rerum  qux  per  Ilaliam  ipec- 
lalu  svni  dlgnœ. 

Bedel,  Balthasar,  théologien,  né  en 
163S,  mort  en  tese,  on  a  de  lui:  la 
Théologie  pnïeniie,  expliqvie  par  les 
médailles,  Wiilenberg  1668  (en  iai.), 
jlniiqvitaUt  Germanfœ  prima;  et  in 
hoc  jirg.  eccUiix  tratigeUcx,  Arg. 
1669,in-4°;  Àntiquitales  EccUsIœ  fw 
tribus  priartbtis  post  nal.  Chr.sacylis, 
1669,  in-4'>;  in  sxmito  IV,  Argent. 
1679,  a  ?ol.  in-4'';  Àntiquitoles  eran- 

Çel...  ^rçenlinenjscs,  Arg.  1673,  in-i". 
Oj.  PipDJng,  Memorix  Ûieoioganim. 

Bebh  [George-Henri),  né  en  I70S, 
morl  le  9  mai  1761,  médecin  et  histo- 
rien, auteur  de  :  Pfiysiologia  medica, 
Strasbourg  1736.  in-4'';  S/rassburger 
MUnster  und  JfiurmbUchkin,  Stras- 
bourg 1749,  in-ls,  avec  9  grav.,  id. 
176t;  Lexieon  physico-cfiimleo-me- 
diaim  reale,  Strasbourg  1738,  in-4''; 
Fundamenla  medicinx  anal,  phijsio- 
togiea.  Strasbourg,  in-4";  Mtdicina 
consullalorla ,  Augsb.  1757,  in-4'. 

Beviih«nn  (Pais- Ernest,  comte  de), 
général,  né  le  !6  octobre  1773,  mort  vers 
1S3fi.  Il  m  les  campagnes  de  la  Képn- 
blique  et  del'Empire,  et  fui  créé  comte 
en  1808.  Après  l'abdicatfon  de  ^apo- 
léon,  il  adhéra  au  gouvernement  provi- 
soire et  reçut  les  faveurs  des  Bour- 
bons. 

BicLEB  (J.  Félix),  aquarelliste  du  IS' 
siècle. 

Blessig  (Jean -Laurent],  théolof^en 
protestant,  né  en  1747,  mort  en  18(6. 
Il  fut  nommé  en  1781  prédicateur  au 
Temple•^euf,  et  en  1783  professeur 
de  théologie,  il  est  auteur  de:  Origines 
phttosopiiia  apvd  floraonoj.  1770; 
De  cenioA  Daridlco,  1788;  Juhel-rrde 
bei  Slratbtirg$  frohetn  Eiiigang  iu  dus 
î"  Jahrhunderf    ihres  tf'o/Jslands , 
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Strasb.  fleilz.  (781,10-8°;  yoriautigai 
zur  prahlvic/ien  Seelen/ehre ,  1785; 
fHograp/iiediicom/edeUfedem.Slnsh,, 
i  vol  :  Predig/t'i  bei  dem  Eintrlll  ât 
das  W-  Jolirhunderl.  Sirassh.  1816; 
/Vfrf/i/'en.Strassb.  18!5,  î  vol.  in-8'; 
Narhgetastene  Predig/en ,  Strassb. 
18Î6,  !  vol.  iu-8».  Voy.  Max.  Fritz, 
Biographie  de  Bleisig,  SLrasb.  1816, 
î  vol.  in-8«. 

Bldhenstbin  (François),  mfnéralo- 
gtstc,  né  le  13  avril  1678,  mort  le  S 
septembre  1736.  Le  hasard  lui  lit  dé- 
couvrir les  mines  de  plomb  de  Saint- 
Julien  llolin-Moleile  en  Forez,  dont 
il  obtint  la  concet^sion.  On  a  de  lui: 
Mémoires  sur  la  Hiiiiérali>gie  dans  les 
Mem.  pour  sertir  à  l'/iisloire  natu- 
relle dit  Lyonnais,  de  Dulac. 

fioBuiHT  (Jacques),  dit  ScuQn,  son- 
vent  mentionné  dans  les  écrits  polé- 
miques de  Molshcim,  par  les  simples 
initiales  J.  B.  D.  S.  En  1617,  il  publia: 
Besc/ireibung  des  htil.  rSmkch  hatho- 
Hsc/ien  Hafenkàsi, 

PœcLEB  (Jean-Philippe),  né  le  11 
septembre  I7t0.  mort  le  19  mai  1759. 
II  succéda  en  1738  â  Jean  Salzmann, 
professeur  de  chimie  et  de  botanique. 
On  a  de  lui  :  Dissertaiia  de  neglecio  re- 
mediorum  regelabiUum  circ'a  Ârgen- 
Unam  nascenlium  usu,  Arg.  173!:  Ois- 
serlallode  Corionrfro,  ib.1739,  in-4«; 
ylti  nilrum  sanguinem  resolcit  aul  coa- 
gTlat,  ib.  1741.  in-4°;  (^S'sttones  me- 
dicie  rarii  argiimenli.  ib.  1746.  in-4«; 
Dissertaiia  de  cînnabari/acliiia ,  Ib. 
1749.  ln-4». 

fitccLER  (Philippe-Henri),  né  le  1S 
décembre  1718,  mort  fe7Juint7S9, 
frère  du  précédent.  Il  soutint  avec  dis- 
tinction, en  1756.  une  thèse  àtAurora 
boreali.  il  fut  nommé  en  1TS6  profes- 
seur d'anatomie  et  de  chirurgie.  On  a 
de  lui  :  DIssertalio  sislens  decadei 
Ihetivni  mec/iearum  conlrorersarum , 
Strasbourg  1741.  iR-4«;  Disserlatio  de 
tomni  meridfani  fatvbrllate,  ib.174t, 
in-4'';  Dissertaiia  de  medicina  Vir- 
gitli{jf:n.  XII,  397),  Ib.  174!,  \n-k<-; 
Msserfalio  deglandvlarum...  natvra, 
ib.  1763,  in-4'';  biuerlallo  de  sialu 
iniimarum  kominvm  firorvm,  ib. 
17S6,  in-4'';  Orallo  exiol/tns  proce- 
nim  et  meditorum  Jrgenloralensium 
in  analomeii  merila,  Ib.  1766,  in-i*. 
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BnAcKENHOFPEB(]ean-Jérémie),  4713- 

ns9,  inalht^Tnatidcn. 

Brint  (Sébastien),  né  en  1i58,  mon 
le  10  mai  15â1,  jurisconsulle  et  poêle, 
auteur  du  Narrenscktf,  U94,  Basel, 
Bergmann  von  Olpe,  i  38 IT,,  ir-4"  etc.  etc. 

Brentelou  Brëndlë  (Jean-KrÉdéric), 
né  en  1590,  mort  en  16B(,  peintre  en 
miniature  et  graveur.  Il  a  fait  le  por- 
trait de  Frédéric  de  Saxe  1609  (val. 
1t  fr.);  sa  Vue  de  ta  salle  ducale  de 
Slutlgart  est  de  16l9(¥al.  1S  fr.);  cer- 
tains de  ses  paysages  portent  les  dates 
de  1617  et  de  1619. 

Bbcnck  (Eicijard -François-Philippe), 
philologue,  né  le  3.i)  décembre  1739, 
mort  le  ii  juin  1803.  Presque  tous  lés 
livres  qui  lui  ont  appartenu  sont  cou- 
verts dç  notes  originales,  où  II  se  livre 
il  la  hardiesse  de  ses  corrections.  Il  a 
publié;  Ânalecta  relerum  poelanim 
grmcorum,  3  vol.  in-S",  Strasbourg 
1775,  réimprimé  â  Leipzig,  1  voL  in-S", 
1 794-9G,  par  Jaeobs  ;  Anacreontis  car- 
tnùia.  Strasbourg  1778,  in-16,  1786 
in-!1  et  iD-18;  Sopkoclis  Eteclra  elc, 
Svol.  in -18,  Strasbourg  1779;  ^'.chyti 
lYomel/ieui  etc.,  Strasbourg  1779, 
in-l  >  ;  Apollonii  Rhodii  Argonaulica. 
gr.  et  lai.,  Strasbourg  17S8,  in  8°; 
ArUlophants ComadUe  XI gr.  et  lai.. 
Strasbourg  1781-83,  4  vol.  in-â"  et 
in-S";  Cnomici  poêlai  grxci,  Stras- 
bourg, in-S":  ytrg/tii  Opéra,  Stras- 
bourg 178S.  in-8=,  et  1789  in-4°;  So- 
p/i"ciixqiiœ  exstantomnia,  Strasbourg 
1780,  S  vol.  in-4°,  (788,  3  vol.  in-8°, 
1786,  4  vul.  iii-S";  Phtiili  Cumœdh: 
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suite  évéque  de  Citta-di-Castello.  On  a 
de  lui  :  Ordo  pro  ii\formatione  sacer- 
dolum,  Rome  1509,  in-4'',  Venise  (371. 
in-S";  Diarium  d'Alexandre  V'I.  pu- 
blié par  Eccard.  Scriplures  medii  œri , 
l.  II,  Leipzig  173Ï.  On  en  trouve  un 
extrait  dans  tes  Notices  des  tru.  Voy. 
L'gbelli,  llalia  sacra;  Fabrlcius,  £>6/. 
lat.  med.  xt.;  Poncemagne,  Mém.de 
l'M.  des  Inscr. ,  t.  XVII. 

Closhes  (Frédéric,  vécut  au  14' 
siècle,  auteur  d'une  Chronique  qui  Bnit 
à  13GÎ,  et  dont  le  ms.  est  a  la  biblio- 
thèque impériale.  Voy.  Strobel,  Dt 
Clomert  Cbronleo ,  Arg.ISSS,  in-S"; 
Closmers  C/ironiJt,  Stultf.  184Ï,  in-8"; 
Sehnéegans,  Notice  sur  Closmer,  Sir. 
1841,  in-40;  Code  Aisloriçue  de  Siras- 
bourg,  Slrasb.  1843,  t.  I",  in-4". 

Cnnsjcs  (J.  Paul),  1588-1629.  profes- 
seur de  poésie  à  l'Université,  auteur  de 
deux  drames  latins:  Crusius,  (611, et 
Heliodorus. 

D*iiLEH  (Jean-George),  philologue, 
né  le  7  décembre  1760,  mort  le  3  juin 
1S3i.  Il  n'avait  pas  vingt  ans  lorsqu'il 
rédigea  pour  Schweigbxuser  des  Exer- 
eiiationes  iti  Appianum  qui  furent  in- 
sérés dans  les  Opuscules  académique*. 
On  a  encore  de  lui  :  Manuel  de  iliit- 
toire  de  l'art  et  de  la  littérature ,  léna 
1788  (avec  Fritz);  Tabula  orbU  aiUi- 
qut  Oberlini  emendat. ,  Strasbourg 
I8f0;  Denk-  tmd  Siltenspriiche  Salo- 
mo't,  Slrash.  1810;  Detibrorum  fti- 
ralipomenôitauclorilate,  Slrasb.  1819; 
Jérémie,  Slrasb.  1825;  Verhandlung 
-  -er  d.   Cvhof'vaiirdiglieid  y.  d.   B. 
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pilé  le  S8  décembre  1793.  Il  fot  élu 
maire  constitulionnel  de  Slrasboiirg. 
En  179!,  Rouget  de  Lrsle,  qiii  logeait 
chez  lui .  composa  sous  ses  yeux  les  pa- 
roles et  la  musique  de  la  Marseillaise. 
On  a  de  lui  :  Lettres  de  M.  Ftrber  à 
M.  te  chei;  de  Bom  sur  l'kisl.  nat.  de 
eilalie,  trad.  dei'allem..  Slrasb.  1776, 
in-S";  Trai/é  chimique  de  l'air  et  du 
/eu,  irad.  de  l'allem.  de  Scheele,  Paris 
1785,  in-8°;  Supplément  in-IS;  Des- 
criplions  des  gtles  de  minerai  et  des 
bouches  d  /eu  de  Ftance ,  Paris  1 786 
ISOO,  3  vol.  in  4°,  le  second  et  le  troi- 
sième ont  rapport  à  la  Lorraine  et  à  la 
Basse-ilsace;  ObserraVons  sur  l'inté- 
rieur des  monlagiies,  trad.  de  l'allem. 
de  Trebra,  Paris  1 787,  in-fol.;  findiclœ 
dogmatis  Gratiani  de  rescripti 
Sir.  1787,  in-S';  De'criplion  des  minet 
de  France  i  Mémoires  sur  tes  arbres 
qui  peuveTit  être  employés  aux  pfanla- 
Hons  le  long  des  mules,  avec  Hammer, 
Paris  et  Strasbourg  1805.  in-8<i  etc. 

DiBTTEaLiN  (Wendel)  (1540-1599), 
peintre  el  architecte,  auteur  de:  ^r- 
chilectura  und  Aufstheilung  der  y 
Stulen,  1S93,  in-fol. 

DiETTERLin  (HJIaire),fllsde  Wendel, 
il  peignit,  en  1610,  dans  le  doltre  des 
dominicains,  des  calvaires  que  son  Ois 

Dietteulin  (Barlhéiemy) ,  dessina  el 
grava  en  16!l,  a  l'âge  de  onze  ans, 
avec  la  souscription  :  Mons  OUvarum 
fti  Prxdicatorum  collegio  depiclus  et 
anno  lOSI ,  a  /Uio  suo  Barlhotomeo 
at.  tuée  XI  detineatus. 

DoRBCH  (Jean-George),  théologien, 
né  le  19  novembre  1697,  mort  le  IS 
décembre  1659,  auteur  de  :  Epigram- 
matum  CeniurOe  oclo.  Strasb.  t6S4, 
in-16;  Lairo  Iheologus  et  Theologus 
latro.  Rosiock  ieS6,  in-1I;  Dissertatio 
de  Prophetia  Enochi,  Strasb.  1684, 
in-li;  Tunica  Chrlslt  tnconsutitis , 
Rosi.  I65S,  in  4°;  lleplas  dUserlatio- 
nuwi  hi$t.  r/ieologiearum  de  Spirilu 
sanelo  in  specie  calumlue  e/c,  1660, 
in-<  1;  Paratlela  tnonastiea  et  acade- 
mica  etc.  Voy.  Fecht,  Darsclixi  Com- 
ment, in  quatuor  Erangelislas. 

OoasNEH  (Jean  -  Philippe  -  Kaimond) 
(4760-1829),  générai  de  division,  baron 
de  l'Empire. 

EcNEiifJ.  Michel),  sculpteur  en  Ivoire 
et  en  bois,  du  (6'  siècle.. 
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Ebhhahn  (Jean-Chrétien),  né  en  1 71 0, 
mort  le  16  août  1797.  On  a  de  lui:  Dù- 
serlalio  de  Fœniculo,  Sir.  173î.  In-i"; 
Diss.  iitauguralisde  Cumino,  Str.  1 733, 
l'a-i," \  Marci  Mappi  hisloria  planla- 
TV.m  aUalicarum.  Str.  1743,  in-4°; 
Phurmacopœa  j4rgenloralensis,  Str. 
1737,in-for;  Diss.dehijdrargyripra- 
paratorum  internorum  rn  tanguliiem 
effectibus,  Str.  176Î.  in-4°. 

EBRKjinN  (Jean-Chrétien),  flisdu  pré- 
cédent, né  en  1740,  mort  vers  1800, 
médecin.  On  a  de  lui  ;  Dissertatio  de 
Colchico  avtumnati.  Râle  177!,  in-4°; 
Praktische  Ferruchein  der  Darmgickt 
der  P/erde,  Str.  1778,  in-8°;  Psycho- 
togische  Fragmente  zur  Matsrooiotik, 
Francf.  s.  M.,  1798.  in-S"  etc. 

EisENscHiiiD  (Jean -Gaspard),  médecin 
el  matbémaiicien,  né  le  15  sept.  1656, 
mort  le  6  dëc.  171i.  En  1699  il  fut 
nommé  membre  de  i'Acad.  des  sciences. 
Outre  plusieurs  mémoires  insérés  dans 
la  collection  de  cette  Académie  ou  dans 
le  Journal  de  Trévoux,  on  a  de  lui  : 
IlEp'i  XoipâwHv,  Str.  1681,  in-i";  Dia- 
trioe  de  Figura  Telluris  elUptico- 
sphieroide,  Vi.  169(j  in-4''; //iiTorfMc- 
lio  nova  ad  Tabulas  tnaniiales  loga- 
rilhmftieas  J.  Kepterl  et  J.  Barlschii, 
Str.  1700,  in-8«;  De  Ponderibus  et 
Mensuris  veterutn  Romanorum,  Gtx- 
corum,  Hebrirorum,  née  non  devalore 
pecuniœ  ceterii,  Str.  1708,  in-8',  1737, 
in-S". 

Eppleh  (Geoi^e- Henri],  né  en  1764, 
mort  en  1806  a  Attkircb,  se  distingua 
dans  la  campagne  d'Egypte,  où  il  fut 
nommé  chef  de  brigade. 

Fischer  (Jean)  ou  Pisotor,  né  en 
1 545,  mort  en  1 6Î6,  professeur  de  théo- 
logie a  Herborn,  auteur  de:  arnica  col- 
lallo  de  retigioue  cum  C.  Forsiio, 
Goudx  1613  etc. 

Fii4iiciEnBEBGEH  (Toble),  élève  de 
Brenlel,  dessinateur  et  miniaturiste, 
travailla  à  Vienne  au  17'  siècle. 

Fmieï  (J.  J  ),  1679-1769,  c'est  1  lui 
.  le  furent  conSées  l'organisation  ei  la 
direction  de  l'école  d'accouchement. 

Cacsneh,  peintre  de  la  deuxième 
.[litlé  du  17'  siècle.  Il  peignit  le  pay- 
sage a  Francfort,  Copenhague. Cassel, 
Dresde,  Vienne,  voy.  \' Académie  de 
Sandrart. 

Gliseh  (Philippe),  1554- 1 601 ,  profea- 
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seur  de  langue  grecque  et  de  poésie  k 
l'Académie. 

GoL  (Tbèophile),  15!8-t600,  pro- 
resseur  de  logique  a  l'Académie,  auieur 
d'une  grammaire  grecque,  d'une  gram- 
maire latine  el  de  :  Onomtulicoti  lati- 
«um.  Sir.  1B88,  in-8'. 

GoTTFRiEO,minnesinger,  anleurde: 
d»  lyuian  el  Isalde;  f  deux  Sprûche, 
l'un  von  Blein  und  Dein.  l'autre  vom 
giâxemen  Cliick;  3°  irois  lîeder,  un 
Mirmelied,  un  Le/irgedicklel  un  Hyaine 
àiaFierge.  Voy.  Massmann ,  TiUlau 
and  boit,  Leipzig.  <8i3.  in-8°. 

Grandidieh  {fhilippe-André),  bisto- 
rien,  né  le  9  nov.  175ï,  mort  le  H  ocl. 
4787,  auteur  de  :  Histoire  de  l'évéehé 
eidesévégues  de  Strasbourg,  Str.  1777- 
<778, 1  vol.  in-i"  ;  Aolice  iur  la  tie  el 
les  ouvrages  d'Otl/ried,  dans  la  Biblio- 
thèque du  Nord,  1778;  Mémoire  sur 
l'eial  ancien  de  Strasbourg.  (778,  in- 
4«;  EgsaU  hîtloriquee  sur  l'église  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  Str.  (78î,  in- 
8°  ;  fues  pitlaresqnén  de  l'Alsace,  gra- 
vées par  Walter,  Paris  (785,  in-i"; 
Histoire  de  la  province  d'ÂUace, 
Str.1787,  in-i",  I.  I",  les  pièces  justi- 
flcalives  du  t.  Il  ont  âté  imprimées; 
Histoire  de  la  valiéedeLièpcre,SaiiHe- 
Harie-aux-Mines  <8<0,  in-S°;  l^oiice 
hwl.  sur  l'étal  ancien  de  SoulU  iH.  R,), 
Str.  18)7.  Jn-S";  Mémoire  pour  servir 
à  l'histoire  den  poêles  du  iS' siècle; 
Lettre  sur  l'origine  des/rancs-maçons, 
dans  VEssai  sur  la  secte  des  illuminés 
du  marquis  de  Luchet  etc. 

n  (Malliias),  graveur    -'     - 
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CtÉniN(]ean-fiaptisle}.  né  en  179S, 
Gis  du  (Taveur  Christophe,  peintre, 
élève  de  Ite^rnaull. 

KuFFKEii  ilsaac),  prédicateur  et  hu- 
maniste, né  en  tlM,  mon  le  57  mai 
(831,  auteur  de:  De  l'éducation  litté- 
raire, Str.  (79S,  ln-8'>;  Festprediglen, 
SIrasb.  (801,  Spart.  in-8°i  Des  secourt 
que  l'étude  des  langues  etc.  offie  àla 
diéologie.  Sir.  (8t»3,  in-8-;  Cal^logut 
systématique  de  la  bibliothèque  de /eu 
M.  hafner.  Sir.  (83!,  î  vol.  in-8".  On 
y  remarque  des  notes  piquantes,  UnlAt 
latines,  tantôt  Tninçaises. 

HtWEHREiiTEit  (Jean -Louis),  (548- 
(G18  protesseurd'analomie,  auteur  de: 
De  sensibus  extemis.  Argent.  16(4  etc. 

Beilleb,  graveur  du  17"  siècle, 
grava  la  voûte  ouverte  qui  se  trouve 
dans  la  partie  supËrieure  de  la  Oèche 
de  la  cathédrale. 

Heihlicb  (Jean-Daniel),  de  son  vrai 
nom  Jean-EléazarScBENm.  (740-1806, 
dessinateur  et  graveur.auieurde:  Fues 
des  environs  île  Paris,  (765.  (î  pi. 
avec  titre;  Sechs  Gebirgslandscha/len 
avec  titre,  (771  ;  Ansicitten  um  Strass- 
burg  und  aus  anderen  Gegenden  des 
Elsasses,  30  planches. 

Dehbst  ou  Uibtz  (Jean),  peintre  du 
15'  siècle,  loué  par  Wimpheling  [Epit. 
rtr.  ^erm),  père  de  l'imprimeur  bâiois 
Oponnus. 

Herlin  (Chrétien),  mathématicien, 
mort  en  (SGî.  professeur  de  mathéma- 
tique a  l'Université. 

Hermann  (Jean-Frédéric).  (Ils  de  Jean, 
ii^decin  naluraliïtp,  fonda- 
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aé  en  17S0,  avait  i  Strasbourg  .   _ 

maison  de  commerce  ircs-considérable. 
Envoyé  une  première  fois  ,  en  18Î0,  à 
la  chambre  des  d^put^s.  où  il  alla  sié- 
ger sur  les  bancs  de  l'oppostiinn,  il  Tut 
réélu  en  ISii,  eu  4828  vota  l'adresse 
des  III  et  reçut  de  nouveau  le  mandai 
lésislaiifen  1830, 1S3l,  en  4831,  après 
sa  nomination  au  minisière,  aux  élec- 
tions générales  de  juin  183i.  par  suite 
de  son  rappel  au  ministère,  dont  il 
était  sorti  pendant  quelques  jours. 
Comme  financier,  U.  Humann  s'esi  ac- 
quis une  réputation  incontestée;  dans 
)a  discussion  des  lois  de  finances  et 
dans  les  différents  rapports  qu'il  fut 
chargé  de  faire  sur  ces  graves  ques- 
tions, il  s'est  constamment  fait  remar- 
quer par  la  neltelé,  la  précision  el  une 
grande  étendue  de  lumières.  Chargé,  en 
183!,  du  portefeuille  des  finances,  il 
qutlla  ce  poste  élevé.Ie  11  janvier  4836, 
après  avoir  puissamment  contribué  à 
rétablir  l'ordre  dans  l'administration  de 
ta  fortune  publique,  par  une  foule  de 
réformes  et  de  perfectionnements  utiles. 
Nommé  pair  de  France,  le  3  octobre 
1837,  il  reprit,  en  1840  (cabinet  du  j9 
octobre),  le  portefeuille  des  finances  el 
mourut,  au  milieu  de  ses  travaux,  le  15 
avril  1811. 

JoiiiiiN.  auteur  d'une  chronique  écrite 
en  latin  (l  5*  siècle). 

Kellerhikn  {François- Christophe), 
173S-18iO,  marécbal  de  France,  duc 
de  Vaimy.  membre  du  Sénat,  qu'il  pré- 
sida (ISÔ1),  et,  sous  la  Restauration, 
membre  de  la  Chambre  des  Pairs,  un 
des  plus  habiles  généraux  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire. 

Kbmpp  (Nicolas),  théologien,  1397- 
1497,  entra  dans  l'ordre  des  Chartreux 
en  Kiu,  auteur  de:  Traclatui tripar- 
tltiu  deStfdio  theotoglamoralh,  dans 
le  t.  IV  de  la  Bibliolkeea  aicettea  de 
Pez;  Traclatvg  de  DUcrelione,  dans 
le  t.  IX  de  la  BibL;  Super  ttatula 
ordtiitt  Carthuaientis;  Sermones  in 
Evangelia  tolius  attni  ad  re/orman- 
doirttigiotorummorei:  Régula;  ^am- 
malkaUa  etc.  Voy.  Richard  el  Giraud, 
Biblioflièqtie  ancrée. 

Klkbeu  (Jean-Baptfsle),  général,  né 
en  1753,  assassiné  au  Caire  le  1i  juin 
1800.  Son  père  était  maçon.  Orphelin 
de  bonne  heure,  il  vint  a  Paris  pour 
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apprendre  l'architecture  sons  Cbalgrin. 
En  1783  il  obtini  la  place  d'inspecteur 
des  batimenls  de  Belfort.  C'est  alors 
qu'il  Ri  bâtir  le  château  de  Granvillars, 
l'hdpilal  de  Thann  et  la  maison  des 
chanoinesses  de  Massevaux.  Le  musée 
de  Strasbourg  possède  encore  plu- 
sieurs dessins  de  sa  main.  Lors  de  la 
révolution  il  s'engagea,  devint  géné- 
ral, se  couvrit  de  gloire  à  Fleurus,  i 
Mons,  à  Hapslrlcht,  au  passage  du 
llhin.  à  Allenkirchen,  à  Kaldicek,  à 
Friedberg,  en  Égyple.  Après  le  départ 
de  Bonaparte,  il  fiit  investi  du  comman- 
dement en  chef  el  il  faisait  aimer  la 
domination  française,  lorsque  le  14 
Juin  1800  il  reçut  quatre  coups  de 
poignard  d'un  turc  nommé  Soleiman. 
Voy.  Carat,  Éloge  funèbre  des  gén. 
Kléber  elDena h:,  Paris  an  IX:  Histoire 
des  généraux  Demix  et  KUber,  Paris 
1801;  Police  historique  sur  Kliber, 
1818;  Klein,  Kltber,  \%i.lS. 

KiBSTEiH  (Jacqyes-Frédéric),  1765- 
1838,  ciseleur- orfèvre.  Son  chef- 
d'œuvre,  un  vase  dont  les  bas-reliefs 
représentent  le  triomphe  d'Alexandre 
d'après  Thorwaldsen,  se  trouve  au  mu- 
sée de  la  ville. 

Kœnicskawi  (Robert),  1606-1663, 
professeur  d'éloquence  latine  â  l'Aca- 
démie en  1650,  fils  de  Robert  Kœnigs- 
mann,  qui  introduisit  la  culture  du  ta- 
bac en  Alsace. 

KaiMp  (Chrétien),  médei-in  et  malbé- 
matlcien,  f  1 818,  aulenr  de  :  Geschichte 
der  Aeroatatih,  SlT.  1783,  îvol.  in-S»; 
Kristallograpliie  des  Mituralrtiths , 
Vienne  1793.  in-8'';  Analyse  des  ré- 
fracfiona  aatronomiqaea  el  terrtatrea, 
Sir,  1790,  in-4°;  Elémenla  d'arithmé- 
tique vnireraelle.  Sir.  1808,  in-8°etc. 
Kramp  a  traduit  en  allemand  L'art  det 
aecoucliemenli,  deLacombe,Mannheim 
1796. 

LtDTH  (Thomas),  médecin  et  profes- 
seur d'aoatomie ,  auteur  de  :  Dis/erla- 
tip  bolanica  de  acre.  Sir.  1781,  in-4'; 
Elémenls  de  myologie  et  de  ayndeamo- 
loyie,  1798,  t  vol.  iD-8%  yila  Joh. 
tiermann,Slr.  1800:  Hialoire  de  fa- 
nalomfe,  t.  I",  18tS,  in-i»;  DefeaprU 
de l'inalmeHun  publique.  1816,  in-8°; 
éditeur  de  :  Scrfplorea  de  aneuryama- 
tibua,  178K,  in-i°. 

UiiTii(Ernest-Aiex3ndre),flls  du  pré- 
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cèdent,  anatomiste,  né  le  U  mal  1803, 
mort  en  1837,  auteur  de:  Lastruclvre 
et  les  usages  des  vaisseaux  lympha- 
tiques des  oiseaux,  dans  le  t.  III  des 
Annales  des  sciences  ttatur.;  Manuel 
de  t anatomiste.  Sir.  4819,  iii-8»,  !' 
ëd.183S,  Stuttgart 483S-t836,i  vol.  in- 
8";  Mémoire  sur  te  testicule  humain, 
1831.  tn-4°etc.  etc. 

LicTu  (Gustave),  frÈre  du  précédent, 
né  le  9  mai  i  793,  mort  le  1 3  avril  i  81 7, 
auteur,  avec  Villars  et  Nestler,  de: 
Précis  d'un  voyage  botanique  fait  en 
Suisse.  Sir.,  Levraull,  18li.  in-8°,  6i 
p.,  4  planches,  publication  rare. 

Lbbleï  (Claude-Marie),  1754-183*, 
général  de  brigade.  St  les  campagnes 
d'Amérique  et  d'Italie. 

LoHBiKu  (Jean-Louis),  écrivain  mili- 
taire, né  le  Ï3  août  17!3.  mort  le  I" 
avril  1794.  C'est  lui  qui  dit  de  Bona- 
parte, él^ve  à  l'école  d'Auxonne:  «Ce 
jeune  homme  ira  très-loin.  >  On  a  de 
lui  :  Nouveaux  principes  (Tartillerie 
de  B.  Robins,  Irad.  de  l'allem.,  Paris 
1782,  in-8°;  Tables  du  tir  des  canons 
rtrfesoôtiïiwî,  Auxonne1787,in-8°etc. 
Vov.  Amanton,  Recherches  oiogr.  sur 
J.  L.  Lombard,  Dijon  180!,  in-8'', 

LosBM  (Jcan-Hichel),  historien,  né 
le  3(  mai  1713.  mort  le  2  avril  1801.  Il 
devint  en  1764  conservateur  de  la  bi- 
bliolbéque  de  l'Université;  on  a  de  lui: 
De  antiquo  eoronx  Gatlia;  in  regnum 
LolharingiiE  Jure,  Str.  1748,  in-4'>; 
De  sueeess'one  in  illustriora  Jcuda 
flanelle.  Germants.  Italim.  ib.  1748, 
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Strasbourg  vers  1780  et  qaf  d  Paris 
s'appelle  Théâtre  Séraphin.  L'œuvre 
de  Luiberbourg  comprend  l'yinirr,  la 
Bvnne  fermière ,  le  Repos  du  berger. 
Recueil  de  modes  et  habits  galants  de 
différents  pat/s ,  les  Quatre  heures  du 
jour.  \Orphée  rustiqjie,  la  Fraîche 
matinée,  les  Joueurs  d'échecs  etc. 

Mipp  (Mare),  médecin  et  botaniste , 
né  le  ï8  octobrelfiS!,  mort  le  9  août 
1701,  auteur  de:  De  tue  rencrea .  Sa. 
1G73,  in-4°;  De  Flalibm,  ib.  1673,  in- 
4'  :  llistoria  medica  de  acephalis,  ib. 
1C87.  in-4°;  Disserta lioni s  medic^ 
très  dépota  Theie.Caffew,  Chocolats, 
ib.  1691-1593-1695,  3  pari.  in-4«;  Ca- 
talogiis  planlarum  Horli  medici  Jr- 
genlinensis,  i&.  1691,  in  4";  De  rosa 
de  Jéricho  vulgo  dle/a.ib.  1701,  in-t"; 
Hisloria  plantarum  Alsaiiearum,  ib. 
174),  in-4°,  ouvrage  poslhnme  publié 
par  J,  C.  Ebrmann. 

M*HDtcH  (l'bilippel,  15.^0-1611.  pro- 
fesseur de  ibéolopie  à  l'Académie  de 
Strasbourg. 

MerzGËR (Jean-Daniel), médecin,  né 
leTfévrier  1739,  mort  le  10  sept.  1805, 
auteur  de  :  De  morbis  militum ,  Kœ- 
nigsberg  1787,  In-i";  De  Moyse  Ben 
Maimon.  ib.  1791 ,  tn-8°  :  Skiize  eiwr 
pragmatischen  Litteraturgescktchie 
der  Mediztn,  ib.  179Î,  in-S"  etc.  etc. 

Heïek  (Frédéric),  né  en  1740.  mem- 
bre de  l'Académie  de  peinture  ;  ses  ta- 
bleaux figurent  parmi  les  bons  ouvrages 
de  l'école  flamande;  il  mourut  â  Erme- 
ille.  où  on  lui  éleva  u 
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mata  in  ioima  Imperalorvm,  At^enl. 
ISii,  in-8»;  Jï/carum  libri  T.  Francf. 
4564,  in-8°,  recueil  de  ses  principales 
paésies;destraducUonselc.  Voy  Hajti:, 
JUicyllu»  ^rgentfyraltnti»  p/iilologus 
et  poêla,  Hetdelbergie  184S.  iD-8°; 
Classen ,  Uicyltut  als  Dickter  und 
SelntlmanH,  Francf.  18G0,  in-8°. 

NitcHTic>LL(OUoiiiar),  en  lalin  Lis- 
civms,  buiuanisle,  néversU87,  morl 
vers  1535.  auteur  de:  Carmen  heroi- 
cura  grxciim  quo  Geileri  Kayssrsber- 
gii  obitum  décantai.  Sir.  15)0,  in-i"; 
JmUtutimei  musicx,  Sir.  (515,  in-4"; 
Grunnius  tophinta  slve  Pelagiti  hu- 
inanx  mUenx,  Sir.  ISli,  in-S";  Joc{ 
er«a/e«,Augsbourg15Ii,  fn-8°,  Francf. 
160!,  in-8»,  recueil  de  contes  etc.  Voy. 
Schelborn,  Jmmulales,  t.  VI. 

Mjiut,  (Jeao-Auguslej.  sculpteur  du 
18'  siècle,  s'est  rendu  célèbre  par  les 
deuK  mausolées  placées  â  Ilindelbank 
dans  le  canton  de  Berne,  l'un  â  la  mé- 
moire de  l'avuué  Erlacb,  l'autre  â  celle 
de  ia  dame  Salzraanri.  Mecbel  a  publié 
une  bonne  gniïure  de  ce  dernier: 
Ueinecke,  Fuessli,  ïleiners,  Wieland  en 
ont  parlé. 

NïSTLEB  (Cbr.  Codefroi),  né  le  1" 
mars  1 778,  mort  le  2  oct.  1 83î,  profes- 
seur de  botanique,  auteur  de:  Cum- 
menlatio  de  Polenti/la.  Paris,  Treuttel 
etWiirtz,  1816,  in-4'';  Discourt  tur  les 
êtres  organises  placés  sur  la  limite 
enlre  les  animaux  et  letplanles.  Sir. 
i8î7;  Notice  sur  le  Sedum  repens 
Schl.,  dans  les  Métn.  de.  la  Soc.  d'hUt. 
nal.  de  Sirasb.,  1831.  Voy.  les  Nolicti 
de  Cailliot  et  Fée. 

Nicouv  ILouis-flenri,  baron),  né  le 
I9déc.  1737,  mort  en  ISiO  a  Saint- 
Pétersbourg.  Ses  Contes  romanesques 
sont  traités  avec  beaucoup  d'originalité, 
tes  Éptt'ts  poétiqats  rappellent  Wie- 
land, SCS  fables  sont  d'une  lecture 
agréabli-. 

Obediin  (I.  J.).  érudit.  néleTaoill 
1735,  mort  le  tu  oct.  I8D6,  auteur  de: 
/»/«(■' («Yi'o  dp  tïT[içiaoi*^,Arg,  1757, in 
4":  Muséum Scheepjlinijb.  )770,in-4«; 
MUeella  litieraria,  ib.  (770.  in-4°; 
Estai  sur  le  fiafols  lorrain ,  ib.  1775. 
in-8°;  ^lualia  Iitlera4a  sub  Celtls,  Ro- 
manis, FrancU,  tit.  1781  in-4'>  ;  De 
Tauteri  diclione  remaeula  et  myitica, 
ib.  1786,  in-4'':  Alsalia  Ifllerala  svb 
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Germanis  sxc.  IX  et  A,  ib.  (786,  in-i*  ; 
De  Geiferi  tcriptis  germantcis,  ib. 
1786,  ia-i'>jDepoelit  Àlsaltx  eroticis 
medii  «vi,  ib.  1786,  in-4°;  Observa- 
tions concernant  le  patois  et  les  mœurs 
des  gens  de  la  campagne,  ib.  1798, 
in-S";  Essais  d'annale»  de  la  vie  de 
Gufenberg,  ib.  1801,  in-i^elc.  Voy.  les 
Notices  de  Scbweigbituser,  1806;  Slce- 
ber,  1 807  ;  Winckler,  1807,  dans  le  Ma- 
gasin incyclopédique. 

Obgrun  (Jean -Frédéric),  philan- 
thrope, pasteur  au  Ban-de-la-Roche. 
frère  du  précédent,  néle3t  aaAI174U, 
mort  le  ("Juin  1816.  lia  laissé  en  ms. 
les  jinnales  du  Ban-de-la- Roche  de- 
puis (770,  une  sorte  d'aulobiognipbie 
datée  de  1784  et  une  rétutalion  du  De 
Senecttiie  de  Cicéron,  terminée  en  1 81  S. 

Obrecbt  (George) ,  jurisconsulte,  né 
le  33  mars  1547.  n.ort  le  7juili  1611, 
auteur  de  :  Disputaliones  de  rariis  ci- 
eilis  juris  materiis ,  Sir.  1679,  fn-4'', 
où  il  se  trouve  un  bon  travail  sur  la 
Possession  etc. 

Obrecht  (George),  fils  du  précédent, 
décapité  le  7  lévr.  167S,  pour  avoir 
cherché  â  livrer  Strasbourg  à  l'em- 
pereur. 

OanEcnT  (llric).  Dis  du  précédent,  né 
le  !3Juillet  1646,  mort  le  6  août  1701, 
auteur  de  :  De  vexiUo  imperiali.  Str. 
1673,  in-i=;  DecensnÂugusIi.  rà.1675, 
în-i"  ;  Àtsaticarum  rerumprodromus, 
Str.  1681,  in-4»;  Panegyricus  Ludo- 
Lico  xiydictus,  ib.  leSî,  in-fol.  elc. 
Voy.  Mitn.  de  Tréi-oux,  1701. 

RiMonD  .DE  CinaoNKiÈRts  (Louis- 
François-ElJsabeth.  baron),  né  le  4 
Janv.  1755,  mort  le  44  mai  1837.  auteur 
de  :  La  guerre  ^Alsace ,  drame  (ano- 
nyme). 1780,  tr.  en  ail.,  Bâle  1780,  In- 
8°;  Lettres  de  M.  Coxe  à  M.  Melmulh 
sar  l'état  de  la  Suisse,  tr.  de  l'angl. 
avec  observations,  Paris  1781,  in-8'; 
Naturel  et  légitime,  par  le  Solitaire 
des  Pyrénées,  in-8^  an  XII;  Légtime 
et  neerisaire,  lettres  d'un  solitaire  des 
l^jrèntes,  an  XII,  in-8»  ;  Observations 
failTS  dans  les  Pyrénées.,  Paris  1789. 
in-8°;  Voyage  au  Mont-Perdu,  Paris 
1801,  in-B";  De  la  vtyttation  sur  les 
montagnes,  dans  \es  Mem.  du  Musée 
d'kist.  nal..  1.  NI,  ann.  1804;  IHanles 
inédites  des  Pyrénées,  dans  le  Bull, 
des  sciences,  ans  VIII  et  IX;  CoK^eCtc// 
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mr  les  Mpet  et  les  Pyrénées,  Tonlaase 
1 834,  in-8°  ;  Voy.  son  Ehge  par  Cuvier, 
t.  IX,  des  Mém.  de  l'Âc.  des  sciences. 

Rkuokd  i)d  Podjet  (Cédle-Étienne- 
Bernard],  anliquaire,  frËre  du  prëcê- 
denl,  né  le  t7  février  17ë6,  morL  i  Pa- 
ris le  7  }anv.  18S3,  auteur  de  :  Notice 
sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris, 
Paris  1818,  <8î6,  in-8°;  le  calalogue 
de  sa  collecllon  de  monnaies  a  élé  im- 
primé A  Paris  en  18!6. 

Reisseisseh  (J.  Daniel),  né  en  4735, 
professeur  de  droit,  auteur  de:  i>e  ori- 
gine coniUis  patalini  sub  romano  im- 
perio  etc. 

REissEiSSEN,  fils  du  précédent,  méde- 
cin, mort  en  18!S. 

RcEDEiiER(]tian-George),  médecin,  né 
le  15  mai  17!6,  mort  le  4  avril  1763, 
auteur  de: De morbo mucoso,  GiBlling. 
4761,  in-4°  etc.  Ses  dissertations  ont 
été  réunies  sous  le  titre  A'Opuscula 
medica,  Gœtt.  1763,  S  vol.  ^-4".  Voy. 
Haag,  Fi-ance  prolesfanle. 

Saltimahn  (Jean- Rodolphe),  (574- 
1657,  professeur d'anatomie,  auteur  de: 
Varia  observala  analomica ,  Amst., 
Wynanls,  1GG9,  in-i  6,  ouvrage  qui  con- 
tient la  relation  des  autopsies  faites  de 
1601  3  1617. 

ScBAD  (Osée),  158G-16S6,  auteur  de: 
Summuta  Àrgentoratensium  templum: 
Dos  ist  :  jius/iihrlicAe  und  Eigendt- 
liche  Beschreibung  dess  viel  kUnsUi- 
cken,sehr  koslbaren  und  in  aller  Ifell 
beriUimten  Mûnslers  au  Slrassburg, 
Str.  1617,  in-i",  grav.  en  taille-douce 
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ScHBiD  [I.  Valentin),  1 6S1  -1 73ï,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  patbologie, 
auteur  de  :  Histaria  lienum  rup/onim; 
Visas  viliattis;  De  duobus  ossiculis  in 
cerebro  tnulieris,  apopkxia  extincla, 
repertis.  Voy.  Michel,  Essaisur  la  chi- 
rurgie de  Strasb.,  Gazette  médicale 
dejanv.  18S5. 

ScHEiiTz  (Jean-Geoi^e) ,  1678-1754, 
professeur  de  philosophie  et  de  droit, 
auteur  de  :  Gtossarium  germatiieum 
medii^vi,  Arg.  1781,  2  vol.  in-fol-,  pa- 
lilié  par  Oberlin. 

Scanio  (Frédérie),  1647-1718,  pro- 
fesseur de  droit,  auteur  de  :  Libertas 
Argenloratensium  stylo  Rystoicensi 
non  expuncta  sivejura  liberiatis,  citm 
ineeelesiasHds,  tum  inpolittcis,  àt- 
clyfx  Argenioratetuium  civitate  per 
capitulationem  cum  corona  gallica 
anno  168]  inttam  conservala  etc.,  S. 
I.  1707,  in-4°;  Nutlilas  iniguitasgue 
reunionis  AUalicx  slve  revùia  aelo- 
mm  prœparalorta,  etc.,  S.  1.,  <707, 

ScHWEiGB^TisER  (Jcao) ,  né  le  !6Juin 
174J,  mort  le  19  janv.  1S30,  éditeur 
A'Jppien^  Leipzig  1785,3  vol.  in-8'; 
de  Polybe  ,  Leipzig  1789  ,  9  vol.  in-8"; 
A'Epictéte,  Leipz.  1798,  in-lî;  A'Âlhé- 
née.  Sir.  1801,  14  vol.  va-%' \  A' Héro- 
dote, Sir.  1816,  6  ïol.  in-8«;  ib.  18!i, 
S  vol.  in-a»  etc.,  auteur  d'OpuscWa 
academica,  Str.  1806,  in-S";  Memoria 
Oberlini,  ib.  1806,  10-8".  Voy.  son 
Eloge  par  Cuvier,  Str.  1830,  io-S=; 
Daliler,  ib.  1 830,  in-S»  ;  Stiévensrt  etc. 
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TOl.  iit&';Matwel  médical, *&01,  in  8'  ; 
Ànaltjse  comparée  des  pharmacopées 
modernes,  Ànalijte  des  eaux  de  la 
Salpètrière  etc. 

ScHwiLGDÉ  (Jean-Baplîsle),  mécani- 
cien, frère  du  précédent,  ne  le  <8  déc. 
1776.  mort  le  Sdéc.  1856,  reslaurateur 
del'borloge  de  la  Calhédrale  (I83S- 
181!),  auteur  d'une  Description  abré- 
gée de  l'horloge,  1843,  ln-a=.  Voy.  Ch. 
Scbwilgué,  Notice  sur  mon  père,  SLr, 
1857,  in-8°. 

Sebie  (Helcbiorl  Junior,  1,178-1674, 
proresseur  de  médecine  â  l'Académie, 
inteur  de:  Exercltationes  medicx  (49), 
Arg.  1 6Ï3-1 630  ;  StrasburgUchm  Gynt- 
nasit  ckrisUiches  Jabelfest,  celeorirl 
jinno  i6$8.  Str.  1641 ,  suivi  d'un  Àp- 
pendix  ckronologlca  ou  Catalogue 
des  profetseurs  ae  ^Académie.  Cet 
appendice,  de  339  p.,  a  été  placé  par 
Schœpllin  à  la  télé  du  3°  vol.  de  son 
recueil  ms.  LUerati  AUatix,  déposé  à 
la  Bibltoibëque.  SchiepDin ,  Lamey, 
Oberlin,  Frantz,  Jean  et  Jean-Frédéric 
Hermann  l'ont  enricbi  d'additions. 

Senâhhont  (Alex.  Antoine  Uuhead, 
baron  de),  (iénéral,  né  le  SI  avril  1763, 
mort  devant  Cadix  le  16  oct.  1S10.  Voy. 
Harion,  IHémoireê  sur  le  gén.  de  Se- 
narmoni,  Paris  1846,  in-S*. 

Sedpel  (Jean-Adam),  peintre  et  gra- 
veur, 1660-1714,  auteur  des  gravures 
Buivanles:  1"  Louis  coule  de  Nassau- 
Saarbrûck.  ï°  Mocl  Boulon,  marquis  de 
Chamilly,  3°  Franz  Reisseissen.  4°  Jean 
Rebbahn,  G«J.  Th.  I]eDrici,6°  Baliba- 
sar-Fréd.  Salzmann,  pasteur  du  Tem- 

[ lie-Neuf ,  7"  Fêle  donnée  en  1698  par 
e  magistrat  de  Strasbourg  à  l'occasion 
de  la  paix,  8°  la  Cathédrale,  9"  une 
comète ,  avec  Strasbourg  sur  l'arrière- 
plm. 

SiLBEKMiNN  (Jean-André),  né  le  16 
Juin  1711,  mort  le  11  février  1783,  fac- 
teur d'orgues  (54)  et  antiquaire,  au- 
teur de  :  Lokalgeschickie  der  Sladt 
Strattburg.  Strassb.  1775,  in-fol.,  avec 
16  pi.  et  plans;  Betchreibung 
henburg.  Strassb.  1781,  in-8>, 
planches  gravées  par  Weiss.  Voy.  aussi 
Hlitoriiche  Met  hwiirdigkei/en  des  £1- 
iaues  au»  den  SUbermdnnUche» 
Schrifttn  gezogen  (par  Friese),  Strassb. 
1804,  ln-8°.  Silbcrmann  a  légué  1  la 
Bibliothèque  1  !  cartons,  dont<(  con- 


STR 


543 


cernent  l'Alsace,  IJ  y  a  Joint  des  dessins 
de  sa  main. 

SrLBEHRAD  (Jcan-Martin),  1707-1760, 
professeur  de  droit.  Les  notes  qui  ac- 
compagnent VHIstoire  du  droit  de  Hei- 
neccius,  dans  l'ëdiiion  de  Strasb.  1751, 
font  foi  de  son  érudition, 

SrecKLË  (Daniel),  1636-1589,  auteur 
de  :  C/iarle  des  tlsasses,  1 S76  (3  feuil- 
les). En  1577  11  construisit  en  bois  un 
plan  en  relief  de  Strasbourg;  en  1589 
il  consigna  dans  un  livre  intitulé  ^r~ 
cliitectura,  ses  idées  sur  l'art  des  for- 
IIQcations;  la  Bibliotbéque  de  Stras- 
bourg possède  de  lui  deux  volumes  de 
notes  bisloriques,  où  les  faits  impor- 
tants sont  mêlés  aux  choses  apocrypbes. 
Voy.  son  portrait  par  Théod.  de  Bry. 

SpiELMANnfJacques-ltetnbold),  1711- 
1783,  professeur  de  matière  médicale, 
puis  de  poésie  et  directeur  du  Jardin 
botanique ,  auteur  de  :  Insiitulitmes 
cfiemix,  1763;  JUaterla  tned.,  1766; 
Prodromusjlorx  Argent.,  1766,  in-1  !  ; 
P/iarmacop.  gen..  1783  etc.  Voy,  la 
Notice  de  L.  Oberlin,  Cas.  méd.  de 
Strasbourg,  ^%i5. 

SpiELKAKN  (J.  J.),  1745-1810,  fils  du 
précédent,  auteur  de  :  Olerum  Argent. 
/asciculus,l.  1769:11.1770. 

Stceder  (FhrenfriedK  1779-183S, 
poêle  allemand,  auteur  ae  :  Sàmmtticlie 
Gedicliteund  kleine  prosaiscJie  Sc/irif- 
len,  Str.  183o,  3  vol.  in-t!. 

Stosskopf  (Sébastien),  peintre;  il 
peignit  en  1651  pour  l'empereur  Fer- 
dinand III. 

Stdrh  de  Sturheck,  né  en  1 4S9,  mort 
le  30  oct.  1553,  sieiimeisler:  il  contri- 
bua â  l'érection  du  gymnase  dont  il  Ôt 
donner  la  direction  3  Jean  Slurm.  Sa 
correspondance  est  en  partie  conservée 
aux  archives  de  Strasbourg,  Uleg  a 
publié  une  lettre  de  lui:  De  emen- 
danda  acad.  Htidelbergenxl  (1611), 
dans  les  lUonumenla  piel.,  Francfort 
1701,  I,  176-179.  On  a  de  Fritz  son 
éloge ,  précédé  de  son  portrait  gravé 
par  Scbuler,  Strasb.  1817, 

TwiNosH  UK  KoKMGSuovBH ,  né  en 
1346,  mort  le  17  déc,  Uio.auteur  d'une 
chronique  latine,  d'une  chronique  alle- 
mande entreprise  en  i3Si,donl  certains 
chapitres  sont  reproduits  dans  le  Code 
historique  (1843),  d'une  chronique  al- 
lemande abrégée,  compilée  eo  1386, 


doDl  Schiller  a  publié  le  lexle,  1698, 
in-4";  d'un  vocabulaire  lalin-allemand 
composé  eD  t399,  enQn  d'une  nulice 
latine  sur  l'bisioire  de  l'église  de  Saint- 
Tbomas,  publiiie  par Scbneegans  dans 
son  Essai  sur  celle  église. 

W*nL  (Joseph),  sculpleur,  1 760-1 833. 
Il  restaura  beaucoup  de  statues  de  la 
calbédrale. 

W»LTHER,  peintre  en  détrempe,  at- 
taché à  la  cour  palatine.  Voy,  Sandrart, 
P.  I"",  p.  310. 

Weibs  (J.  Martin],  graveur,  auteur 
de  :  Repréientaiion  des  ff.Us  données 
par  la  ville  de  Strasbourg  povr  la 
convalescence  du  Roi,  à  l  arrivée  et 
pendant  le  s^aur  de  S.  M.  en  celte 
tille.  liiKenlë,  dessine  et  gravé,  par 
ff'tiss,  Paris  <744,  gr.  in-foL,  avec  11 
grav.  et  îO  pages  de  texte,  imprimé  en 
lajlle-douce. 

Wèïu»  (Jean),  1746-1791.  peintre 
en  émail,  auteur  des  portraitsde  Hierre- 
le-Grand,  Lekain,  Pranhlin,  Philippe 
de  Champagne,  l'amiral  Rujier,  Tu- 
renne,  Henri  IV,  Frédéric  It,  Guslave- 


WnnusEn  (Nicolas),  peintre  t  l'iiil 
du  14"  siècle. 

ZEnTCHAv  (J.  Joachim),  né  le  SI  man 
1643,  mort  le  S8  nov,  1707,  professeor 
de  théologie,  auteur  de:  lUosesprin- 
ceps  Hebrxorwn  charactere  poliîico 
expressvs;  Libéra  respublica  Hebrato- 
rum  etc. 

7.IX  (Benjamin) ,  né  en  1 77î ,  mort  le 
7  nov.  1811,  peintre,  auteur  dei  flrffl- 
tion  des  fêtes  données  par  la  riUt  dt 
Strasbourg  à  LL.  MM.  les  iî  tt  tS 
Janvier  iS06,  S  grav.  ;  Vignettes  pour  la 
Stuziade,  de  Schaller,  1803;  la  Ba- 
taille dEt/lau  etc. 

Strasbourg  porte  d'argent  i  une 
bande  de  gueules,  L'écu  est  soutenu 
par  deux  lions  el  timbré  d'un  heaume 
taré  de  Tront.  ouvert  et  sans  grilles, 
oraé  de  ses  lambrequins,  comblé  d'uae 
couronne  d'or,  d'où  sortent  deux  ailes 
de  cygne,  chargées  chacune  de  la  bande 
de  gueules. 


Straabonrr  (Petit-).  Voy.  fi'rtsrer- 1  Ms.  àf  Colmar,  du  celt.  srvth,  ruisseau, 
bovrg.  el  ang,  grand),  torrent,  du  H.  R.,  naît 

StrcnKbach  (le)  (rff'e  J^-c»^  1oï5,|au  pied  du  signal  d'Aubure,  passa  f~ 


SON 

Aubure,  il  Itibeauvillé  el  se  Jette  dans  la 
Fecbt  près  de  Guémar,  aprËs  un  cours 
d'environ  1S  kitoio. 

Sirohstadt.  Voy.  BHsach  (Keuf-). 

■tractli,  vg.  du  il.  It.,  arr.  de  Multi., 
cant.  de  illrsingen,  sur  le  cbemin  de 
Daonemarie  â  Winckel.  Moulin.  345 
bab.  catb. 

•tnib  [Strude  18>  siècle),  vg.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Pelite- 
Pierre,  situé  sur  un  plateau  des  Vosges. 
La  cen!«  dite  Hannsmannshor  et  un 
moulin  appelé  Donnenbachermûble  Tonl 
partie  de  la  commune.  442  bab,  (89 
catli.,87luth.,<Orèr,6diss.,U7isr.). 

■t«N4wlUer,  \%.  du  B.  R..  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seitz.  Moulin  à  blé. 
4ie  bab.  (412  calb.,  6  lutb.|. 

nvàt^eim  iSlacetheimWïf^,  SIU- 
tereshnm  Ht8),  vg.  du  B.  R,,  arr.  de 
SIbg,,  cant.  de  Trucbtershelm ,  sur  la 
SoulTel  et  la  roule  départ,  de  Stras- 
bourg â  Saverne.  Moulin.  Siège  d'un 
bureau  d'enregistrement  et  d'un  relais 
de  poste  aux  cTievaux.  335  bab.  catb. 

Non  loin  de  ce  village  sont  les  restes 
d'une  route  romaine  et  d'un  antique 
aqueduc. 

>m*pc«  (Suarza  823,  en  allemand 
Sckwers),  ïg.  du  H.  K.,  arr.  de  Belf,, 
cant.  de  Dannemarie,  sur  le  cbemin  de 
Dannemarie  â  Hechésy.  465  hab.  catb. 

En  1187  la  seigneurie  de  Florimont 
passa  de  la  famille  de  Salomon  dans  les 
mains  de  ses  anciens  maîtres,  les  comtes 
de  Ferrelte.  Mais  Suarce  en  fut  déta- 
cbé,  et  retenu  comme  seigneurie  parti- 
culière par  François- Ni  cola  s  de  Salo- 
moD.  F.  N.  de  Salomon.  chevalier  de 
SaJDt-Loois,  lieutenant-colonel  au  ré- 
gimenl  suisse  d'Eplingen.  mort  lieule- 
nanl^énëral  sous  la  République,  avait 
acquis  ta  seigneurie  de  Florimont  par 
son  mariage  avec  Harie-Françoise-Eté- 
nédicle  de  Baiiiaul. 

■■eckbBKMB,   V.  Schwfigluiuien. 

■«Istkal.  Voy.  Leaibach. 

■■■deBhBMMD.Voy.  Geitpoliheim. 

•«■«IbMMB  {Sunthmii  lii) ,  vs. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblest. ,  cant.  de 
Marckolsbeim ,  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-Rliin  et  non  loin  de  la  route  imp.  de 
Sirasb.  i  Bâie.  Il  est  le  siège  d'un  con- 
sistoire de  la  Confession  d'Augsbourg, 
dépendant  de  l'inspection  de  Saint- 
Tbomas  de  Strasbourg,  et  comprenant 
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les  paroisses  de  Suudbausen,  Halden- 
beini,  Mûttershottz  et  Scblesladi.  It  est 
aussi  le  siège  d'une  perception  des 
contributions  directes.  H18  hab.  (7S 
catb,  4346  luth.). 

La  commune  de  Sundhaasen  était 
anciennement  sous  la  suzeraineté  des 
ducs  de  Wurtemberg,  qui  l'avaient 
donnée  en  fief  d'abord  à  la  famille  de 
l^ndsberg  et  plus  tard  â  celle  des 
Wurmser  de  Vendcnheim,  En  tGOt  le 
duc  Frédéric  y  introduisit  la  réforme. 

«■ndheliB.  Voy.  Rouffach. 

RondhalTcii  (  jtûi/or  7G8,  Sund/iova 
89G),  vg.  du  II.  R..  arr.  de  Colm.,  cant. 
d'Andolsheim,  autrefois  traversé  par 
rill,  aujourd'hui  ^ ituésur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière,  qu'on  y  passe  sur  un 
très-beau  pont  en  fonte,  de  trois  arches, 
terminé  en  1S43.  Il  a  coûté  75,000  fr, 
c'est-à-dire  presque  toutes  les  res- 
sources de  la  commune.  Il  est  dans  le 
genre  de  celui  du  Carrousel ,  a  Paris, 
et  a  été  construit  sous  la  direction  de 
M.  Laubser,  architecte  â  Colmar.  tlDI 
hab.  (147  catb.,  954  lutb.). 

La  colonge  de  Sundhofen  apparaît 
pour  la  première  fois  dans  l'bisioire  au 
commedcement  du  tO'  siècle.  L'évéque 
de  Strasbourg  Jtichwin,  qui  occupa  son 
siège  de  913  â  934,  acheta  d'un  italien 
nommé  Hunifrid,  neveu  du  comte  Hugues 

Hobenbourg,  »  la  villa  de  Sundhoven 
avec  quatorze  manses  et  demi  et  tous 
'  s  gens  qui  s'y  trouvaient  attachés.  > 

Peu  de  temps  après,  vers  910 ,  selon 
Kônigsboven,  Richwiu  abandonna  ces 
acquisitions  aux  chanoines  de  Saint- 
Thomas,  pour  s'assurer  te  concours  de 
leurs  prières.  Il  y  ajouta  encore  un 
serf  nommé  Odon  qui  avait  sa  ferme 
dans  la  même  ■  marche,*  et  comme  ce 
serf  périt  plus  tard  assassiné,  ce  fut  le 
prévôt  de  Saint-Thomas,  qui,  en  sa 

Sualité  de  seigneur,  reçut  hweregelti 
u  meurtrier.  Saint-Thomas  conserva 
la  colonge  de  Sundhofen  jusqu'en 
11S1.  Dans  la  charte  de  coniirmalion 
le  chapitre  obtint  en  1163  {AU. 
àlpl..  n"307).  de  l'empereur  Frèdé- 
-ic  I",  la  colonge  est  menlionnée  ainsi: 
■  L'ne  cour  d  Sundhoven ,  avec  le  bao 
heivie  Juiiice),  des  cbamps,  des  prés 
et  (les  bois.  • 

I  tï.jl,  le  chapitre  céda  ses  reve- 
nus et  ses  droits  a  révèi[ue  Henri,  en 
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reloiir  de  terres  siliiëes  aux 
de  Strasbourg.  Henri  ne  les  parda  pas 
)onf:lenips;en1ï69,  il  relira  à  Rodolphe 
de  Habsbourg  le  fier  du  mundat  de 
ItoiiO'aeh  et  lui  donna  en  Ëcbange, 
entre  autres,  d  sa  cour  de  Suncliliofen 
appelée  Dinghof.  " 

Les  llabsbourg,  toujours  à  court  d'ar- 
gent, ne  tardèrent  pas  a  rengager  au 
comte  de  Ferrette  pour  la  somme  de 
sot)  marcs  d'argent.  Un  de  leurs  offi- 
ciers, le  horschreiberMaiguard,  la  ra- 
cbeta  quelques  temps  aprÈs  pour  400 
marcs  d'argent,  et  c'est  en  son  pou- 
voir qu'elle  se  trouvait  lorsque  les 
landgraves  Drent  dresser  en  1303  le  ta- 
bleau de  leurs  biens. 

Les  Welzel  de  Marsllten  et  d'autres 
la  possédèrent  tour  à  tour.  Enfin  en 
43S8,  le  jour  de  la  Saint -lilric  (i 
Juillei),  Watter  Kussprenning,  bour- 
geois de  Colinar,  la  vendit  avec  tous 
ses  privilèges  et  dépendances  au  ma- 
nssière  des  Unlerlînden  pour  la  somme 
de  1000  fl.  de  Florence.  Dès  lors  elle 
ne  changea  plus  de  maître  jusqu'à  la 
révolution  française  (llanauer;. 

Sundholfen  porte  de  gueules  à  un  soc 
de  charrue  posé  en  pal. 

MuTlmarf!  { Suraourgwn  749),  bg 
du  fi.  II.,  autrefois  village  impérial,  arr. 
de  Wissemb.,  tant,  de  Soullz-sous- 
Foréls,  situé  sur  une  colline,  à  l'entrée 
d'une  cbannanlc  vallée,  arrosée  parla 
Sauer,  prés  de  la  forêt  de  Uaguenau  et 
sur  la  route  de  Strasbourg  1  Wissem- 
bourg.  Siège  d'une  perception  des  con- 
Iribuiions  ilirf>rli\s.    Celle  cotiimuru'  :i 
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saint  Arbogast,  et  enrichie  par  Dago- 
bert  11,  vers  l'an  676.  Elle  jouissait, 
dans  son  origine,  d'une  espèce  de  sou- 
veraineté régalienne,  comme  toutes  les 
abbayes  de  fondation  royale.  On  ignore 
l'époque  de  sa  sécularisation.  Le  pre- 
mier doyen  de  Surbourg  dont  il  soit 
fait  nteniion.  est  un  certain  Ul rie,  qui 
vivait  dans  la  première  moitié  du  I3< 
siècle.  Cette  collégiale  a  fourni  trois 

Erélats  au  siège  épiscopal  de  Siras- 
ourg:  Frédéric  de  Lichtenbei^,  Erasme 
de  Limbourg  et  Jean  de  Maiiderscheid. 
Après  avoir  beaucoup  souffert  pendant 
les  guerres  continuelles  qui  désolèrent 
l'Alsace,  le  chapitre  de  Surbourg  fui 
transféré,  en  1738,  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-George,  à  Haguenau. 
L'église  collégiale  est  du  style  romano- 
byzantin  et  date  de  la  fln  du  g^siècle.  Elle 
sert  aujourd'hui  d'église  paroissiale, 
L'ancienne  église  paroissiale  a  été  ven- 
due cl  démolie,  en  tS38.  Un  oratoire, 
placé  i  cùlé  de  la  grande  route  et  re- 
nouvelé en  160S,  rappelle  l'endroit  où 
était  situé  l'ermitage  de  saint  Arbogast, 
dont  les  retiques,  renfermées  dans  une 
châsse  dorée,  ont  été  vénérées  à  Sur- 
bourg jusqu'en  1631,  époque  il  laquelle 
les  chanoines  les  transportèrent  avec 
leurs  archives  cbei  les  Augustins  de 
Haguenau.  Plus  lard  elles  tombèrent 
entre  les  mains  des  Suédois,  qui  les  dé- 
truisirent. 

Sur  la  place  de  l'église  de  Surbourg 
on  remarque  un  tilleul,  qui  compte 
lires  de  deux  siècles  d'existence,  et 
doiit  la  \épi;laliO[i  est  encore  Ot's  plus 


meait  nommé  Rockingen  qui  a  donné 
son  nom  à  de  niagniflquprs  verf^ers.  On 
~e  connaît  pas  la  cause  de  sa  dispari- 


.  vfc.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Mulli..  caut.  d'AIik.,  sur  la  route  imp. 
de  Paris  ù  BAie  ;  siège  d'itne  pen^eplion 
des  conlributions  direcles  ei  d'un  bu- 
reau des  douanes  de  t<  liçne;  deux  fa- 
briques de  tuiles  et  briques.  310  bab. 
(309  cath.,  1  luth.). 

ThanM«ch.  Voy.  Orbey. 

Th«l,  vg.  du  B.  h.,  arr.  de Sav.,  cant, 
de  Drultngen.  prés  de  la  route  inip,  de 
Strasbourg  i  Sarrebrucb.  316  bab.  (96 
caih.,  SIO  luth.,  10  réf.). 

Vhm\{DomnusPetriuiVf\kz\e,Dal. 
)8'),  \g.  du  B.  H„  arr.  de  Sav.,  cant! 
de  Marinuolier,  sur  le  Haselbacb  et  non 
loin  de  la  route  imp.  de  Paris  k  Stras- 
bourg. Schnebwiller,  Saint-Gall,  Er- 


tenbof  et  Fraiienmûiile  font  partie  de 
celte  commune,  qui  a  3  moulins  à  blé  et 
:  scieties.  748  bab.  (715  calh.,  3  lulb,)- 

Tta>Bn  (cant.  de),  dép.  du  D.  R., 
arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui,  pour  l'é- 
tendue, est  le  37'  du  dép.  et  le  dernier 
de  l'arrond.,  est  borné  par  les  cantons 
de  SaiDl-Amarin,  Massevaux  et  Cernai; 
au  nord-est  il  louche  au  canton  de 
Soultï  de  l'arrondissement  de  Colmar. 
Il  est  situé  au  pied  des  Voï^ges;  son 
territoire  est  en  parti  uni  et  en  partie 
montagneux.  II  produit  des  vins  très- 
estimés. 

La  vallée  de  Thann  est  arrosée  par  la 
Thur  et  traversée  par  le  chemin  de  fer 
de  Mulhouse  â  Tbann  elWesserling,  la 
roule  imp.  de  Bar-le-Duc  A  Bâie  et  par 
les  routes  dép,  des  Vosges  a  Porrentruy 
et  des  Errues  au  Pont-d'Aspacb  (voy. 
Cernai). 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  dislance  aux  chefs-Ueus 
du  canton,  de  t arrondixieinent  et  du  déparlemerU ,  la  fête  patronale,  le 
numéro  <le  renvoi  à  l'Ahace  féodale ,  le  montant  des  cuittribulions  direcles  en 
186S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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Ciille  catlioUque.  —  Thann  est  le  siège  d'une  cure  de  1"  classe.  Une  suc- 
cursale se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton,  excepté  a  Uicbelbach,  qui 
dépend  d'Aspach-le-Uaut. 

Cutis  réarmé.  -  Une  paroisse  réformée  se  trouve  a  Thann  ;  elle  dépend  de 
relise  consistorlale  de  Mulhouse. 

CuUe  braélile.  —  Les  Israélites  de  Tbann  sont  annexés  au  rabbinat  com- 
munal d'tjirboliz. 

La  GupcrQcie  du  canton  est  de  9750  hect.  i3  ares  8  cent. ,  et  sa  pnpula- 
lion  de  11,991  bab.,  dont  10,849  cath.,  i<8  lutb.,  330  réf.,  6  diss.  et  3S0  isr. 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  !g ,  dont  1 G  pour  garçons  el  4  S  ponr 
Olles.  Eiies  sont  fréquentées,  en  faiver,  par  1 463  gargons  et  t39S  filles;  eo  été 
elles  ne  reçoivent  que  10!3  garçons  el  850  fliles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  lîslede  tirage  pour  la  classe  de  186S 
a  été  de  S16  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir  de  67. 


Thsnn  (  yilh  Banne  i  O'slècle,  Cas- 
trum  7"aHiiel!5l,  oppidum  Tkanna 
«304,  Pinetum,  16'  siècle,  Cebwiler, 
Pan.  Car.,  p.  Hi>,  du  celt.  dan,  en- 
droit), V.  du  H.  B.,  m.  de  Belf.,  si- 
tuée â  l'entrée  de  l'industrieuse  val- 
fée  de  Saint-Amarin,  au  pied  d'une 
montagne  baignée  par  la  Tfaur  et  cou- 
ronnée par  les  ruines  du  châleau  d'En- 
telbourg,  sur  le  diemin  de  fer  de 
lulbouse  à  Tbann  el  la  roule  inip.  de 
Bar-le-Duc  à  Bàle  ;  chef-lieu  de  canton, 
siège  d'une  Justice  de  paix,  d'une  cure 
de  !°  classe,  d'un  conseil  de  prud'- 
hommes, d'uoe  brigade  de  gendarme- 
rie à  pied,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'un  relais  de  poste  aux  cbevaux;  ré- 
sidence d'un  garde  général  des  eaux 
el  forêts,  d'un  commissaire  de  police, 
d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, d'un  receveur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines,  d'un  receveur 
et  d'un  commis  adjoint  des  conlribu- 
lions  indirectes,  de  (rois  noiaires  et  de 
cinq  huissiers.  Elle  a  un  collège  com- 
munal, une  caisse  d'épargne  et  un  lios- 
pice  ;  ce  dernier  possède  30,000  fr.  de 
revenus.  Il  s'y  trouve  en  outre  un  bu- 
reau de  bienfaisance  dont  les  revenus 
sont  de  17,000  fr.  L'ne  bibliothèque 
publique ,  créée  par  «ne  société  de  lec- 
L'\i.-i>  ;iu  collê^'c 


le  Slauffen,  Rosenbourg,  Engelbourg 
et  Walhausen.  Ichlersheim  dit  du  Itang- 
vvein  qu'un  homme  peut  difficileoienl 
en  boire  un  pot  sans  être  renversé. 

Foires  :  le  34  février,  le  i"  juillet,  le 
S  septembre  elle  ("Jeudi  de  novem- 
bre. S8S4  bab.  (7936  ratb.,  3X4  luth., 
!37  réf.,  367  isr.). 

Celte  ville  reconnaît  comme  point  de 
départ  de  son  histoire  la  translation  mi- 
raculeuse d'une  relique  de  son  patron 
saint  Thiébaud.  Voici  comment  la  Rela- 
tion sommaire  de  la  vie  de  Saint  Thié- 
baud. publiée  en  J6!S,  rapporte  cette 
légende  l  Le  1 6  mai  1 160  mourut  l'évéque 
Ibald  ou  Tbéobald,  évéque  de  Gubhio, 
en  OmbNe(ancienne  délégation  d'CrbîD- 
et-Pesaro),  Il  laissait  un  seniteur  ori- 
ginaire des  Pays-Bas,  témoin  pendant 
de  longues  années  des  miracles  accom- 
plis par  son  maître,  comme  de  ceux 
qui  se  produisirent  A  sa  mon.  Cet 
homme,  à  qui  le  saint  redevail  des  ga- 
Ijes,  et  qui  savait  que  sa  trop  grande 
charité  lui  laissait  peu  d'espoir  de  le^ 
récupérer  par  ses  héritiers,  voulut  se 
dédommager  en  dérobant  une  relique 
sur  le  corps  du  saint  évèque.  L'affiueoce 
du  peuple  relardait  l'enterrement;  le 
serviteur  saisit  une  occasion  favo- 
rable, se  glissa  sans  être  aperçu  au- 
pi'i"'s  du  sailli  cl  lui  enleva  le  pouce.  Il 
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an  Tilla^  roisin  chercher  de  l'aide. 
Quelques  habiianls  le  suivent  et  ne 
i^Dssissent  pas  daranlage  à  ébranler 
le  bourdon.  Le  bruit  de  cette  merveille 
amène  un  grand  concours  de  curieux 
Pendant  ce  lemps  le  seigneur  ou 
comte  du  pays,  â  qui  la  tradition  pri- 
mitive donne  le  nom  d'Engelhard,  pro- 
bablement parce  qu'il  habitait  le  châ- 
teau d'Engelbourg  ou  de  Thann,  qui  do- 
mine l'entrée  de  lï  vallée,  voyait  du  haut 
de  son  manoir  une  grande  clarté  jaillir 
à  trois  reprises  de  la  cime  d'un  sapin.  11 
voulut  s'assurer  des  causes  de  ce  phé- 
nomène et  trouva  une  Toule  de  ses 
vassaux  réunis  autour  d'un  pèlerin.  Le 
comte  Engelhard,  frappé  du  saisisse- 
ment de  l'étranger,  l'interpelle  et  lui 
Tait  avouer  le  larcin  dont  il  s'était  rendu 
coupable  En  entendant  ce  récit,  le 
comte  et  ses  vassaux  se  jettent  â  ge- 
noux et.  par  une  inspiration  du  ciel, 
le  premier  Tait  vœu  au  nom  de  tous 
d'élever  une  chapelle  sur  cet  empla- 
cement pour  y  honorer  la  relique. 
Saint  Thiébaud  n'exigeait  pas  plus, 
car  aussitôt  le  bourdon  se  détacha  de 
l'arbre  et  le  serviteur  émerveillé  re- 
connut avec  tout  le  monde  que  la  re- 
lique ne  devait  pas  aller  plus  loin.  On 
se  hâta  d'accomplir  le  vœu  ;  la  chapelle 
fut  construite,  et  Dieu  se  plaisant  i  ma- 
nifester chaque  jour  par  de  nouveaux 
miracles  l'estime  qu'il  portait  au  saint 
évèque  de  Gubbio,l'aSluence  des  fidèles 
des  plus  lointains  pays  permit  d'élever 
une  église  autour  de  laquelle  de  nom- 
breux habitants  bâtirent  une  ville  qui 
emprunta  le  nom  de  Thann  i  la  forêt 
de  sapins  dont  elle  occupait  l'emplace- 

Celte  poétique  légende  ne  prétend 
sans  doute  pas  à  une  certitude  histo- 
rique absolue,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  diverses  formes  sous  les- 
quelles ou  l'a  successivement  rédigée. 
Elle  se  trompe  évidemment  sur  l'éty- 
mulogie.  car  parmi  les  possessions 
dont  i'évëque  Wiederhold  de  Stras- 
bourg enrichit  l'abbaye  d'Eschau , 
de  995  k  01)9,  ligure  un  nianse  avec 
quatre  vignes  sis  dans  la  vUla  île 
Danne,  et  il  y  a  apparence  que  dès 
les  temps  les  plus  reculés  le  chMeau 
du  comte  Engeltiard  portait  le  même 
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Par  contre  rien  ne  paraît  mieux  éta- 
bli que  la  part  attribuée  par  la  légende 
aux  comtes  du  pays,  c'est-â-dire  aux 
Ferretie,  dans  la  fondation  de  Thann. 
Le  château  de  Thann  était  un  des  al- 
leux de  cette  puissante  famille,  qui  le 
posséda  sans  trouble  Jusqu'au  moment 
où  les  crimes,  dont  elle  se  rendit  cou- 
pable, couronnés  par  un  parricide, 
emportèrent  la  confiscation  de  ce  do- 
maine au  prollt  de  l'empire.  En  133i 
Henri  VII,  rot  des  Romains.  Dt  don  à 
l'évéque  Bertbold  de  Strasbourg  de 
tous  ses  droits  sur  le  château  de 
Thann,  qu'il  distingue  déjà  en  château 
neuf  et  château  vieux,  et  de  toutes  ses 
dépendances;  deux  ans  après,  l'empe- 
reur Frédéric  II  renonça  également 
en  faveur  de  l'église  de  Strasbourg  au 
vieux  et  au  nouveau  château  de  Thann, 
y  compris  le  péage  antique  qui  eu  rele- 
vait. Ce  péage  ainsi  désigné  en  1330, 
fait  supposer  l'existence  d'une  impor- 
tante voie  de  communication  à  travers 
la  vallée,  fort  antérieure  â  la  transla- 
tion de  la  relique.  Les  Ferrelte  eux- 
mêmes  prêtèrent  les  mains  â  cet  arran- 
gement, et  en  <SS1  le  comte  Ulric  I" 
—  le  parricide  —  résigna  tous  ses 
droits  sur  te  château  de  Thann  et  ses 
dépendances  au  proQt  de  l'évéque 
Henri  de  Strasbourg,  pour  les  re- 
prendre aussitôt  eu  Bef  Vingt  ans  plus 
tard,  L'Iric  I",  du  consentement  de  son 
Qls  Thiébaud,  vendit  â  l'évéque  Henri 
de  BâJe  le  reste  de  ses  possessions,  y 
compris  le  village  de  Thano,  séparé  du 
château  par  la  Tbur.  moyennant  la 
somme  de  380  marcs  d'argent,  et  celle 
aliénation  fut  également  suivie  de  la 
conversion  des  domaines  achetés  en 
liefs  en  faveur  des  vendeurs. 
Ce  fut  sous  le  comte  Tbièbaud  (1375- 
MO)  que  Tbann  parait  avoir  été  en- 
touré de  ses  premières  murailles,  ka 
moment  de  la  formation  des  communes, 
la  situation  lui  donna  une  importance 
ixceptionnelle,  et  rien  ne  le  prouve 
mieux  que  les  fréquents  séjours  qu'A 
partir  de  ce  moment  les  Ferrette  firent 
a  Thanu.  De  nombreux  diplômes,  au 
nom  du  comte  Thiébaud,  sont  datés 
de  ce  lieu;  ce  lut  lui  qui  en  1S97  lit 
don  à  des  religieux  franciscains  du 
terrain  où  s'élevait  encore  avant  la  ré- 
olulion  un  couveol  de  cet  ordre,  re- 
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construit  au  commencement  du  dernier 
Btècle  et  IransfQrmë  aujourd'hui  en  bô- 
plla);  ce  fut  encore  lui  qui  fonda  en 
130&,  de  concert  a\eu  ola  comniu- 
naulë  bourgeoise  de  la  ville  de  Tbann.» 
une  chapelle  de  Satnt-Ulchel  annexée 
i  l'église  paroissiale. 

Ce  beau  monument,  presque  aussi 
célèbre  en  Alsai^e  que  ta  cathédrale  de 
Strasbourg ,  est  dans  son  ensemble  bien 
postérieur;  il  atteste  partout  la  part 
que  la  maison  de  Ferretie  et  plus  tard 
la  maison  d'Autriche  qui  lui  succéda, 
ont  prise  à  sa  construction.  Dans 
toutes  ses  parties,  depuis  les  plus  an- 
ciennes jusqu'au!  plus  récentes,  il 
montre  les  armes  des  Ferrelte,  des 
Habsbourg  et  de  l'empire.  L'église  de 
Thaun  est  régulièrement  orientée  et  se 
compose  de  la  nef,  du  cbœuretd'un 
clocher  placé  au  nord,  â  l'aisselle  de 
la  nef  et  du  chœur.  L'arc  en  accolade 
y  domine:  on  le  découvre  dés  la  fe- 
BËtre  du  cbevet,  mieux  décorée  encore 
^ue  les  autres;  il  couronne  les  fenêtres 
inft^rieures  du  clocher;  Il  reparait  dans 
l'élégant  campanile  qui  se  dresse  A 
l'opposiie  du  beau  portail  qui  s'ouvre 
au  bas  du  latéral  gauche.  Vais  en  ar- 
rivant devant  le  grand  portail  on  re- 
connaît ù  première  vue  un  style  beau- 
coup plus  ancien.  Ce  portail  est  une 
œuvre  â  part,  dernier  vestige  d'une 
construction  inachevée  ou  disparue;  it 
rappelle  par  son  ornemenlalion  et  ses 
symboles  le  grand  portail  de  Stras- 
bourg; mais  si  le  dessin  et  ia  compr  ' 
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le  plus  aneien;  on  y  troore  des  ves- 
tiges anlérieurs  au  grand  portail;  ce 
sont  des  colonnes  engagées  dans  les 
piliers  qui  séparent  le  latéral  de  la  nef, 
et  pourvues  de  chapiteaux  qui  partout 
ailleurs  font  défaut.  Si  mal  caractéri- 
sées que  soient  ces  coloniii's,  on  ne 
peut  pas  moins  affirmer  qu'elles  n'ont 
rien  de  gothique.  Dans  le  cbœoroù, 
par  parenthèse,  on  trouve  des  stalles 
anciennes  d'une  grande  originalité 
sous  le  rapport  de  l'art  et  du  svinbcK 
tisme,  un  autre  détail  rappelle  davan- 
tage le  grand  portail;  à  droite  en  en- 
trant on  voit  une  petite  porte  donnant 
par  un  étroit  couloir  dans  une  chapelle 
moderne;  ce  couloir  se  terD)inaii  jadis 
en  cul  de  four  et  servait  d'abri  à  la  re- 
lique de  saint  Thiébaud.  La  porte  elle- 
même  est  surmoniée  d'une  ogive  très- 
pure,  dans  le  tympan  de  laquelle  est 
sculpté  le  patron  de  l'église,  vèlu  en 
évèque,  accompagné  de  deux  person- 
nages plus  petits  agenouillés  et  enca- 
pucliannés;  ce  bas-relief  est  le  plus 
ancien  monument  du  culte  de  saint 
Thiébaud  que  l'église  possède  aujour- 
d'hui, car  les  sculptures  du  grand  por- 
tail, antérieures  d'un  demi  siècle, 
dont  le  sujet  principal  représente  l'As- 
sompiiou,  semblent  plutôt  se  rappor- 
ter au  culte  de  la  Vierge  qu'i  celui  du 
pieux  évéque  de  Gubbio. 

Le  14'  siècle  parait  avoir  peu  fait 
pour  l'église  de  Thann.  Au  rapport  de 
la  Retalion  sommaire  de  la  rie  de 
Saftil  Thiebmifi,  le  chœur  aurait  été 
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façades  est  percée  de  deux  étages  de 
jours  qui  donnenlH  ce  couroonemenl 
une  léfEèfelémen'eilleuse;  au  bas  d'une 
de  ces  baies  on  lit  la  date  de  <506.  A 
la  naissance  de  la  flèche,  une  longue 
inscription  qui  en  fait  lout  le  tour, 
assez  mal  lue  par  Schcepttîn  et  aujour- 
d'hui plus  indéchiffrable  encore,  nous 
apprend  cependant  que  «l'an  du  -Sei- 
gneur 1313,  celte  partie  a  été  com- 
mencée et  après  trois  ans,  sous  le 
noble  Seigneur,  comte  Slgismond  de 
Lûpfen ,  liallii  â  Thann ,  el  sous  l'Iiono- 
rable  Gabriel  Surgant,  receveur  à 
Tbann.  terminée  avec  l'aide  de  Dieu 
par  moi  Remy  Vatcb,  en  1516.  n 

Pour  le  spirituel,  l'église  de  Tbann 
dépendait  primitivement  du  chapitre  de 
Saint-Amarin,  qui  en  avait  la  collation. 
En  1353,  l'éveaue  Berlbold  de  fiàle, 
frère  du  comte  Llric  I"de  Perretle,sBns 
se  préoccuper  du  tort  qu'il  faisait  ù  un 
établissement  si  intéressant  pour  sa 
famille,  autorisa  le  cbapilre  à  réunir  ï 
sa  mense  commune  les  revenus  de  la 
paroisse  de  Tbann.  Deux  siècles  plus 
tard,  en  U4I,  le  chapitre  obtint  du 
concile  de  Bâle  sa  translation  â  Tbann 

Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  ville 
ne  fùl  l'une  des  grandes  étapes  reli- 
gieuses du  moyen  âge,  en  même  temps 
qu'elle  ouvrait  à  travers  les  Vosges  une 
route  de  commerce  par  oïl  les  marchan 
dises  passaient  de  la  vallée  du  Rhin  en 
Lorraine  el  en  France.  Même  les  mar- 
chands du  nord  de  l'Allemagne  et  des 
villes  hanséatlques  se  détournaient  de 
leur  chemin  pour  venir  faire  leurs  dé- 
votions dans  l'église  de  Saint-Thiéhaud. 
Hais  quand  la  réfonne  vint;  quand,  par 
suite  de  la  découverte  du  cap  de  Bonne 
Espérance,  le  commerce  de  l'Orient 
passa  aux  Portugais  et  aux  Hollandais, 
le  pèlerinage  perdit  son  importance 
presque  européenne,  non  sans  inspirer 
de  légitimes  regrets,  dont  on  trouve 
encore  des  traces  dans  les  naïfs  récits 
des  Franciscains  qui  ont  écrit  dans  le 
dernier  siècle  l'histoire  de  Tbann  el  de 
son  patron. 

Le  1i'  siècle  eut  une  influence  déci- 
sive sur  notre  histoire  En  multipliant 
les  paroisses.  Il  subdivisa  la  cité  an- 
tique, \e  payas,  détruisit  son  ancienne 
constitution  aristocratique  et  créa  la 
commune  moderne.  Les  babllalioos  se 
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groupËrent  différemment,  se  concen- 
trèrent autour  des  nouvelles  églises,  et 
c'est  ainsi  queThann  absorba  les  deux 
villages  voisins  d'Erbenheim  et  d'Orizen- 
^ville^.  Mais  un  autre  groupe  resta  in- 
dépendant, celui-li  même  qui  avait  les 
plus  anciens  droits  au  nom  de  Tbann, 
auquel  un  couvent  de  béguines  venues 
de  Gundoisbeim,  en  t!9l,  avait  donné 
une  force  de  cohésion  capable  de  ré- 
sister i  l'attraction  exercée  par  la  ville 
voisine;  la  construction  des  nouvelles 
fortilications  autour  de  Tbann  vers  <  360 
rendit  la  séparation  déOnrlive:  dans  des 
reversâtes  de  061  il  est  fait  mention 
distincte  de  la  ville  el  du  village  de 
Tbann,  situés  tous  deux  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur.  Quant  au  faubourg 
de  Kallenbach,  qui  s'éiend  sur  la  rive 
gauche,  au  pied  de  la  hauteur  couron- 
née par  le  château,  il  dort  son  existence 
A  la  protection  directe  qu'il  en  recevait, 
el  il  est  certainement  plus  ancien  que 
la  ville. 

Sous  les  archiducs,  Thann  devint, 
après  Ensishelm,  la  ville  la  plus  im- 
portante des  possessions  de  ta  maison 
d'Autriche  dans  la  Haute -Alsace.  A  son 
tribunal  ressoriissaient  le  Vieux-Thann, 
Aspacb*le-Haul,  Aspach-le-Bas,  Itode- 
ren,  Bammersmalt  et  Leinibach.  La  sei- 
gneurie de  Thann  comprenait  en  outre 
les  deux  bailliages  de  Burnhaupt  el  de 
Traubach.  En  1379  l'empereur  Wen- 
ceslas  accorda  â  Tbann  ie  droit  d'asile, 
même  pour  les  coupables  mis  au  ban 
de  l'empire.  En  1413  Thann  commença 
A  frapper  monnaie  el  exerça  ce  droit 
jusqu'en  1618.  En  1436  Maximilten  1" 
lui  remit  en  garde  les  contributiODS 
qu'il  lirait  des  pavs  antérieurs  de  l'Au- 
triche et  y  établit  une  chambre  des 
comptes. 

Par  suite  de  l'engagement  des  pos- 
sessions autrichiennes  de  l'Alsace  el 
du  firisgau  aux  ducs  de  Bourgogne, 
Thann  passa  momentanément  sous  la 
domination  de  Cliaries-le-Téméraire, 

3ui  nomma  son  fameux  bailli,  Pierre 
e  llagenbach,  capitaine  du  château  de 
Thann.  Ce  tut  dans  cette  ville  que  ce 
dernier  célébra  son  mariage,  et  lu  mort 
des  quatre  bourgeois  de  Thann.  qu'il  01 
supplicier  en  U'7!,  devint  l'un  des  pre- 
miers chefs  de  l'accusation  dont  il  fut 
la  victime  à  Brisach. 
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La  guerre  de  Trenle  ans  fit  éprouver 
à  Thann  de  nombreuses  vicissitudes. 
La  ville  Tut  prise,  le  30  décembre  1 633, 
par  les  Suédois  ',  sur  lesquels  les  Im- 
përiauit  la  reprirenl  six  mois  après.  Ces 
derniersdurentl'évacueren  1634,  après 
avoir  été  batlus  parles  Suédois  dans 
les  plaines  de  Wattwiller.  En  1G39  Ber- 
nard de  Weimar  s'en  empara  de  nou- 
veau sur  les  Lorrains,  En  1648  elle  re- 
çut pour  gouverneur  le  colonel  de 
Grun,  qui  lui  attira  un  siège ,  en  1654, 
de  la  part  du  maréclial  de  la  Ferté;  le 
colonel  y  fut  fait  prisonnier.  Cinq  ans 
après,  la  seigneurie  de  Thann  fut  don- 
née au  cardinal  de  Mazarin ,  ainsi  que 
celles  de  Ferrellcd'AlIkirch  et  de  Bel- 
fort.  Les  Valentinois,  héritiers  de  la 
maison  de  Mazarin,  ont  possédé  ces 
seigneuries  jusqu'à  la  révolution.  En 
1674  les  Impériaux  s'emparèrent  de 
Thann  et  de  son  cbâieau ,  mais  l'admi- 
rable campagne  de  Turenne  délivra, 
bientôt  après ,  le  pays  de  ces  ennemis 
sans  cesse  renaissants.  C'est  alors  que 
les  Français  Drent  sauter  le  château 
d'Engelbuurg  ;  la  tour  principale  tomb» 
sans  se  briser  et  trône  encore  aujour- 
d'hui au  milieu  des  ruines  qu'elle  sem- 
ble toujours  protéger, 

Nous  ne  parlerons  pas  des  condam- 
nations de  sorciers  et  de  sorcières  dont 
la  chronique  de  Thann  s'occupe  avec 
une  grande  complaisance;  ces  condam- 
nations eurent  lieu  principalement  de 
157Ï  i  16S0.  De  pareils  faits  appar- 
tiennent à  l'histoire  générale  de  ces 
temps  plulfit  qu'a  l'hit^toire  parliculiérc 
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femme  se  déclara  coupable  d'avoir  fall 
geler  toutes  les  vignes  (X.  Mossmann). 

Tbann  est  la  patrie  de  Tbiébaud  Elyl- 
weg,  abbé  deLueelie,  mort  en  1533. 

Jean-André  Schenck,  auteur  de  li 
fie  de  SaiiU-Thiébaud . 

François-Antoine  Tscbamser,  né  le 
1S  août  1673,  mort  le  17  janvier  1743, 
auteur  des  annales  ader  Jahr-Ge- 
sckichten  der  Baarfûseren  oder  Min- 
deren  Brûdem,  S.  Franc,  ord.  mage- 
mein  ConvaUualengenannt3,u  7Aann, 
Colmar  1 864, 1  vol.  in-S",  avec  une  in- 
troduction par  l'abbé  Merkjen  et  deux 
lithographies.  Voy.  aussi  Kteine  Tkan- 
ner-Chronich,  voraeslelit  cou  einem 
P.  ^anciï&wtfr,  Colmar,  Decker,  1766, 
in-8°  de  96  p.;  S*  édit.,  Mulhouse, 
Risler,  1855. 

Gobel  f  Jean-Baptisle-Joseph),  évéque 
constilulionnel,  né  le  i"  septembre 
1727,  guillotiné  le  !4  germinal  an  II 
i14  avril  1794).  Le  il  janvier  177!,  il 
fut  nommé évéquedeLydda  in ^nr/J6u«, 
et  suffragant  de  l'évéque  de  Bâie  pour 
ia  partie  française  de  ce  diocèse.  Nommé 
par  les  assemblées  électorales  aux  évè- 
chés  de  Colmar,  de  Langres  et  de  Paris, 
il  opta  pour  le  siège  de  Paris ,  et  fut 
installé  par  l'évéque  d'Autun  Talley- 
rand.  L'an  11,  il  renonça  aux  fonctions 
du  culte;  accusé  de  vouloir  effacer  toute 
idée  de  divinité,  il  fut  condamné  à  mort. 
Voy.  le  Moniteur^  1789-1794. 

Bâcher,  173D-1807,  médecin,  auteur 
de  :  Bericht  vom  fValtweiler  Mmeral- 
wasser,  Basel  1741. 

Ililer,  général,  lue  en  (794,  devant 
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Mark',  Tsnnichel.  Scbilling,  fiieDette. 
(Jhamp-de-la-Vigne  et  Suisse  font  par- 
lie  de  la  commune.  913  bab.  (91 S  calb.. 
<  luth-,  4  réf.). 

Tbamilll^  {DannwiUer  99i),  Vg.  du 
6.1t..  arr.  ite  Schlesl,  cant.  de  Ville. 
39<  bab.  calh. 

Le  val  de  Ville  ayant  été  donné  par 
le  duu  d'Alsace  Eiich  à  saint  Ilidulphe, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Moyen-Mou- 
tier  au  diocèse  de  Tout,  en  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  rendu  la  vue  à 
sainte  Odile,  fille  du  duc.  un  pleuré 
du  couvent  fut  établi  à  Hohwart,  à  une 
petite  dislance  de  Tbanvillé,  qui  n'était 
alors  au'uti  banieau  iciilula,  ilelhoinme). 
Uals  aans  la  suite  le  duc  de  Lorraine 
s'étant  fait  adjuger  par  le  roi  Lolbaire 
l'advocalie  de  l'abbaye,  s'appropria  les 
biens  qu'elle  possédait  dans  le  val  de 
Ville.  L'empereur  Henri  II  dépouilla 
plus  tard  les  princes  lorrains  des  do- 
maines usurpés  et  en  détacha  Tbanvillé, 
Îu'il  donna  au  monastère  d'Ebersbeim. 
ette  libéralité  fut  révoquée;  les  suc- 
cesseurs de  Henri  II  reprirent  le  do- 
maine et  le  gardèrent  assez  longtemps. 
Ce  dut  être  sous  le  règne  de  Henri  IV 
que  fut  construit  le  premier  cbâteau. 
L'annaliste  Belhooime  en  parle. 

Il  n'y  a  plus  de  traces  du  village  de 
Gundersvriller  qui  se  trouvait  autrefois 
près  de  Tbaijvtllé. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  cerf. 

Thsnnwald.  Voy.  Leymen. 

Th.lm.a^nri {Theeorl  1303,  Tr.  III, 
Eï),  vg.  du  H.  K..  arr.  de  lielfort, 
cant,  de  Délie,  sur  l'Allaîne  et  près  de 
la  croisée  des  routes  dép.  des  Vosges 
â  Delémonl  et  à  l'orrenlruy  et  du  boubs 
i  Bile.  Moulin  a  blé  et  moulin  à  bulle. 
138  bab.  (Ilicatb.,  1  luth,.  ISdiss.]. 

Thiancourt  possédait  un  cbftteau  dont 
le  propriétaire  fut  M.  de  Itoll. 

TlilerbBcb.  Voy.  Soulb. 

Thlercnhclm  OU  TuicavUEtK.  Voy. 
Ileileren. 

Thlerhunt.  Voy  Ueileren. 

Tb>muth»l.  Voy.  NeuwtUer. 

TfanmeiiMn.  Voy.  IHobiitelm. 

Tknr  {la}  (du  cell.  dur,  eau),  Hv. 
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du  H.  R.,sart  du  Grand-Ventrcn,  mon- 
tagne située  sur  les  limites  du  départe- 
ment des  Vosges,  baigne  Wildenslein, 
Krulh,  Oderen,  Felleringen,  Wesser- 
ling,  Saint-Amarin,  Thann,  Cernai,  puis 
se  divise  en  plusieurs  bras,  dontVun 
se  jette  dans  l'ill,  au-dessus  d'Ensis- 
beim,  et  l'autre,  prenant  son  cours  vers 
le  nord,  va  rejoindre  la  même  rivière, 
près  de  Horbourg.  Cours  55  kilom.  jus- 
qu'à Ensisbeim ,  88  jusqu'à  Horbourg. 
Cette  rivière  séparait  autrefois  le  Sund- 
gau  de  la  Haute-Alsace. 

ThNrbkch,  petit  ruisseau  qui  coule 
près  de  Blotzbeim. 

ITbnr  (canall.  Voy.  Rhin  (dép.  du 
Haut-). 

ThUrinshelm.  Voy.  Turckkeim. 

Thnrnboarji.  Voy    JVintzenheim. 

TlelTenbach,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre,  surl'Ei- 
cbei  et  le  chemin  de  Diemeringen  à 
Wimmenau;  il  s'y  trouve  deux  moulins 
âblé,  dont  l'un  porte  le  nom  de  Bob- 
nenmùble.  Au  centre  du  village  com- 
mence le  chemin  d'inl.  corn.  n°  78  de 
TielTenbach  à  Petersbacb.  Eglise  mixte. 
iiG  hab.  (130  calh.,  166  luth.,  4!  réf., 
38  isr,). 

TlllenmUnitep.  Voy.  Reinharda- 


Todenberi^r-ZIe^lktltte.    Voy. 

^■Idamswiller. 

Tnenhelm  {Dorenheim  7SS,  du 
cclt.  hiaràn,  petite  demeure),  vg.  du 
B.  R..  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Wasse- 
lonne,  près  de  la  roule  dép.  de  Féné- 
Irange  à  Schlesiadi.  La  communauté 
exerce  la  bienfaisance  envers  les  élran- 

L<rs  avec  les  produits  évalués  à  80  fr. 

'une  fondation  dite  de  SchuAmacher, 
du  nom  de  son  fondateur,  et  les  reve- 
nus de  sa  caisse  d'aumônes.  On  y  ré- 
colte de  bon  vin.  Moulin.  53S  hab.  (6ï 
cath.,  ilTIuIb,  56isr.). 

La  moitié  de  ce  village  appartenait, 
jusqu'à  la  révolution,  â  la  seigneurie  de 
Lichtenbei^,  et  l'autre  moitié  était  te- 
nue, a  litre  de  Qef  royal,  par  les  nobles 
de  Flachsiand;  cbaque  habitant  avait 
le  droit  de  choisir  son  seigneur. 

TrMbBch-le-BM  (Tï-uËc/'  l!!6, 
7>TÎii«cA1iB6,Tr.H.167),vg.duH.H., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Danncmarie,  sur 
le  chemin  deklassevaux  â  Oannemarie. 
540  bab.  calh. 


BU 


TRA 

i-Haati  Tg.  <1d  h.  R., 

arr.  de  Belf,  cant.  de  Dannemarie,  sur 
lechemindeMassevauxà  Dannemarie; 
Biége  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes.  570  bab.  catb. 

Entre  les  deux  Traubach  existait  un 
cbâieau  appartenant  avsnt  1789  aux 
Clebsaltel;  it  ne  fut  détruit  qn'au  com- 
mencement de  ce  siècie.  On  voit  encore 
l'étang  qui  l'entourait  en  partie.  A  dix 
minutes  de  là,  vers  l'ouest,  ii  y  avait 
anciennement  un  autre  château,  dont 
on  a  trouvé  des  fondements,  et  les  fos- 
sés qui  l'entouraient  sont  facilement  a 
reconnaître;  on  les  appelle f^u^em^ra- 
6en.  EnQn,  sur  la  hauteur  qui  domine 
Traubach-le-IJaut,  il  y  avait  un  troi- 
sième château  qui,  quoique  entièrement 
détruit,  puisque  son  emplacement  est 
aujourd'iiui  occupé  par  une  forêt,  porte 
encore  le  nom  de  Hohebourg. 

Traubach  était  avant  4789  le  chef- 
lieu  d'une  prévôté  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Tbann  et  comprenant  les 
mairies  de  Dannemarie,  Traubach, 
Falckwrller  et  Bretten.  L'office  de  pré- 
vôt était  un  flefjouissant  de  droits  im- 
portants; il  était  possédé,  au  commen- 
cement du  <  G"  siècle,  par  les  SchUtz  et, 
en  dernier  lieu,  par  les  Clebsatlel, 
comme  Hef  masculin. 

TrBntbranB.  Voy.  Lemback. 

TrmDtbof.  Voy.  Auwiller. 

VrM  !r»b«mK.  Voy.  Saveme. 


VMtadua  (  Jyettudefu  4  i  47,  Tr.  I, 
301  ),  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  BdL, 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  de  Bel- 
fort  à  Uontbéliard.  S58  bab.  catfa. 

Trlemb»eh{Trubenbaeh  I303X  V. 
du  B.  R.,  arr.  de  Scblesl.,  canL  de 
Ville,  sur  le  Giessen  et  la  route  dép.  de 
Stelge  a  Strasbourg.  Annexes:  IVen- 
mOhie  et  Sauloch.  Moulin  â  l))é,  mai^ 
tinets.  G94  hab.  calh.  (voy.  ErlenbatA). 


dép.  de  Wissemhourg  à  Fort-Louis.  An- 
nexe: Bechhof.  S  moulins  à  blé.  713  hab. 
(470  caih.-  75  luth.,  3  réf.,  165  îsr.). 

Trola-ËplB.  Voy.  Ammertehurikr. 

■Trols-rernea.  Voy.  H^indsUht. 

Tronchj.  Voy.  Fouday. 

Trachtarshelm  (cant.  de),  dép.  dO 
B.  R.,  arr.  de  Sibg.  Ce  canton  qui,  pour 
l'étendue,  est  le  20*  du  dép.  et  le 7* 
de  l'arr.,  est  situé  autour  de  la  hauteur 
appelée  kochersberg,  entre  les  cantons 
de^chilttgheim,Brumalb,  Uochfelden, 
Saverne,  Marmoutier,  Wasselonne  et 
ftfolsheim.  Son  territoire,  en  partie  uni 
et  en  partie  couvert  de  collines,  compte 
au  nombre  des  plus  fertiles  du  dépar- 
tement. On  y  élève  beaucoup  de  cbe- 
vaux  (voy.  Kochersberg). 

11  est  arrosé  par  la  Souffel  et  traversé 
par  la  route  imp.  de  Paris  a  Strasbourg 
et  par  la  roule  dép.  de  Strasbourg  i 
Saverne. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  dti  canton,  la  ditlance  aux  ckefi-lieux 
du  canton,  de  i'arrondiuanent  H  du  département,  la  fêle  palronak,  le 
numéro  de  renvoi  à  l'Ahace  féodale,  le  montant  des  contrimiiwnt  iireclts  en 
1803  et  les  receltes  communales  ordinaires. 


"SOMS 

--5-5 

1.1.  U.M. 



ûet 

ni 

DUCUEf- 

■  CD 

FÊTES 

S 

1  . 

COMMUEES. 

«nlôn. 

l'.m.. 

d*p.rU 

PiTBOHlLES. 

-| 

'■'- 

lllniu. 

AxnlK-im 

7*5 

i\> 

1« 

S.  Uiric 

l'jggBi 

1^ 

flflUFnl.eiin.    .    .    - 

809 

l.j 

n 

S.  Cïorge. 

ai;n  - 

jOOO 

Bi-nU'Il     .     . 

li 

H 

SiUU 

DlriHsIJ-ini    .... 

S.  KiliFD. 

iTifi- 

ssou 

1  llDssrnlirim  .    .        . 

7iT 

17 

17 

SS.  P.flPaul. 

imi  - 

iuao 

1  banilDKtn        ... 

Frtsfulli-lni  .... 

718 

SI 

SS.P.clPaul, 

3^50 

ÏUO 

mm 

18 

IN 

S.  Hartln. 

«10- 

»».'> 

Fllr.l,'i>litim.     .         . 

ma 

tu 

Ifl 

57..5  - 

II6S 

GimbiTlt  ,     . 

1(B« 

m 

m 

aoiio- 

il90 

«uuitPiiIieiin.   .    .    - 

11 

S.l.anHnl. 

53ft,j  - 

tao 

«riolirim    .... 

D 

».  Paacracc. 

flesi  - 

Xyii 

8m 

s 

au  50 

«en 

Hllr(i(l.ftni  .... 

mi 

u 

i 

MHM 

38fi 

ma 

18 

» 

SS.PIl.ctJacq. 

l!«S  - 

ïSiO 

Ki'lnlinr    ... 

7M 

19 

11 

S.Mcola».    ^ 

ini  - 

Î7S0 

KlHotmnkPnlicim     . 

7.'» 

IH 

S.  Grorge. 

i.«s  - 

ï«0 

KUUohlirim.    . 

lt.U 

IN 

H 

S.  JSGqUtl. 

i88ï 

'  NpuEarlUrim    .    .    . 

763 

ai 

ai 

S.  Rcnil. 

I.-VJI  - 

il  Ml 

!  On-rDlii-ini     .... 

781 

S.  Arbogailt. 

ii«- 

awri 

i  (MliiitTi'n.     -     .     .     . 

l'J 

S.JaoïuM. 

«laiô 

8380 

Pri-ltislK-ini  .     , 

II 

i:îa;r- 

««  - 

3700 

PrulRrirtlifim  -    -    . 

SX 

4180» 

3170 

Uiialieillitim    . 

Kll 

.1 

.«sw 

UIO 

ftpilwillrr    .    . 

IIHI 

lu 

UOSâO 

37â0 

Kolir 

767 

a 

* 

s.  ArbOKdlc. 

;mb9- 

7181 

Rumi-rjhfim         .    , 

8M 

17 

7 

S,  Gcarxc. 

3IÎ1  - 

87» 

17 

IDV.  deS  El. 

5r>(i.)08 

1506 

81) 

11 

1 

SS.P.MPiul. 

4076- 

aoto 

Tru(:l.lrr(lK.ini.     .     . 

770 

SSP.elPaul 

&900 

77ii 

1 

S.  Maurice. 

WiiiUcnlirim   .    .    . 

m 

il 

il 

6.  Urbain. 

»7I  Ti 

3180 

WL*rrihi;im     ,     . 

S.  Cjr.»q.i». 

■.KHa  - 

411.5 

Wœlknlirim     .    .    . 

mi 

£1 

.s.  Aa.Ut^ 

1880 

Totaux  .    . 

iMi-1  ai 

I1788B 

Cii/te  cnlholique.  —  Truckterskeim  est  te  siège  d'une  cure  de  S*  classe,  à 
bquellu  ksIl  annoxé  Reilwiller.  Les  succursales  sont:  Avenhelm;  Beltlmheim; 
Din'jsheim;  Uossenkeim,  annexes:  llûrligheim  et  Quatienheini; />Â(rnin^en, 
annexe  :  Kienheim;  Fetsenheim,  annexe  :  Fàrdenheim  ;  Gmtgenkeim;  Grietheim, 
annexe:  PrulRriesbeini ;  lltlenhetm,  annexe  :  Winlzenheim;  KUitoltheim;  Neu- 
garfheim;  OsOwffen,  annexe:  Ilandschuheim;  P/eftisheim;  Rohr;  Rumert- 
heim,  annexes:  Berstettel  Gimbretl;  Schnertheim,  annexe:  Kleinrrankenbeim; 
Slillilifim,  annexe:  Offenbelm;  fVillgollhelm,  annexe:  Wœllenheim;  fyiwert- 
heiin.  Voy.  MannouUer  (c  :nt.  de^  et  Schllligheim  (cant.  de). 

Culte  protestant.  —  Des  paroisses  sont  li  Bertlell;  FUrdenAHm ,  annexe: 
Ihndsclmlieim;  //(ïr/^Aei/n,  annexe  :  Qnatzenlieim  ;  P/iUgrieiheim  ;  ReilwUUr, 
annexes  :  Giinbrett  et  Tnichtersheiro.  Willgoilbeim  et  WJDlzenheim  sont  an- 
nexés ù  Zelinacker;  Stûtzheim  à  Oberbausbergeo. 
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ISM  a  éfé  «e  U7  et  le  e 

Tr«ckl«PBheliM  ITrvtitriieùn 
<IT«.  IrvtlatTtheim  (t<3.  do  celL 
i^mA  .  peiu.  et  AMir.  deaene},  *g.  4a 
ft  I.,  arr.  MâiSUIon.  Dort-MMtde 
«JMfcowf.  diti'Mm  et  airim.  Il  est 
■ÉBé  wr  le  dwarin  de  Noliic  i  Bn- 
■Mk,a«M  «m  de  S*  ds*M  fi  est  le 
•lige  ifDM  joMke  de  paix,  iTaiM  dt- 
nakn  de  pô«e  m  leQres, d'une  per- 
captiofi  dei  coalrtbnlioiu  ivtteXn  el 
d'iM  brtfude  de  fendannerie  A  cbetal. 
Il  Mt  aussi  la  r^ïldence  d'un  nolaire. 
693  bab,  i673calb.,  10  luth. j. 

Trurbrenhelm  était  aptrerois  partagé 
n\Tt  l'empire  et  i'éTéque.  U  part  de 
ce  di^rnler  fui  engagée  aa  (^ommence- 
■Hnt  ilii  1 4"  Bifcte  t  Boarcard  de  Wan- 
fen.  Kn  I3i7  Charles  IV  engagea  de 
néme  a  Hodolphe  de  ilobenaielD  et  â 
•on  frère  DIeIrtcli  la  part  impériale  de 
Trochlenihetm  el  Grlesheim  pour  60 
inarcti  qu'il  lui  avail  promis  comme  ré- 
eompetiH  de  Ha  flmlié  el  de  ses  ser- 
virt-H.  Le  drollde  rachat  avait  élëmaîn- 
«riij  11  t'iimplre:  Frédéric  IV  le  trans- 
[ini  vM  UOH  a  réïé(|Le.  Il  en  résulta 
l'i^iCriup  Rnb^rl  et  Jafiiiies  de 


desaraes.  des  psws,  desa^adeOs 
j  o«t  ete  décovniu  et  praanw  ^w 
plu  tmt  ^wrdle  ;  i  rer*  ase  sm- 
^Me  HiatÎM. 

TraetonhcM  est  b  patrie  de  Tlî- 
bsad  Lieabatd  fl7S5-l83l),  aatew 
(ToK  ntvtofie  dogmathp^  et  iTa 
li?re  inacbeTé  Sn-  Ut  tifttrt/ia. 

•frmttrwhammtm.  \ùj.  Oiêrnai. 

Tarelthciaa  i  noreneoAatm  7Lï, 
TAi/rinetiefm  896.  Ihiringheitit  %9i 
Tnrrketm  (liOi,  t.  du  H.  B-  aatirfûîs 
la  dernière  des  TÎtles  impériafes  de  ta 
préfecture  de  HagoeDau  et  la  3'  de  l'ad- 
vocalie  de  Kavsersberç.  siiaée  scr  ta 
Fecht  a  rentrée  de  la  Taliée  de  liunster, 
arr.  de  Colmar  el  à  7  kil.  de  cette  «Ile, 
canl.  de  Winlzenbeim. 

Celle  ville  a  la  forme  d'un  triangle 
dont  chaque  extrémilë  est  garnie  d'nne 
porte  surraontée  d'une  grosse  tour,  l'une 
vers  la  vallée,  la  deuxième  vers  Colmar 
el  la  troisième  vers  Kaysersberg.  Son 
site  est  l'un  des  plus  pittoresques  de 
l'Alsace.  Son  avenue  surtout  est  remar- 

Suable,  et  les  travaux  d'encaissement 
I.!  ia  Fecht  ont  couvert  ses  bords  i\f 


vcrselle  de  Londres  csl  venue  sanc- 
llonner  leur  ^'i^ire  tradtlloniielle ,  en 
décemanU  Turckbeira  l'une  des  quaire 
médailles  d'bonnfur  obtenues  par  les 
vins  d'Alsace.  Annexe:  le  Meyerlior. 
1916  hab.  (2835  cath..  Il  luth.,  100 
isr.). 

Le  canal  du  Logelbach,  dont  les  eaux 
sont  tirées  de  la  FechC,  est  une  source 
de  richesse  industrielle  pour  la  com- 
mune. Il  fait  marcher  actuellement  deux 
filatures  de  coton  portant  16,496  bro- 
ches établies  sur  des  métiers  û  l'an- 
glaise, deux  papeteries  â  mécanique 
perfectionnée  et  deux  beaux  moulins 
avec  turbines. 

L'église  paroissiale  est  fort  belle: 
construite  en  style  dori<|ue.  elle  a  rem- 
placé une  petite  église  gothique  de  l'é- 
poque de  transition.  La  chapelle  qui 
est  sous  la  tour,  donne  une  idée  de 
cette  antique  construction  que  les  amis 
de  l'art  chrétien  pourront  regretter.  La 
tour  existe  encore;  elle  a  été  restaurée 
en  4863  aux  frais  de  la  ville.  Le  jeu 
d'orgue  est  fort  distingué;  il  apparte- 
nait i  l'abbaje  de  Pairis.  Outre  1  église 
paroissiale,  Turckheim  renferme  près 
de  la  porte  opposée  au  val  de  Hunster 
une  chapelle  du  Saint-Sacrement  cons- 
truite en  expiation  d'un  vol  sacrilège 
qui  avait  été  commis  dans  l'église. 
Malheureusement  cette  chapelle  n'est 
plus  ouverte  au  culte.  La  ville  possé- 
dait autrefois  un  couvent  de  femmes. 
U  nef  de  l'église  subsiste  encore,  mais 
elle  est  enclavée  dans  une  maison  et 
sert  d'habitation. 

Hitlorique.  Selon  toute  apparence 
Turckheim  remonte  à  la  plus  haute  an- 
tiquité. Primitivement  la  ville  était  bâ- 
tie sur  la  rive  orientale  de  la  Fectit. 
Les  nombreuses  découvertes  de  mon- 
naies romaines,  de  haches,  Dèches,  fers 
de  lances,  débris  de  vases,  fibules, 
luileaux,  tombes,  anneaux,  un  beau 
Mercure  gaulois,  des  ruines  de  murs 
s'étendant  sur  un  espace  de  S  kilom. 
dans  des  cantons  appelés  encore  au- 
jourd'hui liusei^eld  (champ  de  mai- 
sons), f/gmii/tr  (murailles),  hohmur 
(mur  élevé).  Frankftiweg,  prouvent 
Jnsqu'i  l'évidence  qu'il  y  avait  là  une 
ville  antique.  Une  foule  des  objets  sus- 
mentionnés sont  déposés  au  musée  de 
Colmar.  D'après  les  monnaies  qu'on  a 
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trouvées,  on  peut  conclure  que  cette 
ville  a  été  détruite  comme  tant  d'autres 
à  l'époque  de  l'invasion  des  barbares. 
Son  nom,  qui  s'écrit  presque  toujours 
dans  les  vieux  titres  Turlngbeim  ou 
Turinkeim,  ne  semble-t-il  pas  rappeler 
ces  Turingi  ou  Tulingi  que  César  place 
dans  la  haute  Alsace ,  et  ce  pagus  To~  . 
rtngorum  que  mentionnent  nos  plus 
vieux  chroniqueurs?  Quoi  qu'il  eti  soit 
de  cette  conjecture,  sur  lu  rive  orien- 
tale de  la  Pecht  existait  une  ville  assez 
considérable  qui  fut  renversée  par  les 
barbares. 

Quand  Turckheim  se  releva  de  ses 
ruines,  ce  fut  sur  la  rive  occidentale 
du  torrent  qu'il  fut  rcconstruiL  D'abord 
simple  village,  il  se  développa  a sseï 
rapidement  sous  les  rois  mérovingiens. 
Cbildéric,  en  660,  le  comprit  probable- 
ment dans  la  donation  qu'il  fit  de  la 
vallée  de  Munster  à  l'abbaye  de  Saint- 
Grégoire.  Du  moins  les  plus  anciens 
chroniqueurs  de  l'abbaye  le  rappor- 
tent-ils ainsi,  et  les  plus  vieilles  cbaries 
semblent-elles  le  supposer.  Dans  tous 
les  cas  le  roi  de  Lorraine  Zwenletmld 
donna  expressément  aux  religieux  de 
Saint-Grégoire  Tlteurinrheim  et  ses 
dépendance»  (890).  En  lîîO  le  pape 
Honorius  confirma  les  possessions  de 
l'abbaye  dans  la  vallée  et  tout  spécia- 
lement lipecialUer)  les  maitimt  et 
les  propriétés  aises  à  Turcklieim.  Ces 
maisons  et  propriétés  constituaient  la 
cour  colongire  établie  dans  ce  village 
et  qui  subsista  Jusqu'à  la  révolution 
de  n89.  Les  abbés  de  Munster  n'é- 
taient toutefois  pas  seigneurs  de  Turck- 
heim. La  suprématie  était  partagée  entre 
les  archiducs  d'Autriche  et  les  empe- 
reurs d'Allemagne.  En  l'année  1303 
Thàringheim,  pour  la  partie  autri- 
chienne, appartenait  à  l'amt  de  Landi- 
berg  et  payait  annuellement  à  l'archi- 
duc de  1  â  3  /uoder  de  vin,  selon  la 
quantité  de  la  récolte  (i  celte  époque 
le  fuoder  valait  environ  U  hectolitres), 
4  livres  d'argent  au  plus  et  3  au  moins, 
/eplïeâ  discrétion  et  deux  poules,  l'une 
i  carnaval ,  l'autre  à  la  vendange.  Sf 
l'empert^ur  et  r;ibbé  de  Munster  se  con- 
tentaient alors  d'aussi  minces  rede- 
vances .  il  faut  convenir  que  le  sort  des 
contribuables  n'était  pas  bien  >  plaindre 
au  13*  siècle! 
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tratif  et  respecta  les  us  el  coutumes  de 
la  ville.  Un  préteur  royal  remplaça  plus 
tard  le  prévôt  de  l'empire;  l'abbaye  de 
Munster  conserva  de  même  ses  droits 
colongers,  mais  la  ^ille  ue  lui  payait 
plus,  au  dire  deSchœpflin,  qu'une  rente 
annuelle  de  40  {lols  de  vin.  La  révo- 
lution vint  détruire  toutes  tes  vieilles 
institutions  qui  pendant  de  si  longs 
siècles  avaient  protégé  les  intérêts  et 
l'honneur  de  la  commune,  et  l'ancienne 
ville  libre  fut  réduite  à  n'être  plus 
même  cbeMieu  du  canton. 

Turckheim  a  donné  naissance  â  plu- 
sieurs hommes  célèbres  dans  l'histoire 
-  d'Alsace.  La  famille  des  Rœsselmann,  i 
qui  Colmar  doit  le  dessëcbemeDt  de  ses 
marais  et  par  conséquent  sa  prospérité 
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agricole,  était  originaire  de  TarcUâis. 

Au  16'  siècle,  les  deux  frères  Ceani 
et  Pierre  Wickramm  y  sont  nés.  Le  pre- 
mier devint  coadjuteur  des  évëqoesde 
Bâle  et  de  Strasbourg.  II  vonlyt  toc 
enterré  dans  sa  ville  natale  et  fut  ii- 
bumé  dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe 
qu'il  avaJtroDdée.  Les  pierres  tomnlaim 
existent  encore.  Pierre  Wickranim,  doc- 
teur en  Ibéologie,  succéda  i  Geiler 
dans  la  chaire  de  Strasbourg.  Il  modrst 
curé  catholique  d'Ensisheim  et  fonda 
a  perpétuité  un  anniversaire  à  Turck- 
heim pour  le  repos  de  son  Ime  {Ck. 
Martin]. 

Turckheim  porte  d'a^entï  une  ports 
carrée  de  gueules  dont  les  pestures  d 
annelets  sont  de  sable. 
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tlcberach  (=  sur  l'eau),  vg.  du  B. 
R.,  aulrerois  village  impérial,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Mederhronn,  sur 
la  Moder  et  la  route  dép.  de  Bilche  à 
Baguenau.  Moulin  â  blé,  blanchisserie 
de  toile.  Polissage  de  glaces  et  fabri- 
cation de  miroirs.  70Ï  hab.  (694  catb., 
8  luth.). 

Les  habitants  descendent  des  Hugue- 
nots, mais  ils  sont  revenus  au  catholi- 
cisme. 

UeberliUnieiidSiS,  Tr,  III,  8o7), 
Vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf ,  eanl.  de  Dan- 
iiemarie.  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
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irefois  bourg  du  IL  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Cernai,  non  loin  de  la  route 
imp,  de  Strasbourg  â  Lyon.  Itabbin 
communal.  Tissage  de  coton  à  bras 
établi  dans  les  anciens  bâiimenis  de  la 
Burg,  Brasserie,  huilerie.  Mines  de  fer 
et  d'anthracite  abandonnées.  Scieries 
hydrauliques,  Le  coteau  de  Saint-An- 
toine produit  les  vins  réputés  les  meil- 
leurs du  canton,  1769 bab.  (<60S  caUi., 
<6I  isr.). 

En  t253,  L'iric  de  Ferrette  et  l'abbé 
de  Hurbacli  furent  en  guerre  au  sujet 
de  l'adïoratie  el  des  droits  sur  IJffbolti. 
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Mines  de  Ter.  Annexes  :  Nfedenltorf  el 
Urbruckennùbte.  819  bab.  caib. 

En  1334,  un  bomicide  avait  élé  com- 
mis sur  la  personne  de  l'abbé  Berlhold, 
par  les  babrOnIs  d'CliIwiller  et  de  Nie- 
derallorT,  qui  avaient  réclamé  au  sujet 
de  terres  appelées  le  Pferchbruch.  Ro- 
dolphe de  Fegersheim  el  Waliher  de 
Brumalli  furent  nommés  arbitres  pour 
examiner  les  causes  du  différend  et 

Îrononcer  sur  le  sort  des  meurtriers, 
is  reconnurent  que  le  Prerchbruch  ap- 
partenait de  plein  droit  â  l'abbaye. 
Quant  â  l'bomicide,  tous  les  habitants 
miles  des  deux  communes  furent  con- 
damnés â  une  explailon,  consistant  â 
faire  le  tour  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, des  cieri;es  en  mains,  pieds  el 
têtes  nus.  Les  cierges  devaient  elre  dé- 
posés en  offrande  sur  l'aulelde  la  sainte 
Vierge.  Trois  individus,  reconnus  pour 
avoir  plus  spécialement  favorisé  le 
meurtre  de  l'abbé  Beribold,  reçurent 
l'injonction  de  faire  le  pèlerinage  de 
Rome,  el  de  ne  point  rentrer  dans  le 
diocèse  de  Strasbourg  avant  d'en  avoir 
obtenu  le  consentement  de  t'abbé  de 
Neuboure.  Deux  autres  individus,  con- 
vaincus d'avoir  pris  une  part  directe  au 
meurtre,  furent  également  bannis  du 
diocèse  et  condamnés  au  double  pèle 
rinage  de  Rome  et  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle. 

%JbrmUlw(Vruniuullialit,  0-vm- 
willarem,iia  ceit,  ur,  vallée,  et  fon, 
endroit],  vg.  du  B.  It.  arr  de  Wissemb., 
canl.  de  Mederbronn,  sur  le  chemin  de 
ZInswiller  à  Brumath.  Mines  de  fer. 
Moulin,  scierie.  Le  bameau  deMefern, 
situé  sur  le  Rolhbach ,  fait  partie  de  la 
commune.  963  bab.  il<  S  catb.,  787  lulb., 
S8  Isr.). 

Vhrwiller  a  reçu  des  émiip^s  venant 
de  la  Suisse,  du  pays  de  Bade,  de  la 
Souabe  et  de  la  Suéde;  de  la  les  noms 
d'aoclennes  familles:  Schwedenmichet, 
Schtiabenhans,  Donauwœrth,  changé 
depuis  en  Donnenwirth. 

Ulric  (Saint-)  (Ai  ncrt'.»f'fr//'u*1187, 
Tr.  Il,  18),  vg.  du  H.  R,.  arr.  de  Hulh., 
rant.  de  llirsingen,  sur  la  Largue  el  le 
cliemindeUanoemariea  Wlnckel.  Hou 
lin.  (196  bab  catb.]- 

Il  s'y  trouvait  autrefois  uo  prieuré 
fondé, ice  que  l'on  croit,  vers  1157, 
ptr  tJlrlcl",  comte  de  Perreile,  pour 
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des  cbanoincB  de  Saint-Augustin.  L'ar 
chiduc  Léopold  le  donna  auxjésuiies 
de  Fribourg.  en  1611. 

Annexe  :  le  Hddenplan.  Biihlberg  est 
un  ancien  castrum  romain. 

UIHe  (château  de  Saint-).  Voy.  Sl- 
beauvi//e. 

Un|renlier|[.  Voy.  fojges. 

UaKcnbrlu  {Ongirahaim  794, 
Ongressheim  813,  Tr.  1, 10S,  Ungrext- 
hHn^nz,  id.  1,141),  vg  du  U.  R, 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Souitt,  sur  le 
chemin  de  LInthal  â  Fessenbeim  i-t  non 
loin  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  i 
Baie.  Moulin.  961  bab.  CSSO  catb.,  S 
luth..  9  diss.). 

La  nouvelle  église  d'Ungershein)  a  été 
achevée  en  1719;  l'ancienne exist.tit  sur 
le  même  emplacement,  mais  elle  se  diri- 
geait du  nord  au  sud,  Les  annales  de 
Culmar  rapportent  qu'en  1110  on  avait 
fortifié  la  tour  attenante  A  une  chapelle. 
Le  petit  chileau  féodal  du  village  s'éle- 
vait sur  les  prés  qui  conservent  encore 
le  nom  de  Scblossmaiten ,  sur  la  gauche 
du  Briicklebach,  à  500  m.  nord  du  pont 
qui  se  trouve  sur  la  roule  d'Lngersheim 
a  itn>dersheim.  A  la  droite  du  pont,  en 
venant  de  Souitz,  on  remarque  une  émi- 
nence  appetée  Billingheiiner-  llilrst; 
la  tradition  y  place  le  Bitiingbeiraer- 
Schlosa. 

La  marque  de  la  commune  consistait 
en  un  glaive. 

UnfE«nt«la.  Voy.  CuebwiUer. 

UnUr-HUtten.  Voy.  Orbey. 

Ltrbuh.  Vov.  Fréland. 

UrMa,  v^.  ilu  il.  It. ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Saml-Amarin,  sur  la  route 
imp.  de  Bar-ie-Duc  i  Bâie;  relais  de 
poste  aux  chevaux;  il  s'y  trouve  des 
mines  de  cuivre  et  une  tourbière,  1096 
bab.  (1079  catb.,  1  luib.,  1  réf.,  IS  Isr.). 

IJrbela  (A'rftfjs  1 103,  Tr.  lil,  8*}, 
vg.  du  B.  R..  arr.  de  Schiest.,  caot. 
de  Ville,  situé  au  milieu  de  hautes 
montagnes,  où  l'on  exploitait  autrefois 
des  mines  d'argent,  t  moulins,  scierie. 
Non  loin  de  ce  village  est  le  Climont, 
montagne  isolée,  de  la  pente  occiden- 
tale de  laquelle  jaillissent  les  sources 
de  la  Bruche.  Annexes:  Féte-pleine- 
desius,  Scblague,  Schnaru,  Cnamps- 
d'Yvré.  836  bah.  (711  calh.,  111  réf., 
11  diss,). 

Au-dessus  d'Drbeis  sont  les  mines 
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du  château  de  Bilslein,  qui  ëtail  autre- 
fois nne  dépendance  de  celui  d'Orien- 
berg.  Il  Tut  babiii^  au  tS°  siècle  par  le 
chevalier  Jean  Marx,  qui  se  distinf^iia 

[lar  sa  valeur  â  la  bataille  de  Nancy,  où 
1  Qt  le  comte  de  Nassau  prisonnier.  Il 
le  conduisit  à  Bilsiein,  mais  refusa  de 
le  livrer  à  la  ville  de  Slrasboui^.  sous 
la  bannière  de  laquelle  il  avait  fait 
la  guerre;  alors  les  Strasbourgeois  sur- 
prirent le  château  et  s'emparèrent  du 
prisonnier,  qui  leur  paya  une  rançon  de 
SO,0D0  Qorins. 

Plus  tard  Jean  Marx  eut  un  procès 
avec  Antoine  Wilspeiçer,  bailli  ëpisco- 
pal  de  Saverne.  Ce  dernier,  d'un  carac- 
tère brutal  el  crueI,jHra  qu'il  ferait  de 
son  adversaire  un  vrai  Marx  (cette  fa- 
mille avail  dans  ses  armoiries  deux 
mains  coupées).  Jean  tomba  en  effet  au 
pouvoir  de  son  ennemi  et  eut  les  deux 
mains  tranchées;  avant  de  mourir  il 
asBigna  Wilsperger  au  tribunal  de  Dieu 
et  l'on  raconte  que  le  bailli,  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  {fit  saisi  d'une 
telle  terreur,  qu'il  tomba  mort  â  l'ins- 
tant. 

Urbeis  forme  Ù.  lui  seul  un  val  très- 
resserré,  qu'on  appelle  le  val  d'irbeis 
et  qui  offre  des  sites  très-pittoresques 
et  très- poétiques,  une  véritable  Suisse 
en  miniature.  On  aperçoit  çA  et  là  des 
rochers  arides  et  sauvages,  des  nappes 
deverdure,  des  sapins  à  la  cime  élancée, 
des  bouts  de  champs  soigneusement 
cultivés,  des  sources  vives  et  pures, 
des  collines  couvertes  de  genêts;cetie 
variété  de  points  de  vue,  ces  ineulenls 


OTT 

it.,  arr.  de  Slbg.,  cartt.  de  Moisbeim, 
situé  dans  une  jolie  vallée  de  la  Brucbe, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Schir- 
meck.  Il  y  a  à  Urmatt  deux  ateliers  de 
sculpteurs,  où  l'on  fait  des  monumenis 
funèbres  et  des  crucifix,  un  moulin  i 
farine  avec  foulon  àcbanvre,  une  scie- 
rie, une  foi^eâ  martinet  el  deux  tuile- 
ries. Annexe:  Sperel.  700  bab.  (69S 
cath.  5  réf.). 

En  810  Beatus.abbédeHoRau.doun) 
à  son  monastère  l'église  de  Jiarmiua. 
IDn  1303  il  y  avait  â  Urmatt  un  couvent 
de  dominicains  qui.  cette  même  année, 
fut  abandonné,  les  religieuses  ayant 
transféré  leur  communauté  dans'  aa 
couvent  d'Obersteigen,  qu'elles  avaieDi 
acheté  des  frères  hospitaliers.  Le  mo- 
nastère occupait  tout  remplacement  dn 
cimetière  el  de  l'église  actuels,  de 
l'auberge  de  la  CroLc  et  des  autres 
maisons  qui  forment  de  ce  cûié  l'euirèe 
du  village;  la  chapelle  du  couveol  était 
bdlie  sur  l'emplacement  qu'occupe  au- 
jourd'hui la  grande  route.  Le  puits,  qn 
subsiste  encore  entre  la  route  et  le  ci- 
metière .  était  renfermé  dans  la  chapelle 
même.  Il  était  alors  le  but  d'un  pèleri- 
nage fréquenté.  En  démolissant  la  cha- 
pelle^  les  habitants  ont  laissé  subsister 
le  puiis,  qui  fournit  encore  l'eau  à  une 
partie  du  village  et  est  le  plus  ancien 
monument  d'irmatt. 

Sur  le  Kalzenberg  on  rencontre  des 
vesligcs  d'un  monument  druidique. 

Uncbenh«lm,  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim.  410  bab. 
:ath.  On  y  trouve  des  restes  d'une  voie 


Entre  Uttenhoffen  et  Cumbrechis- 1  uttwiUert  vg.  du  B.  R.,  3rr.  de 
botTen  on  a  trouvé  dos  briques  ro-  Sav.,  uant.  de  Bouxwiller,  entre  les 
■naines  |iortant  l'empreinte  d'une  pal  te  roules  dêp.  deBJtcbe  à  Wasselonne  et 
de  chien,  el  provenant  d'un  tombeau.  |  de  fiitcbe  à  Uaguenau.  S7S  luth. 
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V»l(l,e).  Voy.  Levai. 

ValfUen  (en  allemand  GoUesl/ia/), 
vg.  du  M.  It.,  arr.  de  Beif.,  cant.  de 
Dannemarie,  sur  la  route  imp.  de  Paris 
à  Bâte  et  sur  le  canal  du  Hhûnc-au- 
Rbin,  qui  y  atteint  son  point  de  par- 
tage ou  faite.  165  bab.  caih. 

VaUoTo,  vg.  du  H  H  ,  arr.  et  canl. 
de  Beir,  sur  la  Savoureuse  el  la  roule 
des  Vosges  i  Delémont,  Teinturerie. 
tissage  mt^anique  de  colon,  un  moulin 
i  blé  avec  ateliers  de  construction  mé- 
caniques, où  l'on  fabrique  des  turbines 
perfectionnées  qu'on  expédie  jusqu'en 
Espagne.  L'église  a  été  bàlie  aux  frais 
du  curé  Pierron  (nî5-17a0)  qui  y  esl 
enterré.  Il  y  a  de  plus  un  oratoire  dont 
l'intérieur  est  parfaitement  orné.  An- 
nexes :  la  ferme  Lang  et  le  Monceau  {S 
maisons).  51!  bab.  calh, 

TbU-  iFalaba  743,  Faka  SH, 
Valalm  8îO,  Faines  96Î),  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Scblest.,  cant.  d'Obernai, 
sur  la  Kirneck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin,  et  non  loin  des  routes  dép.  de 
Fénéirange  k  Schlestadt  et  de  Barr  -i 
Strasbourg,  â  3  kilooi.  de  la  station  de 
Goxwiller.  La  culture  du  tabac  est 
très  •■  répandue  dans  la  banlieue  de 
Valff  et  le  terrain  passe  pour  être  tr^s- 
propre  i  cette  culture,  que  la  proxi- 
mité du  nouveau  magasin  à  tabacs  île 
Benfeld  a  su  activer  encore  davantage. 
Ce  village  doit  peui-éire  aux  terrains 
de  vaine  pâture  du  Ried,  qui  touchent 
el  bornent  i  l'est  ses  terres  laboi 
blés,  la  renommée  de  ses  chevaux  dont 
la  race  parait  en  elTei  supérieure  â  celle 
des  cbevaui  de  la  plupart  des  localités 
voisines.  Ut3  bab.  (I33S  cath.,  1)1 
isr.). 

Le  testament  de  sainte  Odile  et  la  do- 
nation de  son  père  le  duc  d'Alsace  Eti- 
chou  ou  Attic  au  monastère  d'Ebers- 
heim  nomment  To^  parmi  les  biens 
de  leur  domaine  ou  de  leurs  mai 


VEN 

En  1097  un  Regenbatt  de  falva  signa 
comme  témoin  dans  une  cbarte.  D'ori- 
gine probablement  patrimoniale,  le  châ- 
teau et  le  village  de  Valff  passèrent  aux 
landgraves  de  Werd ,  qui  en  firent  un 
fief  oblal  de  l'évêché  de  Strasbourg, 
car  nous  voyons  en  1 336  Ulric  de  Werd 
déclarer  le  tenir  en  sous-flef  de  l'évé- 
cbé.  L'abbaye  el  la  maison  d'AndIau 
avaient  aussi  des  droits  â  Valff.  En  1 39t 
Louis  d'Ûtenheim  détenait  le  château 
comme  vassal  d'Andtau.  Un  peu  plus 
Urd  Rodolphe  d'AndIau  cède  ses  biens 
de  Valff  d  l'évËque  de  Strasbourg  Ber- 
thold  11.  Lors  de  la  Rèfonnation  les  ha- 
bitants fureut  sur  le  point  d'embrasser 
la  nouvelle  forme  du  culte;  mais  l'ab- 
baye d'AndIau,  coilalrice  de  la  cure  de 
Vais,  réussit  i  maintenir  l'ancienne  li- 
turgie et  i  faire  éloigner  les  dissidents. 
Depuis  la  révolution  le  château  de  Valff, 
dont  il  subsiste  encore  des  restes  as- 
sez Imposants ,  n'est  plus  qu'une  mai- 
son de  cultivateurs. 

Vanzclle  (La).  Voy.  Lièpvre  (vg.), 

Vanbu  (canal  de).  Voy.  Rhin  (dép. 
du  Haut-). 

V>ache  (la).  Voy.  MantreuxChd- 
leau. 

V«atUem«Mi  (en  allemand  ff^al- 
lersberijt,  vg.  du  H.  B-,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine.  315  bab.  cath. 

¥eU(»eat(en  ail.  Hahnedor/),y%. 
du  H.  B.,  arr.  de  Belf..  cant.  de  Délie, 
sur  la  route  dép.  des  Vosges  â  Porren- 
truy;  tuilerie.  Le  chemin  de  grande 
communication  n"  Si  conduit  de  Pe- 
rouse  à  Vellescot.  I5l>hab.  cath. 

Vendellnc  (la).  Voy.  AUaine. 

V«atràn  Itirand-)  Voy.  Foiget. 

Wendenhelm  (/ïrff'nAe/'n  818J,  vg. 
du  B.  H.,  arr.  de  Strasbourg,  cant.  de 
Bruuiaih  sur  la  roule  impériale  de  Stras- 
bourg k  Wissembourg  et  sur  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ainsi  que 
sur  celui  de  Strasbourg  â  Wissembourg. 
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4  moulins  â  liuiles,  moulin  à  blé.  U 
banlieue  comprend  environ  100  bec- 
lares  de  terres  incultes,  connues  sous 
le  nom  de  Ried,  el  offrant  des  tour- 
bières non  exploitées.  1331  bab.  (Î3l 
caib..  1099  luth.). 

Vendenbeim  donnait  son  nom  aux 
barons  de  Wurmser,  autrefois  seigneurs 
de  ce  village,  et  originaires  du  |)ays 
des  Grisons  (Wnrmserde  Vendenbeim). 
En  1197,  on  y  trouva,  en  creusant  un 

Suits,  une  défense  d'un  éléphant  antë- 
iluvion;  elle  était  longne  de  1°>,S97. 
On  y  voit  les  débris  d'un  obélisque 
élevé  par  le  préfet  Lezay-MarnÉsia ,  en 
l'honneur  des  communes  qui  avaient 
contribué,  par  leurs  prestations  en  na- 
ture, à  la  réparation  de  la  route  n"  53. 
devenue  impraticable.  Cet  obélisque 
fut  rei>versé  par  tes  alliés,  lors  de  la 
seconde  invasion;  le  marbre  sur  lequel 
se  trouvaient  inscrits  les  noms  des 
communes  fut  brisé,  et  plus  tard  l'obé- 
lisque mutilé  y  fut  replacé. 

Patrie  du  dominicain  Jean  Oriwin, 
docteur  en  théologie,  évéque  de  Ma- 
tbon  in  parHbua,  et  suffragant  de 
Strasbourg,  ^  (SU.  En  1836,  sa  pierre 
tombale  fut  trouvée  dans  le  Temple- 
Neuf,  voj.  la  Revue  df Alsace  de  1 836 , 
p.  199.  Le  monument  d'Ortwio  occupait 
autreloJB  la  niche  où  se  trouve  le  mo- 
nument de  Blessig. 

Voy.  Vierling,  Das  Denkwiirdigste 
von  fendenheim,  Slrassb.  1801,  in-i", 

Verrerie   de  Hohberg'i  V,   IVin   , 

Verrerie  (la).  Voy.  Liirelle. 


s'étaient  soulevés  contre   i 
flrent  un  grand  carnage. 
Viens-Perrette  (en 

vg.  du  H.  It.,  arr.  de  Afulb., 
Ferretle.  Source  sulfureuse,  qui  vient 
de  motiver  la  création  d'un  second  éta- 
blissement de  bains.  521  bab .  (S<  S  calb., 
6  diss.). 

Vieu-Tbnnn  (en  ail.  ^lllhaiw), 
vg.duH  R..arr,  deBelf..canL<leTbaon, 
situé  sur  la  Thur.  le  cbemio  de  fer  de 
Mulhouse  à  Thann  et  prés  des  roules 
de  Bar-le-Duc  à  Baie  et  des  Vfcsges  t 
Porreniruy.  H  s'y  trouve  des  ateliers  de 
construction  de  machines,  où  l'on  Fa- 
brique des  moteurs  hydrauliques,  ma- 
chines à  vapeur  etc.,  une  blanchisserie 
de  toiles,  un  moulin  à  six  paires  de 
meules,  une  tuilerie  el  deux  fabr.  d'al- 
lumettes chimiques.  On  y  exploite  une 
carrière  de  chaux  hydraulique  de  très- 
bonne  qualité.  Vis-à-vts  du  village 
sont  les  coteaux  appelés  Hangenherg  el 
Stauffenbei^,  connus  par  les  excellents 
vins  qu'ils  produisent.  1848  bab.  (ITS6 
cath-,  53  réf.,  6  diss  ,  3  isr  ). 

Ce  village,  dont  il  est  fait  mention 
dans  la  charte  de  fondation  du  monas- 
tère d'Eschau,  du  11°  siècle,  possède 
un  bref  donné  à  Avignon,  le  20  juin 
1340.  par  lequel  le  pape  Benoît  Ml 
attacha  des  indulgences  extraordinaires 
â  son  église ,  ainsi  qu'a  celle  de  Saint- 
Thiébaud.  àTbann,  qui  en  dépendait 
à  cette  époque. 

En  1376,  Vieux-Thann  fut  saccagé 
par  les  Anglais.  Il  n'en  resta  debout 
qu'une  seule  maison,  qui  existe  encore. 
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VUI*M-I«-See  (  Villare  iiccum  wasser,    qui   est  très- renommé.    Les             ^| 

1040,  Tr.  I,  1701,  vg.  du  H.  B..  arr  iJe 

montagnes  sont  giboyeuses  et  les  ruis- 

Beir., cant.  de  Oelle.  siluë  près  de  la 

seaux  nourrissent  beaucoup  de  iruiles. 
La  culture  des  cbamps  est  ingrate  dans 

frontiËre  suisse.  119  bab.  calh. 

Ville  (cant.  de).  dé|).  du  0.  R.,  arr. 

quelques  parties  de  canlon.  On  y  élève 

de  Schlest.  Ce  canton  qui,  pour  la  su- 

du  gros  bëiail,  des  brebis,  des  cochons 
et  des  cbËvres. 

perflcie,  est  le  10^  du  dép.  et  le  8' de 
i'arrond.,  est  situé  en  grande  partie 
dans  les  Vosges,  entre  les  cantons  de 

On  tirait  autrefois  du  val  de  Ville  de 

l'argent  natif  superficiel  en  feuilles.  Le 

Rosheim,  de  Barr  et  de  Schlesladl;  à 

grès  rouge  et  le  grès  houilter  occupent 

l'ouest  il  est  borné  par  le  département 

tin  assez  vaste  espace  dans  le  val  de 

des  Vosges  et  au  sud  par  celui  du  Haut- 

Ville,  enire  Nothalten.  Blienschwiller 

Rhin. 

et  Ville.  L'antimoine  sulfuré  a  élé  ren- 

H est  arrosé  par  le  Giessen,  l'Au- 

contré  en  grande  quantité  prës  des  ba- 

bacb  et  par  plusieurs  autres  petits  ruis- 

meaut  de  Cbarbe  et  du  Honilgouite. 

Une  source  d'eau  minérale,  dont  le 

Des  vignes,  des  prairies  et  de  vastes 

fer  est  la  base,  existe  dans  la  forél. 

forêts  couvrenl  son  territoire,  dont  le 

entre  Ville  et  Saint  Martin. 

sol  ne  produit  pas  assez  de  céréales 

Le  canton  est  traversé  par  le  chemin 

pour  les  besoins  des  babitanis.  On  y 

de  fer  de  Schlestadt  à  Sainie-Marie- 

trouve  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et 

aux-Mines,  les  roules  déii.  de  Steijje  a 
Strasbourg  par  Ville,  et  de  Barr  a  Ville 

surtout  des  cerisiers,  dont  les  Truits 

servent  à  la  fabrication  du  Kirschcn-   par  EicbbbâeD.                                               ^M 

Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton ,  la  dislance  aux  cheft-lieux             ^M 

du  canton, dt  l'arrotidtaement  et  du  département,  la  fête  patronale,  U  nu-             ^1 

m^ro  de  renvoi  à  t'AUace  féodale,  le  montant  des  conlribulions  directes  en            .^| 

1S6S  et  les  recettes  communales  ordinaires. 
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CuUe  catholique.  —  FlUé  est  le  siège  d'DDe  cnre  de  S<  classe.  Les  raecor- 
salessont:  Breiienhach;  Dieffenbaek.  annexe:  Neabacb;  £ï-/m6a«A;  fbuehf, 
annexe:  Breitenau;  Lalaye,  annexe:  Bassemberg;  Saint-Martin;  SaùU-Ma*- 
rtce:  Meissengott;  Neuce-EglUe;  Saint-Pien-t-BoU;  Sleige;  ThamMU;  Triem- 
back;  VrbeU.  Voy.  Scklesiadt  (cant.  de).  Bellefosse,  BelmoDt,  Blanéhenipt, 
Fouday  et  Solbach  sont  annexés  à  LQlzelhausen. 

Culleproieilani.~Be\ï&tos&t ,  Belmont,  Blancherupt,  Fouday  el  Solbacb  Toat 

Sartie  de  la  paroisse  de  Wâldbach  (Vosges).  Breilenbacb,  Erlenbach,  Neuboii, 
teige,  IJrbeis  et  Ville  sont  annexés  â  ïtchlestadt. 

OUle  rifonné.  —  Une  paroisse  réformée  se  lrou?e  an  Bobwald,  dépeDdul 
de  la  commune  de  Breitenbach. 

La  superficie  du  canton  est  de  17,141  hect.  71  ares.  Sa  population  est  de 
16,048  hab.,  dont  f4,081  cath.,  1636  luth.,  lEO  réf.,  16  diss.,  66  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  36,  dont  34  pour  garçons  et  11  poor 
fltles.  Elles  sont  fréquentées  en  blver  par  USS  garçons  et  tSS8  filles;  en  été 
elles  ne  reçoivent  que  1018  garçons  et  484  filles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de 
I86t  a  été  de  17S  et  le  cbil&e  dn  contingent  A  fournir,  de  63. 


TOI*  (  fVdre  8Î9,  en  roman  Valan- 
dnay,  en  allemand  ft-'eiter),  bg  du  B. 
R„  arr.  et  â  17  tilora.  nord-ouest  de 
Scblestadl  et  â  56  lulom.  sud-ouest  de 
Strasbourg,  chef-lieu  de  canton,  situé 
dans  an  joli  vallon,  sur  la  route  de 
Steige  à  Strasbourg.  La  route  dép. 
0°  33  conduit  de  Barr  à  Ville.  Station 
(au  Val-de-Villé)  du  chemin  de  fer  de 
Scblestadt  à  Sainte-Marie.  Ville  a  une 
Justice  de  paix,   un  bureau  d'enre- 

fistrement,  une  perception  des  contri- 
uttons  directes,  une  recette  â  clieval 
des  contributions  indirectes,  une  direc- 
tion des  postes  aux  lettres  et  une  bri- 
gade de  gendarmerie  â  pied;  elle  est 
aussi  la  résidence  d'un  garde  général 
des  for£ls,  de  deux  notaires  et  d'un 


nus  et  appelé  caisse  d'Abrabam,  dn 
nom  de  son  fondateur.  1155  bai».  (1(14 
cath.,  7  luth..  34  isr.). 

L'origine  de  Ville  n'est  point  con- 
nue ;  il  en  est  fait  mention  sous  les  ducs 
d'Alsace  comme  d'un  hameau  {/*^HUr), 
et  il  portait  déjà  alors  le  nom  de  ff^H- 
ler-Thal  (val  de  Ville).  Ce  boui^  éUit 
autrefois  entouré  de  fossés  et  d'un  mur 
d'enceinte  flanqué  de  neuf  tours ,  dont 
une  seule  existe  encore  et  sert  de  pri- 
son. On  y  entrait  par  deux  portes,  dont 
l'une  a  été  démolie  en  1S14,  l'autre  en 
1857. 

D'après  tous  les  vestiges  que  l'on 
renconire  â  chaque  construction  nou- 
velle, l'iniporiance  de  Viilé  doit  avoir 
été  considérable  avant  les  guerres  qui 
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de  destnictioD  commencée  par  les  Ar- 
magnacs, la  peste  et  l'incendie. 

En  ISIi  et  1816.  Ville  fut  occupé  par 
les  troupes  alliées  et  eut  de  Douvean 
beaucoup  à  souffrir. 

Quant  au  val  de  Ville  (  raiia  Àl- 
berti  U69,  vallU  MbrechUlhaUKH . 
Dom.  ObrechUthal,  K.),  il  formait  au- 
Irerois  une  seigneurie  appelée  Orten- 
berg.  d'uo  château  de  ce  nom .  situé 
au-dessus  de  Scherwiller  ot  qui  en 
était  le  chef- lieu.  Au  13"  siècle  le 
val  de  Ville  s'appela  Albrecktsthal ,  du 
nom  d'Albert,  comte  de  Uohenberg,  duc 
d'Autricbe,  dont  la  sœur  Anne  épousa 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Les  Habsbourg 
vendirent  la  seigneurie  de  Ville,  ainsi 
que  la  petite  ville  de  Berglieim,  en 
I3U,  il  Uenri  de  Mûllenheim;  bienlât 
après  ils  cédèrent  le  droit  de  rachat, 
qu'ils  s'étaient  réservé,  a  l'évéché  de 
Strasbourg,  moyennant  3000  marcs 
d'argent.  Les  barons  de  Bollwiller  en 
devinrent  possesseurs  en  13S1  ei,  après 
eux,  les  Fugger.  Louis  XIV,  après  l'a- 
voir donnée,  comme  def  masculin,  au 
brigadier  Zurlauben,  l'édgea  en  baro- 
nie.  en  IGS6,  et,  six  ans  après,  en 
comté.  Enfln  elle  devint,  par  alliance, 
la  propriété  de  la  maison  de  Heuse- 
Choiseul.  qui  la  conserva  jusqu'en  1 789. 

Ville  parle  de  gueules  a  Irois  tours 
d'argent  sur  une  terrasse  de  sinople. 

VacUiBBkoSkB,  vg.  do  11.  R-,  arr 
de  Colm.,  canl.  de  Winlzenheim.  484 
hab.  (4TI  cath.,  1  lutb..  Il  isr.}. 

Wevermâttle  ou  Trucbsess,  Bild- 
Btœuklein,  Haberletet  Langenbei^  font 
partie  de  Vcegtiinshoffen ,  dont  la  ban- 
lieue est  indivise  avec  celle  de  Hatl- 
slatt. 

En  sortant  d'Eguisbeim,  ou  suit  pen- 
dant quelque  temps  un  chemin  mon- 
lueui,  pratiqué  au  milieu  des  vignes, 
et  l'on  arrive  au  pied  du  village  de 
Utltseren  que  surplombent  les  ttoU 
châteaua;;  nn  chemin  A  mi-cAle  se  di- 
rige vers  le  sud;  â  îOO  mètres  de 
VœgUinslioffen  un  longe.  A  droite,  un 
mur,  au  milieu  duquel  s'ouvre  une  baie 
ogivale  d'environ  4  mètres  n  fa  base, 
accosiée  d'une  petite  porte  1  cintre 
surbaissé ,  surmontée  d'une  niche  en 
accolade  et  terminée  par  un  pinacle 
lleuronné;  cette  nicbe  concorde  par- 
failemenl,  par  le  style  de  son  ome- 
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mentation.  avec  la  date  de  f  494,  qai  it 
lit  au-dessus  de  la  porte  charretière  qui 
l'avoisine.  C'est  la  l'entrée  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Uarbach,  dont  les 
tours  se  dessinaient  encore  il  y  a  une 
vingtaine  d'années  sur  la  sombre  ver- 
dure des  montagnes  et  se  vo^^aient  de 
l'exlrémité  sud-ouest  de  l'ancien  rem- 
part de  Colmar.  L'abbaye ,  a  cet  état  de 
ruine  imposante ,  a  été  reproduite  dans 
l'ouvrage  de  Golbéry.  mais  il  en  existe 
a  Colmar  une  image  plus  complète 
peinte  au  fg'  siècle  et  qui  représente 
le  couvent  tel  qu'il  était  alors;  ce  ta- 
bleau, qui  appartient  â  H.  Charles 
Foitz,  connu  par  ses  reproductions  en 
relief  de  la  plupart  des  anciens  monu- 
ments de  l'Alsace,  provient  de  l'abbaye 
mâme.  Vers  l'angle  nord-ouest  de  l'en- 
clos s'élevait  la  chapelle  de  Saint- 
Augustin,  il  n'en  reste  aucune  trace, 
et  cette  partie  est  occupée  par  des  bA- 
timents  complètement  modernes.  L'ab- 
baye de  Marbach  fut  fondée  en  tO90 
par  Burcard  de  Gueberscbwilir  (voy. 
Lautetibach). 

\on  loin  de  l'abbaye  de  Marbach  se 
trouvait  jadis  le  couvent  de  francis- 
cains dit  de  la  Cascade  (zu  dem  Was- 
serfall],  qui  fut  détruit  pendant  la 
guerre  des  paysans. 

VnllerdiDxeM  {Vilderadingat 
IIÎO),  ïg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sav.,  cant. 
de  Saar-lnion,  sur  l'Eicbel  et  le  che- 
min de  Herbiizbeim  a  Uomfessel.  Mou- 
lin. Le  Lutlerbacherhof  dépend  de  la 
commune,  qui  a  565  hab.  (149  cath., 
400  luth..  2  réf.,Udiss.). 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  de 
la  seigneurie  de  Diemeringen  et  ap- 
partenait à  la  maison  de  Fcnétrange. 
Henri  de  Fénétrange  engagea  ï  Phi- 
lippe !■',  comte  de  Nassau-Saarbruck, 
ta  moitié  de  la  seigneurie  de  Diemerin- 

f;en .  savoir  :  le  château ,  le  faubourg  et 
a  ville  de  Diemeringen,  Dellingen, 
itùtlcn,  Weilerdingen  et  Wyber  pour  la 
somme  de  4000  florins. 

Village  détruit  de  lleimeldingen  :  des 
pièces  de  terre  qui  se  trouvent  sur  son 
emplacement  sont  désignées ,  au  livre 
terrier,  comme  se  trouvant  au  canton 
derrière  l'tglUe  iGewand  blnler  derKJr- 
cbe)  ;  près  dd  Lulterbacherhof  on  trouve 
aussi  des  fondements  d'habitationa,  que 
l'on  croit  être  les  restes  d'un  couvent 
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(Bttrenthal);  près  de  U  sonl  des  champs 
qni  porteDL  encore  le  noto  pompeux  de 
duUeaa  de  Hohenbourg,  mais  il  ne  s'y 
trouïe  plus  aucune  trace  d'une  cons- 
iruclian  quelconqui:. 

Vofelbaeh.  Voy.  Àmarin  (Saint-). 

Vo^iKrttD,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Coirn..  cant,  de  Neuf  Brisacb,  situé  sur 
le  nbin.  Hoolio  (Neumùhie).  156  hab. 
(<33  catb..  18  luth.,  S  diss.). 

j,a  Terme  dite  Ochseokopf  et  le  RoUi- 
gœrlein  fonlpartie  de  ta  commune.  Son 
nom  lui  tient,  dil-on,  de  la  verdure  de 
son  ban  et  des  oiseaux  dont  il  est  peuplé. 

Vviehcnweller.  Voy.  Jean- du- 
Choux  (Saiol-J. 

Vol«kakerK,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Dnillngen,  situé  sur  la 
limite  du  dépariemeni,  vers  celui  de  la 
Moselle.  Un  moulin  et  une  tuilerie  font 
partie  de  la  commune ,  qui  a  bS3  bat. 
(H  catb..  iSO  luth..  9  rér.). 

VolgeUh^ln  {/fo/ck-jltheim  tt(j3, 
11,  160).  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Colm.. 
cant  de  Neur-Drisach, situe  sur  le  Rhin; 
siéee  d'une  brigade  de  douanes.  3 
moulins  â  blé  (Wolfarlsburger,  Mé- 
quillet  et  Pulvermûhie),  commerce  de 
bols  de  construction.  Annexes:  le  Bock, 
la  petite  Hollande  et  la  Sirène,  iti  hab. 
(449  catb.,  S7S  lulb.). 

Au  dernier  siècle  Volgelsbeim  était 
généralement  appelé  La  Sirène,  de  ['en- 
selgne  d'une  auberge  que  les  Français 
rréqueniaient  particulièrement. 

C'est  dans  la  banlieue  de  ce  villatce 
qu'a  éié  élevée  la  forteresse  de  ^euf- 
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(les)  {yosego  Cmter.  Imcr., 
i,  94^  nions  foiegiu. César, ijflva  fo- 
iflffw*.  Table  thé ûd.BapotYo;  Julien,  fo- 
tegi  tailla,  Eg'iTihiTl,  Mna.,  ff^tuaçum, 
Kilbard,  I  b,  111,  du  cell.  uUg,  eau.  ei 
aighe,  montagne  =  la  montafine  aui 
lacs, en  allemand  ^oficAen,  ffatgau), 
chaîne  de  montagnes  située  au  nord-est 
de  la  France.  Quelques  géographes  les 
regardent  comme  une  brancbe  prolon- 
gée de  l'extrémité  sepienirionale  des 
Alpes  suisses;  d'autres,  et  c'est  l'opi- 
nion la  plus  admise,  les  considèrent 
comme  un  prolongement  des  Cévennes, 
Tonné  par  les  montagnes  du  Charolais 
et  la  Câle-d'Or,  les  monts  Moresol  et 
Tasselot ,  le  plateau  de  Langres  et  tes 
monts  Faucilles. 

Les  Vosges  ont  une  étendue  de  près 
de  !50  kil.  du  sud  au  nord,  et  oc- 
cupent principalement  les  départemenls 
du  (laut  et  du  Bas-Rhin ,  des  Vosges. 
de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle. 

Les  monts  Faucilles  commencent  près 
de  Langres,  séparent  la  Bourgogne  de 
la  Lorraine  en  se  dirigeant  pendant  40 
myriamèlres  de  l'ouest  a  l'est  jusque 
vers  Belfori,  où  elles  s'unissent  à  un 
embranchement  du  Bas-Jura,  appelé 
Blaumont  ou  Laumont  (voy,  Kiffit),  eu 
allemand  der  Blaue.  qui  ferme  l'Alsace 
au  midi  et  vient  s'unir  aux  Vosges,  par 
une  dépression  que  traverse  le  canal  du 
Rbûne-au-Ilhin,  De  ce  point  la  cbaine 
des  Vosges  prend  sa  direction  vers  le 
nord,  sépare  l'Alsace  de  la  Lorraine  en 
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miu  du  département  des  Votées  on  dans 
ce  département  même.  Les  anieurs  qui 
ont  écrit  en  latin  se  servent  des  expres- 
sions Sehis.  Belcvs;A3ii&une  cbarlede 
8tT  figure  Ptle'it.  ta  forme  primitive^ 
c'est-i  -dire  cellii|ue ,  du  mol  Belcb  est 
Beliec'h:  lieu  consacré  au  culle  de  Bel. 
Les  points  culminants  des  Vosges 
dans  le  Uaul-Rbin  sont  : 

M.  ig-il'ili»  r 
Di>.  it  !■  mi 

4°  Le  batlon  de  Soultz  ou  de 
GuebuHller. UÎ6 

!"  Le  Hoheneck,  A  l'ouest  de  la 
vallée  de  Hunsler 1366 

3-  La  Télé  du  Chien ,  à  l'ouest 
du  ballon  de  Guebniller    .    .    .1363 

t*  Le  Rotheitbaeh  ou  Rotabaeh, 
i  l'ettrémUé  ouest  de  la  vallée  de 
Hunaler 1319 

£<■  Le  W^/Morf, au  sud  delà  val- 
lée de  Hunsler;  on  y  trouve  la 
soarce  de  la  Fecbt t3l8 

fi.*  Le  batlon  de  Giromagny  OU 
A'AUaee..  moins  remarquable  par 
M  hauteur  que  par  ses  mines  de 
plomb  et  d'argent,  par  les  blocs 
de  granit,  de  porpbyre  et  de  mar- 
bre que  sa  surface  offre  presque 
partout,  et  pour  la  beauté  du  che- 
min qu'on  y  a  pratiqué  pour  la 
communication  de  l'Alsace  avec 
la  Lorraine 1ti4 

7"  La  TiU  da  Nevf-Bois,  k 
l'ouest  de  la  vallée  de  Saini-Ama- 
rin.  Au' nord  de  cette  montagne , 
mais  dans  le  département  des 
Vosges,  est  le  col  de  Bussang.  où 
se  trouve  la  principale  source  de 
la  Moselle f  J34 

S"  Le  Srettoir,  an  sud  de  la 
vallée  de  Sainte-Harie-aus-Mines  1 13 1 

9»  Legrand  fenfron,  i  l'eitré- 
dI té  de  la  vallée  de  Saînt-Amarin. 
sur  la  limite  du  déparlement  dis 
Vosges It09 

tu*  Le  Rottberg,  au  sud  de 
Saint'Amarin l<96 

fi*  Le  Cretion  ou  CraUton, 
prés  de  Thann;  on  y  trouve  le 
SIernsée  a  971  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer Mit 

11'LeflonAomwie,  prés  de  La- 
poutroie^ai'ouestdeKaysersberg.  10S6 

(3*  Le  Bxrenkojif,  au  sud  de 
la  VAlIée  de  Hassevaus  ....  1077 


14*  Le  ReUberg^  où  se  trouve 
le  lac  Blanc 10S4 

16' Le  village  d'//u6we,ârûuesl 
de  Kibeaovillé  (le  col  qui  le  do- 
mlnea  une  bauteur  de  HIO  m.).  lOil 

16*  Le  lac  -Vu/r,  nu  sud  du  lac 
Blanc 960 

IT  Le  llolirotkberg,  au  nord 
de  Munster B50 

Dans  le  Bas-Rhin  on  remarque: 

1"  Le  Champ-da-Feii  (Hocb- 
Teld),  a  l'extrémité  orientale  du 
Ban-de-la  Rocbe.â 11  kilom.  der- 
rière Barr lOSi 

S*  Le  aimant  (Winberg),  k 
l'extrémité  du  val  de  Ville ...    974 

3°  Le  ScAnéeberg^  derrière  Was- 
selonne 967 

4'  VUngertbfrg,  derrière  And- 
lau,  entre  la  vallée  de  Hasellbal 
et  la  val  de  Ville 904 

5°  La  Blosi,  attenante  i  Sainte- 
Odile,  mais  située  un  peu  plus 
vers  l'ouest St9 

6°  Le  monl  Sainie-OdiU  ou  Ho- 
benbourg 700 

7°  Le  H^'atenberg,  à  Nieder- 
bronn SIS 

i' Le  Hoh-Kœnigsbourg    .     .     511 

9"  Le  Pigeonnier  (Scherhûbl). 
prés  de  Wissembourg    ....     487 

10"  Le  fort  de  Uehlenberg,  si- 
tué sur  la  montagne  du  même 
nom 399 

11*  Le  fort  de  La  Petite-Pierre, 
dominé  par  la  montagne  dite  Al- 
lenbourg  (voy.  PetUe-Plerre).     .    395 

1î°  Le  B(H(ie''y(montde  Saint- 
Sébastien),  près  de  BouKWlIler    .    383 

Les  Vosges  sont  coupées  par  un 
grand  nombre  de  vallées,  où  les  beau- 
tés de  la  nature  sont  rehaussées  par 
l'activité  et  l'industrie  des  liabitants. 
Nous  n'indiquerons  ici  que  les  princi- 
pales, en  nous  dirigeant  du  nord  au 
sud  et  en  commençant  par  le  llaut- 
l\hin. 

La  vatlee  de  Sainte- otarie -aux- 
Mines,  célèbre  par  les  mines  de  plomb, 
de  cuivre  et  d'argent  qu'elle  renferme. 
La  ville  de  Sainte-Marie-aux-Uines  se 
trouve  a  l'exirémité  de  cette  vallée,  qui 
est  coupée  par  la  route  de  Scblestadt  a 
Saint-Oié  et  renferme,  en  outre,  les 
allons  de  la  Petite-Lltpvre  ou  Klein- 
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Leberthal.de  Phaonoux  od  Raufaenthal, 
de  Surlalle  ou  Zyllliardibal,  de  Saint- 
Philippe  el  de  Fertrupl. 

La  vallée  de  Ribeautillé,  Iraversée 
par  la  route  qui  conduit,  i  travers  une 
baute  montagne,  de  Sainte-Marie-aux- 
Hines  k  Ribeauvillè. 

Les  rallees  de  Lapoufroie  el  d'Or- 
bey.  Elles  communiquent  avec  le  dé- 
partement des  Vosges  par  une  route 
qui  traverse  Je  Bonhomme. 

La  valtef  de  Miimler  ou  de  Sainl- 
Grégolre;  elle  est  Irès-ferU'Ie  en  toutes 
sortes  de  productions,  (elles  que  vin. 
grains,  avoine,  pommes  de  terre,  chan- 
vre, lin  etc.  Elle  est  animée  par  ses 
nombreuses  et  belles  manufactures  el 
par  ses  cbalels.  Priis  de  Munster  elle 
se  divise  en  petite  et  en  grande  vallée 
(voy.  Munster). 

La  vallée  de  Soultzmnil  renferme 
plusieurs  mines,  des  carrlËres  et  des 
eaux  minérales. 

Le  Florieal  (Blumenlbal) ,  dont  le 
nom  indique  l'aspect  fleuri,  se  distingue 
en  vallée  externe  ou  de  Guebwiller.  et 
inlerne  ou  de  Murbach,de  l'ancienne 
abbaye  de  ce  nom. 

La  vallée  de  Saint- Amarin,  â  l'en- 
trée de  laquelle  se  trouve  la  ville  de 
Tbann,  renferme  de  Lrës-belles  prairies, 
des  terres  bien  cultivées,  mais  dont  les 
produits  ne  suflSsenl  point  à  la  consom- 
malion  des  habiUinls.  Elle  est  animée 
par  de  nombreuses  manufactures,  parmi 
lesquelles  on  dislingue  celles  de  Wes- 
serling.  Elle  est  arrosée  par  la  Thur  el 
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Dans  le  département  da  Bas-Rbln  en 

distingue; 

Le  A'afzenl/ial,  près  de  Lembacb, 
avec  des  raines  de  fer  et  de  plomb. 

Le  Jàgerlhal,  prés  de  Mederbrono, 
renommé  par  les  beaux  sites  qui  l'en- 
vironnent  et  par  ses  usines  métallur- 
giques. 

La  vallée  de  Niederbronn ,  connue 
par  ses  bains  minéraux.  Elle  débouche 
dans  le  Bârenlkal  (vallée  des  ours}. 

Le  KronlAat,  à  l'entrée  duquel  se 
trouve  la  petite  ville  de  Wasselonne. 
Ce  vallon  renferme  de  belles  carrières. 

La  calUe  de  la  Bruche  ou  de  ScAir- 
meck  est  très-pi tloresquo  et  arrosée 
par  les  eaux  limpides  el  bruyantes  de 
la  Bruche;  elle  s'étend  depuis  Huizig 
jusqu'à  Roihau. 

La  callée  de  ffaslack  esl  un  em- 
branchement de  celle  de  la  Bruche  et 
renferme  la  belle  cascade  de  Niedeck 
(voy.  Oberhastack). 

Le  Kimgenthal  (vallée  des  lames), 
qui  a  reçu  son  nom  de  h  manufacture 
d'armes  blanches  qui  s'y  trouvait.  Ce 
vallon  est  sitné  à  une  lieue  d'Obernai 
el  traversé  par  l'Ehn. 

i^  vallée  de  Sarr,  à  l'ouest  de  cette 
ville,  traversée  par  un  petit  ruisseau 
appelé  Kirneck  ;  elle  est  irés-f erlile  et 
renferme  beaucoup  d'usines  et  des  bains 
minéraux. 

La  callée  d^Andlau,  traversée  par  la 
rivière  du  même  nom,  célèbre  par  l'ab- 
baye qu'y  fonda  l'impératrice  Iticbarde, 

rs  la  (In  du  9'  siècle  {voy.  Andlati). 
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Dms  le  canton  de  Lapootrole,  snr 
le  Reisberg,  \e  lac  Blanc ,  ainsi  nommé 
de  la  couleur  blanchâtre  de  ses  eaux, 
ce  qu'elles  doivent  au  sable  blanc 
quanzeuicsur  lequel  elles  reposent  et 
qn!  occupe  mËme  nne  grande  étendue 
sur  les  bords  du  rivage.  Excepté  dans 
la  partie  nord ,  ce  vaste  réservoir  est 
conOnë  entre  des  rocliers  très-escaiTtés 
rangés  en  auiphithi^âtre  et  couverts  de 
neige  et  de  glace  pendant  une  grande 
partie  de  l'année.  Il  y  existe  un  écho 
polysyllabe  Irés-remarquabie.  Ce  lac 
peut  avoir  une  lieue  de  circuit  et  une 
superficie  d'environ  IS  hcct.;  sa  pro- 
fondeur est,  en  quelques  endroits,  très- 
considérable.  M  fournit  de  très-bons 
poissons,  surtout  d'excellentes  truites, 
d'une  grandeur  prodigieuse. 

En  gravissant  une  hauteur  couronnée 
de  rochers  granitiques  presque  coupét 

I  pics ,  d'où  on  jouit  d'une  vue  qui  s'é- 
tend sur  l'Alsace  et  la  Lorraine,  on  ar- 
rive au  lac  Noir,  situé  au  sud  du  lac 
Blanc.  La  dislance  en  droite  ligne,  entre 
ces  deux  lacs,  n'est  que  d'un  kilomètre. 
Ce  lac  doit  son  nom  à  la  couleur  forte- 
ment foncée  qu'offre  l'aspect  de  ses 
eaux,  ce  qui  provient  de  la  grande 
quantité  de  plantes  et  d'heitesqui  en 
tapissent  le  fond  et  des  sapins  qui 
croissent  sur  les  rochers  dont  il  est  en- 
touré. Son  circuit  est  d'environ  3  kilo- 
mètres et  sa  EuperQcle  de  t4  hectares. 

II  est  ricbe  en  brochets,  perches,  truites 
et  anguilles.  Ces  deux  lacs  donnent 
naissance  a  la  Weiss. 

Dans  la  vallée  de  Munster,  à  envi- 
ron 4  kllom.  de  Souitzeren,  se  trouve 
le  lac  de  Daaren,  entouré  de  mon- 
tagnes couvertes  de  sapins;  elles  for- 
ment auinur  de  ses  eaux  une  espèce 
il'amphi théâtre,  dont  les  cdtés  du  nord, 
de  1  est  et  de  l'ouest  sont  élevés  en 
gradins,  tandis  que  le  cAté  du  sud, 
beaucoup  plus  bas  que  les  autres,  pré- 
sente un  petit  canal  d'écoulement,  qui 
se  dirige  vers  Hunster  dans  la  Feciit. 
Sa  superficie  est  évaluée  a  iI3  ares  et 
sa  profondeur  est  très-i'onsidérable , 
surtout  au  milieu,  oit  elle  est  estimée 
i  3S5  mètres.  D'après  une  charte  éma- 
née, eD*478.de  l'empereur  Frédéric 
III,  la  ville  de  Colmar  a  le  droil  de 
disposer  des  eaux  qui  découlent  de  ce 
lac  pour  l'alimentation  des  moulins  et 
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antres  usines  situés  entre  cette  ville  et 
Munster. 

Le  lac  du  Ballun  de  GuebwlUer 
(Belchen-See)',  au  milieu  de  la  mon- 
tagne de  ce  nom ,  se  trouve  â  8<I1  mè- 
tres au-dessus  de  Colmar.  Son  bassin 
a  la  forme  d'un  entonnoir,  dont  les  pa- 
rois s'élèvent  â  tSi  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  eaux.  Les  rochers  qui 
l'entourent  sont  de  nature  schisteuse 
et  couverts  d'une  couche  de  terre  vé- 
gétale fort  mince.  Sa  superDcie  est 
évaluée  A  75,000  mètres  carrés  et  sa 
profondeur  moyenne  â  30  mètres.  Il  est 
très-poissonneux.  Lors  de  la  construc- 
tion de  ISeuf-Brisach ,  Vauban  en  avait 
fait  monter  les  eaux  au  moyen  d'une 
digue  de  iO  pieds  de  haut,  dont  il  flt 
fermer  la  partie  inférieure  de  ce  lac; 
une  écluse  pratiquée  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  digue  réglait  la  dépense 
des  eaux  à  proportion  des  besoins  de 
la  navigation  d  un  canal  dit  de  Rouf- 
facb,  qui  ne  subsiste  plus,  mais  qui 
servait  alors  au  transport  des  maté- 
rianK  destinés  pour  Neuf-Brisach.  La 
grande  afOuence  des  eaux,  occasionnée 
par  de  fortes  pluies,  rompit  cette  digue 
dans  la  nuit  du  Î1  décembre  1 740  ;  l'é- 
ruption dura  ii  heures  et  fut  si  vio- 
lente que  le  courant,  après  avoir  causé 
dans  toute  la  vallée  de  Guebwiller  des 
dégâts  inexprimables,  emporta  jusqu' A 
1î  maisons   du  village  d'Issenheim, 

Quoique  situé  en  plaine  à  trois  quarts 
e  lieue  de  la  montagne.  Depuis  cette 
époque  la  digue  n'a  plus  été  rétablie; 
le  lac  se  déchaîne  par  un  ruisseau  ap- 
pelé Seebach,  qui  se  réunit  à  la  l^ucn, 
entre  la  source  de  celte  rivière  et  le 
village  de  Lau'enbach.  Une  autre  inon- 
dation eut  lieu  au  mois  d'octobre  1778. 
Enlln,  dans  la  vallée  de  Uassevanx 
on  trouve  le  petit  lac  de  Seuuieijer,  le 
Slemsee,  au-dessus  de  Rimbach,  et  le 
lac  ou  étang  de  iewen;  celui-ci  est 
formé  par  ia  Doller  et  entouré  d'un  ter- 
rain tourbeux.  Les  principales  rivières 
qui  descendent  des  Vosges  sont:  la 
Meurtbe,  la  Moselle,  la  Sarre,  l'Ill  et 
la  Saune. 
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A?aiit  la  révointion  on  comptait,  en 
Alsace,  plus  de  solxanle-dlx  couvents 
répandus  sur  la  surTace  des  Vosges  et 
plus  de  deai  cents  châteaux  en  ruines. 

Les  Vosees  sont  plus  escarpées  du 
c&té  de  l'Alsace  que  du  cAlé  de  la  Lor- 
raine. Dans  la  partie  la  plus  élevée 
elles  sont  formées  de  rocners  grani- 
tiques; au-dessous  de  ces  sommets  on 
trouve  la  pierre  de  grÈs  rouée,  qui 
constitue  la  majeure  partie  de  cette 
chaîne  de  montagnes,  surtout  dans  le 
département  du  Bas-ftbin ,  et  qui  ren- 
ferme souvent  des  cailloux  roulés  et 
forme  alors  des  masses  de  poudingue. 
On  trouve  quelques  collines  calcaires 
dans  des  bassins  ou  vallons  entre  les 
montagnes  de  granit  et  de  grès;  mais 
au  devant  et  sur  toute  la  longueur  de 
la  chaîne ,  les  collines  et  les  côtes  avan- 
cées sur  la  plaine  sont  ordinairement 
calcaires  ou  marneuses  et  contiennent 
(Hauemment  du  gypse  (chaux sulfatée). 
Celles-ci  sont  chaînées  de  vignobles  ou 
couvertes  de  terres  labourables  et  de 
belles  prairies. 

La  végétation  se  maintient  partout 
dans  les  Vosges;  on  n'y  rencontre  point 
de  réglons  où  elle  cesse.  Cependant 
elle  perd  de  sa  vigueur  sur  les  sommets 
les  plus  élevés,  où  on  trouve  les  plantes 

Eropresaux  sommités  glacées  des  Alpes 
elvétiques,  de  la  Savoie  et  de  la  Nor- 
vège, 
En  résumé ,  nos  montagnes  n'offrent 
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point  tes  scènes  sublimes  des  Alpes  et 
des  Pyrénées;  on  n'y  rencontre  pas 
ce  contraste  du  souffle  glacial  des 
vents  du  nord,  d'un  cOté.  et  do  bâie 
brûlant  du  Sirocco,  de  l'auire;  des 
profondeurs  effrayantes,  des  glaojers 
de  plusieurs  lieues  d'étendue  ;  tous 
ces  grands  tableaux  d'une  natore  gi- 
gantesque, au  milieu  desquels  l'horome 
paraît  un  être  Bicbétif;maisellesuffi-eDt 
des  beautés  qui  n'intéressent  pas  moins, 
des  paysages  délicieux,  des  sites  qui, 
pour  n'être  pas  aussi  sauvages,  n'en 
sont  pas  moins  pittoresques,  des  val- 
lées richement  cultivées,  animées  par 
l'industrie  et  l'activité  des  habitants ,  el 
où  tous  les  éléments  favorables  au  dé- 
veloppement de  l'aisance  et  du  bien- 
être  semblent  s'être  donné  rendez-vous. 

Les  cartes  spécialement  relatives  aux 
Vosges  sont:  celles  du  fian-de-la-Rocbe, 
par  H.  G.  Oberlin,  4806,  et  Merlin, 
1 814  ;  celles  de  Sainte-Odile,  par  Weiss, 
1751;  Silbermann,  1TSI;  Tbomassin, 
tS35;  Schneider,  t84i;  en&n  la  carte 
en  relief  du  massif  principal  des  Vosges 
(Ae  Saint-Dié-SchlesUdt  à  honchamp- 
Altkirch),  dressée  par  H.  BQrgi  et  pu- 
bliée par  la  Société  industrielle  de 
Mulhouse,  tSbS. 

VoarreBuia  (fohmeru  A 1 47,  Tr.  I, 
301),  vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de 
Belf.,  situé  sur  la  Savoureuse  el  sur  la 
limite  du  département,  vers  celui  du 
Doubs.  133  hab.  cath. 
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Wrssemb.,  caiil.  de  Wœrlh-sur-Sauer. 
Station  du  chemlti  i)e  Ter  de  Strasbourg 
à  Wrsserobourg.  Le  banieau  de  Hioler- 
feld  fait  partie  de  h  commune.  607 
bab.  1605  calb.,  3  lulb.}. 

Cette  commune  doit  son  oHeiine  et 
son  nom  â  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, fondée,  selon  Herzog,  en 
1 071.  en  l'bonneur  desainleWalBurge, 
par  Tbierry  I",  comte  de  Montbéliard. 
Frédéric-le-Borgne ,  duc  de  Souabu  et 
d'Alsace ,  la  combla  de  bienrails  et  vou- 
lut même  y  être  enterré.  Elle  éprouva, 
tn  1515,  les  ravages  des  rustauds,  qui 
n'épargnèrent  que  l'éelise,  renouvelée 
en  U73,  par  Burkard  de  Milllenheim. 
Le  cbffiur  en  est  irès-vaste  et  orné  de 
magoitiques  vitraux. 

Ce  monastère  fui  incorporé,  en  1G4i, 
à  l'abbaye  de  WKssembourg,  mais, 
en  1G83,  le  conseil  souverain  d'Alsace 
en  affecta  les  biens  au  séminaire  rpis- 
copal  de  Strasbourg,  qui  en  Jouit  Jus- 

Jà'i  la  révolution.  Voy.  Siraub.  L'église 
e  H^albourg,  Slrasb.  *S6i. 

W>icii  (La),  vg.  du  B.  R..  autrefois 
village  impérial, arr.  de  Wisscmb,  cant. 
de  ^iederbronn,  sur  la  Moder  et  la 
route  de  Bitche  à  TIaguenau.  Ce  village 
a  été  érigé  en  commune  par  une  or- 
donnance du  9  août  IS47;  auparavant 
il  faisait  partie  de  la  commune  de 
Bitscbboffen.  II  s'y  trouve  un  moulin  â 
farine,  deux  tuileries,  une  brasserie  el 
une  tannerie.  bSO  bab.  (51&  calb.,  83 
luth.,  ~3isr.). 

iValck.Voy.  Haguenau  et  Soveme. 

Waldeek.  Voy.  L<T/men. 

n'aldenhelm  {fValtmlielm  I11S, 
Tr.  I,  46S),  vg.  du  li.  H.,  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  I  andser,  sur  le  chemin  d'Alt- 
kirchà  Sterintz.  Moulin.  liS  bab.  catb 

n'aJil«rb«rser«b*d.  Voy.  Jrlolt- 

«ValdbUtle.  Voy.  BSHen. 

n'aldmalte.  Voy.  CkdttnoU. 

W>ldmubl«.  Voy.  Uerbiahelm. 

U'ald«Iwl*kelm  (marra  Baldol- 
/fiheitn  9'  siècle,  Onol/etheha  <1I8), 
vg.  du  B.  R..  arr.  et  cant.  de  Sav .  sur 
la  route  de  Bitche  iWasselonne  Moulin 
i  blé  et  foulon  a  chanvre.  670  bab.  (665 
catb  .  3  lutb.]. 

W«Uiclni  {Jf-'alon  tîGe.  Tr.  Il, 
IE6),  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Mulhouse, 


cant.  d'AIlkircb,  sur  l'Ill  el  la  route  dëp. 
de  Gupbwilkrà  Lucelle.  Il  s'y  trouve 
deux  grands  moulins  el  une  huilerie. 
Il  est  séparé  en  deux  sections  par  l'Ill. 
La  section  de  la  rive  droite  s  appelait 
autrefois  Rolingen  et  celle  de  la  rive 
gauche  Crispingen.  Les  habitants  de  la 
rive  droite  portent  encore  le  surnom  de 
Draille.  655  bab.  (651  calb.,  i  diss.). 

L'église  paroissiale,  qui  se  trouvait 
hors  du  village,  a  été  démolie  en  tsil, 
et  a  produit  ta  découverte  d'un  petit 
parchemin  de  7  cent,  de  longueur  sur 
5  de  largeur,  daté  de  13i0,  et  confir- 
mant l'existence  de  Crispingen. 

n'mlicBheim,  vg.  du  B.  B.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Uochfelden.  sur  le  canal 
de  la  Harne-au-lthin ,  la  Zom,  le  che- 
min de  Schwlndralzheim  â  Vendenheim 
el  non  loin  du  chemin  de  fer  de  Paris  A 
Strasbourg.  Exploitation  de  gypse; 
moulin.  6S7  bab.  (84  calh.,  501  luib., 
U  diss.,  17  isr.]. 

Waltenb^rg,  Voy.  VauMermont. 

^«'alUsholIhB  Iffalc/iiUAoce  1 165, 
Tr,  If,  160,  Ifaltiftoum  *3I5,  Tr.  III, 
109),  vg.  du  H.  B.,  arr.  de  Mulh.,  cant. 
de  Ilirsingen ,  sur  l'Ill  et  la  route  du 
Doubs  A  Bâle.  Tissage  mécanique  de 
coton.  L'éelise  mérite  d'être  meniion- 
nee.S09hab.(796calh.,lIutb.,11isr.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  deux  cbi- 
leaux.  dont  l'un  appartenait  à  M.  d'Êp- 
tinr;en  et  l'autre  â  la  famille  de  Bam- 
slein,  qui  le  vendit  à  M.  de  Planta.  Tous 
'  ux  ont  totalement  disparu. 

Vl'an^B  \t  uiingon  SIS,  fVanga 
845,  du  cell.fjrwar^cf,  pâturage),  vg  da 
B.  11.,  arr.  de  Sthg. ,  cant.  de  Wasse* 
lonne,  situé  sur  un  versant  des  Vosges, 
le  Wangenberg,  a  9^,156  de  Mols- 
heim,  sur  le  chemin  vicinal  n*  1 
de  la  roule  impériale  O"  t  à  Wangen 
et  près  de  la  route  de  Fénétrange  X 
Scblestadt.  percepteur,  société  chorale. 
'"Use,  construite  en  1830,  sert  aux 
cultes.  Schwcigbaiuser  a  vu  l'an- 
cienne église,  qui  pori^tit  une  inscription 
indiquant  qu'elle  avait  été  construite  en 
1114.  sous  l'empereur  Frédéric  11.  Cette 
inscription  est  conservée  dans  la  nou- 
velle église.  On  remarquer  Wangen  le 
Freibot,  qui  appartenait  autrefois  a  l'ab- 
baye de  Sainte-Etienne  de  Strasbourg 
et  qui  est  aujourd'hui  divisé  entre  deux 
propriétaires,  Les  amateurs  de  l'arcbi- 
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teclure  militaire  trouveront  â  l'entrée 
dn  village  une  vieille  porte  samiontée 
d'une  lour  avec  bretéche.  Au  moyen 
ftge,  Wangen  étaiL  entouré  de  murs  ei 
avait  irois  portes.  Presnu'en  face  de 
la  station  do  chemin  de  fer  (de  Uols- 
heim  â  Wasselonne)  se  trouve  le  mou- 
lin de  Wangen,  sur  un  canal  dérivé 
de  la  Mossig.  Le  vin  de  Wangen  est 
de  bonne  ou  alité  et  il  n'est  pas  éton- 
nant que  des  hommes  d'affaires  aient 
voulu  faire  revivre  à  leur  profit  une 
rente  féodale  de  300  hect.  de  raisin 
foulé ,  que  les  babiianls  payaient  autre 
fois  i  leur  seigneur,  mais  celle  tenta- 
tive a  échoué.  En  commémoration  de 
l'beureuse  issue  du  procès,  la  commune 
a  fait  construire  une  belle  fontaine 
8t  le  Jour  de  la  féie  patronale,  qui  ■ 
lieu  le  dimanche  après  le  3  Juillet,  on 
en  fait  couler  pendant  quatre  heures 
dn  vin  qui  est  offert  aux  habitinls  et 
aux  étrangers.  771  hab.{î45  catb.,  634 
luth.,  S  réf.). 

Une  tradition  veut  qu'une  épidémie 
tenible  enleva  Jadis  les  hommes  et  les 
bêles  â  Wangen.  Un  seul  habitant  sur- 
vécul,  lequel  dut  s'attacher  à  sa  char- 
rue pour  façonner  son  champ. 

Près  de  Wangen  existait  autrefois  nn 
filiale  appelé  SchanlUl,  qui  a  été  en- 
tiëremeot  détruit  par  les  Armagnacs,  en 
1444.  On  en  trouve  encore  des  vestiges 
dans  les  vignes  de  Wangen. 

Voy,  Bléiry,  Mémoire  pour  Michel 
Simon,  vigneron  à  ff^anyen,  contre  F, 
J.  M.  etc.,  1 8!7,  in-4  ;  Les  habitanU  de 
ffangoi  loiiire  le  S'  M.,  de  S/r 
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tlon  en  1393:  il  celle  époque  Bourrard, 
comte  de  Liitzelstein,  engagea  pour 
60  florins  â  Benri ,  comte  de  Saarwer^ 
den,  une  part  de  Wangenbourg. 

Près  du  château  de  Wangeubourg  se 
trouvait  celui  de  Freudeneck.  En  I40t 
Il  élail  la  propriété  commune  de  George 
Uafner  et  de  Jean  de  Wildsperc.  En 
1S40  Wolfgang  Hafner  en  venait  si 
part  à  Euchaire  fiock  d'Erl  en  bourg. 

Ln  général ,  on  trouve  sur  les  mon- 
tagnes qui  garnissent  les  sombres  dé- 
filés prés  de  Wangenbourg ,  un  grand 
nombre  de  ruines  d'antiques  fortifica- 
tions, destinées  probablement  autrefois 
à  défendre  les  approches  de  l'étroiie 
vallée  creusée  par  la  Uossig. 

11'aii|Ccnta>rdt.  Voy.  Gresswilier. 

naDK«Dlh&lbach.  Voy.  Dolter. 

n'antzenaii  [La|    [yendelini  Au- 

gia,  autrefois //'ent/f/JMouJ.  vg,  da 
.  It.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Bmmalh, 
situé  sur  l'ili,  non  loin  de  l'embouchure 
de  celle  rivière  dans  le  Rhin,  et  sur  la 
roule  imp.  de  Strasbourg  à  Lauter- 
bourg.  Cbef-lieu  de  bailliage  avant  la 
révolution.  Perception  des  contribu- 
tions directes,  lieutenance  et  bureau  des 
douanes  de  1"  ligne  et  relais  de  poste 
aux  chevaux;  résidence  d'un  notaire. 
Belle  église  construite  en  182»,  grande 
maison  commune  et  d'école  et  tuilerie. 
Annexes:  Wœrllt  et  le  moulin  Flacb. 
!43î  hab.  (3459  catb.,  3  luUi.). 

L'abbaye  béoédicline  située  dans  l'ile 
de  llonau  et  fondée  an  8°  siècle  par  le 
ducAdelbert,  donna  naissance  â  trois 
;;es:  llonau.  Wanlzenau  et  Adel- 
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avec  celui  de  Corbie;  les  Juges  qui,  à 
ce  qu'il  paraît,  n'étaient  pas  suffisam- 
ment éclairés  sur  les  droits  respectifs 
des  parties,  décidèrent  la  question  en 
se  déclarant  pour  celui  des  deux  avoués 
qui  tiendrait  le  plus  longtemps  ses 
bras  étendus.  L'avoué  de  Honau,  plus 
robuste  sans  doute  que  son  adversaire, 
gagna  la  cause. 

Le  village  d'Âdelbertsbeim  a  été  em- 
porté par  le  Rbin ,  il  y  a  déjà  plusieurs 
siècles.  Il  en  est  question  dans  un  acte 
deU68. 

En  U47,  le  comte  Guillaume  de  Fé- 
nétrange  et  Walter  de  Dabn  tombèrent 
sur  les  terres  de  Tévêcbé  et  détruisirent 
la  Wantzenau.  En  4747,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche,  ce 
village  fut  saccagé  par  les  Impériaux. 

La  Wantzenau  porte  d'azur  à  un  saint 
Wendelin  tenant  de  sa  main  sénestre 
une  boulette  en  barre  et  un  chien 
mouvant  à  dextre  de  derrière  le  saint , 
le  tout  d'or  sur  une  terrasse  de  même. 

l^artenberir-  Voy.  Dossenheim. 

^i^AMBlieri^.  Voy.  Niederbronn. 

^Wmmenhnrg.  Voy.  Niederbronn, 

^ii^asensteln.  Voy.  Niedersteinbach, 

'Vf^aaselonne  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton  qui,  pour 
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l'étendue,  est  le  kV  du  dép.  et  le  5«  de 
l'arr.,  est  situé  entre  les  cantons  de 
Molsheim,  de  Trucbtersheim  et  de  Mar- 
moutier.  Les  Vosges  en  couvrent  la 
partie  occidentale. 

Il  est  arrosé  parla  Mossig,  qui  se 
Jette  dans  le  canal  de  la  firuche,  à 
SouItz-les-Bains.  Une  partie  du  canton 
est  couverte  de  montagnes  couronnées 
de  belles  forêts;  les  collines  portent 
des  vignobles.  Le  sol  est  fertile,  grâce 
aux  soins  et  à  l'activité  des  cultiva- 
teurs. Les  produits  du  territoire  sont 
variés;  ils  consistent  principalement 
en  vins  et  en  bois.  De  riches  carrières 
fournissent  des  pierres  de  taille  et  des 
meules  de  grès  très-recherchées.  Dans 
la  partie  montagneuse  on  élève  beau- 
coup de  chèvres.  Les  forêts  sont  gi- 
boyeuses; on  pêche  la  truite  dans  les 
ruisseaux  qui  descendent  des  mon- 
tagnes. On  y  distille  beaucoup  de  kirsch- 
wasser  et  d'eau-de-vie.  L'industrie  y 
est  très-active,  principalement  à  Was- 
selonne. 

Il  est  traversé  par  le  ch«  de  fer  de 
Stbg.  aux  Vosges,  les  routes  de  Stras- 
bourg à  Paris,  de  Schlestadt  à  Saveme 
et  à  Neuwiller,  de  fiitche  à  Wasselonne 
et  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
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Tiibkau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  caHtm,  la  ditUmee  aux  ekefr-UeKX 
du  aintm,  de  lammdiuement  et  du  départenient,  la  fête  patroiuie,  h 
numéro  de  renvoi  à  l'Aliace  féodale ,  le  montant  des  contr^mtioni  direela  en 
1863  et  lei  recetta  communolei  or^nairet. 
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Culte  ealholique.  -r-  fT^atsetonne  est  le  afége  d'ane  cnre  d»  S*  classe,  i  la- 
quelle est  annexé  Cosswlller.  Les  succursales  sont:  BergMelen;  Dahtenltdm, 
annexe  :  Scharracbberghefin  ;  Zlan^oMeAn  (InnsUtt  a  un  adminlslratenr);  E^ 
genlkal.mntut:  Wingenbourg;  Flexbovrg,  annexe:  Ballbronn;  KircnÂt^; 
Martenheim;  Nordhetm;  Odralnhefm;  RomannoUler;  H^angen;  ff^eethoffen^ 
annexe:  TneDhelm. 
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IVumIomm  {fraaeUnehffm  764, 
eo  alldnand  fKaulenkeim,  du  celt. 
ailh,  cglltne.  filon,  demeure), v.  du 
B,  R.,  arr.  f l  à  16  kilom.  ouest. de  Sibg., 
cheT-lien  de  canton,  située  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  Kronlhal  {nallis  Coronx 
4S°siËde),  qu'elle  domine  vers  l'est, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Paris  et  sur 
la  Mossif,  qui  y  Tait  mouvoir  un  grand 
nombre  d'usines.  Station  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  aux  Vosges,  S  corr. 
aveu  Saverne.  Celle  ville  a  une  cure 
de  f  classe:  elle  est  le  siège  d'une 
justice  de  paix,  d'un  bureau  d'enre- 
gistrement, (l'une  perception  des  con- 
Iribiiiions  dlrecles.  d'une  receiie  des 
contributions  indirecies,  d'une  direc- 
tion de  poste  aux  lettres,  d'un  relais 
lia  poste  aux  cbevaux  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  i  cheval;  elle 
est  la  résidence  d'un  garde  général 
des  forêts,  de  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Wassetonne  est  en  outre  le 
siège  d'un  consistoire  de  la  Confession 
d'iugsbourg,  dépendant  de  l'inspeclioa 
du  Temple-:\ eut  de  Strasbourg,  et  com- 
prenant les  paroisses  de  Wassclonne. 
Wi-sthoSen,  Komanswiller,  Wangen, 
Tra;nheim.  Scharraehberglieim,  Ball- 
bronn,  Zehnacker  etAllenwiller.t^isse 
de  charité,  ouvroir,  sociélé  chorale  et 
deux  sociétés  de  secours  mutuels  ap- 
prouvées. 

ba  cbaiean  deWasselonne  II  n'existe 

Elus  que  quelques  tours  en  ruines;  le 
aliment  principal  sert  aujourd'hui  a 
loger  la  mairie  et  la  justice  de  paix. 
L'église,  construite  en  1757,  sert  a  la 
célébration  des  deux  cultes. 

le  territoire,  dont  une  très-petite 
partie  est  en  plaine,  est  assez  fertile, 
malgré  son  sol  aride  et  pierreux,  et  la 
contrée  est  renommée  pour  sa  salu- 
brité. Il  s'y  trouve  de  nombreuses  fa- 
briques de  bas  et  chaussons,  de  chaux, 
de  pIStre,  de  produits  chimiques,  de 
savon  et  chandelles;  1t  moulins  lEbels- 
mûhle  etc.],  I(  brasseries,  10  tanne- 
ries, 4  filatures  de  laine,  blanchisserie 
de  toiles,  lissage  de  calicots.  On  y  fait 
un  grand  commerce  en  gralos  e(  en 
vtns.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance. Carrières  qui  ont  fourni  les 
matériaux  de  construction  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg.  Foires:  le  lundi 
avant  la  fête  des  Kameaux  et  le  pre- 
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mier  lundi  après  la  Saint-Louis.  Cette 
dernière,  qui  dure  quatre  jours,  est, 
depuis  un  temps  immémorial,  une  des 
plus  fréquentées  de  l'Alsace.  Annexes: 
Brechlingen  {  Brachayingcn  1436), 
Krontbal  et  Schwltz.  43G(  hab.  (9!48 


la  route  de  Cosswiller,  dairs  la  blan- 
chisserie Pasquay,  est  une  source  pres- 
que thermale  (IS"),  qui  occasionne,  dit- 
on,  des  éruptions  cutanées  aux  ouvriers 
qui  en  boivent  et  qu'on  appelle  en  al- 
lemand Crindbrunnen.  If'ajirès  une 
analyse  de  y.  Ueydenreich,  elle  con- 
lienl  IB  cent,  cubes  de  gaz,  surtout  de 
l'azote.  0«'.<05  de  résidu  lixe,  formé  de 
chlorure  de  calcium  et  de  sodium  et 
une  matière  organique  azotée. 

En  17ii9,  a  ctnq  quarts  de  lieue  de 
Wasselonne,  on  découvrit  un  autel  dé- 
dié a  Diane  el  portant  sur  une  de  ses 
faces  l'inscription  : 

DUNAE 
C.  LIGVRIVS 

VICTOR. 
V.  S.  L.  H. 

(A  Diane,  Calus  Ltgurius  Victor  a 
accompli  un  vœu  avec  joie  el  ajuste 
titre), 

Bodale  mourant  donna  Wasselonne 
a  sa  Qlle  Adale  avec  une  autre  localité 
du  nom  A' EsphenmUere.  Adale  ayant 
embrassé  la  vie  monastique ,  le  trans- 
féra en  754  au  monastère  de  Uornbacb 
avec  tous  les  droits  qu'elle  possédait. 
En  Mt\  le  landgrave  SIgebert  assigna 
a  l'église  de  Strasbourg  Wasselonne, 
tthinau  et  Mulhausen.  En  1114  l'é- 
véque  donna  Wasselonne  eu  Hef  i 
Frédéric  11  comme  duc  d'Alsace.  Ea 
li93  rem|iereur  Adolphe  convint  avec 
l'évéque  Conrad  qu'il  retiendrait,  toute 
sa  vie  durant,  la  moitié  de  Wasselonne. 
Henri  VU  reçut  l'autre  moitié  de  l'é- 
véque.  En  U41  l'empereur  Frédéric  IV 
donna  k  Walther  de  Tliann  et  a  son 
frère  le  fief  de  Wasselonne.  Eo  144S 
Gotfrid  de  Thann  le  remit  aux  Stras- 
bourgeois.  En  U96,  la  seigneurie  Im- 
périale ilc  Wasselonne  fut  vendue  n  la 
villede  Strasbourg,  moyennant  7000  flo- 
rins, par  les  frères  George  et  Etienne 
Zeissolf  d'AdcIsheim,  Cette  vente  lut 
conllrmée  par  l'empereur  Maximilienl". 


578 


WAS 


Edmond  Grindal,  primat  d'Ânglelerre 
se  réfugia  à  Wasselonne,  vers  1554 
pour  se  soustraire  aux  persécutions  que 
son  penchanl  pour  la  réforme  lui  avaii 
attirées,  sous  le  rËgne  de  Marie;  il  y 
resla  jusqu'en  1560  et  y  préclia  dans 
l'idiome  du  pays. 

Après  la  mort  de  l'évèque  de  Stras- 
bourg, Jean  IV  de  Handerscheid,  Jean- 
George  de  Brandebourg  et  le  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  s'elant  disputé  le 
tàégt  épiscopal,  il  s'cnsuiïit  une  guerre 
pendant  laquelle Wasselonne  fut  occupe 
par  les  troupes  du  cardinal.  En  1674, 
pendant  la  campagne  de  Turenne  en  Al- 
sace, il  Tut  pris  par  les  troupes  fran- 
çaises, d'une  manière  qui  peut  paraître 
singulière.  Le  commandant  de  Wasse- 
lonne  avait  permis  à  quelques  soldats 
français  d'entrer  dans  le  cbàieau;  lors- 
que ceux-ci  se  virent  en  nombre,  ils 
tombèrent  sur  la  garnison  et  prirent 

Possession  du  cbâleuu  et  de  la  ville,  où 
s  trouvèrent  des  approvisionnements 
considérables. 

Wasseionne  est  la  patrie  de  Aloysius 
Haber,  né  en  1814,  mort  à  Autun  en 
1865.  En  1837  il  fut  condamné  par  la 
cour  de  la  Seine  à  la  prison  perpétuelle, 
pour  un  projet  d'attentat  sur  la  per- 
sonne de  Louis- Philippe.  Tendant  le 
procès.  M""  Laure  Grouvelle,  sa  coac- 
cusée ,  l'ayant  comparé  publiquement 
au  Cbrist,  il  s'imagina  qu'il  avait  la 
figure  que  la  légende  et  l'art  prêtent  â 
Jésus  et  il  ne  se  déQt  plus  de  cette 
idée.  Il  fut  envoyé  au  mont  Saint- 
Miclioi.  Condamné  anres  l^lKù  Boui 


Àllitrien  den  Frataottn  vfieder  mtl 
Jcord  abgenommen,  grav.  faroL,  Bibl. 
de  SIrasb.,  II.  38*,  1. 1. 

Wasseionne  porte  d'azur  à  un  saint 
Laurent  martyr,  velu  en  diacre ,  te- 
nant un  gril  de  sa  main  dextre  abais- 
sée, et  une  palme  de  sa  séoestre,  le 
tout  d'or. 

^ï'auerboarK  [ff^assenberg  1344, 
Tr.  m,  56!),  Yg.  du  fi.  B  .  arr. 
de  Colm.,  canl.  de  Uunster.  Tissage 
de  coton  .  moulin,  scierie  mécanique. 
On  y  trouve  plusieurs  métairies,  dont 
quelques-unes  sont  assez  considérables 
et  oit  l'on  fabrique  des  fromages  dits  de 
Munster.  760  hab.  cath. 

Wasserbourg  est  situé  au  fond  de  la 
vallée  de  Soullzbacb ,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  de  hautes  mon- 
tagnes, qui  semblent  destinées  â  ca- 
cher ce  vallon  au  reste  du  monde.  Ce 
village  formait  autrefois  la  limite  des 
Ribeaupierre  de  ce  côté  de  l'Alsace. 
Il  ne  reste  plus  qu'une  tour  et  une 
épaisse  muraille  ducfaâteau,  qui  était 
situé  sur  un  sommet  secondaire  des 
Vosges. 

Les  ruines  des  cbAieaux  de  Stœren- 
bourg  et  de  Petit- Strasbourg  ont  de- 
puis longtemps  disparu. 

n'uMnlcIxen.  Voy.  Souftsmatl. 

IVattwtUer  \yaiomtoUlfT  718), 
bourg  du  U.  R.,  arr.  de  Belf.,  cani.  de 
Cernai,  située  au  pied  des  Vosges  et  non 
loin  de  la  route  imp.  de  Lyon  à  Stras- 
bourg. Corr.  avec  Cernai.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  directes; 
"    "     labriiiU'     ' 
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Carbonate  de  chaux     ....  0,S80 

—  de  magnésie     .    .    .  0,160 

—  (le  fer O.OÎO 

Clilorure  de  magnésium   .    .    ,  0,070 

—  de  sodium  ....  0,060 
Sulfate  de  chaux 0,100 

—     de  soude 0,060 

iT'"^! o,m 

Silice    .)  ' 

Arsenic  eic 0,045 

I.OÎO 
D'après  celle  analyse,  l'eau  de  Wall- 
«iller  peut  être  rangée  parmi  les  eaux 
saJine»  ferrugineuses;  elle  se  prend 
en  bains,  en  douches  et  en  boissons; 
on  l'emploie  contre  les  maladies  de  la 
peau,  dans  les  engorgements  des  vis- 
cères abdominaux,  la  chlorose,  les  leu- 
corrhées ,  les  rbumaiismes  chroniques. 
Les  eaux  de  ^Vattn'iller  sont  fournies 

Sar  trois  sources,  dont  l'une  est  sensi- 
lement  chaude,  et  qui  sourdenl  à 
quelques  centaines  de  pas  de  la  ville, 
puis  vonl  se  rendre  dans  un  réservoir 
carré  construit  en  pierre,  de  g  mètres 
de  contenance.  Des  tuyaux  en  bois  font 
communiquer  le  bassin  avec  l'établis- 
sement des  bains,  dont  la  fermeture 
récente  est  regardée  comme  une  cala- 
mité par  ceux  qui  ont  été  A  même  d'ap- 
précier la  vertu  de  ces  eaux. 

Watlwiller  formait,  avec  Uflholtï,  les 
chAteaux  de  llerrenDuG,  de  Hinzeostein 
elde  Weggenherg,  qui  prit  plus  lard 
le  nom  de  (lagenbach,  un  bailliage  spé- 
cial dépendant  de  l'abbaye  de  Murbach. 
Entouré  de  murs  et  de  fossés,  au  13< 
siècle,  il  fut  pris  et  dévasté  par  les 
Anglais,  en  1376,  et,  en  146»,  par  les 
Suisses,  qui  prirent  et  brûlèrent  en 
même  temps  le  château  de  Hrrlzenstein  ; 
ces  derniers  forcèrent  les  habitants  â 
one  alliance,  dont  les  Âutricliiens  se 
vengèrent  en  s'emparani  de  tous  les 
bourgeois  de  la  ville,  qui  furent  emme- 
nés cuplifs  a  Ensibheim  et  ne  furent  re- 
mis en  liberté  qu'en  payant  une  forte 
rançon  En  iCiS,  les  paysans  révoltés 
du  Sundgau  >  furent  défaits  par  les  ha- 
bitants de  Waltwjller.  Ënlln  les  Suédois 
y  remportèrent,  le  1  mars  1634,  une 
victoire  signalée  sur  les  Impériaux. 
C'est  l'espace  en  pente  douce  compris 
entre  le  chemin  du  Ilirteisberg  au  We- 
ckenthal,  ou  Jusqu'à  la  route  de  Cemay 
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à  Souitz,  qui  a  servi  de  champ  de  ba- 
taille. En  effet  ce  terrain  porte  encore 
le  nom  de  champ  de  la  guerre  (Kriegs- 
acker) ,  on  y  trouve  parfois  encore  des 
boulets  de  canon.  Quant  au  combat 
des  avant-gardes,  au  commencement  de 
il  eut  lieu  sur  la  lisière  de  la 
for&t  dite  Lœwenwald. 

Il  existait  autrefois  à  Watlwiller  un 
couvent,  qui  avait  pris,  en  1336,  la  règle 
de  saint  Dominique. 

Voy.  Bâcher,  Berklit  tom  IVallwei- 
ler  Afincralwauer,  Basel  1 741  ;  Morel, 
GrUndliche  Untersuchung  der  Eigen- 
tchafl  und  IVirhung  des  Mineralwas- 
lerj  su  fVattweiler,  Cofmar  1765. 

Waitwiller  porte  d'ai^ent  â  un  aigle 
de  sable  et  un  chef  d'azur,  chargé  de 
deux  Heurs  de  lis  d'or. 

W^MkcMlhal.  Voy.  BoTwiller. 

^VMkmnMd  Voy.  Eguislieim. 

n'eekoUbclm  (Filla  Àchiltihaim 
793.  Scli.  I,  56),  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Brisach,  sur  le 
canal  de  Vauban,  celui  du  Ithône-au- 
ilhin  et  le  chemin  de  Cernai  à  Neuf- 
brisach.  34t  hab.  cath.  Les  banlieues 
deWeckolsheim  et  de  Hettenschlag  res- 
tèrent longtemps  indivises. 

WecKKheid,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  rant.  de  Hassevaux,  sur  la  Doller 
et  le  chemin  de  Sewen  â  Massevaux. 
Siège  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes;  3  tissages  de  coton  à 
bras.  1  tissage  mécanique.  Annexes: 
Slahlberg,  Entzenberg,  Blechschmitt , 
Heimbach  et  Rossberg.  GÎO  hab.  (fi16 
cath.,  4  luth.). 

ÏVeir*.  Voy.  Matzig. 

n'cvceabers-  Voy.  H^aftwill^. 

UteUtr^fVilre  13771,  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Wissemb-,  sur  la  Lau- 
ter.  Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  1'°  ligne,  Il  s'y  trouve 
6  blanchisseries  de  toiles.  4!I4  hab. 
(3U  cath.,  476  luth.,  4  diss.J. 

Le  Langenherg,  qui  forme  deux  pro- 
priétés distinctes, se  fait  remarquer  par 
son  admirable  culture.  On  exploite,  dans 
les  environs,  le  porphyre  brun  qui  four- 
nit une  bonne  qualité  de  pierres  pour 
pavés. 

Derrière  Weiler  est  la  chapelle  de 
NoIre-Dame-des-Sept-Douleurs,  re- 
construite par  Stanislas,  roi  de  Po- 
logne. L'ne  scierie  a  clé  bâtie  il  y  u 
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vingt-cinq  ans  non  loin  de  la  chapelle. 

Un  peu  plus  loin,  au  fond  d'une 
étroite  vallée  de  la  Lauler,  à  300  m.  au 
deli  de  la  Trontiére,  sur  sol  bavarois, 
est  une  Terme  qui  occupe  la  place  du 
couvent  et  du  châleau  de  Saint-Ger- 
main, construits  au  11'  siècle,  détruits 
au  iT. 

n'eller    Voy.   Gfrs'he'm. 

It'elubMk.   Voy.  Kientzheim. 

Wclnboar;,  Vg.  du  B.  R.,  arr  d< 
Sav..  cant.  de  Bonxwillef.  La  récolli 
des  cerises  y  est  très -importante.  736 
hab.  (GS  calti..617  luth.,  !  rëf ,  61  isr. 

WelsktMh.  Voy.  ùymtn. 

n^vlallncen ,  vg.  du  B.  A.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Urulingen.7l4bab.  (199 
calh.,4STIulh.,  SO  réf.,  8  isr). 

lVelH[la)  (du  celL  nUg,  eau. 
lat.  Niius,  du  celL  nuodA,  ruisseau, 
ou  JVieus,  ailleurs  ^/jt^cA,  du  celt. 
ail,  ruisseau) ,  riv.  du  H.  R.,  ae  forme 
des  écoulements  des  lacs  Blanc  et  (Noir 
(1054  m.)  et  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
s'y  versent  a  l'est  de  ces  lacs,  coule  du 
sud  au  nord,  baigne  Orbey,  reçoit  la 
Bébine,  passe  à  Kaysersberg,  Kienlz- 
heini.  Sjgolsheim,  et  rejoint  la  Pecbt 
prés  du  pont  dit  Kaizenwangenbrilcke , 
après  un  cours  de  30  kilom.  Elle  com- 
munique le  mouvement  à  environ  S4 
moulins  et  scieries  et  à  G  filatures  et 
lissages, 

Vt'elMnbach.  Les  trois  petits  cours 
d'eau  qui  descendent  de  Rheinbach,  de 
Gerstackeret  de  t'reundsiein ,  une  fois 
réunis  endeçâ  de  Willer,  porlcnl  le 
nom  de  Wcis.seiibacli. 
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Vn  château,  qui  y  existait  autrefois, 
appartenait  aux  seigneurs  de  Flecken- 
siein;  il  n'en  reste  plus  que  les  fossés 
qui  l'enlouraient  et  quelques  pans  de 
murs.  L'église  paroissiale,  bâlie  dans 
le  style  gotbique ,  a  servi  de  sépuliure 
aux  dits  seigneurs;  elle  renferme  encore 
quatre  mausolées  assez  iniéressanis. 
mais  qui  ont  été  considérablement  dé- 
gradés lors  de  la  révolution.  698  bab. 
{Î66  cath.,  5Î1  lulh.,  I  réf.,   <09  isr.). 

Wclachea-GrHiie.  Voy.   Crosne. 

^«'elacbhof.  Voy.  ffintistein. 

«Vclach-liteiiibMh     V.  Éteimbes. 

IVelKhthal    Voy.  Lembach. 

WenUKlller  {iferrtesufflre  IU4, 
Tr.  I,  Ï87J,  vg.  du  H.  R..  arr.  de  Mulh., 
cant.  de  Huningue,  près  de  la  roule 
imp.  de  Moulins  à  Bàle.  Siège  d'une 
lieutenance  des  douanes,  t  moulins  i 
blé.  4fii  bab.  (4&I  caih  ,  1  luUi.,  < 
réf.). 

Wenizwiller  porte  d'argent  à  un 
crampon  en  pal  de  sable,  posé  en 
chef,  accompagné  en  poinle  des  deux 
lettres  doubles  W  et  W  de  même. 

IVerd.  Voy.  Malztnheiin. 

n^erentshaaaeii  (  If'erentzhasett 
i4î),  Vg.  duH.K.,arr.  de  Muth.,cant. 
de  Ferrette,  sur  l'Ill  el  la  route  imp. 
de  Idoulins  à  Bâie.  Résidence  d'un  lieu- 
tenant des  douanes;!  moulins  d  blé,  2 
moulins  A  huile.  453  bab.  cath. 

Werentzbausen formai!  une  des  donie 
cours  coiongères  du  prieuré  de  Saint- 
Morand. 

^obetii:.  Voy.  Fesceinont. 
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rerie  et  scierie.  Annexe:  le  Qochberc. 

1007  bab.  calh. 

vg.  du  B-  It.,  3rr.  de  Sav.,  canl.  de  Mar- 
moulier,  près  de  la  roule  de  Biiche 
i  Wasselonne.  Perception.  377  bab. 
calh. 

WMthMM*  {IVesthus  976),  vg. 
ûa  8.  R.,  arr.  de  Schlest.,  canl.  d'Er- 
Blejn,  sur  la  Scbeer.  près  du  chemin  de 
fer  dp  Strasbourg  i  Bâie  el  de  la  roule 
ifflp.  de  Lyon  à  Sirasbounc  Grande  cul- 
ture de  tabac.  Bureau  de  bienraisance  : 
4100  fr.de  revenu.  Westbausen,  Ost- 
hausen,  Nordijausen  et  Sundliausen 
ont  reçu  leurs  noms  de  leur  posilioti 
par  rapporl  au  palais  mérovingien  d'Er- 
stein.  1!6i  bal)   (1050  catli.,  Sli  isr.). 

A  S  kilom.  du  viltai;e  ei  sur  sa  ban- 
lieue se  trouve  le  bain  appelé  Holabad, 
dont  on  aiiribue  la  découverte  à  un  mi- 
ncie opéré,  au  10' siècle,  par  saint 
Udatric,  en  l'honneur  duquel  tes  habi- 
tants oni  élevé  une  cbapelte. 

Une  disaerialion  soutenue  en  1757 
par  Kratz  devant  l'ancienne  Universilé 
de  Strasbourg  est  le  premier  doc  u  m  en  i 
scieoliBque  que  l'on  possède  Bur  celte 
eau.  L'auteur  établit  qu'elle  Jouissait 
alors  d'une  vogue  Irès-étendue,  il  cons- 
Ute  que  sa  lempéralure  était  de  57" 
Fabr.  et  an'elle  contenait  une  partie  de 
résidu  solide  sur  1031  parties  d'eau, 
soit  environ  Oc. 4 9  pour  1000;  elle  ren- 
Termait  un  peu  de  sel  commun,  de  sel 
de  Glaober.  de  niire,  de  potasse  el  de 
terre  calcaire.  Fodéré  a  surtout  éié 
frappé  de  l'abondance  de  cette  enu,  il  y 
a  trouvé  une  faible  proportion  de  sels 
(le  cbauK  el  de  magnésie.  H.  Heyfelder 
la  considère  comme  une  eau  chlorurée. 

WealhaVeB  [ff^eilhovt  739  ^  la 
cour  de  l'ouest,  ainsi  nommée  a  cause 
de  sa  position  par  rapport  au  palais 
mérovingien  de  Kirchbeim).  bg  du  B. 
K.,  autrefois  chef-lieu  de  bailliage,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Wasselonne.  Il  est 
situé  au  pied  du  Geierstein,  d'où  on 
jouit  d'une  vue  assez  étendue .  et  esl 
arrosé  par  les  ruisseaux  de  Kohbacb 
et  de  Weslerbacb,  qui  se  Jetteni  dans 
la  Uossig.  Les  rues  sont,  depuis  un  an, 
éclairées  par  18  réverbères. 

Le  Geierstein  est  une  montagne  as- 
sez raide  dont  le  sommet  forme  une 
plaine  longue  d'à  peu  prés  S  kilom.  et 


lai^e  d'autant.  Ceint  de  vignes  et  de 
champs  suf  les  quatre  cinquièmes  de 
sa  hauteur,  il  offre  à  son  sommet  une 
masse  calcaire  peu  productive.  On  y 
rencontre  deux  ouvertures.  l'une  appe- 
lée GirsiektUer,  l'autre  réputée  l'en- 
irée  d'une  mine  d'argenL  Deux  kilo- 
mètres plus  loin  se  trouveau.  pied  d'une 
colline  un  canton  rural  appelé  .W6w- 
griibel.  oi\.  selon  la  tradition,  était  la 
sortie  de  la  mine. 

Dans  la  partie  sud-ouest  du  ban  git 
le  floAracAer,  terra  in  marécageux  d'une 
étendue  d'un  hectare  et  demi ,  entouré 
de  fossés.  On  y  voit  le  Donderloeh, 
d'où  sort  une  source  qui  coule  vers  le 
Kohbach. 

Le  territoire  produit  de  bon  vin  et 
beaucoup  de  fruiU.  surtout  des  cerises, 
dont  les  habitants  font  un  grand  com- 
merce. La  commune  possède  des  car- 
rières, dont  on  a  extrait  en  grande  par- 
tie les  belles  pierres  de  taille  qui  ont 
servi  â  la  construction  de  la  salle  de 
spectacle  de  Strasbourg:  elle  a  888 
hectares  de  forêts,  dont  les  hols  de 
ehéne  sont  trcs-estimés. 

L'église  mérite  d'être  distinguée  ;  elle 
est  du  style  gothique  ot  date  de  l'an 
1160,  d'après  une  pièce  des  archives 
communales.  On  construit  en  ce  mo- 
ment une  église  catholique  dans  le 
même  style  que  celle  qui  a  servi  jus- 
qu'à présent  aux  deux  cultes. 

A  l'extrémité  de  la  partie  inférieure 
du  bourg  existe  le  château  de  Rosen- 
boui^,  ancienne  résidence  des  MQIIen- 
heitn .  transformée  en  ferme. 

Foire  de  deux  jours,  le  1"  mardi 
après  la  Toussaint.  1936  hab,  (377 
c3lb.,137llulh.,6réf.,180  isr.). 

Le  19  juin  739  Nordoald .  fils  de  Bu- 
gibert,  donna  à  l'abbaye  de  Wissem- 
bourgunefemieâWesthoiren.  En  ll!8, 
Marmoutier  possède  à  M'eslholfen  six 
manses  avec  une  église,  la  dîme  et  la 
forêt.  Celte  église  était  dédiée  â  saint 
Erbard.  En  I30ï.  l'empereur  Albert  l'j 
engagea  Westhoffen  A  Jean  de  Llchlen- 
berg,  son  avoué  en  Alsace,  pour  1000 
marcs  d'argent  qu'il  avait  promis  de 
lui  payer.  En  1330,  Jean  XXII  incorpora 
déSniiivement  la  cour  de  Wesilioflen  à 
l'abbaye  de  Uarmoulier:  «parce  que 
les  nobles  des  environs  s'empressent  k 
chaque  vacance  d'occuper  ladite  cour 
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ei  de  lui  imposer  comme  titulaires  des 
membres  de  leur  parenté ,  pour  la  piu- 

fiartilletlrÉs,  mineurs  et  nullement  dans 
es  ordres.*  En  1439  les  échevins  de 
Westboffen  prient  l'abbé  de  Marmaulier 
de  consacrer  la  cbapelle  de  Bruderbach 
dédiée  à  la  vierge  Marie,  «laquelle  y 
opère  des  miracles."  Le  canton  où  s'é- 
levait celle  chapelle  s'appelle  encore 
Bruderbach.  Quand  éclata  la  révolution, 
Westhoffen  était  le  cbef-lieu  d'un  bail- 
liage auquel  appartenaient  Balbronn  ei 
TnenheiiS.  Ce  bailliage  se  composait  de 
fiers  qui  d'impériaux  étaient  devenus 
royaux,  et  de  liefs  messins.  Les  uns 
étaient  anciens,  les  autres  dérivaient  de 
la  seigneurie  d'Ochsenstein.  Le  dernier 
seigneur  fut  le  landgrave  de  Hesse- 
Darmsiadt. 

On  raconte  que,  lors  de  la  pesl« 
noire.  Westiioden  perdit  la  plupart  de 
ses  habitants.  Ce  qui  donne  du  crédit 
à  cette  bistoire .  ce  sont  les  noms  de 
deux  cantons  ruraux  voisins  de  la  To- 
lél;  l'un,  dit  Seelenberg,  a,  dit-on, 
servi  de  lieu  de  sépulture  aux  victimes 
du  fléau;  l'autre,  appelé  Beiau.  vit  les 
survivants  se  réunir  et  prier  pour  les 
trépassés. 

Derrière  la  forêt  de  WesthofTen  se 
trouvait  le  village  d'Etbersforst ,  qui 
disparu. 

WesthofTen  est  la  patrie  du  général 
Sclierb  (1746-1838),  qui  s'est  distingué 
dans  les  campagnes  de  la  République 
et  sous  l'Empire. 

Wetfolahclm  {rVellehhi 
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nos  jours,  surtout  les  vendivdis,  où 
l'on  amène  de  tous  câtés  un  grand 
nombre  d'enTants  malades,  l.a  fête  du 
saint  se  célèbre  le  6  mars  de  cbaqne 
année. 

Avant  ta  révolution ,  il  y  avait  dans 
la  Torét,  derrière  Wettolsbeim,  une 
chapelle  en  l'honneur  de  sainte  Ger- 
trude  ;  il  n'en  reste  plus  que  des  ruines. 
Il  s'y  trouvait  aussi  un  pèlerinage,  qui 
a  été  éplement  transféré  dans  l'élise 
paroissiale.  La  chapelle  de  Sainte-Ger- 
trude  était  le  reste  de  l'ancien  village 
A' kMUTÎ  {apiid  fonttm  in  felni  vOia 
1!39,  Mone,  ZeiUchriftXl,  3i!). 

Prés  de  ce  village  est  le  château  de 
Sant-Martinsburg,  qu'on  croit  avoir 
appartenu  primitivement  à  l'église  de 
Saint-Martin,  de  Colmar.  Il  relevait  Ja- 
dis du  comté  de  Horbourg,  puis  il  passa 
à  l'abbaye  de  Marbach,  aux  Truchsess 
de  Rbeinfelden,  aux  Ruost  (1545),  aux 
Linck  de  Dornebourt;  (1601),  à  la  fa- 
mille de  Valcourt,  àM.  de  Melzen. 

Il  appartenait  â  H.  de  Scbauenbour^ 
lorsqu'AIfleri  et  ta  comtesse  d'Albaoy 
vinrent  y  séjourner  en  1784.  AlSeri  y 
acheva  trois  tragédies  commencées  k 
Pise  ,  ^gii,  Suphonisbe  et  Utirrha.  \ 
la  fin  de  1787  les  deux  amis  quittèrent 
Weltolsbeira  pour  Paris.  V,  ds  Pieyre- 
mand.  Séjour  en  Alsace  de  gu^t'qius 
hommes  célèbres,  Colmar  186t. 

Vicier,  vg.  du  B.  B.,  arr,  de  Sav., 
canL  de  Drulingen.  près  de  la  rivière 
d'I.sch.  Moulin  H  blé.  Résidence  d'un 
lonal  de  S'  classe.   On  (rouve 


a  fait  donner  au  filiale  le  nom  ite 
IVe'jershelm  d  la  haute  Tour.  L'église 
actuelle  a  été  construite  eu  1792  ei 
mérite  égaleoienl  d'être  mentionnée. 

Non  loin  du  village, vers  le  Rhin,  on 
a  découvert  deux  urnes  cinéraires  en 
verre,  d'une  grandeur  extraordinaire, 
renfermées  dans  des  caisses  de  pierres 
d'une  forme  arrondie. 

Wlbalahclm.  Voy.  Eschau. 

Wi«h-  Voy.  KiiU:heim. 

WIckenbaichel.Voy.  Bilschwiller. 

n'IekerKhwthr  (  IVicherebint? 
7Î8,  Sch.  1,9,  fficheretuiUer  Hî8, 
Laguilte,  pr.  Il],  vg.  du  il.  R.,  arr. 
de  Colœ.,  cant.  d'AndoIsbeim.  1S8  hab. 
calb. 

«ficher  ah  elBi  {tVigfridasIiaim 
788  ,  vg.  du  B.  R.,  arr,  de  Sav.,  cant. 
de  Qochreiden.  39!  hab.  luth. 

%VideBMhIen  (  JVideTtsoln  ^  I  S3,de 
ue/i/e,  saule,  et  ia/,  sol),  vg.  du  tl  R., 
arr.  de  Colm..  cant.  d'AndoIsbeim;  le 
canal  de  NeuF-BrIsach  oudeVauban  s'y 
jetle  dans  la  fillnd,  ce  qui  lui  fait  quel- 
quefois donner  le  nom  de  canal  de  Wi- 
densotiten.  Moulin.  61 6  bab.  (607  catb., 
9lnlb,). 

Ce  village  fut  donné,  en  1 3l< ,  a  l'é- 
véque  de  Strasbourg  Berlbold  de  Buch- 
eck  et  apparienaii,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution,  à  l'abbaye  de  Pairis. 
On  y  trouve  des  reslea  d'une  voie  ro- 
maine. 

H'IdeiiBohlen  [canal  de) .  Voy.  Rhin 
(dép.  du  Haut-). 

WtderDbeim.  Voy.  ffUlernAeim. 

W'InwaM.  Voy.  VezeloU. 

«'Ihr.  Voy.  Slosswtkr. 

Wlhr-aa^Val  {Bon^facU  viilare 
896,  lyilr  bi  CJTsperj  i3i*.Tr.  III. 
559),  v^.  du  il.  R. ,  autrefois  cbef-ljeu 
de  fiailiiage,  arr.  de  Coim.,  canl.  de 
Winlzenbeim,  sur  la  Fechl  el  la  roule 
dép.  de  Colmarà  Munster.  Vins  esti- 
més; tissage  de  coton, deux  moulins, 
deux  tuileries,  une  fabr.  d'huile  et  une 
blanchisserie.  La  partie  du  territoire  de 
celle  commune  qui  se  trouve  au  delà 
de  la  route  de  Munster,  formait  autre- 
fois le  ban  de  Girsberg.  Les  ruines  du 
château  de  ce  nom  sont  Indiquées  dans 
l'ancien  plan  cadastral  sur  l'Àltsctiloss- 
kœpOein.  1046  bab.  (IUt3  catb-,  13 
lulb,). 

Wihr   fut  incendié,  en  <279,   par 
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les  seigneurs  de  Girsberg  et  ravagé  de 
nouveau,  ainsi  que  son  château,  en 
1133,  SOUS  l'empereur  Adolphe  de 
Nassau.  U  chapelle  de  la  Croix,  sur 
une  hauteur  au-dessus  de  Wihr  (le 
Sonnenberg).  était  autrefois  un  pèleri- 
nage fréquenté.  Cette  chapelle  a  été  dé- 
molie lors  de  la  révolution  el  rebâtie 
depuis  aux  frais  des  habilanls.  Elle  at- 
tire encore  de  nos  jours  une  foule  de 
pèlerins,  surtout  pendant  les  féies  de 
la  Croix  (3  mai  et  14  septembre)  La 
chapelle  étant  alors  trop  p  lile  pour 
contenir  la  foule,  on  prêche  en  plein  air. 

n-lhi^en-PUIne  {SifridsutUler, 
Urb.  de  Marbach,  IVUr  bi  Uorburg 
13ii.  Tr.  111,559),  vg.  du  H.  K.,arr. 
do  Colm.,  canl.  dAndoIsbeim,  sur  la 
route  dép,  de  Horbour^â  Artzenbeini. 
Tuilerie.  SOI  bab.  (83  calh.,  419  lulb.). 
Eglise  mixte. 

Près  de  ce  village  on  a  trouvé  des 
inscriptions  latines  el  les  restes  d'un 
bain  romain. 

M'ildenfcntli.  Voy.  RelpertsioUler. 

WUdenatclM,  vg.  du  H,  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Saini-Amarin,  silué 
au  fond  de  la  vallée,  sur  la  Thur.  Fi- 
lature et  lissage  mécaniques  de  colon; 
verrerie,  fondée,  en  4699,  par  l'abbaye 
de  Uurbach;  fabr.  de  boulcilles  à  pro- 
duits chimiques.  Gerstenbach,  Il  mai- 
sons; Kleinnasenloch.  3;  Bramonl,  1; 
Grosruntz.  Felsen.  font  partie  de  Wll- 
denslein.  691   hab.  (689  catb.,  1  réf.). 

A  1  kil.  au  nord  du  village  est  l'an- 
cienne cascade  appelée  Beidenbad.  L'eau 
de  la  cascade  fait  aujourd'hui  tourner 
le  manège  de  la  Qlalure,  en  fournis- 
sant une  chute  de  10  mètres.  Le  châ- 
teau de  WildensteiD,  construit  au  14* 
siècle,  fut  donné,  en  1634,  par  l'abbaye 
de  Murbach,  au  maréchal  Caumont  de 
la  Force,  sur  lequel  les  Lorrains  le 
prirent  l'année  suivante  el  l'occupèrent 
jusqu'en  1644,  époque  à  laquelle  les 
Suédois,  sous  les  ordres  de  Jean-Louis 
d'Erlach,  s'en  emparèrent  et  le  firent 
sauler.  A  S  kilom.  au-dessus  du  châteati 
sont  les  sources  de  la  Thur,  au  mont 
dit  Rodenbach. 

WU1«F,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Mulh., 
canl.  d'AItli.  Siège  d'une  lieulenance 
des  douanes.  Moulin.  La  ferme  dite 
Windenhof  fait  partie  de  WUler.  60S 
hab.  [591  catb-,  Udiss.). 
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Il  s'y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine  appelée  encore  de  nos  Jours 
Ramersfrxssie. 

'Hlller,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf , 
cant.  de  Thann,  siiué  sur  la  Thur  et 
la  route  imp.  de  Bar-le-Duc  ù  Bâie. 
Station  du  chemin  de  1er  de  Mulhouse 
à  Wesseï  ling.  le  chemin  de  ter  y  passe 
sur  un  magninquepont  jf  lé  sur  la  Tl)ur; 
très-belle  église  gothique  avec  une 
flËehe  à  Jour;  lilaiure  de  colon,  tis- 
sage mécanique,  S  moulins,  t  scieries 
mécaniques,  1  lavage  de  coton,  1  car- 
rière de  granit:  une  caisse  de  bienfai- 
sance el  deux  sociétés  de  secours  mu- 
tuels. Aiienrain,  f  maison;  Bxrenttial, 
2-,  Lœffelbach.  3;  La  Goulie,  3;  Ober- 
leld.  1  ;  Vorgasse, font  partie  de  Willer. 
S667hab.  {îU3  cath.,  13  réf.,  H  isr.| 

L'industrie  coionniére  a  succédé  aux 
hauts-fourneaux  el  aux  forges;  cepen- 
dant on  retrouverait  encore  dans  les 
montagnes  de  la  banlieue  du  minerai  en 
assez  grande  abondance.  Sur  la  hauteur 
la  plus  voisine  du  village,  on  rencontre, 
en  grande  quantité,  des  échantillons  de 
cristaux  de  roches. 

Willer.  Voy.  Hartkirchen. 

1%  llleriO'Bben.  Vov,  Moder. 

nillerhor.  Voy.  Hilsen/ieim. 

-n'IIlKottbelm  (fVUkgotthetm 
(179,  vulg.  IViilen).  vg.  du  B.  R.,  arr, 
de  Sibg ,  cant.  de  Truchtersheim,  situé 
an  pied  du  Kocbersberg  et  sur  l'an- 
cienne route  imp.  de  Paris  à  Stras- 
bourg, aujourd'hui  route  déparL  de 
Strasbourg  â  Saveme,  Il  a  un  relais  de 
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faits,  n'avait  pu  s'empécber  de  loj  pro- 
mettre de  l'accompagner  jusqu'à  Sar- 
bourg.  Celle  agréable  rencontre  calma 
un  peu  la  tristesse  de  la  Reine,  qui 
dîna  â  son  petit  couvert;  pendant  ce 
tenips-ia  les  timbales  et  les  trompettes 
des  Gardes  du  corps  annoncëretit  par 
leurs  af;réables  fanfares  la  présence  de 
Sa  Majesté.  Pendant  le  dl»er  de  la 
Reine  on  servit  celui  de  S.  A.  S.  Ma- 
demoiselle de  Ciermont  et  des  Dames 
du  Palais,  où  assistèrent  M.  le  Duc  de 
Noailles  et  M.  le  Comte  de  Tessë.  Après 
le  dîner  de  la  Reine  une  Iroope  de  dan- 
seurs et  de  danseuses  allemands  irés- 
proprement  vêtues  vinrent  avec  grande 
symphonie  présenter  à  Sa  Majesté  des 
gâteaux  de  leur  façon  et  la  r^alérenl 
de  leurs  différenies  danses;  Elle  les  fit 
rècompensereijetladerar^ent  à  pleine 
main  aux  pauvres  païsans  de  ce  village.  ■ 
Journal  /linfaritjue  du  voijage  de  S.  A. 
S.  ^1'  de  Ciermont  depuis  Paris  jia- 
qu'à  Strasbourg  etc.,  par  le  chevalier 
Daudet.  Chaaions  17S5. 

L'évêché  de  Strasbourg  percevait  au- 
trefois, d'une  grande  partie  des  com- 
ninnes  dont  il  était  le  seigneur,  une 
rente  en  grains  connue  sous  le  nom  de 
Belli' H-'aiizen  ou  Betk-Korn.  Will- 
goillieim  livrait  annuellement  i5  ré- 
seaux de  seigle.  Voy.  Martin.  Mémoire 
pour  les  communes  de  IVUlgfittheim . 
Dûniingtn  et  Priedolsheim  contre  Us 
hospices  civils  de  Strasbourg,  Slrasb. 
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sur  la  Moder  et  la  route  départ,  de 
[lilcheàHag[ienau.  Annexe:  Kulilhaile. 
G76  hab.  (33  calh,,  413  lulh,,  119  réf., 
1  isr,). 

Ce  village rntpniièrement  délniit  pai 
les  Suédois,  pendantla guerre deîrenie 
ans.  Après  ce  désaMre,  un  Siii 
noroniÉ  Scber  vint  s'y  établir,  et  sa  n 
son  devint  le  noyau  du  village  actuel. 
A  t  kilom  de  la  Kohlhfllle.  sur  la  limite 
du  tleparlemenl  du  Bas  Rhin,  on  voil 
un  antique  monument  dit  5re//er5rem, 
.sur  lequel  sont  représentés  les  duuie 
apôlres.  On  prûend  que  Melanebttion 
y  prêcha  la  réforme.  A  10  kllom.  de 
celte  commune  se  Irouveol,  dans  le 
déparlement  de  la  Moselle,  les  verre- 
ries de  Gaetzenbrùcb.  Saint-Louis  et 
Metsenthal.  Une  belle  roule  conduit  de 
ce  village  a  Biicbe,  à  travers  la  mou- 
lame  de  KEBsberg.  Au-dessus  de  Wim- 
men.iu  on  voit  un  pont  niagnillque, 
nouvellement  construit;  il  Tail  Torne- 
ment  de  toute  la  vallée. 

WlnbrrK   Voy.  fosgn. 

^«Inckel  (H^incktMn  Hi6,  Tr.  1. 
Î93,  en  patois  ranc/flle).  vg.  du  H.  B- 
arr.  de  Mulh.,  canl  de  Ferretle,  sur  la 
route  dep.  de  (Juebw  illerâ  Lucelle.  Siège 
d'un  bureau  des  douanes  de  I"  ligne. 
L'III  prend  sa  source  i  Wjnckel,  au 
haut  du  village  et  au  pied  d'une  mon- 
tagne. On  y  trouve  de  belles  foreis, 
de  beaux  pâturages  el  des  mines  de 
fer;  ces  dernières  sont  exploitées  par 
l'usine  de  Lucelle.  On  y  voit  une  belle 
maison  commune.  Une  partie  du  ha- 
meau de  la  Verrerie  dépend  de  Winckel. 
671  hab.  (669  calh..  t  isr). 

Au  haut  du  village  se  trouve  une  cha- 
pelle qui  porte  le  nom  de  IVarlhka- 
pelle;  elle  dépendait  d'un  château  (Alt- 
schloss)  dont  on  trouve  encore  les 
ruines  en  fac>- .  et  (jui  était  habité  par 
la  ramllle  seigneuriale  des  Marlh. 

HiBelcelahaaaen,  vg.  du  11.  R., 
mentionné  en  4788  par  un  urbaîrcde 
la  colonge  diie  Kaisersdinckhorà  Eguis- 
beim.  Un  urbaire  de  la  colonge  des  Ca- 
Ifaerinettes  de  Colmar,  i  E^uisheim, 
mentionne  un  Wiiigotuliusen  versOber- 
morschwibr.  en  I5ti  In  titre  de  tSOS 
l'appelle  Wyngelhusen  (Arch.  du  Haut- 
RhluJ.  Un  urbaire  de  t'abbaye  de  Mar- 
bacb,  de  i  433,  mentionne  un  Winigoii- 
huseo-buniDen  prés  d'EguisbeJm  el  de 


VŒglIinshoireii.  H.  Stoffel  se  demande 
si  ce  sérail  llùsseren. 

WiBdabonrK.  Voy.  Engtniltal. 

Wlndaleln,  vg.  du  a  K.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Mederbronn ,  situé 
dans  une  vallée  el  sur  une  rivière  qui 
portent  le  même  nom.  Moulin.  460 
hab.  (<7î  calh-,  153  lulh,,  Il  réf.,  i 
diss.). 

De  la  commune  de  Windslein  dé- 
pendent :  le  JsrgerlUal  (partie  située 
sur  la  rive  gaucbe  du  ruisseau),  dont 
les  usines  datent  de  lOOi  et  ont  été 
construites  par  un  nommé  Jsger;  le 
Uummelloch  ou  ff^eUchhof,  consts- 
tanl  en  deux  fermes  isolées,  siiuées  à 
IS  minutes  du  Jxgerlhal,  sur  le  che- 
min qui  conduit  de  celle  vallée  au 
Cùnstnal;  le  fiircAèntcAloii ,  consis- 
tant en  deux  maisons  isolées .  situées 
sur  le  sentier  qui  conduit  du  Jxgerihsl 
au  Judenberg;  le  Judenberg,  consis- 
tant en  une  rangée  de  maisons  situées 
vers  le  penchant  nord-est  du  plateau 
du  même  nom,  entre  le  Ja^gerthal  et 
le  hameau  de  Llnienhausen;  la  HcerdI, 
ferme  isolée,  située  au  milieu  de  la 
forél  et  sur  la  montagne  qui  domine 
le"  Jiegerthal  vers  le  nord-eit;  le 
GûnsUiat^  petit  groupe  de  nuisons 
dans  le  vallon  du  même  nom,  vers 
Langensouitzbacb  ;  le  SouUsihal^  mai- 
sons isolées  situées  dans  le  vallon  du 
même  nom,  formant  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  dans  laquelle  se 
trouve  Langensouilibacb;  le  HageU- 
Ihiil ,  maisons  isolées  situées  dans  le 
vallon  du  même  nom  au  pied  des  denx 
châteaux  de  Windstefn  ;  enfin  une  mai- 
son du  hameau  de  LMenhauxen. 

Près  de  ce  village  se  trouvent  les 
ruines  des  deux  châteaux  d'All-Wind- 
stein  et  ^eu-Windslein  (voy.  mtder- 
bronn). 

M  iBceh.  Voy.  Tilederbronn  et  A'a- 
senMa/. 

MiBgeD,  vg.  du  II.  n.,  arr.  de  Sa- 
veme,ca»t,  de  La  Petite-Pierre,  situé 
sur  la  Uoder  el  le  chemin  de  Uieme- 
ringeu  a  Wimmenau.  Moulin  à  blé. 
scierie  mécanique.  Les  annexes  dites 
Gllzenthal  [Qutdichlal  47*  siècle, 
WElrdlwein,  Nov.  tub*.,  VIII,  15e<,  Uù- 
nerscheer.  Verrerie  de  Hocbberg , 
Schauffersherg.  KohlhQtte  et  Neuhâtte, 
font  partie  de  la  commune,  qui  a  une 


«M  WIN 

population  de  8M  hab.  (136  calh.,  394 

lutb.,  11  réf.). 

L'église,  qai  faisait  aulrerois  partie 
d'un  convent,  sert  aun  cultes  catho- 
lique et  protestant.  On  voit  encore 
quelques  restes  du  mur  d'enceinte  du 
couvent,  qui,  à  ce  que  l'on  croyait, 
communiquait  par  un  souierraln  avec  le 
inonaslËre  de  Kalenbourg ,  situé  à  !  ki- 
loin.  de  là,  et  dont  on  voit  encore  éga- 
lement quelques  vestiges.  Cependant  le 
souterrain  n'existe  pas,  car  on  a  en 
vain  Touillé  à  deux  reprises  pour  le 
découvrir,  dans  l'espoir  d'y  trouver 
dés  trésors  cachés. 

A  1  kJlom.  au-dessus  de  Wingen  se 
trouve  la  verrerie  de  Hochberg,  autre- 
fois verrerie  de  Hanau.  Elle  y  fut  éta- 
blie, en  1 71 5,  par  Jean-Adam  Senger,  de 
la  Suisse;  il  fut  particulièrement  favo- 
risé par  le  comte  de  Uanau,  Jean-Kein- 
hard,  qui  lui  accorda  de  nombreux 
droits  et  privilèges,  dont  les  proprié~ 
taires  actuels  jouissent  encore  en  par- 
tie. Celte  verrerie  est  d'aulant  plus  im- 
portante, qu'elle  est  la  seule  dans  le 
déparlement  où  l'on  fabrique  des  verres 
à  vitres.  Ses  produits  sont  d'une  qua- 
lité supérieure  et  sont  expédiés  au  loin. 

WinfCen,  vg.  du  B.  [t..  arr.  et  cant. 
de  Wissemb-,  situé  dans  les  Vosges.  S 
moulins  à  blé,  tuilerie,  huilerie  et  fa- 
brication de  sabots  Le  Litscbhof  fait 
partie  de  la  commune,  qui  se  compose 
de  VVingen  proprement  dit  el  de  Klein- 
Wingen;  ce  dernier,  ainsi  que  la  Loch- 
milhle,  est  situé  dans  un  petit  vallon,  à 
;.  Avaiitl'tO. 
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de  Bochfelden,  surle  cbemin  de  Schwin- 
dratzheim  â  Vendenheim.  autrefois  vil- 
lage impérial.  Siéee  d'une  perception 
des  contributions  oircctes.  L'église  mé- 
rite d'être  remarquée  pour  la  beauté 
de  sa  nef  < 339  bab.  (I235catfa.,3  lulb-, 
lOt  isr,|. 

IVintenhaBBCB  (  ff^irUers/iusea 
li87j,  vg,  du  B.  K.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Haguenau,  autrefois  village  impé- 
rial. Tuilerie.  390  hab.  calh. 

n'intacnbschou  rivière  des  Sept- 
FoNniNEs,  petit  ruisseau  du  B.  R., 
prend  sa  source  près  de  Urachenbroon, 
en  amont  du  moulin  des  Sept-Fon- 
taines,  sépare  le  Kirchspieiwald  du 
Schererwald,  passe  près  de  Keffenach  . 
de  Scbuenenbourg,  el  se  Jette  dans  la 
Hausauerbach,  en  amont  de  Iloffen. 

n'Intsenbach,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  sur  la 
route  impériale  de  Strasbourg  à  Lan- 
terbourg.  e6i  hab,  (407  cath.,  433  lulb., 
S  réf.). 

Wlntz«nhelm|f<inrenAeini  1 1  is\ 
vg  du  B  it.,  arr.  de  Stb».,  cant.  de 
Trucbtersbeira,4S6  liab.  (112  cath.,  S7I 
luth..  103  isr.). 

Wlntzeutaelni  (cant.  de),  dép.  du 
H.  R,,  arr.  de  Colmar.  Ce  canlon  qui , 
pour  l'étendue,  est  le  dernier  du  dé- 
partement, est  borné  par  les  cantons 
de  Colmar,  de  Kaysersberg,  de  Lapou- 
troie.  de  Munster  et  de  Rouffach. 

Le  territoire,  en  partie  en  plaine  et 

I  partie  dans  les  monUiines,  est  très- 
fertile  et  arrosé  par  la  Fecht  et  la 
Laueti.  Ce  f    "  ...... 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  diitance  aux  ckeft-lieux 
du  canton,  de  l'arronditsement  et  du  département,  la  fêle  patronale ,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Ahace  féodale,  le  montant  des  conlribulions  directes  en 
iSGS  et  les  receliez  communales  ordinaires. 


NOMS 

COMMUEES. 

lîl 

r7 

ISTANPJ 

dipui. 

FÊTES 

PiTHONALW. 

1 

i. 

Ëgutilirlm    ...    - 
Hprriistifim.   ■    ■    . 
HùMwep 

TaKkbcim       ... 

«*":  :  : 

WIlirau.ÏBl    .    .    . 

Wintienhrim  .    . 
Zimmerbacli     .    - 

Ui 

Ul 
4U 

ai 

5» 
U6 

m 

473 

a 

klbm. 
S 

9 

7 

IS 

u 

T' 

9 

7 
10 
IS 

,î 

11 

SS.  P.fiPauI. 

s.  Michel. 
s.  Pincrate. 

SS.  Pli.ctjncq. 

S.NiMlai. 
S.  JicquM. 
S.  Rnsi. 
S.  Marlin. 
S.  Laurcnl 
S.  Gconif . 

13399» 

■sébum 

36^0  31 
I3S» 

13636  63 
IKfôl  71 
H»I90 
4«)3II 

18405 
77S( 
«LU 

S 

3173 

<^ 

39137 

Toiam  .    . 

1662^  Il 

I39.V« 

CuKe  eafkotique.  —  Eguùlieim  est  le  siège  d'une  cure  de  t' classe,  ainsi 
que  TUrckheim.  Il  y  3  une  succursale  dans  chacune  des  autres  coaimunes  du 
canton. 

Culle  protatanl.  —  Eguisbeim,  Tarckheim,  Wellolsbeim  et  Winlzenheira 
sonl  annexés  i  la  paroisse  de  Colmar. 

Culle  ûraéliie.  —  Wintïenhelm  est  le  siéçe  d'un  rabbinat  communal,  auquel    ' 
aont  annexées  les  communautés  de  Tùrckbeim  et  de  Wellolsbeim.  Herriisheim 
faii  partie  de  la  circonscription  de  Hattslatt. 

La  superBcie  du  canton  est  de  8867  bect.  6G  ares  18  cent.,  et  sa  popu- 
lation de  15,U3  hab..  dont  I3,S34  caih.,  416  lutb.,  5  réf.,  14  diss.  el  1164  isr. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  II ,  dont  <3  pour  les  garçons  et  8 
pour  les  filles.  Elles  sonl  fréquentées  en  biver  par  I3GS  garçons  ei  Ulî  filles; 
en  été  elles  ne  recoivenl  que  1151  garçons  el  130*  filles. 

Le  nombre  de  jeunes  gens  inscrils  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe  de  1S6S 
a  été  de  136  et  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  41. 


VrintWHhcln  (/ffnm'fAami  7H6), 
bg  du  a.  R..  arr.  el  a  6  kilooi.  ouest  de 
Colmar,  autrefois  entouré  de  murs, 
chef-ileu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix  el  d'une  perce^ilion  des  contri- 
butions directes.  Résidence  d'un  no- 
Uire  el  de  deux  buissiers.  Il  est  situé 
dans  une  contrée  pitioresque,  sur  la 
roule  de  Colmar  â  Munster  et  au  pied 
d'une  montagne  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  llaut-Landsperg. 

La  plus  grande  partie  du  bourg  dé- 
pendait autrefois  de  l'advccatie  impé- 
riale de   Kaysersberg;   l'autre  partie 


était  incorporée  a  la  seigneurie  du 
Daut-Lattdsperg. 

Il  y  a,  dans  cette  commune,  une 
filature  et  un  lissage  mécanique  de 
coton,  deux  fonderies  de  fer  de  i<  fu- 
sion, où  l'on  fabrique  principalement 
des  pièces  de  mécaniques,  une  taillan- 
derie, une  tuilerie  et  une  brasserie.  An- 
nexes :  Aspach,  Saint-Gilles,  Le  Logel- 
bacb.  4106  hab.  {3Î98  calli.,  56  lutb.,  4 
réf.,  34  diss-,  7ï4  isr.). 

Le  cbâleau  de  Haui-Landsperg  est 
un  des  plus  considérables  de  l'Alsace. 
La  première  mention  qu'en  l'aile  t'bis- 
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toire  remoDte  i  l'an  1281 ,  époque  à  la- 
quelle il  Tut  pris,  avec  l'assistance  àei 
Coiraarlens,  parOtiion  d'Oclisensiein. 
landvogt  d'Alsace.  Il  apparlenall  alors 
â  Si(ierroi  de  Gundolsbeîm.  prévût  de 
Colmar.  Le  seigneur  le  plus  illuslre  de 
ce  cbâleau  fui  Lazare  de  Suhwendi,  qui 
en  devint  possesseur  en  tS63,  l'ayant 
anquis  du  comte  de  Lnpren.  Scbwendi 
commanda  longtemps  les  troupes  im- 
périales dans  les  grandes  guerres  de 
celle  époque,  et  s'est  fait  connaître,  en 
outre ,  par  des  écrils  sur  le  gouverne- 
luenl  de  l'empire,  la  liberté  des  reli- 
gions et  sur  la  meilleure  manière  de 
faire  la  guerre  aux  Tures.  II  devint,  en 
1573,  reichsvogl  à  Kaysersberg,  et 
mourut,  en  ISSS,  A  Kircbboffen.  en 
Brisçau.  Son  tombeau  se  trouve  dans 
l'église  paroissiale  de  Kientzheim.  Ce 
chileau  fut  pris  par  les  Suédois,  en 
1633,  et  détruit,  deux  années  après, 
par  les  Français.  Les  lieui  qui  dépen- 
daient de  cette  seigneurie,  en  tout  ou 
en  partie,  étaient  les  suivants:  Wtn- 
tzenbeim,  Tûrckbelm,  Morscbwiller, 
Ingersheim,  Kaizentbal,  Ammerschvribr, 
Kienizfaelm ,  Sigolslieîm  et  Liigelnheim. 
Enl7l4,la  ville  de  Colmar  reçut  la  sei- 
gneurie de  Haul-Landsperg  en  échange 
,  du  prieuré  de  Saint-Pierre,  qni  fut 
donné  au  grand-chapitre  de  Strasbourg, 
pour  l'indemniser  de  la  perte  du  Bru- 
lierhof,  cédt'auxjésuitcs,  pour  la  cons- 
truction d'un  collège.  Après  la  révolu- 
tion de  1783 ,  cet  échange  fui  aonulé, 
sur  les  inslanres  de  la  vifle. 
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beim  môme,  un  petit  châtean  appelé 
Dornebourg  ou  Thurnbourg .  qui  a 
donné  successivement  son  nom  à  plu- 
sieurs familles  nobles  qui  l'ont  pos- 
sédé. 

Winlzenheim  porte  de  sinople  à  un 
lévrier  rampant  d'argent,  accolé  et 
bouclé  d'or. 

IVInUfelden  [autrefois  ff^ingoU^- 
fe/den).  Voy.  Suullzmatt. 

iVlMcmboorfc  (arrond.  ûe),  dép. 
du  li  l(.  Cet  arrondlsitement,  qui  est  le 
moinséiendududéparieoieni,  e!st  borné 
a  l'est  par  le  Rbin,  au  nord  par  la  Ba- 
vière rhénane,  A  l'ouest  par  le  départe- 
ment de  la  Moselle  et  l'arrondissement 
de  Saverne,  et  au  sud  par  l'arrondisse- 
ment de  Strasbourg  Près  du  Bhin,  le 
sol  uni  présente  quelques  marécages; 
les  auires  parties,  légèrement  mon- 
lueuses.sonl  occupées  par  des  vignobles 
plantés  en  treilles  boriioniales.  des 
terres  cultivées  et  de  belles  prairies,  É 
l'exception  cependant  de  quelques  dis- 
tricts otl  le  terrain  est  sablouneux.  A 
l'ouest  s'élèvent  les  Vosges,  qui  ren- 
ferment quelques  agréables  vallées;  leur 
point  culminant  est  le  Pigeunnier,  tra- 
versé par  la  roule  de  Bitche.  Cette  mon- 
tagne est  appelée  Sc/ierhol  par  les 
gens  du  pays;  elle  doit  son  nouveau 
nom  â  une  tour  en  ruines,  qui  existait 
sur  son  sommet  ei  S  laquelle  les  Fran- 
çais avaient  donné  le  nom  deft'jeonniw-. 
Celle  tour  a  été  démolie  pendant  les 
guerres  de  la  révolution  et  remplacée 
redoute  faisant  partie  des  lignes 


WIS 

q 

■ 

WIS 

■ 

S89 

^ 

s 

g 

■isssiS^â 

£: 

■ 

1 

^liiii 

1 

*.= 

3 

X 

H." 

s 

■isessss 

- 

1 

w 

^SggïlES 

s 

— 

g 

-cseass 

8 

l 

m 

w  IjE^SSSi 

3C 

-ïiiSgi 

i 

-j 

-    1   ^ 

? 

•  1 ^  t  css 

~ 

II. 

^-  1  1  1  1  s  1 

s 

j 

1  ^ 

^ 

i\ 

.ss;:^?!»  < 

s 

M 

-3SBSS3 

s 

ï  i 
g 

M 

.S-gl-! 

B 

i 

■^"*=2'"" 

i3 

lli 

1 

w 

-■  1  SSSSS 

i 

13 

.-s^?ÏSiii= 

t 

s 

^ajES^S 

ï 

s  -■ 

.SSt:35SÎ 

5 

■ 

=  • 

=B3gS=5 

« 

~ 

m 

S 

-■aiilii 

i 

iiii^ 

S 

1 

g 

■ 

1 

£ 

.iiiiii 

3 

1 

«    î 

-ÏS!5i3 

s 

t- 

-iiiMi 

i 

g 

i 

mm 

1 

BJ 

! 

1 

5 

iili 

j 

S 

a 

^S=ÏÎS 

3 

A 

■ 

■ 

1 

TtûiUau  tfldif  uant  Ui  canton»  de  l'arrandûtement  de  Wiuembourg  avec  U  nombre 
de  leurt  communes,  celui  da  patentabiet,  le  montant  det  contributions  di- 
rectes en  1863  et  celui  des  recettes  communales  ordinaires. 


NOMS 

in 

CANTONS. 

NOUBRE 

flOHBHE 

ici 

CONTRIBDnOBS 

dirtclrt. 

RECETTES 
commuoalM. 

LAUTER60URG.    . 
NlfilDERBRONN.    . 

6 
M 

<8 
16 
13 
SI 

ISS 
■788 
3S3 
5H 
S4S 
311 

39,6i3  05 
I04.46i  83 

76,<43  88 
107,640  90 

90,918  61 

63,004  36 

64''040 
4  76,854 
i  55,583 
2Ï5.839 
«91,126 
1  Ï3,704      [ 

SODLTZ-S. -FORÊTS 
WISSEMBOURG.    . 
WŒRTH-S-SACER 

ToTiDX    .    . 

104 

a,666 

481,795  69 

937,U6 

Tableau  de  la  population  de  l'arrendissement  de  Wisiemhourg  par  cultes. 


NOMS 

ùes 

CANTONS. 

t 

i 

.1 
1 

1 
1 

î 

i 

i! 

™,.„. 

LALTERBOURG  .    . 

NIEDEIlBRO^iiS  .     . 

SELTZ  

SOILTZ-S.-FOR»   . 

wissiiMuoiac.    . 

WOEUTH  S.-SAITR. 

7,871 
9,809 
H,835 
7,36S 
8,326 
6,333 

63 
9,119 
1,371 

6,377 
3.960 

i,i75 

100 
44 

8S7 
1,507 
1,485 

a.-. 

57 
fi 

16 
87 
3 

307 
1,346 

605 
816 
503 

1 

7 

7.9S8 
20,S76 
14,574 

1 6,078 
14,378 

n.u9 

i 

■ 

wu                                   wis                m        H 

Etat  de  la  production  agricole  dans  l'arrondissement  de  Wissembotirg. 

1 

NATURE 

ÉTENDUE 

UMTÉ 

DE    L»    ODANTITÉ 

PRODUITS, 

HE»     PHODDITS. 

en  hectares. 

des  produits. 

Froment 

12,561  75 

Hectolitres. 

138,639 

Epeautre 

40(i  34 

Idem. 

11,180 

Méteil 

6Ï4  17 

Idem. 

10,608 

Seigle 

t,9!7  18 

Idem. 

38,540 

Orge 

1,395  14 

Idem. 

34,875 

Avoine 

1,96S  98 

Idem. 
Idem. 

89,040 
4,7i5 

Mais 

■    175  58 

Vins 

930  <4 

Idem. 

49,000 

Bière 

Idem. 

13,166 

Pommes  de  terre .... 

G,!69  76 

[dem. 

1,018,116 

Châtaignes 

8S  39 

Idem. 

5,930 

Cultures  maralcbères    .    , 

.   1.107  IS 

Idem. 

EO,3S0 

Arboriculture 

455  54 

Quintaux  métriques. 

4,550,000 

Betteraves 

14  85 

Idem. 

9,600 

Houblon.    ....... 

113  46 

Idem. 

1,599 

1,718  59 

Hectolitres, 

48,914 

Lin    .    .    , 

1,179  15 

Kilogrammes. 

471,600 

Chanvre 

1.809  18 

Idem. 

1,813,850 

Garance 

10  81 

Quintaux  métriques. 

1Ï0 

Racines  fourragères  .    .    . 

1,457  10 

Idem. 

717,100 

Topinambours 

1  — 

Hectolitres. 

SOO 

Féverolles 

315  84 

Quintaux  métriques. 

6,600 

Prairies  naturelles    .    .    . 

11,359  - 

Idem. 

681,540 

Prairies  artificielles  .    .    , 

!,6Ï9  47 

Idem. 

157,740 

Pâturages 

170  05 

Idem. 

Jachères     

137  14 

Idem. 

Bois  de  VP.[al 

5,145  — 

Stères. 

14.510 

Bois  communaux  .... 

23,691   50 

Idem. 

76,314 

Animaua;  domaliques.  —  L'arrondissem 

nt  compte; 

3S,SG0  léres  de  bétail;                                                         ^M 

16.811  beiesaiaiite;                                                           ^H 

U,i09  porcs; 

1,555  chèvres; 

6,779  cbevaui.                                                            ^H 

établissements  induslriels.  La  valeur  des  malières  preroiëres  employées  an-            ^H 

nuellement  se  monte  â  i,3li,9S0  fr.  et  celle  des  produits  fabriqués  a  4,154,130  fr.             ^H 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  811,  et  la  moyenne  du  salaire  de            ^H 

1  fr.  9t  c.  pour  les  hommes,  8<  c.  pour  les  fenimes  et  6S  c,  pour  les  enfants.                ^H 

B,  H ,  arr.  du  même  nom.  Ce  canlon  |  et  le  f  de  l'arrund.,  a  pour  limites  les            ^M 
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caDlons  de  LanterbooK,  Sflu,  SodIu- 
soa3-For£U  et  Niederbronn;  aa  lord 
il  est  bomé  par  b  Bavière  rhénane. 

Il  e»  situé  en  partie  dans  la  ptaine 
et  en  partie  dans  les  Vosges.  Le  sol  est 
généralement  Tertile;  ses  prodaits  son! 
variés  et  sur  ses  coteaux  on  récolte  des 
Tins  très-eslimès.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  belles  forêts. 

Il  est  arrosé  par  la  Lanler,  la  Saner, 
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la  Seitz ,  le  Beehelbach  on  Herrenbx- 
chel ,  le  Bremmelbacb  ,  le  Forbacb ,  le 
Marckbacb.  le  Steinbach  et  traversé  par 
le  chemiD  de  fer  de  Strasb.  A  Wissen- 
bourg.  Il  roQte  imp.  de  Strasbourg  à 
Wissembour?  et  les  routes  dép.  da 
Bilche  an  Rhin ,  de  Wissembourg  i 
Candel  et  de  Wissembourg  à  Fort- 
Louis.  Voj.  Rigaut,  Deteriplion  du 
canton  de  ff^Utembourg^  Strasb.  1860. 


Tahlam  màiquant,  pour  duique  commune  du  canton,  la  ditlance  aax  cheft-Ueux 
du  canton,  de  l'arronHiitement  et  du  département,  la  fête  patronale,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Altace  féodale,  le  montant  de»  contributions  directe!  en 
1863  el  let  recettet  communales  ordinaires. 


^osis 

ia 
C  0  H  11  tl  .V  E  S. 

''4 

;rr 

isiisc 

d*p«L 

FÊTES 

:i 

11 

Allcntladt     .     . 

CIccbourg     .    . 
Cllmbich.    .    . 

1310 

i^ 

1311 
I3li 

S 

im 

IJloai. 

a 

9 
14 
23 

3 
35 

3 

5 

kiloa. 
S 

9 
U 

3 
2S 

t 
tl 

S 

b1 

61 

59 

56 

S 

s.  Udjlrit. 

s.  MiHip. 
S.JjcquoDij. 

S.  Laurent. 
N.B.d.Tdoul. 

SS   P^^UVauU 

10730  Bâ 
7*70  - 

1190  50 

ti71  30 
«35  50 

6i76  ^ 

M86  5Û 
3Jli  « 
IU3.i  50 
3858  7.i 

330W  - 

8^ 
67(i0 
11030 
UH60 

tioo 

89  40 
3105 

9«W 
3(«l 

8T5t» 

NI«ilent«iobicU 

Wiiitm bourg  . 

Tctani.    , 

90918  :.7 

191  l«i 

Culte  cal/ioligue.  —•  fH/tembaurg  est  le  siège  d'une  cure  de  1  "  classe , 


j  {IVizenburg  675, 
Sebuilum.  Beat,  Bhen.,  Rer.  germ., 
1.  [Il,  p.  314.  Mliiburgum,  Peulinger, 
Serm.  Conv ,  p.  49.  Leucopolis,  Geb- 
wller,  Pan.  Car.,  p.  iS.  Crtm-fVeU- 
trmburg',  H^eissrmburg  am  Rhein 
U95),  ï.  du  B.  B.,  chef-lieu  d'arron- 
dlsseineni,  i  69  kilom.  nord  de  Stras- 
bourg ei  1 SM  kilom.  est  de  Paris,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges,  sur  la  Lauter 
ei  les  roules  de  Slrasliourg  ï  Landau 
et  de  Landau  a  fiitche.  Station  du  clie- 
min  de  fer  de  Slrasboui^  à.  Wissem- 
bourg. 

Celle  ville,  siège  d'une  sous-préfec- 
lure,  a  un  tribunal  de  première  ins- 
tance, une  jusiieede  paix,  une  cure  de 
3*  classe,  une  inspection  et  un  bureau 
prDiJpal  des  douanes,  une  lieutenance 
et  une  brigade  de  gendarmerie  à  che- 
val ,  une  brigade  A  pied ,  une  direction 
de  posie  aux  lellrea  el  un  relais  de 
poste  aux  chevaux.  Elle  eal  le  cbeflieu 
d'une  inspection  ecclésiastique  de  la 
Conletision  d'Augsboui^,  qui  comprend 
les  consistoires  de  Wissembourg,  d'O- 
berbronn,  de  Wœrth.  de  Malien,  de 
Niederfaronn  et  de  Souiiz  sous-Forêts. 
Le  consistoire  de  Wissembourg  com- 
prend les  paroisses  de  Wissembourg, 
Ruil,  Lembacb,  Wingen  et  de  Nieder- 
stelnbacb. 

Celle  ville  est  aussi  la  résidence  d'un 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  d'un 
vériQcaleur  et  d'un  receveur  de  l'enre- 
gisLrement  et  des  domaines,  d'un  con- 
servateur des  hypolliËques.  d'un  rece- 
veur particulier  des  finances,  d'un  con- 
IrAleurel  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes,  d'un  receveur  parlj- 
culier  entreposeur  des  coninbulions 
inilirecles,  d'un  inspecteur  et  d'un 
sous-inspecteur  des  eaux  et  Toréis, 
d'un  inspecteur  de  l'instruction  pri- 
maire, (l'un  inspecteur- voter  pour 
l'arrondissement,  d'un  vérificateur  des 
poids  et  mesures,  d'un  commissaire  de 
police,  de  trois  notaires  et  de  cinq 
huissiers,  La  ville  a  un  hospice,  dont 
les  revenus  sont  de  49,100  fr.  et  qui 
peut  renfermer  SD  malades,  une  caisse 
d'épargne  et  un  collège  communal,  au- 
quel e»t  annexée  une  école  primaire 


iJtbU  B>aiiigl(ia9a-I0«a). 


supérieure.  Il  s'y  trouve  un  bureau  de 
bienfaisance,  dont  les  revenus  sont  de 
S570  fr. 

Wissembourg  est  le  siège  d'une  ins- 
pection  des  eaux  et  rDréis,qui  com- 
prend un  Inspecteur  et  un  sons-inspec- 
teur à  Wissembourg.  S  gardes  géné- 
raux, dont  l'un  â  !Nlederbronn  et  l'autre 
a  Soullï-sous-Foréts  ,  et  7B  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspection 
s'étend  sur 

e,314  h.  bois  domaniaux, 
t5,769  '     B    communaux. 

Total  !S,0S3  b. 

Wissemboui^  est  une  place  forte  si- 
luée  a  l'extrême  rronllëre.  vers  la  Ba- 
vière rhénane.  Ses  fortifications  ac- 
tuelles datent  de  1746.  Elle  a  trois 
portes  :  celles  de  Landau,  de  iiaguenau 
et  de  Bllche.  ISon  loin  de  cette  dernière 
on  remarque,  à  gauche,  le  Pigeonnier 
(Sc/ier/iolill,  élevé  de  507  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  i 
partir  de  cette  montagne  que  com- 
mencent les  redoutes  connues  sous  le 
nom  de  Ugna  de  ffiisemboxrg;  elles 
se  prolongent  jusqu'à  Laulerbourg. 

Le  principal  édifice  est  l'église  catho- 
lique. autrefoîsabbatialedeSaint- Pierre- 
et  Saint-Paul;  sa  construction  date  du 
43°  siècle;  les  premiers  autels  y  ont 
été  consacrés  en  1S84,  le  Jour  de  la 
Pentecôte.  La  tour  carrée  qu'on  re- 
marque a  son  extrémité  occidentale  est 
beaucoup  plus  ancienne  que  l'église; 
elle  est  du  commencement  du  M* 
siècle,  d'après  une  inscription  pres- 
que efTacée,  qui  se  trouve  a  hauteur 
d'homme,  sur  l'angle  opposé  à  la  sous- 
prèfeclure.  Il  reste  de  ta  mÈme  époque 
du  11*  siècle  un  édiculc  contigu  a  l'é- 
glise, connu  sous  le  nom  de  chapelle  de 
SaInt-Pierre-el-Saint-Paul;  cette  cha- 
pelle sert  aujourd'hui  de  cave  a  la  fa- 
mille Anselmaun.  Dans  l'église  actuelle 
on  a  découvert  des  fresques,  pour  la 
mise  au  jour  desquelles  MM.  Ohleyer, 
Schaffnerel  Vici.  Guerber  ont  rivalise 
de  zèle. 

L'église  de  Saint-Jean  servait  aux 
deux  cultes  jusqu'en  1804.  Elle  sert 
maintenant  au  culte  protestant.  On  y 
voit  un  buste  de  Luther  exécuté  par 
Ohmacht.  De  l'ancienne  église  romane 
il  reste  le  clocher  el  l'avanl-chœur  ; 


s» 


WIS 


l'abside  et  la  nef  sont  do  1 4'  sitcle ,  le 
collatéral  nord  est  de  4543.  Od  y  pla- 

!{ua  sueces^ivenient  unesorledeporcte 
aléral  ou  d'auvent,  puis  un  commen- 
ecmeot  de  collatéral  sud;  on  adossa 
une  espèce  de  cbapelle  ogivale  au  flanc 
méridional  de  l'abside,  ei  sur  le  flanc 
nord  on  élablil  une  sorte  de  sacristie 
BDnnont^e  d'une  salle  qui  a  pu  sertir 
d'archives.  En  débarrassant  le  mur  qui 
snnnonie  l'arceau  du  cbœur.  on  a  dé- 
gagé une  fresque  représentant  le  juge- 
ment dernier. 

Outre  les  églises  de  Saînl-Pierre  et 
de  Saint-Jean  it  y  avait  de  plus  à  Wis- 
sembourg  :  1°  une  comioanderie  de 
l'ordre  teuionique  {DeuUch-Haui)  da- 
tant de  4!S0,  reconstruite  en  I7i5  el 
convertie  depuis  en  Palaîs-de-Justice. 
î"  L'ne  maison  dile  lia  client»  (Johan- 
nUtr-ltauj:  su  den  Eicheti)  apparte- 
nant II  l'ordre  de  Halle,  entre  Wissem- 
bourg  et  Altensladt.  Elle  périt  au  16' 
siècle  en  même  temps  que  la  chapelle 
«w  Itklie  qui  s'î  trouMil.  Les  biens 


aemeni  dit  Eichkof  situé  près  de  la 
porte  de  Baguenau  et  dépendant  de  la 
commanderie  de  Ceitershof.  II  ne  reste, 
pour  en  rappeler  le  souvenir,  que  le 
moulin  des  ctiénes  {EichmUlUë) .  non 
loin  d'Altensladl.  3*  La  cbapelle  de 
Saint -Maurice,  appartenant  à  l'ab- 
baye d'Oiierberg  dans  le  Paiaiinai;  elle 
n'existe  plus.  4"  Le  prieuré  de  Saint- 
Michel  ,  au  Faubourg  de  Bitcbe  ou  du 
Marais  fBrar/i)     L'église  de  Saint-Mi 


promenades.  Ses  coteaux ,  qai  prodai- 
sent  des  vins  estimés  pour  leitrlK'D- 
quet,  sont  dominés  par  de  hautes  iddd- 
lagnes,  où  l'abbaye  de  Wi&semttourt 
avait  fait  élever  au  IS'  siècle .  pour  sa 
défense,  quatre  cblieaus  :  celui  de 
Saint-Germain,  A  l'ooesi;  relaï  de 
Sainl-PauLao-dessDS  de  Wissembourg. 
près  de  Sibweigen;  celui  de  Saini- 
Itemi,  près  d'Altstadt,  et  cn&o  celai  de 
Sainl-Panlaléon ,  vis-à-vis  de  Saiai- 
Paul ,  vers  Roit  Ce  dernier  fut  démoli, 
en  (471,  par  l'abbé  lui-même  et  les 
bourgeois:  le  village  qui  s'>  trouvait  ne 
fui  détroit  que  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans. 

Wissemboni^  a  deux  moulins  à  blé, 
1  moulin  a  blé  e(  à  huiles.  3  moulins  à 
huiles,  5  tanneries,  ti  brasseries.  4 
tuileries,  une  imprimerie  typographi- 
que et  une  imprimerie  lithographique; 
mégisserie,  fabriques  de  chapellerie, 
de  chemises  de  flanelle .  broderies  en 
laine  el  en  perles,  taillanderie,  peignes, 
savon  et  chandelles,  allumettes  chi- 
miques. 

boires:  les  Jeudis  des  Quatre-Temps; 
chaque  foire  ne  dure  qu'un  jour.  An- 
nexes: Saint-Paul  et  Uiiblenkopf ,  mai- 
son forestière. 

La  population  de  Wissemboui^  était 
de  6694  bab.  en  4789,  de  4097  en 
1804,  de  S385  en  43M,  de  5714  en 
48i1,  de  6097  en  1831,  de  &S75  en 
4836  el  de  6184  en  1841.  Aujourd'hui 
celte  ville  renferme  S376  hab.  (195t 
cath  ,  S066  luib ,  4G  réf.,  311  isr, 
'  sm  ). 
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gueur  de  l'est  i  l'oaest  éUil  de  SO  kil., 
sa  largeur  du  nord  au  sud  de  16.  Ce 
territoire .  d'abord  la  propriété  exclu- 
sive de  l'abbayê,  devint  dans  la  suite 
des  temps  propriété  commune  en  Ire 
l'abbaye  et  la  ville  qui ,  de  protégée 
el  di'  cliente ,  s'était  élevée  au  ran^  de 
rivale  du  prieuré.  Outre  Wissemboui^ 
et  un  grand  nooibre  de  hameaux,  le 
mundat  comprenait  les  buit  villages 
du  bailliage  d'Altenstadt  (Altenatadt. 
Schweiglioffen,Schleitbal,Oberseebacb, 
Bobenlbal,  Scbletlenbach,fixreQbacb, 
Finsteriibelm) ;  deux  du  bailliage  de 
Sainl-Rémy  (Steinreld  et  Kapsweyer)  ; 
Schweigeri.  Weiler  et  Saiot-GermaiD, 
iful  appartinrent  plus  tard  â  Wissem- 
bour^;  Cteebourg,  Kott,  Sleiosellz, 
Oberboffen,  Rechtenbach,  soumis  plus 
tard  a  la  maison  palallne. 

Il  est  probable  que  l'abbaye  obtint 
le  droit  de  monnaie  en  même  temps  que 
la  plupart  des  églises  et  des  abbayes 
d'Allemagne,  c'esl-i-dire  sous  les 
Olbon.  Le  plus  ancien  litre  qui  Tasse 
mention  de  ce  droit  date  de  II7S.  C'est 
une  lettre  de  contirmalion  accordée 
par  Rodolptie  de  Habsbourg.  Les  mon- 
naies abbatiales  de  Wissembour^  se 
reconnaissent  au  porlail  d'église  entre 
deux  tours  dont  le  revers  offre  la  figure 
tantût  en  buste,  tantdt  en  pied,  d'un 
abbé  mitre,  avec  crosse  dans  une  main, 
et  tenant  de  l'autre,  selon  les  époques, 
un  calice  ou  une  bannière,  ou  un  sceptre 
fleurdelisé,  ou  un  rameau.  Au-dessus 
du  porlail  se  trouve  toujours  la  cou- 
ronne, différence  entre  l'écusson  de 
l'abbaye  et  celui  de  la  ville, lequel  pré- 
voie au-dessus  du  porlail  l'aigle  à  une 
léle  des  villes  impériales.  Il  y  a  aussi 
des  monnaies  de  Wissembourg-viile. 
mais  on  ne  sait  pas  quand  la  ville  ob- 
tint ce  droil. 

L'école  dirigée  par  les  moines  était 
ane  des  plus  anciennes  et  des  plus  cé- 
lèbres de  l'Allemagne.  Elle  élalt  déji 
florissante  au  S'  siècle  et  fut  surtout 
illustrée  par  le  poète  Ollfrid,  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  9'  siècle,  sous  l'abbé 
Volcoldus.  L'abbé  titulaire  de  VVissem- 
bourg  élail  prince  du  Saint-Empire  et 
assistait,  en  cette  qualité,  aux  diètes, 
où  il  prenait  rang  immédiatement  après 
les  princes  ecclésiastiques  électeurs. 

Cependant   cet   état  de   splendeur 
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avait  déjà  considérablement  diminué  au 
commencement  du  ie<  siècle  et,  en 

514,  l'abbaye  fut  sécularisée  par  Clé- 
ment VII,  qui  y  créa  un  prëvâl,  un 
do^en ,  un  custode  et  douze  chanoines. 
Philippe  de  Flersbeim,  évêque  de  Spire, 
devint  prévôt,  en  I64S,  et  obtint  de 
Charles-Quint  et  de  Paul  111.  moyennant 
30,000  Oorins  payés  au  comte  palatin 
et  une  autre  somme  payée  au  pape,  que 
la  prévôté  appartiendrait  perpétuelle- 
ment a  lui  et  â  ces  successeurs,  ce  qui 
eut  lieu  Jusqu'à  la  révolution. 
Quant  à  la  ville  de  Wissembourg, 

icun  dociimeul  anléncurau<3' siècle 

eu  Tait  mention.  Son  premier  acl« 

de  souveraineté  Tut  son  accession,  en 

341,  k  l'alliance  des  villes  du  Rbin. 
Plus  tard  elle  devint  ville  libre  impé- 
riale et  fut  conflrmée  dans  la  jouissance 
de  ses  droits  el  priviléees  par  la  plu- 
part des  empereurs,  entre  autres  par 
Rodolubel",  qui  lui  accorda  (4175;  le 
droit  ae  perception  de  Vumgelt  (octroi), 
la  libre  élection  de  ses  magistrats,  l'u- 
sage commun  des  forêts  et  pâturages. 
Albert  1",  Henri  Vil  et  Louis  de  Ba- 
vière affranchirent  les  habitants  de 
toute  juridiction  étrangère.  Charles  IV 
leur  accorda,  en  1347,  le  privilège  de 
ne  pas  pouvoir  être  donnés  en  engage- 
ment, et  adjoignit  au  magistrat  (I35S), 
qui  se  composait  d'abord  de  huit  patri- 
ciens, quatorze  membres  élus  parles 
tribus,  En  Ues  Wissembourg  eut  la 
guerre  avec  Télccteur  palatin  Frédéric- 
le-Victorieux,  préfet  de  la  décapole. 
L'abbé  Philippe  d'Erpach,  en  mourant, 
laissait  des  dettes  considérables.  Fré- 
déric saisit  cette  occasion  d'intervenir 
et  envoya  une  commission  d'inspec- 
teurs qui  irritèrent  l'abbé  Jeun  de 
Bruck,  au  point  de  le  décider  %  quitter 
la  place.  Les  habitants  prirent  parti 
pour  ce  dernier.  Frédéric  alors  déclara 
ta  ville  en  état  de  siège,  piais  l'empe- 
reur Frédéric  soutint  les  bourgeois.  Par 
la  paix  de  décembre  4471,  l'abbé  Jean 
de  Bruck  resta  niallre  du  lorrain. 

LaréformerutadoptéeàWissemboutx 
par  Henri  Hotherer,  curé  de  Salnl-Jean. 
Il  prit  femme  en  <  511 ,  ainsi  que  son  vi- 
caire Jean  Herkel,  de  Klébourg,  et  invita 
Bucer  i  le  seconder.  Le  vicaire  de  l'é- 
véque  de  Spire  s'opposa  à  l'installation 
de  Uucer  el  exigea  qu'il  se  rendit  préa- 
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lablemeut  â  Spire  pûur  y  rendre  compte 
de  sa  foi.  Bucer  s'y  refusa  et  Tul  excom- 
munié, ainsi  que  Molherer.  Au  mois 
d'avril  1SÎ3  l' électeur  de  Trêves  et  l'é- 
lecteur palailn  vinrent  mellrË  le  siège 
devant  ta  ville.  Les  magistrats  de  la 
Tille  engagèrent  les  trois  prédicateurs 
qu'ils  avaicut  protégés  jusque-là.  â  en 
sortir,  afin  d'éviter  de  grands  inalneurs. 
Us  suivirent  ce  conseil  et  se  retlrËrenl 
i  Strasbourg,  d'où  Motherer  et  Uerkel 
furent  rappelés  après  le  rèiablissement 
de  la  paix. 

La  révolte  des  paysans  (I5SS}  ameDa 
de  nouvelles  complications.  Le  conseil 
leur  avait  refusé  toute  assistance;  mais 
sur  leur  menace  de  ravager  les  vignes, 
une  partie  du  peuple  se  joignit  aux  ré- 
voltés et  leur  amena  quelques  pièces 
d'artillerie  légère.  On  voulut  aussi  leur 
amener  de  la  grosse  artillerie;  mais  la 
tentative  avorta.  Le  prieur  de  l'abbaye 
porta  plainte  â  l'électeur  palatin,  qui  mit 
le  siégo  devant  la  ville  cl  lui  Imposa  de 
dures  conditions.  La  réforme  avait  été 
réprimée.  Hais  en  1534  Kriess(ouKess), 
curé  de  Saint-Michel,  la  prèctia  de  nou- 
veau,aux  applaudissements  de  son  trou- 
peau. Le  prévôt  Kudiger  et  le  chapi- 
tre voulurent  déposer  l'audacieux  curé, 
mais  le  conseil  le  prit  sous  sa  proleciion. 
La  querelle  aurait  pu  aboutir  à  une  nou- 
velle lutte,  sans  l'intervention  de  Hein- 
hardt  de  Rougemont.  Il  fut  arrêté  que 
Krœss  conserverait  sa  cure  jusqu'au 
prochain  conseil  et  il  continua  ses 
prédications.  L'année  suivante  Mathis 
Kleiuilieiist,  ciirt'  di'.  Sainl-Jear     -  "  =' 
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Cbarles-Quînt  y  passa,  avec  son  arTuèe. 
au  mois  de  septembre.  Pendant  la  guerre 
de  Trente  ans,  il  fut  sans  cesse  pris  et 
repris  par  les  parties  belligérantes  el 
réduit  à  un  état  si  misérable,  qu'il  ne 
comptait  plus  que  UO  babilanis.  a  la 
paix  de  Wesipbalie,  en  1648.  Le  traité 
de  Munster  ne  changea  rien  à  la  cons- 
titution politique  de  Wissemboure,  si 
ce  n'est  que  le  roi  de  France  fut  subs- 
titué aux  droits  de  l'empereur.  Au  com- 
mencement de  l'année  1677,  pendant  11 
guerre  dcLouisXIVavecl'empire, ilfut 
pris  par  le  partisan  français  Labrosse. 
La  Tille  et  les  églises  furent  livrées  au 
pillage;  soixanle-dix  maisons,  l'HAiel- 
de-Ville  et  les  archives  devinrert  la 
proie  des  flammes.  Ce  ne  fui  qu'en  1741, 
sous  l'administration  des  quatre  bourg- 
mestres Mùlberger,  Willmann.  Anlhoo 
Cl  Seherer,  que  l'Hùtel-de-Ville  com- 
mença à  se  relever  de  ses  ruines.  Pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne,il  lut  pris  par  les  Impériaux  1705} 
et  repris  peu  après  par  le  maréchal  de 
Villars.  Ce  fut  alors  que  ce  dernier  fit 
construire  les  lignes  de  Wissembouif 
devenues  depuis  si  célèbres.  La  guerre 
pour  la  succession  d'Autriche  amena 
de  nouveau  les  Autrichiens,  qui  prirent 
deux  fois  la  ville,  en  1744;  mais  ils 
durent  l'abandonner,  après  y  avoir  été 
taillés  en  pièces  par  le  maréchal  de 
.Coigny  et  le  général  bavarois  de  Se- 
cltendorf. 

En  janvier  17Î0,  Stanislas  Leczinsti, 
avec  sa  mère ,  sa  femme ,  deux  moines 
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grâce,  les  revers  qui  flétrissaient  sa 
jeunesse,  l'incertitude  de  son  avenir, 
tout  en  elle  eicilait  l'inlérél.  On  ra- 
conte qu'une  vjeilie  mendianle,  rece- 
vant de  sa  main  timide  une  aumOne 
inespérée,  lui  prédit  qu'elle  serait  reine 
de  France.  En  47!4  la  marquise  de 
Prie  envoyait  en  Aliemagne  un  diplo- 
mate chargé  de  lui  indiquer  tes  prin- 
cesses qui  étaient  à  marier.  W'isseni- 
bourg  Tut  la  première  station  du  cheva- 
lier de  Méré  dans  sa  galante  ambassade, 
A  l'auberge  où  il  descendit,  dans  les 
rues  qu'il  traversa,  partout  II  entendit 
prononcer,  avec  une  respectueuse  et 
reconnaissante  émotion ,  le  nom  de 
Leczinski.  Il  pénétra,  à  la  Taveur  d'un 
déguisement  d'artisle,  dans  ce  cliâleau 
où  l'austérilé  de  l'exlslence  monas- 
tique s'unissait  i>  la  douce  intimité  de 
la  vie  de  ramille.  Charmé  par  le  spectacle 
qui  s'offrit  i  ses  yeux,  il  termina  son 
rapport  par  la  comparaison  suivante: 
iCelle  princesse  qui,  aussi  simple  que 
la  Qlle  d'AlcInoûs,  ne  connaît  de  fard 
que  l'eau  et  la  neige,  etaui,  entre  sa 
mère  et  son  aïeule,  broae  des  orne- 
ments pour  les  autels,  tout  retrace  dans 
la  rommanderie  de  Wissembourg  l'in- 
gënuilé  des  temps  héroïques.  * 

D'autres  rensergnemenls  fournis  à  la 
ma rquise(par  une  dame  Teiier,  liée  avec 
le  chevalier  de  Vancbon  qui  voyait  Sta- 
nislas) achetèrent  de  décider  le  duc  de 
Bourbon  a  soumettre  son  choix  au  con- 
seil. Le  roi  donna  son  consentement  le 
1  avril  l7iS  et  le  cardinal  de  Rohan  fut 
charsé  d'apporter  à  Stanislas  la  lettre 
du  (Tue  de  Bourbon  qui  lui  demandait, 
au  nom  du  roi.  la  main  de  la  princesse 
sa  Qlle.  Cn  autre  député  fut  le  cheva- 
lier de  V3ncl]un;i1Joignitàson  rapport 
un  ruban  qui  marquait  la  liauieur  de  la 
rohe  de  la  princesse,  et  une  pantouDe, 
pour  donner  la  mesure  de  son  pied.  Ce- 

fiendant  des  dénonciations  parvenaient 
Durnellemenl  au  ministère  contre  la 
lillc  de  Stanislas.  Une  d'elles  l'accusait 
d'être  atteinte  d'une  maladie  nerveuse. 
Le  duc  de  Bourbon,  pour  confondre  les 
calomniateurs.envoya  le  médecin  Mogne 
à  Wissembourg  et  Ht  prouver  la  faus- 
seté de  l'assertion.  Peu  après  ce  fui  un 
sieur  Sleinhagen  qui,  déguisé  en  mar- 
chand de  nouveautés,  cnercba  i  em- 
poisonner Stanislas  avec  du  tabac  en 


Eoudre,  par  l'fnlermédfaire  d'nn  offlcier 
Iponlin,  confidcnî  du  roi  Auguste,  et 
nommé  RŒlel  de  Reichenau.  Le  roi  dé- 
clara otOcielIement  son  mariage  i  la  On 
de  mai  I7ï5,  et  presque  aussitôt  la 
ramille  Leczinski  abandonna  Wlssem- 
bour|>  pour  Strasbourg. 

Vers  le  milieu  du  18°  siècle,  l'évéque 
de  Spire  Christophe  de  Hullen  se  trouva 
en  litige  avec  le  chapitre  de  Wissem- 
bourg pour  des  affaires  de  juridiction  ; 
la  procédure  se  prolongea  Jusque  sous 
l'épiscopat  d'Auguste  de  Styrum.  Le 
dernier  évéque-prévùtWildericb,  comte 
de  Waldersdorf,  mourut  en  1809  à 
Bruchsal.  L'évéché  de  Spire,  partagé 
pendant  quelque  temps  entre  le  vicariat 
épiscopal  de  Bruchsal,  l'évéché  de 
Strasbourg  et  celui  de  Mayence,  fut 
rétabli  en  18îi  sous  les  auspices  de 
Maximilien-Joseph  roi  de  Bavière. 

Les  lignes  de  Wissembourg  devinrent 
le  théâtre  de  sanglants  combats  pen- 
dant les  guerres  de  la  révolution.  Elles 
furent  forcées  par  les  Autrichiens,  te 
)î  octobre  i793,  et  les  troupes  répu- 
blicaines durent  se  retirer  Jusqu'à  Scntl- 
lighelm  (voy.  Zuisenc/or/}.  Du  t"ian- 
vier  1316  Jusqu'à  la  lin  de  décembre 
IS18,  Wissembourg  fut  occupé  par  un 
corps  wurtembergeois. 

Wissembourg  est  la  patrie  de  :  Eick- 
hart  Arzt,  chroniqueur,  qui  raconta 
dans  un  style  précis  et  pltloresque  la 
lutte  soutenue  par  sa  ville  natale  con- 
tre Frédéric-le-VinorienK.  La  chronique 
va  jusqu'en  t47t  et  a  été  publiée  par 
Hone,  Badùches  Jrc/ifc,  paru  II, 
p.  114. 

Bernard  Berzog,  1537-1596,  baittl 
des  terres  de  la  maison  de  Hanau-LIch- 
lenberg,  en  résidences  Wœrib. auteur 
de  :  £delsaiser  Chronick,  SIrassb. 
159S,  in-fol.  Voy,  aussi,  à  la  Biblio- 
thèque :  Herzog.  en  bibl.  Seb.  lUuegiid 
Bofzhelm  qui  notas  suai  margini  ad- 
Jecil ,  ms.  fol.;  Bx  annotât.  {Mab- 
reckli?)  ad  Chronicon  Herzogli,  ms. 
in-i'. 

Ballbasar  Brell,  auteur  de:  JVeiaen- 
burger  StadlreclU,  ms.;  ffeittenbuv' 
ger  Mnndalrechl,  ms.  ;  lyetsienburger 
und  Hagmauer  Chronka  de  antto 
1633  bU  VU;  ce  litre  a  été  écrit  vers 
nsn  de  la  main  de  Jose^ih  Schwrie- 
bxuser,  archiviste  du  chapitre  de  Wn- 
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^mbourg.  Le  mnnuscrit  passa  sans 
aoul£  dans  les  archives  de  l'ëvêché  de 
Spire  et  avec  celles-ci  à  Carlsruhe,  où 
il  recul  le  d°  7!.  L'auleur  ne  se  nomme 
Dtille  pari.  M.  Yierordt.  conseiller  au- 
Uque  â  Carlsruhe,  a  conclu,  des  indica- 
tions éparses  dans  le  récit,  que  c'était 
B.  BœII,  dont  le  Ilis  lienjamin  suivit  les 
cours  de  l'Université  de  léna.  L'auteur 
fat  d'abord  greffier  du  sénat,  ensuite 
bourgmestre  de  AVissembourg,  où  il 
mourut  en  n!9.  Il  comme dçh  d'écrire 
lorsqu'il  élaii  malade  à  Wildbad  en 
ÎTIT,  et  comme  il  mourut  bientôt  après, 
il  est  probable  qu'il  ne  put  achever  son 
travail.  La  chronique  renferme  trois 
parties:  1"  de  f633  k  16U,  récit  à 
peu  prés  suivi;  S"  de  166&  ù  t66<),  no- 
tices séparées;  3°  de  170!  à  171!.  ren- 
seignements sur  la  guerre  de  la  succès- 
^on  d'Espagne.  Voy.  des  extraits  dans 
Hone,  Zeiuchryt,  1SG&. 

Voyez  Annates  ff^eissenburgenees , 
dans  Verli^MonumerUa.  I,  3,  et  111,33; 
Eniewrte  Ordnui-g  der  Sladt  fVeis- 
senburff,  Strassb.  1614,  \B-i° :,  Dfduc- 
Uoti  dois  fKiisieJtbvrg  am  Rhetn  und 
Londen  litre  immedial.  Sland  und 
Siimmen  bei  dem  rOm.  Relch...vonun 
fiirdenhlichen  Ja/iren  kerbrachl  ha- 
6en,  1647,  in-i";  Summarischer  Be- 
richt  und  griitidliclie  Déduction  we- 
çen  beider  Rekhsslàdle  ff'eissenburg 
am  Bhefn  und  Landau  wider  Goslar, 
JHûIhaïuen  und  Northavsen  in  Jliil- 
ringen,  Strassb.  1663,  in-i":  Fi-anz6- 
iUthe  Ptùndervng  und  Ferbrennung 
dfT  Stadl  Cron-fyeis^enburo  a.  IbV. 


Voy.  yotges. 

^VttteUhclm  {fi^itollsJieim  1301, 
Tr.  Ul,  15),  ïg.  du  H.  R.,  air.  de  Belf., 
cant.  de  Cernai,  sur  le  cbemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une  sUtioa, 
el  sur  le  cbemin  de  Cernai  â  ^eu^-Bri- 
sach.  Trois  tissages  de  colon  â  bru, 
moulin  (Aibalin).  Ln  des  greniers  i 
foin  du  déparlemenl.  1777  bab.  (1771 
catb.,  S  lutb.;. 

Ce  village  appartenait  à  l'évéque  de 
Baie,  qui  le  donna  en  Gef,  d'abord  aui 
nobles  de  Massevaux,  ensuite  aux  Kufst 
de  Tbann,  et  en  16!4  à  Uelcfator  An- 
thony de  Hagenbach,  enûn  avant  la  ré- 
volution de  1789  aux  fliDok  de  Balden- 
stein. 

Dans  les  lettres  d'investiture  en  dau 
du  11  décembre  1634,  par  lesquelles 
l'évéque  de  Bâie  donne  ce  village  en 
Qefaux  Haeenbacb,  il  est  question  de 
deux  Witielsheim  {Ober-  und  Niedrr- 
ffUlelsheim),  dont  le  premier,  siiué 
loul  près  de  l'Ocbsenfeld  et  vers  Cer- 
nai, aurait  Été  détruit  dans  la  guerre 
de  Trente  ans.  Il  y  a  quflque.s  année» 
que  l'on  a  découvert  des  fondations  de 
bâlimenls,  des  tuiles,  des  moellons  etc. 

Entre  cette  commune  et  celles  de 
Witlenheim,  Ffasutl,  Lutterbacb  el 
Schwelgbausen  s'étend  la  forêt  du  ^on- 
nenbruch ,  autrefois  Muneitbmock  (rôle 
de  Lutlerbach;. 

n'itteiil>clBi(M'âanAaim81S),vg. 
du  H.  R.,  arr.et  cant.  de  Mulhouse.  Tis- 
sage de  colon,  moulin  à  blé.  3  moulins 
â  huile.   Dans  l'église  paroissiale  on 
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situé  eal  aujourd'hui  orcupé  par  des 
vignes. 

La  marque  de  la  commune  consislail 
en  une  croix  de  Malle. 

ïtlncrohclmou  WiiiEiiNHEIH(/f)' 
lerkeiaUO'  siècle),  ve,  duB.  R.,  arr.de 
Schlest..  canl.  deBenfeld.  450  hab.  calb. 

Prfs  de  ce  village  se  Irouvail  un  lu- 
fflu/uf,  conno  dans  la  contrée  sous  le 
nom  de  Lieheratn  et  surmonlé  d'un 
grand  tilleul  sous  lequel  un  dansail.  Il 
a  été  enlevé  il  y  a  trente  ans. 

niltonbKch.  Voy.  Doller. 

Wlttvndorr  (  tVilendorf  f  Ï90,  Tr. 
II.  480).  vg.  du  H.  R..  arr.  de  Mulh,. 
rant.  d'Alk.,  sur  la  roule  irap.  de  Paris 
â  Bâle.  Moulin  ;  carrière.  873  hab,  (33S 
calli.,  35  isr). 

oSire  Basiian  [de  Rappoltsteio)  Tut 
un  jeune  seigneur  adroit,  qui  savait 
italien  et  latin  et  était  beau  de  corps 
il  arriva  qu'il  s'adonna  au  Jeu  et  perdit 
60  Dorfns,  puis  s'enfuit;  alors  son  père 
entra  en  colère  contre  lui  et  le  fit  saisir 
et  emprisonner  â  ilohenrappolistein  ; 
comme  Basiian  était  possédé,  il  fut  en 
vuyé  a  Widersdorffet  la  exorcisé ,  mais 
les  pieds  lui  gelèrent  et  il  repose  en  la 
puissance  de  Dieu.  •  Ainsi  s'exprime  le 
chroniqueur  Pierre  d'AndIau,  mais  la 
tradition  populaire  prétend  que  Eiastian 
avait  va  Cunéconde  de  Gieisperg .  dame 
de  Uungerstein .  prisonnière  k  Hobrap- 
polstein ,  pour  avoir  tramé  la  mort  de 
son  mari. 

««'ItlenbeiB  { H^tltreshuiit  74!), 
vg,  du  B.  R.,  arr.  de  Slbg..  canl.  de  lla- 
guenau,  prËs  du  chemin  de  Zinswilter 
a  Brumaih.  Mine  de  fer.  666  liab.  (53S 
cath.,  tS4  isr). 

Le  hamean  de  Gebolsbeim,  avec  un 
moulin,  fait  partie  de  la  commune.  Der- 
rière la  croix  de  l'ancien  cimetière  de 
Gebolsbeim  se  trouve  adossé  un  bas- 
relief  romain. 

ninUlieliH  {ffl/lenaheim  818. 
Yuig.  fyUsen\.  vg.  du  B.  R..  arr.  de 
Schlesl.,  cant.  de  Marckolsheim ,  près 
du  canal  du  Rbône-au-Htiin  1  lOi  uaih. 

Wlwcrabeln  (fVin/ytdeihaim 


785,  Z.,  p.  6!) ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Slbg.,  cant.  de  Trucbtersbeim ,  sur  la 
route  dép.  de  Slbg.  a  Saverne.  Rési- 
dence d'un  notaire.  Ï73  hab.  (S70  calb., 
3  lutb.). 

Wiwersheim  a  élé  propriété  de  l'ab- 
baye de  Bonau.  puis  des  de  Wangen. 
Il  possède  deux  églises donll'une,  con- 
sacrée A  la  Vierge  sous  le  vocable  de 
Marie  de  la  tHlié  {Maria  zvm  Etend) 
est  un  pèlerinage  fréquenté,  de  temps 
immémorial,  par  les  communes  envi- 
ronnantes. Ce  sanctuaire  a  appanenu 
successivement  a  une  communauté  de 
béguines,  aux  chevaliers  de  Saint-Jean, 
aux  jésuites  de  Holsheim  et  au  collège 
de  la  même  ville.  Depuis  1845  la  cha- 
pelle, restaurée  et  embellie,  est  deve- 
nue église  paroissiale.  Le  pèlerinage 
attire  de  l'aÉuence,  no lam me oi  les  sa- 
medi de  carême,  et  célèbre  sa  fête  prin- 
cipale le  vendredi  de  ta  compassion  de 
la  Vierge,  Voy  ft^angùche  Ehrenret- 
tung  widfT  Patrie  Pétri  Deumerl  ree- 
tortt  und  seinet  anvertravien  Cotlrgii 
SoB.Jesii  au  Moltàeim /amoi-schrif- 
len.  ff^ie  auch  nichilg  aninattenàa 
welnschancks-reelil  in  der  Capétien- 
haus  zu  tf'ffiven/teim,  iG6t,  in-i". 

Wobach.  Voy.  Modtr. 

VWinllcBhelm,  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.de  Trucbtersbeim,  sur 
le  chemin  de  Wasselonne  A  PfafTen- 
hoffen  et  près  de  la  rouie  dép.  de  Stras- 
bourg a  Saverne.  86  bab.  cath. 

W  irrth-aDr^aiier  [cant  dc).  dép. 
du  B.  H.,  arr.  de  Wissemb.  Ce  canton 
qui.  pour  l'étendue,  est  le  J5'  du  dép. 
et  le  5'  de  l'arrond.,  est  situé  entre  les 
cantons  de  Soulu-sous-Forêis,  de 
Wissembourg,  de  [Niederbronn  et  de 
llaguenau.  Il  est  en  partie  uni  et  en 
pariie  couvert  de  collines.  Il  est  tra- 
versé par  la  route  dép.  d'ingwiller  a 
Porl-Louia:  son  principal  cours  d'eau 
est  la  Saiier.  Le  territoire  est  fertile  ;  on 
y  trouve  beaucoup  de  prairies  et  de 
vignes.  Voy.  Schuler .  ffanderimy 
ditrcli  dm  Kanton  tVOrtk,  Elt.  Samt- 
fsffiU.,  1864. 
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Tableau  imOqtuaU,  pour  chaque  eommtme  du  canton,  la  distant  aux  chef»-Ueux 
du  canton,  de  Vammàinement  et  du  département,  la  fête  patronaU,  le  nu- 
méro de  renvoi  à  l'Alsace  féodale,  le  montant  da  contribution*  eUrecla  ea 
iSSS  el  Us  recettes  commttnales  ordinaires. 


NOMS 

lîl 

DfSTAKC 

FÊTES 

d» 

COHIItJMES. 

lîi 

PITROMLES. 

^     1 

il 

u 

d. 

du 

=3 

anlon. 

'■""°' 

d*p.rl. 

" 

haaa. 

fr 

B<bN«l>Fim   .    .    -   . 

laHi 

U 

il 

S.  Jean-Bapl. 

irâoa.i 

aiw 

ttlcD-fubiich  .    . 

HT79 

3 

4i 

S.  Jostpli. 

am  50 

aoii 

DUrrenbacli .    . 

V 

il 

S.  Banbelrmi. 

itea  - 

seaa 

tbcrhacli.    .    - 

I0§0 

31 

« 

S.  Weod^lin. 

«t9  50 

aooi 

Eïtl.baeli.    .    . 

BW 

S 

S.Marlin. 

3l»i- 

*5B 

Foritlicim    ■    - 

» 

33 

« 

3&I850 

5663 

FtatcitvMtr    . 

lia» 

SI 

*S 

S^Micbd.' 

1795  - 

66i.-> 

GccrHlorf.    .    . 

1081 

ï. 

S.  Marlin. 

KKtSU 

Gunslell  .    .     . 

5 

a 

S.  Michel. 

U  6  ~ 

H.-gCDcy   .    .     - 

BSfi 

■a 

w 

S''M.rKuïNte. 
Vii.JeTai'-V. 

13  .1  1S 

3:60 

UmprrtiliKh  . 

10S3 

ït 

75ÎI 

1136 

u 

«■>*- 

IÎ960 

LiuEnch  .    .    . 

9B 

X 

Cl 

S.  Joseph. 

lias  - 

■wo 

Mallitill  .    .    . 

fH3 

U 

IN 

«se- 

ma 

Milielidort  .     - 

n«5 

i 

S3 

ma  - 

«n> 

31 

M 

La  ToussainL 

3W3- 

Ui3 

HMbwlllcr   .     . 

I»l 

s 

Î3 

50 

3iU  - 

SM5 

Ohïrdorf.    .    . 

m» 

3 

*.') 

31» 

PrcitiehilorT.    . 

Si 

*T 

S.  AdDiphf. 
S'.  Walturge. 

393J  - 

«75 

WJlbOUfK     .    - 

080 

8 

it 

39 

.■WliSO 

3680 

WœrtlMU^Sauer 

1093 

Î8 

S-  Uurenl- 

7653  70 

laws 

Tolaui-     . 

0300i  36 

liTOi 

CuUe  catholique.  —  ff^œrth  est  le  sJéee  d'ane  cure  de  a*  classe,  i  laquelle 
sont  annexés  Frœschwiller,  Langensoultibach  et.  Neehwiller.  Les  succursales 

sont:  Dieffenback;  Dilrrenbarh;  Ebertach;  Es«hbafh,  annese  :    Laubich; 
Furulheim ;  Cœrsdor/\  anneses;    Umperlsloch,  Miisclidorf  et  l'renschdorf; 
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une  justice  dé  paix,  une  cure  dn  3' 
classe,  un  bureau  d 'en  régi  si  rem  en  l  el 
une  direction  de  posle  aux  lettres,  Elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes,  de  deux  no- 
taires et  de  deux  huissiers.  Brigade  de 
gendarmerie  â  cheval.  Consistoire  de 
la  Confession  d'Aiigsbourg.  dépendant 
de  l'Inspection  de  Wissembourg,  et 
comprenant  les  paroisses  de  Wierlli, 
Frœscbwilier.  Morsbronn  (  186i  ), 
Preuschdorf,  Langcnsoullzbacb,  Cœrs- 
dorf  el  VVindsiein. 

Eglise  mixte  construite  en  1730;  la 
fabrique  protestante  entrelient  la  nef, 
la  commune  le  chœur.  La  nef  a  été 
restaurée  en  1863.  Maison  commune  de 
48*8.  salle  d'asite  (I8G<). 

Wœrtb  est  agréablement  situé  dans 
une  vallée  spacieuse  eniourée  de  col- 
lines, où  se  trouvent  des  vignes,  des 
prairies  et  des  arbres  fruitiers.  On  t 
trouve  3  brasseries,  4  tanneries,  des 
moulins  el  on  j  fabrique  de  l'builc  ei 
des  tuiles. 

Foires:  le  mardi-gras,  le  mardi  avant 
la  Pentecôte,  le  mardi  après  la  Saint- 
Laureni  et  le  mardi  avant  la  Saint- 
Tbomas.  Chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'un  jour.  4l50bab.(i13  caib., 
lit  luih.,  3  réf.,  tl  isr). 

Ce  bourg  était  autrefois  entouré  de 
murailles ,  qui  furent  détruites  dans  le 
cours  des  guerres  dont  l'Alsace  fut  le 
tbéaire.  Il  fut.  pendant  un  certain 
temps,  une  des  localités  les  plus  impor- 
Untes  des  Vosges.  En  1577  on  décou- 
vrit â  Wœnh  un  autel  sur  les  quatre 
faces  duquel  sont  représentés  Uercure, 
Bercule.  Minerve  et  Junon  ou  Vesta. 
Cet  autel  orne  la  petite  place  devant  ta 
maison  commune. 

Après  avoir  passé  un  pont  établi 
sur  la  Sauer  A  l'eau  claire  et  rapide, 
on  a  devant  soi  une  tour  carrée  du 
moyen  3ge  dont  les  créneaux  ont  été 
soigneusement  restaurés.  I.a  dernière 
fois  ou'on  Qi  des  changements  au  som- 
met ae  Id  tour,  on  trouva  dans  la  boule 
de  cuivre  de  la  girouette  un  é(Tit  de 
1758,  décrivant  la  réparation  d'alors  et 
ajoutant:  tie  seigneur  du  logis  el  du 
pal»  est  messire  Louis,  prince  hérédi- 
taire de  Ilesse-Dannstadt,  lieulenani- 
général  au  service  de  Prusse,  âgé  de 
39  ans.  Uieu  le  conserve  longiemps! 
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Le  monde  est  un  théâtre,  dans  cent  ans 
an  plus  il  en  sera  comme  si  nous  n'a- 
vions Jamais  été.  Salut  à  leurs  succes- 
seurs de  la  part  de  l'économe  du  bail- 
liage Valenlin  Cochnat,  de  Calmar,  âgé 
de  31  ans,  du  maître  maçon  Josepb 
Schaller,  du  Tyrol  ;  l'économe  de  la  pa- 
roisse était  lizstein,  le  greffier  Wei- 
mar.  >  A  cette  tour  était  accolé  le  châ- 
teau de  Wœrth,  où  l'administration  de 
Hanau-Lichtenberg  avait  son  siège.  Ce 
château  fut  construit  en  1555,  comme 
l'indique  la  façade.  Les  bustes  de  l'ar- 
chitecte et  de  sa  femme  sont  encore 
reconnaissables,  ainsi  que  les  armes 
de  la  famille  princière.  Une  avance  qua- 
drangulaire  contribue  i  donner  du  ca- 
chet â  l'édiGce.  Cette  saillie  rappelle, 
bien  que  plus  considérable,  celle  d'une 
maison  de  Itiquewibr,  lilbographlée  dans 
le  Mu3te  d',4lsaee. 

Bernard  flerzog.  auteur  d'une  chro- 
nique allemande  de  la  Basse-Alsace,  a 
été  bailli  à  Wœrih  (voy.  fVUsembourg 
et  Zulzendor/). 

WiErth  porte  d'aïur  â  un  saint  Lau- 
rent véiu  en  diacre,  tenant  un  gril  de 
sa  main  dexire  levée  et  appuyant  sa 
sénestre  sur  son  côté,  le  tout  d'or,  le 
saint  accosté  âdexlre d'un  écusson  d'or 
chargé  d'un  bonnet  d'Albanais  de  st- 
nople,  el  à  séneslre  d'un  autre  écusson 
d'argent  chargé  d'un  lion  de  gueules. 

Wisrth.  \ù^.  Malzenheim^  Stall- 
mallen  et  tfanlsenati. 

IVoVentaeim  (anciennement  H'a- 
fenheim),  vg.  du  H.  R..  a  péri  au  15" 
siècle  pendant  la  guerre  des  Arma- 
Euacs.  En  1151  il  dépendait  du  château 
de  Wablenbourg-Eguisheim,  qu'Ulric, 
comte  de  Ferrette,  recevait  en  fief  de 
Henri,  évéque  de  Strasbourg.  On  voit 
figurer  un  Cunon  de  YVofTeriheim  dans 
une  charte  de  Murbach  de  tî90.  Les 
Rappolstein  ont  compté  la  cour  domi- 
nicale de  WolTenheim  au  nombre  des 
liefs  qu'ils  tenaient  de  l'Eglise  de 
Strasbourg.  En  1316,  Jean,  évéque  de 
Strasbourg,  exemple  l'abbaye  de  Lu- 
celle  des  droits  de  péages  qu'elle  devait 
payer  pour  ses  vins  a  Egnisheim  el  a 
Woffenbeim.  En  1337,  Anselme  de  Rap- 
pollstein  recul  %  Beufeld  de  l'ëvèque 
Beithold  l'investiture  de  cette  cour  en- 
richie de  divers  droits.  Le  village  a 
obéi  quelque  temps  aux  llatlstaU.  Une 


«MtV  If.  *  fl-  ■>-  >r-  ^  CrtHv. 
CM.  *  IM-Irincfe,  MT  b  MW  4a 

Vm^sm  «Un.  iMfC  #ac  Mpde  ta 
^MMMS-kUlab  I»»  eslh..  »  tWb.l. 

«r«M*c<M  r  ro(/ï«vatate  768  . 
tf''iUr*i>/ini9fA].*f.4ith.  R.. arr.de 
SOm-,  eut.  <k  S.;biliif:heiB.  nr  la 
BrarW  M  k  oui  qnl  ea  dérin.  sn 
la  rûnle  dip,  d«  Stbf  1  Pte^OBT^ 
H  l«  fbrailn  d'intérêt  ccBii  ■■  U 
d'Entdk'iin  »  la  ManiuDai.  Paniate 
6m  toawtairr  tnUi^rien  dtimbeii 
HoDliD  à  bl/t  rt  1  pliUe.  Belle  naiu 
de  tampagne.  9(t  bab.  (lU  eath.,  551 
laib,.  m  iw.}. 

Il  K']i  irmi*alt  un  cbMean:  le  blason 
qnl  i-n  d^rorait  la  porte  d^onir^it 
(|ii'il  avait  ea  pour  fondateur)  les  Ua- 
wler  Meintsen  IMI.  Kolflsbeim  offre 
nn  exemple  moderne  de  ces  devises 
qu'aimaient  nos  pères: 


1 17»  k  < 

de  ta  gaent.  wata  m  ■*• 
êtmn  et  S^tÊàamg  «sek  niaecw- 

^- '    fa  c>«ce  romcr 

■  HMfc  <t  ta  1& 
fat  cMOrt  r«t4i 
BMdierto  M  «Mfefv  «IB». 

«C^  *  B.  R  .  HT. 
CM«.«eBntacra.  w«5*h 
""'— Hei  Bitche.  »  bns» 
731  bih   rSaO-TB 
luik.Tref}. 

mue.  V  /nffwOkr- 
1,  tf-  d"  B.  R..  arr.  ei 

eaai.  de  Sar.,  sor  la  roeie  d^.  df 
Saverw  et  le  rlieâta  Tietait 

de  Oenwiller  a  SOTerie.  980  kab.  (IH 

"-'  .  85  lotli  )- 


Tr.  I,  513;.  t-g.  da  B.  R..  arr.  de  Maili^ 
cani.  de  Ferrelle,  aflifHbis  chef  Bet 
d'une  mairie  confimniM  sis  eomminK». 
Siège  d'un  barean  des  douanes  de  1" 
ligne;  moulin.  Inilerie.  Ber^mailen.  J 
maisons;  Rillimait.  ferme,  el  WHIer. 
cbapelle.  font  pirlie  de  ^*  ollsohwîlter 
53i.  hab.  (510caili  .  !l  lulb). 

Celle   commune    possède    de    Irès- 
belles  forêts,  qui  touchent  au  sod  an 
de  Berne  ei  au  snd-esi  à  reJni 


bourg  âSIrasbou^ell'embraDcbement 
du  cb.  d'ini.  corn,  n"  117  d'Avolsheim  i 
Altorf,  Don  loin  de  la  slailon  d'Avals- 
heim  (ch.  dp  Ter  de  Molsheim  â  Wasse 
lonne).  Vins  blancs,  des  mellIeurB  du 
Bas-Rbin.  Carrières  de  moellons  de  grËs 
et  de  pierres  A  cbaux.  Fabrique  de  fé- 
cule, moulin,  commerce  de  bois.  Caisse 
de  cbarlté  alimeniée  par  des  dons  men- 
suels en  argent  et  en  nature.  Confé- 
rence de  Saint-Vincent-de-Paule.  An- 
nexes: le  bain  de  Soullz,  le  Canal,  le 
cbalei  Nœiinger.  1113  bab  calb. 

Wolxheini  offre  plusieurs  enseignes 
GcuJplées  dans  le  genre  de  celles  de 
Rosbeim,  mais  elles  ne  remonlenl  pas 
{)JuB  baul  que  le  I8'  siècle.  Le  village 
est  dominé  par  la  colline  dJle  hora 
(Corne),  dont  les  Bancs  sont  occupés 
par  le  vignoble;  tandis  qu'elle  des- 
cend par  une  pente  très-douce  du  cùté 
delà  plaine,  elle  présente  un  Danc  as- 
sez escarpé  du  cûté  de  la  vallée.  On  y 
arrive  eu  prenant  le  premier  cbemin  a 
droite  en  sortant  de  WolKheim  du  côté 
de  SouJtz-les-Bains  Au  canal  on  remar- 
que une  chapelle  de  Notre- Dam e-de- 
BaB-Secour.s  que  M.  ProsI  a  fait  bâtir 
en  t9H.  Au  nord-ouesl  de  Wolxbeim 
s'élève  la  chapelle  dé  Sainl-DeniB,  en- 
tourée du  cimeiiére. où  se  voit  un  beau 
monument.  Enlin  sur  te  cbemin  de 
Wolxbeim  â  Avolsheim  on  rencontre 
une  chapelle  dite  de  Saint- Àrmutit 
{ïulg.  dtr  tfolxemer  Virne),  érigée, 
d'après  deux  inscriptions  qui  se  Irau- 
vaienl  murées  au-dessus  de  la  porte,  au 
17°  siècle  en  l'honneur  de  Dieu  le 
pire  et  de  Dieu  le  fils.  Nos  topographes 


WBR  603 

les  plus  philomatjques ,  les  plus  Jaloux 
de  n'avoir  pas  peu  voyagé,  se  sont 
trompés  en  parlant  ici  d'une  sainte, 
iilors  que,  pour  être  convaincu  qu'il 
s'agissait  d'un  homme,  il  suffisait  de 
regarder  un  des  tableaux  de  la  cha- 
pelle ou  de  consulter  la  carte  de  l'état- 
major.  H  ne  s'agit  pas  même  d'un  saint 
canonisé,  mais  d  un  ermite  (armt^O; 
dont  les  gens  du  pays  racontent  ce  qui 
suit  :  Un  serrurier  de  Dachstein  aimait 
fa  lifle  de  son  patron .  qui  ne  voulait 
pas  la  lui  accorder.  Celui-ci  ayant  été 
assommé  d'un  coup  de  marteau,  le 
jeune  homme  futaccusé  d'avoir  commis 
le  crime  et  condamné  ù  être  pendu  au 
lieu  où  s'élève  la  chapelle  et  qui  était 
l'egiplacemenl  ordinaire  des  supplices. 
Cependant  le  véritable  criminel  fut  dé- 
couvert; alorslejeune  ouvrier,  dégoûté 
du  monde,  poursuivi  par  l'idée  du  péril 
qu'il  avait  couru,  se  construisit  à  la 
même  place  l'ermitage  qui  est  devenu 
la  chapelle. 

WBenbrlmC^^und/ielîBi,  Tr.  Il, 

190.  Mnacft,1!93,  id.  ll,6iB.  fmœ 

191,  id.  Il,  S7),  vg.  du  a.  H.,  arr.  de 
Colm..  canl.  de  Soullz.  fabrication  de 
toiles  de  coton.  934  hab.  (9S7  cath.,  2 

ilh..  6  réf.). 

Dans  h  banlieue  de  ce  village,  qui 
jadis  dépendait  de  Souitz,  se  trouve  le 
château  d'Oliwiller  (O^wt/re  1  Îi9.  OUe- 
wilre  1Î54,  OlioUr  1Î60,  Tr.  11.  99). 
L'ancienne  forteresse  d'OlIwitler  fut 
rasée  en  1763  par  Dagoberi  de  Waid- 
ner,  et  A  sa  place  fut  élevé  Je  magul- 
lique  château  actuel. 

Brlnsen.  Voy.  Fétrigne. 


ZEB 

ZMalM||«n  {Zati'^en  IStG,  Tr.  1, 
50U),  vg.  du  il.  H.,  arr.  de  Mulb.,  cant. 
de  Landser  situé  entre  le  cbemin  d'Ali- 
hirchâ  Sierentz  et  la  route  imp.  de  Pa- 
ris a  Bdle.  Moulin.  ilS  bab.  calb. 

■d»ekN- (£>ecci'u{;nrMl39).  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.,  cant  de  Mar- 
ntoutier.  près  de  la  roule  dêp.  de  llitebo 
i  Wasselonne.  L'église,  d'une  architec- 
ture remarquable,  faisait  autrefois  par- 
tie, d'apris  ce  que  l'on  croit,  d'un 


couvent  de  religieuses  dépendant  de 
l'abbaye  de  Marmoutier.  S90  bab.  (9& 


ath.,  I' 


hJlb.J. 


KeUUMba  (Zeinhaim  81S).  vg.  du 
It.  n. .  arr.  de  Sav.,  cant.  de  IHarmou- 
tier.  sur  le  chemiu  de  Wassclunne  à 
Plaffenbotleii.  I9i  hab.  cath.  (voy.  IJo- 
hengaJ'C). 

%m\\.  Voy.  Baroche  (la). 

Xell.  Voy.  AoÛiailFn. 


£■!■■. ai.  Je  LuiM'ifcuf.MtoÉ* 
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ZdleAtfC  Mt  MB  aftRiBe  d  saa 
•Mita  ««de  rn  enile,  «li  fia 
Mapfaetcaa  13-iitek  par  BBcftMcBB. 
CiBiker  «e  ■whMrr  t*  anit  bil  «s 
IW  Ml  M  oMat  *  rétCcU  *  SBai- 
hMif.  ce  ari  M  n  ta  MM»  «e  ré- 
«âne  BertMd  pav  ranmcr  1  ta  ce 
riM  4e  b  MiiBcarfe  *  KvKvftr  1 


fcerfi         .  ,      .- 

wm.  JcaB-te-Tu^r.  taaicrUfitier 
ta  BMtewf.  ajwil  HMia  le  ■smiesir 
à  ZcDaihctf,  aUia  devMt  «I  ann  les 
inopM  de  réTtcAé,  qtf  y  calrtrest 
ayrt*  i|KlqiMs  iMn  de  siq^e.  aou  la 
CAndnile  da  prérAt  épiscopàl  de  Roof- 
bch.  bans  le  I4<  ïiccle  on  couplait 
iion-Moleoient  on  cbâlean  3  Zellen- 
berg,  mail  nn  boniç,  et  an  pied  de  la 
collioe  un  village,  coi/mni,  oppidum. 
villa,  telles  sont  les  désignations  du 
tnii^  rapporte  par  Albert  de  Strasbourg 
et  par  lequel  le  comte  de  Wartemberg 
s'engagea  i  céder  celle  parlie  de  la 
seigneurie  de  Biqnewilir  à  ['èvêque  Ber- 
IboJd. 
l'res  de  Zellenberg  était  Allenbein!. 


deiwlearliluriw 

4m  et  d'aatiBl  H**  xthe  ^bb  b  hnc 

esteacMnl  r-=— "' ' — 


de  BealeM,  cOe  eatic  poar  bciBewf 
dans  la  rotatkn  ta  recolles  tt  pxtip 
le  sol  arec  les  céréales,  les  pnifies  ir- 
lifieiclles  el  les  ligBes.  Ces  deniiRS 
fornient  en  qaeh|K  sone  l'ntr^Be  fi- 
ntile  du  Tignoble  dn  c4té  de  la  pUîne; 
grice  à  la  pente  du  moniicale  oâ  ellts 
se  groupent  au  pied  de  l'éstise .  elles 
offrent  des  produits  qni  rtralisent  aiet 
les  vins  de  Barr,  Bergbeiin  el  des  autres 
cantons  vilicoles  des  eavirons.  Aussi 
les  babitanis  de  Zellni^ler  n'enieDdeDi- 
ils  pas  raillerie   snr  la  bonié  (un  pea 


lempi,  car  l'ancienne  indivision  té- 
moigne peul-êire  d'une  de  ces  marches 
dont  la  vieiile  Alsace  ëlail  sur  lant  de 
jtoinis  divers  en  possession  et  qui  asso- 
ciaient ses  paysans  a  l'exercice  des 
privilèges  féodaux;  mais  an  point  de 
vue  de  l'Intérêt  agricole  il  faut  s'ap- 
plaudir de  ta  fin  de  celte  indivision. 

D'abord  terre  salîque.  Zellwiller  fut 
avec  Soiillzbach  le  seul  fief  de  Lorraine 
existant  en  Alsace.  En  1331  l'empereur 
Louis  de  Bavière  prétendit  en  rendre  la 
mouvance  ii  l'empire  et  il  inféoda  ce 
village  â  Jean  de  Landsperg,  seigneur 
de  ISiedemai.  Mais  dès  t36l  le  Gef  re- 
devint lorrain  par  l'inveslllure  que  Jean, 
duc  de  Lorraine,  en  donna  au  chevalier 
Werlin,  de  la  même  maison.  Celte  in- 
vestiture est  restée  jusqu'à  la  révolution 
i  la  mouvance  de  Lorraine,  et  les  ba- 
irons  de  Landsperg  n'ont  pas  cessé  de 
tenir  le  Itef  à  ce  titre.  En  1 444  le  châ- 
teau de  Zellwiller  fut  pris  sur  eux  ainsi 
que  celui  de  ISiedernai,  par  les  Arma- 
gnacs. Il  fut  encore  pris  environ  deux 
siècles  plus  tard  par  les  Suédois,  qui 
le  démantelèrent.  Acheté  il  y  a  une 
trentaine  d'années  par  H.  Schvrebel, 
ancien  consul  de  France  â  Tunis,  qui} 
acheva  sa  longue  et  bonorable  carrière, 
il  est  aujourd'hui  possédé  parles  ne- 
veux de  cet  homme  de  bien.  (L.  Le- 
vrault.) 

Zelahelm.  Voy.  Friesen/teim. 

Zemba  (le)  {Cebus,  Beat.  Rhen.,  du 
celt.  sem,  forme  sifflante  de  lam,  ruis- 
seau, et  Je  baii,  eau),  pet.  riv.  du  B. 
R.,  naît  a  BcDsenbiesen,  a  lOkil.  est  de 
Scblestadt,  prés  du  canal  du  Rhûne- 
au-lthJn,  passe  par  Bossfeld,  Herbs- 
heim  et  se  jelie  dans  un  bras  de  l'Ilt, 
présdeKrafTt. 

C'est  un  ruisseau  tranquille  qui  dé- 
borde rarement^  son  eau  limpide  el 
Poissonneuse  était  de  nature  a  attirer 
atteniion  des  populations  primitives 
et  Burlout  i  plaire  aux  Germains.  Sur 
!a  ligne  de  l'ancienne  voie  des  Vosges 
au  Rhin  on  remarque,  dans  son  lit,  les 
vestiges  d'un  pont  qui  parait  dater 
d'une  époque  furl  reculée. 

ZlcRcIhuilc.  Voy.  Adamswilier. 

ZIeireBbcrs;,  montagne  au  nord- 
ouest  de  {Niederbronn,  3  3  kiIom.de 
l'éiablrssemcni  thermal  et  presque  a 
l'entrée  de  la  grande  vallée  que  parcourt 


la  route  de  Bilclie  [Seckenberg  sur  la 
carte  de  l'élat-major] ,  une  des  quatre 
ramlllcalions  qui  du  Gross-Winter- 
berg  descendent  dans  la  vallée.  On  y 
trouve:  1°  une  antique  enceinte  qui 
entoure  le  plateau  d'une  façon  conti- 
nue quoique  irrégnlIÉre;  î"  dans  la  di- 
rection de  l'est,  deux  pierres  levées, 
placées  à  l'extérieur  du  mur  dont  les 
débris  jonchent  le  sot.  Ces  deux  pierres, 
réunies  à  leur  base,  ont  une  hauteur 
de  3  m.  enviroti  et  dans  t'origine  n'en 
formaient  qu'une;  3"  dans  la  direction 
de  la  vallée  de  Dursibach.  A  la  base  du 
sommet  du  Gross-WInterberg,  un  bloc 
de  grèsvosglen.  sur  l'une  des  faces  du- 
quel est  sculptée  en  relief,  presi[ue  de 
grandeur  naturelle,  une  figure  féminine 
assise.  La  télé  a  été  fort  mutilée,  le 
buste  est  nu,  la  partie  inférieure  seule 
est  couverte  d'une  draperie;  les  mains 
semblent  tenir  sur  les  genoux  un  objet 
comme  un  bassin.  On  voit,  à  la  partie 
supérieure  de  la  tCle,  quatre  ou  cinq 
eniailles  carrées,  d'un  centimètre  en- 
viron de  cùié,  disposées  Irès-régulié- 
rement  au-dessus  du  front.  On  prétend 
que  c'est  une  représentation  d'isls:  la 
sculpture  est  connue  dans  te  pays  sous 
le  nom  de  Gaïler-Liss. 

EUlIahelm  (Zu//ïnM/iatM  791,  Vg. 
du  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Mulhouse, 
situé  sur  l'HI,  te  canal  du  Rh6ne-au- 
Hhin  et  sur  la  roule  de  Mulhouse  â 
Attkircb.  1316  hab.  (1106  catb.,  7  luib,, 
103  isr). 

Le  château  de  Zillisbeim,  construit 
en  H9î,  d'après  les  Annales  de  Cal- 
mar, fut  incendié  par  les  Mulbousiens 
en  1 45!,  en  même  temps  que  le  village, 
pendant  la  guerre  suscitée  par  Conrad 
Kiefferde  Bondorf.  Outre  ce  château  it 
s'y  trouvait  encore  un  aulie  appelé  Biss 
ou  Ceiss;  il  appartenait  aux  Besenwatd 
et  se  trouve  occupé,  de  nos  jours,  par 
un  moulin,  appelé  Bissmûhle.  Plus  tard 
Jean-Adam  de  Ferretle  construisit  a 
Zillisheim  un  palais  ayant  autant  de 
fenêtres  qu'il  y  a  de  Jours  dans  l'an- 
née. Il  n'en  existe  plus  rien  de  nos 
jours;  son  emplacement,  que  l'on  voit 
près  du  canal,  porte  encore  le  nom  de 
SchloMgarlen.  Ce  palais  a  appartenu 
en  dernier  lieu  aux  Ktingtin, 

Zillisbeim  porte  d'at^eni  à  la  lettre 
T  de  sable. 


t  HtH.  Tr  n.  tu. 

awtg^aci  tu*,  fcfc.  a  st*t-n  ** 


tém.  SM  Mi  4r  b  PMM  et  *  b 


■■■■  —  ..  ■  ■  ■  I .  TiHcfiF.  onfèm 
«f  rUlK  wx  Bras  «ulbMctiv 
fcMM.  La  ftvwtrr  et  ttt  énk  aatoas 
ftMctoRaMnM*  JUeAUM/.  M  b  m- 
MttMi  loeale  parte  mcon  ntKBcai 
#m  bMqwl  it  eWscf  m)  roarvnntil 

SI  aowMI  «  «t  Ici  patMu  rendalnt 
IçMkc. 

ZhHMnfcita  pvrtc  de  pmln  «  vd 
ferdeefainlé'arieM- 

■ImmI  (b)  (Cmu/iiu  râru  Tti .  do 
ecll.  gwi.  uneM,  «l  foto,  ruisseio , 
fluvéutSdHMltiiS]).  pet.  riv.  du  B. 
8^,  ippeUe  asMi  jfinztil  sâvcmoiM, 
pMwl  u  wam  prêt  tf«  SieviJIcr.  pisse 
ta  ROrtf  6é  IfetUMboarg.  imiK  rrauf- 
'tM,  reçoit  le  Ptocbbcrtiel  (forrfiu  f â- 
yaeA  1377.  Wartweln.  -Vw.  wt»..  vn, 
eJ),  prè»  du  Zellerhof,  arroK  DoSKen- 
htim.  llaUmïtt.elBeJplledans  la  Zorn 
en  avïl  du  SlFinbouri;.  La  {wnle  de  la 
Ziniu-I   dirpuU   Manifwillrr   (  lîmile  du 


taZnici.swbi«Me4i^a-  Htfkf- 


4e  GwaitrAtëim    A.  4t  kr  ée  Wt- 


4e  pitnc  1  chan  hjidnafifBi 


baat-foaneu,  1  Âjan  poar  fa^ntt 
4e  b  foMe  et  *  tijm  dr  cfea^kne 
pour  rébbomin  di  fcr.  La  ftes  ena* 
partie  do  pndatt  se  *ead  em  faate  aa- 
Tngée.  Il  sort  des alelien.  éeston- 
Beaox  SDiqnels  oa  est  parwwi  1  doa- 
ner  des  famés  lasù  variées  q^Ot- 
ganles.  des  esueox,  des  socs.  4ei 
ustensiles  de  caisioe  etc.  Le  kui- 
roonieaa  est  aliiseote  par  les  débrû  de 
rognons  fermfÎDetix  connos  sois  k 
Dom  de  mine  piale,  eD  allentaDd  Blrt- 
lelerz.  Le  minenj  deNenwejer,  ban- 
lieue de  î^Jnswilier.  présente,  X  partir 
de  la  surface,  la  disposition  suîTante: 

■bon. 

1"  Limon  jaune  reofermaot  des 
pisoiiiliesferrugiDeuifriables, 
de  couleur  noire 1.50 

2"  Sable  rntigc  du  prts  v 


La  mine  plaie  est  arconi paginée  de 
nombreux  fosHiles  liasiqueii  plus  ou 
moins  usés  par  le  frottement.  On  y 
trouve  en  oulre  des  os&emenls  Tos- 
Bjies,  tels  qne  des  dents  de  chevaux, 
de  bc^ofs,  d'elëpliaais,  d'ours  et  de 
carnivores. 

L'abbaye  de  Wissembourg  regut  des 
propriéti^s  à  Zinswilkr  en  7iS  et  746. 
I^n  804  le  comte  Odalric  écrivit  à  Zios- 
willer  une  charte  par  laquelle  il  donna 
sa  Ttlla  A'IIeinIteim  â  l'abbaye  de 
Fulde.  En  818  le  lieu  de  ZinzU  fai- 
sait partie  de  la  marche  d' ErboldisvU- 
ler,  d'après'  un  diptùme  de  Louis-le- 
Débonnaire  qui  coniirue  un  échange 
de  biens  entre  l'abbé  de  Scbwarzacb 
et  le  comte  Ercbiugaire.  L'abbaye  y 
avait  possédé  Jusqu'alors  dix-sept  man- 
ses,  des  prés  du  produit  de  cinquante 
charretées,  quatre  arpents  de  vignes 
et  trente-quatre  serfs.  En  133!  Zins- 
willer  dépendait  du  château  d'Arns- 
berg,  qu'ljlric,  landgrave  d'Alsace,  ven- 


,  la  même  année,  a  II: 
Louis  de  Licblenberg.  En  154<  Zins- 
wlller  advint  aux  tllks  de  Simon  We- 
cker,  corale  de  Deux-Ponts-BItche.  Il 
y  a  de  l'autre  cAté  du  Rbin  un  village 
du  même  nom,  cité  dans  un  diplâmc  que 
l'empereur  Henri  donna  en  *01S  a  l'ab- 
baye de  Scbulteren. 

Klitcnhein ,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  canl.  de  La  Petite  Pierre,  situé  au 
milieu  des  Vo.-^ges,  non  loin  des  sources 
de  la  Moder,  ce  qui  a  Tait  donner  le  nom 
de  Hoderfeld  au  groupe  d'habitations 
situé  sur  une  montagne  voisine  41 B 
hab.  (3  catb.,  409  lulh..  7  réfj. 

XnbeMdorf  {Zebersldorff  M*  siË- 
cle,  Wùrdtïhrein,  nav.  Subs.,  VllI ,  6ï), 
vg.  dnB.  K.,  arr.  de  Sav.,  cant.de  Huch- 
felden,  non  loin  du  chemin  de  Stras- 
bourg à  Bouxwiller.  198  hab.  (<  catb., 
(99  tulh..  3  diss.). 

ZaUiiiK«Bt  vg.  du  6.  R-,  arr.  de 
Sav.,  canl.  de  Drulingen  .  situé  sur  la 
Sarre  et  la  route  dép.  de  Fénétrange  i 
Bitche.  îm  hab.  (!i  caih.,  nt  luth., 
IB  réf.). 

Sera  (la)  [Sorna  fluviwi  713,  Par- 
dessus, Diid.  11,  43!,  Some^  inscrip- 
tion du  9'  siècle  dans  l'église  de  Uar- 
mouUer,  reproduite  par  Volcyr,  Guerre 
de»  ruilaudi ,  Sor  1616.  lo.,  p.  147, 
du  celt.  luir,  dini.  tairin,  ruisseau). 


rivière,  nait  près  des  sources  de  la 
Sarre  dans  le  dép.  de  la  Mcurlbe,  au 
pied  du  tîros-Mann,  a  une  altitude  de 
euD  m.,  reçoit  le  Darenbacb  a  Schiefer- 
bof,  le  ruisseau  de  Me  de  rail- MU  h  le  à 
Dabo,  le  Fxrsbiicb  prËs  de  Guntz- 
wlller,  le  ruisseau  de  Sparsbrod  a 
Garrcbour^,  rencontre  le  chemin  de  fer 
de  l'aris  à  Strasbourg  et  le  canal  de  la 
Marne-au-lthin ,  reçoit  le  ruisseau  de 
Waltcnbourg  en  amont  de  Liitzelbourg, 
rEhrinbacb  ou  Lumelbach  et  le  ruis- 
seau de  Uesselbrunngrahen  a  Liiuel- 
bourg ,  entre  dans  le  deparlemeDi  du 
Bas-Rbin,  reçoit  a  gaucbe  le  StulzbEe- 
chel,  qui  forme  de  ce  càté  la  limita  du 
dé  parlement,  ensuite  la  Bxrenbach  en 
aval  de  l'usine  de  la  Stammbacb  ',  passe 
sous  le  canal  et  le  chemin  de  fer  et  plus 
loin  sous  le  grand  viaduc  oblique  a  six 
arches.  Coulant  a  gauche  du  canal,  elle 
alimente  la  fabrique  de  billes  de  la 
Walck ,  puis  le  moulin  Ramspacher, 
laisse  a  droite  le  Judenberg,  a  gauche 
le  Greifenstein  et  la  vallée  du  Rams- 
Ihal  où  se  trouvent  les  étangs  piscicoles 
de  U,  Jér6me  Gast,  arrose  Saverne, 
Steinbourg ,  en  aval  duquel  elle  reçoit 
la  Zinsel,  Uetiwiller  où  elle  reçoit  le 
Mosselbacb,  Hilwisheim,  Uochfelden 
ou  elle  reçoit  te  Rohrbacb,  Bruraaih, 
Bietlenbeim,  croise  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  a  Wlssembourg,  arrose 
Weyersheim,  Herrlisheim  et  se  jeite 
dans  la  Moder  en  aval  de  Robrwiller, 
après  un  cours  de  9G  kilora.  La  pente 
de  la  Zorn  esi  de  i'".66  par  kilomètre 
de  la  limite  du  Bas-Rhin  a  Saverne,  de 
3°>,0  de  Saverne  a  Steinbourg,  de  1™,! 
de  Steinbourg  a  Brumath. 

La  coutume  de  Saverne  (1469)  porte 
que  si  l'un  des  conjoints  vient  a  mourir, 
le  survivant  aura  la  propriété  de  tout 
le  mobilier  apporté  ou  acquis  par  les 
époux  et  la  jouissance  viagère  de  tous 
les  immeubles  situés  au  ban  de  Sa- 
verne au  delà  de  la  Zorn  vers  Stras- 
bourg acquis  par  les  époux  ou  apportés 
par  le  prëdécédé.  Les  immeubles  que 
les  époux  possèdent  en  commun  au  ban 
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de  SiTeme  en  deçà  ie  laZom,  doivent 
être  partagés,  au  momeRt  du  déets  de 
]'un  d'eux,  enlre  le  survivant  et  les  hé- 
ri liera  du  prêdécëdé. 

Bonhof.  Voy.  Montwiller. 

VoranUble.  Voy.  Slratbourg. 

Sa  <er  Bl^aa.  Voy.  Eichéne. 

Sntavadorr,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  canr.  de  Bouxwlller,  non  loin  de 
la  Moder  et  de  la  route  dèp.  de  BJtcbe 
i  Haguenau.  743  hab.  luth. 

En  1793,  ce  village  fut  le  tbéâlre  des 
premiers  succès  de  l'armée  républicaine 
contre  la  furie  position  que  les  Aulri- 
cbiens  avaient  prise  derrière  la  Zinsel 
et  la  Moder.  Le  Si  novembre  1793  le 

fénéral  Férino  expulsa  de  Zulzendorf 
avanl-garde  aulricliienne,  et  le  !S  dé- 
cembre le  général  Hocbe,  débouchant 
des  Vosges  avec  trois  divisions  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  accabla  le  général 
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Notie  à  Frœschwlller  et  k  Wœrtb. 
Quatre  Joura  après,  Hocbe  battit,  prés 
de  Wisseœbourg,  les  Aiilrlctaiens  et 
les  émigrés  réunis  aux  troupes  prus- 
siennes, sous  les  ordres  du  duc  it 
Itrunswick.  Après  celte  victoire,  les  en- 
nemis évacuèrent  l'Alsace  et  l'aroiéf 
française  entra  dans  le  Palatinat. 

Près  de  Zulzendorf  existait  Beitbnr 
{Bedtbiir  7*  siècle),  compris  dans  le 
bailliage  du  Kocbersberg.  Il  a  laissé 
son  nom  a  un  chapitre  rural  de  \'é\i- 
cbé.  Au  1i°  siède  les  Geroldserk  le 
tenaient  comme  Sef  mouvant  de  l'été- 
cbé.  Une  charte  de  l'abbaye  de  ^eD- 
willer,  datée  de  1!93.  fait  menlion  de 
Beihebur.  L'abbé  Gotfrid  institue  une 
chapelle  de  prémissaire  dans  la  cha- 
pelle de  Zuzendorf,  en  rai»on  de  la  dis- 
lance où  elle  se  trouve  de  l'église  pa- 
roissiale de  Bethebur. 

ZrUbkFdtlial.  Voy.  yosges. 
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ÉTAT  DE  CETTE  PROVINCE  EN  1789. 


SBIGNEUKIB  DE  FRANQIIBHOIIIT. 

lie  due  de  IVartemberg. 

4  Belbléem^  censé, 
t  Chez-Mercier,  censé. 

3  Goumoy  (en  partie),  vUiage. 

4  Gourgouton,  Aameaii. 

5  La  Lavolle,  censé, 

6  La  Rencenière,  censé. 

7  Monlbaron,  censé, 

COITÉ  DE  lONTJOlB. 

lies  comtes  de  MoBtlote. 

8  Bernwiller. 

9  Bisel  (en  partie,  v.  n»  43t). 
40  Bois-du-Plain. 

44  Bremonconr. 

42  Bruebach. 

43  Fuesse. 

44  Gliers  ou  Glère. 

45  lleimersdorf. 

46  liirsingen. 

47  Indévillars. 

48  Le  BaiL 

49  Le  Faux  ou  le  Fols. 

20  Les  Cbésaux. 

21  Montancy. 

22  Montjoie. 

23  Montnoiron. 

24  Montorsin. 

25  Richebourg. 

26  Ruedcrbacb. 

27  Surmont. 

28  Vaufrey. 

29  Vemois. 


COITÉ  Dl  BKLFORT. 

Composé  de  la  ruÈYàii  db  belfort, 

de    la  GRANDE   HAIRIB   DE  l'aSSISE  et 

«ftf  VAL  DE  RosBMoiiT,  communémeni 

dit  le  BAILUAGE  DB  OIROHAOIIY. 

I.  PRÉVÔTÉ  DE  BELFORT. 

lie  dne  de  TaleBilnoie. 

30  Ângeot. 
34  Aulrage. 

32  Belfort,  ville. 

33  Bermont. 

34  Betbonvilliers. 

35  Botans. 

36  Bac. 

37  Cbâtenols. 

38  Cravancbe. 

39  Eschène. 

40  Lagrange. 
44  Larivière. 

42  Novillard. 

43  Offemont. 

44  Perouse. 

45  Recbotte. 

46  Saint-Côme. 

47  Vauthiermont. 

48  Vourvenans. 

IL  GRANDE  MAIRIE  DE  L*ASSI8E. 
lie  d«e  de  TalentlBelB* 

49  Andelnans. 

50  BesBODGoart  (en  partie,  ▼•  283). 
54  ChèTremont. 

3f 


l'^uice  féovue. 


SI  Danjoittin. 

parlie  de  la  priDcipaulé  de  Uoil- 
bétiard-Blamont,  ainsi  que  UaDl- 

53  Dorans. 

04  Pelitcroix. 

bouion). 

65  Tréludans, 

8G  Borun. 

87  Bo II  rogne. 

ni.   VAL  DE  ROSESIOST    OtI  BAILLIAGE 

88  Croix. 

DE  GIBOMAGSÏ. 

89  Délie. 

90  Faverois. 

Le  dac  de  V.lentlBol>. 

91  Féche-l'Église. 

G6  Anjoutey. 

93  Grosne. 

67  Argjesans. 

93  Joncherey. 

SS  Auxelles-Ilaut. 

»4  Lebelain. 

69  Hanvillard. 

96  necbésy. 

60  Bourg. 

96  Recoiivrance. 

61  Chaux. 

97  Saln[-Dizier-le-naul. 

62  I^loye. 

98  Sainl-Dizier~le-Bas, 

63  Rlueffonl-Bas. 

99  Seppois-le-Haul. 

64  Éiueffûnl-Haul. 

100  Vellescot. 

66  Évelie. 

101  Villa  rs-le-Sec. 

66  Giromagny.  bourg. 

67  La  djauelfe-sous-Cliaux 

SEIG^ËIRIE  DE  FLORI]IO^T. 

68  La  Madeleine. 

69  Le  Piilx. 

H    de  Ferrelte. 

70  Méroux. 

10!  Cliavanalte. 

71  Pelil-Magny. 

103  Courcelles. 

71  Sennamagny. 

1U4  Courtelevaut. 

73  lircercy. 

105  KIoriiiiODl. 

74  Valdoye. 

106  Le  Puix  ou  Sood. 

75  Veieiois. 

107  Suarce. 

76  Vestemont  et  Riervescemonl. 

SEIGMtRIE  DE  MOMREIJX. 

SEICNEURIES  PARTlCUtlÉRES. 

H.  de  Reiuacb. 

H.  de  Verrette. 

lOH  Breiagiie. 

77  Auxelles-Bas. 

109  Cbuvatinos  les-Grands  ou  resGran 

H.  Havelin. 

110  Chavannesies-Petitsousiirl'ÉUng, 

l'alsacb  féodale. 
l^es  héritier»  dn  mmr^als  de  Pe- 
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426  Grandvillars. 
127  Thiancourt. 


IVoblai* 


128  Mésiré. 

129  Monillars. 


M*  de  l^andenberir* 

130  Seppois-le-Bas. 

COMTÉ  DE  FERRETTE. 

Lie  duc  de  ValentlBols. 

131  Belllach. 

132  Bisel  (en  partie,  voy.  9). 

133  Bouxwiller. 

134  Dirlinsdorf. 

135  Feldbacb. 

136  Ferrelte. 

137  Fislis  ou  Vislis. 

138  Folgensbourg. 

139  Grentzingen. 

140  Kiffis. 

141  Knœringen. 

142  Kaesiiach. 

143  Liebsdorf. 

144  Ligsdorf. 

145  Linsdorf. 

146  Luiler. 

147  Millelmuespach. 
-148  Mœrnacb. 

149  Moos. 

150  Niederlarg. 

151  Medermuespacb. 

152  Obermnespach. 

153  Ollingen. 

154  Pfellerhausen. 

155  HappoKzweiier  ou  Roppentzwiller. 

156  Hiespach. 

157  Kœdersdorf. 

158  Sondersdorf. 

159  Sleinsullz. 

160  \ieux-FerreUe. 

161  Wallighoffen. 
462  Wereiilzbausen. 
163  Winckel. 

464  Wolschwiller. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  Ferrette* 

\G5  Bendorf. 


M.  de  RelclieBStelii. 

466  Buschwiller. 
167  Leymen. 
468  Biederthal. 

SEIGIVEURIE  DE  lORIMONT. 

M.  de  Tii^aeoiir. 

169  Courlavon. 

170  Levoncourt. 
174  Morimont. 

172  Oberlarg  ou  Wxlschen-Larg. 

AUTRES  SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

!!•  de  Flaeluiland. 

173  Dûrmenacb. 

If.  d'EptiBi^ae. 

174  HagentbaMe-Bas. 

175  Hagenthal-le  Haut. 
476  NeuwilJer. 

177  Oberdorf. 

M*  de  Rothberf* 

178  Wenlzwiller. 

M.  de  ^l^eseenberi^* 

179  Liebentzwiller. 

SEIGNEURIE  D*ALTKIRCH. 

lie  dne  de  ITaleBUnols. 

180  Altenach. 

181  Altkircb. 

182  Aspacb. 

183  Ballersdorf. 

184  Berentzwiller. 

185  Beltendorf. 

186  Emiingen. 

187  Francken. 

188  Friessen. 

189  llausgaueD. 

190  Henflingen. 

191  Ileywiller. 

492  Hochslatt. 

493  Hindiingen. 

194  Hundsbacb. 

195  lllfurlb. 

196  JeUingen  (pour  la  haute  Justice, 

voy.  226). 

197  Largitzen. 
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198  Manspacb. 

199  Merizen. 

100  Obermorschwiller. 
301  Sainl-Luckar. 
80î  Saint-Ulric. 

503  Srhwoben  oj  Schwobacli. 

504  Slrueih. 

105  Tagoisheim. 

106  Tagsdorf. 
407  Ueberslrass, 

108  Walbach  ou  Waldbacb, 
S09  Walheim  ou  Wablen. 

110  Wîller. 

111  WiUersdorrou  Weilersdorf. 
lis  Zœsingen. 

BAROIVIVIE  »E  BRl'\STATT. 
H.  de  Beaenwitld. 

113  Bninstalt. 

114  Didenheim. 

115  niedisbeim. 

AUTRES  SëIGNEUHIES  DAIlTICnLlÉRES. 
H.  de  Znrheln. 

116  Dornach. 

sn  Niedermorscbwiller. 
aïs  Pfastalt  uu  Pfatfstatl. 
119  Richwitler. 


.  de  Belnoch. 


ISO  Frœnrngen. 

331  Ileidwiller. 

3S!  llirizbach. 

ai3  Luemscli^uller. 


■  d«  Mvlbon 


H.  de  KIlBitllD. 

23)  Zillishpiin. 

SEIG\EIRIE  DE  JUXm. 
Composée  du  d.ulliage  de  thahn  et  d( 

la  PRÉVÛTÉ  DE  TRABBICH. 

I-  BAILLIAGE  DE  THANÎi. 

l>e  dac  de  Valent!  no  la. 

Î3S  Ammerlzwiller. 
233  Aspacb-le-Bas. 

334  Aspacb-le-Haut. 

335  Baischwiller. 

336  Bernwiller. 
Î37  Briniphoffeii. 

338  fiunihaupt-le-Bas. 

339  BurnbaupL-le-Uaut. 

340  Sueltwiller. 

341  DJeffmatteD. 
343  Eglingen. 

343  biascbingen. 

344  Galllngen. 
34a  GilLwiller. 

346  Lcimbacb. 

347  Linden. 

348  Mortzwiller. 

349  RammersmaU. 
850  Rciningen. 
aei   Reppe. 
353  Rodcren  (Flanl-). 


l'alsacb  féodalb. 
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267  Guewenatten. 

268  Hecken. 

269  OElbach  ou  Ellbach. 

270  Relzwiller. 
27i  Sternenberg. 

272  Traiibach-le-Bas  et  Traubach-le- 

Haut. 

273  Wolffersdorf. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  d'Andlan. 

274  Kingersheim. 

275  Witlenheim. 

M.  de  IWaldner. 

276  Schweighausen. 

M*  de  Relnaeh. 

277  Midielbach. 

M.  de  Blnck. 

278  Wittelsbeim  ou  Witolsheim. 

SEIG\EIRIB  D*ISSENHBIM. 

I^e  dac  de  Valentinols* 

279  Issenheim. 

280  Merxheim. 

281  Kœdersheim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 
Ij'ordre  de  Malte. 

282  Ostbeim  ou  Ostein. 

SEIGXEIRIES  IIMBS  DB  ROIIGEHONT 
ET  MASSEVAUX. 

I.  SEIGNEURIE  DE  ROUGEMONT. 
I^e  prince  de  Brouille* 

283  Bessoncourt  (en  partie,  voy.  50). 

284  Denney. 
2N5  Êguenigue. 

286  Félon. 

287  Lacollonge. 

288  Levai. 

289  Menoncourt. 

290  Petite-Fontaine. 

291  Fhaffans  ou  Pfaffans  (en  partie). 

292  Romagny. 

293  Roppe. 


294  Rougemont. 

295  Saint-Germain. 

296  Vétrigne. 

II.  SEIGNEURIE  DE  MASSEYAUX. 
lie  prince  de  Brog^lle. 

297  Bourbach-le-Bas. 

298  Bourbach-le-Uaut. 

299  Dolleren. 

300  Guewenheim. 
304  Hubach. 

302  Kircbberg. 

303  Lauw. 

304  Massevaux. 

305  Niederbruck. 

306  Oberbruck. 

307  Rimbacb. 

308  Sewen  ou  Seben. 

309  Scntbeim. 

310  Sickert. 
314  Stecken. 
342  Weegscbeld. 

SEIGNEURIE  DB  BOLLWILLBR. 

lie  prince  de  Brof^lie. 

313  Bollwiller. 

314  Feldkircb. 

315  Flachslanden. 

316  Heimsprung  ou  Heîmsbrunn. 

317  Reguisheim. 

318  Ungersheim  (pour  deux  tiers,  voy. 

429). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
lie  eomte  de  Forbaeh. 

« 

319  Pulversbeim. 

M.  de  KllBffUn. 

320  Essert. 

Mil.  de  ^ii^eMenberir  et  de  Belnach. 

321  La  Ghapelle-sous-Rougemout. 

M.  de  Peeeherj. 

322  Staffelfelden. 

SEIGNBURIB  DB  LANDSER. 

Divisée  en  bailluges  du  haut-laiidser 

et  du  BAS-LANDSER. 


t.  BtlLLIAGE   DU   HAOT-LiSDSEFl. 

Ij«*  comlcHrs  de  S«nouii  el  de 
PértfTord,  les  comtoa  de  Mlra- 
mout  et  le  marquis  de  Veyae. 

353  Atlenschwiller  ou  Allmansweiler. 

354  Bartenheim  (en  partie,  v.  35S). 

355  Uieltwiller. 

316  Geispitzen. 

317  HaiDinersUIt,  censé. 

318  Hellfranlzkirch. 

329  Kappellen  ou  La  Cbapelle. 

330  Kembs. 

331  Kœuiiigen. 
333  Latidser. 

333  Magslall-le-Bas. 

33i  Maesl9lL-te-llaul. 

335  Michelbach-le-Das. 

336  Micbelbacli-te-Biul, 

337  Ranspach-le-Bas. 

338  Ranspach-le-ilaiit. 

339  Itanlzwrllfr  ou  ItandolUweiler. 

340  Sainl-Louis. 

341  Si^blierbacb. 
3iî  Sleitcn. 

343  Uffbeim. 

344  Waldenbeim. 

11.    ItAILLIAGE   Dr    DAS-LANDSER. 

■lea  comle**ea  de  Senoxon  el  de 
Pérlcord,  les  comleii  de  Hlra- 
mont  et  le  mariiala  de  VejDi 

345  Daidrrsheim. 

346  Banizenbeim. 

347  llallen^erln. 

348  Hlodclslif 


360  Oberenlien. 

361  Oberbergheiin. 
36!  Wickerscbwihr. 


363  molzheim. 

364  firinckheim. 

365  ^aIl]bsbeim. 

H.  4e  Behrenfel*. 

366  Bourgfelden. 

367  Hegenbeim. 

E>K  Tille  de  Meabonrc  en   BrlaitaBi 

368  Chalaïupé. 

M.  d'Andlan. 

369  Eschonlzwiller  on  Escboltznciler 

370  Hoinbuurg. 

371  Nifferou  Nieferen. 

371  Obersaasbetni  ou  Sassenheim 

373  Pelil-Landau. 

374  Zimmcrsbeim. 

JL'ordre  Tenta nlq ne. 

Fessenlieiiii  ou  Munckhausen. 


■l'abbaje  de  Hnrbacb, 

378  Uesingen. 


l.'lLSlCS  FiODlLE. 


PRINCIPAUTÉ  DE  HlItBACH. 

Composée    dei    bailliages   de    8»inT' 

«HiniN,    de  WITTWILLEB  «(  tte  CEEB- 

WiLLSa, 

I.  BAILLIAGE   DE  SAINT-AHARIN. 
JLe  chapitre  é<D««tr«l  de  HarbMch. 

385  Alienbach. 
3S6  BitscliHJIler. 
387  Felleringen. 
3SS  Geisliausen. 
3S9  Goldbach. 

390  liassereii. 

391  Krilih  ou  Greuth. 
39i  Malmerspach. 
393  Miizach. 

391  Mollau. 

395  Moosch  Qil  Hosch. 

391)  Moospach  ou  Moschpacli. 

397  ^eull»llsen. 

398  Odiren. 

399  Irbay  ou  Orbey. 

400  Itanspacb. 
40)   Sainl-A  marin. 
40S  Slorcketisobn. 
403  Vogelbach. 

iOi  AVesscrling  et  Wildenslein. 

405  Uiller. 

406  Werschollz. 

II.  BAILLIAGE   DE   WATTWILLEH. 
Le  chapitre  Hneatral  il«  Harbach. 

407  imiolti. 

408  Wallwilter. 

III.  DAILLIACE  DE  CDEBWILLEn. 
lie  chapitre  é^BeatraldcHorbach. 

409  lt<'i'^hullz. 

410  l(prnliolli-Zell. 

411  ISirlcIien-'ltial. 
m  Iluhl. 

413  Cuebwiller. 

414  l.auieiib3cb'Zell. 

415  ^engeren. 

SEIGNEURIES   PARTICDLitRES. 
■I.  de  m-ftldner. 

416  Berrwiller  ou  Perolliweiler. 


Le  chapitre  de  lAMtonbMk. 

419  HWsen,  hameau. 
4!0  Hœffen.  bameau. 
4i1  Lauchen,  ceme. 
m  Laulenbach. 
4Î3  Lintbal. 

434  Rernspicb,  hameau. 
4îS  Scliweigbausen.    . 

I>  Bol. 

4ï6  Ensisbeim. 

l<e  baUll  «'BiuUh«lBi. 

4Î7  Me}  en  bel  m. 

La  Tille  A'EMBlafaelm. 


HUIÏDAT  m  ROUFFACH. 

Composé  des  baillht.ks  nt:  rodepach, 

de  soiL'j/  i/d'ictiniiEi!*. 

I.  BAILLIAGE  DE  ROtFPACH. 
Le  prlnce-éié^ne  de  Slraab«aT|^ 

430  Ciieberscbwibr. 

431  Giindolsbelm. 
132  Ossenbach. 
433  Ossenbihr. 
i.')4  Orschwibr. 

435  Pfaffenheim  (Petit-  et  Grand-). 

436  RoiilTach. 

437  Soulizmall. 
i38  Wesibalien. 

439  Wiiilzrelden. 

11.  BAILLUCE  DE  SOULTZ, 

H.  de  n'aMner. 

440  Hartmannsviller, 

441  Itimbach-ZelKvoy.  864). 

Jm  prince  •£tt«ae  de  StraalMiBrf. 

441  Souitz 

443  Wuenheim  oa  Wannenbelm. 

m.  BAILLIAGE  D'ÉGDISBEIM. 
prince-éi^ae  d*  ■traaboaiy. 

444  l'Tiiii^t'Pim. 

445  Obermorschwihr. 

446  Wettolsfaeim. 


L'ILMCB  FÉOPIU. 


SEICNEtmiES  PAHTICtLIÊRES. 

H,  dr  KchaNcnboBi^. 

447  llaltstalt. 

448  tlerrlJsheiiD. 

449  Junghollz. 

4M1  Vœgtiinsboffea. 


451  Dûssereii  ou  Heisseren. 

VALLÉE  DE  Hl'KSTER. 

VILLAGES,  HAMEAUX  ET  CENSES  FOR- 
MANT AVEC  MUNSTER  UNE  SEULE  ET 
MÊME  COMMUNAUTÉ. 

4SI  Ampfersbacb. 

453  Breilenbacfa. 

454  Diefenbach. 
4S3  Eschbach. 
46G  Frœst^bwiller. 
4S7  Frolinzell. 
46H  llohroth. 
469  Kircbbûbl. 

460  Lullenbacb  du  Laulenbacb. 
4e<  Meizenl. 
46t  Mûlilbach. 

463  Munster  (ville  ci-devant  ioipéri-ile). 

464  Nagelslall. 

465  Schweinsbacb. 
46S  Sendenbacb. 

467  Sondernacb. 

468  Stosswihr. 

469  Sullzeren. 

470  Wihr  ou  Weyer. 


SeiGNElRIE  DE  H4lT-L4.\DSPEBfi  01 
U^USPLRG. 

I»  tOïr  d«  Calmar. 

476  AoiDierscbwihr  (pour  uo  tiers,  tet 

486). 

477  Ingersheim. 

478  KaUeoIhal. 

479  KJeDtzbeim. 

iSO  Logelnbeim  ou  LageiRheini. 

48t  Medermorscbwihr  (en  partie,  îoi 

487). 
4Si  Sigolsbeim. 

483  Tiirckheliu  (en  partie,  voy.  47J). 

484  WtDtzenbeim  (en  partie ,  voy.  4M] 

VILLE  C1-DEV.UT  IMPÉRIALE. 

485  Itaysersberg. 

E.e  BelcbsTOKt  d«  ICaraercbcrR. 

486  Aminerscbwibneo  partie, voy.  476 

487  Niedennorscbwihr  len  partie,  vo] 

481). 

488  Winizenbcim  (en  partie,  voy.  484 

COMTÉ  »B  DORBOlRfi. 
Le  duc  de  n'Nrleinberc- 

9  Algoisbeim. 

0  Andulsbeim. 

1  Appenwihr. 
t  Biscbwibr. 

t93  Durreneiilzen. 
t94  Forsiwihr. 
i95  florbourg. 
96  MLiiiLzeiibeim. 


306  Ober'Hathsamhauseo. 

H.  de  IfUngUa. 
50*  Riedwihrou  Rielweller. 

Ef'abbaje  de  PaIfIb. 

508  Wjdensohlen. 

SEifiNBVRIB  DE  RIQVSWIHR. 

Le  dac  de  WvFleMbeFg. 

:i09  Beblenbeim. 

510  llunawilir. 

511  MiUeIwilir. 
31  a  Kiquewihr. 

SEIfi!\ElRIE  D'OSTHSII. 
Le  dne  de  1%'Brtemberc. 

G)3  Aubure. 
SU  ^eudffi^f^el. 
515  Ostheim. 

SEICSEUBIE  PARTICULIÈRE. 
M.  de  ■crekhcbn. 

51 G  Scho[ipeii»ibr. 

COHTÉ  DE  RIBSAVPIBRRK. 

Composé  des  baillugks  dbhbitkben. 

nK  tMHn      DE  UOIlitCt,  av.  liDhHAn     I>1 

lELLCHBEBo ,  De  hibeauvillé  ni^  am<i 

UEIU    KT     DB    8*lNtt-JliBie-*t<-aiM! 

[partie  d'Alsace). 
l>a  raadoD  de  Deax«PaHta. 
I.  IIAILLIAGË  DE  IIEITEHEN. 

517  Italcau. 
5IS  llejleren, 
519  ItuFstrnhart. 
5ï0  \Veckolsbeim. 

II.  DAILLIAGE  DE  WIHB. 

SÎ1  Griesbach. 

Sîl  Gunspacb. 

513  Walbai'h. 

524  \\  asserbourg. 

5!5  Wihr-au-Vaï. 

53ii  Zimmtrbacb  (poormollié.  V  4T3i. 


B  FioDlLE.  "' 

m.  SEIGNEURIE  DE   HONACK  OU 

BAILLIAGE  D'ORBEY. 

5!7  Basses-Huttes. 

3ï8  Foruou  Forny(5tercAen6a(;A). 

5ÎU  Fréland  ou  Urbacb. 

530  Hachimetle  on  Escbelmeer. 

531  HaiiLi^S'Ilulies. 

532  La  liarocLi^ciu  Zcll. 

533  J.a  l'otitroie  ouSchnierlucli- 

534  Le  lloribuninieotl  Diedulsliauscii. 

535  Longtraitou  Langenwasen. 

536  Orbey  ou  Urbels. 

537  RibeangouUe. 

538  Thanuet. 

IV.  BAILLIAGE  DE  GUËMAB. 

539  Breilenhelm. 

540  Guémar. 

541  lleidolshelm. 
54Î  llllixuseren. 

543  Jebsheim  (en  partie,  voy.  794). 

544  Mussig. 

545  ChDenhelin. 

V.  BAILLIAGE  DE  ZELLENBERG. 

546  Bcnnwihr. 

547  lloussen  ou  Hausen. 

548  Wibr-en-Piaine. 

549  Zetlenberg. 

VI.  BAILLIAGE  DE  RIBEAUVILLÉ. 

550  Ribeauvlllé. 
651  Tbannenkirch  ou  Sanct-Annen- 


VII.  BAILLIAGE  DE  BERCHEIV. 
55î  Bcrebeim  OU  Oberberglieiui, 

553  Roderen. 

554  Rorschwihr. 

Vill.  BAILLIAGE  DE  SAINTE-MARIE-AUX- 
MINES  (partie  D'ALSACE). 

555  Échery. 

556  Fertni. 
567  Li»ersel. 

668  i'clilt'-Ui'pvrp 

669  Pplitfi-HtJDrgofilie. 
660  Itaulienihal. 

561  Salnt'Blaise  (val  de  Uèpvre). 
662  SalJite-Maric-auK-Mines  (en  par- 
tie vOy  Sli). 
563  Surlalie  OU  Zillh^idr. 


L'iL34CB  FtODkLB. 


PARTIE  DO  VAL  DE  LIÈPYBE 

du  diocèse  de  Strasbourg,  mais 
dépendant  delà  Lorraine. 

■>  Bol. 

564  Bois-l'Abbesse. 

565  Crand-Rombach. 

566  La  llingrie. 

667  L'Alletnand-Roinbacli. 

668  Lièpïre. 
66S  Montplaîslr. 
670  Mussiocb. 

67)  Pelil-Rombach. 
57Î  Sainle-Croix-aux-Mincs. 
573  Saint-tlippolyle. 
674  Sainte-Uarie-aax-Minea  (en  par- 
tie, voy.  S6Î). 
875  Stefnbach. 
576  Vrai  Cote. 


SEIGMEiniE  DE  nOREXKŒMGSBOlRG. 
H.  de  Baat. 

677  Orschwilltir. 

SEIG\£l'niE  DE  VILLE. 
I.»  mslBon  de  HenieiChoIaenl. 

578  Albé  ou  Erlfnbach. 

579  Bassembcrg. 

580  Bo<ir(r  ou  NeubDurg. 

581  Breilenbach. 
58!  Bruc-lie. 

fiS3  Cliarbe  ou  Millelscber. 

584  Cuiroy. 

585  Ijii'ffcnlhal. 


eOI  SIeigé.  •••-*^ 

603  Triembacb. 

604  Ville. 

605  Wagenbaeb. 

SEIGNECRIE  PARTICCLIÊIIE. 
H.  J.  F.  de  Darleln. 

606  Thanïillé  ou  Uanvillé. 

VILLE  CI-DEVAM  IHPÉRULE. 

607  Scblestadl. 

IiB  TlUe  de  MehlesttLdl. 

608  Kinlzheim. 

TERRES  Dl!  lilU!VD-CIIAPtTRE  DE 
STltl&BOLIlG. 

COMTE  BA^■. 
lie  |[rBnd*ehapttrc  de  Ktraaboari 

1)09  lireilfiiaii. 

G10  Cliâienois. 

en   ItielTriibacb. 

61 S  Ebersbeim.  , 

613  Koucliy  ou  Grube. 

614  Hirlielbach. 

615  ^euf-IJoisou  Gereulh. 

616  Neuve-iîelise  OU  Keukirch. 

617  Saint-Maurice. 
6(8  Wancelle. 

BlKLLIAGE  HE  BŒRSCH. 
K<e  firand-cbopllre  de  Strasboarg 


619  Bernhardswiller. 

SErCNEDRIE  PARTIGUUÉRE. 

■I.  «'Oberklnh. 

630  OberliTcit,  château. 

VILIE  CI-D8VANT  «PiRIALE. 

631  RogheiiD. 

COITÉ  DU  BAN-DS-LA-ROCHR. 


63!  Banbois,  hameau. 
G33  Dellelosse. 
634  Belmonlou  Schœnberg. 
63!l  Fouday  ou  Lrbach. 

636  Haute-Goutte   ou   Ûber-Ralhau 

637  Les  Huttes,  hameau. 

638  Neuwiller. 

639  Riaufcoutte  ou  Ringelsbach,  .ha- 

640  Rothaii  ou  Meder-Roifaau. 

641  Sulbach. 

64Î  Trouchy,  hameau. 

643  Waltersbach. 

644  Wildersbacb. 

TERR8S  DE  L'ÉVÊCHK  Ht 
STIUSBOlillU. 

I.  BAILLIAGE  DE  MAftOfOLSHËI». 

Le  prlBce-ATt^BC  d«  atimafeonrci 

645  Arizenlieim. 

646  Baltzenheim  ou  Bildollzhelm. 

647  l!:isenhejm. 

648  lli'sseriheim. 

649  Marckolslieim, 

650  Itictilolshejni. 

651  ScliwobshHm. 
651  L'rsclienlieim. 

SEIGNEURIE  PARTICULI&RE. 


663  Artoisbeim. 

11.  BAILLIAGE  DE  BEHFELD, 
lit  priBc*-^if4D«  <•  >traAaarK. 

GS4  Benfeld. 
6S5  BindomhciiD. 


FioDAiE.  619 

656  Blienschwiller  (en  pirtiB,  voy.  784 

et  S83). 

657  Daoïbach. 

658  Ebersmaïuter. 

659  Eicbboffen. 
6611  ED. 

661  Epflg. 

66!  Friesenbdm. 

663  llerbsbeiB.   . 

664  Hilsenhelra. 

665  Hattenbelm. 

666  Itterswlller  (en  partie,  v.  786). 

667  Kertzfeld. 

668  Xogenheim. 

669  LEmeraheiin. 

670  Maizenbeim. 

671  Hittelber^eim  (en  pirlle,  v.  S8S}, 
671  Kordhausen. 

673  .Notbalien,  ea  partie,  v.  S94,  787 

et  884}. 

674  Rbinau. 

675  Rossfeld. 

676  Sjinl-Piem' 

677  Sand. 

678  ScliiEffersheira, 

679  »i(TmPrsheim. 

6S0  Smiiîhcini  (en  partie,  v.  790). 
681  Willifibeim. 
681  Zell  [en  partie). 

683  Zelsbelm. 

SEIGHEDfUB  PARTICnLiËRE. 
Le  r«U»(«  de  Hvlshalm. 

684  NeuDklrcben. 

III.  BAILLIAGE  DE  SCHIHHBCK. 
Ii«  prlnee-éT««a«  «•  ■tiWBboBFff. 

685  Aulien.' 

686  Bserenbach. 

687  Dinsheim. 
6SS  Gensbourg. 

689  (iiYiid^lbruch. 

690  llfilisenberf!. 

691  Ikniiuls'fim. 
691  llrrs|jarh. 

693  LiilzcllmuKen. 

694  Mutllg. 

695  Hockenbacb. 

696  UuncbbolT. 

697  Nasswiller. 

698  Nelïenbach. 

699  ISiederhaalacb. 

700  Oberbaslacb. 


6S0 

■16»  OttrelUe-Haal. 
70!  Raus  ou  ftousse. 

703  Sebirmeck. 

704  Scbwartzbacb. 

705  Sleinljach.ctHje. 

706  Sirll. 

707  UeberecbliDgen. 

708  rjmialt. 

709  Wackenbacb. 

710  Wicbe. 

SEIGHECRIE  PARTICDLlÈnE  DITE  DE 

GIRfiASË». 

Le  prince  de  Boban-Sonblac. 

7H  LaubenbeJm  ou  Laubenbain. 

7tS  Itlolikirch. 

7t3  Mûblbacli. 

7U  Wunolsweilerou  Munsweiler. 

[V.  IIAILLIACE  DE  DACHSTEIN. 

Le  prliii:e-ÉTe«Be  de  Slrubourg. 

7<5  AltOrf. 
746  Avolsbeim. 
717  Berjjbielpn. 
7f8  B'ihkabe'im ,  censé. 
719  Bischofaheim. 
7S0  Brùscbwald. 
791  Dacbsiein. 
723  Dableubeim. 
723  ErgersheiiD. 
7i4  Eniolsbeim. 
7!5  tiresswiller. 

736  GriesheitnouGriesbeimiiaLocb. 

737  UindisbeiiD. 
7Î8  Rollïheîm. 


l'iliace  féodale. 

SElGNEDHie  PARTICULIÈRE. 


VI.  BAILLIAGE  DC  KOCHERSBBBG. 
Le   prlnFe-éiëqne  de  flltrasboMi 


Avenbeim. 
DingsbeJm. 
Dossenbeim. 
Dùrningen. 

rriedoIsbeiiQ  (pour  moitié. 
Gingsheim. 
Gougenheim. 
Griesbeim. 

llllenbeimouUtlIenheiiii(paur 
lié,  voy.  903). 
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i  Jeitersnjller. 

5  Kleinfranckenheini. 

G  Knœrsbeini. 

7  KrasUU  ou  Crastalt. 

S  Kuenlieira  ou  kienheim. 

3  Liltcnbeim. 

}  Lupstetn. 

I  Mxnnolsbeim. 

i  Millelkurlz. 

i  Neugarlbeim. 

i  Offenbeim. 

>  VfeUhhe'im. 

i  Itangen  ou  RangGitbcJm. 

7  ffobr. 

<  yfhn-i'rnhfim. 


L' ALSACE  FÉODALE. 

TERRES  INHATRIOlLfiRS  Al)  DIREC- 
TOIRE DE  U  NOBLESSE  DE  LA 
BASSE-ALSACE. 


624 


M*  de  BaBcliel« 


805  Bischheim  ou  Biscbofsheim  -  au  -' 
Saum. 


Mil.  d'Andlma. 

781  Andlau. 

782  Bernardswiller-im-Loch. 

783  Blancherupt. 

784  Blienschwiller  (en  partie,  voy.  656 

et  883). 

785  Diebolsheim. 

786  Ilterswiller  (en  partie,  voy.  666). 

787  Nolhailen  (en  partie,  voy.   594, 

673  et  883). 

788  Reichsfeld. 

789  Saint-Biaise  ou  Helmansgereutli. 

790  Stotzenbeim  ou  StoUheim  (tn  par- 

tie, voy.  680). 

791  Vaiff. 

792  Zell  (en  partie). 

Mil.  d'Andlauy  de   Reicli  et   de 
l<andsper||^. 

793  Dûttientieim. 

M.  de  Berckhelm. 

794  Jebsljeim.  ^ 

795  Innenbeim. 

796  Krautergersheim. 

Mil.  de  Bentett  et  de  Dettlinfl^en. 

797  Berstetl. 

798  Olwisbeim. 

MM.  de  Bentett,    de   Bock,  de 
Dettllniren  et  de  Ctall. 

799  Gerstbeim. 

MM.   de  Bentett,   de  «ioham, 
Dénesdé  et  ftaam» 

800  Booftzheim. 
S()\  Witternheim. 

Mil.  de  Bentett,  de  Ka|^neck, 
Braan  et  Bwr|per, 

802  liipsheim. 

M.  de  BlFekenwald» 

803  Bircicenwald. 

WÊ.  de  Bock. 

8H  Blapsbeim. 


■m.  de  BoBckel  et  de  Bock. 

806  Obenbeim. 

M*  de  Balack. 

807  Ostbausen. 

liC  irrand-ekapitre  de  Strasboarg^, 

808  Fessenbeim. 

Eté  coavent  de  Im  Tlsltatlon  de 
Strasbourir. 

809  Bebienbeim. 

M*  de  BettUnir^a. 

810  Scbarracbbergbeiro. 

M»  de  Falckenkayn» 

%\\  Kolbsheiro. 

M.  de  Flmxlanden. 

812  Dùppigbeiro. 

813  Macl^enbeim. 

814  Schaffbausen. 

815  StùUheim. 

816  Traenheim  (en  partie,  voy.  993). 


[.  de  «ail  et  de  H^olts. 

847  Mûhlbausen. 

M.  de  Ctaylinf  • 

818  Bueswiller. 

M»  CtéraiidoB. 

819  Odratzbeim  (voy.  898). 

M.  de  Ctlaablts. 

820  Wintzenbeim. 

MM.  de  «llBtser  et  KempITBr. 

821  Piobsheim. 

M.  de  HalBdel. 

822  Cosswiller. 

823  Romanswiller. 


l^i  prlncM  de  «««-  »»"»•<"*'• 

814  Furcbbausen. 

H.  d'Ichlralzbelm. 

8Î5  Iclitralzlieim. 

H.  Jacoitd. 

836  Pfulgricshciin. 

H.  de  Joham. 

817  Millelliaiisbereen. 
8i8  Mutidolsbeim. 

HH.  de  limndsperic. 

8X9  Litieolsheim. 

830  Meisiralzbeim. 

831  Medernai. 
83Î  Zellwilkr. 

li'abbé  d«  Hnrmvntier. 

833  Schrersheim. 

M.  d'Obcrklrrb. 

834  Qualzenheini. 

U,  d'Orahan. 

835  Bolsecibeim. 


831  Saasenbeiiii. 
S53  Scbœnau. 

H.  de  VUrckhclDi- 

853  Kalenburp. 
H"'  de  liValdner. 

854  Baldenheim. 

H.  de  Wnldoer,   de   lUIicaBTtlU. 

ft55  llartmannswiller  (le  châleajl. 

H.  de  %¥>•■£*■■■ 

oJ6  Achcnheim. 

857  Obersohïfrolsheini. 

858  Wangenbolirg. 

859  Wiwersbeim. 

HU.   do  >Viiii(ren   et  Ue   I*  F«g«. 
8G0  Wolllsbeim. 


t  «VcinemmcT. 


L  ALSACE 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 
M.  de  KUnirltii. 

872  Uœnheiin. 


[•  de  Bentett. 


873  Nifferen. 


VILLE  CAPITALE  DE  L*ALSACE. 

874  STKASBOLRG,  République,  sous 
la  protection  du  roi ,  depuis  la 
capitulation  du  30  septembre 
1681. 

DÉPENDANCES  DE  STRASBOURG. 

873  Robertsau  (La). 

876  Neuhof. 

BAILLIAGES  DÉPENDANT  DE  LA  VILLE 
DE  STRASBOIRG. 

Ija  Tille  de  Strasboarir* 

I.  BAILLUGE  DE  BARR. 

877  Barr. 

878  Burgheim. 

879  Goxwiller. 

880  Gerlwilier. 

881  Heiligenstein. 

882  Miitelbergheira (en partie,  V.  671). 

883  Blienschwiller  (v.  \ 

6o6  et  785)         /pour  la  haute 

884  Nothalten  (v.  594,  >      justice 

673  et  787)         I   seulement. 

885  Zell  ; 

II.  BAILLIAGE  DE  DORLISHEIM. 

La  ^ille  de  ttUrasboariir* 

886  Dorlisheim. 

887  Graffensladl. 

888  llandscbuheim. 

889  lllkirch. 

890  Itlenlieim. 

891  Niederbausbergen. 

892  Ostwald,  Sanct-Oswald  ou  Illwi- 

ckersheim. 

893  Schiltigbeim. 

SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 

I^e  chapitre  de  flaint^hoinas  de 
ttirasbourfr* 

89i  Eckbolsheim. 


EÉODALE.  ^23 

III.  BAILLUGE  DE  MARLENHEIM. 

l<a  TlUe  de  Strasboarnr* 

895  Kirchheim. 

896  Marlenheim. 

897  Nordheim. 

898  Odratzheim  (pour  la  haute  justice, 

voy.  819). 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES. 

MM.  d'Oberkireh^  de  «ioham  et 
Relueluen* 

899  Fûrdenheim. 

l<e    couTent    de  la   ITIsliatlon   de 
fttra«boar|r* 


900  Wangen. 

IV.  BAILLIAGE  DE  WASSELONNE. 

JLa  f  Ule  de  Strasboarg^. 

901  Brechlingen. 

902  Flexbourg. 

903  Friedolsheim  et  Ittlenheim  (pour 

moitié ,  voy.  749  et  753). 

904  Wasselonne. 

905  Zehnacker. 

COMTÉ  DE  DABO. 

I^e  comte  de  Unanfl^e. 

906  Dabo  ou  Dagsbourg. 

907  Elberswiller. 

908  Hartberg  ou  Carlshûtte. 

909  Haubé. 

910  llohgœft. 
9  H  Hohmert. 

912  Lettenbach. 

913  Oberstelg(dont  faisaient  partie  En- 

genthal,  Schneethal  et  Wœlûn- 
gerthal). 

914  Schœferhof. 

915  Voyer  ou  Wever. 

916  Walscheid. 

9M  Weyersheim  a  la  Haute-Tour  (pour 
moitié). 

MARCHE  DE  MARMOLTIER.    < 

I/abbaye  de  Marmoatler. 

918  Altenheim  ou  Altheim  zur  Tauben. 

919  Dimbsthal. 
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910  Collenbaiisen. 

9Ï<  Il£gen  0»  Begenhcim. 

SI!  LocbwJller. 

913  Marmoiilier. 

994  Reulpnbourg. 

91S  Salenihal. 

9Î6  Singrisl. 

957  Tlial. 

SElfi^etRIB  DE  BERRENSTBIN. 

tM  prlace  de  Bro|[lle. 

958  DeUwiller. 
9Ï9  Dossenheim- 

930  Kugelberg. 

931  liasenwiller. 

VILLE  CI-DEVANT  IMPÉRIALE, 

933  Ilagucnsu. 

SEIGNEURIE  PAnTICL'LlÉIlE. 

La  Tille  de  H»KnenHH. 

933  Birckenwald. 
93Ï  Falckcnhoff. 
936  UarLbausen. 

936  Kaltentiausen. 

937  Schlrrhein. 

VILLAGES  DE  LA  PRÉFECTURE  DE 
BAGUEHAU. 

938  Batzendorf. 

939  BernoIsbeimoaBerDsbeiiD. 

940  Berslbeiin. 
9il  Bilwisheim. 


l'iuacb  rtoniLB. 


961)  Mjlzenbauspn. 

961  MedprschxSblshelm. 

96i  Ringpldort. 

963  RouelsbeJm. 

964  Rumersbeiiii. 

9G5  Scherlerheim.         .    ^     - 

966  SoulTelnbeim. 

967  Surbourg. 

968  lleberach. 

969  Walilenlieim. 

970  Walct(La).  • 
9"(  Wingersbeim. 

973  Win[«rsbausen. 

SEIGNEURIES  PARTICULIÈRES 

mclarëes  dansiapréjeclureougram 
bailliage  de  Haguenau. 
l/abb&Te  de  IWcDboBrff. 

973  Dauentlorf. 

974  Doniienbeim. 

975  Neubourg, 

976  Weder-Altorf.  * 

977  Ihlwiller. 

I^e  BéailMlre  de  Str«atM>Br9. 

978  Dûrrenbach. 

979  Laubacb. 

980  Walbourg, 

MH.  de  KrelM  et  de  aérlmhetn 

981  r.tboisbeim. 
983  Wllterslieiui. 


1.  d'lcblr«txhelni 

1  Hochfeldcn. 


l'aUACE  FJODiLB. 


990  L'ngwiller  ou  Bengwiller. 
99t  Haberackcr. 

D9I  Reinliardsmiinsler, 

993  Trïiihcirti  en  partie,  voy.  8)6). 

991  Westhorren. 
995  Wolschbeira. 

II.  BAILLIAGE  DE  WOLFISBEIH. 
I>  landgrave  deBcMC-DavHatadi 


111.  BAILLUGE  DE  BRtIHATH. 
Le  landirraTc  deHcMC^Darmatadt. 

998  Biellenheim. 

999  Bnimaih 
iOOO  Eckwersheim. 

1001  (ieuderibeira  (eD  partie  v.  t009). 
1003  Griess. 

1003  llœrdt. 

1004  Krautwiller. 
100!>  Kiirlz^nhausen. 
tOOti  MitielhKiisen. 

1007  Wallpnheim. 

1008  Wcilbruch. 

SEIGSEUIIIE  PARTlCVLlinE. 
H.deCioiteAelni. 

1009  Ceuderihetin  (voy.  1001). 

IV.  BAILLIAGE  DE  KUTZESHACSEH. 
■tadt. 


■<e  landffTB**  d*  HeMe>Dan 

lOtO  Feldbacli. 
ion  llœlsIOL'h. 

tOli  l.obsaiiti  ou  Lusaii  (pour  moilié, 
ïoy.  t1i7). 

1013  Mïllslall. 

1014  Merckwiller. 

1013  Mederkiiizenhauseo. 

1016  OberkuUeiitaausen. 

V.  rBÉïÔTÉ  d'ofpekdork. 
Le  landiTFaie  de  HcMe-Damutadl. 

1017  UruscnheiiD. 

1018  llerrlislieini. 
1UI9  Uberlioffen. 


VI.  BAILLIAGE  DE  BOUXWILLER. 

Iieland|p-aTed«HMM>Darautail 


Bosselsbauseï). 

Bouxwiller. 

Dârningen. 

DualzenheiiD. 

Ernolsbeim. 

Geiswiller. 

Gimbrelt. 

Goltesheim. 

Griesbach. 

DallmaU. 

Hohatzenheini. 

Ilobrrankenheim. 

Imbsbetm. 

Issenbaiisen. 

Kirrwiller. 

Melsbeim. 

Henchboffen. 

Niedersoiillzbach. 

Prinlzheim  oa  Breunsheim. 

Reitwiller. 

RJedbeiiQ. 

Ringcirdorf. 

lllwiller. 

Wickersheim. 

VVilshausen, 

Wcellenbeim. 

Zœbersdorf. 


VIL  BAILLIAGE  d'iHGWILLEB. 
l<e laadgraTedeltoMt  Daraftodl. 

1049  Boxmable. 

lOoO  KiKihslbal. 

1051  Fiillengarlei). 

lOdf  Ingpnlieim. 

1053  Irigniller. 

tOol  Kindsbrunnen. 

10j5  Lichtenberg. 

1056  Mellich. 

1057  Mieleiheim. 

1058  ^^■1l»ill^■^^ïO^.  1066;. 

1059  Obi-rsoiillïbaijii. 

1060  l!riijcrls«jl|pr. 

1061  SiliilliTsdurf. 
106Î  Schûssersthal. 

1063  SfcIbofT. 

1064  Wrmmeiiau. 

1065  Zell-iio-Thal. 


L'iLSlCE  p^miLC. 


SEIGNEURIE  PARTICDLIÈRK. 

lie  chapitre  de  ^'cdw Hier. 

(066  Neuwiller  (l'enclos  du  cha|)itre, 

voy,  )058). 
{0G7  BreJtscliloss. 
1063  Falberg. 

VIII.    BAILLIAGE  DE  PfAFFENIIOFFES. 
Le  land^raTe  de  HeMe-Dantu(«dt , 

4069  Alteckendorrou  Ecbendorr. 

1070  Bischbollz. 

1071  Ergwiller. 
1C73  Niedermodern. 

1073  Oberaliorf. 

1074  Obermodern. 
<075  orrwiller. 

1076  ITaffenhoffen. 

1077  Schalkpndorf. 

1078  Sthwjndraizlieini. 


IX.  liAILLIAGE  DE  IVŒHTll. 
Le  landirraTe  de  Heiac-lturmitadt. 

1079  DieffenlIiGl. 

10SU  ELierbucli. 

10S1   GcBrsdorr. 

108!  Griesbadi  [pODruii  tiers,  v.  I  II"). 

1083  Lamperisloch, 

4084  Liadei ,  eente. 

1083  Milsclidorr. 

1086  Morsbronn. 

1087  Niedersteinbadi    cl    Olierslcin- 

bacti. 
108R  (Ibprdorf. 


SEIGNEURIE   D'OBERBROXît. 

Les  prlncel  de  Uahenlohe,  et 
M'aldenhouric  et  de  BarteRtIrla. 
et  la  comtcBse  de  Eioeweshaarl. 

U03  Breiienwasenliof,  censé. 

M  04  Erckiirlswîtler. 

NOS  GuinbrechtshoRen  {pour  moitir, 

vov.  ms). 
M  06  Merliwiller. 

1107  Moiersbronn,  censé. 

1108  MffL'ren ,  rnou/in. 

1109  Oberbronn. 
IHO  Rolbbacb. 
Hll  Sparsbach. 
11(3  Lhrwiller. 

IH3  Weinbour^ (pour moitié. V.  I13J; 
MU  Wilden(;uili ,  censé. 
1113  Zinswiller. 

1116  Zitlerslieim. 

H.  de  DIetrIcli 

1117  Griesbach  [pour  deus  liers,  w 

108Î). 
t118  Gumbrechl.shoiren   (pour  moitié. 

voy.  1I05J. 
11(9  GundersbolTeii. 
1120  Icgelshoff,  cefi5«. 
1131  Mederbronn. 
Itîî  Reissackerhof ,  c«»we. 
(1i3  Scheurienhof,  censé. 
H34  llttpnhoffen. 


SEIONEI'RIE    fARTICVLlÉnE. 


M3T  Linttmhausen  ou LieneDbaiisen. 

H38  Neehwiller. 

M39  ^eunboi^en. 

IliO  Winrfeckenhal. 

1141  NVJndsIeJn  ou  Winslein. 


BARONNIB  DS  FIBCKENSTBIK. 


1.  ItAILLIAGE  DE  SOULIZ-SOtlS-KORÉTii. 

Le  prince  de  IlahKn>lloaUse. 

lUï  Disteldorf. 
IU3  Kberbacb. 
M4i  Ilermerswiller. 
lliô    fffrershoffcn. 

1146  KrrtwillerouCrœtlwiller. 

1147  Lobsann  ou  Lu  sa  n  (pour  moilié, 

voj.  10U). 

1148  JUei&senIhal. 

1149  UemelshoereD. 

1150  Niederrœdern. 
tISI  Oberlaulerbach' 
IlSi  Relschwiller 

1153  Soullz-sous-forèts. 
1tS4  WeitcrswLlIcT, 
1135  Winlzenbacb. 


II.  IIAILLIAGË  hE  norrEKHËiM. 
Le  prt*c«  de  BdufMaablM. 

1156  Auenheim. 

1157  Dalbunden. 
IlSM  Dencelsbeim. 
11511  Forstfeld. 
<I60  'iiesenlieim. 

1161  Kauffcnbeim  ou  Kaocheoheini. 
Il6i  Ht'Schwo^. 

1163  Ro|ipenheiu), 

1164  KunizenheJra. 

1165  Sessenbeiin. 
H  66  Slaltmalien. 


SEIfiNEURIE  m  BEINHEIH. 
Le  marirraie  de  Kade. 

M67  Alt-Beinheim. 

1168  beinheim. 

1169  Leulenheim. 

inn  Keullicusel. 


FEODiLE.  6f7 

SEIGHEUniE  PARTICULtÈllE. 

II.  de  Ctalallx. 

1171  Drachenbronn. 

LeB*i. 

H7î  VoTl-Louis,  ville /orfe. 

■H.  de  «VllKikiiH,  de  «ialallx  et 
de  Cl*yUM|r. 

1173  ilobwiller. 

MM.  de  IVMxawa,  de  CielBlts, 
de  Jokam  et  de  fftel««*lenhers. 

It7i  Lembach. 


II7S  Mederséebaclt. 


1176  Trimbach. 

M.  de  «SayUBK. 

1177  Zulzendorf. 

VILLE  CI-DBVAKT  lUPÉRIALE, 

1173  Wissembourf. 

DÉPENDANCES  PB  WISSEMDOtlItG. 


SEIGNEURIE  DB  HOHE^BOlRd. 

M.  de  «leblBKen. 

It81  Climbach. 

1182  Wingen. 

TERRES  DE  L'BVfiCBÉ  DE  SPIRE, 

Compotéet  dn  ttc  bailltaget  êuivanu: 

i.  HAi'T-BAILLIAGE  DE  LAUTEnnOURC. 

Le  prlBec^T*4"«  de  llpirc. 

1183  Asbacb. 
I1S4  Jockgrim. 
t18S  Keidenbourg. 
1166  Laaterbourg. 
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11B7  HolIiereD. 
tISS  Nee<niller. 

1189  Niederlaulerbach. 

1190  OberrŒdern. 
1491  Rbeinzabern. 

419S  Salmb^h  et  Schafliausen. 

1193  Snbeibenbard. 

1194  Siefen. 

1195  Slundwiller. 


n.  BAS-BAILLIAGE  DE   LAUTEBBOURG. 
lie  prlnce-^T^qne  4e  Spire- 

1196  Bûchfiberg. 

1197  Ualienbfibl. 
119S  llentbeim. 
1199  Herxheimwejer. 
1100  Heyna. 

130(  nûllzheim. 
1102  Scheid. 

111.  {lAILLIAGB  VE  MACDCDOVRC. 
Le  prlncc^Téqne  de  Spire. 

H03  Ariziieim. 

ISOi  Rscbbacb. 
120S  nanspacb. 

1106  Wnldbambach. 

1107  Waldrobrbacb. 

IV.  BAILLIAGE  DE  DIIA>. 
Le  prlnce^Téqae  de  Spire. 


LiUlcB  FEOVILE. 


Iilt  Schleilbal  OU  Langensehleitbil. 
(lî!  ScWelienbach. 

Iî!3  Scbweighoffen. 

VI,  BAILLIAGE  DE  SAIST-HESI. 

Le  prlBce-éT^qne  de  SpirCi 

en  qualité  de  précôl  du  e/iapitre  i 
ff'issenibotirg. 

1314  Kapsweyer. 
lïSS  Klpin-SIfinfeld. 
I3Ï6  Saint-Remi. 
lïîT  SIeinfeld. 

SElGNEUnlES  PARTJCULIÊBES. 
L«  Haiaan  palatine. 


M.  den~aiaentM>nr«- 

IÏ30  Riindpnlbal. 
1231  lirlenbai'h. 
lî3J  Laulerscbwanri. 

Ei'Ordre  lenloniqae. 

1333  RJedscllz. 

TERRES  DE  l..t  HM&m  DE  l>ËI\ 
i'OSTS, 

1,  COMTÉ  UE  LA  PETITE-PIËRBE. 
I.r  finp  ilr  Deni-Poata. 


l'iL»CE  F^DtLE. 


H5I  Pelfte-Kerre  (U), 

)î5S  Pfaliweyer. 

1!53  Puberg. 

I!54  Quidschtbal. 

1!55  ftosleig. 

lise  Schœnbourg. 

UST  Volkslierg  ou  Voisbourg. 

1!S8  Weinbourg (pour moitié,  V.  MIS). 

l!o9  Weislingen. 

Iteo  Wescbem. 

IÎ61  Wingen. 

lies  Winiersberg. 

1363  Zillingen. 

SEIGNEUniES  PARTICULIÈRES. 
H.  de  •lelnckUenfek. 
IÎ64  II  a  m  ma  n  S  ho  f. 

N,  de  FoBqaerolle. 

136a  Slruth. 

II.  BAILLIAGE  DE  DISCHWILLSR. 
lie  dnc  de  Dc«x-P«Bta. 


111.  BAILLIAGE  DE  GUTEXBERG. 

Le  dac  de  DeBx*P«nla, 

f268  Dœrrenbacb. 

t269  Freckenfeld. 

4270  llefel. 

1Î7(  Langen-Candel. 

tflf  Minilerscblag. 

tS73  Miiifeld. 

*t1i  Mederrouerbacta. 

1275  Oberotltirbacb. 

1276  ftechienbach. 

1277  Wolraerswiller. 

IV.  BAILLIAGE  DE  SELTZ. 

L<e  dac  de  Weax>Paate. 

U78  Kesseldorf. 
1279  UùnchbauseD. 
12S0  Seitz. 

V.  BAILLIAGE  DE  HAGEKBACH. 
Le  dac  de  Deax-PoMla. 


1281  Bergen. 
1Ï82  ll.iijenbadi. 


1283  Neubourg. 

1284  PforU. 

1285  Werth. 

VriLE  CI-DEVANT  HPfiRIALK. 

tl86  Landau. 

DÉPENDANCES  DE  LANDAU. 

1287  Dambeim. 
1388  Nusdorf. 
1289  Queichbeim. 


LIBUX  CONTESTAS 

sw  lenquellet  le  roi  n'exerçait  aucun 
droit  tie  soin-erainel'',  "on  pius  que 
sur  le  ijrand-bailtiagc  de  Cenaers- 
heim,  i-n  conséquence  de  fart.  FUI 
du  Irailé  de  Ryswick. 

I.  BAILLIAGE  DE  NEVCASTEL. 


1290  Alberswilter  (pour  moitié). 

U9I  Bergzabern. 

1^92  Franckwiller. 

1t93  llbesheim. 

1294  Lenlzwibr. 

1395  Queicb-H: 


][.  BAIILLIAGE  DE  BARBELROTU. 
Ijb  dae  d«  De«x-P»Mto. 

1196  liarbelrolb. 

1297  OapelleD. 

1298  Dierbacb. 

1299  Druschwiller 

1300  Elergerswiller. 

1301  Hublhoffen. 

1302  Oberbausen. 

1303  Winden. 

111.  BAILLUGE  DE  CLËEBOURC. 


1304  Birlenbach. 

1305  Bremmelbach ,  i 

1306  HofTen. 

1307  llunspach. 

1308  Ingolsbeim. 

1309  KelTenarli. 


l'ILSACE    FÉODILR. 


4340  OberhofTen. 
43H   Itotlou  Rotb. 
i3n  SieinsplU. 

SEIGNEURIE  PARTICCLIKilE. 


IV.  BAILLIAGE  UK  WEGELNBOIRG. 
Le  duc  de  Drnx- PonfH. 
OU  Hlr(zthal. 
1315  Notwiller. 
13)6  Rumbach. 
13<7  Schœnau. 

V.  RAILLAGE  d'aSWILLER. 
Lie  dDc  dr  Dens-Ponla. 

I3<R  AnHJIIcr. 


fiRAND-BAILLUflB  OB  CEHMERSIIEIU , 

Comprenant,  savoir: 

l.    BAIILLIACF.  DE  GERMERSHEIM. 

lin  Malaon  palatine. 

1311  Belbeim. 
131S  Bobingen. 

1333  Dellenlieim. 

1334  Germershcim. 
1333  Herdl. 

1336  Klein-Fischlingen. 


I33S  Impdingen. 

1339  Robrbaob. 

1340  Steinwiller. 

IV,  PnÉVÙTÉ  DE  klinge: 
La  Halaon  palatine 

1341  Blanckenborn. 
1341  Knœringen. 


1343  Modenbacb. 

1344  Oberhoffen, 

1345  Pfeffwiller, 

V.  SEICSEUFllË  ItE  LAMDECK 

La  MaboK  palatine. 

1346  Appenhoffen. 

1347  Bornbeiiii. 

I34S  Clingen-Mùnsler. 

1349  {ileishorbadi. 

13S0  Gleisseniell. 

1351  Cœctiingen. 

13S3  Heuchelnheim. 

1353  Insheim. 

13o4  Leiigfeld. 

13.53  Mombeim. 

13S6  Obtr-Hocbslall. 

1357  Offenbaeh. 

1358  Scbwachenheim. 

13o9  Wolmersheim. 

VI.  RECETTE  (kELLEREv)  DE  ntRCKE! 

IlERT. 

La  Halaon  palatine. 


l'alsace  féodale. 
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4371  Eusserstbal. 

4372  Geilwiiler. 

4373  Grewenhausen. 
4  374  Hilspach. 

4  375  Laubersthal. 

4376  Lauberwald. 

4377  Merlenheim. 

4378  Rodenbacb. 
1379  Slockwies. 

ABBAYES,  PRIEURÉS  ET  COUVENTS 
ISOLES. 

4380  AIspach. 
4384  Biblisheim.  . 
4  382  Bischenberg. 

4383  Feldkirch. 

4384  Kœnigsbriick. 
4  385  Lucelle. 
1386  l.upach. 

4387  Marbach. 

4388  OEIenberg. 

1389  Pairis. 

1390  Saint-Apollinaire. 
4  394  Saint-Marc. 
4392  Saint-Morand. 

1393  Sainte-Odile. 

1394  Schauenberg« 

1395  Scbœnensteinbach 

4396  Sleffansfeld. 

4397  Thierbach. 

4398  Trois-Épis. 

1399  Winbach. 

Relevé  des  communes  de  la  lorraine 
ALLEMANDE,  qui  otU  été  atinexées  au 
département  du  Bas-Jthin^  lors  de 
la  nouvelle  organisation  territoriale 
de  la  France,  en  1790, 

Ije  prince  de  IVasMia-filmarbrack. 

1400  Altwiller. 

1401  Baerendorf. 

1402  Berg. 

1403  Bissert. 

4404  Bust. 

4405  Bùtten. 


4406  Diedendorf. 

4407  Domfessel. 

4408  Drulingen. 

4409  Eschwiller. 

4410  Gœrlingen. 
4414  Harskircben. 
4  412  Hinsingen. 

4  413  Ilirschiand. 

1414  Kirrberg. 

1415  Lorentzen. 

4446  Mackwiller. 

4447  GErmingen. 

4448  Ottwiller. 

4419  Rauwiller. 

4420  Rexingen. 
4424  Siewiller. 

4422  Thaï. 

4423  Weyer. 

4424  Willer. 

4425  Wolfskircben. 

lie  Roi. 

4426  Saar-Unlon. 

4427  Saarwerden  (Vieux-). 

lie  RldM|rr>^^e  de  Salm. 

4  428  Dehiingen. 
4  429  Diemeringen. 
1430  Ratzwiller. 

I^e  prince  de  IVaMMia-fl'ellbonrii^. 

4434  Burbach. 

4432  Eywiller. 

4433  Herbitzheim. 
^4434  Keskastel. 

4435  Neusaarwerden. 

4436  Pistorf. 

1437  Rimsdorf. 

1438  Schopperten. 

1439  Sillzheim. 

1440  Vœllerdingen. 
4444  Zollingen. 

Mjwl  famlUe  de  Steincallenfeli. 

4442  Asswiller. 


—— 


VOCABULAIRE 
DES  HOMMES  CÉLÈBRES  NÉS  EN  ALSACE. 


4VEG  LEa  NOUS  DES  LIEUX  OD  IL  EN  EST  F*IT  MENTION. 


jédam,  LauU.  Hilllersholtz, 
jEgidermtis,  llaguenau. 
Jaer  on  ^gerivs.  Illerheiiii, 
Albert  de  Strasboitrg.  Strasbourg. 
jmen.  SchlesCadt, 
jindïau,  George  d".  Andiau. 
Andlau,  Pierre  d".  Andiau. 
Àndrifux,     F.    Giiill.  J.   Slanhias. 

Strasbourg. 
Arbogatt^  l.ouU- François-  .-tntoine. 

Muizig. 
ÂrbogaU,  Marifn.  Walbacli. 
Arnoaldus,  Jean.  Schlestadi. 
Arnold,  G.  D.  Strasbourf;. 
Arzt,  Elckharl.  Wissembourg. 
Mrocianvs.  Jean.  Coimnr. 
Avslrivs,  Sébastien.  Rouffacb. 


Bâcher.    Al.  And.    Phil.    Frédéric. 


Ser-ff.  Colmar. 

Berler.  JUalerniu.  P.oufTacfa. 
eelulfjtia.  Matthieu.  Colmar. 
Beurtl.  George.  Larivière, 
Beurmann.  Strasbourg. 
Beijsser.  Ribeauvillé. 
Bieler,  J.  F^lli.  Strasbourg. 
Birgeùmen,  Jean  et  George,  .tlikjnli 
fitlliiig,  SIgUmoi'd.  Colliiar. 
Einder,  Fréd.  Colmar. 
Smninger.  60 ii mit  1er. 
BUich.  Gaspard.  Ha^uenau. 
Blanchard,    Jean-Pierre-  Nicolas- 
Louis.  Iluningue. 
Bla.rru ,  Pierre  de.  Orbey. 
Blessig ,  Jean- Laurent.  Slrasbonrg. 
Blumenxtein .  François.  Strasboui^. 
Bobkart,  Jacques.  Strasbourg. 
Bâcler,  Jean-Pkil.  Strasbourg. 
BtEcler,  Phi/.  JJenri.  Slrasboui^. 
Bœll,  Balllianar.  Wissembourg. 
Bol/:.,  r„h„lin.  Roiimiclj. 


HOMMES  CÉLÈBRES. 
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C. 

CapUo,  fVolfgang.  Haguenau. 

Chauffour^  Àf.  F,  A.  Golmar. 

Clositer^  Frédéric.  Strasbourg. 

Cœhorn,  Louis-Jacques,  Strasbourg. 

Conrad.  Geispolsheim. 

Conrad.  Haguenau. 

Conrad.  Saverne. 

Corti.  Kibeauvillé. 

Crusius^  Jean-Paul.  Strasbourg. 

Cruizer,  Jean.  Guebwiller. 

Cuno.  Rosheim. 

D. 

Dahler,  J.  G.  Strasbourg. 

Dangkrotzheim.  Haguenau. 

Dasfjpodius,  Co7irad.  Strasbourg. 

Dezerre,  Jean-Bapt.  Giromagny. 

Dietler.  Guebwiller. 

Diet/erlm^  ^f^endeL  Strasbourg. 

Dietterlin^  Hilaire.  Strasbourg. 

Dietterlin,  Barthélnny,  Strasbourg. 

Dietrichy  Pliil.  Frtd.^  baron  de.  Stras- 
bourg. 

Doltfus .,  Jean- Henri.  Mulhouse. 

Dorsch,  Jean- George,  Strasbourg. 

Dorsner,  Jean  -  Philippe  -  Raimond. 
Strasbourg. 

DrolUng,  Martin.  Bergbeim. 

Dubois,  Pierre- Joseph.  Golmar. 

Durosotjj  Jean-Bapt,  Belfort. 

E. 

Egner,  J.  Michel,  Strasbourg. 

Éhret.  Heiligenstein. 

Ehrmann^  Frédéric  -  Louis.  Stras- 
bourg. 

Ehrmann^  Jean- Chrétien,  Strasbourg. 

Eisenschmidy  Jean- Gaspard,  Stras- 
bourg. 

Engelmann ,  Godefroi.  Mulhouse. 

Eppler^  George-Henri  Strasbourg. 

Ertinger^  François,  Colmar. 

F. 

FirUy  Antoine,  Haguenau. 
Fischart^  Jean.  Strasbourg. 
Fischer^  Jean,  Strasbourg. 
Flachslanden J  de.  Saverne. 
Franckenbirger^  Tobie.  Strasbourg. 
Fraiitz ,  J.  Bischwiller. 
Frey.  Guebwiller. 
Freytag.  Marckolsheim. 
Friburger.  Colmar. 


Fries,  Strasbourg. 
Fuller,  Haguenau. 

G. 

Gallus,  Jodocus.  Rouffach. 
Gassîier,  Jean^Nicolas.  Strasbourg. 
Gebwiller.  Horbourg. 
Geisfel.  Haguenau. 

Gérard^  Conrad- Alexandre .  Masse- 
vaux. 
Gérard  de  Rayneval.  Massevaux. 
Gloser,  Philippe,  Strasbourg. 
Gobel,  Jean-Baptiste,  Thann. 
Goepp.  Heiligenstein. 
Gœsii.  Obernai. 
Gœtzmann,  Landser. 
Gol,  Théophile,  Strasbourg. 
Golbéry,  Sylvain- Meinrad- Xavier  de. 

Colmar. 
Golbéry,   Marie -Philippe -Aimé  de. 

Colmar. 
Gotfrid.  Haguenau. 
GoUfried,  Strasbourg. 
Graf,  Mulhouse. 

GrandidieTy  Phil,  And.  Strasbourg. 
Greuther,  Mathias,  Strasbourg. 
Grieb.  Strasbourg. 
Grun.  Weyersheim. 
Guérin,  Christ,  Strasbourg. 
Guérin ,  Jean,  Strasbourg. 
Guérin,  J.  B,  Strasbourg. 

H. 

Ilœrsty  Célestin,  Schlestadt. 

Haffner,  Isaac.  Strasbourg. 

Hahn  {Gallus).  Rouffach. 

Hahn,  Schlestadt. 

Han,  Fitus.  Haguenau. 

I/aupt,  François,  Colmar. 

Haussmann,  Jean-Michel.  Colmar. 

Hawenreuter,  Jean-Louis.  Strasbourg. 

Heiller.  Strasbourg. 

Heilmann,  Joseph  -  Gaspard,  Mul- 
house. 

Heimlich,  Jean-Daniel.  Strasbourg. 

/fe//,  Homairede,  Altkirch. 

Helmstetter^  PhiL  George,  Pfaffen- 
hoffen. 

Henning,  Théobald,  Dannemarle. 

Henri.  Haguenau. 

Herbst.  Strasbourg. 

Herlin,  Chrétien.  Strasbourg. 

Hermann,  Jean  et  Jean- Frédéric, 
Barr. 

Hermann^  Jean- Frédéric.  Strasbourg. 
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ROKHES  CHLËBBBI. 


Uerzog,  Bernard.  Wissembourg. 

Blrtinger.  Obernaf. 

Birsinger,  Jos.  AiU.  Kaysersberg. 

Hoehstatt,  Jacques  de.  Rhinau. 

Hofmeisler,  Jean.  Colmar. 

Holdermann,  J.  D.  Strasbourg. 

Horb,  Jean.  Colmar. 

Huber,  Marc- Jean.  Slrasbourg. 

Huber.  Wasselonne. 

Hugo  de  ScJilestadl.  Schlesladt. 

Humann,  Jean-George.  Strasbourg. 

Hune  hier.  Colmar. 

Hylweg,  Tftïe'ftaurf.  Tliann. 


l/iler.  Tliann. 
UtelJcerg.  Roshelm. 

1. 
Jacques  de  Sareme.  Saverne. 
Jaâjues  de  .Strasbourg.  SIrasbourg. 
Jean  de  Colmar.  Colmar. 
Jean  de  Saverne.  Saverne. 
Jean-Jean.  Schlesladt. 
Jean  de  Schlestadt   Scblestadl. 
Jordan.  Strasbourg. 
Jud,  Léon.  Guémar. 
Judlin.  Tliann. 
Junivs,  Melchior.  Strasbourg. 


Karcher.  Schlestadt. 

Kellermann,  François- Christ.  StraS' 

bourg, 
Ketnan.  Schlestadt. 

Kempf,  Nicolas.  Strasbourg. 
Kissier.  Savi 


Lambert,  Jean-Henri.  Mulhouse. 

Lamey.  Muiisler. 

Laiig ,  Josep/i.  Kaysersberg. 

Lan/-.  Jean-Jacques.  Scblestadl. 

La  Porte,  Joseph  de.  Belfort. 

Laporte.  SébaUien,  Belfort. 

LatUh,  Thomas.  Strasbourg. 

Laulh ,  Em.  Alexandre.  Strasbourg 

iMuth.,  Gustave.  Strasbourg, 

hebleg,  Claude-Marie.  Strasbourg. 

Le/ebrre^  François- Jc^eph.  Rouffarh. 

Liebermann,  Franroig  -  Ltnpold - 
Bruno.  Uotsheim. 

Lienhard,  Thibaut.  Trucbtersheim. 

LIndem,  J.  S.  Bouxwiller, 

lollier.  Belforl. 

Lombard.  Jean-Louis.  Strasbourg. 

Loos,  Phil.  Bouxwiller. 

Lorentz,  Josepk-Âdam.  Ribeauvillé. 

Loreniz,  Paul-Joseph-.-^dam.  Schles- 
tadt. 

Loren:i ,  Jean-Michel.  Strasbourg. 

Lucé.  Munsler. 

Ltacinius,  Ollomar.  Strasbourg. 

Lutherbourg.  Strasbourg. 

L'jcosthenes ,  Conrad.  Uouffach. 

M. 
Maju&f  Jean.  Schlestadt. 
Manegold.  Lautenbach. 
Marbach,  /»/»/.  Strasbourg. 
Mapp,  Mare.  Strasbourg. 
Mégltti,  François.  Souitz  (H.  R,). 
Menlel,  Jean.  Schlesladt. 
Merlin.  Cli.  L.  Strasbourg. 


NoÀl  ,Jean-Augiate.  Strasbourg. 
Natler,  Chrél.  Strasbourg. 
Nieolay,  Louis-Henri  de.  Strasbourg. 
Vobtat.  Courlavon. 


Oberlin^  Jéan-Fréd.  Strasbourg. 
Oberlin,  Jérémie- Jacques.  Strasbourg. 
(ibree/il,  George.  Strasbourg. 
Obrecht,  C'iric.  Strasbourg. 
Œglin.  Altkirch. 
Œxel ,  Jacques.  Schlesiadl. 
ilffenslein,  François- Joseph .  [^rslein. 
Orfwin.  Vendenhéim. 
nitfrid.  Wissemboui^. 

I'. 
hipa ,  Bfotus.  Guebwiller. 
mlicanus ,  Conrad.  IlouStlcti. 
P/rfel,  Chret.  Fréd.  Colmar. 
P/fjfet,  Tkéoph.  Canr.  Colmar. 
P/^nger,  Henri.  Harie-aux -Mines 

(Saillie-), 
Pflieger,  J.  A.  AltkircU. 
P/iilegiui.  Pairis-Orbey. 
Phrygio.  Schlestadt. 
Pletortus,  George.  Ensisheim. 
Pi'calor.  Strasbourg, 


Ramond  de  CarbonnUi-en ,  Louis- 
François -Ell»abet/i ,  baron.  Stras- 
bourg. 

Ramond  du  Poujet.  Slrasboui^. 

Rapp.  Colmar. 

Raster.  Jean.  Ensisbeitn. 

Reber,  Jean-Ceorge.  MarJe-aux-Mines 
{Sainte-). 

/((■<!>«,  de.  Colmar. 

Reissristen.  Strasbourg. 

Reuehlin,  Fi'éd.  Jacques.  Cerstbeim. 

Rewbel,  Jean- Baptiste.  Colmar. 

Rhenanua,  Bealus.  Scblesladi. 

Richard.  Jean- Pierre.  Belfort, 

Ringmawt.  Pairis-Urbey. 

Hitler,  François-Joseph.  Huningue. 

Rctderer.  Jean-George.  Slrasbourç 

Rahrich.  Alterkendorf. 

RasUia,  Héiisxus.  ilagiienau, 

Rasselmann,  Jean  et  ll-'aller.  Tfirck- 
heim. 

Route ,  Jean-Franfois-l%iliberl.  Bel- 
fort. 

ftiiinpfcr,  !..  OberDaJ. 


Saltimann.,  Jean- Rodolphe.  Stras- 
bourg. 

Sapidus,  Jean.  Schlestadt. 

.•iapper,  Henri.  Ensisheim. 

Sattler.Jean.  Colmar. 

Sauer,  Jean-Daniel  et  Jean-Jacques. 
Marie-aux-Mines  (Sainte-). 

Schaal,  Français-Ignace.  Srblestadt. 

Schad,  Oste.  Strasbourg. 

SchaUer.  Obermodern. 

Sekalter,  Chrisloiihe.  Senlbeini. 

Scham,  Lncas.  Strasbourg. 

Scheffer,  Jean.  Strasbourg. 

Sclieff mâcher,  Jacques.  Kientzbcim. 

Soheid,J.  Falentln.  Strasbourg. 

.Sclitnau.  Strasbourg. 

Sclienck  de  GrafeiAerg^  Haguenau. 

Schench .  Jean-Àndré.  Thann. 

Schenckbecher.  Obernai. 

Sclierb.  Westholîen. 

Scherer,  Louis- Bar Ihéletug.  Délie. 

Scheriz.  Jean-George.  Strasbourg. 

SchilC.  Neu-Saarwerden. 

.ich/r.  Mulilg. 

Schlrmer,  Jean-Louis.  Colmar. 

Sehmaltzer,  Jean- Jacques.  MuMiousp. 

Sckmidt,  Jacques  et  Jean.  Bergheim. 

Schmidi ,  Séb.  LamperUieim. 

Sc/irulder,  Ballhasar.  Colmar. 

Sckneider,  yirgile.  Saar-Unioa. 

Sckœll.  Harskirchen. 

Schœngauer,  Martin.  Colmar. 

Scliott,  Pierre.  .Strasbourg. 

Selirag,  Fréd.  Strasbourg. 

Schramm.  Beinheim. 

Sclirotelxen,  Luc.  Rouffadi. 

Schiitz.  Strasbourg. 

.■ichuhmacher.  Colmar. 

Srhweighxuser,  Jean.  Strasbourg. 

.Schweighieuser ,  J.  Geoffroi.  Slras- 
boui^. 

Sthwitgui,  Antoine.  Strasbourg. 

Schwilgué.J.  BapUsfe.  Strasbourg. 

Jfeù/s,  Melehior.  Strasbourg. 

SmarmonI,  Ale.randre-jinluiiie  de. 
Strasbourg. 

Seupel,  Jean-Adam.  Strasbourg. 

Sidenitirker,  Paul-  Constantin.  Schles- 
Udl. 

Sitliermann ,  Jean-André.  Strasbourg. 

.Uiberrad,  Jean- Martin  Strasbourg. 

Speckié,  Uanitl.  Slrasbou^. 

^ener,  François.  Eusifibeim, 

Spener.  Philippe-Jacques.  Ribeauvillé. 

Spiegel ,  Jacques  et  Jean.  Scbtestadt. 
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Spielmann,  Jacquet- RéhUiold.  Stras- 
bourg. 
Sptelmatm,  J.  J.  Strasbourg. 
Stiilin.  Schlestadt. 
Slœber,  Ekrenfried.  Strasbourg. 
Slolz.  Guebwiller. 
Stoukopf,  Sébastien.  Strasbourg. 
Stiirm  de  Sturmeck,].  Strasbourg. 
Surgant,  Jean- Uhic.  Altkirch. 

T. 

Tambaco,  Joannes  de.  Dambach  (cant. 

de  Barr). 
Taurellus.  Scblestadt. 
Thamer.  Rosheim 
Thomas.  Guebwiller. 
TKomiM,  Fi-ancois.  HaHe-aux-Nines 

(Sainte-). 
Thomas.  Strasbourg. 
Tsehamser.  Tbann. 
T^tnçer  de  Kœnigshoten,  Jacques. 

Strasboui^. 


Vogel.  Altkirch. 


H^aclismuol.  Mulhouse. 


ff^ahl.  Strasbourg. 

ff^aller.  Obenheim. 

tfalther.  FrédÉric.  Son!lZ  (Hanl-Rbin). 

ffanz.  Heiligenstein. 

ff^ehrle,  François- Jean.  Soultz(HaBl- 

Rhln). 
ff^eiss,  Jtan-Martin.  Strasbourg. 
ff^eslermann,  François-Joseph.  Ifols- 

heim, 
fVeslhoffer.  Riquewihr. 
IVeijlér,  Jean.  Strasbourg. 
tVickramm.  l'ûrckheim. 
IViUielm,  Pierre.  Hassevaux. 
tViltm ,  Joseph.  BeiligensteiD. 
IVimpketing ,  Jacques.  Scblestadt. 
fVilz.  SchlesUdt. 
IVœlfetin.  Boiiffach. 
ft^olff.  Oliernai. 

l-yolfhart,  Conrad.  Roufiacli. 
fVoog.  Obernai. 
fyurmser,  Xkolas.  Strasbourg. 


Zelt,  Mathieu.  Kaysersbei^. 
Zentgrae,  Jean-Joackim.  Strasbourg. 
ZiB,  Benjamin.  Strasbourg. 
Ziimsleeg.  Scblestadt. 


MONNAIES  ET  MEDAILLES. 


agUMiATODa  3K39  9%i^SMBBBÊS^ 


No*  1 ,  2, 3  et  4.  Monnaies  de  Colmar.  La  première  est  un  florin;  elle  porte 
sur  sa  face  Taigle  impériale  et,  au-dessous,  les  armes  de  la  ville,  avec  l'exergue: 
Moneta  Ao  (Aovà)  Colmarie.  Sur  le  revers  est  représenté  saint  Martin,  patron 
de  la  ville,  partageant  son  manteau  avec  un  pauvre.  La  pièce  n«  2  est  un  florin 
d'or;  saint  Martin  y  est  représenté  à  pied,  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de 
l'autre  arrêtant  la  mort  Les  pièces  n«*  3  et  4  sont  des  tbaler;  le  revers  de  la 
dernière  représente  une  vue  de  la  ville ,  prise  du  côté  de  l'ouest  La  pièce  n*  9 
est  une  médaille  moderne,  qu'on  donnait  aux  membres  de  la  municipalité  chaque 
fois  qu'ils  assistaient  à  une  séance  du  conseil.  Nous  ne  l'avons  reproduite  ici 
que  pour  mettre  en  relief  la  difi'érence  qui  existe  entre  les  armes  modernes  de 
cette  ville  et  celles  qui  étaient  en  usage  autrefois.  Cette  ville  obtint  le  droit  de 
battre  monnaie  de  l'empereur  Charles  IV,  en  4376. 

N»*  5  et  4  0.  MoifNAiEs  de  Haguenau.  La  première  est  une  pièce  d'or,  la  seconde 
un  florin.  Cette  ville  reçut  le  droit  de  battre  monnaie  du  duc  Léopold  d'Autriche, 
en  4374.  L'empereur  Maximilien  !«'  retendit  aux  monnaies  d'or  et  d'argent 
(4546),  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur  Charles-Quint,  en  4544. 

N"**  6, 44  et  42.  Monnaies  de  Mulhouse.  L'atelier  monétaire  de  Mulhouse  ne 
fut  fondé  qu'en  4622  et  cessa  de  fonctionner  en  4625.  Le  n*  6  est  un  demi- 
kreuzer,  le  n"  44  un  thaler  et  le  n°  42  un  batz. 

No"7  et  8.  Monnaies  landgiaviales  de  la  IIaute-Alsicb.  Thaler.  Les  landgraves 
de  la  Basse-Alsace  avaient  probablement  aussi  le  droit  de  battre  monnaie,  mais 
rien  ne  prouve  qu'ils  en  aient  fait  usage.  Cependant  après  la  cession  faite  par 
la  maison  d'OEttingen  aux  évéques  de  Strasbourg,  ces  derniers  adoptèrent  sur 
leurs  monnaies  les  armes  de  la  Basse-Alsace. 

N»*  43, 44  et  45.  Monnaies  de  Hanau-Lichtenbeig.  Quoique  les  plus  anciennes 
pièces  de  cette  puissante  maison  ne  datent  que  de  la  fin  du  46*  siècle,  il  est 
certain  que,  bien  longtemps  auparavant  déjà  elle  avait  le  droit  de  battre  mon- 
naie. Les  n°*  43  et  45  sont  des  thaler;  le  n«  44  est  une  pièce  d'or. 

N»  46.  Monnaie  de  Feriette.  L'origine  de  cette  pièce  n'est  pas  certaine. 
M.  de  Berstett,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Alsace,  dit  qu'elle  a 
été  trouvée  dans  la  Haute-Alsace ,  qu'elle  e^si  peut-être  des  comtes  de  Ferrette, 
mais  qu'il  est  possible,  d'un  autre  côté,  qu'elle  provienne  de  Montbéliard.  Quoi 


ET    HEAIILLBS. 

qu'il  en  soit,  on  tronve  dans  Scbœpain  (L  II,  p.  610)  un  docament  dn  «nie 
Frédéric  II.  de  l'an  1!!E,  où  l'on  compte  au  nombre  des  droits  exercés  parce 
seipeur,  celui  débattre  monnaie. 

IS"  17, 18  et  10.  MoNNtiEs  i>E  Hdbbich.  Les  deux  premières  sont  des  Ihalet: 
la  valeur  de  la  3*  est  indiquée  sur  la  face,  au-dessous  des  écussons  de  Uui^ 
bach  et  de  Lure.  Sur  le  revers  des  pièces  n»  18  et  10  est  représenté  s>inl  Lé- 
ger, patron  de  l'abbaye  de  Murbach.  Le  droit  de  battre  monnaie  lui  fut  concédé 
par  l'empereur  Charles-Quint,  en  1S4i. 

N"  19,  il,  Si,S3,  3i,  15,  18,  39  et  30.  Monnaies  des  évéqdes  db  STBisBoru. 
Le  n°  19  est  une  médaille  de  l'évéque  Jean  de  Manderscheid.  Le  n"  31  est  lu 
Ihaler  du  même  évéque.  Le  n°  li  a  été  frappé  sous  l'arcbiduc  Léopold ,  qui  fat 
administrateur  de  plusieurs  évécbés,  notamment  de  celui  de  Strasbourg,  aiui 
que  des  abbayes  de  Hurbach  et  de  Lure,  Le  n"  33  est  un  florin  d'or  de  l'éTéqBr 
Jean  de  Manderscheid.  Le  n°  !i  est  une  pièce  que  l'on  croit  provenir  de  l'éTéqne 
Erckanbold;  te  revers  présente  une  lËte  avec  l'exergue  Ot  o.  Imp.  ^ng.  U 
n*  2â  provient  de  l'évëque  Widerold.  Le  n"  38  est  également  attribué  à  l'évêqu 
Erckanbold.  Les  n°>  19  et  30  sont  des  pièces  de  l'évCcbé  de  Strasbourg,  nuis 
on  ignore  sous  quel  évàque  elles  furent  frappées. 

Une  bulle  du  pape  Adrien  I",  de  l'an  774,  rapportée  par  Scbœpfiin  (^It.  Dipi.. 
l.  I"  p.  i6)  et  par  Grandtdier  (t.  Il,  n°  6G)  fait  déjà  mentioo  du  droit  qu'avaieni 
[es  évoques  de  Strasbourg  de  battre  monnaie.  L'empereur  Otton  II  leur  permit, 
en  974 ,  d'exercer  ce  droit  dans  toutes  les  villes  du  ressort  de  l'évëché ,  ce  qui 
donna  naissance  aux  monnaies  de  Molsbeim ,  d'Altorf  et  de  Scfalestadt;  cetif 
dernière  fut  transférée ,  en  1 336 ,  i  Cbàtenois.  Le  cardinal  de  Rohan-Guémenée 
en  fonda  une,  en  1758,  à  Oberkirch,  dans  l'Ortenau,  mais  il  fut  obligé  de  li 
supprimer. 

n<"  16,  37,  31  à  67  et  70.  HoNiitics  de  Strisbocrd.  Il  n'est  pas  certain  qu 
les  pièces  n"  36  et  37  appartiennent  à  la  ville  de  Strasbourg;  peut-être  pro- 
viennent-elles des  évéques.  La  première,  qui  paraît  dater  du  <1*  oudu  11* siècle, 
a  été  trouvée  à  Strasbourg,  en  1773.  La  seconde  représente  un  ange  tenant  unf 
croix.  Toutes  deux  sont  d'argent.  Les  pièces  n°>  31  à  39  sont  des  pfenniag,  ïI 
présentent  soit  le  lis  épanoui  (lis  slrasbour^eois) ,  soit  l'écusson  de  la  ville.  Snr 
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L'histoire  nous  laisse  ignorer  l'époque  à  laquelle  la  ville  de  Strasbourg  com- 
mença à  monnayer.  On  voit  seulement,  d'après  la  charte  de  l'empereur  Othon  11, 
de  l'an  974,  en  faveur  de  l'évéque  Erckanbold,  que  la  ville  s'était  arrogé  ce 
droit  et  que  les  évéques  avaient  négligé  jusque-là  de  s'y  opposer.  Cependant,  en 
\  298 ,  elle  obtint  pour  dix  ans ,  de  l'évéque  Conrad  III  de  Lichtenberg ,  la  cession 
de  la  monnaie  épiscopale  de  Strasbourg.  Cette  cession  fut  renouvelée  à  diffé- 
rentes époques,  même  en  faveur  de  particuliers,  mais  toujours  pour  un  temps 
limité,  jusqu'en  4422,  où  l'évéque  Guillaume  de  Dietscb  la  convertit  en  une  vente 
définitive.  En  4508,  l'empereur  Maximilien  I«'  accorda  à  la  ville  le  droit  de 
frapper  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  En  4693,  Louis  XIV  y  fit  établir  la  mon- 
naie royale,  qui  fonctionna  concurreniment  avec  celle  de  la  ville  jusqu'en  4746, 
où  celte  dernière  fut  supprimée. 

N«'  68,  69,  74,  77  et  82.  Monnaies  de  Tuann.  Le  n<>  68  est  un  thaler,  dont  la 
face  représente  les  armes  de  la  ville  et  le  revers  saint  Tbiébaud,  entre  deux 
anges,  donnant  la  bénédiction  à  deux  pèlerins.  Les  quatre  autres  sont  des  mon- 
naies de  billon. 

Cette  ville  reçut  en  4387,  du  duc  d'Autriche  Albert,  le  droit  de  battre  mon- 
naie, mais  elle  ne  commença  à  en  frapper  qu'en  4448  et  cessa  en  1628. 

N°"  73,  79,  81  et  83.  Monnaies  de  la  ville  de  Wissembourg.  On  ne  sait  à 
quelle  époque  Wissembourg  obtint  le  droit  de  monnayer.  Cependant  il  n'existe 
de  cette  ville  aucune  pièce  antérieure  au  47*  siècle. 

^os  74^  75^  73  et  80.  Monnaies  de  l'abbaye  de  Wissembourg.  La  charte  de  fon- 
dation de  cette  abbaye,  datée  du  44  mai  624,  mais  dont  l'authenticité  est  con- 
testée «  met  au  nombre  de  ses  privilèges  le  droit  de  battre  monnaie,  ce  qui  lui 
est  confirmé  par  les  empereurs  Rodolphe  I'"^  (4275),  Louis  V  de  Bavière  (4  339) 
et  Charles  IV  (4348).  Les  n«»  74  et  75,  d'argent,  forment  une  seule  pièce,  dont 
la  face  représente  un  portail  d'église  entre  deux  tourelles,  entre  lesquelles  se 
trouve  une  couronne;  sur  le  revers  est  un  abbé,  tenant  d'une  main  un  calice  et 
de  l'autre  la  crosse.  Les  deux  autres  pièces,  également  d'argent,  sont  mieux 
conservées,  et  le  dessin  en  est  plus  correct  ;  l'abbé  y  est  représenté  de  face, 
tenant  d'une  main  une  crosse  et  de  l'autre  une  couronne.  Ces  pièces  ont  été 
déterrées,  en  4812,  avec  un  grand  nombre  d'autres,  dans  l'enclos  de  l'ancienne 
abbaye. 

N»*  li,  et  76.  Ces  deux  pièces  sont  attribuées  par  quelques  auteurs  à  la  ville 
do  Saverne.  Sur  la  première  on  lit  le  mot  Tapernia;  sur  la  seconde  est  repré- 
sentée une  licorne  telle  qu'elle  se  trouve  sur  les  anciennes  armoiries  de  cette 
ville. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Andlan.  De  cet  te  ville  se  diri^^evers 
le  llohwald  une  route  que  la  ville  de 
Strasbourg  a  Tait  ronstruirG  dans  l'In- 
térél  dt  l'exploUatiDD  de  la  forêt  ga- 
gnée par  elle  contre  Barr  en  1S3G.  Cette 
rotile,  dont  BaquoI  aurait  pu  parler  dès 
4849,  puisqu'elle  a  élé  commencée  en 
1813 ,  a  élé  lerminée  en  1830.  Les  tra- 
vaux interrompus  quelque  temps  par 
suite  d'une  opposition  du  génie  mili- 
laire,  furent  repris  avec  activité  en 
1Si7.  La  roule  a  peu  de  pente  et  tes 
voilures  les  plus  pesantes  peuvent  la 
remonter.  Elle  comprend  10  kllom.  et 
a  été  exécutée  en  cinq  tronçons,  dont 
le  premier  s'étendait  de  l'écluse  supé- 
rieure de  flottage  aux  prés  dits  Stoiz- 
matien;  le  second  des  prés  dits  Sloiï- 
malten  aux  prés  dits  Eilermatten,  au- 
dessus  desquels  la  llpne  passe  sur  la 
rive  gauclie  de  l'AntlIau;  le  troisième 
des  prés  dits  Efiermalien  aux  prés  dits 
Susannenmatien ,  le  long  du  Itoth- 
raannsberg,  qui  appartient  à  Bûrr  et  â 
six  autres  communes;  le  quatrième  des 
Susannenmatten  i  la  scierie  inférieure 
llallez.  â  l'entrée  de  la  commune 
d'AndIau-  La  dépense  s'est  élevée  a 
îOO.OOn  fr..  dont  30,000  fr.  rien  que 
5  de  terrain 


es)  amenée  par  des  tnyanx  en  Toiile  dr 
sourcesquijaiilissentaupieddu  Lands- 
bcrget  se  réunissent  au  dessus  des  prés 
(fils  Rolhmxll/e.  P.  36,  col.  t,  ligne  î3: 
le  Ilangensleln  est  enterré  anx  deui 
liers,  le  sentier  est  devenu  one  chaus- 
sée qui  aboulit  â  un  schlitEwe^.  Le  H 
juin  1865  on  a  posé  la  i"  pierre  d'an 
bospiee  qui  se  construit  à  l'entrée  de  li 
ville  aux  lieux  dits  Amtmanns-jlcken.. 

BiKhwIUer.  P.  57:  Bischwîller  rd 
le  siège  d'une  cure  de  <"  classe  M 
Soufflenheim  d'une  cure  de  %'. 

Bonric.  ElTacer  la  parenthèse. 

■otnwlller.  P.  65,  COl.  I.  ligne  5: 
au  lieu  de  In  Zimel,  le  Fischbschel . 
lisez  :  la  Moder,  le  Rolkbxchet.  De  Cins- 
peciiondeBouxwiiler  dépend  le  consis- 
toire de  Dettwiller. 

Breitenbacli.  Ildiel  au  [{obw^Id. 
Correspondance  avec  le  chemin  de  fer 
de  Barr;  aller  ei  retour  par  vovagenr, 
3  fr.;  voilure  a  4  places,  8  fr.;  âS 
places,  4!  fr.;  s  11  places,  15  fi*.  Dé- 
part de  Barr  à  8  h.  10  m.. arrivée:  tOb. 
Départ  du  llotiwald:  G  h.  I5  m.;  arri- 
vée a  Barri  8  h.  L'hôtel  peut  loger 7ii 
personnes.  Pension  et  logement  san^ 
vin  :  4  fr.  par  jour. 


la  comcnune  vient  de  se  résigner  ft  faire 
don  <le  l'aérolilhe  au  Husée  de  Paris, 
i  la  condition  d'obtenir  une  allocation 
ministérielle  destinée  â  l'achèvement  de 
la  nouvelle  église. 

Enteln.  P.  134,  col.  1.  ligne  35  : 
1  huissier:  ligne  39:  5  moulins,  t  tan- 
neries. I  Ulaiure  de  laine. 

EKhbovrff.  A  to  minutes  en-deça 
du  Craiinhal,  en  venant  par  Dossen- 
helm,  est  V^ttberge  de  la  Scierie  qui 
vous  servira  la  truite  de  la  Zinsel  et 
l'écrevisse  du  Fiscbbxchel. 

rcllrrl DK«N.  Annexe.  Werschmall. 

FoMtcnrile.  Moulin  ù  blé. 

CruidTtlIara.  Annexe:  le  maix  dt 
Cbalamber.  anciennement  Gillerbert. 

Clnebwlllcr.  P.  466.  col.  I ,  ligne  6 
le  ihœur  de  l'église  des  Dominicains 
forme  deux  salles  de  concert  et  la  ne 
sert  de  marché  couvert.  Dans  les  bâti- 
ments du  couveni  se  trouvent  l'hospice 
communal  et  l'hôpital  protestant.  P. 
1 57,  col.  t ,  ligne  t  :  S  aleliers  de  cons- 
Iruction,  G  Glaturesdecolon,  S  tissages 
mécaniques,  i  manufactura  de  draps, 
t  fllaiure  de  laine,  <  de  laine  peignée. 
^  fabrique  de  rubans  de  soie,  1  de  Ul 
retors ,  8  brasseries. 

Ha|r>en«a.  P.  464  :  Il  y  a  une  suc- 
cursale dans  chacune  des  autres  com- 
munes du  canton, excepté  à  Uochstett, 
qui  est  annexe  de  Wahlenheim. 

HatiaUii.  Porte  d'argent  i  un  sau- 
toir de  gueules. 

IlelmerBdarf.  Au  lieu  de  Seftnerei 
lisez:  SfnnÂiUlf. 

HrrblUhelm.  P.  476,  col.  !,  ligne 
33.  au  lieu  de  Erblastenvagl ,  lisez: 
£rtif(aslenroge. 

HIpUiHm.  P.  ISf.col.  !,  liene  44: 
le  lombeau  est  maintenant  devant  l'au- 
tel de  gauche,  il  forme  un  carré  creux 
sur  lequel  est  coucha  le  saint  ei  porte 
le  millésime  de  4itr3.  Il  y  a  encore  une 
chapelle  dans  Hîpsheim  même. 

Hlpslaireii.  p.  183,  col.  s,  ligne  46: 
au  lieu  de  Gànl^ein,  lisez:  Krenttle 
(couronne  ou  enceinte  de  bols). 

HodfeldeN.  P.  485.  col.  4,  ligne 
41:  deux  huissiers.  Deux  églises:  Saints 
Pierre-et  Paul ,  Salnl-Vendelin. 

Homboarg.  P.  487,  Col.  S,  ligne  7: 
le  rhileau  en  question  est  celui  de 
flu/rtAe/m  14494). 

""      "  "     "P.  130,  coi.  I,  ligne  9: 
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au  lieu  A'OdUienbad,  lisez:  OtUiien- 
bodfi. 

IIUiHren.  Wesserting,  station  de 
chemin  de  fer;  p.  496,  col.  S,  ligne  b%: 
huit  lignes  à  supprimer. 

IIHuensereB.  97  hab.  lulh.  On  leur 
bAlit  un  oratoire  en  ce  moment. 

Illlilreta.  P.  il4,  col.  4  ,  ligne  3: 
aiiire  annexe:  Lichlenbergerhof. 

Itlenhclm.  Cbef-Iieu  d'un  consis- 
toire luthérien. 

■.itpTre.  Station  du  chemin  de  fer 
de  Schlesiadtâ  Sainte-Marie. 

Lipsheim.  I.e  Kaasfeld  a  servi  d'em- 
placement u  nn  village  nommé  Kaasen. 

■>r«kolAelm.  Lisez  :  à  ii  kU.  de 
Sclilestadl. 

■arie-aax-HiBM  (Sainte-).  Con- 
sistoire luthérien  renfermant  trois  pa- 
roisses: Sainte-Marie,  Eehery  et  Au- 
bure. 

■oMiflUer.  P.  Î73.  col.  4,  ligne 
50:  au  lieu  de:  pretbi/ieriwn,  liseï: 
pri-xbijlervm. 

Mantrenx-VicBK.  Station  du  che- 
min de  fer  de  Mulhouse  &  Belfort. 

Hnaatcr.  P.!94,Col,2.  ligne  S9  : 
le  chalet  est  devenu  un  hdiel  depuis 
mai  4864;  p.  393:  Stosswibr  eet  une 
paroisse  depuis  4858:  p.  193,  col.  4. 
ligne  43:  effacer  manufacture  de  toiles 
et  mousselines  peintes;  p.  394.  col.  I, 
ligne  50  :  lisez  :  liOi,  i4il.  Effacer  la 
phrase:  lin  magnifique 

NfawlUer.  P.  301,  col.  3,  ligne  48, 
ail  lieu  de:  SorceM,  lisez:  Porcelet ■. 
p.  3U3,  col.  S,  ligne  18,  an  lieu  de  : 
inetile,  lisez:  cucuile;  p.  305,  col.  4, 
ligne?,  au  lieu  de:  abremont,  lisez: 
apremoiil;  p.  305,  col,  4, ligne  36,  au 
lieu  de  requiiiliotu.  lisez  :  acquUlttmu. 

Nlcdcrbetschdorr.  P.  306,  col.  4, 
ligne  34,  lisez;  MiiUergraben. 

Wiedermoraehwlhr.  Trois-Epis.  P. 
343.  col.  4,  ligne  45:  Vuiture  de  l'hûlel 
partantifei:olmarr//iVe/(fe7ïann)  les 
dimamùes  et  mardis  a  G  heures  du  ma- 
tin, les  Jeudis  à  40  heures  du  matin  et 
les  samedis  A  4  heures  du  soir.  >iller  et 
retour,  3  fr.  Pension  avec  logement  et 
vin .  16  fr  15  c,  par  semaine. 

Obermode».  Patrie  de  Schaller, 
poeie  allem.,  auteur  de:  Vie  Simiadc, 

OWtmtat.  P.  315,  col.  4,  ligne  46: 
c'est  la  .Savoureuse  qui  alimente  prin- 
cipalement la  forge. 

11 
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ADDITIONS  BT  COUHECTIONS. 


Orlwj.  1'.  sac,  col.  1 .  ligne  n,  lisez  : 
curé  de  f  classe;  p.  321,  au  Inc  Blanc, 
HOlel  PelUdemange. 

Pellle-Plerre  (La).  P.  33  :  La  pa- 
roisse lulhérionne  de  la  Pelile-Hierre 
n'a  qu'une  annexe  :  Sparsbach.  Er- 
ckarl&willer  et  Puberg  relèvent  de  Zil- 
lersheim.  Une  moitié  de  Rosteig dépend 
de  Wingen ,  l'autre  de  llanibach. 

praffbnhoO'eii.  Çlief-lieu  d'un  con- 
sisioire  luthérien. 

ftelnlncen.  P.  348 ,  col.  i.  ligne  34: 
foire  de  toiles  de  chanvre  le  jour  de  la 
Saint- Laurent. 

Rbln  (dép.  du  Bas-).  P.  37S.  col. 
1,  ligne  48:  au  lieu  de  iS50,  lisez: 
185S.  P.  376:  Le  Consistoire  supérieur 
protestant  comprend  dans  son  ressort 
toutes  les  églises  de  la  Conression 
d'Augsbourgen  France.  Des  troismem- 
bres  laïques  du  Directoire,  l'un  est 
nommé  par  le  gouvernement,  les  deux 
autres  par  le  Consistoire.  L'inspecteur 
ecclésiastique  n'est  plus  nécessaire- 
ment  le  plus  mtclen.  Chaque  inspection 
se  compose  de  lous  les  pasteurs  du 
ressort  inspectoral  et  d'autant  de  mem- 
bres laïques  par  paroisse  qu'il  y  a  d( 
pasleurs  pour  chacune  d'elles.  Alaiêle 
de  l'Inspection  se  trouvent  un  inspec- 
teur et  deux  adjoints  laïques.  Les  con- 
sistoires locaux  se  composent:  1°des 
fiasieurs  du  ressort:  i"  des  membres 
aiques  du  conseil  presbytèral  chef- 
lieu;  3"  d'un  nombre  de  membres  laï- 
ques égal  â  celui  des  laïques  du  conseil 
presbviéral  chef-lieu  et  élus  par  les  au 


Bbâne-aB-lUiia  fcanal  du).  P-  iu, 
cul.  1 ,  ligne  39:  Commencé  en  fSfi], 
l'embranchement  sur  Coloisr.  d'oK 
longueur  de  13  600  m.,  a  êlé  livré  i  b 
navigation  le  43  novembre  <864.  Il 
passe  la  rivière  d'ill  à  niveau  et  re- 
monte le  cours  de  la  Lancb  surlS^Om. 
Jusqu'à  Colmar.  Les  principaux  ou- 
vrages sont  un  ponl-canal  de  30  m.  sot 
la  lilind  ei  une  écluse  de  garde  à  l'em- 
bouchure de  l'Ill.  Pour  éviter  la  perle 
des  eaux  dans  un  sol  des  plus  per- 
méables, des  travaux  considérables 
d'cianchement  ont  élë  faits  sur  10  l:ilo- 
mètres.  La  construction  de  cet  embran- 
chement a  coûté  environ  1,700,000  fr— 
P.  415,  col.  3,  ligne  1:  Les  bateaui 
voyageant  sur  le  canal  portent  de  lOO 
i  160  tonnes  (la  tonne  él^nt  de  <00« 
kil.).  Après  l'allongement  des  écluses 
et  l'augmentation  du  tirant  d'eau  eulre 
Strasbourg  et  Uulbonse,  le  tonnage 
des  bateaux  pourra  être  porté  dans 
celle  partie  du  canal  à  SOO  tonnes.  Le 
tonnage  moyen  du  canal  du  Rbône-au- 
Rhin,  malgré  la  concurrence  que  lui 
font  les  chemins  de  Ter  qui  lui  sont  pa- 
rallèles, est  actuellement  par  an  de 
!30,00O  tonnes.  Ce  tonnage  augmen- 
tera après  l'acbèvemenl  du  canal  te 
houillères  de  la  Sarre ,  actuellement  en 
cours  d'exécution. 

Bodercn  (Ribeauvillé).  Appelé  ausa 
Nieder-Roderen. 

HaamerdCB.  P.  444.,  col.  <,  lignée; 
au  lieu  de  vie.  lisez:  fie. 

«averne.  P.  464,  col.  I,  ligne  I  :  ieJ 
agents  de  Louis  XIV  donnèrent  i  ?»• 


EN  VENTE  A  LA  HÊMli  LIBRAIRIE: 


VouLOT,  inspecteur  honoraire  de  l'enseignement  primaire  ;  Précis  d*ari(kmélhique  théo- 
rique et  pratique  t  accompagné  de  plus  de  1100  exercices  et  problèmes  gradués  et  de 
36  flgures  intercalées  dans  le  texte,  6«  édit.  1861, 1  vol.  in-12,  cart.    .    1  fr.  50  c. 

ScHLEiifiiiGER  (l'abbé) ,  ancien  professeur  du  Petit-Séminaire  de  Strasbourg ,  Grammaire 
allemande j  rédigée  d'après  les  meilleurs  grammairiens  allemands,  2*  édit.  1865, 1  vol. 
in-12,  cart .    •    .    1  fr.  50  c. 

—  Petit  cours  gradué  de  versions  allemandes,  1  vol.  in-18,  cart 60  c. 

HuGUEKY,  professeur  au  Lycée  de  Strasbourg  ;  Recherches  expérimentales  sur  la  dureté 
des  corps  et  spécialement  sur  celle  des  métaux;  Strasbourg  1865,  1  vol.  in-8*  avec 
6  planches 3  fr. 

—  Recherches  sur  la  composition  chimique  et  les  propriétés  qu'on  doit  exiger  des  eaux 
potables  ;  Strasbourg  1865, 1  vol.  in-8o 3  fr* 


Ouvrage»  relatif»  à  l*Ala«ce.  i^ 

MuLLER,  Le  magistrat  de  la  ville  de  Strasbourg,  les  Stettmeisters  et  Ammeisters,  de 
1674  à  1790  ;  les  préteurs  royaux,  de  1685  à  1790,  et  Notice  généalogique  des  familles 
de  l'ancienne  noblesse  d'Alsace,  depuis  la  fm  du  dix-septième  siècle;  Strasbourg  1862, 

I  vol.  in-12 3  fr.  50  c. 

Ravenez,  L'Alsace  illustrée  ^  ou  Recherches  sur  l'Alsace  pendant  la  domination  des  Celtes, 
des  Romains,  des  Francs,  des  Allemands  et  des  Français,  par  Schoepflin,  traduit  du 

latin,  Mulhouse  1849-1852,  5  vol.  gr.  in-8o  avec  planches 40  fr. 

Ouvrage  tiré  à  500  exemplaires,  dont  50  pris  par  le  gouvernement. 

A.  RiGACT ,  juge  au  tribunal  de  Wissembourg,  Strasbourg  1860  ;  Description  et  statistique 
agricole  du  canton  de  Wttsemfroiirg,  Topographie  et  aperçu  historique  de  chaque  com- 
mune ;  usages  locaux  qui  y  sont  en  vigueur ,  1  vol.  gr.  in-8o 6  fr. 

Ouvrage  tiré  à  250  exemplaires ,  couronné  par  la  Société  impériale  et  centrale  d'a- 
griculture ,  et  par  l'Académie  centrale  agricole  de  Paris. 

II  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  de  cet  deux  ouvrages. 

Spach  ,  Lettres  sur  les  archives  départementales  du  Bas-Rhin;  Strasbourg  1862, 1  vol. 
gr.  in-8o 6  fr. 

A.  DE  B.  Armoriai  de  la  généralité  d'Alsace ,  recueil  officiel ,  dressé  par  les  ordres  de 
Louis  11 V,  et  publié  pour  la  première  fois^  Colmar  1861 , 1  vol.  in-8o    .     .     .    5  fr. 

PiTOif  (Fréd.),  La  Cathédrale  de  Strasbourg  ;  Strasbourg  1861,  1  vol.  in-8o,  illustré  de 
3  photographies  et  de  7  lithographies .    5  fr. 

GuERreR  (l'abbé).  Essai  sur  les  vitraux  de  Ut  Cathédrale  de  5/ros6oifr0r;  Strasbourg  1848 . 
1  vol  in- 8»  avec  4  planches  dessinées  par  Baptiste  Petit-Gérard  ,  lithochromiées 
par  Simon 2  fr. 

Scrméegans,  L'église  de  Saint-Thomas  à  Strasbourg  et  ses  monuments,  essai  historique 
et  descriptif  composé  d'après  les  sources  originales ,  orné  de  5  gravures,  exécutées  par 
PF.aniPr, architecte,  et ScHDLER,  graveur;  Strasbourg  1842,  1  vol.  in-8o.     ,     .     .     j  fr- 


Klein,  Savent  et  ut  taviront,  Sirasboui^  IBiS,  1  vol.  in~S*,  avec  1  carta  el  tlInM4 

It  pbnchei  de  vuet  «(d'architecture,  par  Latille  et  HjC8tl£ (t. 

Ddblan,  Notice*  hutariquet  tur  t'AlMOce ,  et  principalement  sur  la  ville  de  SehlcMidl; 

ColmarlStS,  1  vol.  in-B» M. 

Baptiste  Petit-Gëhabd,  Quelqua  éluda  wr  l'art  verrier  et  Uê  vitraux  ^Almte;  Stn- 

bourg  1861,  1  brochure  in-B«,  avec  I  pholograptiie  el  i  lilhographie.     .     .    .    Ik 
(Quelques  exemplaires  seulement). 
Stiaub  (l'abbé),  Stalitlique  monumrtitah  de»  eantoTtt  de  Kayieraberg  el  de  RiheurHi. 

1B60,  i'  jdil.  revue  et  augmentée,  brochure  in-8< ]  b, 

—  Notketur  deux eloclietaBciennud'OI>eTnai,iieo,bmcbaTeia-i',  avecl  plaaebe.  Mr. 

—  JnotyK  de$  vitraux  de  Canâenae  calUgiale  de  Hatlath  et  de  l'niteienne  Mafc  ii 
WaJdtwrD.lBSD,  brochure  iu-S» I  fr. 

—  Un  mot  $ur  t'anàen  mobilier  d'igtiie  en  AUaee,  lutvi  d'une  note  *at  les  peiatnm 
murales  en  Alsace  et  sur  les  monuments  tes  plus  remarquables  au  mojea  tgt,  ek-. 
1B60,  brochure  in-8» 1  ft. 

—  Le  tymbolitme  de  la  cathédrale  de  SInubourg,  S<  édît. ,  1856 ,  brochure  in-8*.  «  c. 

DOBLAN,  Quelquei  molt  lur  l'origine  de  l'imprimerie,  ou  résumé  des  opiuioni  qui  aU- 
tribuent  l'inventionàJuN  Hentel,  nitirde  Scblestadt-,  Schlettadt  1840,liroclMreî»-r, 
avec  le  portrait  de  Hektel,  et  5  fae-nmile 1  fr.  M  c. 

ScmEFFLiN ,  Hittoire  de  l'Alsace,  traduction  de  ScBOEFrLm,  par  Cbauttodk;  Stmtewi 

18ÏM8Î9,  i  vol.  in-H .     .    Ifc. 

Stiebeb,  Elmiiche$  Sagetibtitli;  Slraabourg  18il,  1  gros  \<A.  iu-S",  avec  ua  allHél 

llf»<rin-i> tk. 

On  vend  séparément  le  volume 1 1. 

L'atlas  de  gravures tt. 

Stoïbeb,  EUàaitchei  VolkûiùchUia;  Strasbourg  181 1,  brochure in-S*.  1  fr.Ue. 

LoBsTEiN ,  Beitrâge  aur  Cachichte  der  Mutik  im  Eltau  und  beienden  in  JfiniJaii. 

Strasbourg  1840,  broeburo  in-g",  avec  8  gravures       tb. 

Le  Veilleur  de  nuit,  album  d'Alsace  et  de  Lorraine,  1  vol.  in-i'  illustré.  1  fr.  Mt. 

Lallenadd,  Le*  Paysan*  badoii;  Strasbourg  1860, 1  vol.  in-t*.  avec  16  planches  deeM- 

lames  coloriés,  de  vignettes  el  d'une  carte,  rel.  toile,  doré  sur  trancha  .  .     11  (T. 

Kehtunged  (de),  Doeumenti  hitloriquu  relatif*  à  l'hittoire  de  France ,  tirés  de*  architti 

de  Strasbourg.  Strasbourg  1818,  S  vol.  in-B» ^  jf, 

SiLBEBVAM',  Be*ehreibung  oon  Ihhenb'irg  oderdem  Saiitt-Odilienberg ,  tommt  mmlk- 
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